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CURSUS  COMPLETUS 
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BIBLIOTHECA  UNIVERSALIS,  INTEGRA,  UNIFORMIS,  COMMODA,  OECONOMICA, 

OMNIUM  SS.  PATRUM,  DOCTORUM  SCRIPTORUMQUE  ECCLESIASTICORUM 

QCt 

AB  AJVO  APOSTOLICO  AD  INNOCENTII  III  TEMPORA 

floruerunt; 

IU- CUSIO  CHRONOLOGICA 

OMNIUM  QU>E  EXSTITERE  MONUMENTORUM  CATHOLICAS  TRADITIONIS  PER  DUODECIM  PRIORA 

ECCLESIAS  SASCULA, 

JUXTA  EDITIONES  ACCURATISSIMAS,  INTER  SE  CUMQUE  NONNULLIS  CODICIBUS  MANUSCRIPT18  COLLATAS, 

PERQUAM  DILIGENTER  CASTIGATA; 

DISSERTATIONIBUS,  COMMENTARIIS  LECTIONIRUSQUE  VARIANTIBUS  CONTINENTER  ILLUSTRATA  ; 

OMNIBUS  OPERIBUS  POST  AMPLISSIMAS  EDITIONES  QU JE  TRIBUS  NOVISSIMIS  SAXULIS  DEBENTUR  ABSOLUTAS 

DETECTIS,  AUCTA; 

INDICIBUS  PARTICULARIBUS  ANALVTICIS,  SINGULOS  SIVE  TOMOS,  SIVE  AUCTORES  ALICUIUS  MOMENTI 
SUnSFQCENTIBUS,  DONATA*, 

CAPITULIS  INTRA  IPSUM  TEXTUM  RITE  DISPOSITIS,  NECNON  ET  TITULIS  SINCULaRUM  PAGINARUM  MARGINEM 
SUPERIOREM  DISTINGUENTIBUS  SUBJECTAMQUE  MATERIAM  SIGNIFICANTIBUS,  ADORNATA; 

OPERIBUS  CUM  DUBIIS  TUM  APOCRYPHIS,  ALIQUA  VERO  AUCTORITATE  IN  ORDINE  AD  TRADITIONEM 
ECCLESIASTICAM  POLLENTIBUS,  AMPLIFICATA; 

DUOBUS  INDICIBUS  CENERALIBOS  LOCUPLETATA  : ALTERO  SCILICET  RERUM,  QUO  CONSULTO,  QUIDQUID 
UNUSQUISQUE  PATRUM  IN  QUODLIBET  TI1EMA  SCRIPSERIT  UNO  INTUITU  CONSPIC1ATUR  *,  ALTERO 

SCR1PTUR/E  SACILE,  ex  quo  lectori  comperire  sit  obvium  quinam  patres 
ET  IN  QUIBUS  OPERUM  SUORUM  LOCIS  SINCULOS  SINGULORUM  LIBRORUM 
SCRIPTURA  TEXTUS  COMMENTATI  SINT. 

K01TIO  ACCURATISSIMA,  C.CTERISQUE  OMNIBUS  FACILE  ANTEPONENDA,  SI  PERPENDANTUR  l CHARACTERUM  NITIDITAS 
CHARTA  QUALITAS,  INTEGRITAS  TEXTUS,  PERFECTIO  CORRECTIONIS,  OPERUM  RECUSORUM  TUM  VARIETAS 
TUM  NUMERUS,  FORMA  VOLUMINUM  PERQUAM  COMMODA  SIBIQUE  IN  TOTO  OPERIS  DECURSU  CONSTANTER 
SIMILIS,  PRETII  EXIGUITAS,  PRiESERTIMQUE  ISTA  COLLECTIO,  UNA,  METHODICA  *T  CHRONOLOGICA, 

SEXCENTORUM  FRAGMENTORUM  OPUSCULORUMQUE  HACTENUS  HIC  ILLIC  SPARSORUM, 

^‘5?%  PRIMUM  AUTEM  IN  NOSTRA  BIBLIOTHECA,  EX  OPERIBUS  AD  OMNES  ATATES  , 

5 LOCOS,  LINGUAS  FOFIMASQUE  PERTINENTIBUS,  COADUNATORUM. 
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SERIES  SECUNDA, 

IN  QUA  rRODEUNT  PATRES,  DOCTORES  SCRIPTORESQUE  Ef.CLESI®  TATIS® 

A GRIiGOHIO  MAGNO  AD  INNOCENTIUM  III. 
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PRAEFATIONIBUS 


ACCURANTE  J -P.  MIGNE 

BIBLIOTHECAE  CLERI  ONIVEHg» 

SITE 

CURSUUM  COMPLETORUM  IN  SINSULOS  SCIENTI*  F.CCLKSIASTIC*  RAMOS  EDITORE 


cr~75i 


TOMUS  PRIMUS 


VENEUNT  3 VOLUMINA  21  FRANCIS  GALLICIS 


SEU  PETIT-MONTROUOE 


1831 


Digitized  by  Google 


ELENCHUS 


AUCTORUM  ET  OPERUM  QUI  UT  HOC  TOMO  CLXXV  CONTUIENTUR, 


HCGO  DF,  SANCTO  VICTORE. 
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SUR  LA  FONDATION  DE  L’ECOLE 

• DE 

SAINT-YICTOR  DE  PARIS 


L’  A B B h HUGONIN 


Licende  ta  leltrcs  de  b Faeultd  de  Paris,  ancien  dlfeve  de  1’ 6 coi  e ecelgsbstique 
des  Carrae* 


Patrol.  CLXXV. 
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M.  D.  A.  SIBOUR, 


ar  ;hev4qub  ce  paris. 
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1NTR0DUCT10N 


Les  Sciences,  les  lettres  et  let  ari s semblenl  renailre  au  xii*  siecle.  Les  monasleres  se  multiplicat ; de*  i fro- 
les  rivales  s'ElEvent  de  loutes  pari s ; des  professeurt i illustres  apparuissent  et  renuissent  autaui  d'cux  de  r.oin- 
breux  disciples.  On  ne  crainl  point  de  s\xpalrier,  on  ne  redoule  pas  les  privatioris,  pourvu  quit  re  prix  rn 
puisse  entendre  les  lepons  d'u  n m ait  re  habile.  Les  souverains  ponti  fes  et  les  princes  favoment  et  entretiennenl 
rei  E lan  par  leurs  pritilEges  et  par  leurs  exemples.  Tundis  que  les  Iroubrdours  et  les  trouveres , dans  lem* 
poEsies  trop  souvent  licencieusrs , culiivcut  Ia  langue  vulgaire,  les  scolastiques  cuhircnt  la  pensEe  ei  travuil- 
lent  a organiser  la  Science. 

Parmi  les  Ecules  cEtebres  de  celte  Epoque,  celle  de  Paris  lient  te  premier  rang.  Suile  ne  donnait  un  ense  igne- 
nient  plus  complet,  nulle  ne  romplaii  un  *i  grumi  uombre  d'Etudiaiits  et  des  maitres  plus  distingues;  nulle  ne 
jouissail  de  plus  grands  prieilEges.  I.e  Trivium  et  te  Quadrivium  y Etaient  en  se  ignes  dans  toute  fetir  e tendite, 
la  mEdecine  y aruit  ses  docleurs  ; le  droit  canon  et  la  theuloyie,  tes  cltaires  publiques,  Sa  rEpulation  St  ait  «i 
grande,  quoti  y accourait  de  toutet  parts  pour  reccvoir  scs  docles  lepons.  Nous  y trouvous,  d celte 
Epoque,  des  Italicus,  des  Allemands,  des  Anylais,  des  SuEdois,  des  Danais ; les  Stares  mentes  n'tj  furent  pas 
ineonnus.  , 

/trusi  rrVri  nEgale  les  iitres  pompeux  que  lui  donnent  les  au  leurs  contemporabis.  Paris  est  1'arbre  de  vie 
pfanit ‘ dattsle  paradis  terrestre,  la  sottrce  de  loule  sagesse,  te  flambeau  de  la  maisondu  Seigneur,  1'archc 
d'allinnce,  la  re  i ne  des  nutions,  le  trusor  des  princes.  En  sa  prEsence,  Athenes  et  Alexandrie  jnilisscnl.  La, 
disait-on,  cro issent  les  moissons  et  les  riches  vcndanges ; la,  uavid  loitche  le  deracorde  et  citante  ses  Itymuet 
.<«>•  un  air  mystiquc ; Id,  Isate  est  commenti f et  ses  prophities  interpretas ; ldy  tous  les  prophetes  unisseul 
leurs  accords  dans  un  harmonieux  concert ; la, 'une  parole  toujours  sage  attend  les  Elrangers  pour  les  instruite ; 
Id  est  un  a^illet  toujours  prita  s'ouvrir.  ■ Ji 

Ce  nEtait  pas  seulemeni  la  rEpulation  des  maitres  qui  attirait  d Paris  cette  fonte  d'Elrangers,  c'Etait  auxsi 
la  beauti  de  ton  sEjottr,  les  Itonneurs  rendus  au  deryE , les  commodiles  de  tout  genre  et  rabondnt.ee  de  lout 
bien.  Vecole  Episcopale  n'est  plus  la  sente  qui  jouisse  de  la  celebrilE;  d'aulre*  s'Elivenl  d ses  colEs  et  purtn- 
gent  sa  gtoire.  Toute*  ensemble  formerent  dans  le  conrs  de  ce  siecle  la  plus  br  illaute  acadimie  qui  douua  plus 
tard  uaissanced  PUnieersitE.  Notre  dessein  n'czl  pas  de  les  embrasser  loutes  dans  un  meme  lableau.  Nous  en 
avons  c/ioisi  une  scule  : 1'Ecole  de  Saint-  Victor.  La  rEpulation  doni  elle  jouit  d celte  Eponue,  Tinflueuce  qttclle 
exerpa  sur  les  siecle*  simant»,  ToriginalitE  de  ses  doctrines  platoniciennes,  les  ho  motes  illustres  quelle  proditi - 
sil , nous  ont  paru  miriler  une  atunlion  particuliere.  Mons  nous  bornerons  d 1‘Etude  de  sa  fondation.  Trois 
homines  nous  semblent  y avoir  spEcia/ement  concouru  : Guillaumc  de  Cltampeaux,  qui  en  renuit  les  premi  e rs 
Elements,  Gitduin,  qui  en  fut  le  lEgislateur,  et  Ungues,  le  premier  doctcur  doni  nous  connuissions  positive- 
tnenl  la  doclrine  et  la  mEihode. 

Voici  le * principaux  manuscrits  que  nous  avons  consultEs  pour  Tliistoirc  de  celte  abbaye;  iis  se  trouvent  d 
la  llibliutheque  impEriale : 

1.  Liber  ordinis  Uiblioth.  S.  Viet.  n.  0X7. 

2.  Antiquitate*  ejusdem  abbatia1,  J . Thoulousc  auctore,  n.  1038. 

3.  Annales  Ecclesia?  S.  Viet.  Par.  J . Thoulouse,  n.  432. 

4.  Les  vies  et  les  maximes  sainles  des  homines  illustres  qui  ont  (leuri  dans  C abbaye  de  Saint-  Victor,  par 

Simcn  Gourdan,  n.  1040.  • 

5.  Epitoma  in  philosophiam  de  Grammatica,  auctore  II ugone,  n.  1038. 

Nous  en  avons  parccuru  plusieurs  autres  qni  ne  tout  pour  la  plupart  que  la  reproduetion  par- 
ticlle  des  piEcEdenls.  Voir  les  numEros  064,  070  <•(  15  des  fouds  dc  Saint- Victor , it  la  Hibliotlieque 
impEriale . 


ESSAI 

SUR  LA  FONDATION  DE  L’ E COLE 

DE 

SAINT-YICTOR  DE  PARIS. 


CIIAPITRE  PREMIER. 
foxiutios  sous  ocilulhe  et  giidun. 

Les  origines  de  Saint~Yictor  de  Paris  ont  beau- 
eoup  ciercc  la  sagaeile  des  critiques.  Les  annales 
nianuscrites  de  celte  abbaye  font  mcnlion  d'une 


A ebapelle  inlcricure  au  xtf  siecle.  Lobincau,  dans 
son  Hiiioire  de  la  tille  de  Parie,  Helyol,  Sau*al  et 
Duboulay,  sur  la  fui  de  laClirotiique  dWIbdric,  sep- 
poseui  Pcxistenee  d'un  prieurd  de  moines  noirs  au 
dc  benedictins  de  Marseille.  iis  eilent  la  Chronique 
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de  Jumidge  (i)  oii  l'on  pailc  dc  clianoiues  rcguliers 
dtnhlis  Imrs  de  Paris,  aupres  d*unc  chapellc  dedice 
it  sainl  Viclor.  Enlln/dans  uno  charte  ile  Philippe ltr, 
h Ia  ilale  de  1085,  figuro,  panniles  signataires,  An- 
sclme,  abbe  de  Sainl-  Vitior. 

Ces  temoignagcs  n’onl  paru  decisifs  ni  a Lc- 
b«uf  (2),  ni  a Jaillol  (3),  ui  a Sainl- Victor.  En  elici, 
si  on  lcs  examino  attcnlivement,  iis  prcsentcut  plus 
d'un  molif  d'cn  soupronner  Pexaclilude. 

La  Chroniquc  dWlberic,  dans  le  nidme  pnssage 
oii  il  esi  parle  dos  inoines  noirs  de  Marseille,  attri- 
bue a Ungues  Pdlablisscnicul,  it  Sainl-Yiclor,  des 
clianoiues  rcguliers  de  Saint-Ruf  de  Ia  ville  de  Va- 
Icneo.  C‘esl  une  errcur  evidente.  Dans  la  cltarle  dc 
Lotiis  VI,  que  nous  possddons  loul  enlidre,  il  iPeat 
pas  parle  dc  moines,  mais  de  cltanoincs;  et  iious 
satons,  par  des  lemoins  irrccusables,  que  Ilugties 
fui  recti,  h Saint-Victor,  par  Pabbe  Gilduin,  cha- 
noinc  de  Saint-Augustin.  II  csl  vrai  que  Duboulay, 
pour  resoudre  ccllc  didlculte,  distingue  deux  Vieto- 
rins  sons  le  nom  de  Ungues,  l'un  p ieur  et  1'autre 
qui  dcvinl  celdbrc  dans  Ia  suite  par  sa  Science  ei  sa 
picte  (4).  Mais  celte  distincliun  csl  purcmcnl  gra- 
luile.  D*ou  vient,  en  eflet,  que  nulle  pari  il  ne  soit 
fait  mcnlion  du  pricur  Ungues,  el  que  Duboulay 
soit  le  preuiier  qui  signale  son  exislencc  ? Commenl 
les  clianoiues  dc  Sainl-Viclor,  qui  onl  conserte  si 
religicusement  les  noms  dc  tous  lcurs  pricurs,  onl- 
il$  oublie  cclui  de  lcur  fondateur?  commenl  expli- 
quer  que  1'auteur  de  lUisloirc  des  honmies  illustres 
de  celte  abbaye,  qui  rccucillo  si  soignenscnieut  les 
iradilions  antiques,  garde,  sur  ce  fait,  un  silcuce 
absolu. 

Le  nom  de  Pabbd  Anselmc  consignc  dans  la  charte 
dc  Philippe  1",  dalcc  dc  Pan  1085,  a donne  lien  a 
une  autre  meprise;  on  a confomlu  une  simple  copic 
asec  Poriginal  ile  la  piece.  Les  paroles  qui  la  ter- 
minent nc  laissent  aucun  doute  sur  la  valcur  des 
signaturos.  < Moi,  frere  Andre,  humble  abbe  dc 
Saint-Magloirc  de  Paris,  j’allcste  que  j’ai  vu  le  pri- 
vilegc  de  Ires-illuslrc  roi  Philippe,  et  que  je  Pai  Iu 
mot  h mol,  tcl  qu‘il  est  contenu  dans  le  present 
icerit.  > Suivent,  avee  la  inenic  lormule,  les  signa- 
tures  dc  frere  Anselmc,  humble  abbe  de  Sainl- Vietor 
de  Paris,  et  dc  frere  TlicobaM,  humble  abite  de 
Saintc-Gencvicve.  Or,  en  1085,  Pabbd  de  Sainl-Ma- 
gloirc  etail  ilaiinou,  et  Pabbe  de  Sainte-Genevicvc, 
Higolle.  Andre  etail  abbe  de  Saint-Magloirc  en 
1218,  et  Tbibaud  ou  Tlicobald  dc  Sainte-Genevicvc 
ti  la  mdinc  epoque.  I/abbe  dc  Saint-Victor,  lcur 
contemporato,  etait  Ascclin  doni  le  copiste  a fait 
Anaeime. 

Enfln  si  les  chanoincs  rcguliers  de  Saiut-Augustin 

(1)  Hist.  de  Pori»,  t.  I,  p.  145.  — Hist.  Uniter». 
Paris , t.  II,  p.  21  el  50. 

(2)  11  nie  mime  Pcxislence  de  la  charte,  l.  II, 
p.  542. 

(5)  fi echerches  erit.,  hist.  et  topogr.  sur  la  ville  de 
Paris,  quarl.  de  la  place  Maubert.  p.  151. 


avaient  succede  aux  Lenedictins  de  Saint-  Victor  de 
Marseille,  pourquoi  l aete  de  fondalion,  pourquoi  la 
charte  de  Lotiis  VI,  pourquoi  Simon  Gourlan  et  le? 
annalisles  dc  Saint-Victor,  Aluiilard,  Uibleberl  du 
Mans,  tous  les  biographes  de  Guillaumc  de  Chain- 
peaux  rien  fonl-i!s  nulle  mcnlion  ? Ce  n’est  donc 
que  sur  de  simples  conjectures,  qui  iPont  pcul-elre 
daulrc  origine  qu*unc  resscmblauce  de  nom,  que 
repose  Popinion  dc  Loiiinau  el  de  Duboulay. 

Toutefois  Pexistencc  d*unft  petile  cliapello,  ante- 
r ieure  a Guillaunie  de  Citampcaux,  est  incoutestable. 
Si  Pon  cti  croit  Sinion  Gourdan  (5),  die  servait  a 
quelques  pieux  soliiaires  qui  venaienl,  loin  du  lu- 
inultc  de  la  ville,  se  consuerer  a la  priore  et  k la 
niediiation  des  verites  cliretiennes.  Celte  pralique 
iPclail  point  nouvelle.  Aux  premiers  siecles  de 
PEglise,  et  avanl  la  fondation  des  monasteres,  les 
grandes  cites  avaient  leurs  eriuilages.  Amiuclie  en 
Orioni,  Home  el  Milan  en  Occident  nona  en  fotirnis- 
sent  plus  d'uii  exemplo.  Ces  crinitos  11'ctaieut  pas 
soumis  h une  regie  commune.  Lcur  vie  etait  parla- 
geo  cnlrc  la  priore,  la  meditalion  et  Ic  travail  des 
mains.  II  iPesl  point  invraiscmblabie  que  Paris  ait 
pro  luit,  au  xu*  siecle,  de  semblables  aolitaires. 
Le  licu  oii  seleva  plus  lard  l abbaye  de  Saint- 
Victor  convcnait  a ce  gcnrc  dc  vie.  11  elait  sauvage, 
eloigne  de  la  ville  et  enviroime  de  bois  ; il  forma  i l 
cominc  une  nouvelle  Thebaide  ou  les  imililcurs  des 
Antoine  el  des  Pacdmc  pouvaient  se  livrcr  en  paix 
aux  exercites  religieux  (6),  Au  reste,  qnelquc  opi- 
nion  qu'on  embrasse,  il  est  certain  que  ce  n'esl 
qu'a  Guillaunie  dc  Champeaui  que  remoute  Pecole 
dc  Saint-Victor  que  nous  nous  proposons  de  fairo 
connatlrc. 

Guillaumc  de  Chauipeaux,  ainsi  nomme  du  lieu 
dc  sa  naissance,  etait  arclibliacre  el  ccolatre  dc  Pd 
glise  dc  Notre-Damc  de  Paris.  II  avail  etudid  la 
theologic  sous  Anselmc  dc*  Laon.  Lcs  IcfORt  d*un 
si  Imn  niailrc  furent  comme  une  semcncc  heurcusc 
deposce  dans  un  champ  fertile.  Le  disciple  d*An- 
selme  fui  un  des  savants  profcsscurs  qui  illustrerent 
Pecole  de  Paris.  II  lui  donna,  sur  ses  rivales,  une 
superior  ite  quVIlc  rPavail  point  euc  avanl  lui,  et 
quVIlc  sut  toujours  conserver. 

Lcs  jeunes  gens  des  provinces  les  plus  eloignees, 
el  merae  des  pays  etraugers  y accourent,  avidos 
«Tenlendre  le  cdlebre  professeur  doni  le  nom  cxci- 
tait  partoul  lc  respect  et  Padmiralion.  Abailard, 
apres  avoir  parcouru  les  ceoles  les  plus  renommees, 
se  fixe  ii  Paris  parce  qu*il  11’avait  rencontrd  nulle 
part  un  mallre  plus  savaul  cl  plus  habile.  Guillaunie 
cnseignail  illa  fois,  sous  lcs  clollres  de  Nolre-Damo, 
la  rheloriquc,  la  dialcctiquc  ct  Ia  thcologie,  cnviron- 

(4)  Hist.  Uniter s.  Paris.,  lom.  II,  p.  2i. 

(5)  llist.  tles  llomme s illustres  de  Saint-Victor, 
par  Simon  Gounlan,  ms.  t.  I,  p.  I2i». 

(6)  llist.  des  Homines  illustres  de  Sainl- Vietor, 
ms.  1. 1,  p.  127. 
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ne  de  Pestime  dc  Calon  son  dvdque,  de  ramour  et 
du  respeci  dc  aesdisciplcs  et  dc  Ia  consideratio»  du 
clerge.  II  cn  re?ut  uii  tdmoigiiagc  Imuorable 
ranuce  M07;  il  fui  appeld  au  iioinbreux  con- 
cile  de  Troyes  convoque  ct  presidd  par  le  pape 
Pascal  II. 

S’il  sc  laissa  sed  u i re  parPeclal  de  tant  de  gloire, 
comme  scmble  le  faire  cnlendrc  Ia  lettrc  d’IIilde!»ert 
du  Mans,  la  seductiori  nc  (ut  pas  de  longue  ditrcc. 
En  1108,  ii  ahandonna  sa  chaire  et  son  archidiacone 
pour  se  retirer  a Sainl-Viclor  ou  il  prit  Hiabit 
de  chanoiiiR  regulicr  dc  Sainl-Auguslin.  Gililuin, 
Goilefroi,  Ruberi,  Gonticr,  Thomas,  et  plusieurs 
auircsdescsdisciplcs  Icsuivircntdans  sa  rclraitc{"). 
S il  faut  cn  croirc  Abailard,  ce  fut  1‘anibition  qui 
conduisit  Gnillaumc  a Sainl-Viclor.  Par  celte  de- 
marche hypocrite,  il  cbeniiail  h s*elever  plus  sftre- 
meut  a lepiscopal  (8).  Mais  Pillustre  rivat  de  Guil- 
laume  cede  trop  facilcincnt  aux  inspirat  tuus  de  son 
amour-propre  cl  de  sa  jalousic ; les  sou|>?ons  qu'il 
voudrait  malicicusemeiil  insinuer  u'ont  aucune  vrai- 
semblance;  iis  soni  nicine  contraires  aux  tcmoigna- 
ges  des  conleniporaius.  Au  xu*  sieclc  suilout, 
Guillaumc,  pour  armer  a 1‘episcopat,  n'avail  qu’i 
suivrc  la  carri&re  qu'il  avait  emhiassee,  ct  ii  con- 
server les  tilres  doni  il  elait  revetu  ; il  elait  archi- 
diacre  et  dcolAtre  d'unc  des  premieres  Eglises  du 
rovatime.  Gbacunc  dc  ccs  fonclions,  prise  a pari,  le. 
conduisait  nalurellemcnt  aux  premiihcs  digniies  de 
PEglise,  surtoul  si  l’on  considere  quclle  renum  mcc  | 
II  s‘y  elait  acquise.  Les  potilifes  etaient  plus  rarc- 
meut  alors  choisis  partni  les  rcligieux  que  parmi  les 
f.rofcsseurs  distingues.  La  plupart  des  grands  livi- 
ques  de  celte  epoque  durent  leur  elevat  ion  a Peclat 
de  leur  enscignemeiil.  Yvcs,  dvequc  de  Gbartres, 
llildcbert,  dvtkjue  du  Mans,  plus  tard  archcvdque  de 
Tours,  Baudry,  dvdque  de  Uennes,  Albdric,  arclie- 
vdque  de  Bourgcs,  Gosceliu  ou  Joscelin,  cvdque  dc 
Cbarlrcs,  Gilbcrt  de  la  Poree,  eveque  de  Poiticrs, 
Ulgcr,  dveque  d'Angers,  Gautier  dc  Moriagne,  evd- 
que  de  Laou,  avaient  ele  ecolilrcs  dc  quelque  ca- 
tliedrale.  On  sail  aussi  combicn  rarcbidiacre  avait 
de  part  a la  nominatio»  dc  Peveque,  lorsque  chaque 
eglise  avait  le  dioil  dc  pr  esc  uter  son  candidat  a 
rapprobation  du  roi.  D’ailleur$,  nous  ne  trouvons  | 
que  dans  Abailard,  celte  tnaliciciisc  insiuualion 
conlre  Guillaumc.  La  Cluonique  de  Morigny  nous 
le  represeulc  non-sctilcment  coininc  tres-verse  dans 
los  saintes  Ecrilures,  mais  comme  plein  de  rfle,  de 
pi&M  et  de  rePgion  (9).  II  est,  en  eflet , difficile  dc 
croire  que  Pami  intime  dc  sainl  Bcrnard,  dilille- 
bcit  du  Mans,  d Anselme  de  Laon,  de  Calon  de  Pa- 
ris, ct  de  totil  ce  que  le  xif  sieclc  cui  de  plus 
distingue  par  la  sciet»»  et  par  la  vcrlu  ne  Wi,  au 
fond,  qu'uti  hypocrite  et  u»  intrigant,  voilant,  sous 

(")  His/,  des  Mammes  illuslr.  Introduci. 

/8)  His/,  calamit.,  p.  5. 

(9i  Ma rtene,  Anecdoi .,  t.  V.  p.  879. 

(10)  Mii/.  ( nir/rt.  Maris,  t.  II,  p.  21». 


A les  dehors  d’une  piele  affcclee,  une  miserable  am- 
bitioo. 

En  se  rotiranl  a Sainl-Victor,  Guillaumc  avait  rc- 
nonce  a Pcnseignemenl  et  aux  applaiidissements  dc 
Pecole  : il  voulail  vivre  scul  a seul  avee  Dicu  dans 
la  imxlilation  des  vciilcs  ctcrnclles.  Mais  ses  an- 
ciens  eleves  nc  purcnl  conscnlir  a son  silcnce.  Us 
le  soUicitcrenl  de  continuer  ses  lecons  au  setn  de  la 
retraile  qu*il  sViait  cboisie,  cl  IcvAquc  du  Mans 
crut  devoir  joindre  ses  instances  & cellcs  dc  tant 
d'amis  ; il  ecrivit  au  iiouvcau  solitairc  unc  lettrc 
que  nous  possedons  loul  enticre.  * Volrc  conversa- 
tio» ct  volte  convcrsion,  Iui  dit-il,  ont  rcmpli  mon 
ame  dc  joic  et  Pont  fait  trcssaillir  d‘aliegrcssc.  » 11 
le  felicite  ensuile  d avoir  embrasse  !a  verilablc  phi- 
{ lusopbie ; il  lui  rappelle  avee  eloge  1’exemple  de  Dio- 
gene ; il  1’exbortc  a se  devouer  tout  enlicr  a Dicu  et 
ii  nc  rien  retiaiuiicr  dc  son  bolocausle.  Puis  il 
ajoute  : t .Mais  que  seri  la  sagessc  caclicc  et  lc  tre- 
sor  que  Pon  enfouit  ? L’or  brillc  inicux  au  grand 
joiM*  qtfcnfernie  dans  les  tenebres;  les  pertes  ne 
different  pas  des  viis  tufs  si  on  ite  les  cxpnsc  aux 
regards.  Ainsi,  la  Science  que  Pon  conimimiquo 
saiigmcute ; clle  mdprise  un  pnssesscur  avare,  et, 
si  clle  n‘cst  manifestee,  clle  s*echappe.  Ne  fermei 
done  poinl  les  ruisseaux  de  votre  docti  inc  ; mais, 
selon  le  conscii  de  Salomon,  que  vos  sotirccs  coulcut 
dclmrs,  et  que  vos  caux  se  divisenl  sur  les  places 
publiques  (10).  > 

Guillaumc  ne  put  resistor  a des  demandes  si  gra- 
cicuses  et  si  pressantes  : 11  repril  ses  leqons , ct 
tclle  fut  Porigine  de  la  celebre  ccole  dc  Sainl-Viclor 
de  Paris.  Ses  demeles  avee  Abailard  soni  coimus,  et 
Pon  sail  avee  quclle  moderatio»  affcclee  celui-ei 
raconte  ses  vicloires.  Toulefois  clles  nc  furent  point 
aussi  fadicuses  pour  Guillaume  fcqu’il  scmble  Pinsi- 
nuer.  Nous  ne  voyons  pas  que  le  credit  et  la  repu- 
tat ion  du  savanl  profcsscur  en  aient  lieaucoup 
souffert.  Ce  fut  metne  a celte  epoque,  ou  son  rival 
nous  le  represente  humilio  et  abandonne  dctous(Il), 
qu‘ii  fut  elevd  sur  Ic  siege  episcopal  de  Clialons.  Des 
lors  sa  vic  devient  trcs-active.  II  se  monlre  grand 
dans  Pepiscopat  comme  il  s ctail  monlre  savant  et 
babile  dans  les  cliaircs  publiques.  11  est  l ime  dc 
lous  les  condies,  si  nombreux  a celte  epoque  dans 
les  Gaulos.  En  HU,  deux  ans  apres  sa  promotion, 
il  assUla  au  concilc  de  Deauvais,  ou  il  fut  le  plus 
ferrne  appui  dc  Conon,  legat  du  saint-siege,  qui 
travaillait  avee  tant  de  xelc  ctdc  fermete  a la  r^for- 
inc  des  moeure  et  au  reiablisscmcnl  de  la  discipline. 
Eii  1115  (12),  il  prit  part  a celui  dc  Rcims,  ou  il 
parui , selon  un  auteur  conlcinporain,  comme  la 
colonnc  des  docleurs  (13).  La  memc  anuee,  dans 
Poctave  de  la  fete  des  ApOtres,  il  siegeaili  celui  d€ 
Clialons,  ct  cn  1120  i celui  de  Deauvais,  dont  il  no 

(I!)  Misi.  Calami!,  p.ig.  fi. 

(12)  Misi.  Lnivcrs.  Paris,  l.  II,  p.  44. 

|13)  Flcury,  Hia/.  EccL  t.  XIV,  p.  283. 
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imus  reste  que  lu  cauonisalion  de  saint  Arnould. 
Kh  1119,  il  avail  envoye  par  Culixtc  II  avec 
Pons,  abbe  dc  Clugni,  u 1’empereur  llenri,  pour 
preparer  Ia  paix  qui  devait  se  iraiter  au  concile  de 
Reims  entre  1'Kgliseel  1'empirc  (14).  Cc  fot  lui  qui 
porta  Ia  parolc  cl  qui  tlecida  Pempcrcur  a renoncer 
aux  investitures;  ce  fui  lui  qui  traduisit  en  fran- 
<;ais,  au  concilc,  le  discours  de  Perduc  d’Oslie;  cc 
fui  lui  qui,  depulc  de  nouveau  au  prince  allemand, 
ne  craignit  poiut  do  lui  rappeler  avec  vigueur  les 
promesses  qifil  refusa  it  d’exdculcr.  Sainl  Bcrnard 
lc  chcisit  pour  recevoir  de  ses  maius  la  bencdiclion 
abbatiaie.  Sun  episcopat  fut  dc  trop  comte  durcc 
pour  le  bien  cl  la  gloire  de  1’Eglise.  II  muurul  le  18 
jauvicr  1121,  api  es  avoir  gouvcrne  sepi  an»  cl  six 
mois  le  dioccse  de  CliAlons.  Ou  a dc  lui  mi  petit 
Iraite  sur  1'aine,  un  opuseule  stir  rEucharistic  pu- 
blie  par  Mabillon  cl  un  rccueil  de  scntcnces  con- 
icnu  dans  un  nianusci  it  ine.lil,  qui  se  Iro  uve  a la 
Bibliolliequc  imperiale,  sous  le  n*  220  du  londs  dc 
Nolre-Dame.  Ce»  ecrils  soni  insuffisaiils  pour  nous 
fairc  connailre  la  doelrinc  de  Guillaumc.  Apres  les 
avoir  lus  on  est  encorc  obligo  dc  s*en  rapporter 
aux  temoignages  incompluts  et  obscurs  d'Abailard. 

Avant  de  quitter  sa  relraitc,  il  avail  confie  la 
coiniminaulc  de  Saint-Viclor  a Gilduin,  le  plus  eber 
dc  ses  dfsciples.  Gilduin  ctait  nalif  de  Paris;  il 
jouissail  d’unc  juste  consideratiori,  quM  s'clait  ac- 
quise  plus  encorc  par  sa  sagesse  et  sa  vertu  que 
par  sa  Science.  Louis  VI  le  choisil  pour  son  confes- 
scur,  cl  il  lc  iraila  tnujours  avec  un  respeet  filial. 
Sous  son  administratum,  la  cominunaute  dc  Sainl- 
Victor  devinl  une  riclicct  puissaule  abbaye.  I.ouis  VI 
la  dota  avec  une  munincence  vraiuienl  royalc.  11  lui 
oclroya  des  leltres  qui  soni  comme  la  charte  dc  sa 
fundatiori. 

11  y declaro  que  c’est  apres  avoir  consulte  les 
cvgqucs  et  les  seigneurs  de  sa  cour  qu*il  a elabli 
dans  Peglise  de  Saint-Viclor  des  clianoine»  regulicrs 
occupes  a prier  Pieu  pour  lui  cl  pour  son  royaume; 
qu’il  les  a doles  et  enricbis  par  sa  liberalitc,  afui 
qu*ils  ne  fussent  poinl  detournes  dc  cc  saint  exer- 
cice  par  la  sollicitudc  du  pourvoir  aux  necessilcs  dc 
ia  vie.  Suit  reiiumeration  des  domaines  doni  il  les 
inel  cn  possession.  C claii  une  metairie  a Puteaux 
avec  tuus  ses  droits,  Orgcnois  dans  lc  lerriloirc  dc 
Meltin,  vingt  arpents  dc  pies  pies  dc  Corbcil,  une 
metairie  dans  le  icrriloire  de  Unci,  unc  propriete  a 
Foulenay  pres  Paris,  et  plusieurs  aulres  uienlion- 
nees  dans  la  ineme  letlre.  Il  laissc  aux  ebanoines 
une  entiere  liberte  pour  le  cboix  de  leur  able.  lis 
nc  scronl  pas  obliges  d'attemlre  le  consenlcmcnt  du 
roi  ui  d’auircs  personius ; mais,  apres  Pavolr  elu 
eux-in£mes  parnii  les  membres  dc  leur  communautd 
ou  d’une  aulre  maison  de  leur  ordre,  iis  lc  presen- 
tcront  ii  leveque  dc  Paris  pour  recevoir  la  Wnedic- 

(14)  Fleury,  llist.  Eccl.  1.  xiv,  p.  252,263. 

(15)  Antiquitates  regalis  abbatia'  Sanci  i- Viet  oris. 
)'ari$t  stella  2®. 
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\ tion  abbatiaie.  II  ne  voulut  poiu'.  les  sonstraire  5 Ia 
juridiclion  de  rareheveque  de  Sens  et  de  l'ev£que 
de  Paris , comme  ruvaienl  fail  ses  predecesseurs  a 
1'cgard  de  plusieurs  maisons  rcligieuses,  mais  il 
leur  accorda  lc  privilege  dafTranchir  les  hommes  ct 
les  femines  de  corps  de  leur  eglise,  sans  aiitre  per- 
mission  de  lui  ou  dc  ses  successciirs.  II  n’est  fail 
aucunc  mention,  dans  celte  charte,  de  Ia  regie  dc 
saint  Augustin  (15). 

Les  signataires  sont  Daimbert,  arcbev6qoe  de 
Sens,  Radulphc,  archcveque  de  Reims,  Louis,  roi, 
Lisiard,  ^vfiqiie  de  Soissons,  Yvcs  deCliartres,  Ma- 
n asses  dc  Meaux,  lluberl  dc  Seniis,  Galoii  de  Paris, 
Jean  dOsleans,  Geoffroi  U’Arniens,  Iliimbald  d’Au- 
xerre,  Philippe  dc  Troyes  et  les  granils  ofliciers  de 
I Ia  couronne.  Guillaumc  dc  Champeaux,  qui  obtint 
ces  lettrcs,  ne  les  souscrivit  poinl  : il  n‘avail  pro- 
bablemcnt  pas  encore  re$u  la  conseeralion  episco- 
pale. La  date  de  celte  picee  importante  csl  la  cin- 
quieme  anncc  du  r£gne  de  Louis  ct  la  1113'  dc  Je- 
sus-Clirisl  : cllo  est  conforme  ii  cclle  qui  se  lisail  a 
Sainl-Yiclor  sur  lc  tombeau  du  mdme  roi.  Le  pape 
Pascal  II  eouOrma  Pannee  suivante  la  nouvollc  fon- 
dation. 

Louis  VI  njouta  biennii  d*aiilres  doualions  a ces 
prenderes  liberalius  : il  eeda  aux  ebanoines  de 
Saint-Viclor  la  regale  de  plusieurs  Cglises  dans  les 
collegiales  de  Chihlcati-Landou,  de  Melun,  d'Elam* 
pes,  de  Dreux,  de  Mantes,  de  Poissy,  dc  Ponloisc, 

, de  Montlhery  ct  de  Gorbeil  avec  lc  conscntoment 
’ des  abi  es  ct  des  ebanoines  dc  toules  ccs  egliscs,  el 
avec  Ia  permission  de  rareheveque  dc  Sens  ct  des 
aulres  dvdques  dioedsains  (IG). 

Plus  tard,  en  1 1 -10,  llenri,  son  (iis,  clianoine  de 
1’Eglise  de  Paris,  leur  dorma  une  prehende  dans 
Polite  du  Sainl-Esprit,  de  Sainl-  Spirc  de  Gorbeil 
doni  il  dlail  abbe  (17). 

Les  ebanoines  dc  Saint-Viclor  voulurent  conser- 
ver dans  lctirs  annales  le  souvcnlr  de  ces  bienfaits, 
et  traiisniettre  i)  leurs  successeurs  un  ictuoigiiagc 
de  leur  recounaissance.  Gn  Iit  dans  leur  nccrologe  : 

< Aux  calcndcs  du  mois  d'aoiit,  anuivmaire  dc 
Louis,  roi  dc  France,  qui,  portant  a notie  cgliso 
une  aflcclion  singuliore,  l’a  dotee  et  cnricliie  par 
> sc$  libei  alites,  comine  il  est  contenu  dans  nos  pri- 
vlldgcs  (18).  i Vient  ensuite  remunerat  ion  des  do- 
nations.  Puis  on  ajoutc  : < Nous  nous  tenons  dc 
plus  obliges  dc  declarer  aux  sieeles  suivants  que, 
pour  la  gloire  et  la  decoration  de  iiolre  eglise,  il  lui 
a fail  doti  dc  sa  chapclle,  contenanl  heaucoup  de 
sainles  n liques  cl  Ires-prdctcuses.  Ccsl  pourquoi 
nous  nous  tenons  tres  -rcdevables  a cc  bienfaileur  si 
grand  ct  si  illustre.  > 

Tous  les  jours  on  disail  unc  messe  pour  lc  repos 
de  son  a me,  ct  i’on  nourrissnit  un  pauvrc  cn  son 
nom.  Tous  les  aus,  on  eelebrait  rauniversaire  de  sa 

(1G)  Autiq.  regni,  abbat.  S,-  Viet.,  stella  2“. 

( I T i llist.  Vnivers.  Varis.  I.  11,  pag.  228. 

(18)  Annales  dc  S.  Viet.  fol.  12. 
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inori.  Le jour  de  cel  anniversaire  on  liabillait  coni-  A glelerre,  eciil  i»  Richard,  prieur  de  Sainl- Victor, 
plclemcnl  un  pauvrc,  et  cent  autres  claienl  nourris  pour  le  remcrcier  des  sccuurs  qu'il  a fournis  a Mat- 
dc  pain,  de  viu  ct  de  cliair  (19).  thieu,  son  frere.  « A son  venerable  cl  juslcment 

Les  eveques  de  Paris  imilerenl  Ia  liberalite  de  lionorable  anii  Ricliard,  prieur  de  Sainl-Victor,  son 
Louis  VI  a IVgard  des  dianomes  de  Sainl-Viclor.  Gudrin,  prieur  de  1‘eglise  de  Sainl-Alban,  salui  et 
Galon  el  Gilberl  leur  cederent  une  partie  dc  leurs  semimenta  d’une  legitime  amitie.  Je  rends  gricc  k 
droils  sur  les  rivieres  de  la  Seii;e,  tant  a IVgard  des  votre  charile  de  la  singuliore  faveur  et  de  Ia  spe- 
nioulins  que  de  la  p£clie,  ainsi  que  portent  les  ciale  liberalite  dont  vous  ave*  honore  mon  frere 
leti  res  de  Gilberl,  datees  de  1122  (20).  En  1121  ou  Malthieu,  qui  sVst  expalrie  chex  vous  par  aiuour 
1125,  Etiennc  leur  donna  les  prebendes  vacantes  de  pour  la  Science.  Rien  ne  serail  capable  dVxprimer 
sa  calhedrale,  de  Saint-Marccl,  de  Saint-Germain-  la  charitd  el  le  devoucmenl  que  vos  bienfails  m’ta- 
1'Auxerrois,  de  Sainl-Cloud , de  Saint-Marlin  dc  spirent.  Qtiene  puis-je  vous  donner,  par  mes  ac- 
Cbampeaux  en  Brie.  Leroi  permii  qu’ils  en  jouissent  lions  comme  par  inon  langa ge,  des  preuves  de  Paf- 
)a  premiere  annec  de  leur  vacance,  comme  on  le  feclion  que  jc  vous  porte  ! Commcnt  pouvais-je 
voil  par  les  lellres  de  IVvequc  Etiennc  cl  par  la  ni*attendrc  a la  bienveillance  que  vous  ave*  eue 
cliarle  de  Louis  VI,  souscriie  par  lui,  par  la  reine  ® pour  mon  frere  Malthieu,  ptiisque  je  nc  1'avais  nul- 
Adclaide,  par  leur  Ilis  Philippo,  par  les  eveques  ct  lemeut  merllee?  Jc  vois  mainlcnant  combien  votre 
les  abbes  inliiresses,  ct  par  les  cinq  grands  oflicicrs  prudence  a profondement  grave  dans  sa  memoire 
de  la  couronnc.  i cctle  parole  de  Calon  : Si  vous  voules  etre  aime, 

Plus  tard,  Eticnne  leur  accorJa  encore  a la  airnez.  II  reste  donc  que  vous  continuiez  co  que 

priere  du  pape  Innocenl  II,  une  prehende  entiere  vous  ave*  si  genereuseinenl  comincnce  ct  que 
dans  sa  calhedrale,  dn  consentement  du  doyeu  et  vous  le  rev6llez  d‘uue  soulanc.  Pour  nioi,  iinpuis- 
du  cliapitre,  ct  dans  les  autres  collcgiales  de  Sainte  sani  a pnyer  vos  bienfails,  je  ne  le  serai  pasji  vous 
Marcel,  dc  Saint  Germain-rAuxerrois , de  Sainl-  aimer  (25).  » 

Cloud  el  dc  Saint-Marlin  dc  Champeaux.  Celte  do-  « Celte  leure,  ocri  te  dans  un  style  un  peu  rccherch^, 
naiiou  fut  conflrmec  Pan  1155  par  le  roi,  iyii  a ccs  ' niais  picine  des  seuiiraenh  les  plus  tendresct  les 
prebendes  en  ajouta  une  autre  dans  IVglisc  de  plus  delicais,  nous  fait  connaltre  qu’a  celte  epoque, 

Saiute  -Genevieve,  du  consentement  du  doyen  et  du'  un  commerce  litteratae  sVlail  Otabli  cnlre  1’abbaye 

cliapitre  (21).  Enfin,  Eticnne  leur  legua  en  mourant  .de  Saint -Victor  el  celle  de  Saint-Alban.  Cuerin, 
sa  liibliolheque,  qui  contcnait  des  ouvrages  pro-’  apris  avoir  rccommaudeson  frere  au  prieur  Richard, 
cieux.  Lc  doyen  ct  les  chanoines  de  la  calhedrale  ^ fait  menliondVin  petit  presentqu'il  lui  en  voie,  iton  pas, 
de  Paris  vouliireut  aussi  contribucr  a IVlablisse-  dil-il,  comme  prix  des  bienfails  qu'il  a rc^us,  niais 
mont  de  Sainl-Victor  ; iis  lirent  don  aux  chanoines  comme  lemoignage  de  son  amitie.  II  lui  detuande  en 
d'unc  ferine  avec  120  arpents  de  terre  dans  les  en-  retour  les  nonis  des  derivatas  de  Sainl-Victor,  alin 
virons  dc  Clievilly  el  d‘Orly,  avec  dlmes,  champarts  que,  s’il  ne  possede  pas  leurs  ouvrages,  il  se  les 
et  loutes  autres  depenuances  (22).  procurc  et  enricliisse  rAnglclcrrc  du  trdsor  de  la 

La  pluparl  dc  ces  donations  scnl  constalecs  dans  Science.  Au  reste,  rien  de  plus  nalurel  que  ccs  rcla- 
leur  Necrologe.  Cliaque  annec,  iis  celdbraient  l'an-  tions  amicales.  Nous  irouvons  5 Sainl-Victor,  des 
niversairc  de  leurs  bienfaileurs  par  dc  nombreuses  chanoines,  des  prieurs  el  mime  un  abbe  anglais  de 
aumones.  naissance. 

Laccroisscmcnt  de  leurs  revenus  leur  pennit  dc  Mais  ce  ne  fut  pas  seulemcnt  a IVgard  des  Anglais 
se  multiplier.  Louis  VI  en  mourant  legua  2000  livres  qu’ils  exercerent  celle  gdnereuse  hospitali  le.  Gra- 
a vingt  abbayes  dc  leur  ordre  (25).  En  1158,  elles  lien  dc  Picrrc  dc  Ldon,  consul  des  Romains,  leur 
furincnl  deji  une  congiVgatiou  considerabit*.  Les  rend  grices  dans  une  letlrc  de  celle  qtfila  ontaccor- 
cbanoines  reguliersde  Saint-Vincent  de  Seniis  s’en-  die  a llugues,  son  frere.  Iis  iraiterenl  avec  la  ineme 
gagent  celle  annec  a assisler  au  cliapitre  general  bonte  plusicurs  autres  icoliers  franyais  ou  liran- 
de 1’ordre.  11  complait,  a la  mori  dc  Gilduin  , gers,  el  enlre  autres,  Pierre  Lombard,  a la  priere 
premierabbe  dc  Sainl-Victor,  quarante-quatre  mal-  de  sainl  Bernard,  1'ami  le  plus  devomi  desclianoi- 
sons  (24).  nes  de  Sainl-Victor. 

Au  reste,  les  chanoines  faisaient  un  bon  usage  Charilables  ct  bienfaisanls  envcrsccux  qui  re- 
dc  leurs  richesscs  : iis  les  consacraienl  au  soulage-  clamaicnt  leur  secours,  les  chanoines  dc  Saint- 
ment  des  panvres  el  surlout  des  jeunes  eludiaiils  Victor  se  monlrercnl  aussi  respcclucux  cl  devouis 
que  1'ainour  dc  la  scicnce  allirait  a Paris.  Nous  eu  envers  les  evdques  de  Paris,  lis  furent  leurs  plus 
avons  des  preuves  dans  plusieurs  monumenta  de  sages  eonscillers,  les  plus  fennes  appuis  de  leur  au- 
cette  epoque.  Guerin,  prieur  de  Saint-Alban  en  An-  torite  qu  ils  partagerent  souvcnt,  ct  les  plus  zelis 

(19)  Annales  dc  S.^Victor,  fol.  12.  (25)  Liber  ordinis , fol.  I. 

(20)  Aniif/.  req.  abb.  S.-Vict.  stella  2",  fol.  10.  (24)  lliid. 

\21)  lliid.  stella  I".  (25)  llisl . Vnircrs.  Paris , t.  11,  p.  304 

(22)  lliid.  stella  3«. 
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ddfensoursde  leurs  droits.  Tliomas,  prieur  dc  Sainl-  A le  roi  de  France  el  le  pape  Eugenc  voulurent  refor- 
Virtor  el  mallre  de  Hugues,  mourm  victinw  de  cc  mcr  Saiule-Cenevieve.ils  y inlroduisircul  des  cha- 
ddvouemenl ; ii  fui  assassine  par  le  ncveu  dc  Par-  noines  de  Saint-Viclor  (29). 
cliiJiacrc  doni  il  combatlail  les  prelenlions  sur  Ia  Les  grands  hommes  qui  sc  formerenl  au  niilicu 
juridiciion  episcopale.  d’eux,  jusliflcnl  celle  reputation.  I/abbayc  de  Saiut- 

lis  durt-nl  a celte  conduile  Pestime  el  Ia  confiance  Victor  douna  s**pl  cardinaux  a PEglise,  deux  arcbe- 

Je  lous.  Aussi  les  auteurs  contemporabis  celebrent  vdques,  six  evdques,  cinquanle-quatrc  abbes  clablis 

a l en ?i  lenr  picid  et  Icur  scicnce.  Innocent  II,  dans  en  divers  lieux,  et  des  hommes  qui  acquirent  une 

unc  lellre  adressde  h Elienne,  evdque  de  Paris,  loue  juslc  reputaiion  dans  loutes  les  branches  dc  Ia 

Icur  religion,  leur  regulante1,  leur  fidele  observa-  scicnce  cullivde  i celte  Ipoque  (30). 

lion  des  reglcs  canoniales,  el  de  la  disciplme  dc  C1IAP1TRK  II. 

PEglise  ; il  dii  que  leur  conduile  rend  gloirc  a Dieu,  Rf.ci.c  nes  cbanoines  i»k  sont-victor. 

el  que  leur  exemple  ddilic  les  peuples.  Les  desseins  de  Louis  VI  elaienl  arcomplis ; les 

Jacques  de  Vilrv,  dans  son  II istoire  occidentale,  cbanoines  de  Sainl-  Victor,  enricliis  par  les  libera  - 

\anle  leur  Immilile,  Icur  sainlcld  et  leur  doclrine.  Hies  de  leurs  puissanls  cl  geuercux  protecteurs, 

« Celte  congregation  est,  dil-il,  comme  le  flambcau  ^ pouvaicnl  se  livrcr  en  paix  a leurs  eludes  el  aux 

du  Seigneur  elevec  sur  le  ebandelier.  Elie  eclaire  excrcices  dc  la  vie  religieusc.  Mais  ces  richcsses 

non-seulcment  la  ville,  mais  lescontrees  cloigmies;  elles-memes  eussenl  bientdl  fait  naltre  partui  eux 

elle  appreml  aux  peuples  a counailrc  Dieu  ; ellc  les  la  dissipalion  et  le  desordre,  s'ils  n eussenl  ete  sou- 

exciie  a Paimcr.  i II  la  compare  encore  a la  piscine  mis  a une  sage  discipline,  el  si  une  forte  consliiu- 

probalique  el  au  vase  d'airain  place  dans  Ic  temple  lion  nVOl  mainlenu  dans  le  monastere  unc  parfaite 

dc  Dieu.  « Elle  fournit  aux  eludianls  dc  Paris,  cl  a rcgularite.  Ce  fut  Poeuvrc  dc  Gilduin.  Cetlc  consil- 
ia mullitude  qui  y afflue  de  loutes  paris,  les  eaux  dc  tulinn  et  ces  regios  nous  onl  ele  soigneuseinenl 

la  puriftcalion.  Cetlc  sainle  el  respeclable  congrd-  conscrvees,  et  nous  pouvons  avec  elles  penetrer  dans 

galion,  dans  le  catnp  des  soblals  du  Scigneur,  est  les  clollres  de  Saint-Viclor,  assistor,  en  quelque 

)e  refuge  des  pauvres,  la  consolalion  de  ceux  qui  sorte,  aux  occupations  jnurnalicres  des  cbanoines, 

pleurcnl,  le  soulien  du  faible  ; ellc  reparc  les  forccs  & leurs  travaux  el  & lous  leurs  cxcrciccs. 

«le  ceux  qui  soni  fatigues,  elle  relcve  ceux  qui  lom-  Cetlc  elude  nous  a para  interessanlc  cl  ulile,  soit 
benl,  ellc  offre  a lous  les  ecolicrs  un  port  assure,  au  poinldevuc  hisloriquc,  soit  au  point  dc  vuo 

ellc  ouvreun  seln  nliscricordieux  a ccux  qui  veulcul  p philosopbiquc.  Il  y a en  cffel  un  rapport  ncccssaire 

dehapper  au  naufrage  dece  inonde;  elle  les  accueillc  enlre  les  pensees  d*un  liomme,  son  caraclcre,  son 

avec  bonte,  ellc  ies  eiitrelient,  elle  les  nourrit.  Des  genie  cl  ses  habiludes.  Ea  connaissanec  de  sa  vie 

6on  origine  elle  a eld  ornee  el  embellie  par  des  doc-  intdricure  facilite  la  connaissanec  dc  ses  doclrincs. 

leurs  de  Paris,  hommes  letlres  et  honneles,  qui  Un  ami  comprend  a demi-inol  son  ani»,  cl  les  per- 

brillaienl  au  niilicu  delle,  coinmc  des  etoiles  elin-  sounes qui  se  fiequcnlenl  sedcvinenl;  cllcs  jugent 

celantes,  ou  comme  des  pierres  precicuses  (26).  » et  apprecieut  avec  plus  dc  ccrliludc  leurs  opinions 

Le  eardinal  fait  allusion,  dans  cc  passnge,  a une  el  leurs  demarchos, 
des  fonclions  exercees  par  les  cbanoines  de  Saint-  L’abbd  elail  le  supcricur  des  chanoines  ; il  deviit 
Victor.  C'elail  parmi  eux  que  Pevdque  choisissail  leur  tenir  lieu  dc  pere.  Soii  eleclion  sc  faisail  avec 

un  grand  penilcncicr  qui  devait  prineipalemcnt  une  grande  solennitc;  a sa  mori, les  freres  jeOnaient 

cxercer  son  minislcre  i Pegani  des  ecolicrs.  H avail  el  gardaicnl  le  silence  jusqu';i  ses  funcrailles. 

le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  rdserves,  et  meme,  en  Apres  la  cercmonie  des  obseques,  le  prieur  son- 
rabsence  de  Pdvdque,  de  reconcilier  les  excommu-  naii  la  eloebe  et  lous  sc  rendaient  au  cbapilre. 
«ies  (27).  Proslernes  sur  leurs  stalles,  iis  priaient  et  chan- 

Plusieurs  dioccscs  ddsirerent  posseder  des  rei  i-  D laicnl  des  psaunies,  apres  quoi  cliacun  sassoyait. 
gicux  doni  la  rdpuialion  etait  si  grande,  el  la  vie  Le  prieur,  pronant  alors  la  parolc,  cntrelenait  les 
si  exemplaire.  Geoffroy,  dvdque  de  Charlres,  solli-  freres  dc  Pdlection  ; on  en  clioisissail  sepi  d'enirc 

cite  Elienne,  eveque  dc  Paris,  de  lui  envoycr  un  les  plus  distingues  qui  formaient  un  conscii.  Iis 

chanoinc  de  Saint-Viclor  pour  gouvernor  Pabhayc  dcvaienl  deliberer  enlre  eux,  el  elire  le  religieux 
des  Verius,  i Les  freres  dc  celte  conimifnaule,  dit-  qu‘ils  jugeaient  le  plus  cnpable  de  gouvcrncr  la 

il,  onl  demaiidc  d'uuc  voix  unanime  un  Viclorin  communaule;  les  autres  priaient  cn  silenec.  11  eljit 

pour  pasteur,  ct  1'abbe  lui  a deposti  ses  pouvoirs  defendu  aux  cbanoines  de  sc  rtiunir  cl  dc  sVntrele- 

onire mesmains  pourse metire soussa conduile (28).»  nir  enlre  euxdc  la  prochaine  eleclion.  Si  les  elec- 

Jcan  de  Naples  demanda  la  meme  faveur ; I’ev6que  leurs  ne  pouvaicnl  sVnlendre,  on  augmenlait  leur 

d'Ualberstad  les  ctablil  dans  son  diocese,  et  quand  nombre.  Si  le  prieur  etail  abseut,  mais  dans  la  pro- 

(26)  Hut.  occid.  p.  28.  (29)  Ibid.  p.  217. 

(27)  On  possede  dans  les  manuscrits  inediis  de  ( 7>0 ) Maximes  et  hommet  Uluttra  dc  Sainl-Victor, 
Sainl- Victor  deux  recucils  de  cas  de  cmiscicnce.  iom.  I,  introduci. 

(98)  Hitl.  Vuivers.  Paris,  t.  II,  p,  121. 
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vince,  cl  qinl  pftl  reveni r dans  trois  jours,  on  l’at-  j 
Icmlail  , autrerneot  on  passait  oulre.  Nui  rfavail 
voix  delibet -ali ve  cl,  a plus  forte  raison,nul  n 'etait 
diigihle  s’il  » etait  au  moins  sous-diacre,  s'il  etait 
cxcommunie  ou  interdii.  On  ne  pouvait  encore  <Mrc 
elu  avant  vingl-cinq  ans  et  si  on  u’avail  passd  trois 
ou  quatre  ans  dans  1’abbaye. 

Lorsque  Ic  choix  du  conseit  s etait  arrdld  sur  l’un 
des  cbanoiues,  on  assemhlait  lc  cliapitre  et  le  plus 
ancicn  annom;ait  ainsi  I eleclion  : J'elis  un  tel,  pre- 
lat  de  celte  roaison.  L’elu  etait  missilot  ronduit  au 
siegede  Fabl  e oii  il  recevait  rhnmmnge  de  lous  les 
fieres.  La  coreinonie  se  lerminail  par  Icebant  de 
psaumes  appropries  a la  circonslancc. 

Le  lendcmain,  tous  ceux  qui  faisaieut  parlie  de 
son  ohedienee  venaient  au  cliapitre,  et,  prosternes 
devant  le  nouvcl  abbe,  iis  deposaient  Icurs  clefs  a 
ses  pietis.  Colui- ci  leur  ordonnait  de  se  relever  et 
dc  les  reprendre.  L abbe  leur  adressail  celte  de* 
mande  : Me  proinettez-vous  1'obeissancc  que  vous 
me  devez,  selon  les  regles  de  saint  Auguslin,  et  selon 
les  promesses  que  vous  ave*  faites  le  jour  de  votre 
profession.  On  repondait  : Je  Ic  promet  s. 

Au  cliapitre  gendral  qui  suivail  inimediatement 
1'cleclion,  1'abbe  faisait  lui-memc  cettc  prnmesse  : 

< Moi,  N.  bumble  abbe  de  N.,  sauf  la  liberte,  les 
privileges  et  les  autres  droits  de  nolre  tfglise,  jc 
promcls  obeissauce  au  cliapitre  generat,  et  fulelile 
pour  moi  et  pour  notre  maison.  i Lorsqu*un  inotif 
raisonnablc  reinpecbait  de  se  renilrc  au  cliapitre, 
Il  y cnvoyail  sa  profession  signec,  ce  qui  ue  le 
dispensait  pas  dc  la  fairc  de  vive  voix  a la  reunion 
suivante, 

I/cleclion  ainsi  tertninee,  Ic  prieur  et  le  sous- 
pricur  prenanl  avec  eux  quclques-uns  des  freres 
parini  les  plus  Ages,  sc  rendaientaupresde  IVveque. 
Iis  lui  faisaieut  connaltre  1’abbe  qu*ils  avaienl  elu 
ct  reglaient  avec  lui  quel  jour  il  vicndrail  recevoir 
de  ses  maius  la  bencdiction  abbatiale. 

Le  jour  fixi»  tous  les  rei  gieux  sc  rendaienl  au 
chueur  et  allemlaient  en  silence  le  retour  dc  1'abbe. 
3clui-ci  enlrail  paria  porlc  de  la  grande  eglise;  il 
traversail  le  milicu  du  chueur,  ct  ii  son  passage  tous 
s*inclinaienl.  Ceux  quiraccompagiiaientsc  rendaienl 
aussitdt  a leurs slalles,  excepte  le  prieur  elle  sous- 
prictir  qui  le  conduisaicnt  seuls  depuis  leiiuee  du 
clioeur  jusquaux  degres  du  sancluaire.  L'abbe  se 
proslemait  sur  un  lapis  et  les  clianoincs  chan- 
Inicut  des  psaumes,  des  graduels  et  des  oraisous 
(31). 

Ccs  imposantes  edremonies  etaient  nalurcllemcnt 
propres  a frapper  ('imaginalion  et  ii  revciller  la  foi  de 
ccs  homines  simplos,  lis  voyaienl  dans  la  persoiine 
de  1’abbe  Ic  representant  de  Dieu.  Le  respccl  dont 
iis  renvironuaienl,  reudait  Tobeissau:  e plus  sdre  cl 
plus  facile. 

Ce  rcspecl  devait  sc  manifester  au  dehors.  Pcr- 

(31)  Liber  ordini*,  fol.  1 ct  suiv. 


sonne  ne  passait  devant  1’abbe  sans  le  salucr.  Par  ■ 
lout  aillcuis  que  dans  Ic  cloitre,  on  se  levaii  lors- 
qu'il  enlrail  et  on  ne  s’asseyait  que  lorsqu'il  s'as- 
scyail  lui-meme,  ou  lorsqu*il  le  commandail.  Au 
cloitre  ct  au  choeur,  on  se  conteutait  de  s'indiner 
sur  son  passage  a moins  qu’il  n'inlroduistt  uu  dtran- 
ger:  alors  tous  sc  levaicnt  par  respeet  pour  l lidie 
qui  Ics  honorait  de  sa  pr&ence. 

On  sVtonne  de  la  politesse  que  Ics  penseesde  la 
foi  inspiraient  a ccs  bons  religieux  qui  vivaient  au 
milicu  d’une  sociclc  h peiue  sortiede  la  barbarie  cl 
quine  sVtail  pas  encore  dcpouillee  de  laviolence  dc 
sou  caractere  et  de  Ia  grossiereld  de  ses  moeurs.  De 
leis  exemples  n etaient  pas  inutiles  au  progres  meme 
de  la  civilisalion. 

L’autorile  dc  1’abbe  etait  douce  et  souveraine, 
mais  elle  n'elail  ni  arbitraire,  ni  sans  contrdle.  Elie 
devait  scxercer  selon  les  lois  de  l*ordre  et  snus  la 
siirvcillance  du  cliapitre  gencral  et  de  1’evcque. 
Quoiquc  ses  fonclions  fussent  a vie,  il  pouvait  cn 
6lre  prive  et  mime  cbasse  dc  la  communauld,  s‘il 
abusail  de  son  pouvoir.  LMiisloire  de  Sainl-Vietor 
nous  cn  offre  un  cxcmple  meme  dans  lc  xi®  siecle. 
Ervise,  abbe  mondain  et  dissipateur,  fut  obligo, 
malgri  ses  inlrigiics  et  la  moderalion  de  Richard, 
son  prieur,  de  se  demetire  de  sa  dignileet  dequiltcr 
son  abbaye. 

L’abbd  etait  aide  dans  le  gouvernement  gencral 
dc  la  communanld  par  des  fonclionnaires  qui  lui 
dtaient  tous  subordonnds. 

Lc  prieur  le  rcmplacait  ou  le  secnudait  dans 
1’exercicc  de  sa  cbarge.  11  etait  clioisi  par  1’abbe  qui 
devait  prendre  en  cettc  circonstance  le  conscii  des 
ancicns.  Apris  Pdlcclion,  il  le  ptesenlnilau  cliapitre 
cl  l*elu  allait  «'agcnouiller  a ses  pieds.  II  lui  adressail 
alors  ccs  parolcsdu  Psalmiste:  « Que  le  S -igneur 
garde  votre  eulrde;  > les  freres  rdpondaienl:  « Et 
votre  sortic.  » Sa  place  etait  a gauclie,  en  face  de 
1’ablw*.  C*esl  Iui  qui  donnait  avec  la  rloche  lc  signal 
des  exercices,  qui  reprenait  le  lecteiir  au  cliceur  ct 
au  cliapitre,  qui  vcillait  speciab  ment  A la  disci- 
pliue.  II  cxercail  on  oulre  sa  surveillance  sur  tous 
les  cmployds  inferieurs;  mais  il  n’avait  le  pouvoir 
ni  de  Ie3  «lestiluer,  ni  de  les  clire.  En  son  absen- 
te, ses  fonclions  llaicnl  remplies  par  le  sous- 
prieur. 

Le  camerier  etait  1’econome  du  uionaslcrc;  il  pre- 
nait  soin  de  lous  ses  biens;  mais  il  ii  etait  qu  adiui- 
nislraleur,  il  iic  pouvait  rien  aliener.  Cliaquc  se- 
maine,  il  devait  rendre  comple  ii  1'abbd  de  son  ad- 
minibtralion. 

Lccdlerier  etait  cbarge  dc  la  preparalion  et  de 
la  dislribulion  des  alimenls.  II  ne  devait  y avoir 
qu’une  seule  cuisinc  ct  un  seul  ccllerier.  II  pouvait 
cepcndant  allnmer  plusieurs  fcux  et  prendre  des  ai- 
des  parmi  les  freres  convers.  On  lui  rccommande 
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surtout  le  soin  <les  malades  el  celui  des  etrangers  a A 
qui  on  donnait  Diospilalile. 

Le  rdfectorier  avait  soin  du  rdfecloire.  11  prepa- 
rail  lout  ce  qui  dtait  ndcessaire  pour  le  repas,  le 
pain,  le  viri,  leau  ct  le  linge.  II  changrait  les  nap- 
pes  lous  les  lui  it  jours  et  les  servieUes  tous  les 
trois  jours,  el  conservail  lout  dans  une  grande  pro- 
preld. 

Les  malaiJcs  elaient  confies  a un  infirmier,  les 
pauvres  a un  aumdnier.  L'aumdnicr  nc  sccon- 
lentail  pas  de  fournir  a leurs  bcsoin*  pendant  leur 
vie,  il  leur  proeurait  unc  scpu  il  ure  couvcnablc 
apris  leur  mori,  el  faisail  prier  pour  lc  repos  de 
leurs  imes.  Unc  sollicilude  si  toucbanle  ct  fi  picine 
dedelicalesse  eiail  inspirce  par  une  verilablc  clia- 
rite.  * 

Celte  verlu  dcvail  dire  aussi  eelle  du  portier.  On 
lui  rccoininnndail  dVlrc  aflable  ct  pleiu  de  bonie  a 
IVgard  de  tous.  Lorsqutm  religietix  sc  presenlaita 
Ia  porte,  il  lc  saluait  eu  s*ineliiiaul.  Si  cVtait  un  sc- 
culier,  il  1'iutroJuisait  dabord,  puis  il  lui  dcman- 
dait  avcc  douceur  ct  humilito  ce  qu*il  ddsirait. 

Si  lelrangcr  reclamait  rbospitalile,  il  le  priait  d'al- 
tendro  jusqua  cc  qu'il  edi  prevenu  fabbe  et  l‘li6le- 
lier  (52). 

CVtait  Tlidtclicr  qui  recevail  les  etrangers  ct  rein- 
t-Ussail  envers  eux  tous  les  devoirs  de  Ia  plus  af- 
lcctucuse  hospitalium.  Lorsque  le  portier  1‘avait 
•verti,  il  se  rcndait  sans  retard  aupres  de  son  liolc 
meme  pendant  lechaut  dc  1'oniee.  II  vcnait  lc  saluer  ^ 
ct  le  comluisait  en  silcnce,  a moins  qu  ii  ne  ftil  in- 
lerroge.  LorsqiriI  l'avail  inlrmluit  dans  Poraloire, 
il  presentail  lVau  bciiite  a 1'abbe,  qui  Paspergeait. 
En  sou  absencc,  il  lc  faisait  lui-ineme.  II  coudui* 
sait  les  etrangers  au  chantr  ct  au  rdfecloirc  aui 
heures  fixcs,  inaisjamais  au  chapitre.  Eulin,  il 
leur  proeurait  toutes  les  cboses  doni  iis  avaleut 
besoin. 

Tous  les  livrcs  du  monaslere  dlaient  confies  a Ia 
garde  du  cbantre,  qui  remplissait  en  m6roc  temps 
les  fonctions  de  bibliotbecairc.  II  en  possddail  le  ca- 
lalogue  et  il  cn  faisail  deux  ou  trois  fois  par  an  le 
recensemcnl,  examinant  altculivcinenl  s’ils  avaient 
souflerl  qudque  dommage,  arui  de  le  reparer.  Il  ne 
prelail  un  livre  que  sur  uii  gage  equivnlcnl.  II  inseri-  I 
vait  sur  uti  regisire  el  le  litrc  du  livre  el  lc  noni  dc 
celui  a qui  il  lc  rcmcllait  ct  le  gage  qiPil  eu  recc- 
vait.  Les  livres  predeuv  ne  poiivaienl  se  preter 
sans  Ia  permission  de  Pabbd.  11  avait  soin  en  oulre 
de  toutes  les  Charles  et  auircs  ccrilures  qui  concer- 
liaicnt  le  monastcre.  11  fournissait  aux  copisles  les 
eboses  ncccssaircs.  Il  veillait  afln  qtPils  nc  man- 
quasscnl  de  rien  el  qtPils  ne  copiassenl  que  les 
ouvrages  qui  leur  avaient  dte  assignes  par  Pahhd. 
Tous  ccux  qui  savaieut  ecrirc  devaient  sc  leudre 
i ses  ordres  lorsqu'ii  Pexigcait.  CVtait  lui  qui  eiail 
cbargd  de  Ia  correeiion  des  manuscrils.  Tous  les 

(52)  Liber  ordinis,  fol.  8,0... 

(55)  Liber  ordini t,  fol.  II,  12. 
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livres  qui  servaient  a lodice  devaient  dtre  bien 
ponctuds,  alin  que  les  freres  nc  fussent  point 
eiubarrasses  et  que  leur  clianl  fdl  parfaitcmenl  re- 
gulier  (53). 

Ainsi  cliaque  olficicr  avait  son  emploi  ddiermind, 
et  les  travaux  de  lous  coucouiaicnt  a ctablir  un  or- 
dre  parfait  dans  le  monaslere.  Cet  ordre,  quand  il 
dtail  rcspcctd,  eiail  lc  principe  et  le  gardien  de  Ia 
paix  et  de  Ia  tranquillilc  d';imc,  aussi  neccssairepour 
les  S|»d<  ulalions  de  Ia  Science  que  pour  les  progres 
de  Ia  picte  cltrclicnne.  Vctait-cc  pas  un  l^cau  spec- 
tacle,  au  milieu  des  mceurs violentes  decetie  epoque, 
que  la  vie  dc  ces  homines  si  reguliere  el  si  calnie  a 
qui  la  religiou  inspirati  ccltc  bienvcillance  pour 
lous  et  surinut  cc  respeet  qui  distingue  micux  en- 
corc  les  pcuples  rivilises  des  peuples  barba  res  que 
la  polilcssc  et  Peldgancc  des  formes?  Lc  barbare 
craiiil,  ad  mire,  aime;  iliPy  a que  Pbommc  civilisc 
qui  respecte;  et ccpcndaut  le  resjieclcsla  la  fois  la 
inanifestation  et  la  sauvegarde  de  Ia  diguite  liu- 
maiuc.  Aussi  les  rcglcs inonaatiques qui imprimaient 
si  profondemcnl  cc  rcspecl  dans  les  inies  curent 
plus  dc  pari  qtPon  ne  leur  cu  attribue  ordiuairc- 
mcut  ii  la  civilisalion  du  monde. 

Celte  regularile  nVdt  cie  nidurable  ni  utile  si  les 
chanoines  s elaient  livres  a Poisivclc.  Toutes  les 
bcurcs  dc  leur  journec  «Staieni  reglees,  ct  il  n’y  cn 
avait  aucunc  qui  ne  ftU  employee  a une  occupation 
dctcrinincc.  lis  selevaicnl  au  milieu  de  la  nuit  pour 
uflfrir  ii  Dieu  un  sacrifice  dc  lonangc,  et  pendat»:  1 1 
repos  dc  la  nature  leurs  voix  ct  leurs  ca*urs  sVIc- 
vsieul  pour  celebrer  sa  grandeur  el  implorer  sa  bon- 
tc.  Iis  sortaieut  lous  ensemble  du  dortoir  prccedes 
iPtin  dambeau  ct  se  rendaient  au  chceurpour  y clian- 
ter  lc  graiul  ollice. 

Simon  Cottrdan  nous  rapporte  un  usage  singu- 
lior qui  sobservaiti  Saint- Victor.  Pour  exciter  da- 
vantage  la  pieieet  pour  prevenir  les  assoupissemcnts 
durant  les  longues  veilles  de  la  nuit,  un  rcligielix, 
portant  un  livre,  se  promenail  de  cliaque  c6te  du 
climur.  Les  aulres  devaient  le  saluer  lorsqu’il  pas- 
sait.  S il  s*apcrccvatt  que  l'un  dVux  nc  cbanlat  pas, 
il  deposuit  le  livre  devant  lui,  et  apres  une  prostra- 
liott  ou  une  inclination  profunde  devant  le  sanc- 
1 tuairc  et  au  cltocur,  il  g en  relournait  a sa  plaec. 
Lc  chanoinc  qui  avait  re^u  le  livre  baisait  ia  terre 
el  se  promenail  a son  tour.  L'abbe  ct  rinfirmier 
elaient  seuls  dispenses  dc  celte  ceremonie  (34). 

Le  grand  office  eta it  suivi  de  celui  dc  la  sainlc 
Yierge.  Lc  lout  duraii  environ  trois  heures.  Les 
chanoines  sc  reliraienl  cusuile  au  dortoir  en  ordre 
ct  en  silcnce. 

Apres  quelques  heures  de  repos,  iis  parlaient  au 
signa!  de  Tabbe  pour  veuir  sc  laver  les  maius  en 
eic.  Dc  la  iis  se  rendaient  a lVglise  ou  iis  recitaient 
lc  Pater,  YAre  etle  Credo , ct  ensuite  au  cloltre  apres 
avoir  ete  asperges  par  lc  semainier.  La  iis  soccu- 

(34)  II ist.  des  llommei  illustres,  tom.  I,  fol.  424. 
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paient  a ia  pfiere,  a de  saiutes  lectures  et  a i elude  A fdt,  personnc  ne  pouvait  s’en  dispenser.  II  etait  de- 
jusquau  sccond  signal  de  Primos,  qui  eiaient  sui-  fendu de  se  reposer  ou  dc  Pabandonner  pour qud- 
vies  d'une  premi&re  grand’messe  el  des  Piimcs  de  Ia  que  nocossite  que  ce  ffit  sans  une  pennissiou  ex- 
saintc  Viergc.  En  hiver,  on  venait  du  dortoir  i Te-  presse  (55). 

glise  pour  cliantcr  Primes,  el  de  Peglise  on  allait  au  Lqs  copistes  seuls  eiaient  exemples  du  travail 
lavoir.  des  mains  : c eiaient  ordinairetnenl  les  clercs  ou  les 

I/oflicc  termine,  Ia  communnutc  se  rendait  au  moines  les  plus  iuslruiis  que  Pon  appliquait  a ce 

cloilrc.  Les  qns  priaient,  les  autres  li&aienl  el  etu-  nolilc  labeur.  « Que  cclui-la,  dit  Ia  rcglc  dc  Saint- 

diaieul,  d'autres  se  confessaienl  ou  celebraieut  Fcrrcol,  exerce  sesdoigis  surle  velin,  qui  ne  sillonne 

le  sainl  sacrifice;  d'au(res,  prosternes  au  picd  pasla  lerre  avec  Ia  charrue. » Nui  emploin  etait  plus 

des  autels,  meditaient  les  grandes  vCriles  de  Ia  foi.  honorable  ni  plus  envie.  Au  x*  sieclc , Cassio- 

Au  signal  de  Ia  cloche  tous  enlraieul  dans  le  clia-  dore  nous  fait  le  pius  pompeux  eloge  des  scribes  ou 
pitre.  On  v lisait  le  Marlyrologe,  el  apros  une  des  copistes.  Dieu  benissait,  disail-on,  le  travail  de 

priore  et  une  lecture  de  PEvangile  ou  de  quelque  leurs  mains  et  leur  enseignait  comme  une  grftcc 

cbapilrcdcla  Regie  de  sainl  Augustin  on  de  saint  speciale  le  juste  disccrncmcnt  des  bonnes  locons  el 

Renoil,  on  annom;ait  les  anniversaires.  L’abbe  ou  B des  lc$ons  erroneos.  On  cornpte  parnii  les  copistes 
celui  qu‘ll  avail  designe  prenait  alors  la  parolc  ct  des  sainls  et  des  doeteurs  illustres,  saint  Fulgcnce, 

faiso.il  une  cspece  de  confercnce  ou  dc  classe.  O11  y saint  Dunslan,  sainl  Ansclnic,  Alniin,  Lnnfranc  et 

trailait  quelque  sujcl  de  dogme  ou  dc  morale,  qucl-  pluiieurs  autres.  Les  am  iens  hngingraplies  onl  pris 

quespoinls  de  la  piet©  chrdticnne,  ou  Pon  cornuum-  soin  de  ne  pas  omeitre  celte  circonstance  dans  la 

tali  quelques  pnssages  dc  la  saintc  Ecriturc.  Plu-  vio  des  personnages  les  plus  renommes  : iis  cm- 

sicurs  des  ouvrages  do  Ifugucs  semblenl  cire  les  ployaicnt  leur  loisir,  disent-ils,  a copier  des  livres 

resullats  dc  ces  conferences.  Lc  chanlrc  annonrait  el  a collationner  des  textes.  C etait  dire  eoiubten  iis 

ensuile  1'ordrc  dc  roflicc  el  designait  reux  qui  eiaient  distingues  par  leur  savoir.  Un  historien  croit 

devaient  y rcinplir  quelque  (onction.  nieme  devoir  raconicr,  pour  la  gloire  dc  Charlc- 

Alors  avail  lien  la  coulpe.  Cliacun  reconnaissait  magne,  qu'il  eorivit  de  sa  niain  un  exeinplaire  du 
hunibleraenl  sos  fautes  et  reccvail  de  Pabbc  uue  pe-  sainl  Lvangilc. 

nilence  salnlairc.  Nui  iiVlail  exempi  de  cel  exer-  Ce  iPetaift  pas  toujours  Pamour  des  lottres  qui 
cice,  ni  les  ofliciers,  ni  les  infirmes.  Lablw*  doiiiiait  inspirait  un  si  beau  zele.  Lc  seutimenl  lillcrairc 
les  avis  qu’il  jugeait  necessaires  et  consullail  les  ^ etait  bien  faible  a celte  epoquo ; on  nc  doii  pas  s’en 
rcligioux  sur  les  afTaircs  dti  monaslere.  ^ etonuer  : le  gout  et  le  besoin  qu’ii  fait  naltrc  d*c- 

C etait  la  encore  que  les  rois,  les  eveques  el  les  tudior  les  cliefs-d’ajuvre  dc  l*arl  et  du  genie  iPappar- 

abbes,  qui  le  sollicilaienl,  eiaient  associes  aux  pt  io-  Uonnoni  qu  a Page  mrtr  des  societes  comme  dos  in- 

res  de  la  coinmunaute,  ce  qui  eiail  fori  ordinairc  dividus.  Heureos^ment  la  foi  clirelicnne  y supplea. 

selon  Simon  Gourdan.  On  les  inlroduisail  dans  le  Cliarlemagne  exborlant,  dans  sos  Capilulairos,  les 

chapilre  ct  on  leur  faisait  touclicr  a genoux  lelivre  savanisdo  son  lemps  a corrigor  les  manuscrits  el  h 
de  la  regie.  reformer  la  langue,  en  donne  pour  motif  qu’il  est 

La  reunion  se  terminali  par  la  recilalion  dc  bonteux  que  Phommc  dans  ses  priores,  dans  les 
quelques  psaunies , et  clucun  sc  rclirait  dans  lc  louanges  qu'il  adresse  ;t  Dieu,  dans  les  entreliens 
doltre.  qu  ii  a avec  lui,  viole  les  regios  de  la  gramniaire  et 

A ces  exercices  de  picte  et  a 1'etude  succddait  lc  lui  parle  un  langage  barbare.  Les  pensees  dc  la  foi, 

travail  des  mains.  Au  signal  du  prieur,  Ids  clianoi-  le  desir  de  conserver  intacis  cl  dc  imilliplier  les 

nes  inoniaieni  en  procession  dans  lc  dortoir,  retrous-  cxemplaires  dos  sainls  livres  el  des  ouvrages  des 

saienl  leurs  probes  et  leurs  rocbets,  cl,  les  ayanl  Peres  furent  le  principal  mobile  de  la  multiludc  des 

ceitits,  iis  sc  rcvetaienl  d‘unc  luniquede  toile  ppros-  D copistes.  Quelques  liommes  superieurs,  comme  Las- 
siore qui  tombait  jusqu’a  mi-jambes,  ct  iis  pre-  siodore,  Alcuin  el  autres,  soit  qu  iis  eo nipr issent, 

naient  un  petit  chaperon  ou  camail.  iis  descendaient  plus  ou  moins  vagueiueul,  que  lc  christianisme  se 

en  ordre  precedds  du  prieur  en  Pabscncc  dc  Pabbd,  raltachanl  a riiistoire  de  riiumanile  lout  cnliere, 

ct  suivis  du  sous-prieur,  en  cliantant  des  psaumes.  nui  roonument  des  siccles  posses  ne  lui  est  indifle- 

lls  se  rendaieut  ainsi  au  jardin,  dans  Peneios  ou  rent,  soit  par  amour  sincere  de  la  Science  el  des 

Pon  dislribuait  les  inslruments  et  la  tache  que  clia-  lettres,  cmhrassdrcut,  dans  leur  sollirilude,  les  au- 

cun  devait  accomplir.  On  travaillait  dans  un  rigou-  leurs  sacres  ct  les  auteurs  proranes  el  imprimerent 

reux  silence.  Les  infirmes  restaient  dans  le  cloitre,  un  mouvcment  beurcux  que  Pon  suivait  quelqucfois 

recilaienl  des  psaumes,  servaient  ou  celebraieut  le  sans  Io  cotnprendrc.  11  scrail  injuste  d'imputer  au 

saiul  sacrifice  dc  la  messe.  Dans  les  icmps  de  pluic,  christianisme  ce  qui  manqiiail  a des  homines  dout 

pendam  les  rigueurs  de  Phiver  on  se  livrait  ii  un  il  eommencait  a peine  Pcdiicalion,  et  dc  lui  contcs- 

autre  genrc  d‘occupation.  Dc  quelque  iiaturc  quVlle  ter  son  influcncc  salutaire. 

(55)  llitt.  da  lionime»  iilutlres  dc  Sainl - Vietor,  toni.  I,  foi.  156,  157. 
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Les  chanoines  de  Saint-Victor  ne  negligerent  A peaux,  des  plumes,  de  Tenere,  uu  canif,  un  graltoir 
poinl  un  travail  si  utile.  Un  coutumier  inedit  de  et  des  ciseaux;  il  lui  prescrivait  en  ouire  de  copier 

celte  alibayc  nous  fouriiil  de  curieux  rcnseignemenls  tel  cbapitre,  tel  livre,  dc  coinmcncer  a lelle  page  ei 

sur  le  clioix  du  lncal  assigne  aux  copistes  ct  sur  Ia  de  fiuir  a lelle  aulre.  Par  une  dispositio»  expresso 

discipline  a laquellc  iis  etaient  soumis.  du  ddcrel  abbatia!,  il  lui  etait  interdii  de  faire  lui  - 

Ce  local  devail  cire  bors  du  couvent,  mais  dans  mime,  pour  son  usage,  toule  aulre  transcriplion.  Si 

Tenceintc  du  elotlre,  * afin,  dit-on,  qu*ils  piiissonl,  quelquc  rcligieux,  saebant  en  ire,  ne  faisail  pas 

plus  paisiblcmcnl  eu  cet  endroil,  s'app!iquer  a leur  parlie  du  collegc  des  copistes,  il  ne  pouvait  prendre 

travail  sans  troublc  et  saus  bruit.  > Des  qu'ils  se-  aurum:  copie  sans  la  perniisston  dc  Tabbe,  qui 

ront  assis  el  a Tueuvre,  iis  devront  garder  entre  jugeait  s’il  etait  op|>orluu  de  Taccorder  uu  de  la  re- 

eux  le  plus  rigoureux  silence.  Nui  ne  perdia  son  fuscr. 

tenips  a se  proinencr  ici  et  la.  Personne  n*enlrera  C’est  h ccs  rigoureuses  ordonnances,  serupuleu- 
dans  ce  lieu  reserve,  si  ce  ifcsl  Tabbe,  le  pricur,  le  scmetil  observees,  que  nous  devous  les  beaux  ma- 

sous-pricur  et  le  bibliotlieeaire.  Si  quelqu'un  veut  nuscrils  du  nioyen  ftge.  C’est  ainsi  que  se  sont  for- 

faire  en  parliculier,  a Tuii  des  copislcs,  une  coni-  mees  les  riclies  bibliotheques  dc  Saint-Call,  du 

municatiou  ei  qiTil  ne  puisse  ni  Tenlretenir  cii  ce  fi  Dec,  d'Yorck,  de  Sainl-Marlin  de  Tournay,  dc 

lieu,  ni  la  diflerer  jusqua  ITieure  de  la  conversa-  Fulde,  et  particulierement  celledc  Saint-Victor. 
Cion,  il  sera  perniis  au  bibliotlieeaire  dc  le  eonduirc  Lorsque  les  heu  res  consacrdes  a ces  differenta  tra? 
au  parloir  du  nionastcre  en  lui  ordonnant  d‘ecban-  \aux  s’etaienl  dcoulces,  la  cnimmiiiaiilc  reinontail 
ger  rapidement  et  bricvemenl  quelques  parules.  au  dorloir  pour  reprendre  Tliabit  regulier.  Elie  des- 
Tellc  etait  la  discipline  de  Saint-Victor.  cemiait  ensuite  dans  le  cloltre. 

Aillcurs  la  regie  etait  plus  severe  encnre.  Ainsi,  Cliacun  s'y  tenait  assis,  non  dos  & dos  ou  en  face, 
dans  les  abbayes  de  Citeaux,  la  salle  des  copistes,  mais  en  ligne  droite,  ayant  toujours  un  livre  devant 

appclee  comiminement  Scriptorium  , etait  divisee  soi.  C’etait  la  sainle  Ecriturc,  les  ouvragcs  des  P&- 

par  des  cloisons  et  un  grnnd  nombre  de  cctlules;  res,  les  Actes  des  Martvrs,  la  Vic  des  Saints  ou  loa 

cbacun  avait  la  sienne.  Toule  conversation*  etait  Humclies  des  saints  doclcurs.  On  notait  un  peu  a 

iinpossible,  et  le  recueillcment  le  plus  absolu  etait  Tecart,  ct  en  presence  du  elianlrc,  ce  qiTon  deva*.* 

nou-sculemeiil  un  devoir,  mais  une  ndeessile.  La  Ure  ou  chanter  a Teglise.  C etait  la  encorc  que  quel- 

dissipation  eul  fati  commetire,  cii  effel,  bien  des  ques-uris  eludiaient  lechant;  d'autres  appreuaieut 

inexacliludes  qui  euHsent,  cii  se  niulliplianl,  defl-  par  ccrur  !e  psaulier  el  les  hymnos ; d'aulre$  accom- 

gure  les  plus  pieeieux  m.t  miseriis.  Aussi  une  srni-  ^ plissaient  ce  que  Tabbe  leur  avait  prescrit.  Ou  y 

puleuse  vigilauce  ful-elle  toujours  rccommandee  observait  uu  grand  silence  ct  une  singuliore  nio- 

aux  copistes.  Nous  lisons  dans  des  vera  d*Alcuin  desiie.  Nui  ne  faisail  le  moindre  signe,  nui  ne  croi- 

sur  uii  scriptorium  : t Vencz,  venea  ici  prendre  sait  les  jambes,  iTetendait  les  pietis,  nc  s\ippuyait 

vos  places,  vous  doni  la  fonction  est  de  transcrire  sur  le  pupitre,  epiant  son  voisin  ou  s'a)  andomiant 

la  loi  divine  et  les  monu menis  sacres  dc  la  sagesse  a Toisivete. 

des  Ptfrcs.  Preuez  garde  dc  nidler  a ces  sages  dis-  Au  premicr  signal  de  Tabbe,  on  se  recueillait;  au 

cours  quelques  propos  f.ivoles.  Voillez  ace  que  seeond,  ou  entrait  dans  la  chapellc  pour  y chanter 

votre  «nain  etourdic  nc  commcttc  pas  quelque  er-  tierce,  la  gramTniessc  et  sexte, 

reur.  Cberchez  avee  soin  des  textes  purs,  alin  que  Le  repas  suivail  ordinaireinent  Toflicc,  excepte 

votre  plume,  daus  sou  vol  rapide,  aille  par  le  droit  les  jours  de  jeftne.  Tuus  les  rcligieux  devaient  s*y 

clicniin.  Cest  un  grand  bonneur  dc  copier  les  rendre;  iis  se  rangeaient  d‘abord  dans  Iccloitre.  Au 

livi  es  saints,  ct  ce  travail  trouve  sa  recuru-  premicr  coup  du  limbrc,  on  se  lavail  les  inains;  au 

peusc.  » seeond  ct  au  iroisieme,  on  se  rendait  au  rtfecloirc  : 

Dans  un  graml  nombre  de  monaslercs,  les  seri-  ^ le  prelre  semainier  benissail  la  table,  ct  Tabbe  le 

bes  etaient  parlages  en  deui  seclions  : les  uns  co-  lecteur.  II  nelail  perniis  de deplier  sa  servielte qiTa- 

piaient;  les  a utres,  plus  inslruits,  revisaient  et  cor-  pres  avoir  entendu  quelques  versets  de  la  sainle 

rigeaient  les  copies.  On  retrouve  dans  un  grand  nom-  Ecriturc.  On  y observait  un  silence  tres-rigmircux 

brc  de  manuscrils  la  tracc  dc  ces  correclions.  ct  une  discipline  Ircs-exncle.  Les  deux  niels  que  Ion 

La  fonction  si  honorablc  de  copislc  tTetait  pas  servait  habituelienient  iTetaienl  que  des  legtimes; 

confiec  au  basard.  I.c  coutumier  de  Saint-Victor  il  nelail  pas  perniis  de  demander  du  poisson;  ou 

nous  apprend  que  Tabbe  lui-mdme  riesigt  ait  cmx  iTen  donnail  que  raremenl  el  aux  plus  infirmes  avec 

qui  dcvairnl  la  romptir.  Lue  grande  liabitmlc  a lire  la  perinission  de  Tabbe  : Ia  viande  iTeulrait  jamais 

les  aneiens  textes,  un  tulcnt dprouve  dans  Tari  de-  • au  refeci  oirc. 

crire,  douiiaiciil  le  droit  tres-envie  d'occupcr  un  A la  lln  du  repas,  Tabbe  donnail  un  signal  el  pliait 
siege  dans  le  scriptorium.  Quand  on  avait  ohtenu  sa  serviette;  tous  le  faisaient  avee  lui.  Les  restes 

cet  emploi,  on  se  rendait  aupres  du  bibliotlieeaire  etaient  recurillis  dans  une  corbcillc.  Le  lecteur 

rbargd  de  distribuor  le  travail  entre  les  copistes.  Il  ayant  cessd  de  lirc  ct  prononce  la  fortmile  Tu  ou- 

fournissail  au  nouvel  lidle  du  scriptorium  des  irin,  Domine,  miserere  mei,  on  cbantait  Taction  do 
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grices  qui  sc  coniinuait  en  allant  a 1'eglise.  L’au- 
mfinier  et  le  lecteur  s'arr£taient  a Pentrle  et  relour- 
naicnt,  l'im  premi  re  sa  noun  iture,  et  1'aulre  distri- 
buor Paumdne  aux  pauvres. 

Hors  Ics  flies  i neuf  leporis,  les  quatre  fltcs  de 
PAques  eide  la  PeolecAtc  et  troisjours  dans  cliaque 
seinaine  de  careme,  il  eia  it  pennis  dc  parier  unc 
fois  fcculeincnt  dans  un  cndroit  du  cloitre  dcsline  a 
cct  usage.  Tous  prenaient  pari  & celte  recreatio». 
Elie  etait  presidee  par  1'abbe  ou  par  le  prieur  ou  par 
quelque  aulre  rcligicnx  dclcgue  par  lui.  Cc  delassc- 
ment  se  prenait  avcc  simplici  le  et  avcc  charite.  CV*st 
alor*  que  Pon  pouvait  faire  connallrc  scs  besoins; 
1’abbe  ou  scs  ofliciers  sempicssaient  d’y  pourvoir. 
C'est  alors  cm  ore  qu’on  s'oecupait  a regler  le  chanl 
ou  les  ccreinonies  deTEglisc  qui  devaicnt  lire  obser- 
vees  avec  la  plus  scrupuleuse  cxacliltidc. 

Le  reste  du  lemps  jusquaux  vepres  etait  employd 
a I clude,  a la  lecture  des  livres  sainls  ou  au  traiail 
des  mains.  Apres  les  vdprcs,  on  se  tenail  dans  le 
cloitre  ju«qu’a  la  collation  ou  lecture  qui  sc  laisait 
dans  le  cbapilre.  Celte  lecture  Itail  liree  des  Confe- 
rentes de  Cassic»,  de  la  Yie  des  Peres  du  disert,  des 
JJialogue * de  sainl  Gregoire,  de  CExplicalion  de  la 
Regie  de  saint  Auguslin  parllugues  de  Sainl- Vietor,  dc 
ses  traites  de  VArrhe  de  Came,  et  des  sermous  dc 
saint  Bernard  sur  levangile  Missus  esi. 

Tous  assistaieul  a celte  lecture  et  1'ecoutaicnt  avec 
rcspecl  et  dans  un  grand  silenec  jusqu'au  signal 
donne  par  1’abbe.  On  se  rcndail  alors  au  refcctoire, 
precedl  d'un  flambeau  en  liiver,  et  de  1&  a 1’eglise 
pour  cbantcr  complies.  Le  semainier  sortait  le  pre- 
micr  et  aspergeail  la  comiuunaute,  qui  se  relirail  au 
dorloir.  Les  rcligicux  se  rangeaient  en  ordre;  l'abbe 
disait  1'oraiso»,  et  chacun  1'jyanl  salui  allait  en 
paix  prendre  son  repos  (56). 

Celte  vic,  aussi  austere  que  cclle  des  moines,  et 
rlguliere  jusqu'a  la  inonotonie,  ne  pouvait  tonvenir 
qifa  des  Ames  d'une  Irem  pe  particuliere.  Si  1'Eglisc 
a loujours  cnscigne  que  la  vie  religieuse  est  bonne 
eu  olle-meme,  qu'elle  est  mente  necessaire  dans  les 
desscin5  de  Dieu , pour  que  les  consciis  comme  les 
preccptcs  evangeliques  fussent  loujours  praliques, 
pour  que  1'excmple  de  rhumilite,  de  la  pauvrcte  et 
dc  la  chaslete  ffit,  au  milicu  des  peuplcs,  comme 
une  voix  qui  s’elcvit  eternelleinent  conlre  1’orgueil, 
1'cgotsme,  1’amonr  excessif  des  biens  finis  et  l’ef- 
froyable  corruption  des  mceurs  qui  a,  de  tous  lemps, 
devorc  les  societis,  janiais  ellc  nc  l'a  imposee  et  a 
pretendu  que  celte  vie  dfil  llre  la  loi  universellc. 
Elie  repousse  les  utopies  dc  quelques  philosophos 
modernes  comme  ellc  a repousse  les  opiuions  con- 
traires de  Lulher  et  de  Calvin.  Non-seulemenl  elle 
ne  contraint  personite  a entrer  dans  celte  voie,  elle 
ne  perinei  qu’on  s‘y  engage  qu’apres  de  longues  et 
de  serieuses  opreuves.  Tellc  etait  aussi  la  pratique 
de  Sainl- Victor. 

(3G)  Hisioire  des  llommes  illustres , loru.  I.  fol. 
iu3  et  suiv. 


i Ceux  qui  demandaienl  a faire  parlic  de  Ia  com- 
inunaute  ctaient  longtcmps  Iprouvcs,  et  leur  recep- 
tion  au  rang  de  novice  llait  accontpagnee  d’une  so- 
leunile  capablc  de  faire  sur  ciix  une  vive  et  durable 
impressio».  Nui  ne  devait  4tre  admis  a revllir  l'lia- 
bit  de  clianoinc  qu'il  ne  ffit  parfaitement  instruit  de 
la  demarche  qu  ii  allait  faire. 

Aii  jour  fixe,  le  maiire  des  novices  coriduisait  le 
postulant  au  clutpilrc.  Celui-ci  se  prosternail  de  lout 
son  long  aux  pieds  deTabbl  qui  rintcrrogeail  ainsi : 
i Que  demandez  - vous  ? » Le  postulant  rlpon- 
dail  : < Je  demande  la  misericorde  dc  Dieu  elle 
velcmcnl  de  volre  congregatio».  i Labbo  disait  : 
< Que  le  Seigncur  vous  donne  part  a la  sociele  de  scs 
eius.  » I,’asscniblee  ajoutait : * Ainsi  soil-it.  » 

Le  postulant  se  levait  alors  cl  se  tenail  a genoux 
devant  1'abbc.  Celui-ci  lui  rappelait  les  points  les 
plus  durs  ct  les  plus  difficiles  dc  la  regie,  avec 
qucllc  scrupuleuse  exaclitudc  un  cbanoine  devait 
1’accomplir  tout  cnlierc,  et  combien  les  laches  et  les 
rebelles  ctaient  slvlremcnl  juges.  II  demandait  au 
postulant  s'il  etait  rlsolu  de  1'observer.  Sur  sa  r&- 
ponsc  affirmative,  il  s’informail  encore  s'il  etait  pro* 
fes  de  quelque  eglise,  s'il  avait  quitte  quelque  con- 
gregatio», s'U  etait  roarie,  s*il  avait  engage  sa  foit 
s’il  avait  quelque  membre  mutile  ou  rompu,  quelque 
difTormite  ou  quelque  inflrmile,  s'il  etait  ne  d'iin  le- 
gitime mariage,  s*il  etait  lil  par  quelque  vceu,  s'il 
etait  libre,  s'il  etait  esclave,  s'il  savait  lire  et  clian- 
ter,  s'il  etait  siifiisanimeut  lettrl  pour  entrer  dans 
les  saints  ordres.  Apres  cet  inlerrogatoire,  le  postu- 
lant etait  rcvelude  la  tuniquede  lainesans  raanchcs 
pour  le  distinguer  des  proles.  Celte  ceiemouie  se 
faisait  au  chapitrc  on  a 1'eglise  sur  Ics  degrls  de 
1’aulel.  Tendant  la  vlture,  on  cbanlait  ou  on  psal- 
modiait  le  Veni  Creator  (Zl). 

Les  Instilulions  des  novices  dc  Ilugucs  de  Sainl- 
Yictor  nons  apprennent  avec  quel  soin  on  les  prd- 
parait  A remplir  plus  lard  les  fonctions  de  cha- 
noines.  Cet  ouvragc  est  digne  de  la  piele  et  des  lu- 
mieres  de  notre  Viclorin'  il  trace  tout  d’abord  au 
novice  la  voie  dans  laquelle  il  doit  entrer,  ct  il  lui 
en  mnntrc  de  loin  le  lerme.  « Cctte  voie,  dit-il,  esi 
la  Science,  la  disciplinc  et  la  bonte.  La  Science  con- 
duil  a la  discipline,  la  disciplinc  a la  bont^,  et  la 
bonte  a la  bealitude.  > On  s'appliquait  donc  A culti- 
ver  en  lui  rinlelligencc  par  la  medilation  ct  par  re- 
lude, ct  Ic  cceur  j^ar  la  pratique  des  vertus  ebrd- 
Uennes.  Nous  ne  dissimulcrons  pas  que  ce  dernier 
point  fnt  loujours  regarde  comme  le  plus  important. 
Tous  les  religieux  dans  Ics  monastcres,  comme  tous 
les  seculiers  dans  le  monde,  ne  soni  pas  destinis  is 
la  science ; mais  tous  peuveut  ct  doivenl  arriver  a la 
vertu. 

Rien  de  plus  sage  que  les  principes  qui  leur  ser- 
vaienl  dc  guide  dans  cetle  oeuvre  si  dillicile.  La  per* 
feclion  de  riiomtne  ne  cousistail  point  pour  eux  h 

(57)  Liber  ordinis , fol.  15. 
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fairc  des  aclions  oxtraordinaires,  mnis  a bien  fairc 
Ics  aclions  les  plus  communes;  les  ouuvrcs  cn  cflet 
ne  font  pas  In  perfeclion,  dies  Ia  manireslcnl.  On 
u’csl  pas  charitable  parce  qu*on  doune  1'aumdne,  mais 
on  donnc  Tamnunc  |miitc  qu’on  est  eliarilable.  En 
un  mot  un  homine  verlucux  cVsl  lui-mfimc,  e/esl  Ia 
dispnsilion  dc  sou  amo,  c'csl  1’ordre  qui  rcgnc  dans 
ges  faculles,  c‘esl  le  Iriomphe  des  instincls  nobles  et 
genere u\  dc  la  raison  et  de  Ia  foi  sur  les  instincls 
bas  cl  grossiors,  c’cst  la  volonlc  captive  de  la  vcrilfi 
et  du  devoir,  cVst  une  lyrc  doni  loutes  les  cordes  nc 
rendent  que  des  sons  parfaitement  jusles,  c’esl  unc 
harmonic  doucc  et  melodicuse.  Si  lellc  csl  la  verlu 
rfielle  et  solide,  clle  doit  se  manifester  cn  loul  et 
parlout,  dans  les  pctiles  eominc  dans  les  grandes 
choses,  dans  les  circonslanccs  ordinaires  comme 
dans  les  circonslanccs  cxlraordinaires , lorsqtTil 
s'agil  du  salut  d'un  peuplc,  ou  du  plus  mediocre  in- 
terfit. 

Tei  elait  le  poinl  dc  deparl.  CVsl  pourquoi  on 
travaillaila  perfeclionner  le  noviccdans  scsmoindrcs 
aclions.  Nui  moyen  ne  leur  paraissait  plus  cflicacc 
que  de  les  former  & 1’accomplisseinent  intelligent  et 
scrupuleux  de  la  regie.  De  la  ces  details  qui  parais- 
sent  minutieux  et  quelquefois  infime  puerils,  cl  qui 
sont  pour  nous  si  interessanl , parce  qu‘ils  nous  font 
cnnnaiire  Ics  moeurs  de  1'epoquc  ct  Ia  supcrioritc 
des  rcligicux  sur  les  pcrsonnes  du  monde,  dans  les 
choses  mentes  qui  lien  nent  a la  politesse  ct  a 1'ele- 
gance  des  moeurs.  Nous  cn  citcrons  quelques 
exemples. 

Ilugues  prescrit  aux  novices  commcnl  iis  doivcnl 
se  conduire  a lable,  ct  il  deerit,  avec  une  lincsse 
digne  dc  La  Bruyere,  les  defauls  qu’ils  apportnienl 
soiivcnt  dc  la  societfi  dans  le  cloltrc  : « II  y cn  a, 
dit-ii,  qui  en  sc  meltant  a tablc  tcmoignenl  par  l'a- 
gitalion  inquiete  et  par  les  mouveiiieuls  desordott- 
nes  dc  leur  corps,  rinlemperancc  de  leur  csprit.  lis 
branlenl  la  Ifite,  iis  deeouvrcnt  Icurs  bras,  iis  eten- 
dent  les  niains.  Votis  diriez  en  voyaut  leurs  peuibles 
eflorls  ct  Icurs  gestes  iiulficents,  qu'ils  vont  cnglou- 
lir  ii  la  fois  tous  les  meis  qu'on  leur  presente.  lis 
prennenl  balcine,  iis  soupirent  pcniblcmcnl ; dc  Icurs 
places  iis  parcourent  des  yeux  et  des  mains  Ics  ali- 
mciits  qui  soni  prfis  et  loin  d'cux.  lis  sVmpresscnl 
de  rompre  lc  pain,  de  metire  lc  vin  dans  les  calices 
ct  dans  les  enupes;  iis  font  tourner  les  plais  : 
comme  un  roi  sous  les  murs  d'une  ville  assiegee.  et 
sur  le  poinl  de  donner  1'assaul,  iis  bcsitenl  «le  quel 
cdlfi  iis  coramenceronl  1’allaquc;  iis  dcsireraicnl 
fairc  irruption  le  tome  pari,  » I 

Puis  il  ajoulc  comme  s’il  craignail  d’avoir  poussfi 
trop  loin  les  details  : « Peui-filrc  en  ai-je  dii  plus 
que  je  iiq  devais  ; peul-clrc  ai-je  dfipasse  Ics  borues 
de  la  moderalion,  mais  rimpmience  nc  sail  point 
rougir  : il  faul  que  sa  confusion  soit  evidenle  pour 
qu'clle  y prenne  garde  {58).  i 


A Aillours  il  sVlfivc  avee  le  mfime  zele  et  ia  mfime 
malignile  contremes  defauts  non  uioins  grossiers:  i 11 
y en  a,  dit-il,  doni  les  gosiers  sont  atteints  d’unc 
roaladie  assez  ridicule  ; iis  ne  pe u veni  avalcr  que 
les  meis  gras  et  delicats.  Si  quelquefois  on  leur  sert 
une  nourriturc  frugale  ou  peu  abondanle,  iis  se  plai- 
gnenl  dVprouver  des  indigestions,  des  secheressc* 
destomac,  des  etourdisscnicnls  ou  d'aulrcs  indispo- 
sitions  scmblables. 

« IVautres  meprisent  avec  un  grand  courage  la 
delicalcssc  et  le  luxe  des  aliments,  mais  iis  rejeltenl 
avec  unc  egalc  pelulancc  I'usage  d’une  nourrilure 
commune;  il  leur  faut  des  meis  eslraordinaires;  cn 
sorte  que  pour  1'eslomac  d‘un  seul  Iioiume,  unc 
U iroupc  dc  serviteurs  devra  parcourir  lc  canton , 
chercln  r dans  Ics  deseris  ou  dans  les  monlagncs 
quclque  racine  inconnuc,  ou  dans  les  gouOies  pro- 
fonds  quelques  pelils  poissons,  ou  queh|ucs  fruits 
liors  de  saison  sur  des  arbrisseaux  dcsscclies,  pour 
satisfaire  leur  appetit. 

« D'atilrcs  exigent  un  soin  minutieux  dans  Ia 
preparation  dc  leur  nourrilure;  iis  reeberchonl  une 
iulinitc  d'appreis  ct  dVssaisonnemcnts.  Tanlot  il 
leur  faul  des  aliments  lendrcs,  lantol  diirs ; lanidt 
froids,  lantol  cbauds;  tanlot  cuits  dans  l'cau,  tanlot 
rdlis;  tanlot  assaisonnes  avec  du  sel,  lantol  avec  du 
poivrc,  tanlot  avec  du  cuniin.  On  doit  non-seulement 
Ics  reprendre  mais  les  tourner  en  ridicule  (39).  » 

^ 11  leur  rccommande  aussi  la  simplicile  dans  Ics 

habits;  iis  ne  doivent  elre  ni  trop  piecieux,  ni  trop 
fins  ou  trop  delicats,  ni  d'unc  cmilcur  trop  ccla- 
lante,  qui  nc  convieudrail  nullcmeul  a unreligicux, 
ni  trop  grands  et  traiiiants,  ni  trop  longs,  ni  trop 
filroits,  ni  taillcs  selon  Ia  vanilfi  du  sitklc.  11  faut 
fitre  modeste  mfime  dans  la  manicrc  dont  on  les 
ajuste.  < II  y a des  insensfis,  dit-il,  qui  desirentplairc 
aux  insenses.  lis  disposcnl  leurs  vfilemenls  avec  un 
ccrtain  art : les  uns  les  rejeltenl  en  arrifire  d’unc 
maniere  ridicule;  les  aulres  pour  se  donner  un  air 
de  dignite  les  dcploicntel  les  elendenl  aulant  qu’ils 
pcuvent ; d'autres  les  plienl  et  les  ramassciit  en  un 
scul  faisceau;  d'auires  les  separent  et  Ics  serrent 
avec  laut  de  Torce  qu'ils  prennenl  loutes  les  formes 
D du  corps  et  oflensent  les  regards;  d’nutrcs  les  agi- 
tent, et  livrant  aux  venis  leurs  piis  ondulcux,  indi- 
quent,  par  la  mohilitc  de  leurs  vfilemeiits,  la  legfi- 
rete  dc  leur  espril ; d’aulrcs  cn  marcbant.tracenl 
avec  leurs  queues  sinueuses  des  sillons  dans  le 
sable.  Ccs  queues  et  leurs  franges  tralnantes  effa- 
ccnl,  derricre  eux,  comme  la  queue  du  renard,  les 
traces  de  leurs  pas,  ct  certes  avec  justice,  alin  que, 
apres  avoir  passe,  leur  nirmoirc  peris»?,  et  qu'ils  ne 
vivent  plus  dans  le  souvcnir  des  vivants.  lis  mon- 
trent  par  la  qu'ils  sont  du  nombre  de  ceux  doni  .e 
Psalmisle  dii  : 11  n'cn  est  point  ainsi  des  impies, 
non  il  n’cn  est  poinl  ainsi  : iis  sont  comme  la  pous- 


(38)  Institui,  not iliorum,  t.  II,  coi.  919. 


(39)  Ibid.,  coi.  930. 
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siire  nue  le  vtnt  «nportc  -le  .levant  h tace  dc  Ia  A Wlui  adrcau.it  celte  qucstion : . Que  demander- 
* t vous? » II  repondail : «La  misdncorde  dc  Dicu.  » 

"7!  Unii  vmller  sur  son  mainlien.  I.cs  Alori  »'cla„t  Icvci  sur  1’ordrc  de  TaMie,  il  s appro- 


torre  (40).  » 

Lc  novicc  doit  veiller  sur  son  mainlien.  Les 
mouvcraents  du  corps  manilcsienl  les  mouvcmenls 
dc  1’imc  ; les  uns  ei  les  aulres  doivent  elre  regles. 
La  lenlcur  dans  les  mouvemcnts  du  corps  esi  lc 
signe  de  la  paressc ; la  mollessc,  du  dereglement,  el 
la  pdlulancc,  de  1’orgueil  ; la  rapidild,  dc  1'incons- 
tancc,  el  le  desordre,  dc  la  colere.  Ilugucs  com- 
pare lc  corps  i une  republique : * Lorsquc  cbacun 
dans  un  Elal  remplit  la  fonclion  qui  lui  csl  proprn 
ct  dans  les  limilcs  flxees  par  lc  devoir  cl  paria  con- 
venance,  1‘ordre  rdgnc,  la  sooicle  esi  vigoureusc  el 
belle.  U csl  des  personnes,  « dil-il, » qui  ne  savent  pas 


cliait  de  lui,  flechissait  lc  genou  el  mcuail  se» 
maius  Joinles  dans  les  siennes.  L’abbe  lui  disail 
alors:  « Mon  frere,  vous  rendcz-vous  a Dicu  pour 
leservir  dans  la  sociele  el  dans  Tobedicnce  de 
celle  congregalion,  pour  embrasser  la  vle  de  cha- 
noine  selon  la  regie  dc  sainl  Auguslin  el  les  cou- 
tmues  dc  ce  lieu,  qui  onl  die  elablies  ou  qui  lc  se- 
ront  plus  tard  avee  la  volonle  dc  Dicu?  » Le  novicc 
repondail : « Je  me  rends.»  L’abbc  disail  : « Que  le 
Seigneur  Dicu  vous  accorde  d’accomplir  par  vos 
ocuvres  ce  que  vous  avez  commencd  par  vos  de- 
sirs. » l/assemblec  repondail : Amen.  Le  bibliothe- 


maintenir  leur  corps  dans  une  jusic  barmonic ; il  y s,rs. » L asscmu.ee  reponuau  . 
cn  a qui  nVcou.enT que  la  bouchc  ouvcrle,  .1'autrca  B «ire  deva.l  avo.r  prepare  1 exempla, rt  de  la  dglc, 
rliienft  alieres : .iautres  et  le  rcfccloncn  un  pam.  L abbe  les  prcsentaill  un 


lirent  la  langue  comme  des  cliicns  alteres ; d’autrcs  ...  « 

i ehacune  dc  leurs  aelions  la  prominent,  comme  c.  l autrc  au  nor.ee  en  d.sant : . >«  »■  accor- 

une  meule  de  rnouliu,  aulour  de  leurs  livres;  dau-  dons  par.  et  soc.e.e  de  notre  fra.ero.  e dansl»  bo- 

tres  en  pariant  c.endenl  les  doig.s,  froneent  les  ses  spir.tuel  e.  «I  tcmporcllcs...  i U remetlait  lc 

• i i •,  i livrc  au  bibliotheca  ire  cl  le  pain  i l aumonitr,  et 

sourcils,  tournenl  les  yeux  dans  leur  orbitt,  ou  lts  Tmi*  Ii»* 

a,  i.  niAnn4  ,U„C  nrnfmiilf»  Ion  chantail  la  messe  solennellc.  ious  les  religieux 

fixenl  eoiniue  un  homine  plonge  dans  une  proiontie  ...  . , , ...  . . , ■w...;,  ...  i.,a  „1: 

meditation ; d-aulres  relevent  la  .ite,  agitent  leur  dcva.ent  y ass.stcr.  L abbe  la  celebra,.,  c.  les  relt- 
chevclurc,  se  drapent  dans  leurs  vilcmcnts,  s'in-  <l,us  ulaicnt  placces  sur  aule  . 

clinent  sur  le  c«E  avaneent  un  picd  et  prennen.  A 1'ofTerto.re,  lc  ma.tre  des  nov.ecs  coo  msa.l  lc 

une  panse  singuliore  ; d aulrcs  imitent  je  ne  sais  "onvean  profes  au  bas  des  degris  dc  1 autel,  m.  .1 

queUype  : iis  Termcnt  un  ocii  et  ouvrent  lau.rc  ; il  reeeva.t,  it  genous,  la  benedicl.on  de  I abbe.  Apres 

y en  o qui  parlenl  la  houcbc  i.  demi  ouverte,  ,n,ne  quoi,  il  ila.l  rcve.u  de  I hab.t  de  cbanome.  LW 

maniire  fort  ridicule.  Mille  au.res  singulari.es  difi-  i la  mam  sa  professum  de  fot.  Au  s.g.utl  du  n,  « 

curent  lc  visage  qui  est  le  miroir  ou  se  redecbit  une  c des  novices,  .1  la  bsa.t  i liante  voix  du  «le  dro.t 

bonne  discipline.  Ses  mouvemen.s  doivent  etre  ri-  de  Pautel.  Elie  itat.  ams.  contue  : < Je  N.  prome.s, 

glis  avec  d anunt  plus  de  soin  que  les  moiudrcs  de-  avoc  l’aide  de  D.eu,  cl.as.eid  per peluelle,  pr, vatio» 

fanis  son.  aperCus.  II  faut  qu  ii  cspnme  une  douee  de  lout  bien  propre  et  obe.ssance  il  vous,  Pere 

auslcrite  e.  une  austere  amenitd. . »“>*.  el  4 ,ou8  vos,  canon, quen.cn.  ,ns- 

. 11  v cn  a dil-il  ailleurs  (41),  quiiiaviguenl  avec  litues,  selon  la  regie  dc  sauil  Augustm. . Puls  II  of- 

leurs  iiras;  ils  roarchenl  sur  la  terre  avec  leurs  frait ceue  professio,,  surlautel,  etsmclman.  .1 

picds  pendant  qu'ils  volent  dans  les  airs  avecleurs  1'embrassait,  salualt  de  nouvcau  et  retourna.l  i,  sa 

mains  Qucl  monslre  que  cclui  qui  represeute  cn  placc.  La,  dcboul,  il  disail  Irois  fois  a haule  voix  : 

nieme  tcnips  la  demarclic  d'un  homme,  le  mouvc-  . Reeevei-moi,  Scignenr,  selon  votre  parole,  et  je 

ment  des  rames  d’„„  vaisseau  et  le  vol  d'nn  oiscau.  vivrai,  et  je  ne  serai  point  confondu  dans  mes  espe- 

Je  lui  appliquerais  volonliers  ccs  paroles  U llo-  rances.  > 

race . S’il$  elaienl  plusieurs,  ils  accomplissaicnt  lour  b 

Humano  capiti  cervicem  pictor  equinam  tour  les  m£mcs  ccremonies.  Apr^s  quoi,  il  se  pros- 

Jungere  «i  velit ....»  ternaient  lous  sur  les  degres  de  1'autel.  L’abbe  don- 

Cellc  parlie  dc  Tetlucalion  du  novice  s*appelaU  D nait  Tanlienne,  psalmodiail  des  psaumes,  de» 
discipline.  Mais  cn  lc  corrigeant  dc  ses  defauls  cl  prieres  et  des  oraisons.  L*assemblec  disail  ^ la  fin  : 
cn  polissanl  ses  mifiurs,  on  r.e  ndgligeail  pas  d'e-  Amen.  Les  nouveaux  cbanoines  allaient  alors  cm- 


clairer  son  espril  par  les  lumicres  dc  la  sciencc  sa- 
cree  cl  *dc  la  scicncc  profane,  parliculierement 
ceux  qui  monlraieut  des  disposilions  plus  heu- 
reuses. 

l.orsquc  1’cprcuve  du  novicial  ciail  jugee  suffi- 
sante,  le  novice  ciail  admisi faire  profession.  L ab- 
be raverlissait  au  cliapitrc,  cl  il  se  prepaiail  irccc- 
voir  le»  sacrcmenls  de  pcuilcncc  cl  dcucbarislie. 
Lc  matlre  des  novices  lui  faisail  ccrire  sa  profession. 
Le  jour  fixe,  il  se  prosleroait  dans  lc  chapilrc.  L'ab- 

(40)  Institui,  novitiomm,  t.  II,  coi.  030. 

(4lj  Institui  novit.  I.  II,  coi.  Oli.  .... 


Amen.  Les  nouveaux  cbanoines  allaient  alors  em- 
brasscr  1’abbo,  qu'ils  saluaicnl  avant  ct  apr^s  ; puis 
lc  diacrc,  lc  sous-diacre,  le  prieur  cl  succcssivc- 
mcnl  tous  les  chanoincs  (42). 

Dans  lc  reglcment  que  nons  venonsde  parcourir, 
il  n’cst  fail  nulle  ir.enlinn  de  1’ecole  de  Sainl- Vic- 
tor. Nous  voyons  sculemenl  que  certaines  bcures 
claicnl  consacrcc»  a la  leclure  ou  <i  1’clude.  Mais, 
excepte  la  confcrence  qui  roulail  ordinairemcnlsur 
des  malieres  dc  piete  ou  d’ascdlismc  el  la  lecuire 
publique,  appclee  collalion,  nous  ne  trouvons  pas 

(42)  Liber  ordinis,  fol.  16. 
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de  le^ons  regilliores  dlablies  dans  ccllc  abbaye.  II  A apprcnnent  peu  dc  chosc  dc  rcnscignemenl  qui  leur 
nc  faudrait  poinl  en  conclure  que  celle  ecole  n'ciis-  elail  donne.  C’esl  pour  suppleor  a coue  lacuno  que 

l-dl  pas;  ce  scraii  contredire  les  auteurs  conlcmpo-  nous  avous  choisi,  panni  les  profcsscurs  de  celte 

rains  qui  en  parient  arec eloge,  et  rcndre  inexplicable  ecole,  Ungues,  le  premierdonl  nous  possedions  lea 
Ia  produciinn  de  lant  d’ouvrages  de  pbilosophie,  ouvrages.  Iis  nous  rournironl  sur  ccllc  muliere  des 
de  ibeologie,  de  grammairc,  d'liistoire  ei  mcmo  de  rcnseigiicmenls  inlcressanls. 
lilterature  qui  acquirent  aux  Yiclorinsune  si  grande  CIIAPITRE  111. 

reuommde  de  sagcsse  el  de  Science.  La  seule  con&e-  vif.  de  hucues. 

qiience  que  l’on  puisse  rigourcusemcnl  lirer  dc  ce  Le  nom  el  la  patrie  de  llugucs  ont  soulevc  de  sa- 
silence,  c'est  quel'aulcur  du  Uber  ordinis  el  Simon  vautes  discussious.  Yiiinigensladius,  ccrivain  saxon, 
Gourdan,  dans  son  Unione  des  Homines  illustres,  cilc  par  Derling,  le  nomme  llorman.  Leibnitz  p o- 
n'onl  rapporte  que  les  regles  generales  du  monas-  lend  que  le  nom  de  llugucs  elail  inconuu  ou  au 

tcrc.  II  devail  ycu  avoir  de  parliculiercs  pour  ceux  nioins  fori  rare  en  Germauie,  que  nolre  Yiclorin 

qui  sc  livraieni  a leludc.  Ce  n’csl  poinl  une  simple  sappolait  Heymon,  el  que  c’est  par  ignorance  que 
conjecture.  Tlioulousc,  dans  ses  Amiquiicsde  la  les  Frangais  lui  donncrenl  le  nom  sous  Icquel  il  est 
rnyalc  abbayede  Saint-Viclor,  conslate  posilivement  B connu  parmi  nous. 

1'exislence  de  cetie  ecole  ct  de  quelques  regles  iiu-  II  est  bicn  plus  difficile  ct  en  ineme  lenips  plus 
posces  aux  ecoliers.  inlei  ossant  dc  fixcr  le  licu  de  sa  naissance.  Le  pre- 
li csl  certain  daboril  que  Guillaume  dc  Chain*  mier  ediieur  de  ses  ceuvrcs,  Tbomas  Garzon,  cha- 

peaux,  a la  pricre  de  ses  amis  el  surtoul  de  llilde-  noinc  regulicr  de  Saiul-Joan  de  Lalran,  semblo 

bert  du  Mans,  rcpril,  dans  sa  relrailc,  ses  looons  croire  que  Rome  csl  sa  patrio,  ct  il  en  fail  un  clia- 

de  dialectique  de  rhetorique  el  de  pbilosophie;  noiue  de  son  ordre.  Un  auteur  allemand,  llartman 

Abailanl  nous  Tallcslc.  II  vint  lui-monio,  a son  re-  Schcdclius,  le  faitnailre  en  F rance.  Ce3  deux  opi- 

lour  de  Urelagne,  sc  remolire  sous  la  discipline  de  nions  ne  soni  pas  serieusos. 
son  aucieu  maltre.  Or,  ccl  cnscignemenl  ne  fui  L*auleur  de  sa  Yie,  1'historion  de  Sainl-Yiclor, 
poinl  inlcrrompu.  Thoulouse  nous  rapporte  que,  tous  les  ecrivains  dc  cclle  abhaye  sans  cxceplion,  le 

dans  une  ancicnne  ebronique  de  Tabbave  de  Sainl-  sccoud  ediieur  dc  ses  ceuvres,  lepitaphe  dc  son 

Victor,  qui  s'elendail  depuis  le  regne  de  Trajan  lombeau,  Trilheine,  Alberic  des  Trois-Fontaines, 

jusqu'a  celui  de  Frdderic  II,  on  celebrail  la  sain-  Bellarinin,  Paul  Lange,  Engclhusius,  dans  la  Cbro- 

teid  des  chauoines  et  le  nombre  de  leurs  eludiants.  nique  publice  a llalberslad  au  commenccmeul  du 

i II  y avail,  ajoule-t-il,  dans  la  meme  inaison  de  ^ xv*  siecle,  un  manuscrit  du  xiv,  Meibomius  le  jeuno, 

Sainl-Yiclor,  des  coursde  lellres.  Elles  dlaicnl  ensei-  qui  rdsume  dans  une  savaute  disserlalion  lous  les 

gnecs  aux  jeunes  dianomes  ct  mihne  a ceux  qui  temoignages  prcccdcuts,  cl  en  generat  lous  les  liislo- 

eiaient  plus  avaneds  en  5ge.  Cet  usage  dale  de  Guil-  riens  cl  les  critiqucs  jusqu’a  Mabillon,  lui  donneni 

laiime  de  Champeaux.  > II  nomme  ensuite  les  suc-  la  Saxe  pour  palrie  (44). 

ccsscurs  dc  Guillaume  dans  la  chairc  de  Saint-Yic-  Le  savanl  benedictio  a brisc  colle  cbalne  non 
lor,  le  bienheurcux  Tbomas,  martyr  dc  son  dcvoue-  inleiyompue  (45).  Solon  ce  docte  crilique,  Ilugue* 

menl  a 1’eveque  de  Paris,  el  son  grand  peniioucier,  scraii  Flamand,  el  Ypres  le  licu  de  sa  naissance. 

llugucs,  Nanlere,  Richard,  Gaulicr,  Geoffroi,  An-  Lesauleurs  dc  Vllistoire  Htt(raire  de  F rance,  don 

ftelme,  Richard,  Jacob,  Romain  d’origine,  Jcan  dc  Ceillier,  Flcury,  le  pere  Longucval,  Rohrbachcrcl  la 

Kcims,  Theobald,  conlemporain  de  sainl  Rniiavco-  plupari  des  ecrivains  posterieurs,  ont  embrasse  son 

ture  et  de  sainl  Tbomas.  A parlir  dc  cclle  epoque,  opinion.  Exaiuinous  par  quels  moiifs. 

il  n'y  a plus  aucun  doulc ; nous  trouvons  des  lec-  Mabillon  n*oppose  a loules  les  iraditions  dc  Sainl- 
teurs  en  Ibeologie  cl  les  mdmes  cx  ere  ices  publies  Victor  Cl  aux  nioiiuinenls  les  plus  inconieslables, 
que  dans  FUniversild  de  Paris.  ^ conserves  dans  celte  abbaye,  que  deux  temoignages, 

Le  mdrne  auteur  nous  a couservd  des  rcglements  Fun  d’un  manuscrit  de  la  bibliolhdquc  d’Anchin  et 

qui  ne  concernaientque  les  scolasliques.  lis  elaient  Fautre  dc  Roberl  de  Torigny,  abbe  du  mont  Saiut- 

obligds  aux  fdtes  doubles  d’assister  a touies  les  Micbcl. 

beures  canoniales,  a la  messe  ct  au  cbapitre.  Mais  Lc  manuscrit  porte  celte  inscriptio»  : i L an  1142 
on  ajoute  qu’ils  pourront  aller  le  malin  aux  cours  de  llncarnalion  du  Seigneur,  mourul  le  scignrur 

des  professeurs,  ad  sermonem.  Suivcul  d’aulres  dc-  Hugucs  de  Sainl-Yiclor,  le  Iroisieme  jour  des  Ides 

lails  du  mdme  gcnrc  qui  determinent  quaud  iis  dc-  de  fevrier.  11  elail  nc  dans  le  lerriloire  d'Ypres,  d’oii 

vront  sc  somnellre  4 la  regie  commune,  ct  quelles  il  &’exila  des  son  cnfance.  » Ces  lignes  oni-eiles  die 

dispenses  leur  sont  accordces  pour  faciliter  leurs  tracees  par  la  tnain  d’un  homine  parfailemcnl  ins- 

dtudes  (43).  truit  de  ce  qu*il  rapporte  ou  qui  pdtkvuil  facilemcnl 

Toutefois,  les  hlstoriens  de  Sainl- Victor,  les  ma-  se  trompor  sur  le  fait  qu‘il  consigne,  on  Pignore, 
miseriis  mdme  que  nous  avons  consullds,  nous  Roberl  dc  Torigny  raconlc  avee  qucl  empresse- 

(«)  Jmi?.  reg.  S.- Vici  stella  7,  fol.  240  ct  scq.  (45)  Apud  Mabillon.  in  Analectis,  1. 1,  p.  265,  el 

(44)  Don  Ceillier,  lom.  XXII,  p.  200.  edil.  fol.  p.  153. 
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metit  les  jcunes  gens  ile  noble  famille  aci  ouraient  a A 
Sainl- Vietor;  puis  il  ajoule  : Parmi  eux  fnt  mallrc 
IJngucs,  Lorrain,  qui  s'illustra  par  sa  Science  ct  par 
sa  rcligion.  Or,  selon  le  raisonncmcnl  dc  Mabillon, 
une  parlic  dc  la  Flandrc  etait  comprise  alors  dans 
la  Lorrainc.  Ces  deux  temoignages  sc  confirment 
donc  1*uii  par  Pautrc. 

Quelque  graves  quo  soient  ces  autorites,  on  na 
peut  les  rapproclier  de  celics  qui  eialdissent  Popi- 
nion  contraire,  sans  que  de»  doutes  sericux  nc 
s’elevcnt  dans  Pcspril;  la  lumierc  n’est  pas  parfaite, 
ni  laconviction  incbranlablc;  la  question  n'cst  point 
rcsolue  ct  on  peut  sc  livrer  sans  icmerite  k de  nou- 
velles  recherclies! 

Ccsl  ce  qua  fuit  Christiau  Gotlfried  Dcrlingdaus 
unc  llicsc  soutenue  le  21  decembre  1715,  et  dediec  * 
au  comte  dc  Blankcmburg  (4<i).  1/autcur  avail  entre 
les  mainsd’anciens  manuscrils  d'Halberstadt,  igno- 
res a vani  lui,  ou  du  moins  dont  on  n*avail  pas 
«ncorc  produil  les  temoignages.  Nous  desim  ions 
plus  dc  mudeslie  el  de  modcralion  dans  sa  critiqnc. 
Nnus  condamnons  ses  omporlcmcnls  contre  un 
lioinme  aussi  respecta  blc  que  doni  Mabillon.  Nous 
prolcstons  snrlout  contre  les  cpilhclcs  iPorguoilleux 
ct  d ignorant,  qui  ne  convicnnent  nullemenl  au  sa- 
vant  et  pieux  benedicti».  Mais,  k part  ces  defauls, 
que  rien  ne  peut  excuser,  les  prcuves  du  jeune  doe- 
teur  nous  out  paru  solides  ct  les  delails  qu'il  nous 
rapporte  dc  la  famille  et  des  prcmicres  annees  dc 
Ilugitcs,  dignes  d'interdt.  Nous  le  suivrons  dans  son  ^ 
recit  et  dans  son  argumentation. 

Uartingam  etait  unc  des  coritrccs  les  plus  celebres 
de  la  Saxe.  La,  florissail,  au  xu*  siede,  la  famille 
des  comtcsde  Blankcmburg,  puissante  par  ses  riclics 
domaines  et  par  son  iuflucncc.  Son  origine  est  obs- 
cure. On  sait  toulcfois  qu  a la  fin  du  xi*  siecle  l'un 
dc  ses  membres  mourut  laissanl  deux  (iis,  Ilugitcs 
ct  Poppon.  Ilugues  embrassa  Petat  ecclesiastique, 
el  Poppon  lierita  du  litrc  ct  des  domaines  dc  ses 
peres.  Son  administratum  fui  heurcusc;  il  gouvcma 
Pheritage  palernel  jusqu'au  commcncemcnl  du  xu* 
siecle.  Trois  Ilis  lui  survecureut,  Reinhard,  Conrad 
et  Sigfrid.  Le  premier  fut  eleve  sur  le  siege  episco- 
pal  iPUalbcrstadt ; le  secoml  succeda  a son  pere 
dans  le  gouverncinent  de  son  comte.  11  eut  d’une  I 
femine,  que  les  clironiqucurs  ne  nominent  pas,  mais 
dont  iis  loucnt  le  caracl^rc  ct  les  verius,  deux  en- 
fants,  Hugues,  qui  futnotre  Viclorin,  ct  Burchard. 

Reinhard  sc  dislingua  dans  la  culture  des  leltres. 
Ses  parents  Penvoycrent  de  bonne  lieure  i Paris 
pour  y suivrc  lc  eoius  des  Studes.  Guillaumc  de 
Champcaux  venait  de  sc  relircr  a Sainl- Victor; 
Reinhard  Py  suivit  ct  il  devint  Pun  de  ses  plus  il- 
lustres distiples.  Apres  s'itre  fornici  son  ccole  par 
Pcludc  et  par  la  pratique  des  verius  clireliennes,  il 
rcvinl  daps  sa  patrie.  Ce  fut  alors  qu'il  fui  eleve  au 
silge  dTIalbcrstadt.  11  conserva  loujours  une  si 


grande  cslime  pour  les  chauoines  de  Sainl-Victor, 
qu'tl  en  fit  venir  en  Saxe  pour  allumcr  dans  les  mo- 
nasleres  qu*il  avail  fondes  ou  restaures  dans  ton 
dioccse  Pamour  dc  Pcludc,  et  y ctablir  une  parfailo 
discipliue.  Plus  lard,  il  exhorta  Ilugues,  son  neveu, 
a venir  puiscr  dans  celte  abbaye,  dont  la  renommee 
grandissail  chaque  Jour,  les  le^ons  dc  la  Science  et 
dc  Ia  sagessc.  Ses  merites  pcrsonnels,  ses  lumiercs 
et  sa  piete,  Peussent  conduil  aux  emplois  les  plus 
honorables,  s*il  iPavait  prefere  la  rcligion  ct  la  jus- 
lice  a ledaldNtnc  brillanic  position.  Son  devouemcnt 
aux  pontifes  romains,  dans  les  diflerends  qui  sepa- 
rcrent  si  longicmps  lc  saccrdocc  et  Pempire,  lui  ai- 
lira  le  resseniimcnl  dc  Pcnipcrcur  ct  Peloigna  des 
digniles  que  ce  priuce  dislribuait  i ses  favoris. 

Ilugues,  son  onclc,  avail  merite,  par  la  purcle  de 
ses  iinmirs  ct  Pinnoccnce  de  sa  vie,  Parchidiaidio 
dTIalberstadt.  Dans  un  Age  fort  avauce,  il  ceda  aux 
sollicitations  de  son  petil-neveu;  it  Paecompagna 
dans  ses  voyages,  et  il  se  retira  avec  lui  dans  Pab- 
baye  de  Sainl-Victor  de  Paris,  ou  il  tcrniina  paisi- 
hiement  sa  carriere.  II  fut  lc  bicnfaiteur  de  Saint- 
Victor  comme  son  neveu  cn  fut  la  lumierc.  La 
grande  eglilsc  fut  presque  cntierenienl  construite  k 
ses  frais.  On  Iit  dans  lc  Nccrologe  de  Sainl-Victor  • 
« Lc  troisieme  jour  des  nones  de  mai,  anniversairv 
solennet  du  prdlre  Ilugues,  dc  bonne  memoire,  ar- 
chidiacrc  de  Peglisc  d'Halbcrsladt,  qui  vint  a nous 
de  la  Saxe  avec  son  neveu,  maitre  Ilugues,  chanoine 
, dc  notre  eglise.  » 

Teis  claienl  les  parents  dc  notre  Viclorin,  illus- 
tres par  Icur  naissancc,  par  lcur  savoir  ct  par  leur 
piiHe.  Ces  details,  lires  des  manuscrils  dc  Pcgliso 
d'llalberstadl,  soni  parfaitcmenl  conformes  au  recit 
dc  ses  liisloriographcs  ct  k la  Iradilion  de  Saint- 
Viclor.  Cet  enseniblc  d'auioriles  formerait  au  moins 
unc  forte  presomplion  contre  Popinion  dc  dom  Ma- 
billon ; mais  nous  cn  avons  de  plus  posilives  cncore 
qui  confirment  les  premieres  et  Icur  donnent  udo 
cnlierc  evidcncc 

II  est  rapporte  dans  la  grande  chronique  saxonne, 
ecriic  avant  lc  xiv  siecle  dans  la  langue  de 
la  Gcrmanic  inferieure  : « Bortholdc , moinc  d*lla- 
merleve,  lisait  assiducmenl  les  aeuvrcs  dc  llu- 
) gnes  de  Saint-Victor,  ct  il  acquil  par  cctle  lecture 
«ne  grande  scicnee  et  un  grand  crddit.  Ilugues  etait 
scigncur  dc  Blankcmburg  : nieprisant  les  digniles, 
ct  cedant  aux  consciis  dc  son  parent,  Pevdque  Rlici- 
rard,  il  s'exita  de  sa  patrie,  et,  apres  avoir  par- 
couru  la  Saxe  ct  la  Flandrc.  il  fut  re^u  A Paris  avee 
une  grande  distinciion.  * 

Ce  passage  renferme  uii  double  tdmoignage.  Lo 
chroniqueur  affirme  posiliiemcnt  que  Hugues  6tait 
de  la  noble  famille  des  comlcs  dc  Blankewburg;  II 
ajoute  qu'il  etait  parent  de  Rlieinard,  ev£qne  d ildl- 
berstadl.  Or,  nous  savous  iPaillcurs  que  Rhcinard 
nppartenait  a la  meme  famille. 


( ifi)  Oiiwr/.  de  IIuijohc  a Sancio  Vietore,  Ilclinstailt,  1745,  10-4*. 
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philosophos,  des  rheteurs,  des  geometres,  des  mu-  A 1'oratcur  de  celui  du  rheteur  ou  du  sophiste.  Je  cal- 
siciens  et  des  poetes.  l/Universitc  de  Colognc  etait  culais,  jc  leaenis  avee  de  noirs  charbous  des  figurrs 
connuc  de  loute  1'Allcmagne ; clle  avait  pour  protec-  sur  le  pavd.  Je  demontrais  dairement  les  proprietas 
teur  Ic  frere  m<?me  de  1'empereur  Otho»,  Bruno,  un  de  Fangle  ohtus,  dc  1'anglc  aigu  ct  de  Fangle  droit. 
dc«5  homines  les  plus  savanls  de  son  siecle.  Dans  J apprcnais  a mesurer  la  surfacc  ct  la  solidite  des 
ces  differentes  dcoles  o n unissail  1'elude  des  aulcurs  ligures.  Souvenl  je  passais  les  nuits  a contempler 
profanes  k ceUe  de  lEcrilure  sainlc  ct  des  Pcrcs.  les  aslres;  souvenl,  accordanl  mon  magadam,  j*<5- 
Les  moines  cn  multipliaienl  les  copies  qui  etaient  tuJiais  Ia  difference  des  sous  et  je  charmais  mon 
deposes  dans  les  bibliotheques  que  chaquc  eveque  cspril  par  la  douceur  dc  l'harmonie  (49).  > 
formait  dans  son  dioccsc.  On  nc  se  boruail  pas  seu-  Cctlc  vic  paisiblc  ct  laboricuse  avait  poiir  lui 
.ement  a Tclude  ct  a rimilalion  des  ancicns,  la  re-  tantdc  charracs,  qu’il  resolut  dc  s*y  consacrcr  irrd- 

connaissancc  inspira  des  poetes  qui  chanterenl  les  vocablcmcnl.il  cinbrassa  la  regie  dcSaint-Augusliu, 

belles  aelions  des  princes  saxons,  vainqueurs  des  malgrc  les  consciis  de  ses  parcnls,  qui  rdvaienl  pour 
barbare*  et  proiccteurs  de  la  Science  ( 47).  lui  uue  aulre  distinction  que  colle  des  lettrcs.  Cedant 

Lea  plus  celebres  ccolcs  dc  la  Saxc  etaient  a cc  qu*il  croyait  cire  la  voix  de  la  Provideuce,  il 

celle  du  mon  as  tere  dc  Uirscliau,  relablic  par  Adal-  B travaillait,  sans  le  savuir,  plus  sdrement  a sa  gloirc. 
bcrl  de  Calba,  ct  illustrce  par  Guillaumc  son  abbe,  Comte  de  Blankcmhurg,  il  se  fut  illustre,  par  sa  va- 
pbilosophe  profond,  dialecti cien  habile,  excellent  lcur,  sur  un  cliamp  de  balaillc,  ou  par  sa  sagesse. 
inusicien,  aslronome,  et  Ic  plus  savant  liomme  de  dans  le  gouvcrncmcnt  dc  son  comte ; mais  sa  rc- 
son  siede;  colle  du  monaslcre  d*Erfcrd,  cclJc  du  nommee,  comme  une  voix  repelcc  par  les  dclios  «'es 
tnonastere  de  Ilsembourg,  fondee  par  Uercaud,  son  monlagncs,  scrail  allee  s'affaiblissant,  et  peut-iHre. 
abbe,  illustre  par  les  savanls  quelle  reunit  dans  nc  scrail  jamais  parvenuc  jusqu'a  nous.  Mainlenant, 
son  sein  (48).  son  nom  est  inseparablemcnl  uni  a des  choses  qui 

L eveque  Reinard  prefera  pour  Ilugues,  son  ne-  nc  periront  pas;  a la  Science  theologique  doni  il  fut 
veu,  le  monastcre  dc  Sainl-Pancrace  de  Ilamerlcvc.  Io  rcstauralcur,  aux  noms  immortcls  de  Picrre 
Ceiail  uue  des  fondalions  dont  il  avait  enrichi  son  Lombard  ct  de  sainl  Thomas,  qui  le  regarderent 
diocese.  II  v avait  appcle  les  cbauoincs  dc  Saint-  toujours  comme  lcur  mallrc. 

Victor,  dont  il  conuaissait  Ia  picte  ct  les  lalenls.  Sa  Ccpendant  les  guerres  poliliqucs  ct  religicuscs 
confio nce  nc  fut  poinl  trompee : les  victorius  ap-  qui  s’eleverent  sous  Hcnri  IV  vinrent  le  troublcr 
portereni  a ilamerlcvc  les  verius  religicuscs  ct  Fa-  q dans  sa  retraite  ct  1'ohligcrcnl  a quilter  sa  patrie, 
mour  de  leludc.  Lc  monaslcre  de  Saint-Pancrace  Rcinhard,  son  oncle,  lui  couseilla  d*aller  chordiora 
fut  pour  la  Saxccniicrc  une  ecole  de  sagesse  et  de  Paris  la  sciencc  et  la  paix  qu'il  nc  trouvait  plus  cn 
sciencc.  Les  chartos  dc  fondation  dc  Fdvdquc  d'llal-  Saxc.  Ilugues  partit  donc,  comme  autrefois  Abra  * 
berstadt  nous  apprenuenl  quelle  etait  frequentee  ham,  disenl  ses  ancicns  biographes.  Hugucs,  son 
par  une  nombreuse  jcunesse.  oncle,  consentit  k le  suivre  dans  son  exii.  Iis  par- 

Ce  fut  au  inilicu  de  ce  mouvemcnt  lilteraire  ct  coururcnt  cnscmblc  la  Saxc,  la  Flandre  el  la  Lor- 
scientilique,  qui  devait  cire  bienidi  ralenti  par  la  raine.  Partoul  iis  furent  accueillis  avec  empresse- 
guerre  civile,  qnc  Ilugues  eulra  dans  Ic  monaslcre  nuent  ct  avec  honncur,  k cause  de  la  noblessc  de 
de  Ilamerlcvc  pour  y comnaenccr  ses  eludes.  II  y lcur  naissanec.  Iis  sc  rendirent  ensuile  k Sainl-Yic- 
trouva  un  sejour  conforme  a ses  talcnts  ct  k ses  tor  dc  Marseillc,  puis  k Sainl-Victor  de  Paris,  ou 
goftls.  II  manifesta,  dans  un  kgc  tendre  cncore,  son  Ilugues  allait  cn  quclquc  sorte  rctrouver  ses  ancicns 
ardeur  pour  U Science.  « J’osc  aflirmer,  dit-il,  dans  mailrcs  et  les  ancicns  cniules  de  ses  travaux. 
ses  livrcs  didascaliqucs,  que  jc  n'ai  rien  neglige  dc  Ce  fut  sous  le  gouverncmcnl  si  prospere  de  Gil- 
cc  qui  pouvait  m'inslruire.  J'ai  appris  plusicurs  duin  quo  Hugucs  de  Clankcmburg  viut  demander 
choses  qui  parailraicnt  k quelques-uns  frivoles  ou  d asile  k Fabbaye  de  Saint-Viclor  avee  son  oncle, 
«neme  ridiculcs.  Je  me  souvicns  quctanl  cncore  venerabit:  par  son  age  ct  par  ses  vectus.  Le  nom 
seolasliquc,  je  m'effor(aii  dc  rctenir  les  noms  dc  dc  sa  famille  n’y  etait  point  incotinu.  Lc  souvenir 
tousles  objels  qui  lombaicnl  sous  nies  regards  ou  de  Rcinhard  y etait  cncore  vivant  ct  toujours  eber 
qui  servaient  k inon  usage.  Jc  croyais  celte  counais-  aux  chanoines.  Sa  jcunesse,  la  maltirite  precoce  de 
sauce  ncccssaire  pour  ctudier  lcur  nature.  Je  reli-  son  esprit,  les  cnmiaiss&iiccs  qu’il  possedait  deja, 
sais chaquc  jour  quelqucs  parties  des  raisonneinenls  la  douceur  dc  son  caractcrc  ct  la  politesse  dc  ses 
que  j*avais  brievemeut  notos  par  ecrit,  alia  de  gra-  mceurs  qui  respirent  dans  ses  feriis,  les  faligues 

ver  dans  ma  inemoirc  les  pensdes,  les  qurstions,  les  d'un  long  ct  penible  voyage,  les  douleurs  dc  Fexil 

objcctious  el  les  Solutions  que  j'avais  apprises.  durent  interesser  en  sa  faveur  el  lui  concilier  tous 

Souvenl  j*instruisais  une  cause,  je  disposais  une  les  cocurs.  II  fut  recu  avec  joic,  ct  les  chanoines  fu- 

conlroverse;  je  distinguais  soigncuscinenl  rofficede  rent  fiers  dc  oosstder  au  milieu  d’eux  un  jeune 

(47)  Pieces  jusliliralives  a la  Vie  de  Lulher , par  204  el  205. 

M.  AiRijn,  t.  I,  p.  320.  f49'  Didascal.  lib.  vi,  cnp.  3,  t.  II,  coi.  799. 

(48)  llurlcr.  Vie  de  Cregoire  VII,  tom.  I pag. 
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Iiommc  d’une  famille  si  noble  cl  si  illustre,  et  qui, 
par  les  qualiltls  de  son  csprit  et  de  son  cmur,  fai- 
sait  concevoir  les  plus  belles  cspdrances. 

Nous  ne  savons  rien  de  )a  vic  de  Hugucs  a Sainl- 
Victor,  sinon  qu'il  continua  ses  eludes  sous  le 
prieur  Thomas,  succcsseur  de  Guillaumc  de  Cham- 
pcaux,  qu  ii  sucoeda  lui-m6me  a «on  mailre  dans 
1'honorahle  fonclion  d ecolatre,  cl  qu'il  Ia  remplil 
avec  gloire  jusqu'a  sa  mori. 

Osbert,  chanoine  de  Sainl-Victor,  qui  exercait 
les  fonclions  dMnlirmicr,  nous  a laissc  le  recil  tou- 
cliant  de  ses  dcrniers.instants  dans  une  lellrc  a un 
atilre  chanoine,  nommd  Jean.  Nous  la  traduisons 
Colle  que  nous  la  lisons  dans  dom  Martene. 

< A Jean,  son  frerc  cberi  en  J.-C.,  frere  Osbert, 
salui  dans  le  Scigneur. 

« Votre  picte  vous  a inspiro  le  desir,  tres-chcr 
frerc,  d’appiendre  dc  moi  quelques  deiails  »ur  la 
mort  dc  votre  clier  mailre  llugucs,  alin  dc  connat- 
tre,  selon  la  verite,  quellc  a |ete  sa  conduite  dans 
sa  dernicrc  maladie. 

• Reccvcz  donc  ec  que  vous  avez  desire  sainte- 
ment,  juslement  et  picusement  cn  toutes  manieres. 
Vous  souhaileriez  peut-elre  un  long  recit;  vous 
dcsiroiiez  connaitre  toutes  les  circonstances  de  sa 
mort.  Je  ne  puis  lout  vous  dire.  Je  vous  racontcrai 
eependant  ce  que  j’ai  vu ; car,  si  je  ne  me  trompe, 
vous  nc  me  demando/  que  ce  que  j’ai  vu  et  cnlcndu 
inoi-meme. 

« Je  nc  vous  parlcrai  point  de  la  sincere,  cnticrc 
et  parfaile  confession  qu’ii  a faite  au  seigneur  abhe 
et  & moi-meme  avec  assez  de  soin,  ni  des  larmes 
abomlantcs  qu‘il  a versees,  ni  de  la  grande  conlri- 
tion  de  son  emur,  ni  des  frequentes  aclions  dc  grike 
qu*il  rcndail  au  Scigneur  J.-C.  pour  sa  maladie 
piesentc,  laissaut  ecliapper  souvent  de  son  coeur 
cccri  de  louatige  : Soyez  beni  Seigneur  mon  Dieu, 
dans  letcrnild.  Jc  rapporlcrai  de  suile  cc  qu*il  a 
dit  e*l  cc  qu*il  a fait  dans  les  derniers  inslanls  dc 
sa  vic.  Tei  sera  le  sujcl  dc  mon  enlrelicn  avec 
vous. 

« La  vcillc  du  jour  oii  il  quitla  celte  vie,  je  vins 
a lui  le  inatin,  cl  jc  lui  demandai  comment  il  sc 
irouvail.  « Rien,  me  dit-il,  pour  Hirncct  pour  le 
« corps.  » 11  ajonta  : i Sora mes- nous  seulsf  Je 
« Iui  repondis  : Oui.  — Avcz-vous  celebre  la  sainle 
i messe?  — Oui.  — Approdiez  et  soulllcz  sur  ma 
i fuce  cn  forme  de  croix  alin  que  je  re^oive  le 
« Sainl-Espril.  * — Jc  le  Us  comme  il  Icdcsirail. 
Aiissitdt,  rejoui  et  fortilie,  je  crois,  par  riCsprit- 
haint,  il  dit  avec  transport : « Maintenant  je  suis 
f en  paix,  maintenant  jc  marchc  dans  la  verite  et 
< dans  la  purcte,  maintenant  je  suis  clabli  sur  le 
« roc,  et  rien  nc  pcul  desormais  m' 'ebranlcr;  main- 
« lenant,  que  le  inonde  entier  vienne  avec  ses  plai- 

* sirs,  il  n aura  point  mon  estime,  fdl-il  lout  cn- 

* lier  ma  recompensc;;  pour  lui  jc  nc  ferai  rien 
« contrc  Dieu  ; maintenant  je  rcconnais  Ia  miscri- 
i corde  dc  Dieu  a mon  egard.  Dc  toutes  les  grJces 


A « que  Dieu  m*a  faites  pendant  lout  le  cours  dc  ma 

* vie  jusqu  a ce  jour,  nulle  ne  peul  m'etrc  plus 
i doucc,  plus  suave,  plus  agrcable  que  cclle  qu  ii 

< daigne  m'accorder  cn  ce  moment.  Beni  soit  le 
« Seigneur,  mon  Dieu  pour  L'dlernil£.  » 

« Apres  Jces  paroles , il  demanda  bumblemcnt 

I absolulion  de  toutes  les  fautes  quii  avail  pu  com- 
metire contrc  Dieu.  Jc  la  lui  donnai  et  je  le  laissai 
reposer  selon  ses  desirs.  Je  m eloignai  dc  son  lit. 

< La  nuit  suivanlc,  a peu  pres  au  chant  du  coq, 
son  elat  devinl  plus  grave;  ses  forces  s*afTqiblirenl. 
Jaccourus  a lui ; rsa  preiniere  parole  fut  sur  le  sa- 
lui de  son  ime.  Lorsquc  les  fieres  qui  etaicnl  pre- 
sents,  lui  curent  domui  1'absolulion,  je  lui  sugglrai 
la  peusee  de  rcccvoir  1'onclion  sainle,  il  la  demanda 

D avec  joic.  II  ordoima  lui-memc  de  preparer  sans 
dclai  toul  ce  qui  ctait  micessaire.  Toul  elant  proi, 
le  jour  commen^ail  a luire ; les  freres  s elant  reu- 
nis  se  icndircnl  aupres  dc  lui,  selon  la  coulumc, 
en  recitant  des  psaunies  et  des  oraisous.  Alors,  je 
lui  demandai  s'il  voulail  recevoir  1’onction  dc  mes 
maius,  ou  s il  preferail  altendrc  le  seigneur  albe. 

II  ctait  alors  abscnl,  mais  on  1‘avaU  mande  cl  il 
devait  se  rendre  promptement  aupres  du  maladc, 
II  repoudil  : < Faites  cc  que  vous  devez  fairc,  puis- 
i que  vous  etes  ici  rasserables.  » Un  grand  nombre 
dc  religieux,  de  iuoines,  de  cbanoines  regulicrs, 
dc  prelres,  et  d’autres  eleres  elaient  accourus,  plu- 
sieurs  laiques  inemes  etaient  presents. 

q « Apres  lui  avoir  administro  rcxtremc-onclion, 
je  lui  demandai  s’il  voulail  rcccvojr  le  corps  de 
Notrc -Scigneur.  On  ne  le  lui  avait  pas  apporto, 
parce  qu'il  avait  communie  ravant-veille.  « Moa 

* Dieu!  s’ecria-t-il  avec  une  espcce  d’indignalion, 

* vous  mc  demandez  si  jc  veux  rcccvoir  mon  Sci- 

< gneur ! courcz  a 1'eglisc  et  apporlez-moi  promp- 

* lenient  le  corps  de  mon  Mailre.  » Lorsque  j’eus 
exeeute  ses  ordres,  je  mapprocliai  de  son  lit,  el 
lenant  le  pain  sacre  dc  Jla  vie  eternelle  cnlrc  mes 
mains  : .«  Adorcz,  lui  dis-je,  ct  reconnaissez  le 
corps  dc  votre  Seigneur.  » Alors,  se  levant  aulant 
<ju'il  le  pouvait,  et  elcndanl  Jes  deux  mains  veis 
Ic  saint-sacremcnt,  il  dit : * J'adorc  cn  votre  pre- 
t scnce  mon  Seigneur,  cl  je  le  regois  comme  mon 

D ( salut.  » Apr£s  avoir  consomme  1 hostit*  sainle,  il 
demanda  une  croix  qui  ctait  pres  de  lui,  el  1'ayanl 
prisc  cnlre  ses  mains,  il  traca  sur  iui-m6me  le 
signe  du  salut,  ct,  1'ayant  dcvolcinent  embrassee, 
il  reposa  sur  ses  levrcs  les  picds  du  crucilix,  et  le 
lint  longlcmps  ainsi ; comme  s'il  edi  rccucilli  dans 
sa  lioucbc  le  sang  qui  avait  decoule  des  blcssures 
duSauveur;  il  s y atlachait  comme  un  eiifani  au 
scin  de  sa  mere,  el  il  le  su$ail  en  rcpaudanl  des 
iorrents  dc  larmes. 

« II  y eut  un  instant  dc  silence,  apres  quoi  je 
lui  rappehl  ce  verset  de  la  sainle  Ecrilurc  : Je  re- 
mcls  mon  nme  en  Ire  ros  mtiins.  II  crut  que  je  rin- 
lerrogcais  et  que  jc  lui  en  demamlais  1’expljcation  ; 
il  repondil : c Le  Seigneur  Jesus,  sur  le  point  de 
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i sortir  dc  ce  mondc,  dii  a son  Pere  : Je  rem  ii*  A 

< moti  ame  enlre  vos  mains,  e l son  Pera  la  re?ut.  » 

— El  vous,  repliquai-je,  qui  eles  aussi  sur  le  poinl 
dc  soriir  de  ce  inoudc,  vous  deve*  prier  que  Dieu 
re$oivc  votre  Arae.  A cellc  parole  il  recueillil  un 
instant  ses  forccs,  puis,  poussani  des  soupirs  que 
lous  entendircnl,  il  prononfa  ces  mols  : 4 Seigneur, 

< jc  remets  enlre  vos  mains  et  volrc  puissancc  cct 
i espril  que  vous  m‘avez  donne  cl  que  j’ai  rc^u  dc 
« vous.  » II  ,dit  el  se  lui.  Son  heure  dernidre  ap- 
prochant,  el  ne  pouvani  proferer  une  parole,  il  sc 
recueillil  encore,  puis  reprenanl  ses  esprits  il  com- 
menda & parier,  mais  sa  voix  presque  elcinlc  ne 
pouvail  se  faire  enteudre  : Jc  lui  demandai  ce  qu'il 
disail ; il  repondif  d'une  voix  clairc  : * Je  l'ai  ob- 
lenu.  » Jc  dis:  i Qu‘avcz-vous  obtenu?..  » 11  n’e-  ^ 
tail  plus.  C'elait  le  11  du  mois  de  fevricr  de  Pannee 
1138.  11  fut  enterre  dans  le  clotlrc,  pres  la  porte 
de  leglise  (50).  » Dans  Ia  suile  ses  restes  furent 
transporlds  dans  utie  cliapelle  mOrae  dc  Peglise. 
Oii  y exposa  un  lableau  conlenanl  la  listc  dc  ses 
ouvrages  avec  celte  epitaphe  : 

Conditus  hic  tumulo  doctor  celeberrimus  llugo 
Quem  brevis  eximium  continet  urna  vtrum. 

Dogmate  praecipuus  nullique  secundus  amore 
Claruit  ingenio , moribus,  ore,  stylo. 

Une  anecdote  singuliore  rapporiee  par  Thomas 
de  Cantimprc,  el  fidele  echo  des  tradilions  popu- 
laircs,  nous  apprend  qu'il  ctait  d'un  temperament  ^ 
faible  et  diUical.  Un  chanoinc  de  ses  confieres, 
dil-il,  le  conjura  it  pendant  qu'il  vivait  cncore  de 
lui  apparallrc  apros  sa  mori,  i Volontiers,  lui  rd- 
pondit  Ilugues,  si  cc  pouvoir  m*est  accordd  par  la 
vic  cl  par  la  mort  du  Sauvcur.  > Sur  ces  enlre- 
faites,  il  meurt.  Peu  apros,  il  se  inontre  a son  ami 
qui  raltendait.  « Me  voici,  lui  dil-il,  demandez  ce 
que  vous  voulcz ; je  ne  puis  m'arreter.  > Le  cha- 
noinc tremblant,  ct  pourtant  plein  de  joic,  lui  jdit : 

< Cominent  vous  trouvcz-vous,  chcr"ami?  > Ilugues 
repondit : 4 Tres-bien  mainlenanl  ; mais  parce  que, 
pendant  ma  vie,  j'ai  refuse  de  recevoir  la  disci- 
pline,  il  n'est  peul-otre  pas  un  demon  dc  renler  qui 
ne  m'ait  violemment  frappe  quand  je  passais  par 
le  purgaloire.  » Le  narraleur  ajoute  qu'il  n'avait  | 
poinl  etd  soumis  a cct  exercice  de  penitcncc  parce 
qu'il  avait  une  chair  tres-lcndrc  ct  une  nature  de- 
licate (51). 

Sa  mdmoirc  fui  longlemps  chore  laux  chanoincs 
de  Saint-Viclor.  Son  nom  esi  souvenl  cite  dans 
lcurs  annales  avee  veneraiion  cl  amour.  Mais  sa 
gloire  sVtendit  bien  au  delA  des  cloltres  dc  son 
abbaye.  Il  fut  certainemcnl  un  des  liommcs  .les 
plus  illusires  de  son  temps  par  sa  vertu  et  par  sa 
Science.  Jacques  de  Vitry,  dans  son  Uistoirc  occi- 
dentale, apres  un  eloge  pompeux  de  la  communaule 
dc  Sainl-Viclor  et  des  grands  homines  quellc  a 


produils,  ajoute  : 4 Le  plus  celebre  cl  le  plus  re- 
nomme  de  tous  fut  Ilugues ; harpe  du  Seigneur, 
organc  du  Sainl-Esprit,  unissanl  les  grenades, 
svinbole  des  verius,  aux  clochcllcs,  symbole  dc  la 
predication.  Il  porto  un  grand  nombre  dc  chreliens  a 
la  pralique  du  bien  par  son  cxcmple  el  par  sa  pieusc 
conversatura;  il  leur  donna  la  Science  par  sa  doe- 
Irine  aussi  doucc  que  le  micl.  11  crcusa  un  grand 
nombre  de  puits  d'eau  vive  par  les  livrcs  qu*il 
composa,  avec  autant  dc  finesse  que  dc  suavite, 
sur  la  foi  ct  sur  les  moeurs.  11  decouvrit  les  sccrets  de 
la  divine  scicncc.  Sa  memoire  est  demeuree  parmi 
nous  comme  un  parfum  delicicux,  comme  un  micl 
odoriferum,  comme  un  concert  dans  un  feslin, 
comme  un  navirc  qui  porle  i la  poslerile  des  fruits 
abondants  (52).  > 

Tritlnhne  nous  le  represente  comme  un  boni  me 
ires-verse  dans  les  saintes  Ecritures,  sans  dgal 
parmi  les  anciens  dans  la  philosophie,  romnric  un 
autre  Augustin,  comme  le  jplus  celebre  docteur  de 
son  temps,  d'un  genic  penetrant,  elegant  dans  son 
style,  aussi  venerablc  par  ses  moeurs  que  par  son 
erudition  (55-55).  On  lui  atlribua  merae  des  miraclcs. 
11  est  certain  qu'il  fui  aussi  venere  a cause  de  sa 
saintetd,  qu  ii  fui  honore  5 cause  de  sa  Science. 
La  poslerile  qui  ne  le  connalt  que  par  ses  ouvrages 
n'a  poinl  dementi  le  temoignage  universcl  dc  ses 
contemporabis. 

CHAP1TRE  IV. 

i'mLOSoriiic  de  uucces.  haitort  de  i.a  fuilosoniie 

ET  DE  LA  TIldOLOGIF.. 

Aristolc  ne  regna  pas  seul  au  moyen  Age;  Platon 
eut  ses  disciples;  et  depuis  Boeco,  qui  scmble  avoir 
voulu  concilier  les  deux  ecoles  rivales,  la  cliainc 
des  philosophcs  platoniciens  nc  fut  ,jamais  com- 
pldlement  brisee.  A cdte  dc  la  scolastique  s'eleve 
et  sc  dcvcloppe  le  myslicismc.  Ilugues  dc  Saint- 
Victor  fut  un  des  anneaux  de  cette  cliainc  cl  Pun 
des  plus  illusires  roysliques  du  xu'  siecle  ; il 
professa  la  doclrine  de  Platon,  non  pas  lelle  que 
ce  philosophe  Pavait  enseignee,  mais  telle  que  saint 
Augustin  1'avait  corrigcc,  puriliee  et  complelee  par 
le  dogme  calholiquc. 

Ce  n'cst  poinl  toutefois  dans  les  ouvrages  purc- 
1 inent  philosophiques  de  notre  Victorin  qu*il  faut 
chcrcber  le  plalonisme.  Oii  eullivait  peu,  5 son 
epoque,  la  philosophie  pour  cllc-mdme.  La  Science 
sacrec  eiait  presque  Punique  muliere  sur  laquello 
s’cxer<,ait  Pacti  vite  inlellectucllc ; ou  du  moins 
toutes  les  autres  Sciences  nc  servaient  que  de  pre- 
paration  ii  Petude  de  la  theologic. 

Ileurciiscmcnl  la  thdologie  n*cst  pas  ennemie 
dc  la  philosophie.  Ces  deux  Sciences  ne  sont  poinl 
contraires.  S il  en  dlait  ainsi,  il  faudrait  neccssui- 
remeni  faire  son  choix,  adopter  1‘unc  ct  rcjcler 
1‘autrc.  Car,  si  fune  esi  bonne,  Pautre  sera  it  maii- 
vaise  ; si  1‘une  est  utile,  Pautrc  scrait  uuisible  ; si 


(50)  Vie  de  Ilugues  au  tom.  I de  se6  oeuvres. 

(51 ) Ifist.  unirer s.  Paris,  tom.  11. 


(52)  llist.  oecid . cap.  28. 

(55-53)  //iit.  unirm.  Patis,  loin.  11,  pag.  718, 
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l*une  contribue  au  dfivcloppcmcnt  de  1’csprii  hu-  , 
main,  Taulrc  enlratnerail  les  socieifia  vers  leur  de- 
eadcncc.  Mais  ccCte  liostiiilc  n'cxiste  poinl ; temni  n 
Dement  d’Alcxandrie,  Oiigfine,  saint  Auguslin, 
saint  Ansclme,  saint  Thomas  ct  tant  d'aulres  qui 
cnlsihien  su  Ics  concilior.  Elles  sont  deux  lumicrcs 
allumces  au  mfime  foyer  el  qui  fielairenl  Ia  mfime 
voie  ; elles  sont  deux  sceurs  qui  se  donnent  Ia 

'niain,  et  Ia  donnent  fc  Thommc  pour  le  conduirc  vers 
Ia  mfime  lln. 

• Le  simple  exposc  de  Ia  doclrine  de  Hugues  sera 
tin  tfinioignagc  nouveau  en  faveur  de  celte  vcrilfi 
que  taut  d'houiiues  eida  i res  s’efforeenl  dVlablir  au- 
jourdTiui. 

Le  point  de  depart  est  evidemment  Ia  notiori 
infime  de  Ia  scicuce.  * 

< La  Science,  seion  Hugues,  csl  le  resultat  natu- 
rei  dc  1'exercice  des  facultes  de  Time  ; cllc  sc  di- 
vise en  deux  brandies  principales,  la  thfiolngie  pro* 
prement  dite  ct  h pbilosopbie  qui  comprciid  tous 
Ics  aris  (36).  » 

Cesdeux  parties  de  la  Science  se  distinguent  ruite 
de  1’autre  par  lcur  objet. « Dicti,  dil-il,  a fail  deux 
teuvrcs  qui  embrassent  1'imivcrsalite  des  filrcs  : la 
creation  et  laresiauration.  Par  la  creation  les  choses 
qui  n’elaient  pas  ont  pris  naissance  ; par  la  reslau- 
ration,  celles  qui  etairnt  sont  devenues  'meilleures. 
La  creation  est  donc  la  production  dn  monde  cl  de 
tous  ses  clemenls.  La  restauralion  est  rincarnation 
du  Vcrbc,  ei  tous  les  sacre  menis,  ceux  qui  1'ont  ( 
preccde  depuis  le  coiuiiieiiccnient  du  nionde,  cl 
cctix  qui  1'ont  suivi  et  qui  le  suivront  cncore  jus- 
qu'a  la  consomnialion  des  temps...  Car  Ic  Verite 
fait  cbair  est  notre  roi  ; il  est  venu  dans  cc  monde 
pour  coni ba Ure  le  diable.  Tous  lessainls  qui  furent 
avant  sa  venuc  sont  comme  les  soldals  qui  mar* 
clienl  devant  sa  facc  ; et  ceux  qui  sont  venus  aprfii 
lui  et  qui  viendront  encore,  sont  les  soldats  qui  le 
suivent.  II  est  lui- infime  au  centre  dc  son  armee, 
marcbant  an  miiieu  dc  son  balaillon ; ct,  quoiqtic 
dant  une  si  grande  multitudo,  Ics  armes,  c*cst-a- 

(56)  Didascolic.  lib.  i,  cnp,  l,lmn.  II,  coi.  741. 

(57;  De  sacramentis,  Prolog,  lib.  i,  cap.  2,  toni. 
II,  coi.  185  : i Duo  sunt  opera  in  quibus  universa 
continentur  quae  facta  sunt.  Primum  est  opus  con-  I 
ditionis  ; secundum  est  opus  restaurationis.  Opiis 
conditionis  est  quo  facium  est  ut  essent  qu.e  non 
erant.  Opus  restaurationis  est  qitu  factum  est  ut 
melius  essent  quae  perierant.  Ergo  opus  conditionis 
est  creatio  mundi,  cum  omnibus  dementis  ; opus 
restaurationis  est  incarnatio  Verbi  cum  omnibus 
sacramentis  suis  ; sive  iis  quae  processerunt  ab  ini- 
tio saeculi,  sive  iis  qua!  subsequuntur  usque  ad 
linem  mundi...  Verbum  enim  incarnatum  rex  no- 
ster est  qui  in  liunc  mundum  venit  eum  diabolo 
pugnaturus  ; el  omnes  sancti  qui  ante  nd\cnUmi 
ejus  fuerunt  quasi  milites  sunt  ante  faciem  regis 
praecedentes , et  qui  postea  venerunt  ct  venient 
usque  ad  ftneni  mundi  milites  sunt  rogem  suum 
subsequentes.  Et  ipsa  rex  medius  est  in  exercitu 
suo,  bine  inde  vallatus  incedens  ct  stipatus  agmi- 
nibus suis.  Et  licet  in  hac  tanta  multitudine  diver- 
► a*  armorum  species  in  saci  «tniciitis  cl  observatio* 


. VICTORE.  ut 

\ dire,  les  sacrements  et  les  obscrvanccs  rcligieiises, 
soient  differentes,  ceux  qui  prfiefident  et  ceux  qui 
suivent,  tous,  rangfis  aulour  du  infime  roi,  coin- 
ballcul  smis  le  mfime  fitendard,  poursuivent  le 
mfime  enuemi  et  remportcnl  la  infime  victoire.  La 
Science  de  Ia  crfialion,  c'est  Ia  pbilosopbie  ; Ia 
Science  de  la  restauralion,  t'csl  la  llieologic  (57). 

Si  la  pbilosopbie  ctla  llieologic  ont  pour  objet, 
Time  la  connaissance  scienliliqiic  du  monde  nalu- 
rel,  et  1'autre  la  connaissance  scienlifique  du  mendo 
surnaturd,  elles  tro uvent  en  lui  ce  qui  les  distin- 
gue ct  ce  qui  les  unit.  Elles  sont  distiuctes,  puisque 
ces  deux  mondes  sont  distincta  ; dies  sont  unies, 
puisque  cesdeux  mondes  sont  la  mauifestalion  du 
infime  Vcrbe  dc  Dieu. 

* Hugues  dfiveloppe  celte  verite  qui  nous  decouvre 
le  lien  secret  qni  ratlacheet  subordonuc  Tune  b 
l'aulre  ces  deux  brandies  dc  Ia  Science  universelle 
et  qni  nous  en  uiontrc  rexcellencc. 

La  pbilosopbie,  dU-il,  est  1’amour  de  la  sagessc, 
de  ccllc  sagessc  qni  u*a  besoin  de  rien,  qui  est  un 
cspril  vivant,  la  seule  et  premiere  raison  dc  loutes 
choses.  C'est  niliiiuination  d'un  espril  infdiigeiit 
par  cette  sagessc  qui  1'allire  cl  qui  Pappelle. 
C’esl  une  cspficc  d amitic  entre  un  cspril  pur  et  la 
Divinile  (38)-. 

Ailleurs  ii  explique  chaque  termo  dc  sa  deli- 
aition. 

La  pbilosopbie  est  Partionr  dc  la  sayesse  qui  n'a 
j besoin  de  ricti.  Par  ces  inuls,  il  faut  enlcndre  Ia 
sagessc  divine,  qui  ne  peut  dprouver  auciinc  ne- 
cessite  parce  quVIle  ne  perd  rien  de  ce  qu'elle  con- 
fient, quYlle  conlemple  tout  d'uii  scul  cl  mfime  rc- 
gard,  le  presenl,  le  passe  ct  1'avcnlr 

Elie  est  appelee  un  espril  rirnnl,  parce  que  rien 
n’effacc  cc  qui  csl  imprime  dans  Ia  raison  divine  ; 
cllc  n’csl  sujelte  a aucun  oubli. 

Elie  est  la  raison  premiere  de  lontes  choses,  parce 
que  toulcs  clioscs  ont  ete  fornices  it  sa  res- 
sernblance  (59). 

La  pbilosopbie,  sclou  Hugues,  est  douc  la  con- 

nibos  prir  cedentium  et  subsequendum  populorum, 
ointics  lanicii  uni  regi  militare  et  unum  vexiiluui 
sequi  probantur  el  hostem  unum  persequi  ct  una 
> victoria  coronari.  In  bis  omnibus  opera  restaura- 
tionis considerantur  in  quibus  divinarum  Scriptu- 
rarum tota  versatur  intentio.  Mundana)  sive  secula* 
res  scripturae  materiam  habent  opera  conditionis. 
Divina  Scriptura  materiam  habet  opcia  reslam  a- 
liouis.  > 

(58)  Didascalic.  lib.  i,  eap.  3,  toni.  II,  roi.  743  : 

* Est  autem  philosophia  amor  et  studium  el  ami- 
citia quodammodo  sapientiae...  Est  autem  hic  amor 
sapientia*,  intelligenlis  animi  ab  illa  pura  sapientia 
illuminatio,  el  quodammodo  ad  seipsain  retracta 
lio  atque  advocatio,  ut  videatur  sapientias  studium 
divinitatis  cl  pura;  mentis  illius  amicitia.  » 

(59)  Id.  i fria.  lib.  u,  cap.  I,  tom.  II,  coi.  751  : 

* Philosophia  est  amor  sopienti*  qmc  nullius  in- 
digens, vivax  mens,  cl  sola  rerum  primaeva  rasio 
est...  Quod  aut.  m additur,  qmv  nullius  indicens, 
vicax  mens  et  scia  rerum  prinneva  ratio  »\>l,  divina 
sapientia  sigmlkatur,  qu;r  propteiea  nullius  indi- 
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uaissance  ct  1’amour  de  Ia  raison  ou  de  Ia  sagesse  A 
de  Dicti  manifcslee  par  Ia  crcalion.  Celte  sagesse 
n'est pas  disiincle  de  Dicu  : c'est  son  inlelligence, 
c'esl  son  Verbe,  c’est  son  Fils  eierncllcment  cngen- 
dre  dans  le  sein  de  son  Perc. 

Dans  son  Commentaire  de  rErangile  de  saint  Jcan 
il  explique  ce  passagc  : < Toutes  choses  ont  ete 
faites  par  le  Verbe,  cl  rien  de  ce  qui  a cie  fail  ifa 
ete  fail  sans  lui ; la  vie  etait  en  lui.  > Apres  avoir 
rapporle  les  deux  versions  dc  cc  texte  il  adople  cclle 
de  saint  Auguslin,  el  il  dii  : « Toulcs  cboscs  ont 
elc  faites  par  Iui,  rien  n’a  elc  fail  sans  lui  ; cc  qui 
a elc  fail  elail  vie  en  lui.  Ptiis  il  ajoule  (60) : 

< De  peur  qu'on  n’assiinilal  Dicu  aux  crealurcs 
cl  qu'on  ne  crOl  que  la  inuiabilite  est  cn  lui  comme 
ellc  esi  cn  clles,  1'evangclislc  monlrc  d'abord  qu'il 
a cree  toutes  cboscs  changeantcs  , sans  per- 
dre  son  immulabilite.  Car  c'cst  dc  lui  ou'il  est 
dit  : 


B 


Immolusque  manens  das  ipse  moveri. 

De  ni£n;e  que  1'ouvrier  con^oil  dans  son  cspiil 
un  type  qui  dcmcure  ct  qui  nc.changc  point  avec 
1’oeuvie  qui  le  manifeste  au  dehors,  ainsi  Dicu, 
createur  de  toutes  cboscs,  comprcnd,  dc  toutc 
Iternile,  dans  sa  sagesse,  toutes  les  cboscs  qu*Jl 
deva  it  fairc,  et  cctle  sagesse  est  invariablc.  La 
similitudo  cnlrc  rintelligcnce  dc  1’ouvriei*  ct  la 
raison  divine  u'est  dunc  pas  parfailc.  Dans  le  cen- 
cept  dc  1’ouvrier  il  y a ruou venient,  parce  qu‘il  y a 
succcssion  ct  variat  ion.  Dans  la  raison  de  Dicu  il  £ 
n’y  a ni  mouveinent  ui  variation,  Dieu  ctant  lui- 
meme  sa  propre  raison.  C’cst  pourquoi  il  est  dit 
qu'il  dispose  lout  suavement,  c'est-a-dire  sans  inou- 
vcmcnl  et  sans  laleur.  Cetlc  sun vite  fail  dire  a 
rcvangclisle,  que  cc  qui  a ctc  fail,  csl  vie  cn  lui, 
car  le  Perc  a la  vic  cn  lui  ; c’esl  pourquoi  Ja  vie 
qui  est  eu  lui  didere  de  la  vic  dc  Hiommc  qui  est 
l*ime,  ct  dc  la  vic  mime  dc  l'&mc  ; quoique  la  vie 


dc  1’ime  soit  elle-nidmc  ; car  die  a en  cllc-in£ntc 
Ic  mouvcment  de  la  vic;  clle  ne  le  recoit  pas  d'uue 
aolre  creature.  Ccpcmlanl  1'imic  bumainc  csl  in- 
ferieurc  5 la  vie  qui  csl  Dicu  cn  trois  choscs, 
parce  qtfelle  est  mobile,  quVIle  a un  commence- 
mcnl  cl  qu*clle  pcul  avoir  une  fin.  La  vic  de  Dieu 
est  immuablc  ; elie  u*a  ni  coinnicnccmcnl  ni  lin. 
C’est  pourquoi  clle  csl  scule  vic  verilablc.  Cest  ce 
qui  fait  dire  h Icvangclisle  que  cc  qui  a ctc  fail  est 
vic  cn  lui,  c‘esl-a-dirc  que  Dieu  a prevu  toutes  cbo- 
scs dans  Iclernild,  el  qu’il  les  a faites  mobiles  dans 
le  lemps;  car  Dicu,  par  la  sagesse  qui  est  cn  lui, 
a toul  dispose  de  toutc  eternile,  et  ce  qu  ii  a dispo- 
sti de  toutc  eternile,  il  l'a  accompli  dans  le  lemps, 
Ainsi,  toutes  choscs  ont  rcru  la  vie  ct  1’existence  dc 
la  sagesse  dc  Dieu.  II est  donc  juste  de  dire quclles 
elaicnl  vic  la  d’oii  cllcs  ont  lirc  la  vie  ; ou  bien  en- 
corc.  Ia  fui  la  v ic,  parce  que  toul  ce  qui  a ete  fait, 
a citi  fail  selon  la  sagesse  dc  Dicu  qui  csl  la  vie  de 
toutes  cboscs.  Elie  elail Iexcmplairc  de  Dicu,  cl  le 
monde  enlicr  a ctd  fait  b 1'image  de  cel  exent- 
plaire.  C’est  le  moude  archetype  a 1’image  duquel  Io 
monde  sensiblc  a ete  fail.  II  nc  faui  pas  dirccn  ef- 
fet  qu  ii  y a des  idees  dans  1’inlelligencc  divine  qui 
sont  au-dessous  du  Createur  cl  au-dessus  dc  la 
creature;  il  n'y  a rien  en  Dicu  qui  nc  soit  Dicu. 
11  nc  peut  y avoir  diversile  de  proprieUi  la  ou  rien 
n'est  que  1'elrc.  En  Dicu  dtreet  vivre  est  unc  meme 
cbose.  C’esl  pourquoi  il  est  unc  csscncc  pure,  sans 
parlic  cl  sans  propricles. 

On  rcconnait  dans  cc  Commcnlairc  le  disciplc  de 
saint  Augusliu  bien  plus  que  celui  de  Platon.  Mais 
c’c$t  un  disciple  intelligcnt,  qui  n'cst  pas  simple- 
meut  Pecbo  de  rcnscignemom  de  son  mailrc : il 
l*a  inedite,  il  l'a  compt  is,  il  l*a  gotile ; il  ne  le  rc- 
prodtiit  pas  comme  un  compitalcur  servile,  peni- 
blemenl  et  lourdcmcnt,  mnis  avec  liberld,  aisance 
ct  unc  origiualile  qui  lui  est  propre. 


gere  dicitur,  quia  nihil  minus  continet,  sed  semel 
ct  simul  omnia  initietur  praeterita,  praesentia  ct  fu- 
tura. Vivax  mens,  idcirco  appellatur,  quia  quod 
semel  in  divina  sit  ratione,  nulla  unquam  obli- 
vione aboletur.  Primtcva  rerum  ratio  est , quia 
ad  cius  similitudinem  cuncta  formata  sunt,  i 
(00)  Adnol.  elucid.  in  Ev.  Joaun.  cap.  2,  tom.  I, 
coi.  85-1  : Nc  quis  secundum  creata  Deum  inspice-  ** 
rct,  ut  quemadmodum  mutabilitas  in  ipsis  est,  sic 
sit  in  creante,  ostendit  ipsum  immutabiliter  omnia 
mutabilia  creasse.  Nam  ad  cum  dicitur  : immotus- 
que  manens...  Sicut  enim,  dum  artifex  mente  conci- 
pit, similitudo  manet,  nec  mutatur,  rc  mota,  sic 
creator  omnium  Deus  ab  asterno  sapientia  sua  om- 
nia comprehendit  qmecunquc  facturus  erat,  sed 
immutabiliter.  Unde  non  est  omnimodo  similitudo 
inter  mentem  artificis  et  mentem  divinam,  quia  in 
conceptu  artificis  motus  est ; quia  prius  el  poste- 
rius cl  sic  variatio.  In  comprehensione  vero  divina 
nullus  csl  motus,  nulla  variatio,  cum  ipse  Deus  s t 
ipsa  comprehensio.  Unde  dicitur  quod  ipse  disposuit 
omnia  suaviter , sine  motu  scilicet  et  labore.  Pro- 
pter hanc  itaque  suavitatem  dicitur  ibi  vita  esse  quod 
factum  est;  habet  enim  Paler  vitam  in  setnelipso. 
Unde  vita  qune  in  ipso  est  differt  a vita  hominis 
qu;c  anima  est,  ct  a vita  aninitr,  cum  lameu  vita 


anim.r  ipsa  sit  ;*  molunt  enim  vivendi  in  se  habet, 
non  ab  alia  creatura  contrahit.  Sed  tamen  ipsa  ani- 
ma avita,  quae  Deus  csl,  in  iribus  inferior  csl,  ct 
uod  mutabilis  csl,  cl  quod  initium  habet,  cl  quod 
nem  habere  potest.  Vita  vero  Dei  cl  invariabilis 
est  nec  initium  habet  nec  finem.  Unde  sola  vera 
vita  csl.  Ut  dicit  evangclisla,  quod  facium  est  in  ip- 
so vita  erat,  id  est  Deus  a quo  omnia,  quod  ab 
relerno  providit,  immutabiliter  tempore  complevit. 
Deus  enim  per  sapientiam,  quae  ipse  est,  omnia  ab 
seterno  disposuit,  ct  disposita  tempore  complevit. 
Unde  ct  a sapientia  Dei  omnia  et  vitam  ct  esse 
habent;  unde  cl  bene  ibi  viti  esse  dicuntur  quia 
inde  vitant  contrahunt.  Vel  ibi  vita  fuit  quia  juxta 
sapientiam  Dei  qua:  vita  omnium  est,  faciunt  est 
otune  quod  factum  est.  IIoc  enim  exemplar  Dei  fuit 
ad  cujus  exemplaris  similitudinem  lotus  ntundus 
iste  sensibilis  factus  est.  Neque  enim  dicendum 
est  quasdam  rationes  in  mente  divitia  esse 
infra  Creatorem  cl  supra  creaturas  consistentes. 
Nihil  enim  in  Deo  csl  quod  Deus  non  sit,  ncqno 
varietas  proprietatum  ibi  potest  esse,  ubi  nihil 
nisi  esse  esi.  Est  enim  Deo  idLMit  esse  ct  vivere. 
Unde  et  simplex  essentia  est  carens  partibus  et 
proprietatibus.  » 
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Saint  Augustin  a oeveloppe  la  mdinc  doctriue  A 
cii  commentam  Ic  mime  passagc  ; ci  il  le  faisait 
dans  des  circonstances  qui  moiitrcnt  de  qttelle 
importancc  «die  elail  5 ses  yeux.  Cc  n'cst  pas  en 
efTet  dans  quel«|ue  savant  commcnfaire,  dans  un 
iraitc  dogmatique  ou  cn  presencc  d’homincs  d’elile 
«xcrces  aux  mdditations  de  la  Science ; c'cst  dans 
un  discours  populaire,  dans  une  instruclion  fanii- 
lidre  et  au  milicu  de  simplos  fideles.  Ii  nc  la  con- 
siddrait  donc  pas  comnie  une  de  ces  speculalions 
oiseuses,  de  ces  tlidorics  arbitraircs  pcrmiscs  dans 
les  fcoles,  mais  hannics  des  chaircs  clirelicnncs. 

Ce  n 'elail  pas  non  plus  ainsi  quYlle  ita  it  acceptee 
par  la  foule  qui  se  pressait  aulour  de  lui.  On  ne 
tail  ce  que  Pon  doil  adinirer  davantage,  ou  de  la 
soupiesse  du  ginie  du  saint  docteur,  qui  sYllorce  ^ 
de  rcndrc  sensibles  ces  viriles  si  sublimes,  pour 
les  faire  penetrer  dans  des  intelligences  simple? 
et  quelqucfois  iocultcs,  ou  de  Taviditi  de  ses 
auditeurs,  qui  nc  se  lassem  pas  de  Pentendre  , 
et  qui,  dans  ieur  enlliousiasme,  Pinlcrrompenl 
par  de  friqueiits  applaudissemenls. 

Nous  rapproclions  ce  passage  de  celui  de  llu- 
gues  ; il  nous  fera  connailrc  commcul  le  disciple 
.avait  s’appropricr  les  le^ons  du  mallre  (CI). « Tou- 
tes  clioscs  onl  ele  faites  par  lc  Yerbe,  et  sans  lui 
rien  n’a  ili  fait.  Mais  coniment  tout  a-l-il  ite  fait 
par  lui?  Ce  qui  a ile  fuit  elail  vie  en  lui ; si  tout  cc 
qui  a ite  fait  est  vic  cn  lui,  n'aflirmons-uous  pas 
que  tout  est  vie.  Quelle  cbose,  en  efTet,  qui  ifait  £ 
ili  faile  par  lui?  Nou-sculeinent  tout  a ite  fait  par 
lui,  tout  a ili  fait  en  lui.  Mais,  si  tout  ce  qui  a ete 
fait  a ete  fait  en  lui,  et  si  tout  ce  qui  a ite  fait  cn  lui 
est  vie,  la  terre  est  vie,  Ic  bois  est  vie...  On  ne  peut 
le  dire,  de  pcur  que  la  secte  grossiore  des  mani- 
checns  ne  se  presente  a nous  et  nous  dise  qifune 
pierre  a vie,  qu'une  muraille  est  auimie,  qtfunc  . 
petite  corde,  que  la  laine  ct  les  vitements  onl  une 
Sme.  C*est  cn  eflbl  ce  qu'ils  cnscignciil  dans  Ieur 
diHre;  el  lorsqu'on  les  refutc  et  qu'on  les  confond, 
iis  recourenl  aux  saintes  Eeriturcs  ct  iis  appor- 

(61)  Tract.  in  Joan.  Ev.  1 : « Omnia,  ergo,  fra- 
tres, omnia  omnino  per  ipsum  fttcla  sunt,  et  tine  ipso 
factum  est  nihil.  Sed  quomodo  per  ipsum  facta 
sunt  omnia?  Quod  facium  est  in  itto  vita  est.  Potest  ^ 
enim  sic  dici,  quod  facium  est  in  illo  vita  est.  Ergo 
totum  vita  esi,  el  sic  pronuntiaverimus.  Quid  eoiin 
non  in  illo  farimn  est?...  Si  ergo  omnia  in  illo, 
fratres  cbarissimi,  et  quod  in  illo  facium  est,  vita 
est : ergo  ct  terra  vita  est,  ergo  et  lignum  vita  est... 
Inhonestum  est  sic.  uuclligcre,  nc  rursum  nobis 
subrepat  eadem  sordidissima  secla  manicliscorum,  et 
dicat  quia  habet  vitam  lapis,  et  habcl  animam  pa- 
ries ct  resticula  habet  animam  ct  lana  el  vestis.  So- 
lent enim  delirantes  dicere,  et  cum  repressi  fue- 
rint et  repulsi,  quasi  de  Scripturis  proferunt,  di- 
centes : L'l  quid  dictum  est,  quod  factum  est  in  illo 
rila  est?... 

i Quid  est  hoc?  facta  est  terra,  sed  ipsa  teira 
quae  facta  esi,  non  csl  vita  : esi  autem  in  ipsa  sa- 
pientia spirilualiler  ratio  quxdam  qua  terra  lacta 
est;  haec  vita  est.  Quomodo  nossum  dicam  charilaii 
veslr.e  : Faber  facit  arcani.  Primo  in  arte  habet  ar- 
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leni  en  prcuve  de  Ieur  opinion  cetle  parole  da 
PEvangiie  selon  saint  Jean  : « Ce  qui  a ele  fait  en 
lui  elail  vie.  » Saint  Augustin  rejette  eetle  lcgon, 
el  il  vcul  qu’on  lise,  non  pas  i cc  qui  a ete  fait 
cn  lui  Itail  vic;  > mais  « ce  qui  a ele  fait  elail  vie 
en  Iui.  » 

Que  vcut  dire  cela?  ajoulc-t-il.  La  terre  a ete 
faile,  el  elle  n’cst  pas  vie.  11  y a dans  la  sagesse 
elle-m£me  une  certaine  idee  spiritucllc  par  laquelle 
la  terre  a die  faite,  ct  cettc  idee  est  vie.  Je  vais  cx- 
pliqticr  comme  jc  pourrai  ina  penseo.  Un  arlisan 
fait  un  meublc  : il  a d‘abord  ce  rocuble  dans  son 
ari ; il  con^oit  dans  son  cspril  Pidce  d’un  meuble, 
car  s'il  ifavait  pas  cettc  idee,  commem  pourrail-il 
rexdculcr?  11  le  ferait  saris  savoir  cc  qu*il  fait,  sans 
intclligencc  ct  sans  sagesse. 

Mais  celte  idee  qui  est  dans  son  cspril  n’esl  pas 
Ic  meublc  qui  frappe  nos  regards.  Ellccst  invisiblu 
dans  Part.  Elie  sera  visible  dans  l'ouvrage.  Elio 
passe  dans  Pouvrage,  cesse-t-elle  dYtre  dans  lYs- 
pril  de  Pouvricr  qui  l'a  consue. 

Ellc  a el 6 exprimee  par  1’ouvrage,  ct  cllc  est  de- 
meuree  dans  Part.  Car  ce  meuble,  qui  est  Pceuvre 
extcricure  de  Pouvrlcr,  peut  tomber  cn  pourriture, 
el  Pouvrier  peut  en  faire  un  uouveau  sur  Ic  indme 
modole.  Distingue/  donc  avec  soin  le  meublc  dans 
Part  ct  Ic  meuble  dans  Potivrage.  Lc  meuble  mate- 
riei ct  pliysique  n*est  pas  vic,  quoiquc  tres-rdd ; 
mais  Ic  meuble  dans  Part  est  vic,  parce  que  PAme 
de  Partisan,  ou  sout  toutes  clioscs  avant  qu'eiles 
soient  mauifestces,  csl  vie. 

De  indme,  continue  le  saint  doclcur,  de  meme, 
trcs-chers  freres,  la  sagesse  de  Dicta,  par  qui  tout 
a ete  fait,  contenail  toutes  cboses  selon  Part  avant 
qu*cllc  le  fit.  CYst  pourquoi,  tout  cc  qui  a die  fait 
par  ce  mdme  ari  n'est  point  vie  cn  soi;  mais  tout 
ce  qui  a cld  fail*est  vie  dans  le  Verbo.  Vous  voyex 
la  terre,  celte  terre  est  dans  Part.  Vous  vove/  lc 
ciel,  le  cici  est  dans  Part.  Vous  voyex  Ic  solei!  ct  la 
lune,  iis  sont  dans  Part.  Au  debors,  iis  sont  corps; 
dans  Part,  iis  sonivie.  Comprcncz,  si  vous  lc  pou- 

cam  ; si  enim  in  arto  non  haberet,  unde'illa*n  fa- 
bricando proferret?  Scii  arca  sic  est  in  arte,  ut  non 
ipsa  arca  sit  quae  videtur  oculis.  In  arte  invisibiliter 
est,  in  opere  visibiliter  erit.  Ecce  facta  est  in  opere ; 
nunquid  destitit  esse  in  arte?  Et  illa  in  nperc  facia 
esi,  ct  illa  manci  quae  in  arte  est  : nam  potest  illa 
arca  putrescere,  el  iterum  ex  illa  quae  in  arte  est, 
alia  fabricari.  Attendite  ergo  arcam  in  arte,  el  ar- 
cam in  opere.  Arca  in  opere  non  est  vita,  arca  in 
arte  vita  est ; quia  vivit  anima  artificis,  ubi  sunt 
omnia  antequam  proferantur. 

* Sic  ergo,  fratres  cbarissimi,  quia  sapientia  Dei, 
per  quam  facta  sunt  omnia,  secundum  artem  con- 
tinet omnia,  antequam  fabricet  omnia;  hinc  quae 
fiunt  per  ipsam  artem,  non  continuo  vita  sunt, 
sed  quidquid  factum  est,  vita  in  illo  est.  Terram 
vides  : est  in  arte  terra;  cadum  vides;  est  in  arie 
cadum  : solem  et  lunam  vides  ; sunt  ct  ista  in 
arte  : sed  foris  corpora  sunt,  iti  arte,  vita  sunt. 
Videte  si  quomodo  putealia;  magna  enim  res  dicta 
est.  i 
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vezt  ajoule  &aint  Augustin,  car  je  vous  ai  dii  une  j 
grande  verite  (62).  i 

En  effct,  il  vienl  de  poser  le  fondement  d*une 
grande  et  belle  philosopliie.  Ilugues  csl  persuade, 
comme  son  maitre,  de  1'iniportance  dc  celte  doc- 
trine.  II  Ia  reproduit  sous  toulcs  les  formes  dans 
plusieurs  de  ses  ouvragcs. 

Dans  son  Traili  des  Sacrements,  il  dii : < Toute 
creature  a une  cause  et  une  image  dans  Ia  raison  de 
Dicu  et  dans  sa  providente  cieniclle;  et  c*est  par 
celte  cause el  sur  le  modelc  de  celte  image  quelle  a 
die  crede  en  sa  subslancc.  Mais  il  y a une  grande 
diflcrcncc  ct  unc  grande  dislance  enlrc  avoir  une 
ressemblance  el  une  image  en  Dicu,  et  avoir  Dieu 
pour  rcssemblance  ei  pour  image.  Quoique  rien  en 
Dieu  ne  soit  moindre  que  Dicu,  diflercnl  dc  lui  ou  * 
aulrc  que  lui,  aulre  cliose  est  d elrc  fait  a Ia  res- 
seniblance  de  Dieu  et  d elrc  semblable  a lui ; car 
toutes  choscs  elaient  cn  Dicu  avant  quellcs  fussent 
eu  ellcs-rueines.  EUes  etaienl  en  lui  selon  la  raison, 
la  cause  el  Ia  provideuce  d'ou  ellcs  devaient  passer 
a 1'cxislence  (63).  * 

A la  ineditation  de  cetlc  magnilique  doclrine,  son 
coeur  s*ecliaufle,  soii  espril  $'exalle;  il  ne  sailcoin- 
meiil  exprimor  les  senlimcnls  d'admiration  ct  d'a- 
mour  qui  se  pressent  dans  son  iinc. 

« Le  Verbe  bou  et  la  vie  sage  qui  a fait  le  moudc, 
dii-il,  se  manifeste  dans  Ia  conicmplalion  de  la  crda- 
tion.  I.c  Verbe  lui-mdmc  elail  invisiblc,  el  il  s'est 
rendu  visible,  cl  il  a ele  vu  par  ses  ceu v res  (64).  ^ 
Oli ! que  ne  puis-jc  comprendre  dans  ses  dctails  cl 
exprimer  aussi  dignemeut  la  beaute  des  creatures 
que  je  1’aime  avee  ardeur...;  il  m*est  doux  et  agrea- 
btc,  c*ost  pour  moi  un  bonlieur  ineflablc  de  irailer 
souvcnl  ses  maticres.  Celte  clude  eclairc  ma  rai- 
son, ddlccte  mon  ime,  excite  inon  cceur,  cn  sorte 
que,  ravi  d'admiralion,  je  m’ccrie  avee  le  Prophele  : 
Que  vos  oeuvrcs  soni  belles,  Seigncur!  vous  avex 
fait  toutes  cboses  dans  volre  sagesse...  Vous  m’avcz 
rejoui  dans  vos  ceuvres ; je  trioinpbcrai  dans  les 
travaux  de  vos  rnains ! Que  vos  oeuvrcs  soni  belles, 
Seigncur!  que  vos  pensdes  soni  profondes!  LMiorn- 
mc  insctise  ignorc  ces  choses ; il  nc  les  coniprcud 
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i pas  (65)...  Le  monde  en  effet  est  un  livi  e ccrit  par 
le  doigl  meme  de  Dicu.  Cliaque  creature  est  comme 
un  signe,  non  point  d'iuveniion  bumaine,  mais  ela- 
bli  par  la  volontd  divine.  Ln  ignorant  voit  un  livre 
ouvert;  il  aper^oit  des  signes,  mais  il  nc  connalt 
ni  les  lettres  ni  Ia  pensee  qu*elles  expriment.  De 
mdtnc  rinsensc,  1'bomme  animal  qui  ne  percoli  pas 
les  choses  de  Dicu,  voit  la  foruie  exlerieure  des 
creatures  visibles,  mais  il  ne  comprend  pas  les  pen- 
sces  quVIlcs  manifestent;  rbomme  spirituel,  au 
contraire,  sous  colle  forme  exldrieure  et  scnsiblr, 
cnutemple  ct  admirc  Ia  sagesse  dii  Crealeur;  de 
meme  que  dans  uii  setil  cl  incine  ouvrage,  fun  vanto 
la  couleur  4ou  la  forme  des  lettres,  1'auire  loue  Ia 
pensee  qu'ellcs  expriment.  Ainsi  il  est  boo  dc  con- 
1 leinpler  assiddnienl  el  dadmirer  lesoeuvres  dc  Dicu, 
mais  sculeinent  pour  celui  qui  sail  fairc  servir  la 
beaute  des  choses  corporelles  a un  usage  spiri- 
tucl  (66).  i La  crealion  est  donc  la  manifeslalion 
dc  la  pensee  et  de  la  sagesse  dc  Dicu,  comme  la 
parolc  est  la  manifeslalion  de  la  pcnsce  et  de  la  sa- 
gesse de  rbomme,  ou  comme  1’aeuvre  est  la  mani- 
festation  dc  la  pcnsce  et  de  la  sagesse  de  1'artiste. 
Le  monde  est  un  grand  livre ; il  est  un  discours 
qui  revcle  la  gloire  de  Dieu  el  sa  puissance.  Donc 
] 'homine  doil  lire  dans  ce  livre;  il  doil  ecoulcr  co 
discours  et  s’elever  ainsi  a la  counaissancc  du 
Crealeur,  non-seulemenl  par  ddduclion,  comme  on 
s olevc  de  Deflet  a la  cause,  inais  par  conicmplalion, 
, comme  on  3'dleve  du  signe  h la  cbose  significe,  de 
- Ia  parole  & la  pensde. 

Tei  etail  1'ordrc  primitif.  Mais  rintelligence  hu- 
mainc,  affaiblie  par  le  pcclid,  languissante  el  ma- 
lade,  s'arrete  presque  toujours  5 Delenient  scnsible 
cl  grossier,  au  signe  exterieur  cl  materiei.  La  crda- 
tion  lui  est  devenue  tenebreuse;  c'est  un  voile  qui 
a ccssd  pour  ellc  d elrc  transparent.  Elie  vit  de 
sensaiions  plus  que  de  vdritds ; olle  est  plus  dans 
le  contingent  et  le  mobile  que  dans  le  necessaire  ct 
rimmuable.  La  parlic  animale  domine  cl  lient  cn 
captivite  la  partic  inlelligentc.  Osi  pourquoi  Dieu 
a voulu  faire,  par  rincarnalion,  une  nouvelle  ma- 
nifestation  de  son  Verbe,  qui  itil  tout  a la  fois  uno 


(62)  Augusl.  in  Joannem. 

(63)  De  Sacramentis,  lil».  i,  pars  v,  cap.  3,  toni. 
11,  cnt.  247  : « Licet  omnis  creatura  in  ratione  di- 
vina cl  in  providentia  «terna  ipsius  causam  et  si- 
militudinem habuerit  ex  qua  ct  secundum  quam 
perfecta  sil  in  sua  substantia.  Sed  magna  differentia 
est  ct  distantia  magna  similitudinem  in  Deo  ha- 
bere, ct  ipsum  Deum  similitudinem  habere.  Quam- 
vis enim  in  Deo  nihil  esse  possit  quasi  minus  aut 
diversum  aut  aliud  n Deo,  longe  tamen  aliud  est  fa- 
cium esse  aliquid  ad  similitudinem  ipsius  quod  in 
Deo  est,  ct  in  ratione  ejus  et  in  providentia  ipsius, 
ct  factum  esse  ad  similitudinem  Dei  cl  Deo  similem 
esse.  Nam  in  Deo  quidem  omnia  erant  antequam 
essent  in  se  secundum  rationem  et  causam  cl  pro- 
videntiam ex  qua  futura  erant,  » 

<64)  Didascalic.  lib.  vu,  cap.  I,  tout.  11,  eoi. 

811. 

(65)  Diduscalic.  lib.  vn,  cap.  4,  tom.  II,  co!. 

814. 


(66)  Idem  ibid.  : < Quemadmodum  si  illitteratus 
D quis  apertum  librum  videat,  figuras  aspicit,  litteras 
non  cognoscit;  ita  stultus  et  animalis  homo,  qnl 
non  percipit  ea  quae  Dei  sunt,  in  visibilibus  istis 
creaturis  foris  videt  spcciein,  sed  intus  non  inlelli- 
git  rationem.  Qui  autem  spiritualis  est  et  omnia 
dijudicare  potest,  in  eo  quidem  quod  foris  consi- 
derat pulchritudinem  operis,  intus  concipit  quam 
miranda  sil  scientia  Creatoris.  Et  ideo  nemo  est  cui 
opera  Dei  mirabilia  non  sint ; dum  insipiens  in  cis 
solam  miratur  speciem.  Sapiens  autem  per  id  quod 
foris  videt  profundam  rimatur  divina:  sapienti.»: 
cogitationem.  Velut,  si  in  una  eadcinquc  scri- 
ptura alter  eoiorem  seu  formationem  figurarum 
commendet,  alter  vero  laudet  sensum  el  signi- 
ficationem. Donum  est  ergo  contemplari  el  ad- 
mirari opera  divina;  sed  ei  qui  rerum  corpora- 
lium pulchritudinem  in  usum  novit  vertere  spirU 
tualem.  » 
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reparatlon  et  une  conlinualion  de  la  crcalion.  \ 

Nous  lisoris  dans  le  (lommcnlnire  de  Ia  lliirarchie 
divine  : « Deux  signes  ont  ele  proposes  a 1’homnic 
pour  parvenir  a Ia  connaissance  des  clioses  invlsi- 
blcs,  l'un  de  Ia  nature  et  1'autrc  de  la  grace.  Le 
signe  de  la  nature  est  le  monde  visiblc;  le  signe  de 
Ia  gricc  est  riiumanilc  du  Verbc.  Tous  deux  mani- 
festent Dieu,  mais  tous  deux  n'en  donnent  pas  l'in- 
telligenee.  La  nature,  par  sa  bcaule,  rcxclc  son  an- 
teur,  mais  elle  ne  peut  illuminer  les  yeux  maladcs 
de  celui  qui  la  contcmplc.  L'humanile  du  Sauveur 
est  une  manifeslation  et  un  remede ; elle  rend  la 
lumiere  aux  aveugles.  Jdsus  fit  de  la  boue  avec  sa 
salive,  il  oignit  les  yeux  de  1'aveugle,  1'avcuglc  se 
lava  et  il  vit.  Quoi  de  plus?  It  vovait  ct  it  ne  con- 
naissait  pas.  Jesus  lui  dit  : CVsl  moi , celui  qui  D 
votis  pat  ie  est  te  Fils  de  Dieu  (07).  » 

II  dit  ailteurs:  * L'bomme  possede  un  doubtc 
sens;t*un  s’exercc  par  les  organes  du  corps;  par 
Iui  nous  somnies  inis  en  relaiion  avec  les  clioses 
exlt-rieures  cl  sensiblcs;  1'autre  est  la  raison;  cite 
nous  met  en  rapporlavec  les  cboses  spiriluellcs  et 
invisibles. » Les  anges  iTont  que  le  sccond,  les 
brutos  que  le  premier , et  les  hommes  l'un  cl 
1‘autrc. 

Les  anges,  doni  le  sens  elait  interieur,  contem- 
plaicnt  les  clioses  intericures,  ct  par  elles  ccllcs  qui 
&aient  au  debors.  Les  brutes,  dont  le  sens  elait  cx- 
terieur,  rratteignaicnl  que  les  cboses  visibles  qui 
Elaicnt  au  debors,  mais  non  les  choses  invisibles,  ^ 
qui  elaicnt  intericures.  Ceux,  en  effet,  qui  voicot 
les  clioses  invisibles  volent  en  elles  les  cboses  \l- 
siblcs,  parce  qnc  les  clioses  visibles  sont  connues 
par  les  choses  invisibles  ; mais  ceux  qui  voient  Ics 
clioses  visibles  nc  voient  pas  en  elles  les  cboses  in- 
visibles, parce  que  le  sens  par  lequel  les  choses  in- 
visibles  sont  per  rues  comprcnd  -les  clioses  infe- 
ricures  dans  cclles  qui  sont  superieures ; mais  le 
sens  par  lequel  nous  alleignons  les  clioses  visibles 
nc  compreud  pas  les  cboses  superieures  dans  cclles 
qui  sont  inferieures.  Ainsi,  il  y avait  une  creature 
doni  le  sens  elait  toul  interieur,  et  une  autre  dont 

C7)  In  Explanatione  coelestis  bierarchiae  magni 
Dionysii  cap.  I : i Duo  simulacra  erant  pro|»osi!a 
homini  in  quibus  invisibilia  videre  potuisset:  unum  D 
naturse,  el  unum  gratia;.  Simulacrum  naturae  erat 
species  hujus  mundi ; simulacrum  autem  gratia* 
erat  humanitas  Verbi ; et  in  utroque  Deus  monstra- 
batur, sed  non  in  utroque  inieliigcbalnr,  quoniam 
natura  quidem  specie  sua  artificem  demonstravit, 
sed  contemplantis  oculos  illuminare  non  potuit. 
Humanitas  vero  Salvatoris  ct  mcdccina  fuit  ut  eueei 
lumen  reciperent  ct  doctrinam  pariter  ut  videntes 
agnoveram  veritatem.  Lutum  fecit  ex  sputo  ct  lini- 
vit oculos  exei;  cl  lavil ct  vidit:  ct  quid  postea? 
Deinde  videnti  cl  nondum  cognoscenti  ait:  Fyo 
iNin,  el  i/ui  loquitur  tecum  ipse  est  Filius  Dei 
( Jonn . ix). » 

(08)  De  sacramentis,  lib.  i,  pars  vj,cap.  •>,  toni.  Il, 
coi.  26G:  « Angeli  quorum  sensus  intus  erat  con- 
templabantur qua:  intus  erant  et  per  ea  qua:  foris 
erant.  Bruta  animalia  quorum  sensus  foris  cral 
contingebant  visibilia  qux  foris  erant,  sed  non  per 
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le  sens  elait  lout  cxtdricur  El  rhommc  fut  placo 
au  milieu,  et  il  eut  un  sens  interieur  cl  un  sens  ex- 
lerieur;  un  sens  interieur  pour  les  clioses  invisibhs 
et  uti  sens  exlerieur  pour  les  choses  visibles.  Au 
dedatis,  Ic  sens  dc  la  raison  ; au  debors,  le  sens  de 
la  chair,  afui  qtt'il  pflt  entrer  cl  contempler,  sortir 
et  contempler  encorc;  au  dedans,  la  sagessc;  au 
debors,  1’ocuvrc  de  la  sagessc ; et  qu'il  fut  reertfd 
par  cctlc  double  cmitcmplaiion  ; qu'il  \ 11,  elqu'il  se 
lcjouit,  et  qu'il  aim&t,  et  qu*il  louftt.  La  sagesse 
elait  un  palurage  interieur,  les  (cuvres  dc  la  sa- 
gesse  un  p&lurage  exlerieur.  El  le  sens  dc  rhommc 
fut  admis  a parcourir  1'itn  el  1'aulrc  et  & trouvei 
dans  l‘un  cl  dans  Taulre  son  alimenl.  II  Ics  parcnurl 
par  la  connaissance,  i!  sYn  nourril  par  1'amour.  La 
sagessc  elait  un  livre  ecril  au  dedans  ; les  oeuvres 
de  la  sagesse  elaicnt  uu  livre  ecril  au  debors  (08). 

Ces  deux  sens,  dont  parle  Ungues,  sont  evideui- 
ment  la  sensation  el  lid&  subjective  ou  1'apprehcn- 
sion  de  Ia  verite.  La  sensation  correspond  au  uionde 
pbysique,  ct  1‘idcc  au  munde  spiriluel,  qui  n’esl 
autre  que  le  Yorbe  mente  de  Dieu  dont  le  monde 
pbysique  ne  st  que  la  manifestalion.  La  sensation 
allcint  le  signe;  Fidee,  la  cbose  significe.  Le  son 
de  la  parole  frappe  l*oreille  et  fail  natlre  une  sen- 
salion  dans  Fftme,  et  la  lumiere  illumine  Fintelli- 
genec.  Celte  soparation  nellc  et  profonde  dc  la  6cu- 
sation,  dc  Fidee  el  dc  la  nature  ptopre  dc  1‘unc  ct 
dc  1'autre,  elablil  une  belle  liarmonic  entre  la  ine- 
taphysique  el  la  psycbologie  de  notre  Yiclorin,  et 
nous  decouvrc  le  plan  de  Dieu  dans  Ia  cr&lion  du 
mande,  En  effel,  dans  Fetat  actuel  de  riiomme,  par 
suile  d*une  loi  qui  n'csl  qu*tinc  consequcncc  dc  l’u- 
nion  dc  Fime  ct  du  corps,  la  sensation  et  1'idee  sont 
inseparablcs.  La  sensation,  nvcuglc  par  eUe-mdme, 
est  toujours  accompagnec  dc  Fidee,  et  c'cst  par  1'idee 
que  nous  connaissons  toutes  choses,  c’cst-a-dire 
par  le  Verbc  de  Dieu,  qui  est  la  lumiere  illuminant 
toul  homine  venant  eti  ce  monde.  Ainsi,  Iu  sensation 
rallache  a 1'Amc  lc  corps  dont  Ic  monde  pbysique 
n'cst  que  rcxlension  ; dc  m£mc  que  1'idee  rattaebe 
l ime  i Dieu.  Par  la  sensation,  lc  corps  prend  part  k 

ca  similiter  invisibilia  quas  intus  erant.  Quoniam 
qui  Invisibilia  vident  in  ipsis  visibilia  vident  quo- 
niam invisibilius  visibilia  cognoscuntur;  sed  uon 
a:que  qui  visibilia  vident,  invisibilia  iu  cis  vident, 
quia  sensus  quo  visibilia  continguntur,  in  intimis 
summa  non  capit.  Sic  itaque  una  creatura  erat 
cujus  sensus  lotus  intus  erat,  et  alia  creatura  erat 
cujus  sensus  totus  foris  erat.  El  positus  est  in  me- 
dio homo  ut  intus  et  foris  sensum  haberet,  intus  ad 
invisibilia,  foris  ad  visibilia;  intus  per  sensum  ra- 
tionis, foris  |M.‘r  sensum  carnis;  ut  ingrederetur  et 
contemplaretur  el  egrederetur  et  contemplaretur; 
iulus  sapientiam,  foris  opera  sapienlix* ; ut  ulrum- 
quo  contemplaretur  et  utrinque  reficeretur,  videret 
el  gauderet  el  amaret  el  laudaret.  Sapientia  pascua 
intus  erat,  opus  sapientia;  pascua  foris  erat.  Et  ad- 
missus est  sensus  hominis  ut  ad  utrumque  iret  et 
in  utroque  refectionem  inveniret.  Iret  per  cognitio- 
nem, reficeretur  per  dilectionem.  Sapientia  liber 
erat  scriptus  iulus,  opus  sapienlix  liber  erat  scri- 
ptus foris,  i 
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U vis  inlellccttidk  dc  Time;  par  Eidee,  Fame  par- 
ticipo a Ia  vio  ifitellectuclle  de  Dieu,  puisqtie  Ia 
incine  veril6,  qui  est  le  principe  de  Ia  vie  dc  Dicii, 
est  le  principe  de  Ia  vie  de  r&mc.  Nous  saisissons  le 
lien  qui  unit  toutes  les  crealures  entre  cllcs  ct  les 
creaturos  i Dieu,  et  nous  entrevoyons  Ia  sublime 
hierarchie  des  elres.  Hugues  developpe  celte  pensee 
dans  ce  langage  alldgoriquc  qui  lui  est  si  familier : 
« Moisc,  dit-il,  nionla  sur  Ia  moutagne,  ct  Dieu  des- 
cendit sur  Ia  montagne.  Si  Motae  ne  frit  pas  monte 
ct  si  Dieu  lie  frit  pas  descendo,  ils  nc  sc  fussent 
poi ii t rciiconlres.  » II  y a dans  ce  rccit  dc  grands 
mys  teres.  Le  corps  monte  ct  Tesprit  descend ; 
1'espril  monte  ct  Dieu  descend.  Le  corps,  en  mon- 
tani, sVileve  au-dessus  dc  lui-meme ; 1’esprit,  en 
descendant,  s'abaissc  au-dessous  dc  lui-m(me  ; puis 
il  sYUive  au-dessus  de  lui-m&me,  et  Dieu  sabaisse 
au-dessous  c)c  lui-memc  en  descendant.  Lc  corps 
•'(leve  par  le  scnlimcnt ; 1’esprit  descend  par  Ia 
sensualite;  il  monte  par  Ia  contemplaiion,  et  Dieu 
s abaisse  par  Ia  revelation.  It  y a thcoplianie  dans  Ia 
revelation,  inlelligcnce  dans  Ia  contemplaiion,  ima- 
gination  dans  Ia  sensuahilile,  dans  lc  sens,  inslrument 
de  la  sensualite  ct  origine  dc  rimaginalion.  Voyez, 
njoule-l-il,  1 ecliellc  dc  Jacob ; cllc  ctnit  appuyee  sur 
Ia  terre  ct  son  sommcl  toucbail  le  cici.  La  terre, 
cesl  le  corps;  le  ciel,  c’est  Dieu.  Les  esprits  st*le- 
vent  par  la  contemplaiion  des  clioses  infei  ieures  aux 
clioses  supericurs,  des  (lies  corporeis  aux  (tres 
spiritucls,  par  le  moyen  des  sens  et  de  Ia  sensualite; 
a Dieu,  par  le  moyen  de  la  contemplaiion  ct  dc  Ia 
revdlatioii.  Dieu  s*»ppuic  sur  le  sommel  dc  1’eclieIIe, 
afin  d‘inclincr  les  clioses  superieures  vers  les  clioses 
inlcrieurcs  (G9). 

Tcl  est,  selon  Hugues,  lc  plan  dc  Dieu  dans  la 
premirire  manifestalion  de  sa  sagesse  par  le  monde 
natu  rei,  le  premier  livrc  dans  lequcl  il  ecrivil  son 
noni,  alin  que  loulc  iulclligciiee  pril  le  liro,  ct  cn  le 
lisaui,  le  conuallre,  et  en  le  connaissant  lc  glo- 
rifler. 

Hugues  ajoutc : < La  Sagesse  voulul  cusuilc  qu'elle 

(99)  De  unione  corporis  el  spiritus,  tom.  III,  coi.  2815 : 
« Ascendit  Moyses  in  iiionteui  et  Deus  descendit  iu 
motitem.  Nisi 'ergo  Moyses  ascendisset  el  Deus  de- 
scendisset non  convenissent  iu  unum.  Magna  sunt 
in  liis  omnibus  sacramenta.  Ascendit  corpus  et 
descendit  spiritus.  Ascendit  spiritus  et  descendit 
Deus.  Quo  ascendit  coipus  superius  est  corpore ; 
quo  descendit  spiritus  inferius  est  spiritu.  Rursum 
quo  ascendit  spiritus  superius  est  spiritu,  el  quo 
descendit  l)eus  inferius  est  Deo.  Corpus  sensu  as- 
cendit, spiritus  sensualitate  descendit.  Item  spiritus 
ascendit  contemplatione ; Dens  descendit  revela- 
tione. Tlieopliunia  est  in  revelatione,  inlelligentia  in 
contemplatione ; imaginatio  in  sensualitate;  in  sensu 
insirunienium  sensualitatis  et  origo  imaginationis. 
Vide  scalam  Jacob : in  terra  stabat  ct  summitas 
ejus  cados  tangebat.  Terra,  corpus,  cadum,  Deus, 
ascendunt  animi  contemplatione  ali  infimis  ad  sum- 
ina, a corpore  ad  spiritum,  mediante  contemplatione 
el  revelatione.  Dominus  autem  scabe  innititur  ut  ad 
infima  suprema  inclinentur.  » 


frit  derite  d’une  aulrc  inaniero,  encote  au  tlcbors, 
alin  quelle  pairit  avec  plus  d’evidcncc,  qu'cilc  frit 
connue  avec  plus  de  peiTcclion  , que  1’adl  ile 
riiommc  frit  illumine  & celte  non  velle  (criturc, 
parce  qu’il  s elait  obscuieiii  la  premiere.  11  fit  ilone 
un  second  ouvrage  apres  le  premier,  ct  ce  second 
ouvragc  fui  plus  lumincux,  parce  que  nou-seulemciit 
il  revela,  mais  il  cclaira.  11  prit  Ia  cliair  sans  perdre 
Ia  divinite,  el  il  fui  comme  uu  livre  ecril  pour  le 
sens  cxtcricur  el  pour  le  sens  intericur  : au  dcliors, 
1' Immani  te;  au  dedaus,  la  divinite,  afin  qu*il  frit  lu 
au  deliors  par  Piniilation,  et  au  dedaus  par  la  con- 
tcnqilation  ; au  deliors  pour  reparer  nolrc  \ic,  et  au 
dedaus  pour  nous  domicr  la  felicile ; au  deliors 
pour  le  merite,  au  dedaus  pour  la  joie;  au  dedans, 
au  commcncement  il  elait  le  Verbe,  au  deliors,  il 
fui  lc  Verbe  fait  cliair,  el  il  liabita  panni  nous.  Ce 
livre  elait  doric  uniquo,  une  scule  fois  ecril  uu  de- 
dans, et  deux  fois  au  deliors;  une  premiere  fois  par 
la  creation  du  monde  visildc,  une  scconde  fois  par 
riucarnation  ; la  premiere  fois  pour  nous  rejouir, 
lu  secotide  pour  nous  gueiir;  la  premiere  fois  pour 
la  nature,  la  sccumlc  contine  remede  ri  la  faute;  la 
premiere  fois  pour  enlrclcnir  celte  nature,  la  seconde 
fois  pour  la  reparer  ct  la  bealilier  (70). 

La  crdalion  ct  riucarnation  soni  ainsi  les  deux 
grandes  oeuvres  de  Dieu.  Elles  soni  Fune  et  1'autre 
la  manifestation  de  son  inlclligencc  et  de  son  Verbe. 
Mais  dans  Ia  premiere  nous  lc  connaissons  par  ses 
anivres,  comme  nous  coniiaissons  Ia  pensee  de 
rarlistc  par  les  productions  de  son  ari ; dans  la  se- 
conde,  il  vient  persoiinellemenl  a nous.  La  premiere 
est  un  livre  dcril  de  sa  main,  la  seconde  est  plulol 
une  parolc  sorlie  dc  sa  bouclie.  Dieu  a voulu  asso- 
cier riiommc  a l’accomplissemeut  de  ses  ceuvres, 
comme  il  1‘avail  associc  a sa  vie  en  Iui  cointnuiii- 
quant  sa  verite.  11  continue,  par  lui,  a ecrire  dans 
ce  grand  livre  el  & y tracer  ilcs  mols  nouvcaux. 
Qifest-cc  que  Finstitutioii  de  !a  famme,  si  cc  nVst 
1'associalion  de  l'liommc  a 1’action  de  Dieu  perpe- 
tuant ct  couscrvant  lc  gcnrc  bumaiu?  Qu'cst-c»quc 

(70)  De  sacramentis,  lih.  i,  pars  vi,  cap.  5,  tot».  II, 
coi.  200  ima  : « Voluit  autem  postea  adhuc  aliter 
scribi  foris  sapientia  ut  manifestius  videretur  el  per- 
fectius cognosceretur ; ut  oculus  hominis  illumina- 
retur ad  scripturam  secundam  quoniam  caligaverat 
ad  primam,  redi  ergo  secundum  opus  post  primum 
el  illud  evidentius  erat  quia  non  solum  demonstra- 
vit, sed  illuminavit.  Assumpsit  carnem  non  amittens 
divinitatem  ; et  positus  est  liber  scriptus  intus  et 
foris,  humanitate  foris,  illius  in  divinitate,  ut  foris 
legeretur  per  imitationem,  intus  per  contemplatio- 
nem ; fons  ad  sanitatem,  intus  ad  felicitatem  ; loris 
ad  mentem,  iulus  ad  gaudium ; intus  in  principio 
erat  Verlmni,  loris  Verbum  caro  factum  esi  el  habi- 
tavit in  nobis.  Liber  ergo  unus  erat  semel  iulus  scri- 
ptus el  bis  foris.  Foris  primo  per  visibilium  condi- 
tionem, secundo  foris  per  carnis  assumptionem  ; 
primo  ad  jucunditatem,  secundo  ad  sanitatem  ; pri- 
mo ad  naturam,  secundo  contra  culpam;  primo  ut 
natura  foveretur;  secundo  llt  vita  sanarem,  el  na- 
tura beatificaretur.  > 
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Pari?  qu'est-ce  que  Partiste?  que  sont  ses  ceuvrcs,  J 
sinon  des  paroles  revebtrices  d’une  idee  ? L*arlislc 
prend  dc  Ia  matiere  brute,  uii  marbre,  une  pierre  ; 
il  la  travaille,  il  ln  fagonne,  il  lui  donne  un  xisage. 
Mais  il  y a un  type  intericur  qu*il  fixe  du  regard  dc 
son  inielligence  ct  qui  guide  sa  main  et  son  art.  Ce 
type  est  reproduit;  il  est  passe  dans  la  matiere,  il 
en  est  la  formo,  il  en  fait  Punite  ct  la  beaute.  La 
matiere  Pexprime,  clle  le  revele,  ct,  si  jc  sais  lire 
celte  ccrilurc,  s‘il  y a en  moi  quelquc  chose  de 
Partiste,  en  contemplant  son  ouvragc,  je  conlemplc 
son  idee,  je  participe  ii  sa  jouissancc. 

Mnis  ce  type  lui-mdruc  est-il  quelquc  ehose  dc 
reel?  Est-ce  une  pure  imaginalion,  une  simple  mo- 
dificalion  dc  mon  Sine?  Non:  1'art  est  plus  que 
Pedio  d'uuc  scnsalion  aveugle,  et  le  senlinienl  du  ® 
beau  est  d'un  ordre  plus  rclcve  que  les  jouissances 
matcrielles.  II  a son  siege  dans  la  partio  superieure 
de  1’imc ; Pitrc  icintelligcnt  ne  Pa  jamais  connu  ni 
jamais  cprouvd.  Si  cc  type  a une  rea  lite  objective, 
est -ce  Pintelligence  qui  Pa  cree?  Mais  coinmcnl 
Pliomme,  qui  ne  peut  produire  la  matiere  informe, 
qui  n'a  sur  clle  que  le  pouvoir  de  la  modilier,  et 
eucorc  dans  certaines  limites,  conimcnt  creerail-il 
ccttc  idee  plus  excellente  que  la  matiere,  puisque 
c*cst  clle  qui  lui  donne  son  unite  et  sa  bcautc. 
Reste  donc  h rcconnaitrc  quo  Partiste  ne  fait  que  Ia 
contempler.  Mais  elle  nVsl  pas  parce  qu’il  la  voit, 
il  la  voit  parce  qiPellc  est : clle  etait  avant  qu'il  la 
dccoiivril;  clle  etait  dlernellement  dans  Pintelligence  < 
divine. 

Nous  comprenons  mainlenant  la  sublimilc  des 
arts  ct  la  dignile  de  Partiste : iis  nous  apparaissent 
comme  continuant  Ptcuvre  de  la  crdation.  Dieu 
trouve  et  conlemplc  en  lui  ccs  types  elemcls  des 
dres;  Pliomme  est  obligd  de  les  clicrcbcr  en  Dieu. 
Dicu  les  possede  comme  un  bien  propre  et  naturel; 
r homme  comme  un  bien  clrangcr  qui  lui  est  com- 
lnuuiquc.  Dicu  cree  la  matiere  qui  doit  exprimor  sa 
pensde,  Pliomme  la  regoit  comme  il  regoil  Pidcc;  il 
ne  cree  rien , il  ne  fait  qu'unir  Pun  a Pautre.  Inspi- 
res par  la  rcligion,  les  aris  accomplisseui  dans  Por- 
dre  surnalurel  unc  oeuvre  scmblable. 

Voici  encore  un  passage  rcmarquable , il  est  lire 
du  traile  De  sapientia  Christi,  et  de  sapientia  Chri- 
sto. i Le  Verbe  ctait  la  sagesse Ccttc  sagessc 

est  la  lumierc  qui  tclaire , selon  PF.criture , tout 
homme  venant  en  ce  monde.  Mais  quoi,  me  direz- 
«ous,  cclaire-t-elle  aussi  les  mcchants?  Oui : parce 
qu'il  est  encore  Corii  que  Id  lumiere  luit  dans  les  li- 
ntbres,  ct  que  les  tfnebres  ne  Vont  point  comprise. 
Car,  dc  in£me  qu'il  n’y  a qu'un  solcil  par  qui  tout 
est  cclaire,  quoiqu'il  ne  soil  pas  apergu  dc  tout  ocii 

(71)  De  sacramentis , lib.  i,  pars,  iit,  eap.  3,  t.  II, 
coi.  417  : i Modi  sunt  duo  et  du*  vi*  ct  manifesta- 
tiones du  quibus  a principio  cordi  bumano  latens 
proditus  est  et  pnedica  tus  occultus  Deus:  partim  sci- 
licet ratione  humana,  partim  revelatione  divina.  Kl 
ratio  quidem  humana  duplici  investigatione  Deum 


qui  voit  par  son  liioycn;  ainsi,  la  lumierc  xerilable, 
dout  parle  Pfici iture,  se  repand  sur  tous  les  hom- 
ines, brille  pour  tous,  les  illumine  tous.  Mais  les 
uns  voient  seulemcnt  par  son  secours,  les  aulres 
la  voient  cllc-m£rac.  Les  mechants  soni  eclairds 
pour  voir  tout,  excepte  celui  qui  les  fait  voir;  les 
aulrcs,  au  conliaire,  pour  voir  celui  qui  leur  Lient 
licu  de  lumiere;  en  sorte  que  lui  rapponant  les  di- 
vers  objcls  de  Icurs  connaissanccs,  iis  n'aiincnl 
qu'cn  lui  tout  ce  qu'il$  voient,  et  Paimcnt  lui-meme 
au-dessus  de  tout  ce  qu’ils  voient.  Tous  les  hom- 
ines donc  participent  k celte  lumiere,  mais  ceux-la 
d'unc  maniere  plus  excellente  qui  onl  le  bouheur  dc 
la  connailre  elle-meme.  * 

Nous  ne  pouvons  qu'indiqucr  ccs  pensees  qui  res- 
sorlcnt  naturellcment  dc  ia  doclrinc  de  Ilugucs  ct 
qui  la  complctcnt.  C’esl  assez  pour  nous  monlrer 
comment  il  conccvait  lc  plan  gcneral  de  Dieu  dans 
toutes  ses  oeuvrcs,  et  dans  ce  plan  la  distinction  et 
Punion  du  monde  naturel  et  du  monde  surnalurel, 
et  par  suite  de  la  philosophie  et  de  Ia  thdoiogic. 
Ellcs  se  distinguent  et  s*unisscnt  dans  leur  objcl, 
qui  est  la  verite ; elles  se  distinguent,  parce  que 
Dieu  a donne  unc  doublc  manifeslalion  dc  ccllc 
verite  dans  la  crcation  ct  dans  Pincarnation;  elles 
&‘unisscnt,  parce  qu'rl  n*y  a qtfune  veriti  eternellc, 
indivisible,  inlinie,  qu’une  lumiere  qui  illumine  tout 
boinme  venant  en  cc  monde,  qu'une  sagesse  et 
qu'un  Verbe  dc  Dicu.  C’est  Punite,  Pidcntiic  ct  Pi- 
; nalterable  purcte  de  la  vdrile  qui  unit  toutes  les  iu- 
lelligences  entre  ellcs,  qui  les  raltache  a Dicu,  et 
qui  £tablil,  dans  lc  monde  inlellecluel,  unc  sainlc 
et  vivante  banuonie. 

A ces  deux  rdvdlalions  corrcspondcnt  deux  con- 
naissances  qui  sont  entre  elles  comme  leur  objet, 
Pune  naturelle,  Pautre  surnalurelle,  dislincles,  mais 
unies;  distinctos  comme  les  rdvelalions  elles-md- 
mes;  unies,  puisque  c’e»l  la  m6me  facuite  qui  regoil 
Pune  et  Pautre.  Ilugucs  les  rcconnalt;  il  constata 
Pexistence  de  la  raison,  en  mftme  temps  que  Pexis- 
tencc  de  la  foi  communiqude  & la  raison  pour  la 
gudrir  et  la  perfcctionner...  « 11  y a,  dil-il,  deux 
modes,  deux  voies,  deux  manifestations  par  les- 
qucllcs,  des  lc  principe,  Dieu  cacbc  s’csl  livre  au 
D cccur  dc  Pliomme  : la  raison  humaine  ct  la  revela- 
lion  divine.  La  raison  decouvre  Dieu  par  une  double 
iu vestigatio»  : elle  le  decouvre  en  ellc-mi'mc  et 
dans  les  cboses  qui  sont  hors  delle-mime.  De 
m6me,  la  rcvclation  divine  manifeste  par  une  dou- 
blc inspiration  Dieu  qui  etait  ignore  ou  en  qui  on 
iPavait  qu*une  foi  doulcuse.  Elle  indique  ce  qui 
n‘etait  point  connu;  clle  aflerroit  la  foi  en  ecqui 
diait  deja  connu  (71).  LWpdtre  expose  ces  deux 

deprehendit,  partim  videlicet  in  se,  partim  in  iis 
qua*  erant  extra  sc.  Similiter  revelatio  divina  duplici 
insinuatione  cum  qui  nesciebatur  vel  dubie  crede- 
batur et  non  cognitum  indicavit  et  partim  crediti»» 
asseruit.  » 


Digitized  by  Google 


lxv 


PROLECOME.NA. 


lxv» 


mo  les  de  la  tnanifcslation  divine  par  Icsqucls  L>ieu 
est  coniiu  dc  rhomme  par  la  raison  humatae  ct  par 
la  revelation  divine.  Ce  qui  esi  connu  de  Dieu , dit- 
il,  itaii  manifesti  en  eux.  — I/Apdtrc  pario  des 
philosophcs  paiens. — Dieu  le  leur  a rivtli.  11  ajoutc : 
Les  i hosts  invisibles  de  Dieu , manifesties  a fintclli- 
genee  pnr  ia  criation  du  monde,  soni  deve  nues  riii- 
bles  pur  les  ehoses  qui  ont  ili  fuites.  Lorsquc  PApA- 
tre  dit : Ct’  qui  itait  connu  de  Dieu,  c*esl-4-dire 
intclligildc,  il  montre  que  lout  n'elail  pas  cache, 
comme  aussi  toui  nelail  pas  connu.  Lorsqu*il  dit 
que  ee  qui  cUail  intelligible  de  Dieu  a ctc  manifeste 
en  eux  ct  non  pas  a eux,  il  montre  clairemcut  que 
celte  manifestation  leur  a eld  faile  non-seulemeni 
par  la  revelation  divine,  mais  cncorc  par  Ia  raison 
liumaiiic  (72). 

Peu  importo  que  Ilugues  entende  bien  ou  mal  la 
pcnscc  de  PApAlre,  uous  nexarninerons  que  sa  doc- 
trine  pcrsonnelle.  Or,  il  est  evidenl  qu’il  reconnalt 
la  valcur  dc  la  raison  naturellc,  et  qu’il  ne  presente 
la  rcvdlalion  divine  que  comme  un  secours  qui  lui 
est  donne,  ct  qui,  loin  dc  la  dciruirc,  la  pcrfcc- 
tionne. 

Au  cbapitrc  5 il  dit  cncorc  ; « Il  faut  considerer 
commeiit  1'espril  humata,  qui  est  si  eloigne  dc 
Dieu , a pu  conserver  dc  si  grandes  ehoses  de  lui, 
dirige  par  la  raison  propre  ou  aide  par  la  revelation 
divine  (73). 

Quelqucs  lignes  plus  bas  : < La  raison  de  Hiommc 
dirigee  par  ses  propres  tuiuieres , et  avcrtic  par  les  , 
ccalures  uaturelles  ct  visibles  placees  hors  delle- 
meme,  s'esl  elancee  a la  connaissance  du  vrai  (74). 

Au  chapilre  C : c Etudions  d'abord  ce  qui  est 
dans  la  raison  ellc-mGme,  parce  quellc  est  le  pre- 
micr  et  le  principal  miroir  ou  ellc  conlemple  la  ve- 
rite.  En  ellc  Dieu  pouvnil  elre  vu , parce  qu'cllc  a 
ctc  faile  a son  iinage , ct  c'esl  parce  que  la  raison 
liumainc  a et**  faile  a Pimage  dc  Dieu  qu'elle  pou- 
vait  trouver  par  elle-ineme  celui  par  qui  ellc  a ete 
faite  (75). 

Ces  deux  revelalions  distinctcs  fouruissenl  les 
principes  distinet*  de  deux  Sciences  qui  s'lurmoui- 
sent  comme  eux,  mais  ne  se  confondcnl  jamais. 
Lintelligence  dc  riiomiue  ne  possede  par  elle-m£mc 
ni  rexistence,  ni  la  verite.  Dieu  lui  coinmuniquc 
Pune  et  1’aulrc.  E11  rcccvanl  la  verite  ellc  y aditare, 


i ct  en  y adlicrant  ellc  entre  en  possession  de  la  vio 
naturellc  ou  surnalurclle,  selon  que  cctle  virili, 
qui  lui  est  communiquec,  apparlient  4 l*un  ou  4 
Pautrc  dc  ces  deux  ordres.  Mais  son  aclivitd  ne  se 
borne  pas  4 ce  premicr  acte;  ellc  cludie  cctle  vdritd 
qu*elle  possede,  ellc  la  contcmple,  ellc  Panalyse, 
ellc  1’approfondit,  ellc  la  rend  plus  sienne,  ellc  s'il- 
lumine,  ellc  s echaulTc  et  se  vivifle  4 ses  rayons ; 
ellc  sc  transforme,  en  quclquc  sorte,  en  elle-ntame  t 
comme  le  pur  cristal  slllumine  aux  rayons  du  solcil, 
repand  autour  de  lui  la  lumiere  ct  la  clialeur,  ct, 
sans  perdre  sa  nature,  devient  comme  un  autre  so- 
leil.  Ce  travail  est  Poeuvrc  de  la  Science.  Donc, 
toute  Science  qui  repose  sur  d*autres  fondcnicnl* 
est  fausse ; toui  philosophe  ou  lltaologicn  qui  lui 
donne  pour  base  un  principe  contraire  4 ces  verite» 
premtares,  ou  qui,  dans  la  serie  de  ces  deductiens, 
arrive  4 des  cunsoqtiencos  qui  leur  sont  contradic- 
toires,  eleve  un  edificc  sur  le  sable,  ou  renversc 
d'unc  main  ce  qu'il  construit  dc  1‘aulrc.  Si  dans 
1'ordrc  surnaturcl  ces  premiers  principes  s’appellcnt 
principes  de  la  foi,  Pauloritc  qui  les  conserve,  sans 
cinplthcr  Icurs  devcloppcmenls , ne  rend  pas  la 
Science  impossible,  clle  la  protege  au  contraire  en 
la  mainlcuani  dans  ses  jtistcs  limites. 

Ainsi,  notis  somnies  ramenes  au  point  de  dcparl 
de  nolre  Yictorin,  la  Science  est  le  resultat  de  Pexcr- 
cice  dc  nos  facultcs ; ellc  est  cssenticllcmcnl  Pceu- 
vre  dc  riiomme,  eoiume  rinlelligencc  et  la  foi  sout 
cssentieilcment  1'oeuvrc  de  Dieu.  Les  principes  pre- 
micrs  dc  la  raison  et  les  principes  de  la  foi  sont 
immuables,  mais  la  Science  est  mobile ; clle  peut 
progresser  ou  decrotlre.  Nous  arrivons  en  ntamc 
lemps  4 celte  consequente  : la  pliilosophie  et  la 
llieologic  sont  unies  ct  distinctcs  comme  leur  objet 
et  comme  leurs  principes.  Kllcs  doivcnl  marclier 
ensembk  sans  sc  coinballre  ct  sans  se  confondre; 
ellcs  ont  la  ntamc  origine,  elles  conduisent  4 la 
ntamc  fin. 

CHAPITRE  V. 

Mf.TIlODE  DE  HLGL'E8.  DE  SOS  MYSTICIS* 

La  ntathode  de  Ilugues  sc  ratlache  naturellcment 
aux  principes  generaux  dc  sa  doclriltc.  Eu  effet,  si 
tous  les  6lrcs  sont  des  parolcs  rcvelatrices,  si  toute» 
les  ceuvres  exterieures  dc  Dieu  forment  un  gratnl 
livrc  qui  exprime  sa  sagesse  ct  sa  verite,  nous  de- 


(72)  De  sacramentis,  lib.  1,  pars  tu,  cap.  3 : 
« llirumque  manifestationis  diviiuc  modum  quo  vel 
ratione  humana  Deus  ab  hmniiic  cognitus  est  vel 
reveratione  divina  homini  manifestatus  exponit  Apo- 
stolus, dicens  : quod  notum  Dei  erat  manifestum 
csl  iu  illis;  Deus  enim  illis  revelavit.  Et  deinde  sub- 
jungit : Invisibilia  enim  ipsius  a creatura  mundi 
l*r  ea  qiuc  facta  sunt  intellecta  conspiciuntur,.... 
cum  enim  dicit  : Quod  notum  Dei  erut , id  est  no- 
scibile de  Deo,  ostendit  nec  totum  absconditum, 
nec  totum  manifestum.  Cum  vero  dicit : manifestum 
est  in  illis,  et  non  dicit,  manifestum  est  illis , osten- 
dit plane  quoniam  non  solum  revelatione  divina 
qO;c  facta  iliis  fuerat,  sed  etiam  ratione  humana  iu 
illis  qua’  erat  notius  illis  factum  est.  1 

(73)  Dc  sacramentis , llb.  1,  pars  ut,  cap.  5,  coi. 


218  : i Nunc  oportet considerare  qualiter  men» 

humana  quaj  tam  longe  a Deo  est,  tanta  de  Deo 
potuerit  comprehendere,  vel  ratione  propria  directa, 
vel  revelatione  divina  adjuta.  1 

(74)  Id.  iftid. 

(75)  De  sacramentis,  lib.  t,  pars  111,  cap.  6,  coi. 
210  : « Et  primum  quod  in  ea  (ratione)  erat,  quo- 
niam et  hoc  illi  erat  primum  et  principale  speculum 
veritatis  contemplandae,  inspiciamu».  In  to  igitur 
primum  et  principalius  invisibilis  Deus  quantum  ad 
manifestationem  expositum  est  videri  poterat  quod 
illius  imagini  et  simiUliludinc  proximum  et  cogna- 
tum magis  facium  erat.  Huc  autem  ipsa  ratio  erat 
et  mens  ratione  ulcus  quo  ad  primam  similitudinem 
Dei  facta  erat  ut  per  se  invenire  posset  eum  a quo 
facta  erat.  > 
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IIUGO  DE  S.  VICTORE. 

tons  arriver  i leur  connaissancc  cominc  on  arrivc  A connaltrc,  paries  creatores,  celo  i qui  les  a faitcs. 
par  Ia  parolc  a la  connaissancc  dc  la  pcnsee,  ct  par  C’esi  pourquoi  olle  dclaire  Time  par  )a  scicucc,  ct 

le  signc  a la  connaissancc  dc  Tiddc , c'csl-&*diro  filo  la  remplit  dc  joie. 

par  la  meditation  el  par  la  conlcmplalion.  Aussi,  Ilugues  distingue  irois  dcgrcs  dans  la  mtilitaiion, 
Ilugues  s'arrt*le  avec  complaisance  ii  en  Iracer  les  la  pensde,  la  inediLalion  proprenicnl  dite,  ct  la  con- 

rdgles.  Nous  les  retrouvons  en  mille  cndroils  dc  icmplation.  Au  prcmier  degre  Tintelligencc  s’ar- 

ses  ecrits.  II  les  a rceucillics  el  resmnccs  lui-niemc  rGte  a la  nolion  gendrale  des  rhoscs  qu’ellc  per^oil ; 

dans  un  petit  traile  De  1'art  de  m Miter  et  de  dire,  au  sccond  ellc  fixe  son  regard  sur  la  verite  elle- 

que  nous  a eonservd  dom  Martene.  meme  ; ellc  Tetudie  ct  la  considere  avcc  soin  ; clle 

Trois  clioses  soni  necessaires  au  vrai  scolastiquc  S*elTorce  dc  la  dcgagcr  des  oinbrcs  qui  Pcnviron- 

pour  lairc  des  progres  dans  la  Science  : ccrlaincs  nent  ct  dc  penetrer  cc  qu*ellc  a dc  plus  sccrct.  La 

dispositions  dans  la  volonte,  ccrlaincs  qualiles  datis  coii  Icmplation  est  Ia  vuc  claircct  libro  dc  Tcsprit  qui 

Piulclligcncc,  et  unc  sage  culture.  pcr$oil  sans  nuages  les  verilds  jusqu'alors  obscures. 

La  premiere  disposition  est  unc  grande  cslime  dc  II  clablil  celte  distinrtion  cnlre  la  meditation  et 
la  veritd  qui  nous  porlc  a ne  negliger  nucunc  con-  la  contcmplation  : la  medilalion  a pour  objel  uno 

naissancc;  la  secondc  est  dc  ne  point  rougir  d*ap-  ^ verite  encore  obscure,  ct  la  conlcmplalion,  unc  ve- 
prend re,  mdme  dc  ceux  qui  nous  soni  infericurs;  la  ritd  evidente.  Dans  la  mdditatiou,  Tespiit  clierchc 

troisieme  est  dc  praliquer  Thuinililc  qtiand  on  pos-  i ddehirer  lc  volle;  dans  la  contemplation  il  jouit 

sede  la  Science.  dc  la  verite  qifil  possede.  La  conlcmplalion  com- 

Les  qualiles  dc  rinlelligence  sunt  une  nature  heu-  mcncc  par  les  crcalurcs,  ellc  s’elovc  au  Creatcur  ct 
reusc,  prompte  a saisir  la  verite,  et  unc  indutoire  se  repose  en  lui. 

fidele  qui  la  conserve.  La  memoire  se  culti  ve  par  Dans  lc  meme  ouvragc  il  etablil  trois  autres  dcgrcs 
dtsexcrciccs  repetes.  Pour  la  soulager  el  pour  la  dans  la  meditation  : la  medilalion  proprcmentditc, 

rcmlre  plus  puissante  il  faut  resumor  cc  qu'on  lui  la  S|M‘culation  ct  la  conlcmplalion. 
confie  ; les  details  la  faligiieut  et  Tcpuiscnl.  Dans  la  meJitalion,  lc  trouble  des  sens,  ct  bs 

Lc  genie  sc  devcloppe  par  la  lecture  et  par  la  me-  images  qui  s'clevenl  de  la  parlic  infericurc  de  l ime 

ditati. >n  qui  sont  les  deux  grands  movens  par  les-  obscurcissant  rinlelligence,  il  y a luite  entre  Tcsprit 

quets  1«  verite  sc  comintinique  i rinlelligence.  ct  la  chair. 

La  medilalion  commence  par  la  lecture,  mais  Dans  la  spcculalion  rinlelligence  a vaincu  ; clle 

ellc  nYst  pas  soumisc  i ses  regles.  L'inlelligeucc  £ domine  les  sens.  Mais  la  premiere  vue  de  la  verite 

aime  i se  donner  unc  Jibre  caniore  partout  ou  clle  pure  1'eblouit.  Transpo/lde  dadmiralion  ellc  est 
peut  reposcr  ses  regards  dans  la  contcmplalion  dc  agitee  ct  comme  hors  d‘elle-memc. 

la  voriie.  Elie  se  pluit  a chercber  les  causcs  tantot  Elie  est  calmc  dans  la  contcmplalion ; clle  gofite 

d’un  objel  lantdt  d’un  autre,  penetrer  les  veriles  1*8  delicos  dans  la  picine  possession  de  la  vdrild ; 

les  plus  profomles,  el  a dissiper  toule  obscurilu  et  clle  est  enivree  dc  honlicur. 

tuutc  iiircrtitudc.  Dans  ses  Commentairo»  titr  1'EceUsiatte , Hugucs 

La  lecturo  csl  lc  commcncemcnt  de  la  Science  rend  sa  pcnsee  sensiblc  par  une  belle  comparai- 
cl  la  medilalion  cn  csl  lc  couronuemcnl.  Cclui  qui  son  (7G)  : < Le  fcu,  dit-il,  prend  difflcilemciit  au 

aime  la  medilalion  ct  qui  se  la  rend  fantiliere  par  bois  vert.  Mais,  si  on  Textile  par  un  soufllc  il  s*cu» 

de  frcqucnls  exercices  se  procure  unc  vic  agrcablc,  flamme  et  s4atiaclie  a la  maticre  qu’on  lui  livre. 

et  sc  pniparc,  dans  la  tribulation,  unc  grande  con-  Alors  «'elevent  dc  noirs  lonrbillons  dc  fumee  ; au 

gulalion.  C'cst  clle  surloul  qui  ecarle  de  notre  ftmo  milicu,  quelques  faibles  dtineolles.  Pou  a peu  l*in  - 

le  bruil  tumultucux  des  choscs  terrestres,  ct  qui  cendie  s*accroil,  la  vapeur  est  absorbee,  la  fumee 

fail  gofiter,  dc»  celte  vie,  comme  les  preiniccs  du  se  dissipe,  el  un  dclal  pur  ct  brillaut  appara  it.  La 

repos  eternel.  Dans  la  medilalion,  ellc  npprcud  a D flamme  victorieuse  et  pelillanle  parcourt  lc  Lflelicr. 

W76)  In  Eccktiul.  hom.  i.  tom.  I,  coi.  117  mcd.  invenit  praeter  sc.  Postquam  autem  incendio  i.l  quod 

« ln  meditatione  quasi  quasdam  lucta  est  ignorati-  exiiremleni,  concrematum  a sua  quodammodo  na- 
ti.e cum  scientia  ct  lumen  veritatis  quodammodo  in  lura  totum  in  ignis  similitudinem  proprieiattyiique 

media  caligine  erroris  micat ; velui  ignis  iu  ligno  transierit,  tunc  omnis  fragor  decidit,  et  strepitus 

viridi, primo  quidem  difiirile  apprehendit;  sed,  cum  sopitur;  atque  illa  flammarum  spicula  e medio  sub- 

flatu  velicniciiliori  excitatus  fuerit  el  acrius  in  sub-  lata  tolluntur,  s&vusque  illo  ct  vorax  ignis  cunctis 

jectum  materiam  exardescere  coeperit,  tunc  magnos  sibi  subjectis  ct  amica  quadam  similitudine  eoucor- 

quosdain  fmn.&e  caliginis  globos  exsurgere  ct  poralis,  in  alta  pace  silentioque  componit;  quia  jam 

ip*am  aiiliuc  modica:  sciiilillaiionis  flammam  ohvol-  non  invenit  nec  diversum  aliquid  praeter  sc,  nec 

vere  vidimus;  donec  tandem  paulatim  crescent  in-  adversum  contra  se.  Primum  ergo  visus  est  ignis 

ccndio,  vapore  omni  exhausto,  et  caligine  dejecta  cum  flamma  ct  fumo ; deinde  ignis  cum  flamina  sine 

splendor  serenus  appareat.  Tuite  victrix  flamina  in  fumo,  postremo  ignis  mirus  sine  flamma  el  fumo, 

omnem  crepitantis  rogi  congeriem  discurrens,  liber  « Sic  nimirum  carnale  cor  nostrum  quasi  lignum 
dominatur,  subjeclauique  materiam  circumvolitans  viride  ct  nedum  ab  humore  carnalis  concupiscentias 

ac  molli  attractu  perati  ingens  lambendo  exurit  ac  exsiccatum,  si  quando  aliquam  divini  timoris  seu 

penetrat,  ucc  prius  quiescit,  quam  intima  penetra u-  dilectionis  scintillam  conceperit,  primum  quidem 

do  succedens  totum  quodammodo  traxerit  iu  sc  quod  pravis  desideriis  reluc  tantium  passionum  et  penur- 
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Libro,  elle  volligc  autour  du  Imis  quV-lle  domine ; j 
clle  reffleure,  elle  Io  p&ietre,  elle  le  couronne,  olle  iic 
'se  repose  pas  jusqu*i  ce  que,  s*insinuant  dans  ses 
parties  les  plus  intimos,  olle  ait  cbangccn  cllc  loul  ce 
quYllc  a trouve liors dtlle-menie.  Mais  lorsque  lout 
est  consume,  cl  que  loul  a pris  Ia  ressemblunce  et  Ia 
propricle  du  feu,  le  bruil  cesse,  lc  pelillcinent  s‘a- 
paise,  on  enWve  les  lisons  cnflamnics,  et  ce  feu 
cruel  et  devorant,  apri*  s'elre  lout  soumis,  ct,  en 
quchfuc  sorte,  tout  transsubstancie,  par  une  ressem- 
blance  aniic,  se  ticnl  dans  uiic  profunde  paix  cl 
dans  un  grand  silcnce,  parce  qu’il  nc  Irouvo  rien 
qui  soit  different  de  lui-ineine,  nui  ennoini  qui  le 
conibalte.  Ainsi  on  voil  dabord  du  feu,  de  la  flam- 
ine cl  de  la  fumee,  puis  du  feu  et  de  la  flammo 
sans  fumee,  cnlin  du  feu  san*  flamine  ni  fumee. 

> Dc  meine  nolrc  ceeur  ctiarncl  est  comme  un 
bois  veri,  il  est  cncovc  pdneire  par  Thumeur  de  la 
concupisccncc.  S*il  rcq-»il  quclquc  frincelle  do  la 
craintc  ou  dc  Lanu  ur  divi»,  les  passions  se  soulo- 
venl,  c*est  la  fumee  qui  lourbillonnc.  Ensuiic  Lcs- 
prit  se  forlilic,  la  flamme  dc  1'amour  s’accroll  et 
brillc  avec  plus  de  vivacilc  et  d’eclat.  Riciitot  la 
fumee  des  passions  s’dvanouil.  L*espril  pur  desor- 
mais  s‘clevc  a la  contemplation  dc  la  verild.  Eufln, 
lorsque  le  coeur  a ete  peiuitre  de  la  verite  par  celte 
contemplation  assidue,  lorsqu'il  on  a ete  embrase, 
lorsqiLil  est  transforme  en  quelque  sorte  dans  lc 
feu  de  1'amour,  loul  bruit  cesse,  toulc  agitalion 
s’a|»aisc,  il  repose  en  paix.  Ainsi,  quand  au  milieu 
des  epreuvcs  1’umc  cliercbe  & s cclairer  dans  la  mc- 
ditation,  il  y a d’aboid  flamine  et  fumee.  Lorsqu*cllc 
esi  parvenue  a la  conteniplalion  de  la  verite,  dans 
ce  premicr  instant  oii  elle  prend  pleiiiemcnl  pos- 
session,  il  y a flamme  sans  fumde.  Eufln  lorsque  Ia 
possession  de  la  verite  est  parfaile  par  la  cbarite, 
il  n‘y  a plus  rien  5 cherchcr,  elle  se  repose  suaie- 
ment  dans  le  feu  de  1'amour,  dans  la  tranquillile  et 
dans  la  felicild.  » 

Cesl  donc  par  la  medilation  ct  par  la  contcm- 
platiou  que  le  myslique  parvient  a la  Science.  Lc 
signe  cxtcricur  ct  sensible,  qui  voile  Eidde  a son 
intclligcnce,  excite  son  aclivite  ct  reveille,  par  sa 
presence,  sou  iine  assoupic.  Sonic  dc  celte  espcce 
de  souimeil  dans  lequel  elle  elail  plongde,  clle  flxe 
ses  regards  sur  ce  voile  transparrent  que  la  verito 
illumine,  et  clle  essaie  dc  le  soulever  pour  la  con- 
templer plus  a Laisc  dans  sa  beauld  ct  dans  son 
eclal. 

Ce  u'cst  pas  seulemcnl  la  curiosite  qui  poussc  lc 

Lationum  fumus  exoritur.  Deinde  roborata  mente 
eum  flamma  amoris,  ct  validius  ardore  et  clarius 
splendescere  i ceperit,  mox  omnis  perturbationum 
caligo  evanescit,  et  jam  pura  nieiite  animus  ad  con- 
templationem veritatis  se  diffundit.  Novissime  au- 
tem, postquam  assidua  veritatis  contemplatione  cor 
penetratum  fuerit,  et  ad  ip.sum  summre  veritatis 
ionteu»  medullitus,  toto  animae  affectu  intraverit, 
luiu  iu  idipsum  dulcedinis  quasi  totum  ignitum,  ct 
iu  ignem  amoris  conversum,  ab  omni  sicpilu  et  per- 


mystique  a la  rccliciche  de  la  vdritd,  ccst  le  desir 
de  sa  perfeci  ion  ; car,  pour  Iui,  le  but  dc  la  sciencc 
est  le  plein  dcveloppcmer.l  dc  ses  faculles.  Elle  met 
Einlclligence  en  possession  de  la  verite  qui  est  le 
principe  de  la  vie,  et  elle  donne  ii  1'amour  son  ob- 
jct  propre.  L intelligencc  precede,  tuais  1’amour  suil 
toujours  parce  que  1'bommc  est  un  dire  aimant 
comme  ilest  un  dire  intelligent.L'intelligence  marcbe 
a la  couqudte  dc  la  vcrild ; 1' tuimur  se  repose  dans  sa 
jouissancc ; c'est  le  iriomphc  aptes  lc  combat,  la 
paix  apres  Ia  guerre.  Lintdligeucc  cominencc  Eueu- 
vrc,  1'amour  le  couronne.  La  Science  ne  doil  jama.x 
sdparcr  ces  deux  grandes  facultes;  elle  doit  devdop- 
per  ct  pcrfeclionner  Pune  et  Eautre,  autrement  elle 
ne  culliverait  qu’une  partie  de  rbomme,  elle  serait 
incomplete. 

La  scolastiqne  suit,  il  est  vrai,  un2  aulrc  niar- 
chc;  elle  procede  par  le  raisonucment ; elle  delinit, 
clle  divise;  clle  rapproebe  les  faits  des  principes; 
cllc  en  deduil  des  consequeuccs ; elle  emploie  toar 
a tour  1'analyse  et  la  synthd.se.  Tandis  que  lc  mys- 
lique s'e!aitce  impeltieusemenl,  le  regard  llxe  sur 
le  J>ul  qu'il  veul  atteiudre,  le  scolastiqne  s'avanre 
avec  lentear  et  precatilion ; il  soude  le  lerraiu,  il 
ecarle  doucenicnl  les  obslatles  : sa  demarcho  iLest 
pas  rapide,  mais  elle  est  s»«rc.  L*iddalisme  dc  Platon 
est  le  foudcmenl  du  invsttcisiuc,  cl  la  dialet  lique 
d'Arislolc  rinslrument  neccssairc  dc  la  scobsli- 
quc. 

Ces  deux  methodes,  opposees  en  apparcncc,  nc 
soni  toulcfois  que  deux  voies]  differentes  qui  ten- 
dent au  nicmc  terme  : perfeclionner  rbomme  dans 
son  inlelligcnce  cl  dans  sa  volonle  par  une  posses- 
sion plus  entierc  et  une  jouissancc  plus  pure  dc  la 
verite.  Ellcs  nc  s'excluent  donc  pas  1'unc  Eautre. 
Elles  repondent  ii  deux  facultds  distincles  : ccilc  de 
mediler  et  celle  dc  raisouner.  La  preiniere  est  plus 
propre  a dccouvrir  la  verite;  la  sccondc  a la  dc- 
montrer  ou  a 1'exposer ; Pune  est  plus  analyliqne  et 
Laulre  plus  synlbetique.  Il  iic  faul  pas  condamncr 
1'unc  au  prolil  dc  Lautre.  La  pluparl  des  gramis 
deriva  ins  du  moyen  fige  out  su  les  concilier,  et  iis 
les  out  tour  a tour  employees.  Sainl  Thowua  el 
sainl  Dona  venture  furent  a la  fois  nr.stiqucs  cl  sco- 
> lastiques.  llugucs  de  Saint-Viclor  lui-mcme,  si 
porle  au  myslicisme  par  son  caraclerc  el  sou  gc- 
nic,  notis  a laisse  plusieurs  mivrages  scolastiqucs. 
Il  faul  moins  encore  les  coufondrc  avec  Labus  qu>n 
ont  fail  des  csprils  superfleicls  el  legers.  11  y a une 
vraie  ct  unc  fausse  scolastiquc,  un  vrai  ct  uu  faux 

turbatione  pacalissimutn  requiescit. 

i Primum  ergo  quia  inter  pericula  tcntalionum 
ronsilium  qu teritur,  quasi  iu  meditatione  futnus  cuui 
flamma  est.  Secundo,  quia  mente  pura  cor  ad  cou- 
tcinplatioHCiu  veritatis  diffunditur,  quasi  in  princi- 
pio contemplationis  flamma  sine  fumo  csl.  Tertio, 
quia  jam  inventa  veritate  ct  perfecta  charilalc  nihil 
ultra  id  quod  unicum  est  qu.eritur  ; in  solo  amoris 
igne  summa  tranquillitate  el  felicitate  suaviter  re- 
pulsatur. > 
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mysticisme.  x*e  myslique,  dans  son  ardcur  quelque-  A 
fois  inconsideree  d'arriver  au  Icrmc,  pcul  sortir  de 
la  voic  qui  y conduit  ou  se  briser  contrc  un  obsla- 
clc  imprevu.  Lc  scolaslique,  par  ses  prccauiions 
exagerees,  pcul  oublier  la  fin  qu*il  sc  proposc  ct 
aflTaiblir  vaincment  scs  forccs.  Quarul  il  cesse  dc 
regarder  Ia  dialcclique  comme  lc  simple  insirumcul 
dc  la  Science  el  qu'il  en  fail  son  objet,  il  s epuise 
sans  restillat.  Plus  scs  cITorls  soni  muliiplies  cl  ses 
arlifices  iugeiiieux,  plus  iis  dcvicnncnl  puerils  ct 
quclqucfois  ridicule»  : iis  ne  soni  plus  que  des  jcux 
denfanls  que  l‘on  lol£rc  et  que  1'on  applaudit  m£mc 
a ccl  age  oii  rinlelligcncc  a besoin  dacquerir  dc  la 
souplcsse  el  de  la  force,  mais  a condilion  qu'ils  ne 
scront  que  dc  simples  cxerciccs  qui  preparcnl  a la 
conqucle  dc  Ia  veriui.  Lc  faux  scolasliquc  resscmble  ^ 
a ccs  hommes  d'unc  vigueur  exlraordinairc,  cl  qui, 
au  lieu  dc  Pemploycr  a des  iravaux  miles  el  hono- 
rabies,  en  fonl  parade  sur  la  place  publique  pour 
diverlir  les  oisils  ei  les  curieux. 

Le  faux  myslique  est  une  inlelligcnce  faiblc  dotil 
lc  regard  ne  pcul  s’arreler  sur  un  objet  serieux. 
L'imagination  prend  alors  sa  place,  ct  au  lieti*dc  la 
verite  qu’elle  ne  pcul  atteiiidrc,  cllc  crcc  mille  fan- 
lomes  doni  cllc  sc  joue  a son  grc.  Jc  lc  comparerais 
a un  homme  doni  les  ycux  inalades  ne  pourraieat 
supporlcr  la  ltuniere  ct  dislingucr  les  objcls  qu'ellc 
cclairc,  cl  qui,  prive  ainsi  de  la  vue  du  inonde,  cn 
construirait  un  intaginairc  doni  1’cxislencc  el  la  na- 
ture scruicnt  soumises  aux  capricrs  dc  son  iiuagi-  £ 
nalion.  Sa  sensibilile  s evaporo,  ses  faculies  sVxal- 
tent,  mais  cllcs  mauquenl  de  ralimcnl  qui  lcur  csl 
propre  : cllcs  noni  pas  la  verite.  La  faim  excessi  Ne 
produit  souvcnl  lo  delire. 

La  fausse  scolasiique  nest  ordinaircmcnl  que 
puerile  ou  ridicule;  le  faux  mysticisme  pculdevenir 
dangereux  qiiand  il  abandonne  lc  principe  fonda- 
incnlal  qui  doit  dlrc  son  poinl  dc  dcparl.  II  apparait 
presque  a loutcs  les  epoques  dc  1'liistoirc  dc  l'E- 
glise,  tanlol  limide  cl  reservo,  voilant  scs  erreurs 
sous  les  dcliors  d unc  piele  nicnsoiigerc,  tanlol  de- 
cide cl  dogmaliquc,  ct  formulam  avee  rigueur  sa 
doclrinc.  Alors,  il  condanine  la  raison  comme  cr- 
tieremeni  corrompuc  et  parfailcmcnl  impuissante; 
il  repousse  loui  signe  exterirur,  tout  iniermeuiairc 
onire  Dieu  ct  rinlelligcncc  humaiiic.  Dicu  sc  coin- 
munique  dircctcmcnt  a l anie;  il  opere  loui  cn  cllc, 
lc  penser  ct  le  vouloir,  le  connailre  cl  1’aimcr.  11 
n'y  a plus,  comme  dans  le  vrai  mysticisme,  pcrfec- 
lion  el  devcloppemcul  de  la  vic  inlellcclucilc  el  mo- 
raie  dc  1’honinic  par  la  parlicipalion  dc  la  vic  de 
Dicu,  mais  absorpiion  dc  la  preniierc  dans  la  se- 
cunde. Aussi,  le  graud  iravail  du  faux  myslique, 
tcsl  de  delruirc  son  aclivile  pcrsonnellc  cn  diini- 
nuanl  peu  » peu  cl  en  aneanlissant,  s il  csl  possible, 
loui  aele  de  ses  faculies  : c'csl  dc  la  conlemplation 
dans  lc  repos.  La  pcrfcclion,  pour  lui,  est  un  dlal 
dc  passiviic  dans  lequel  1’anie  rcqoit  les  Innueres  dc 
la  verite  sans  rc-igir  sur  cllc.  Parvenu  a ccl  etal,  i! 


VICTORE. 

participe  aux  prcrogaiivcs  mime  de  Dieu ; il  csl  iin- 
inuablc  comme  lui,  impcccablc  comme  lui.  II  n*y  a 
pour  lui  ni  autorile  exlcricure,  ni  loi  positive  ct  na- 
turclle,  ni  distiuclion  onire  le  bien  el  le  mal.  Les 
passions  les  plus  honleuses  pcuvcnl  s'agiter,  leurs 
flols  impurs  nalloignenl  jamais  la  pailic  supcricure 
dc  P&me  pour  la  souiller.  Elie  csl  desormais  dans 
unc  region  pure  ct  inacccssiblc  au  moindre  sonfTle 
dc  la  tempclc,  ou  plutdl  sa  vic  csl  dlcinte,  cl  il  n’y 
a plus  cn  ellc  que  la  vie  incorrnptiblc  de  Dicu. 

Tei  fui  cn  parliculier  lc  inyslicisrne  doni  les  au- 
leurs  do  la  Refornic  renouvclcrenl  les  principes  en 
niaul  ia  liberte  de  lTiommc  cl  son  aclivile  inlellec- 
lucllc,  ct  en  enseiguaiil  1'aclion  directe  el  uuique  da 
Dicu  pour  produirc  cn  nous  lc  bien  cl  lc  mal,  la  foi 
cl  rincredulile,  lc  pcclie  cl  la  juslilicaiion.  Les 
nombreuses scclcs  danabaplistes  et  dTlluminds  qu> 
les  suivirenl  ne  fireut  que  dcvcloppcr  leurs  doctrincs 
cl  cn  lirer  les  consequcnccs.  El  cepeudant,  de  lelf 
bomnies  onl  ele  celebres  comme  les  cmancipaieur? 
du  gcnrc  Iiumain,  comme  les  heros  dc  la  liberte.  II.* 
rcuvcrsaieul  Panionie,  il  csl  vrai,  mais  iis  la  rem 
plagaient  par  lc  fuunlismc. 

Tclle  nVasl  poinl  la  doclrinc  dc  ces  myslique»  du 
moyen  Age,  dc  liugucs  de  Sainl-Yictor,  dc  sainl 
Boiiavenlure  el  dc  sainl  Tbmnas.  Lcur  mysticisme 
ifesl  poinl  unc  pieuse  reverie,  ou  les  ccarts  d*une 
iniaginniion  en  delire;  il  n'cst  pas  la  ncgalion  dc  la 
raison  cl  de  la  ruinc  de  la  Science;  il  nVst  pas  unr 
absorpiion  dc  lime  en  Dieu  qui  fasse  disparallrc  la 
personnalilc  liumuinc;  il  n'csl  poinl  un  patiibcismc 
vaporeux ; il  iridcniille  pas  loules  clioscs  cu  Dicu. 
11  nc  nic  poinl  la  crealion ; au  contraire,  l*idec  de  la 
crealion  csl  son  poinl  dc  deparl.  11  fail  parlie  d'unc 
philosopiiie  elevee  et  genereuse;  il  repose  surdes 
principes  serieux  qui  meritent  au  moins  qu'on  les 
cluilie  avani  de  les  condatnncr.  Nous  les  resuruons 
cn  peu  dc  mots  : 

i ’ Toulcs  les  onivres  exlerieurcs  dc  Dicu  soni  la 
manifcslalion  dc  sa  penscc  et  dc  son  verbe,  comme 
la  parole  est  la  manifcslalion  de  la  pensee  dc 
riiomme.  Nous  somnies  associes  a celte  grande  re- 
vclation,  ct  c esl  le  bui  dc  la  loi  du  iravail  imposcc 
a lous. 

2"  Celte  manifcslalion  s'esl  faile  par  la  crealion  . 
c’esl  lc  monde  nalurel;  par  rincarnation,  c’esl  le 
inonde  surnalurcl. 

3"  Pour  arriver  a la  vraic  Science  dc  Dicu  par  sos 
oeuvres,  il  faut  avoir  le  coeur  pur,  parce  que  la 
vraie  Science  unii  1'aine  a Dieu,  cl  que  lc  pcclie  csl 
un  obslacle  a celte  union.  La  medilalion  esi  la  voic 
qui  y conduit. 

1°  Le  bui  de  la  Science  etant  la  perfeclion  de 
Thommc,  c'csl-i-dire  le  plein  dlveloppcment  de  son 
aclivile  cl  dc  sa  vie,  eile  doit  exerccr  1'inlelligence 
el  1'amour,  et  fournir  a ccs  deux  faculies  ralimcnl 
qui  lcur  csl  nccessairc. 

5"  La  Science  csl  toujours  iinparfaile  sur  la 
terre;  cc  n*csl  qu’au  icrmc  dc  nolrc  pelerinage  que 
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nous  trnuverons,  dans  notre  fin,  celle  picine  ei  pai- 
sible  possession  de  la  verite  par  1'inleUigence  et  par 
Paraour. 

CHAP1TRE  VI. 

nrs  £tcdfs  au  xii*  siEci.e.  — nrr.iT.s  n*jnxove  rien. 

— IL  COMIIVT  LES  COMIFIClEifS.  — ll ET  ET  DIVISIO» 

IIE  LA  SCIENCE. 

Hugues  n*occupaU  pas  sculemeut  une  chaire  a 
Saint- Victor ; il  avait  l.i  directiou  des  eludes;  il 
fixail  l'ohjct  de  rcnseignement  et  lra$ail  la  voie  que 
dcvaient  suivre  et  les  maitrcs  et  les  eleves.  Nous 
conuaissons  le  plan  qu’il  avait  adoptc;  et  si  nous 
le  comparous  a cclui  qui  scrvail  de  regie  aux  ecolc* 
de  son  temps,  nous  conslalcrons  que  Hugucs  ne 
ne  s ecarta  poinl  des  vicilles  iradilions ; il  les  res- 
pecta nutate,  et  il  les  defendit  conlrc  les  altaqurs 
de  teuieraircs  novateurs. 

Lc  cours  des  ctudes  n'etail  poinl  constitue  au 
do‘Jtieme  sieclc  comme  il  1’esl  aujourd'liui.  La  lil- 
tdrature  n’avait  pas  1'imporlance  qu’ellc  a juste- 
ment  acquise  dans  les  temps  modernes.  Cc  iTdlait 
pourlant  pas  la  peur  des  auleurs  profanes  qui  elni- 
gnait  de  celte  elude,  ou  la  crainle  de  devenir  paien 
en  lisunt  Ciceron,  Virgile  ct  Morace.  Ce  qui  clnnne, 
en  cflTet,  en  parcouranl  les  ecrils  de  celte  epoque, 
oii  la  culture  des  Mires  n'elait  qifune  preparation 
aux  autres  Sciences,  et  s*etendail  si  peu  au  dela  <lu 
domaine  de  la  grammaire,  ce  n’esl  pas  1’ignorancc 
de  1 antiquile  paienne,  mais  les  nombreuses  cila- 
tions  ct  les  allusions  evidentes  a quclques  passages  , 
des  ccrivains  de  Ia  Home  dWugiiste,  dans  des  trai- 
tds  qui  semblcnt  le  moins  propres  a faire  nallre  de 
pareils  souvenirs.  Nous  ne  parlons  pas  dc  Bernanl 
de  Chartres,  dc  Guillaume  de  Conques  et  de  Jean  do 
Salisburi,  qui  ralluroerent,  pour  un  temps,  le  flam- 
beau  des  Icltrcs;  de  Guibert  de  Nogcnt,  qui  faillit 
se  perdre  par  la  culture  passionnec  des  poesies  d’0- 
vide;  des  nombreux  vcrsilicaleurs  de  ce  siecle,  tels 
que  Jean,  moine  dc  Saint-Evroul,  Baudri  de  Boiir- 
gueil,  Hildebert  du  Mans  ct  tant  dautres  qui  cs- 
sayerent  quelquefois  dtaitroduire  dans  leur  style, 
ordinairement  prosa ique,  quelques  expressions  poe- 
liques  arracliecs  a Virgile,  a Horaee  ou  a I.ucain. 
Les  theologicus  eux-memes  nc  furent  pas  etrangers 
a ecs  leclures.  On  en  trouve  plus  d'une  trace  dans  ^ 
saint  Bernanl,  dont  la  vie  fut  pourlant  si  austdre 
et  si  occupee.  Gcoffroy  de  Venddme,  auteur  dtan 
grand  nombre  dc  Icltrcs  inleressantes  et  dc  plu- 
sieurs  opuscules  thcologiqucs  et  asceliques,  cite 
Terencc,  Juveual,  Lucaiu  et  Morace.  Les  mdmes 
ecrivains  semblcnt  familiers  ii  llugues  de  Saint- 
Yictor,  qui  connaissait  de  plus  Seneque  ct  Ciceron, 
doni  il  copie  des  pages  enliercs. 

Notre  surprise  cesse,  si  nous  etudions  de  plus 
prds  celte  epoque.  Nous  appreuons  par  des  tdiuoi- 
gnages  positifs  que  les  ouvrages  des  auteurs  paleus 
diaient  enlre  les  mains  des  etudiants.  Nous  lisons 

(77)  Epist.  101. 

Pathol.  CLXXV, 


K dans  Pierrc  de  Blois  : < Oulre  tes  livrcs  classiquct. 
je  Ius  avec  avantage  Trogue  Pompcc,  Josepho, 
Suetonc,  Egesippc,  Quinte  Curcc,  Tacite  et  Tite 
Live,  dont  les  liisloires  sont  totit  a fait  utiles  a la 
formalion  des  monurs  et  aux  progres  de  la  Science.  » 
11  ne  parle  que  des  historiens ; cc  it'ciaic!ii  pas  le* 
seuls  dont  il  Qt  usage.  Aussi  il  njoule  : « Jen  Ius 
beaucoup  d'autres  qui  ne  traitent  poinl  dc  1’his- 
loire.  Leur  nombre  est  incalculable.  Iis  soul  tous 
comme  des  jardins  dans  Icsqucls  les  moderne» 
peuvent  cueillir  des  fleurs  d’aromatc,  ct,  par  rele- 
gante suavile  de  leur  style,  apprendre  it  derire 
comme  eux  (77).  » 

Toutcfois,  il  ne  faudrail  poinl  conclure  dc  rr» 
temoiguages  que  les  lellres  fussent  florissanlcs. 
5 Sans  (duute  quelques  hommes  d’elitc  les  porlercni 
a un  degre  de  perfection  qu'ellcs  n‘avaicnt  pas  en- 
core  atlcint  depuis  Tinvasion  des  barbares.  Le  style 
d'Abailard  est  pur  et  souvent  eligant.  La  poesie 
d'Hildcberl  du  Mans,  deplorant  les  perseculions 
qu’il  cprouvc  de  la  part  de  Botrou,  comte  du  Mainc, 
ne  soni  pas  sans  delicatessc  ct  sans  gr&ce ; et  les 
vers  de  Jean  de  Salisburi,  chantant  les  vices  dc  la 
cour,  soni  qnelquefois  dignes  d’Ovidc.  Mais  ces 
exemples  sont  rares.  Les  ecriiains  les  plus  parfaiu 
ne  sont  pas  soutenus.  On  etudiail,  il  est  vrai,  les 
grands  modelcs;  mais  cette  etude  etait  genera  le- 
nient peu  serieuse.  La  plupart  chcrchaient  moins 
dans  la  lecture  d'Horacc  ou  de  Virgile  le  talcnt 
. tTcxprimer  leur  pensde  avec  dclicatesse  ct  piirctc, 
noblcsse  et  simplicile,  qu'unc  erudition  vaine  ct 
prctcnlieuse.  Toute  l activite  intellecluellc  se  por- 
tait  sur  les  arts  liberaux  ou  la  lilldralure  n’occupait 
quune  place  fort  etroile, 

Le  premier  enseignement  qui  servail  de  prdpara- 
tion  a 1'clude  de  la  tbdologic  se  bornait,  en  elTct, 
au  trivium  ct  au  quadrivium.  Tous  les  monumeni* 
de  ce  temps  le  constatenl. 

On  lil  dans  Orderic  Vital,  et  dans  un  ancien  sup- 
plcment  aux  dpllrcs  de  Pierro  de  Blois,  qu’Ingulfc,. 
secreta  i rc  de  Guillaume  lc  Conqudrant  et  abbd  du 
monaslerc  dc  Croiland,  etant  rnort,  GeoQroi  lui  suc- 
ceJa  dans  sa  cliarge.  Il  etait  Francis  et  natif  d*Or- 
leans.  11  avait  suivi  les  leqons  des  beaux-arts  des  sa 
* plus  tendre  jeunesse,  ct  il  fut  assez  versd  dans  la 
lilldralure.  Degoflte  du  monde,  et  rempli  du  desir 
des  biens  cdlesles,  il  embrassa  la  vie  rcligieuse  dans 
le  monaslere  dc  Saiut-Evroul,  fonde  au  temps  de 
Childcbcrt,  roi  des  Fran^ais. 

Nomine  abl  c dc  Croiland,  il  prit  avec  lui  les  moi- 
nes  Gislebcrt,  Odon,  Terric  ct  Guillaume,  trds-ha* 
biles,  nous  dii  Vital,  dans  les  ihdoremes  philoso- 
phiques  et  dans  les  autres  Sciences  fondamcntalcs. 
Tous  les  jours  iis  allaienti  Cambridgc,  ou  iis  avaient 
loue  un  grenier,  et  iis  enscignaient  publiquement. 
En  peu  de  temps  iis  reuoirent  un  grand  nombre  do 
disciples.  La  sccondc  annee  de  leur  arrivdc,  Ic:u5 
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audilcurs  se.mulliplicrent  au  point  que  nui  grenier,  , 
nulle  inaison  et  nfeine  nulle  dglisc  ne  pouvail  les 
contenir.  CVst  pourquoi  iis  formerent  differentes 
Proles  sur  le  inodele  de  cclle  d Orleans. 

D.*  grand  malin,  Odou,  grammairlcn  el  satirique 
distingue,  enseignait  aux  enfanls  qui  lui  claient 
confies  Ia  gramma  i re  sclon  Ia  doctrinc  dc  Priseicn, 
cl  les  commenlaires  de  llemi  sur  Ic  mdme  auteur. 

A riicurc  de  Prime,  Terric,  sophiste  siilitil,  expli- 
quait  aux  adolcsccnts  Ia  logique  d'Aristo(c,  dapres 
les  commenlaires  de  PorphyrC  et  d*Avcrrocs.  A 
1'heure  de  Tierce,  fr6rc  Guiltoumc  rotmnentait  la 
rhetorique  dc  Tullius  et  de  Quinlilien.  Maitrc  (Iis- 
lubert,  lous  les  dimanches  el  les  jours  dc  fele, 
prechait  la  parole  de  Dicu  au  peuple  dans  plusieurs 
eglises.  II  connaissait  peu  1’anglais ; mais  il  eia  it  * 
Ires-babile  dans  Ia  langue  laline  el  dans  la  langue 
frangaisc.  II  inveclivail  surtout  conlre  les  praliques 
des  iuifs.  Les  jours  de  ferie,  avant  1'hcure  de 
Sexte,  il  commenlail  quelqucs  pages  dc  la  sainlc 
Ecriture,  en  prdsencc  dc  pr&rcs  cl  dliommcs  dc 
lettrcs  qui  composaieul  principalcmcnl  son  audi- 
toire  (77*). 

Ce  reglemcnt  nous  inlcre&sc  h plus  d'un  tilre. 
LYcolc  de  Cambridge,  selon  Vital,  avail  cld  formee 
sur  Ic  inodele  dc  cclle  d’Orlcans.  Cellc-ci  etail  irop 
voisine  de  celle  de  Paris  pour  ne  pas  subir  son 
inducncc  ct  reproduire,  a peu  pres,  son  enseigne- 
mciit  et  ses  usages.  Jean  de  Salisburi  conflrmc 
celle  conjecture  dans  le  recit  quii  nous  a laissd  dc  ^ 
ses  eludes. 

t Jeunc  encore,  dil-il,  jc  passai  en  Franco  pour 
m’y  livrer  h relude.  C’eiail  la  seconde  annee  apres# 
la  mori  de  Henri,  ce  lion  de  justice.  Je  suivis  d’a- 
bord  les  lepons  du  peripatcticien  Palatinus,  doc- 
Icur  illuslre  cl  admirable,  qui  presidait  aux  ecoles 
sur  la  montagne  Saintc-Gcnevicve.  Jappris,  a ses 
picds,  les  premiers  rmlimcnls  de  son  ari,  cl  jc  re- 
cevais  avec  loulc  1‘avidile  de  inon  Ume,  ct  selon  la 
iiiesure  dc  mon  pelil  espril,  les  parolcs  qui  sor- 
taicnl  de  sa  bouchc.  Aprcs  sa  mort,  qui  me  parui 
trop  prdmaturee,  jc  n/allacbai  a Alberic,  le  plus 
illustre  et  lc  plus  cslimedes  dialecticiens  et  Ic  plus 
\igourcux  defenseur  dc  la  secte  des  nominaux. 
Ainsi  je  passai  presque  deux  ans  sur  la  montagne,  [ 
eludiant  la  dialeclique  sous  Albarie  el  Roberl  de 
Mclun.  Lc  premier,  scrupulcux  a Tcxces,  trouvail 
partout  quclqne  difliculie ; en  rase  campagnc,  il 
rencontrait  des  obslaclcs,  et,  comme  dit  le  pro- 
verbe,  tout  jonc  etail  pour  lui  noucux  ; Pautre  tou- 
jours  prdt  a re  pomi  re,  ne  cherchanl  nui  subterfuge, 
n’eludant  nui  prohlcmc;  Pun  subiit  dans  ses  nom- 
breuses  questions,  Pautre  courl  ct  facile  dans  ses 
reponses.  Quiconque  eiil  reuni  les  qualifes  de  ces 
deux  bommes  edi  cie  sans  egd  dans  la  discussion. 
L'un  el  Pautre  dlaient  d’un  espril  pdnetrant  ct 
d'tuic  grande  opinilktreid  dans  le  iravail.  Iis  eus- 

(T7*)  Niu.  unicers.  Paris,  tom.  II,  pag.  28. 
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\ seni  brille  avec  edat  dans  les  Sciences  physiques, 
s'ils  eussenl  micux  cultivc  les  leltres,  et  s'ils  cus- 
scnl  pluito  suivi  les  traccs  de  leurs  anedtres  qtfap- 

plaudi  a leurs  piopres  dccouverles Je  me  fami- 

liarisai  avec  eux  aux  luis  de  la  dialeclique  et  aux 
rudiments  des  Sciences  que  Pon  apprcml  aux  en- 
fants,  el  dans  lesquelles  ccs  doctcurs  etaienl  ires* 
habiles  el  trds-exercds.  Aussi,  je  croyais  connallrc 
toutes  ces  choscs  comme  mes  ongles  el  comme  mes 
doigls.  Je  possedais  tres-bien  ccs  connaissanccs,  et 
ma  lege  rete  de  jeune  hotunie  me  faisail  estimer  ma 
scicnce  plus  qu'clie  ne  valait.  Je  me  croyais  pelil 
savant,  parce  que  je  pouvais  redire  tout  ce  que  j’a- 
vais  enteudu  (78).  » 

II  nous  apprend  cncorc  quii  «Hmlia  Ia  grammaire 

* sous  GuillauincdeConques,  ella  rhelorique  sous Pe- 
vdque  Richard, « homme,  dit-il,  verse  dans  toutes  les 
doclrincs,  qui  avait  plus  de  roeur  que  de  bouebe,  plus 
de  Science  que  dlHoquence,  plus  dc  vdrild  que  de 
vanild,  plus  ile  vertu  que  dosicntaiion.  Jc  repassai 
avec  lui  cc  que  les  autres  nPavaicnt  enseigne,  et 
j'acquis  dc  nouvcllcs  connaissanccs  qui  apparlien- 
nenl  au  quadrivium.  > 

Nous  rcirotivons  dans  cc  tablean  fidele  ct  ariimd 
des  licolcs  dc  Paris  le  mdme  enseignement  que  les 
molnes  dc  Croiland  donnaient  a Cambridgc ; cYst 
la  grammaire,  Ia  rhetorique,  la  dialeclique,  la  Io 
gique,  en  un  mol  le  trivium  et  le  quadrivium.  La 
dialeclique  scmhle  la  parlie  la  plus  importante.  Jean 
, y consacre  deux  annees  presque  exclusi  vement.  Les 

* professcurs  qui  Pcnseigncnt  sont  habiles  dans  Ia 
discussion,  mais  peu  liiieratcurs,  el  ccpendant  leur 
renommee  est  grande.  La  lilferaturc  etail  comprise 
loul  enliere  dans  la  grammaire,  au  moins  pour  le 
plus  grand  nombre  des  ecolicrs,  et  la  grammaire 
setendait  peu  au  dela  des  rcgles  les  plus  communes 
du  tangage.  Les  ouvrages  de  Priscien,  qui  for- 
inaicnt  le  lexte  des  leQons,  comprennenl  dans  un 
premier  volumc  nomine  lc  J lineur,  Palpliabet  et  les 
premiers  rudiments  dc  la  langue.  Lc  sccond,  ou 
Ic  Majeur,  comprcnd  les  d6clinaisons,  les  conju- 
gaisons,  la  synlaxe  et  la  prosodie.  Nous  possedons 
un  traite  inedit  dc  llugues  de  Sainl-Viclor  qui  ne 
nous  donne  pas  une  ineilleure  idee  de  Penscignc- 

) ment  de  la  grammaire.  Voici  les  lilrcs  des  matiores: 
des  leltres,  des  syllabes,  de  la  diclion,  dn  diteours , 
de  roriliographe,  de  1'anulogie , de  1'tlymologie,  de 
la  glose,  de  Vaccenl , du  barbarisme , du  soUcisme , 
des  Iropes,  de  la  fuble,dc  1'hisloire,  ClC.  II  dlail  raro 
de  rcncontrer  un  grammairien  comme  Rernard  de 
Chartrcs,  qui  expliquail  dans  ses  le$ons  les  bons 
auleurs,  cl  qui,  en  les  expliquanl,  accoulumail  ses 
di  sci  ples,  a faire,  sur  lc  lexte,  Papplicalion  des 
principes;  qui  ne  se  bornait  pas  h donnerles  regles 
elementaires  du  discours,  mais  qui  Taisait  observer 
les  tours  or»loires,et  les  artifices  dc  lari  dc  persua- 
der,  qui  remarquait  les  oroorielcs  des  tprtnes  et  les 

(78)  Mctalog.,  lib.  li,  cap.  10. 


Digitized  by  Google 


LSitii  PROLEGOMENA.  lxxyih 


expressioris  m&aphoriques,  le  merite  «le  1'onlre  et 
ile  la  disposition  du  sujet,  cn  un  inot  qui  iic  se 
contenlail  pas  d'apprendre  & ccrirc  et  a parier  cor- 
rectement,  mais  encorc  avec  une  cerlaine  dld- 
gance. 

L'ccole  dc  Saint-Victor  differail  peu  dc  celles  de 
Sainle-Gencvieve,  si  c'est  elle  que  llugues  a voulu 
peindre  dans  son  traite  De  la  vanitf  du  monde.  C'cst 
un  dialogue  entre  le  maflrc  et  le  disciptc  : 

« Le  tnailre : Tournc-loi  encorc  d‘un  nutrc  cdle, 
et  vois. 

« Le  discipte  : Je  suis  lournc  et  jc  vois. 

« Le  maitre  : Que  vois-lu  ? 

« Le  disciptc  : Je  vois  une  rcunion  d'etudiants; 
leur  multitudo  est  grande;  il  y en  a dc  lous  les 
ages;  il  y a des  enfants,  des  adolcscenis,  des  jeu- 
nes  gens  cl  des  vicillards.  Leurs  eludes  soni  diffe- 
rentes ; les  uns  exercent  leur  langue  inculte  a pro- 
noncer  de  nouvelles  lellres  et  i»  produire  des  sons 
qui  leur  soni  insolitos.  D'aulres  apprenncnl  d*n- 
bord,  cn  ecoutant,  les  inflexions  des  mots,  leur 
composition  et  leur  derivalion  ; ensuile  iis  les  redi- 
sent  entre  eux,  et,  en  les  repetant,  iis  les  gravent 
dans  leur  incmoirc.  D*autres  labourcnt  avec  un 
stylet  des  lableltes  enduites  dc  cire.  D'autrcs  tra- 
ccnl  d*une  main  savante,  sur  des  membranes,  di- 
versos figures  avec  des  couleurs  differentes.  D’au- 
tres,  avec  un  zele  plus  ardent,  paraissent  occupes 
i des  ctudcs  plus  sericuses;  iis  disculcnt  entre  eux, 
et  iis  s*efforceut  par  mille  ruses  ct  par  mille  arti- 
fices dc  so  tromper  les  uns  les  autres ; j’cn  vois 
quetques-u«is  qui  calculent.  D'autres,  frappant  une 
corde  tendue  sur  un  cbevalet  de  bois,  produisent 
des  melodics  varices.  D'aulres  expliquent  certaines 
dcscriptions  ct  certaines  figures.  Dautres  decri- 
venl  clairemcnt  avec  des  inslruments  le  cours  et 
la  position  des  astres  et  le  mouvement  des  cieux. 
D’a  utres  tra itent  de  la  nature  des  plantes,  de  la  con- 
stitulion  des  hommes  ct  des  proprietas  dc  toutes 
rboses  (79).  » 

Celte  pointure  curieusc  est  conforme  aux  details 
que  nous  avons  puisds  dans  le  rccil  d’Orderic  Vjtal 
et  de  Jean  dc  Salisburi  ; nous  retrouvons  partoul 
le  ni£mc  objet  dc  renseignement,  et  h peu  pres  la 
m^me  division  des  Sciences.  llugues  n'innora  donc 
point  dans  celte  matiore.  Mais  il  s‘efforce  dc  ratta- 
cher  ces  differentes  dtudes  a une  pensae  philoso- 

(79)  De  vanilate  mundi,  lib.  t,  lom.  II,  coi.  709. 
« D.  Converte  adhuc  te  ad  aliud  et  vide.  — R.  Con- 
versus sum  et  video. — l). Quid  vides?  — R.  Scho- 
las discentium  video.  Magna  est  multitudo,  univer- 
sas ibi  xlates  hominum  conspicio,  pueros,  adole- 
scentes, juvenes,  senes.  Diversa  quoque  studia.  Alii 
ad  formata  nova  elementa  atque  voces  insolita? 
edendas  rudem  adhuc  linguam  inflectere  discunt. 
Alii  verborum  iufleclioncs,  compositiones  et  deri- 
vationes primum  audiendo  cognoscere,  deinde  con- 
ferendo ad  invicem  atque  identidem  repetendo  me- 
mori» commendare  satagunt.  Alii  ceras  stylo  exa- 
rant. Alii  figuras  variis  modis  et  diversis  coloribus 
in  membranis  docta  manu  calamum  ducente  de- 
signant. Alii  autem  acriori  et  ferventiori  quodaru 


i phique  qui  est  Ic  but  mflmc  que  l'on  doit  se  pro. 
poser  en  les  cullivant.  Ce  but  est  Ic  pcrfeclionno- 
monl  de  Tliomme. 

< L’homme,  dit-il,  avail  rc?u  irois  dons  dc  Dieu 
qui  faisaicnl  sa  dignile  ct  sa  grandeur  : il  (ilait  son 
image  ct  sa  simililudc,  ct  son  corps  dtail  immortel. 
I.e  pechd,  en  corrompant  ces  dons,  a fait  nailre 
1'ignorance,  la  concupisccnce,  1'infirmitd  ct  la  mnr- 
talitc  du  corps.  La  Science  nous  offre  irois  rem£- 
des  a ces  trois  maladies  : 1'illumination  dc  1'intel- 
ligcnce  qui  dissipe  1'ignorance,  Ia  vertu  qui  com- 
bat  la  eoncupiscence  et  les  arts  ntccaniqucs  qui 
fournissent  aux  besoins  dc  la  vie.  Dc  la  trois  gran- 
des divisions  dc  la  Science.  : la  scicncc  Iheoriquo, 
qu»  comprcnd  la  theologie  ou  thdodicee,  la  physi- 
* que  et  les  matheinatiques;  la  Science  pralique,  qui 
se  divise  en  ethique,  cn  deonomique  et  en  politi  - 
que;  elle  regie  la  vie  dc  Tindividu,  de  la  famille  et 
de  la  socidle.  La  logique  vient  sous  forme  d’appcn- 
dicc  : elle  apprend  & bien  tra  iter  toutes  les  parties 
dc  la  scicncc ; elle  comprcnd  la  lecture,  1'ecriture, 
Torthograplie,  Part  d*ccrire  tl  1'dloquence  (80).  » 

llugues  indique  1'objel  de  chaquc  parlie  de  la 
Science.  i La  theologie,  dit-il,  traite  des  causet 
invisibles  des  phenomenes  visibles ; les  malhdmati- 
ques,  des  formes  visibles  des  dtres  visibles;  I*a- 
rithmetique  traite  des  nombres,  la  musique  de 
riiarmonic,  la  geometrie  dc  1’cspacc,  et  Taslrono- 
mic  du  mouvement  des  astres  (81).  i 
, Il  distingue  trois  especcs  de  musique  : la  musique 
mondainc,  c*est  riiarmonie  des  cieux,  des  astres 
et  des  elements ; la  musique  humainc,  c’cst  l‘har- 
monie  entre  les  mombres  ct  les  organes  du  corps, 
entre  les  facultcs  ct  les  passions  de  T&me.  L’a- 
mitie  qui  unit  les  homines  est  une  musique. 

Nous  ne  voudrions  pas  juslificr  dans  lous  leurs 
details  celte  classification  et  les  nolions  que  llugues 
donne  de  chaquc  scicncc  en  particulicr.  Mais  il 
nous  est  impossiblc  de  ne  pas  neconnallrc  la  vdritd 
du  principe  qui  lui  seri  de  point  de  ddpart.  Ainsi  la 
Science  n a pas  pour  hui  direet  1’accroissement  de  la 
fortunc  publique  et  raugmcnlation  des  jouissance» 
phvsiques.  Le  corps  de  1'homme  vaut  mieux  que  le 
nionde  materiei,  cl  son  Amc  vaut  mieux  que  son 
corps.  Or,  dans  toute  oeuvre,  la  fin  est  superieure 
aux  movens,  parce  que  les  movens  soni  pour  la  fin 
ct  non  la  fin  pour  les  movens.  C*est  donc  renverser 

studio  de  magnis,  ut  videntur,  negotiis  disceptatio- 
nes quasdam  ad  invicem  exercent  et  se  quibusdam 
innexionibus  et  gryphis  vicissim  fallere  contendunt. 
Calculantes  etiam  quosdam  ibi  video.  Alii  tcnsuiu 
in  ligno  nervum  percudentes  diversorum  sonorum 
melodlas  proferunt.  Alii  vero  nuasdain  descriptio- 
nes et  mensurarum  formas  explicant.  Alii  cursus  cl 
positiones  siderum  et  cadi  conversionem  quibus- 
dam instrumentis  manifeste  describunt.  Alii  de  na- 
tura herbarum,  de  constitutionibus  hominum,  dc 
qualitate  rerum  omnium  et  virtutum  pertractant.  > 

(80)  Didascalic.  lib.  vi,  cap.  14,  (om.  II,  cOl. 
809. 

(81)  Idem,  ibid. 
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cei  ordre  que  dc  molire  Time  au  Service  du  corps  X 
el  lc  corps  au  servire  de  Ia  matiere.  II  faui  le  repe- 
tor so  11  veni  a un  siede  malerialislc,  le  premier  but 
de  Ia  Science  esi  la  perfectio»  de  1'liomme,  d ce 
nVsl  qu’a  ceile  condilion  que  scs  progres  el  ceux 
des  aris  soni  les  progrcs  de  Uiumanite. 

Non-seiilcmcnl  Ilugues  avail  une  estime  profonde 
dc  la  scicncc  a cause  de  sa  lin,  qu’il  dclerminail 
avec  lanl  dc  prccision,  mais  aussi  a cause  dc  son 
objel  qn'il  cnnslderail  toujours  en  Dicu. 

* Les  hnnimes,  dii-il,  oni  coulumo  d'aimer  la 
Science  h cause  de  ses  oeuvres.  Ou  aiine  lagriml- 
tiire  i cause  des  fruiis  qu*clle  rapporte.  II  en  csl 
de  ineme  de  Pari  de  peindre  et  de  lous  les  autres, 
nii  irop  souvent  lTiabiletc  n'est  complcc  pour  rien 
si  ellc  nc  produit  aucun  resultat  utile.  Si  Pon  appli- 
que  ce  principe  a Dicu,  il  fatidra  dire  que  son  ceuvre 
esi  plus  excellente  que  sa  sagesse,  el  preferer  la 
creature  au  Createur  ; ce  qui  serail  un  blnsphcme. 
Donc,  il  faui  reconnotlre  que  la  Science  esi  pvefe- 
rablea  ses  oeuvres,  cl  qu'on  doit  1'aimcr  pour  ellc- 
m6me.  Que  si,  par  liasard,  r<cuvrc  est  preferde  a 
)a  sagesse,  ce  jugcincnl  ne  procede  poir.l  de  la  vd- 
rite,  mais  de  1'errcur  ; car  la  sagesse  esi  la  vie,  el 
Vamour  dc  la  sagesse  csl  la  (clicilc  dc  la  vie.  C’csl 
pourquoi,  lorsqu'il  esi  dii  que  le  Pere  de  la  sagesse 
se  complsit  eu  clle,  loin  de  notis  de  penser  qu'il 
aiine  sa  sagesse  it  cause  des  o:uvres  qu*il  produil 
par  ellc  ; mais  pluldl  il  aime  ses  oeuvres  a rause  de 
la  sagesse.  C csl  pourquoi  il  dii : « Celtii-ci  esi  nton  ( 
Fils  hien-aime  cn  qui  j*ai  mis  loules  ntes  complai- 
sances.  > II  ne  dii  pas  : i'ai  mis  ma  cnmplaisance 
dans  la  lerreou  dans  le  cici,  dans  lc  solcil  ou  dans 
la  lunc,  dans  les  dtoiles  ou  nidtne  dans  les  anges, 
qui  soul  les  crcalurcs  les  plus  excellentes,  parce 
que,  si  ces  crcalurcs  lui  ont  plu,  clles  n'onl  pu  lui 
plaire  qu'cn  son  Fils  cl  par  son  Fils  (83).  > 

Mais  dans  qucl  ordre  doil-on  dludicr  les  diffd- 
renies  branchos  de  la  Science  ? Ungues  demeure 
llddlc  h la  vicillc  methode  ; il  vcul  qu'on  parcoure 
successivcmenl  les  differentes  parties  du  Irivium  el 
du  quadrivium.  Il  fail  remonter  cclle  classillcation 
\ Pylliagoro.  II  se  plainl  que  les  scolasliques  de  son 
temps  s'ccarlenl  de  ceile  voie  balluc  el  eiudieni 
sans  ordre  et  saus  Fruil.  ' 

t On  raconie,  dil-il,  que  tcl.ful  le  zele  de  qucl- 
qttes  hommes  pour  relude  des  sopi  aris  liberuux, 
qu'iU  les  avaicnl  parfaileiucnl  graves  dans  leur  me- 
inoire,  eu  sorte  que  si  quelquc  ecrit  leur  lombail 
sons  la  main.  ou  si  quclque  questio»  se  preseutail 
it  resoudre  ou  quelque  proposilion  a demonlrcr,  iis 
possedaient  les  roglcs  et  les  principes  necessaires 
pour  cclaircir  ce  qui  etail  obscur  ou  pour  etablir  ce 

(821  De  Trinitatis  summa  per  visibilia  cognitione, 
tap.  3*2,  loin.  II,  coi.  852.  « Homines  enim  s&pc 
solent  diligere  scientiam  suam  propter  opus,  non 
opus  propter  scientiam....  Quod  si  de  sapientia  Dei 
dicitur,  jain  nimirum  opus  factori  suo  antefertur. 
Pioptcrca  dicendum  est  sapientiam  seniper  pretio- 


VICTORE. 

qui  dlail  controverse.  Iis  n 'a valent  pas  bosoin  de 
recottrir  aux  livres;  iis  avaienl  loul  dans  leur  m6- 
moirc.  C*est  pourquoi  on  voil,  k ceile  epoque,  des 
savants  qui  errivaicut  plus  que  nous  ue  pourriona 
liro.  Mainlcnant  nos  scolastiqucs  ne  suivcnl  pas  ou 
nc  veulenl  pas  suivre  de  methode  dans  lctudc.  C’esl 
pourquoi  lieaucoup  ctudicnt  et  peu  parviennent  k 
la  Science.  Pour  moi,  il  me  scmble  quon  doit  Eviter 
avee  aulam  dc  soin  les  Icctures  frivolcs  que  la  pa- 
resse.  Dans  une  bonne  et  utile  entroprisc,  c*est  mal 
dc  fairc  lc  bien  avec  negligcuce,  c’est  plus  mal 
encore  de  depenser  lieaucoup  dc  peine  cn  pure 
perte  (85).  > 

Quclque  juste  que  soil  cette  critiquc,  il  ne  fau> 
drait  point  en  conclure  que  le  xii*  siecle  dlail  utie 
epoque  de  ddcadence  pour  les  scicnccs  et  pour  !cs 
lettres.  Les  bons  esprits,  dans  les  temps  les  plus 
heureux,  sont  toujours  eu  petit  nombre.  Les  absa 
qu‘on  a sous  les  veux  frappent  davantage  que  les 
alnis  qui  ne  sont  plus.  De  Iit  cette  haliitudc  dc  louer 
le  passe  ct  de  hl&mer  le  present,  mduie  dans  les 
liotiunes  sages  et  moderas. 

Ainsi  lc  scolasliquc  doit  apprendre  les  sept  arts 
liberaux  contentis  dans  le  trivium  et  le  quadrivium. 
S’il  Iui  reste  quclque  luisir,  il  eludicra  ce  que  llu- 
gues  appelle  Ics  appendices  des  aris  : cc  sont  les 
different*  genres  dc  poesio,  la  comedic,  la  salire, 
les  poemes  hdroiqucs,  lyriques,  didat  liques,  iam- 
biqnes,  les»  fables  et  ITiistoire.  Mais  il  ajoute  : t Les 
aris  sont  aussi  eleves  aii-dessus  de  ces  eludes  ac* 
ccssoircs  que  lc  pile  oli  vier  au-dessus  du  saule 
flexiblc,  et  le  rosicr  aux  Qeurg  etnpourprde»  au- 
dessus  dc  riiumble  lavande  : 

Lenta  salix  quantum  pallenti  cedit  oli  ree, 
Punieris  humilis  quantum  saliunca  rosetis. 

Les  nombreuses  citations  de  ce  genre  que  nous 
irouvons  dans  ses  derits  prouvent  qu*il  avail  eu  le 
loisir  d'acquerir  ccs  connaissances,  qu  ii  regarde 
seulcment  comme  Ics  ornctnenls  dc  la  Science.  Les 
vers  dc  Virgile,  dTlorace  el  de  Tdrcnce , vienncnl 
naturcllemcnt  se  placer  sous  sa  pluine.  De  la  ce 
gnffl  plus  pur  cl  plus  delicat,  cette  critiquc  severe 
du  style  obscur  et  diffus  des  derivatos  illetlrds.  U 
s'eleve  contre  leurs  indigeste*  compilalions.  Il  con- 
i dainne  avec  aigreur  le  sol  orgucil  de  quelques  pro- 
fesseurn,  « qui  parient  dc  tout,  dit-il,  a propos  de 
lout.  Iis  irenKeignent  pas,  iis  font  dlalage  de  leur 
savoir.  Us  parient  de  ddclinaison  a propos  dc  dia- 
lectiquc  et  dc  dialcclique  a propos  dc  grammaire. 
Pltil  i Dicu  que  lous  les  jugeassent  comme  je  Ics 
juge  inoi-mfime  (8i).  » 

Ilugues  fait  dvideminent  allusion  par  ccs  paroles 
a la  secte  des  cornkkicns,  si  l’on  peut  donner  ce 

siorein  esse  tipere  suo  et  semper  propter  se  aman- 
dam esse  sapientiam.  Quod  siquando  forte  sapientia: 
opus  suum  antclcrtur,  non  hoc  csl  c\  judicio  veri- 
tatis, sed  ex  errore  hominis.  > 

(85)  Didascalic.  lib.  m,  caj».  5,  loin.  11,  coi.  708. 

(81)  Didascalic.  lib.  m,  cap.  5,  toiu.  Il,  coi.  768. 
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nom  i des  bommes  sans  principes  el  sans  docti  ine. 
Iis  mepi  isaicnl  Ia  litteialure  el  leloquence  ; iis  re- 
jelaieul  avec  dcdain  les  sepi  aris  lilieraux.  La  na- 
ture seule  eluit  leur  guidc,  el  la  dialccliquc  le  seul 
objct  de  leurs  eludes.  « Lt-s  Grees,  les  Hebrcux  et 
les  Lalins,  disaient-ils,  onl  appris  a parier  leur 
langue  avec  leur  nourrice  avant  d’avoir  vu  sNilever 
panni  eux  des  professeurs  de  granunairc.  Si  vuus 
avez  un  genie  naturcl,  le  travail  le  dcveloppe  peu  ; 
si  vous  ne  Paves  pas,  le  travail  est  inutile.  * Jeau 
de  Salisbury  ks  refuto  avec  indignalion  dans  ses 
lldtalogiqucs  et  il  les  livre  au  ridiculo.  Ce  n'etail 
pas  sans  niolif,  si  ou  les  juge  d'ap:cs  les  grossiores 
puerililes  de  leur  dialcctique  doni  il  uous  cite  quel- 
ques  exemples,  lis  discutaicul  scriciiscmenl  ccs 
questions  : Uxi  porc  que  l'on  cumluit  au  ir.arcliu 
est  il  lenii  par  la  corde  ou  par  riiomnie  qui  le 
m&ic  ?....  En  acUeiani  une  cape  enlie.e,  aclicle- 
t-on  en  mime  temps  son  capucc?  Ces  problemes 
Staieni  regardes  comme  insolubles  (85). 

Comme  deux  negations  valent  une  uflirniation, 
on  les  niuliipliaii  a lel  poinl  dans  nne  pbiase,  qu’il 
lalla  it  se  servi r dc  leves  pour  les  complcr,  el  deci- 
dor, d upres  leur  noiubre,  si  la  propo&ition  dlail 
aftinnative  ou  qdgativc.  Les  poetes  et  les  historicus 
dtaienl  notes  dhnfaniic  ; quicouque  les  eludiait  etait 
asello  Arcadio  tardior,  son  espril  etait  plus  obtus 
que  le  plomb  et  la  jierre.  Cliacuu  riait  a ses  de- 
peris (8G). 

c Iis  ne  demeuraienl  au  rang  d*cco1icr,  ajuule 
Jean  dc  Salisbury,  qu'autanl  de  temps  qu’il  cn  faul 
pour  qu'un  oiseau  sc  couvre  dc  pluiues  ; el  aussi- 
l6t  iis  prenneut  leur  essor  : iis  soni  demius  inai- 
tres.  » 

Le  nitone  aulcur  nous  apprend  ce  que  devinrcitl 
ces  faux  doclturs.  IU  echouerenl  dans  leur  folle 
eulreprise.  Les  uns  sc  livrcrent  a la  mcdeciue, 
qu'ils  traherent  a peu  pres  comme  iis  avaienl  trahe 
le  trivium  el  le  quadrivium.  Si  leurs  malades 
mouraient,  iis  s*en  faisaient  gloire ; iis  avaienl  les 
preiniers  anuoncc  leur  mori.  S'ils  gucrissaicnl,  la 
cure  etait  duc  a leur  habilel£  et  k leur  experience. 
Les  autres  allorent  cacher  leur  honlc  dans  les  clol- 
tres ; d*a utres  cnfin  cherclicrent  fortuno  aupres  des 
grands  (87).  Guillaume  de  Gonque,  Bernard  de 
Chai  tres  et  Jean  dc  Salisbury  furent  leurs  plus  ru- 
des advmaires.  IJugucs  joignit  ses  cflbrls  k ceux 
do  cos  mailres  habiles.  11  defendit,  comme  eux,  les 
droils  dc  la  scicncc  ; U la  Qt  flourir  a Saint-Viclor 
pendant  toul  le  temps  qu*il  fut  chargc  de  diriger 
1'^cole  de  cetlc  illustre  albaye. 

U ne  se  contente  pas  de  determiner  l oidrc  que 
I on  doit  suivie  dans  renscignement  des  diffigrente* 
branebes  de  la  Science ; il  a rechcrclie  lorigin*  Itis  - 
lorique  dc  cliacune  d’elles.  Le  cliapiire  cousacre  a 
celte  elude  nous  donne  une  idde  dc  son  erudiliou  et 
de  celle  des  ccrivains  de  son  leiups. 

(85)  Metal.,  lib.  i,  cap.  3. 

(88)  Idem,  ibtd. 


11  coinple  parui  i les  theologiens,  cliez  les  Grees, 
Linus  ; ehez  les  Lalins,  Yarron  ; cliez  les  Francis, 
Scol  Erigone.  Parmi  les  physiciens,  chez  les  Grees, 
Thales  ; chez  les  Latius,  Pliue.  Parmi  les  aritlund- 
liciens,  ebez  les  Grees,  Pylliagorc  el  Nieomaque ; 
chez  les  Latius,  Apulce  el  Boecc.  Tubal  fut  Pinvcn- 
tcur  de  la  musiqtic.  Pytbagore  ou,  seioii  d'autrcs, 
Mercure,  qui  fabriqua  le  premicr  tetraeorde,  la  fil 
connailrc  aux  Grees,  ou,  selon  duulrcs  cncorc,  Li- 
nus, /eius  el  Amphion.  L'Egypte  vil  noilre  la  geo- 
ruetrie.  Le  plus  illustre  geometre  fut , cliez  le» 
Grees,  Euclide,  et,  parmi  les  Latius,  Boece.  Eras- 
tothenes  fut  aussi  tres  habile  dans  ccl  art.  II  attri- 
bue a Cham,  Ii  Is  de  Noe,  rinveution  de  1'aslrotio- 
mie.  Les  Clialdcens  culiivcrcul  les  preraiers  fas* 
trologie,  et  Abraham,  selon  Josephe,  lui  le  premicr 
qui  renseigna  aux  Egyptiens. 

Nous  ne  coutinuerons  pas  dc  rapporter  cetto 
longue  nomen  elatu  re  ou  p relinent  place  lour  a tour 
Socrate,  Platon,  Ciceron,  Fronton,  Hesiode,  leCar- 
lliaginois  Magon,  aulcur,  selon  Ilugues,  d uo  ou- 
vi  age  sur  ragrieulture,  Caton,  Marcus  Terentius 
Yarron,  Cornelius,  Julius  Atticus,  Etuilien,  Colu- 
meile,  Pallade,  Yitruve.  A cote  de  ces  uoms  hislo- 
riques,  il  eile  les  uoms  fabuleux  de  Minervc,  dTsis 
et  d*Oslris,  ceux  de  Dedale,  dc  Promethee,  d'A polion 
ct  d'Esculape.  Il  iroiiblie  pas  le  premier  auletir  de 
Tari  culinairc,  qu  ii  nomme  Apicius.  « 11  dtait  Ko- 
main,  dil-il.  Apres  avoir  consomme  ses  biens  dans 
Pexercice  dc  cel  art,  il  perit  d'une  mort  volonlaire. » 
II  indique  encore  ('origine  des  jeux  k Roine.  < Iis 
furent  d*abord  celebres,  dil-il,  cliez  les  Lvdicns. 
Ccux-ci  passerent  plus  tard  de  PAsic  en  Elrurie, 
sous  un  clief  toscan.  Parmi  les  ce.  omoiiies  de  leur 
culte  supcrslitieux,  iis  etablirent  les  spectacles.  Les 
Humaius  Icsimitcrent.  Iis  lirent  venir  des  comddiens 
Lvdicns,  qui  donnereul  leur  nom  k ces  jeux  (88).  • 
11  est  probable  que  Ilugues  avait  puise  ces  ren- 
seignements  dans  les  Etymologics  dlsidore  de  S 6~ 
ville,  qu'il  cite,  dans  le  intime  cliapiire,  avec  Ori- 
genc,  Platon,  saint  Penis,  saiut  Augustin,  saint 
Jerdrne  el  saint  Ainbroise,  ou  dans  quelques  ou- 
vrages  scmblablcs,  si  freqnenls  aux  siticles  pr&e- 
denls.  Teutefois,  iis  attestent  ses  nombreuses  le- 
c tu  res  et  son  grudilion  peu  commune.  Oli  pourrait 
regarder  cc  petit  traild  eomme  uu  germe  informe 
de  rhisluire  litteraire  et  le  placer  ii  e6te  des  cri- 
liques  si  sages  el  quclquefois  si  piquantes  et  si  flues 
de  Jean  de  Salisbury. 

CHAPITflE  VII. 

DKS  0UVRA0ES  PF.  Mtf.lF.f.  — SES  COMUEKTAIBCS.  — • 
SES  LIVRES  AsCF.TIQEES.  — SES  TiUITtS  THE0LO 
CIQIES. — SA  COMTRUVERSE. 

Nous  avous  exposci  les  principes  fomlamen- 
taux  de  la  doctrine  de  Ilugues  ; il  uous  reste  k 
completor  celle  elude  par  quelques  delails  que 

(87)  Metal.  lib.  i.  irap.  3. 

(88;  Didascalic.  lib.  ut,  cap.  2,  tom.  11,  coi.  767. 
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nous  donnerons  cn  parcouranl  rapidcruenl  scs  ecrits. 

Hugues  s'elait  exerce  des  sa  plus  tcodre  jeu- 
nesse  & l’ari  penible  de  ia  compositiori.  II  dcrivail 
au  monastcrc  d*llalberslad,  selon  le  lemoignage 
de  1'auteur  de  la  Yie  dc  Rcinliard  son  oncle.  Mais 
oes  premiers  essais  n elaieut  prohaUemcnl  que  des 
cbauches  qui  ne  soni  pas  parveuues  jusqu’ii  nous. 
Ce  fui  a Saint-Victor  de  Paris  qu'il  composa  les 
ouvragcs  que  nous  possedons  : il  soni  norobreux 
cl  varids  ; iis  ailcstcnl  un  csprit  «Hcvc,  un  cicur 
aimant,  une  grande  habilude  dc  la  mcditalion,  uuc 
erudilion  cicnduc,  une  piete  douce  ei  sensiblc  et 
une  culture  lilldiairc,  imparfaite,  sans  doulc,  mais 
remarquablc  pour  son  lemps.  On  a mdme  pense 
qu'il  savail  ritebreuellegrcc.il  compara  dans  scs 
commentaircs  le  texlede  la  Vulgate  au  texte  ori- 
ginal  des  sainLs  livres,  probablemcnl  d’aprcs  les 
ecrits  dc  sainl  Jerontc  ou  de  quelque  aulrc  coni- 
menlateur  (80).  Non-sculcmcnt  il  donne  t'etynio> 
logie  grecque  d‘un  grand  nonibre  de  inols,  selon 
la  coutume  de  ses  conlemporains,  qui  trouvaicnl 
dans  les  glossaires  une  erudition  toulc  prete  ; 
mais,  dans  un  passage  de  son  commcntairc  sur  la 
Hidrarchie,  il  corrige  la  traduciion  lalinc  dc  Scot 
Erigone  (OU). 

On  peut  regarder  Ics  ouvragcs  dc  Hugues  comme 
le  resume  de  ses  lecons.  Il  elait,  cn  eflfet,  surloul 
professeur  comme  le  furent  lous  les  Immines  re- 
marquablcs  dc  celte  epoque.  Tantdt  il  cnscignait 
la  grammaire  , la  pbilosoptiic  , plus  souvent  la 
thcologie  ; tantdt  il  faisait  aux  chanoincs  de  Saint- 
Victor  la  confercnce  du  soir,  tanlOl  dans  les  sy- 
nodos diocesains  il  elait  cliarge  par  son  evdquc 
d’adresser  la  parole  au  elerge  de  Paris.  Dc  la  ces 
ouvragcs  de  philosopbic,  dc  grammaire  et  de  theo- 
logie,  ces  traitds  ascctiqucs,  ces  pieuses  explica- 
tions  dc  la  sainte  Ecriture.  c l “ai  abrege,  dil-il  dans 
la  prefacc  dc  scs  commentaire i sur  l' Ecclisiasie , 
ce  que  je  vous  enscignais  derniercraent  dc  vive  voix 
sur  cc  livro  dc  Salomon  (01).  i Et  dans  la  prefacc 
de  son  traile  Des  sacremcnls  : < On  relrouvera  dans 
ce  livrc  les  iudmes  ventes  que  j’ai  deja  exposces, 
avec  cet  avantage  qu’cllcs  seront  trailccs  avee 
plus  de  soin  et  de  precision  que  dans  mes 
ouvragcs  prccedents,  oii  je  n'avais  fa.il  que  les 
cflleuict  pour  cn  donner  une  premiere  connais- 
*nnce  h mes  eleves  (92). » Ces  temoignages  pcuvent 
sappliqucr  i la  plupart  dc  ses  oeuvres.  X ce  polnt 
de  vue  elles  ont  un  interdl  parliculier  : outre 

(89)  Nous  citcrons  quelqucs  exemples  au  cliap. 
7 Adnot.  in  Genes.  (lom.  I,  inii.)  a ces  paroles  et 
factus  est  homo  in  animam  viventem , il  ajoute  vel 
mctabilem,  ut  est  in  Ihbraro.  Dans  la  prophelie  de 
Jacob  h son  Iit  dc  mort,  le  patriarchc  dii  cn  narlant 
de  Juda  : Pulchriores  sunt  oculi  ejus  tino.  Hugues 
ajoute  : in  Ilebta,o  habetur  rubicundis.  — En  peu 

lus  loin,  ?iephthalim  cervus  emissus  ; in  Hebrcro 

abelur,  cerva  emissa.  — II  serail  facile  dc  mulliplicr 
ycs  exemples. 

(00)  Voici  le  texte  obscur  de  la  traduciion  : i in- 


leur  merite  intiinseque,  elles  ont  une  valcur  histo- 
rique. 

Les  principales  pcuvcnt  se  divisor  cn  trois  classes : 
les  commentaircs,  les  livres  ascetiques  ct  Ics  trailes 
thcologiques. 

Les  com  menta  ires  Staieni  frequents  au  xu#  sie- 
cle.  On  enseignait  ordinaircmcut  avanl  d ecrire, 
ct  renseignetnenl  elait  presque  toujours  rexpli- 
calion  ou  le  devcloppemenl  d'un  texte.  Enseigner, 
selon  1'cxprcssion  consacree , cVilail  lirc.  Celte 
methode  produisil  d'licureux  resullals ; ellc  con- 
tribua  souvent  au  progres  dc  la  Science.  N etait- 
clle  pas  elle-meme  un  vurilable  progres  sur  la 
compilaiion  des  siecles  prccedents  , utiles,  sans 
doule,  mais  toujours  indigestos,  et  sauvanl  seu- 
Icment  de  1’oubli  les  noius  cl  les  noiions  des  Scien- 
ces cl  des  aris.  Le  coinmcnlaleur  cnltivail  celte 
terre  aride,  i)  la  fdeondait  par  son  travail  ; en 
incine  lemps  il  devcloppait  les  forccs  de  son  csprit, 
il  augineutait  scs  connaissantes,  et  il  sc  ptepa- 
i ait  aiusi  a des  produclions  plus  utiles  cl  plus  sd- 
rieuses. 

I Mais  c'ctait  surtoul  sur  la  sainte  Ecriture  que  les 
jprofesscurs  Ics  plus  illustres  aiuiaicnl  is  exerccr 
lia  suhlilile  dc  leur  csprit.  Abclard,  au  plus  liaul 
Loint  de  sa  gloirc,  commcnlait  F.zcchicl,  ct,  si  uous 
cn  croyons  son  propre  lemoignage,  ce  nouvel  en- 
scignemeol  fut  si  favorablement  accueilli  de  scs 
disciplcs,  qu'il  lui  procura  une  renommee  egalc  b 
cellc  qu'il  avail  acquise  dans  rcnseignemcnl  dc  Ia 
philosopliic  (95). 

Les  commentaircs  dc  Hugues  conticnneut  en 
gernie  tous  scs  autres  ecrits.  Tantdt  ce  ne  soni  que 
de  petiles  noles  ou  des  notes  explicalives  (94),  sans 
liaison  et  sans  suite,  sur  des  verscts  isoles.  C’e$l 
leclaircisscmcnt  d'im  passage  obscur,  la  solulion 
d’unc  objeclion,  plus  souvent  une  reflexion  picus© 
cl  mystique  ; quelqucfois  cc  soni  des  homelies ; 
a illo  urs  il  procede,  selon  la  methode  scolaslique, 
par  qucslions  et  par  reponses,  par  division  et  par 
subdivision.  II  csl  tour  a (our  theologici),  ased- 
lique,  mystique,  hislorien,  philosophe  ct  contro- 
versiste  ; il  est  orate ur  dans  scs  homelies  sur  l'Ec- 
clcsiastc,  hislorien  dans  scs  noles  sur  la  Genese, 
philosophe  dans  le  mdme  commentaire,  lorsqu'i! 
rdfute  Platon  sur  Longine  des  choses,  ou  qu'il  ex- 
plique  sa  physique  a Poccasion  du  rccit  de  la  crea- 
tion  ; il  est  tbeologien  lorsqu'il  comhat  les  opinious 
dc  qiiclques-uns  dc  scs  conlemporains  sur  1'origiue 

terprelntio  igitur  hierarchi®  est  ad  Deum  quantum 
possibile  similitudo  et  unitas.  » Hugues  romarque 
ue  la  traduciion  iTest  pas  exacte  : « quod  in  Glfttv 
icitur  ffxwrof  ct  quod  translator  interpretationem 
Tocat,  magis  proprie  intentio  vel  directio  nomina- 
tur. > — Tom.  I,  coi.  994 

(91)  Tom.  1,  coi.  113. 

(92)  Dc  sacramentis,  lom.  II,  coi.  183. 

(95)  Epist.  I ad  llcloissani. 

(91)  Adnotationcs  elncidatoriir,  — adnotatiunculte * 
— noluhr. 
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du  mal,  sur  1'exiMonce  «Jc  deux  ames  eu  nous,  uu 
sur  roplimisine  ; il  csl  mystique  dans  ses  inler- 
prikalions  allcgoriqucs  ou  anagogiqucs  du  texte  sa- 
cre. Nous  cilerons  quelques  exemples  dc  ce  dernier 
genre  qui  unus  ferout  mieux  connailre  le  geni  e do 
nolre  Yiclor  i ii. 

Expliquant  le  passa g e du  second  livrc  des  Rois, 
oiiDavid,  comme  un  princc  tres-sage  au  milieu  de 
ses  conseillers,  esi  compare  au  vermisseau  qui 
ronge  lc  Imis,  il  dii  : « Le  icudre  vermisseau  porce 
Ia  durele  du  bois  : rien  de  plus  doux  quand  on  Ic 
loucbe,  rien  dc  plus  dur  quand  il  louclie  lui-meme. 
C’esl  ri  ni  age  de  rbumilile  et  dc  la  niansuclude  s‘u- 
nissanl  a la  force  (93).  > 

Yoici  comnienl  il  explique  Ic  premier  verset  du 
premier  psaumc : Heureux  celui  qui  nesi  point 
alti  i Casscmbtie  des  mirhants,  qui  n'a  point  fixi 
ton  pied  dans  leurs  toies  et  qui  ue  s'est  point  assis 
dans  leur  chaire  empoisonnie.  • L'imc  qui  s'atlache 
a Dicu  demeure  dans  la  patiit:  ; quand  elledeiournc 
sa  pensee  ver»  les  choscs  lerreslrcs  et  passageres, 
ellc  quitte  la  patrie  et  prend  le  chcmin  de  1’exil.  Elie 
$’en  va  par  la  vanile,  elle  s’arrtic  par  la  dcleclation, 
ellc  s'assied  par  le  consentemenl,  et,  par  Ic  deses- 
poir,  ellc  fixe  irrdvocablemcnl  son  sejour  sur  la  lerre 
etrnngere  (96).  > 

Sur  lc  verset  suivanl  : Sa  volunti  est  dans  la  loi 
du  Seigneur,  et  il  la  midite  nuit  et  jour,  il  dii  : 
« Ccux-la  onl  la  loi  dans  le  coeur  qui  counaissent 
la  verite  ; mais  ceux  qui  laintcm  ont  Ic  caitr 
dans  Ia  loi.  Ceux  qui  ont  la  loi  dans  Ic  cocur  et 
non  le  cceur  dans  la  loi  la  porlem  et  n'cn  sont 
pas  portes.  G*esl  pour  eux  uu  fardeau  et  non  un 
appui,  parce  que  la  Science  sans  la  cbarilc  est 
uu  poids  et  non  un  soutien  (97;.  » Saint  Boruard 
cxprimail  la  mdme  pensee  dans  un  langage  plus 
gracieux  , lorsqu'il  comparait  la  loi  connuc  et 
aimle  aux  ailes  de  1'oiseau  ; c*c»t  un  fardeau, 
et  ccpcndant  c'est  par  elle  qu'il  sVIeve  ver*  les 
ficux  (98). 

Dans  les  ouvrages  du  moyen  bgc,  la  charitc 
donne  quclqticfois  de  la  delicatessc  au  sentiment, 
inspire  riinaginalion  , suppleo  in&me  au  defaut 
reel  de  cullure  liiterairc  , et  produil  sponlatte- 
mcnl  et  sans  apprel  les  charmes  du  langage.  Mais 
le  gofil  est  iinpaiTait  comme  la  langue.  II  n*y  a 
pas  cettc  const  icnce  reflexe  du  beau  littera  i re  , 
insufiisaiite  pour  produirc  , mais  qui  fait  dviter 
les  defauts  grossiers.  De  Ia  ces  inegalitcs  qui 
surprennent  et  etonnent  au  premier  a speci,  ces  pagos 
pueriles  et  triviales  a cole  des  passages  les  plus 
ddlicals. 

Hugues  ne  s est  pas  toujours  preserve  dc  ces 
ddfauts.  Nous  en  trouvons  un  exernple  dans  deux 
dialogucs,  l'un  entre  la  Juslicc  et  la  Miseritorde, 

(95)  Adnot.  in  lib.  II  Beg . toni.  1,  coi.  105. 

(96)  Adnot.  iu  Ps.t  cap.  2,  toni.  III.  Jdiscell.  lib. 
it  initio. 

(97)  Id.  ibid. 


ct  1'autre  entre  Dieu  et  le  demon,  il  inlroduit  lc 
second  a l'occasion  de  ce  verset  du  xv*  psautne  : 
La  pari  de  Chiritage  qui  m'est  ichue  est  belle. 
« Tout  elait  de  Dicu,  dit-il,  ct  tout  elait  i lui. 
Mais  tout  dlatt  possede  par  lc  demon,  parce  que 
le  pechc  1'avail  rendu  maltrc  du  monde.  » Une 
disputo  s'engagc  entre  l*un  ct  1'aulre.  A la  fin,  iis 
en  vionnent  h un  accommudeinciit.  Dieu  donne 
& son  eimcmi  tout  ce  qu'il  verra.  Celui-ci  eleve 
ses  regards  : il  ne  voit  que  les  hauteurs,  ct  il  eroil 
q«i'il  a tout  vu.  Mais  il  n*a  pas  decouvorl  les 
vallccs,  les  plaines  ct  les  montagnes,  a cause  de 
1'orgueil  qui  Tavcugle.  Ccst  alors  que  Dieu  s’e- 
crie  : La  pari  de  Chiritage  qui  m'esi  ichue  est 
belle  (99). 

Nous  devons , toutcfois  , ajoulcr  que  de  pareils 
ecarls  soni  tres-rares  dans  les  ecritsde  notre  Viclo- 
rin.  Ces  dialogucs  et  ses  pcrsonnifications  allegori- 
ques claicnt  au  reste  dans  le  goflt  du  temps,  et  ce 
goftl  dura  jusqu’a  1'aurorc  du  sidcle  de  Louis  XIV. 
Quclques-uns  ne  soni  pas  sans  interat,  mente  pour 
nous,  h cause  des  grandes  veri  les  qn*elles  expri- 
menl  suus  unc  formo  popula  i rc.  Ces  sortes  de  drs« 
me»  les  rcndaienl  plus  sensibles  a cc*  peqples  en- 
farals.  Iis  caplivaienl  leur  imaginalion,  qui  domine  Ji 
cet  5ge  clicz  les  nalions  comme  cliez  les  individus. 
11$  gravaient  plus  facilcmciit  dans  leurs  csprits  los 
sublimes  cnseignemenls  de  la  foi. 

On  a reniarque,  avant  nous,  que  les  religieux, 
travaillaut  surtout  a reformer  la  nature  viciae  de 
rhoinme,  avaient  souveiil  de  ses  passious  et  de  ses 
vices  unc  connaissance  peu  commune,  et  que  la 
psycologie  au  moyen  ftgc  est  presque  tout  entiero 
dans  les  livres  asccliques.  Hugues  n 'elait  pas  etran- 
ger  a coite  elude  ct  «i  ces  connaissances.  Dans  son 
Septena  i re,  il  analyse  les  passions  principales  do 
ctrur  humain.  Ce  petit  traite  n*esl  pas  sans  merite. 
Quclquofois, il  csl  vraijecrivain  n*est qu’ingenicux ; 
mais  plus  souvent  son  regard  penetrant  saisit  avee 
juslesse  la  nature  des  vices  qu’il  ciudie,  les  rapporl» 
qui  les  unissent  et  les  icmcdes  qui  leur  convien- 
nent.  11  deerit  leur  caractere  avee  originalile  et  pre- 
cision.  S'il  diali  pennis  dc  le  comparer  a uii  philo- 
sophe dc  ranliquile  d'un  gcuic  plus  vaste,  dumi 
Science  plus  dlcndue,  au  preceplour  d'Alexandrc, 
nous  dirions  que  celui-ci  a constate  avee  plus 
«Texactitude  el  de  rigueur  les  efltet*  exlericuis  des 
passions;  celui-la  en  a mieux  compris  lc  ddsordrc. 
Le  premier  raconte  ce  qu*il  cprouvc  et  ce  qu'il  voit 
dans  les  au  tres;  le  second,  les  regards  toujourv 
lixes  sur  1‘ordre  divinet  sur  les  relations  de  Thomme 
avee  Dieu,  montre  dans  tout  vice  la  violation  do 
cet  onire  el  dc  ces  relations. 

« La  premierc  corruption  dc  1’amour,  dit-il,  cVsl 
rorgueil  qui  le  denature  en  Ic  deloiimanl  du  tout 

98)  S.  Bern.,  episl.  72. 

99)  Adnot.  in  Ps.,  cap.  12,  lom.  111,  in  MistelL 
lib.  ir. 
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pour  le  porter  veri  ce  qui.  n’est  qu*une  parlie.  Car,  A 
tout  bicn  ddrive  du  souvcrain  bicn , et  >1  est  moina 
en  lui  quVn  celui  par  qui  il  est.  Quiconque  sc  de- 
lecte en  quelquc  bicn,  hors  du  souvcrain  bien,  perd 
le  tout  en  clioisissant  mechammcnt  une  partic.  L’or- 
gucil,  cn  separant  en  quelque  sorte  Ia  partie  du 
tout,  enlevc  P4me  raisonnablc  sa  beaule.  II  est  le 
principe  de  tout  ddsordre  dans  le  monde  moral ; il 
en  ddlruit  Punite,  il  en  boulevcrse  les  lois.  C‘est 
pourquoi,  totis  les  autres  vices  cn  derivent  comme 
d’une  sourcc  commune,  lis  cn  sont  les  fruits  amers 
et  le  ch&limenl  (100). 

« La  jalousie  nati  de  Porgueil ; car  cllc  est  la 
Paine  du  bonhcur  d’autrui.  Celui  qui  s'aimc  plus  ou 
ii  Pegal  du  souvcrain  bien  ne  peut  aimer  les  autres; 
leur  bonhcur  meme  le  blcssc.  Dans  Porgueil  il  y a * 
aniour  dereglg  de  ce  que  l'on  est;  dans  la  jalousie, 
dotilcur  injuste  de  ce  que  les  autres  sont.  La  bles- 
snre  de  Porgueil  est  d'autaul  plus  funeste  que  sa 
malice  est  inoins  sentie.  Plus  il  s*inlroduil  avee 
douceur,  plus  il  penetre  profonddmcnt.  Au  con- 
traire, la  hlcssure  de  Penvic  est  douloureuse.  C*cst 
pourquoi  ellc  parait  quelqucfois  mauvaise;  ellc  est 
non-seulcmcnt  un  vice,  mais  uii  vice  ainer  (101). 

• La  colere  csl  le  trouble  irraisontiable  dc  P&me 
Os  trois  vices  sont  opposth»  a Dieu  : Porgueil  le  nie, 
1'envie  Paccuse  et  la  colere  le  citasse.  Celui  qui 
rherche  sa  gloire  cn  lui  seul  nic  tout  supericur;  ce- 
lui qui  cnvie  le  bicn  des  autres  accuse  leur  hienfal- 
teur;  celui  qui  recoli  le  trouble  dans  soii  ime  met  ^ 
en  fulte  Pamatcurdc  la  paix.  Ces  trois  vices  hlasphA-  1 
iuent  Dieu.  L'orgueil  dit : Dieu  n'est  pas;  Penvie  et 
la  colere  disent : Dieu  agit  mal  (102). 

< Les  autres  vices  capitaux  sont  les  cb&iiments 
des  trois  premiers.  L’Ame  sVtanl  sepHree  de  Dieu 
ct  ayanl  perdu  le  souvcrain  bien,  solilairc  el  de- 
serte, devient  pour  clle-in6nie  amercct  douloureuse. 
Rrivde  des  biens  inlericurs,  clle  csl  pouss&  par  Pa- 
varicc  aux  biens  cxlerieurs.  La  tristessc  eugendre 
la  doulcur  ct  Pa varice  le  labcur  (103).  > 

Les  commentaires  que  notis  venons  de  parcourir 
roulcnt  tantol  sur  le  sens  lilteral,  lantdt  sur  Ic  sens 
allegoriquc;  quelquefois  Ungues  les  rdunit.  11  re* 
connait  en  eflel,  avec  saint  Augustin  et  toule  la  tra- 
dilion  ebrelienne,  differentes  inlerpretations  du  texte  ] 
sacre.  Toule  sa  doclrinc  sur  celte  matiere  repose 
encorc  sur  le  symbolisme  : elle  en  csl  une  nouvclle 
applicalion.  La  loi  anciennc  est  la  ligurc  de  la  loi 
nouvclle ; la  loi  nouvclle  est  elle-mOme  la  flgure  de 
la  gloire.  Tout  ce  que  Jdsus-Christ  a faitdans  la  loi 
nouvclle,  tout  ecqui  a ligurc  dc  lui  dans  la  loi 
ancicnuc  csl  la  regie  dc  ce  que  nous  devons  iaire  ; 
car  il  est  le  chef,  le  rnodelc,  le  type  universel  quo 
cliacuu  doit  rcproduirc.  La  loi  anciennc,  considdrec 

100)  Alleg.  in  Mallii.,  cap.  4,  tom.  1,  coi.  775. 

101)  Id.  ibid. 

(102)  ld.  ibid. 

11031  Id.  ibid. 

(104)  Scripturis  ct  tcrip.  sac.,  cap.  3,  tom.  I, 
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comme  Ogurative  de  la  loi  nouvclle,  donne  le  sens 
allegoriquc ; la  loi  nouvclle,  considercc  comme  fi- 
gure  de  la  gloire,  donne  le  sens  anagogique;  ce  qui 
a ete  ligure  dc  Jesus-Christ  ou  accoinpli  par  lui 
donne  Ic  sens  moral  ou  tropologique.  Ungues  cita 
pour  cxemple  Pliistoire  de  Job.  Le  sens  lilteral  est 
celui  qui  d6coule  dc  la  signilication  nalurelle  des 
mots.  Mais  les  .faits  rapportes  dans  celte  hisloire 
sont  comme  des  mots  nouvcaux  qui  forment  un 
nouveau  langagc , el  ce  Iangage  a lui  meme  une 
double  signilication.  Job  dans  Pabondance,  honore 
des  sages  et  des  puissanls,  presidant  i leurs  con- 
sciis, protegeant  ct  soulagoanl  les  faibles  ct  les  inal- 
Iteureux;  Job  dans  la  minere , abrcuve  damertume, 
assis  sur  son  fumierau  milieu  de  ses  amis  qui  ca- 
lomnicnt  son  innoccncc  ; Job,  rctabli  dans  la  splen  - 
deur  de  sa  premiere  forlunc,  est  la  figurc  du  Fils  de 
Dieu  dans  ses  trois  ciats,  dc  gloire  dans  le  sciit  de 
son  Tere , d'humiliation  sur  la  terre  et  particulicrc- 
ment  pendant  sa  passion,  de  trioniplie  apres  sa  rd- 
surreclion  et  au  jour  de  son  ascension.  Tei  est  lu 
sens  allegorique.  Lc  meme  patriarche  est  la  ligure 
dc  Phomme  innoccnt  et  heureux,  pccheur  et  inal- 
heurcux,  rehabilile  el  glorieux.  Tcl  est  le  sens  ana- 
gogique. « Il  faul  les  eiudier  tous,  dit  Ungues;  car 
le  fruit  de  la  sainle  Meriture  est  la  Science  qui  nous 
est  donncc  par  les  deux  premiers,  ct  la  vcrlu  qui 
nous  est  cnscigndc  par  lc  troisieme  (104).  > 

Mais  lc  sens  mystique  repose  sur  le  sens  lilllral ; 
c'est  aussi  Ic  premier  qui  doive  fixer  notre  altcu- 
tion.  Ilugucs  a compose  un  chapitrc  special  sur  son 
iinportance  ct  sa  necessile.  Il  s'clcvc  contrc  les  faux 
mystiques  de  sou  lempsqui  negligeaient  Pdlude  bis— 
torique  des  sainls  livres,  et  qui  trouvaient  plus  fa- 
cile dc  se  livrer  a leur  imaginalion,  que  dc  chcrcher 
palieinnieiil  la  vcrild  que  Dieu  a caclide  sous  Pe- 
corce  des  faits.  II  cite  un  excmple  curieux  de  ccs 
explicalions  pueriles  ct  ridicules.  On  sc  dcmandail 
pourquoi  lc  lion  dort  le»  youx  ouverts;  on  repon- 
dail  que  c‘cst  une  ligure  dc  Jesus-Christ  dans  sa 
mori  : son  humanile  dormait , mais  sa  divinild 
veiilait  (105). 

l/intcrprciation  symbolique  de  Ilugucs  didere 
donc  essentiellencnl  dc  Pintcrprcialion  mythique. 
Les  mylhiques  rejellenl  les  faits  et  dctruisenl  la 
verite  historique;  iis  melleut  des  iddes  a la  place 
des  homines  ct  la  philosophic  a la  place  de  Pliis- 
toire. 

l/txplicalion  litterale  dos  premiers  versels  de  la 
Genesc  nous  donne  une  idec  des  connaissanccs  phy- 
siques  de  notre  Victorin. 

« Dieu,  dit-il,  crea  dabord  Ia  inaliere  premiere 
el  avec  clle  le  lemps  qu'il  delinit,  la  succession  de  la 
mutabilitf.  Celte  inaliere  rcmplissait  le  m£me  cs- 

Initio.  — De  sacramenta  t.  II,  cap.  4,  5.  — S.  Th. 
Summa  theol.,  ll-I*,  q.  I,  art.  3. 

(105)  De  Seripinrit  et  scriptoribus  sacris,  cap.  5, 
t.  I,  coi.  13  mcd. 
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pice  qu'elle  occa  pe  inainlenanl.  Elie  dtail  informe;  / 
non  pas  qifellc  nVAl  pas  dc  forme,  niais  parce 
quYlle  dtait  sons  bcauld.  Les  cicux , I’air,  le  feu 
euvironnaicnt  Ia  terre,  et  formaient  autour  UYIIe 
dYpaisses  tenebres.  Lo  prcmicr  jottr  Dieo  separa  le 
feu  des  autrcs  clemcnts.  II  produisil  ainsi  la  lumiere 
qui  parcourait  la  nuime  vuie  que  le  soleil  devail 
parconrir  plus  tanl.  Bede  avait  cru  que  le  linna- 
inent  est  forme  par  des  eaux  condenseesel  durcies ; 
Ungues  rejelte  ce  senlinient.  II  pense  qu’cllcs  res- 
tent suspendues  comme  des  vapeurs  ct  des  nuages. 

II  etiscigne  que  le  soleil  scul  est  composti  de  feu  et 
qtfil  n'cstqu'une  forme  plus  parfailc  de  la  lumiere, 
comme  le  Nouveau  Teslamenl  n’esl  que  1’Ancien 
perfcctionmi.  Les  autrcs  aslrcs  nc  sont  point  lumi-  i 
neux  par  eux-mdmes,  relucent,  non  lucent  ( ICO).  » 

On  a confondu  quclqucfois  l ascelisme  et  le  mysti- 
cismc;  c’est  lort.  L*asccte  se  propose  la  pciTcction 
de  riiomme  par  1’exercice  des  verius  chretiennes ; 
11  est  surtoulqtratique.  Le  myslique  tend  au  mime 
but,  mais  par  la  connaissance  et  1'aniour  de  la  vi- 
rile, par  la  nnklitalion  et  la  coiitcmplation  : il  est 
surlnut  spiculatif.  Lcs  regtes  dc  saiul  Uenoil,  de 
saiut  Auguslin,  de  Chrodegand,  lcs  inslilutinus  dc 
C.assien  sont  des  Irailes  ascetiqucs;  la  llierarcliic  dc 
sainl  Denys,  le  commentaire  du  Cautique  des  canti- 
ques  de  saiut  Bernard  sont  des  trailes  mystiques. 

Ilugues  inonce  claircmenl  les  principes  de  son 
ascilismc  dans  lcs  Instilutions  de»  novices;  cVst  la 
Science,  la  discipline  et  la  bonlc.  La  sciencc  edaire  , 
rintelligence , la  discipline  regie  les  mceurs ; la 
bonti  est  lc  fruil  de  l une  et  de  1'aulre,  clle-meme 
conduit  a la  bealitude.  Pour  lui  le  principe  ct’  lc 
terme  de  la  perfectio»  c*est  1’amoitr  iuielligeni.  II  y 
rnmene  mutes  choses  comme  a un  ceulre  commun. 
C’esl  la  vertu  qu*il  medile  avee  prcdilection  et 
qn*il  rappclle  le  plus  souvent.  II  ne  cliercbe  pas  seu- 
lemenl  a ('inspirer  par  de  froides  exclamalions ; il 
cu  scrute  la  nature  afln  d'cn  montrer  1’excellence. 

< L*nmour,  dil-il,  csl  uuc  sourcc  unique  qui  coule 
ct  sc  divise  en  deux  rnisseaux  : 1'amour  de  Dieu, 
c'esl  la  clrariti,  ct  1'amour  du  monde,  c’est  la  cupi- 
dite.  Enlre  D.en  et  le  monde  est  place  le  coeur  dc 
rtiommc  d'ou  sYchappc  la  sourcc  dc  1'amaur 

(10C)  Adnot.  tn  Pati. , cap.  0,  toni.  I,  coi.  7»’* 
meti.  : « Unus  fons  dilectionis  intus  saliens  dues 
rivos  « (Tundit.  Alter  est  amor  mundi,  cupiditas;  al- 
ter est  ainor  Dei,  cbaritas.  Medium  quippe  est  cor 
hominis  unde  fons  amoris  erumpit;  amor  dilectio 
cordis  alicujus  ad  aliquid  propter  aliquid  : deside- 
rium in  appetendo,  ct  in  perfruendo,  gaudium.  Per 
desiderium  currens,  requiescens  per  gaudium.  Hic 
bonum  est,  et  hic  malum  est  tuum,  cor  humanum, 
quia  nec  aliunde  bonuui  es  si  bonum  es,  nec  aliunde 
malum  cs  si  malum  es,  nisi  quod  vtd  male,  vel  bene 
amas,  quod  bonnin  est.  Nam  omne  quod  est,  bonum 
est ; sed,  cum  id  quod  bonum  est  male  amatur,  illud 
bonum  est,  ct  hoc  malum  est.  Igitur  nec  qui  amat 
malum  est,  nec  quod  ainal  malum  est,  nec  amor  quo 
amat  malum  C6t,  sed  quod  male  ama»,  ct  hoc  omne 
malum  est > 


Duitc  1’amour  est  raffoclion  d*un  coeur  pour  un  objeC 
k catis*  «Tuii  moiif ; il  reclicrche  cet  objet,  c’esl  le 
desir;  il  en  jouit,  cVst  la  joie.  Par  le  desir  il  s’e- 
lance,  par  la  joie  il  se  rcposc.  La  est  tori  bien  ou  ton 
mal,  6 cceur  bumain ! Car  tu  n’es  bon,  si  tu  cs  bon ; 
tu  n‘es  mauvais,  si  tu  cs  mauvais,  que  parce  que  to 
aiines  bien  ou  mal  ce  qui  est  bon.  En  cflct,  toul  ce 
qui  est,  est  bon.  Mais,  quand  ce  qui  est  bon  csl  mal 
aime,  1'objct  dc  1‘amour  est  bon,  mais  1'aimer  mal 
est  mauvais.  Doiic,  ni  ce  qui  aime  ni  ce  qui  est  aime 
n’cst  mauvais,  ni  1’amour  par  lcqucl  on  aime;  mais 
aimer  mal  csl  toul  mal 

i Pour  que  1’espril  raisonnablc  fdt  capuble  de 
jouir  «Pune  si  grande  bealitude,  c‘esi-a-dirc  de 
Dieu,  il  lui  a doune  1'amoiir  comme  un  palais  spi- 
ritticl  pour  goOlei  les  douceurs  inierieures.  Par 
cet  amour  il  doit  eprouver  les  dilicos  de  sa  felicilc 
et  s'v  attarher  par  un  desir  iufaligable.  Ainsi,  par 
1’ainour  Dieu  s*tiuit  a la  creature  raisonnablc  . en 
sorte  que,  posscdanl  toujours  cc  qui  dcit  la  tK*ali- 
lier,  elle  lc  sugat  en  quelque  sorte  par  raiuour, 
ette  le  bdt  par  lc  desir,  elle  lc  possedal  par  Ia  joie. 
Sucez,  petite  abeille,  sucez,  buvez  la  suavitd  in- 
enarrable  de  votre  douccnr.  Plongez  vous  dans  se» 
delicos,  rassasiez  votre  coeu  r : elles  ne  failliroot 
jamnis,  si  vous  ne  vous  en  riego&tez  lc  preraier. 
Attachezvous,  allacliez-vous  a ce  bien.  Prcnez-le; 
jouissez.  Si  votre  godt  est  rlerncl,  votre  bealitude 
sera  etcrnellc  eoiniue  Iui  (107).  > 

Ungues  notis  a laissc  nu  grand  nombre  d’ouvra- 
ges  theologiqucs  qui  altestcnt  relude  profunde 
qu’il  avait  faite  de  nos  dogmes.  Les  theologiens  se 
divisaienl  alors  en  deux  classes.  Lcs  premiers  se 
borneaient  a etaldir  la  doctrine  catbolique  par 
PEcriture  sainlc  et  la  tradilion,  iis  conslntaient  la 
foi  de  1’Eglisc  et  iis  traitaient  de  temirairc  qtiicon- 
qtie  portail  au  delii  ses  regards  ct  son  ambilion. 
Lcur  methode  fut  nommde  positive.  Les  aulres, 
pousses  par  lc  besoin  quYprouve  loute  inlclligcnce 
ilevee  de  scruter  la  virili,  dc  s’illumincr  de  ses 
lumieres,  et  dc  sc  rendre  compte  de  sa  foi,  par- 
laienl  du  point  ou  s’arrilaienl  les  autrcs.  Les  dng- 
nies  ifelaicnt  pour  eux  que  les  principes  d'uue 
uouvelle  Science  qui  devail  ilre  1’ot'uvre  du  libre 

) 

(107)  Pe  substantia  r/iaritatis , t.  II,  coi.  16; 
« iit  spiritus  essel  aptus  lauta  Lentitudine  perfrul, 
fecit  in  eo  dilectionem,  spirituale  palatum,  quoddam 
significans  ad  ensium  dulcedinis  interna*;  quatenus 
per  ipsam  videlicet  dilectionem  sua;  felicitatis  jucun- 
ditatem saperet,  eique  infatigabili  desiderio  coluere- 
rel.  Per  dilectionem  ergo  copulavit  sibi  Deus  crea- 
turam rationalem,  ut  ei  seni  per  inharendo,  ipsam 
quo  beat  i liranda  erat  bonuin , ct  ex  ipso  quodam- 
modo per  alTecliim  sugeret,  et  de  ipso  per  deside- 
rium biberet , ct  in  ipso  per  gaudium  possideret. 
Suge,  o apicula,  suge.  Suge  ct  bibe  dulcoris  tui  in- 
enarrabilem suavitatem.  Immergere  et  replere; 
quia  ille  deficere  nescit,  si  tu  non  incipias  fastidire. 
Adiia-rc  ergo,  ct  inhaue . surae  ct  fruere.  Si  sempi- 
ternus gtislus  fuerit,  sempiterna  quoque  bcalituiU» 
erit.  » 
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exerclce  dc  rncllriie  inlollectuelle.  Eux  sculs  me- 
ritent  le  noro  de  thdologicns ; leur  methode  fui  gd- 
ndralement  nommee  scolaslique,  quoique  le  mysti- 
cisroe  apparlienne  a cetle  classe.  Malheureusement, 
il  se  irouva  panni  eux  des  esprils  plus  ardenls 
que  solides,  plus  curieux  que  profonds,  devoras 
«1'une  activilc  inquiete,  ne  chcrchant  qu*a  la  sal  is* 
faire  cn  Texer^ant,  et  qu*A  exciter  les  applaudis- 
sements  par  la  sublilile  et  la  nouvcautc  de  leurs 
raisonneincnls.  Au  Heu  d'dludier  palieinmcnl  le 
dogme  catholique,  d'en  deduire  les  con&equcnccs, 
d’cn  penetrer  les  mv  ster  ieu  ses  profondeurs  et  d'en 
dccouvrir  Iharmouie,  iis  le  denaluraicnl.  Cetait 
renverser  les  fonderoents  pour  elexcrredillce,  c etait 
1‘asseoir  sur  le  sable  niouvanl,  c etait  remplaccr  la 
verite  iromuable  par  des  conceplions  iroaginaires.  ^ 
Ccs  imprudents  dialecliciens  fuillirent  perdre  Ia 
theologie.  Des  eris  s eleverent  non-seulemonl  con- 
tre  eux,  mais  contre  la  vraic  scolaslique,  et  alors 
comme  aujourdliui  des  homines  plus  xeles  qifeclai- 
res  condarnnerenl  la  Science  au  licu  d*en  reprimer 
les  abus.  Mais  le  inouverocut  etait  doune.  La  scola- 
slique triompha  par  le  genie  d’Albcrl  le  Grand , de 
sainl  Thomas  et  de  sainl  Uonaventure.  La  Science 
thcologique  fui  ddlinilivctnenlconsliludc. 

Ungues  fui  le  pre.ldcesseur  do  ccs  grands  hom- 
ines. Ilildeherl  du  Mans  avait,  il  est  vrai,  conipose 
■vani  lui  une  Somme  thcologique  ; mais  ce  n'ctait 
qu'unc  simple  exposition  des  veritds  chrctiennes 
suivanl  Ia  methode  positive.  Ilugues,  dans  la  sienne,  ( 
ojoutc  la  speculalion,  et  c*est  probablement  ce  qui 
le  fait  regarder  par  Duboulay  et  par  Mosheim 
comme  le  premicr  auteur  dc  ce  genrc  d‘ecrit  de- 
venu  plus  lard  si  commun  (108). 

Cependant,  comme  lousceux  qui  entrenl  les  pre- 
Miers  dans  une  carrierc  nouvdle,  il  fu t depasse  par 
< !ux  qui  marcherent  sur  ses  pas.  Sa  Somme,  tres- 
nmarquahlc  pour  son  epoqtie,  est  imparfaile , sa 
dassilicalion  n'esl  pas  toujours  naturcllc  et  cn  har- 
monie  avec  1‘ordre  rdel  et  ontologique. 

Son  Traitc  des  sacremenls  csl  superiour.  L’en- 
semble  est  plus  complet  ct  mieux  ordonnd,  quoi- 
qu'il  nc  soil  pas  encoro  sans  defaul.  Mais  n'clail- 
cc  uas  deja  une  grande  peusee  et  une  nohle  entre- 
prisc  que  colle  do  classer  cu  un  onire  scienlifiquc  1 
toutes  les  donnees  de  la  foi  chrdliennc? 

Nous  somnies  hcureiix  de  |K)uvoir  confirmer,  par 
le  lemoignage  d*un  theologica  moderne  ausst  re- 
respectablc  par  sa  vertu  que  distingue  par  sa  soicncc, 
nos  conviclions  personnelles. 

« Lc  travail  de  Ilugues,  dit  M.  Laforct,  excrea 
la  plus  grande  influcnee  sur  toutes  les  somnies  de 

(108)  « Librum  edidit  llugo,  quem  Summam  sen- 
tentiarum appejlavit.  Hinc  summa'  et  summarum 
theologicarum  libri  dicti  et  appellari  cirpli,  eique 
sttmtnislcc  theologi  suam  originem  ct  appellationem 
debent,  > Duboulay,  Hiu.  unit.  par.  I,  u,  pag.  G4. 
--  Mosheim  dit  aussi  : * Hae  srtate  llugo  dc  S. 
Victore  primus  hoc  modo  (xcmcniiariorum)  ieli- 


VICTORE. 

theologie  que  le  moyen  Age  vil  dolore,  ct  panni 
lesquelles  celles  dc  Pierre  Lombard  et  de  sainl  Tho- 
mas tiennent  le  premier  rang.  C’csl  Ilugues  qui  a 
inspiro  le  celebre  Lombard,  et  ccltii-ci  est  deventi  A 
son  tour  le  maitre  de  lous  les  theologicus  (I0P). 
Dans  ses  spdculations,  toujours  solides  et  souvent 
tres-profonJes,  il  s'appuic  dordiuaire  sur  les  tra- 
vaux  de  saiut  Auguslin.  C'est  cet  iuconiparahle  doc- 
Icur  qui  est  son  guide ; ccst  a son  dcolo  qu*il  s'esl 
forme.  II  **esl  lellcnicnt  nourri  des  idees  dc  Fevdque 
d‘llippone  quVn  lisanl  ses  principaux  ccrits  dog- 
nialiqucs,  nous  avous  etd  surpris  de  rcnconlrer, 
presque  A cliaque  page  des  pensdes  visiblement  ein- 
punlccs  a ce  Pore,  quoique  Ilugues  n'cn  avertisse 
pas  toujours  (110). 

t Ilugues  demeure  A notre  avis  un  theologici! 
du  premier  onire.  Son  Trsild des  sacremenls,  sut- 
tout,  est  une  mino  fori  riclic  pour  la  Science  tlieo- 
logique;  il  renferme  une  foule  d*apcr?us  trdf -pro- 
fonds sur  un  grand  nonibro  de  dogmes;  et  il  verait 
A desirer  que  cet  otivragc  fiU  moins  ou lilio  des  hom- 
mos  qui  font  une  elude  speciale  de  la  dogmatique. 
La  diction  do  Ilugues  est  clairc,  aisee,  coulanle,  et 
Ton  ne  rencontro  poinl  cliez  lui  cet  attirail  dc  divi* 
sions,  de  subdivisions,  d’objeclions  et  dc  rdponses, 
qui,  sans  doute,  ont  leur  utilitd,  quand  on  en  usc 
niodercnient,  mais  qui,  trop  souvent,  dans  lesdcrils 
des  scolasliqucs,  cmbarrassenl  le  lcclcur.au  lieu  do 
le  soulager  (1 11).  > 

En  souscrivant  complclemenl  A ce  jugement  nous 
ajoutcrons  toutefois  que  notre  Viclorin  dans  ses  pc- 
tits  trailes  manifeste  une  predilcclion  «pdeiale  pour 
les  opposilions  et  les  antilhdses.  II  etait  cn  ccla 
encorc  iiniialcur  de  saint  Auguslin.  Mais  ces  anti- 
tbeses  ne  fatiguent  point  comme  dans  Seneque.  Le 
lecteur  s'aper£oil  quelles  ne  soni  pas  dc  simples 
jeux  dVspril,  mais  qirtls  naisscnl  naturcllemenl  du 
besoin  dexprimer  avec  prdeision  une  pensde  sou- 
vent diflicile  a saisir.  Au  reste,  cetle  forme  nc  lui  est 
pas  particulicrc.  Lc  style  antithetique  est  un  des 
traits  caractdrisliques  des  dcrivains  du  moyen  Age. 
Ilugues  sait  A propos  en  rompre  la  monotonie  et 
varier  son  langage.  Son  imaginalion  fecondelui  four- 
nil  d elegantes  mclbapbores  et  d‘hcureuses  compa- 
raisons,  mdme  dans  les  malieres  les  plus  abstraites. 
Veul-il  prouver  que  la  crcalion  ne  delruit  pas  1’iiD* 
m ulabi lite  dc  Dicu,  il  dira  : le  solcil  brillo  ; une 
nude  sc  forme;  cllc  est  illuminde;  cependant  le 
rayon  n'esl  pas  aillcurs  qu*auparavant;  la  nuee 
esi  ou  cllc  n'etait  pas,  mais  lc  rayon  n’a  pas  cotn- 
nicncc  d'etrc  oii  la  nude  a commetire  d’dlre  eclairee. 
Il  en  est  de  mcnic  de  Dieu  : il  brillait  dc  loulc  part 

gionis  praecepta,  convenienti  ratione  digesta,  expo- 
suisse fertur,  quem  alii  plurcs  ronscruti  sunt.  » 
Instil.  histor.  eccles .,  p.  415. 

(109)  C.oup  d'oeil  sur  ihist . de  In  thfol.  dogm.t 
par  M.  Laforct,  pag.  59,  Loitvain,  1851. 

(110)  Id.  ibid. 

(111)  Id.  pag  G2, 


Digitized  by  Google 


xc„,  PROLECOMENA.  xciv 

avant  que  la  criaturc  ne  f&i,  ct  il  dcmcura  toujours  A itre  pas  une  erreur  du  douziime  giede  qu'il  n’ait 
le  mcme  1 a ou  la  creaiurc  fut  faite.  Elie  n’a  donc  au  moins  signalee  dans  sesicrils.  11  rifule  les  liire- 


apporte  aucun  changement  en  lui  (Hi). 

La  nalurc  dc  ces  travaux  nous  fail  rnicux  com- 
prcndre  encore  le  caraclerc  de  son  genie  ct  celui  de 
Peoole  qu’il  dirigeait.  Qu’on  se  reporte  en  effet  au 
douziemc  sieclc,  ou  1’esprit  humain  scmblc  s’ivcillcr 
d*un  long  assoupissemcnt,  oii  le  disir  de  la  Science 
ct  la  passion  de  relude  s’a  Hument  dans  tous  les 
coeurs,  oii  renscignement  conduil  a la  gloire  prcs- 
que  h 1’egal  des  armes,  ou  de  nombreuses  ecolcs 
«'elevent  et  se  combaltent.  Dans  ce  prcmier  revcil, 
la  vraie  Science  est  difficile  a atteiudre  et  les  esprils 
sont  impatienls.  Aussi,  la  controverse  csl-elle  la 
voie  la  plus  facile  et  la  plus  courle  pour  parvenir  a 
la  cclebrili.  Cest  Ui  surtoul  qu’on  fait  briller  les 
ressources  de  son  csprit,  et  qu’on  diploie  avec  or- 
gucil  une  dialccliquc  subtile  ct  ingenicuse.  Quelle 
gloire  lorsqu'on  rdduit  au  silence  un  adversaire  il- 
lustre ! Les  scolastiques  baltent  des  mains  ct  se 
pressent  plus  nombreux  et  plus  ardents  autour  de 
la  chaire  du  vainqueur.  Les  ecolcs  elaienl  comiue 
des  lournois  ou  I on  lient  moins  de  comple  de  la 
force  personiielte  des  combatlauts  que  de  leuradresse 
et  du  succcs  dc  la  lutte.  ilugues  nous  apprend  qu'il 
liesita  lui-mimc  s’il  ne  sacriflerait  pas  la  theologie 
a la  dialcclique  et  le  labcur  de  la  composilion  a ce- 
lui des  controverses  publiques.  (113)  Heureusemcnt 
1'amour  de  la  vraie  Science  triompba. 

II  ne  se  raila  point  aux  disputes  de  ses  contem*  ( 
porains;  son  caraclcrc,  ses  goflts,  sa  methode  merae 
et  les  principes  de  sa  pbilosopbie  l'cn  iloignirenl. 
Par  un  travail  plus  sericux  et  plus  patient,  il  exerra 
sur  son  siecle  une  inducnce  plus  utile.  II  elail  sur 
ce  point  1'opposi  d'Abelard.  Celui-ci  provoquail  les 
anplaudisscmenls  et  courrail  apris  la  celebrite;  ce- 
lui-la  chercliait  la  virili.  L’un  s'agitait  dans  les 
ecolcs;  mais  la  souplcsse  de  son  espril  et  leclat  de 
sa  'parole  uc  suppleaient  qu'imparfailement  a l'im- 
pcrfeclion  de  la  Science.  Plus  subtil  que  profond, 
plus  irudit  que  savant,  il  ibranle  quelquefois  d’une 
maiu  lemeraire  les  principes  mimes  d’qnc  sainc  phi- 
losopbie.  L*auire,  au  milicu  de  la  solilude,  deter- 
minc,  d’un  regard  sflr,  les  limites  et  Pobjet  de  la 
Science:  taniil  il  seleve  jusqiTa  Dicu  ; il  assiste  en 
quelque  sorte  a ses  conseils,  et  il  expose  avec  nel- 
tete  le  plan  gencral  qu*il  rialise  dans  loutes  ses 
ceuvres.  Tantot  il  pinelre  dans  le  cceur  dc  1'bomme, 
il  en  devoile  les  misires  et  les  grandeurs.  11  est  plu- 
tot  philosophe  et  tbcologien  que  controversistc. 

Gepcndant,  il  cnlre  quelquefois  en  lice.  Mais, 
quand  il  combal  il  est  moins  atblite  que  soldal ; il 
ue  chcrcbe  point  & faire  parade  de  son  habilele  ou 
de  sa  force,  mais  a defendre  la  virile.  11  n’cst  peut- 

(H2)  Summa,  tract.  i,  cap.  i,  tom.  11,  coi.  il  : 

< Quemadmodum,  si  nubes  opponitur  radio  solis,  non 
est  tamen  radios  alibi  quam  prius.  Nubes  vero  est  ubi 
non  erat,  sol  radius ; non  quia  nubes  ubi  radius 
erat  ibi  coepit  esse,  ita  Deus,  cum  antequam  creatura 


sies  d’Eutyclies  et  de  Pelage,  renouvelees  par  Abi- 
lard,  ct  celle  de  Jovinicn,  reproduite  par  un  autcur 
iuconnu.  11  s'ilevc  contre  ceux  qui  enseignaieut 
1'exislence  de  deux  4mes  en  nous,  Pune  celestc  ct 
1'aulrc  terrestre,  ou  qui  prcteudaienl  que  les  4meg 
bumaines  s'engcndrent  1‘une  1’autre.  II  resout  avec 
une  precision  remarquable  les  objeclions  lirccs  de 
1'exislence  du  mal  moral;  il  vengcla  liberti  de  Dieu 
et  dc  1'bomme  contre  les  optimisles.ct  sa  spiritualite 
contre  ceux  qui  localisaient  1’esscnce  divine.  11  ecril 
contre  1'archevique  Jean  de  Sivitle,  qui  prelendait 
qu'un  chretien  peul  cxterieurcmenl  aposlasier  sa 
fui  et  la  conserver  dans  le  cceur. 

Quelques  exemples  nous  dounerout  une  idee  de 
la  vigucur  de  son  argumentatura 

Dieu  est  influi ; donc  il  est  prisent  partout.  Tlieo- 
doric,  disciple  d’AbeIard,  et,  s’il  faul  en  croire  ses 
conlemporains,  Abilard  lui-meme,  furent  effrayes 
de  celte  consequence.  Iis  u'avaienl  pas  des  idees 
assez  pures  de  la  vie  divine  et  de  sa  spiritualite ; iis 
ne  concevaienl  pas  Pimmensili  sans  etendue,  et  iis 
la  crurent  contraire  a la  simplicile.  Dieu  est  par- 
tout,  aulremcnl  son  itre  serait  limiti ; Dieu  n’esl 
pas  subsunlieilemeiil  partout,  autrement  il  serait 
divisible  comme  1'espacc  qui  le  conlicndrait.  Pour 
sortir  dc  celte  difllculle,  iis  se  representereut  la  sub- 
stance  de  Dieu  comme  un  point  indivisible  occu- 
i pani  une  parlie  indivisible  de  1’cspacc,  et  exerrant 
de  ce  licu  relire  sa  puissance  par  dcla  tous  les  mou- 
des  creis.  La  nature  divine  etait  comme  un  foyer 
lumineux  qui  projclle  au  loin  ses  rayons. 

Celte  opinion  nouvelle  et  clrange  excita  de  graves 
controverses.  Guillnumc  de  Morlagne,  I’un  des  plus 
celebres  tbcologiens  de  Pipoque,  icrivll  contre  ces 
imprudents  dialecliciens  qui  liroitaient  et  locali- 
saient  Pcssence  mime  de  Dieu.  Toutcfois,  il  s*ap- 
puie  davantage  sur  la  sainte  Ecriturc  que  sur  It^ 
raisonnemcnls  pbilosopbiques.  Hugues  pinitre  plus 
avanfdans  la  questiou.  t Dicu,  dil-il,  ne  peul  pas 
itre  prisent  dans  ses  criaturcs  dc  telle  sorte  qu’on 
dise  qu'il  est  dans  un  lieu  : il  est  dans  ses  crialures, 
non  d'une  prisence  locale,  mais  par  lui-mime,  cn 
les  gouvcrnant  et  eu  les  conservant,  sans  intenne- 
diaire,  de  mime  que  1’ime  est  lout  eniiere  dans 
chaque  parlie  du  corps.  Si  l‘ime  se  retire  du  corps, 
il  mcurt  et  il  lombe  en  poiissiere;  d’ou  il  est  ivi- 
dent  qu’elle  est  la  vie  du  corps.  Ainsi,  Dieu  est  par 
toulc  son  essence  dans  toute  creaiurc  cn  lui  don- 
nant  1’ilre.  S’il  se  relirait,  la  creaiurc  renlrerart 
dans  le  niant,  comme  lc  corps  sans  1'Ame  est  roduit 
en  po  ussi  ere.  Comment  Dieu  gouverne-t-il  et  con- 
serve- l-il  la  creature?  Comment  l ime  gouvcrne- 

illa  esset  ubique,  fons  ibidem  erat  ubi  illa  facta 
est.  Non  ergo  modo  alibi  quam  prius.  > 

(113)  Tom.  III,  coi.  335,  prolog.  ad  Speculum  tl* 
Mfftlenit  Lcclesicv. 
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i-elle  el  conscrve-t-elle  le  corps ! Je  Pignore ; je  , 
sais  seulement  que  Dieu  esi  csseuliellement  prdsenl 
dans  loules  Ics  crcatures  (114).  > 

La  conciliatiori  de  la  liberte  de  Dieu  dans  ia  crea- 
tion  du  monile,  avcc  sa  sagesse,  son  immulabilitd 
el  sa  prescience,  est  un  de  plus  graves  probldmes 
que  la  pliilosophie  ancienne  el  moderne  ait  essa  y 6 
de  rcsoudre.  Dieu  est  une  subslance  infinie  et  une 
aclivite  sans  limite.  II  est  nou-sculemenl  intelligenl 
el  aimant,  il  esi  intelligence  cl  amour.  II  possede  la 
porfection  de  ces  facu  Ites  et  la  plcnilude  dc  leur  exer- 
cite. Rien  en  lui  ne  se  devclnppc ; nui  germe  qui 
n*ail  alleiul  son  complet  epanouissement;  il  esi,  se- 
lon  la  sublime  expression  des  scolasliques,  un  ac  te 
pur.  Celte  vic  pleinc  et  parfaile  doni  il  jouit.  il  la 
manifeste  au  debors  par  la  crealion  ; mais  cetle  ma- 
nifeslalion  najnute  rien  a sa  nature,  pas  un  degre 
d*acliviie,  pas  la  moindre  perfeclion.  Le  savanl  est 
savant  quand  il  se  lail  et  quand  il  parle.  Sa  Science 
l»*est  pas  sa  parolc.  Elie  est  en  Iui,  cllc  est  lui-mdme : 
sa  parole  ne  fait  que  la  reveler.  II  en  est  de  mdme 
de  la  vie  de  Dieu  : Ia  crdalion  ne  Paugiucnte  pas,  ne 
la  pcrfeclionne  pas  : elle  la  fait  connaitre.  L aete 
qui  constitue  Dieu  wvaut  est  essenlicllemenl  autre 
que  cclui  par  Icqucl  il  manifeste  sa  vie  au  dehors. 
Le  premiei  est  intelligenl,  spoutane,  mais  ndees- 
saire.  Le  second  est  intelligenl,  spontane,  mais  libre. 
Nous  avons  des  lors  deux  termes  different»  qui  cor- 
respondent  k deux  notions  gravees,  en  caracldres 
iniffagables,  dans  nolre  intelligence,  le  necessaire  ( 
el  le  contingent.  Dieu  veul  le  necessaire  comme  lel 
et  Ic  contingent  comme  tel. 

En  descendant  d-ius  notre  propre  conscience, 
nous  crouvons  une  image  de  ce  que  nous  decouvrous 
ni  Dieu.  Nous  voulons  notre  bealitudc;  cetle  vo- 
bmle  esi  intclligente , spontanee,  mais  necessaire. 
Nous  produisons,  pour  y arriver,  tela  ou  leis  acies, 

« t ccs  acies  sont  intelligcnts,  sponlaucs,  mais  il  sont 
libres.  Non-soulemenl  je  puis  cboisir  entre  Ic  bien 
rt  l«s  mal,  ce  qui  11  est  pas  de  Tcssencc  da  la  liberte, 
mais  jc  puis  cboisir  entre  tel  acte  bou  el  lel  autre; 
en  arconiplihsanl  l*un,  j'ai  conscience  que  je  puis  ac- 
complir  1’autre. 

Mais,  si  Ia  liberte  de  Dieu,  dans  la  crealion  du 
nionde,  est  tdle,  commcnt  coroprendrc  sa  prescicuce 
el  sa  sagesse?  Comment  Dieu  o-l-il  ctd  libre  de  creer 
ce  qu’il  a prevu  de  toute  cternite  devoir  crder? 
comment  celte  crdation  est-clle  libre,  ai  elle  lui  est 
i m posce  par  les  lois  de  sa  sagesse ! et  comment 
csl-cllc  sage,  si  sa  sagesse  ne  la  lui  imposait  pas. 

Ilugtics  expose  avcc  une  grande  concision  1'argu- 
mentation  des  optitnislcs  de  son  temps.  Elle  paralt 
appaitenir  ii  Ahdfard  et  a son  ccole. 

« Dieu  ne  pcul  faiic  autre  chose  quecequ'il  a 
fait,  el  il  ne  peul  micux  fairc.  En  effet,  si  Dieu  peut 

(114)  Notitia  »up.  Joan.  , cap.  2,  toni.  1,  coi. 
827.  — Sum.  theol. , pars,  i,  cap.  4,  lon».  11,  coi. 
47.  — Dc  >ff ernm.,  lib.  i,  pars  iit,  cap.  I /,  tmn.  II, 
coi  Siio. 
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k faire  autre  chose  qu*il  a fait,  il  peut  faire  ce  qu’ll 
n'a  point  prevu  ; et,  s*il  peut. faire  ce  qu'il  n’a  point 
prevu,  il  peul  agir  sans  prevovance.  Car  il  a fait 
loul  ce  qu’il  a prevu  devoir  faire  et  il  n'a  rien  fait 
qu’il  u’ail  prevu.  Si  donc  sa  puissance  ne  peut  pas 
clianger,  cl  faire  ce  qu  ii  n a point  prevu  ; si  elle  ne 
peut  pas  elrc  vaine.ct  ne  pas  faire  ce  qu’il  a prevu, 
il  est  necessaire  qu’il  ait  fait  loul  cc  qu‘il  a prevu, 
et  qu*il  ne  puissc  rien  faire  dc  cc  qu’il  n*a  pas  prdvu. 
Or,  il  est  certain  que  loul  ce  qu'il  a fait,  il  l'a  prdvu; 
et  que  loul  ce  qu'il  a prdvu,  il  Pa  fait.  Donc,  s'il  ne 
peut  rien  fairc  sans  providcncc  ou  prevovance,  il  ne 
peut  absolumcnt  rien  faire  autre  que  ce  qu'il  a 
fait.  > 

< En  second  Heu  Dieu  ne  peul  rien  faire  de  mieux 
1 que  cc  qtfil  a fait ; car  faire  et  ne  pas  faire  le  mieux, 
c'esl  mal  faire...  (115).  > 

Ungues  na  pas  affaibli  les  preuves  de  ses  adver- 
saires,  il  les  refule  d'abord  par  un  raisonnement 
gcndral.  < Toul  cc  qui  est  fait  est  Uni.  Donc  borner 
la  puissance  de  Dieu  a ce  qui  est  fait,  c*esl  la  li- 
miter cllc-mdmc.  » 

Mais,  ne  pcut-il  faire  autre  chose  que  ce  qu*il  a 
fait  sans  blcsscr  sa  providence?  Ilugues  dtal.lit  ce 
principe  qui  resoni  la  diflicullc : la  prescience  n'est 
pas  la  cause  de  la  crealion : le  nionde  n*cst  pas 
parce  que  Dieu  Pa  prdvu;  il  Pa  prevu  parce  qu‘il 
devait  elrc. 

Dieu  a-l-il  pu  fairc  mieux  que  ce  qu‘il  a fait7 
Ilugues  repond  parce  dilemme:  Pensemble  des  crea- 
turos nc  pcul  dire  mieux,  ou  parce  qu’il  est  le  sou- 
verai»  bien,  ou  parce  qiPil  ne  peut  recevoir  un  dc- 
grd  de  bonte  eu  dciiors  de  ceux  qu'il  possede.  S‘il 
esi  le  souvcrain  bien,  cn  ce  sens  qiPil  est  la  bonte 
absolue,  el  qu'il  ne  lui  nianque  rien,  il  csl  dgal  k 
Dieu.  Alors  on  exagere  la  bonte  de  la  creature  aux 
depens  du  Cidalcur,ou  oii  deprecie  la  bonte  du  Crda- 
teur  en  laveur  de  la  cicature.  Si  au  contraire  U ne 
peul  dire  plus  parfail  parce  qu'il  est  incapahlc  de 
recevoir  un  degre  de  perfection  de  plus,  cetle  iuca- 
pacilc  est  clle-mdmc  un  defaut,  ct  on  peul  couccvoir 
un  mondequi  ne  Pail  pas  (116). 

Ces  cxlrails,  que  nous  ne  voulons  pas  mulliplier 
davsntage,  suffisenl  pour  nous  faire  compreudro 
I que  Ilugues  ctit  pu,  comme  bien  d'aulre8,  se  distin- 
guor, au  milicu  des  controversos  qui  agilaicul  Ics 
ecoles,  par  la  sublilite  el  la  pdndlralion  de  son 
esprit,  et  par  les  artifices  mdmes  de  sa  dialcctique. 
Nous  devons  lui  savoir  gre  de  s'etre  livre  a une 
clude  plus  serieuse,  et  d avoir  renonce  a queJqur  s 
applaudissemcnls  pour  parveuir  k des  resultuls  plus 
utiles  pour  la  Science. 

Le  prince  dgi  pliilosophes  ancicns,  Platon  avail 
forme  la  plus  brillanle  dcole  de  pliilosophie  dont  la 
Grecc  puisse  s'enorgueillir;  mais  ses  disciples  con- 

(115)  Di  tacr.,  lib.  i , pars  il,  cap.  22,  lom.  Il, 
coi.  214. 

(116)  Id.  ibid. 
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tinuercnl  mal  son  enscigncmenl.  Aristote,  le  plus  A moneo  cl  poursuivi  au  sein  de  la  soliiude  Ia  plus 
illuslre,  devint  son  adversaire,  cl  nc  rougii  poim  de  profunde. 


se  faire  son  detraetour.  Speusippe,  qui  lui  demeura 
fidele,  ne  suivit  que  d'un  pas  timide  ct  mal  assuro 
les  Iraces  de  son  mallrc.  Plus  d*une  fois  il  donatura 
sa  doclrine  eu  voulant  Ia  ddfendre.  Ilugues  fut  plus 
heureux,  il  Irouva  panui  les  scolastiques  de  Sainl- 
Viclor  un  disciple  digne  de  lui.  Il  elail  comme  Iui 
dtranger  a Ia  Francc  ; 1'Ecosse  fui  sa  patrie,  comme 
lui  tbdologien  myslique  cl  dogmalique;  comme  lui 
disciple  de  sainl  Augusiin  el  de  Platon  ; comme  lui 
se  servant  de  Ia  Science  pour  arriver  a 1’amour  qui 
est  la  perfection  de  Ia  vie;  comme  lui  acceptant  les 
principes  dc  la  foi,  comme  Ic  londemenlde  la  soicnce 
tbdologique,  mais  ne  croyant  pas  qu'elle  comlamne 
la  raison  a 1’immobiliie . et  qu  elle  lui  interdise  B 
toule  spcculalion  (117).  II  fut  avec  Uuguesle  Prin- 
cipal representant  de  la  philosopbic  platonicienne 
au  xir  siecle,  la  gloire  ile  1'ecole  de  Sainl- Victor 
et  la  lumicrc  de  ses  contemporains.  Lcurs  noms 
soni  i ns^pa rabies  comme  leurs  ecrits.  C’est  a eux 
qu'il  faut  remonler  pour  trouver  Ic  preinier  anneau 


Ce  nc  fut  pas  toutefois  son  unique  ti  Ire  au  sou- 
venir  cl  a la  rcconnaissance  des  gcnlrations  futures. 
Jlugues  el  Ricliard  furent  ses  plus  illuslres  docleurs 
au  xii*  siecle,  mais  iis  ne  furent  pas  les  sculs. 
Oiitre  Pierre  Loinbard  qui  fut  rccueilli  a Sainl- 
Victor  a la  priere  de  sainl  Bernard,  Simon  Gourdan 
cite  Eticuuc  dc  Tournay,  canoniste  distingue,  Obi 
zon,  illuslre  medeciii  (118),  1'abbe  Acliard  (119), 
Anglais  de  uaissancc,  a la  lois  philosophe,  litld- 
ralcur  et  iheologieu  ; Adam  (120),  egalcmenl  An- 
glais, grammairien  celebre,  habile  rheleur  et  philo- 
sophe subtil,  disciple  d'Abelard;  Arnulphc,  frereda 
Joan,  CAeque  de  Sccz,  qui  s*excrca  dans  la  poe- 
sic  (121);  Gautier,  doni  nous  pos&edons  encore  deui 
manuscrils,  adversaire  vehdinont  de  tous  les  here- 
liques  dc  son  lemps,  et,  cnfin,  un  grand  nombro 
d’autres  qu'il  scrait  trop  long  d'enumerer. 

Nous  ne  suivrons  pas  plus  loiit  Thistoire  de  celle 
dcole,  doni  la  derniere  illustration  fut  le  poete  San- 


de  celte  clialnc  de  theologicus  illustres  qui  elablircnt 
la  Science  theologiquc  sur  des  bases  si  larges  ct  si 
solides,  el  qui  elevereut  ce  magnifique  edifice  enve- 
lnppe  quelquefois  de  loiirbillons  dc  poussi£re,  ou 
m£me  couvert  de  houc,  mais  loujours  inebranlable 
au  milicu  des  plus  grands  orages.  C’est  la  ce 


teuil.  Nous  sommes  arrives  au  icrme  que  nous  nous 
etions  prupose,  cl  nous  croyons  pouvoir  lirer  de  ce 
qui  precede  les  conclusious  suivautes  : 

1*  II  sYtablil  au  commencement  dii  douzicme 
siecle  une  ecole  a Saint-Victor  dc  Paris. 


qui  donne  a celte  ccolc  une  importance  vraiment  2*  Celle  £cole  rcprescnlc,  a celte  £poque,  dans 
hislorique.  Le  xii*  siecle  preparele  xin*.  L'ecole  de  ses  doctrines,  la  philosophie  plalonicienne ; ellc  est 
Saint-Victor  domine  le  xii*,  non  par  Pedat  de  ses  ^ a la  fois  myslique  et  dogmatique. 
controverses,  mais  par  un  travail  patient,  com-  3°  Ce  fut  dans  celte  ecole  que  se  Urent  les  pre- 


(117)  De  Trinitate,  lib.  i,  cap.  1.  Richard  com- 
mente dans  le  sens  des  aucicns  Ic  tcxlc  du  propheto 
Isaie,  deveuu  si  fameux  : Nisi  credentis  non  mlel- 
ligetis.  i La  foi  est  la  porte  du  saucluaire  ; c*est  par 
elle  qu'on  y pencTe.  Mais  la  porte  elanl  ouvcrlc,  il 
ne  petit  poinl  sarreler  sur  le  seuil  de  ce  temple,  si 
richeen  merveilles  de  lout  genre;  on  doit  avancer 
loujnursen  sdToiyant  de  comprendre  de  plus  en 
plus  les  verite*  relues  par  la  foi.  » 

Ailleurs  il  dit  : « Si  dans  la  foi  reside  le  com- 
nicncemenl  de  lout  bien,  c'est  dans  la  connaissance 
que  se  trouve  la  consommalion  el  Ia  perfection. 
Travaillons  donc  a alteindrc  celle  perfection  ; que 
lout  nous  servo  de  degre  pour  aller  de  la  foi  a la 
connaissance;  euiployons  lous  nos  eflorls  pour  coni- 

prendre  ce  que  nous  croyons Mais  quclle  mer- 

veillc  si  nolre  flunc  se  irouhlc  cl  s'obscurcil  en  pre- 
seiice  des  myslcrcs  de  la  Divinile,  lorsqu'elle  est 
soiiillcc  presque  a chaque  instant  de  la  poussicrc  0 
des  peiisees  terrestres ! Sors  de  la  poussicrc  , 6 
vierge  , Ulle  de  Sion  1 Si  nous  somnies  dc  vrais 
fils  de  Sion , dressons  cettc  cchclle  sublime  dc  ia 
contemplaiion,  el,  prcnanl  nolre  vol  comme  des 
aigics.echappons  a la  terre  pour  plaucntaus  la  hau- 
teur  des  cieux.  » — Ibid.,  cap.  3. 

(1181  Vie  et  J laximes  des  Itommes  illustres  de 
Saint-Victor  de  Daris.  M$.,  introduci.,  pag.  1. 

(119)  Joan.  Sarisb.,  lib.  ili  Metal .,  cap.  3. — Id., 
lib.  iv,  cap.  3.  — Ut’  el  maxtmes  des  hommes  illus- 
lres de  Sainl-  Victor.  Ms.  11  y cui  uu  autre  Viclorin 
du  uxtaie  noin  qui  composa  des  prose*  rimecs. 


(120)  Il  composa  un  livre  sur  la  Tentalion  de 
Jesus-Chrisi,un  Traile  dc  la  Trinile,  des  llomelies, 
el  la  Vie  du  moine  Gazelintis  Hist.  inivers.  Par., 
loiu.  II,  ad  anu.  1161,  cl  Calai.,  p.  715.  Siinon  Gour- 
dan, M$. 

(121)  Nous  citerons  quelqucs-uns  de  ses  Vers  ou 
il  parle  avec  peu  de  modeslie  de  sa  propre  celebri  • 
te  ; il  les  adresse  a un  certaiu  Nepos. 

Olim  me  celebrem  Normannia  tota  poetam 
Dixit , vixque  dabat  Gallia  tota  parem ; 

Altera  deprimis  me  credidit,  altera  primum ; 
Neque  suis  dixit  illa,  sed  ista  suum. 

Magnus  ubique  tamen  vario  celebrabar  honore 
Illustris  peregre,  pracipuoque  domi. 

Nunc  nova  forte  novum  valens  te  protulit  telas 
Ad  formam  rudibus , invidiamque  bonis  ; 

Dc  pueroque  senem  formas  doctrina  poetam 
Indidit  a‘lati  non  sua  verba  tua:. 

Verba  senem  sapiunt  ipsumque  professa  Maronem 
Imberbi  floret  pagina  canitie. 

Ipsa  tuos  mirata  dies  et  verba  dierum 
Calluit  adversus  el  mea  Musa  in  os. 

Cumque  meas  solito  sumpsissem  more  tabellas, 
Privavit  linguam  voce  manumane  stylo. 

Ergo  libi  Mutas  sanclumque  Melie ona  resigno  9 
Et  dulces  sacri  desero  fontis  aquas. 

Tu  cole  quas  nosti,  gnarum  relinere  favorem 
Non  nisi  soter  ti  sedulitate  poles. 
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micra  cssais  du  syncretisme  theologiquc  que  nous  A dans  les  ouvrages  d'Albcrt  lc  Crand,  de  saint  Tho- 
voyons  arriver  a son  plus  haul  point  de  perfection  mas  et  de  saint  Bonaventure. 

Vm  et  lu,  d Paris,  en  Sorbonne , le  6 mai  1854,  par  le  doyen  de  ia  Faculti  des  lettres  de  Paris. 

J.-Vict.  lc  Clebc. 

Vu  par  le  recteur  de  l'\cadimie  de  Ia  Seine. 

Cati. 

Paris  te  24  mai  1854. 


ETUDE  CRITIQUE 

DES  (EUVRES  DE  HUGUES  DE  SAINT-V1CTOR, 

PAR  L’ABB t HUGONIN, 

Licencie  es  leiires  de  Ia  Facultd  de  Paris,  ancien  eleve  de  1'dcole  ecclesiastique  des  Carmes. 


Nous  r&snmerons  les  travaux  criliques  qui  onl 
^te  fails  sur  cetlc  matiore,  cl  nous  y joimlrons  nos 
propres  observalions.  Nous  ne  prelendoiis  ’ pas 
toulelois,  dclaircir  lous  les  doutes,  et  resoudrc  tous 
les  problcmes  que  cetlc  elude  presenle,  et  douner 
des  resultals  dednilifs.  Les  editeurs  de  llugues  onl 
entasse  pele-niele,  sans  disccrneuient  ct  satis  clioix, 
les  «cuvres  du  Yiclorin  cl  unc  foule  de  pieces  apo- 
cryphos. Les  calalogucs  ancicns  ct  les  manuscrils 
eux-in£mes,  ne  sout  pas  des  guides  loujours  fideles; 
en  sorte  que  lc  mlique  se  trouve  a cliaque  pas  en 
face  de  difliculles  insuruiontables  reduil  a ses  pro- 
pres conjectures.  Ccux  qui  nous  ont  precedes  ont 
largemcnl  use  de  ce  privilege,  et  leurs  opinions 
conlradicloires  onl  inulliplic  les  obscurites  cl  les 
doules.  Nous  avous  cru  qu'il  scrait  peu  ulile  d'cn 
ajouter  de  nouvellcs ; quand  nous  ne  pourrous  arri- 
ver a 1'dvidence,  nous  nous  comcnterons  d‘exposer 
fidelemcnt  cclles  des  diOercnts  criliques  qui  nous 
ont  precede. 

Nous  parcourrons  dans  celte  dlude,  les  iraites 
attribues  a llugues  de  Saint- Victor.  Nous  suivron» 
le  mdine  ordre  que  les  editeiirs  de  Bouen. 

(122)  Colui  qui  coiniucnce  le  premier  volume,  est 
inlitule  : De  Scripturis  et  Scriptoribus  sacris  (l.  I 
init.).  Oii  peut  le  regarder  comme  une  inlroduction 
^ Teuide  de  l'Eci  iture  sainte,  ei  parconsdquent  de  la 
llieologic  tout  entierc. 

llugues  irailede  la  nature  des  sainls  livrcs  et  des 
caracieres  qui  les  distinguent  des  ouvrages  profanes, 
de  leur  division,  des  iivres  canoniques,  des  auteurs 

(122)  Les  renvois  cn ire  parentheses  indiquent  Ia 
place  de  cliaque  ouvrage  d'apres  le  nouvel  ordre 
suivi  dans  noire  edilion,  on  l’on  a reuni  les  cnivres 
autheritiques  sous  la  rubrique  de  txeyetica,  Doyma- 


B qui  les  ont  composds  et  des  fruiis  qu'on  peut  re- 
tirer  de  leur  lecture. 

Les  Ecrilures  divines  sont  inspirccs  de  Dieu. 
Lllcs  rendent  1'homme  divin,  elles  leur  apprenneut 
a se  reformer  a 1‘image  de  son  Createur  en  le  con- 
naissant  et  en  se  connaisaani  soi-mfime  ; car  Dieu 
est  la  verite  sans  erreur,  ia  bonte  sans  malicc  et  la 
feiicite  sans  misere. 

llugues  4labli(dcj&  Ia  distincliou  nette  et  profande 
que  nous  retrouverons  si  souvent  dans  ses  derits, 
enlrc  le  monde  naturel  ct  lc  monde  surnalurel,  la 
creation  ct  1'incarnalion. 

II  divise  les  saimes  Ecrilures  er.  deux  parties, 
1’Ancien  et  le  Nouveau  Tostament;  l’A ricien  Tcsla- 
£ nient  comprend  la  loi  ou  le  Pcnlaicuque,  les  pro- 
phetes, les  hagiographes  ou  les  livrcs  bistoriques. 

Le  Nouveau  se  composc  des  Evangiles,  des  ocri  is 
des  a pol  res  et  des  derits  des  Peres ; llugues  ne  con- 
sidere pas  ccs  derniers  comme  inspirds.  II  nomme 
cliaque  livre,  ii  cite  les  noms  licbreux  qu*it  inter- 
prete, il  ne  range  pas  parmi  les  Iivres  canoniques 
le  livre  de  la  Sagesse,  EEcclesiastique,  le  livre  dc 
Judith,  cela  i dc  Tobie  ct  celui  des  Machahdes : il 
les  place  au  mdme  rang  que  les  ouvrages  de  saint 
Jerdmc,  de  saint  Augustin,  de  saint  Grdgoire, 
dTsidore  de  Seville,  iPOrigene,  du  vcndrable  B&le 
cl  des  aulres  docteurs.  On  peut  s’ctonner  que  noire 
Victori»,  qui  s'appuie  si  souvent  sur  les  tdmoignages 
dc  saint  Jcrdroc  et  de  saint  Augustin,  qui  les  cite 
D et  qui  les  commente,  ait  eu  une  connaissancc  si 
imparfaite  des  ennons  des  sainlcs  Ecrilures. 

tica  ct  Mystica,  et  mis  en  appendices  les  errits 
douioux  ou  clrangers  a llugues  dc  Saint- Victor. 
Kmt. 
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II  rcconnall  avee  les  docteurs  catholiques  que  Ia  A que  Moise  fait  le  personnage  de  propbete,  comme 


saintc  Ecrilure  conllenl  un  sens  lillcral,  ua  sens 
allcgoriquc  el  un  sens  anagogique.  Toulefois  il  en- 
seigne  que  tous  nos  sainls  livrcs  ne  doivcnl  pas  re- 
ccvoir  cclle  triple  interprdtalion  ; il  s'eleve  contre 
les  faux  mysliques  qui  se  livrent  a leur  imaginaliori 
au  lieu  de  diereher  paliemincnl  la  verite  que  Dieu 
a cachcc  sous  Pecorce  des  faits,  et  qui  negligent  le 
sens  lilleral.  Mais,  il  reconnall  en  m6me  tcmps,  Pim- 
portance  du  sens  allcgoriquc,  il  onire  sur  cclle  ma- 
tiere  dans  des  dctails  assez  minutieux,  il  donnc  les 
regles  que  Toti  doit  suivre  pour  le  decouvrir;  il  faul 
remarquer,  dit-il,  les  circonsianccs,  les  lieux,  les 
tcmps  et  les  nombres,  car  loutes  ces  choscs  peuvent 
fitre  symboliques.  II  le  prouve  par  des  exemples  ; 


historiographe  il  reussit  micux  a developper  Pin- 
tention  de  cet  eerivain  en  traitant  de  Poriginc  du 
inomte;  > il  ne  dtvetoppc  guere  celte  inlention,  il  ne 
fait  que  1'indiquer.  Moise  se  proposait,  dil-il,  de 
faire  connaitre  la  puissance  de  Dieu  qui  crec  lc 
inonde,  et  sa  sagesse  qui  Pembellit. 

Ilugues  parcourt  rapidcment,  ensuitc,  les  cha- 
pitrcs  de  la  Genese,  et  il  en  cxplique  les  principaux 
versets.  Au  44*  du  chap.  l*T  (t.  1,  coi.  56  ima),  oii 
Moise  rapporlc  la  crealion  des  aslrcs,  lc  Victoria 
donnc  comme  une  opinion  rccue  de  son  tcmps  par 
quclques  saintspersonnagesqu’IIcrculcou  Promellide 
etaienl  les  invenleurs  de  Pastrologie.  11  condamne 
celte  Science.  II  reconnait,  ilesl  vrai,  que  les  aslrcs 


nous  en  citerons  un  seul.  Circonslance  de  lieu  : la  B exercent  une  influence  sur  les  corps,  mais  il  nie 


Judce  est  placce  cntrc  1'Kgypte  ct  Babylone,  les  que  cctlc  inlluence  enchainc  la  libertd. 

Juifs  sont  tour  a lour  subjugucs,  d’abord  paries  Les  noles  sur  PExode  (t.  I,  coi.  61)  soni  plus 
Egvpliens,  puis  par  les  Assyriens.  Les  Egyptiens  courtes  que  les  precedentes.  Quoique  fori  judicicuscs, 
figurent  nos  mauvaises  cupidiles  ; les  Assyriens  elles  n'ont  rien  de  bien  inleressant.  C'est  lc  juge- 
figurent  les  demons  qui  nous  lentent.  La  lutle  en  ment  des  Bcnedictins,  nous  ysouscrivons  volonliers. 
nouscommcnce  toujours  par  lespremiers,et  cc  n’esl  Ilugues  enlre  dans  de  plus  grands  ddveloppe- 
que  par  elle  que  les  seconds  peuvent  nous  vaincre  menis  sur  le  livre  du  Llviiique  (t.  I,  coi.  74).  C est 

et  nous  asservir.  au  jugement  de  dom  Brial  la  partie  du  Pentatcuque 

II  donnc,  It  Pcxemplc  de  saint  Auguslin  et  dc  plu-  qu*il  a le  micux  trailcc. 
sieurs  autres  pbilosopbes  clirelicns,  sa  theorie  mysti-  Ses  explicatioris  sur  le  livre  des  Nombres  et  sur 
que  des  nombres.  II  attribue  a David  les  derniers  lc  Deuteronome,  remplissenl  a peinc  une  page,  (ul, 
livres  des  Bois,  i Moise  ou  ii  quelque  propbete  cclui  coi.  84-86),  cl  ne  meritent  pas  le  nom  de  commen- 
dc  Job  cl  a Esdras  celui  d’Eslher ; il  ignorc  1'auteur  taire.  Ce  soni  des  notes  recucillies  <;a  el  la,  et  rea- 

du  livre  de  Judiili,  de  Tobie,  des  Macbabccs  cl  du  mes  par  une  main  inhabile.  On  y trouve  de  si  lour- 

livre  de  la  Sagesse ; il  se  comente  de  rapporter  le  ^ des  meprises  que  les  Bdn&liclins  les  ont  suspectees 

seniinicnt  de  ccux  qui  pensaient  que  ce  dernier  eia  it  d'intcrpolatioli. 

Pceuvre  du  Juif  Philon.  Les  Annotationi  dc  Ilugues  le  livre  det  Juges 

Il  racome  Pliistoire  merveillcuse  dc  la  traduclion  (coi.  87),  et  celui  des  ftois  (coi.  93)  sont  du  mime 

des  Sepianlc,  mais  avee  les  correclifs  dc  saint  Je-  geurc.  L*analyse  qu’il  donne  du  premier  n’^ 

rdme  qui  la  regardait  comme  fabuleusc;  il  enumere  qu*une  courtc  indicalion  de  la  matiere.  Elie  esu|H 

ensuile  la  version  d'Aquila  , celle  de  Symmaque,  >ie  de  quclques  cxplicalions  litterales  sur  quel^| 

cclle  de  Tbeodotion,  la  traduclion  vulgaire  dont  il  versets,  pris  ?a  ct  l^i  sans  liaison  et  sans  methoqH 

ue  connaissait  pas  1’auteur,  les  deux  d Origene  cl  il  explique  plus  en  dclail  le  canlique  de  Debor^r 

celle  de  saint  Jcrdme.  (l.  I,  coi.  89)  el  1’bistoire  de  Sainsou  (l.  I,  coi.  94). 

Dans  les  Notes  cxplicatives  sur  le  Pentateuque  Nous  avons  remarque  des  objcctionspresentecs  avee 

(t.  I,  coi.  29),  apres  avoir  commenti  lc  prologuc  de  force  et  clarti,  et  des  Solutions  pleines  dc  sens  qui 

saint  Jerdme,  il  donne  lui -mime  une  courte  intro-  supposent  une  grande  connaissance  du  texte  sacre, 

duciion,  il  explique  le  lilre  gree  et  hebreu  dc  cet  Hugues  s’etail  surtout  propose  d'expliqucr  le  sens 
ouvrage ; il  imlique  le  but  de  son  auteur.  Le  Penta-  ^ lilleral  du  Pentateuque,  et  il  demeure  generalenient 


teuquc  est  historique  ct  prophelique;  Moise  est  a la 
fois  bisloricn  el  propbete : il  est  bistorien  puisqu’il 
raconle  1’origincdu  munde,  des  sociites,de9  empires 
et  parliculier eruent  du  peuple  juif,  dont  il  se  pro- 
posc  de  faire  connaitre  la  legislalion ; il  est  pro- 
pbete non-seulcment  ii  cause  des  prophilies  conlc- 
nues  dans  son  livre,  mais  parce  que  les  fails  qu'il 
raconle  sont  eux-mimes  propbetiqucs  ct  llguratifs 
des  eveneinenls  futurs. 

Si  nous  rapprochons  ce  passage  dc  la  doctrine 
de  Ilugues  surPinlerpretalion  allcgoriquc  des  saintes 
Ecrilures,  nous  avons  peine  h comprendre  pourquoi 
les  Bcnedictins  Pont  trouve  obscur  ct  incomplet. 
« Ilugues,  disent-ils,  montre.  mais  imparfaitement, 


assez  fidele  & son  dessein.  Cependaut,  il  revient 
quelquefois  au  sens  moral  et  allegorique.  Cc  sont 
comine  de  petitc9  digressions  dans  tesqurUcs  il 
donne  it  sa  foi  et  a sa  piete  un  aliment  qui  lui  pa- 
rait  n&essaire.  Aussi  le  fail-il  sans  efTort.  Peut- 
etre  elail-ce  pour  lui  un  moyen  d’elever  It  Dieu 
Pespril  de  ses  eleves,  et  de  leur  apprendre  It  santli- 
ficr  leurs  eludes  par  de  pieuses  reflexions.  Je  sais 
que  cctte  piete  doucc  el  onctucuse  ne  fulpastou- 
jours  un  des  caracuircs  des  Aeoles  au  moyen  4gc  ; 
les  ecoliers  ne  s'etaienl  pas  encorc  coinplelerocnt 
depouilles  de  la  rudesse  du  siecle.  Iis  Staieni  vio- 
lents  dans  leurs  passions,  dans  leurs  discussion9  ei 
mrhnc  dans  la  manifestation  de  leur  foi.  Mais 
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Ungues,  sous  ce  rapport,  neiait  1*$  de  son  siecle ; \ n 'est  pas  sculcmentun  simple rocueil  dc  noles  comme 

et  probablcment  il  communiquail  a ses  disciples  sa  les  precedenls,  c'est  un  vcritable  commentairc  di- 

douccur  cl  sa  picte,  ses  sentunents  cl  ses  goftls.  vise  cn  homelies.  II  nc  nous  en  reste  que  les  dix-ncuf 

Cest  une  remarque  sur  laquclle  ne  se  soni  pas  prcmicres.  Elles  comprenneul  1'explication  des 

assez  arr&cs  les  criliques,  iis  ont  Irop  considere  cn  qualre  premiers  ebapilres. 
eux-m£mes  les  pelits  conuneniaircs  que  nous  venous  Hugucs  s‘eleve  cncorc,  cl  conlrc  ccux  qui  abusent 
d'etudier.  II  fallait,  pour  6tre  jusle  appreciatcur,  le-  des  interprelations  inysliques,  et  contre  ccux  qui 

nir  compicdes  circonstanccs.  Or,  toul  lecleur  altcn-  les  rejellenl.  II  eu  esi  beaucoup,  dil-il,  qui  ne  com- 

tif,  reconnnilra  facilcment  que  ccs  coinmcnlaires  preunenl  pas  la  vertu  des  saintes  Ecriturcs,  qui 

ne  soni  pas  des  composilions  regulieres;  ce  soni  de  voilcnt  leur  eclal  cl  defigurenl  leur  bea u te  par  des 

siniplcs  recueils  dc  noles,  el  ces  noles  ne  sont  clles-  explicalions  dlrangercs;  au  lieu  dc  reveler  des  mys- 

m£mcs  souvcnt  que  les  abreges  des  cours  que  nolre  teres  cachcs,  iis  obscurcissent  des  vdriles  dvi- 

Victorin  faisail  a ses  disciplcs.  Mais  ccs  disciples  se  dentes  : pour  rnoi  je  pense  que  ceux-la  sont  egale- 

coni|K)Saient  cn  grande  parlie  des  chanoines  de  ment  coupables  qui  nient  opiniatrement  que  Fon 

Sa  ini- Victor,  doni  la  rcgularite  ella  ferveur  elaicnt  doive  chercber  dans  les  sainlcs  Ecriiures  un  seris 

celebres  dans  le  monde  enlier,  au  tcinoignage  des  D mystique  cathe  sous  lc  voile  de  1’allcgorie,  el  ceux 

conlemporains.  Doit-on  s'etonncr  qu'il  leur  ait  parle  qui  en  cherchcul  superslilicusemcnt  ou  il  n’y  en  a 

le  langage  d*one  piele  mystique,  qui  est  le  langage  point. 

ordinairc  de  FEglisc  dans  la  plupart  de  ses  oflkes.  Or,  selon  Hugucs,  Salomon  dans  ('Ecclesiaste, 
C eluit  m£mc  ce  qui  devail  plaire  a ses  audileurs,  et  s'cst  bien  plus  proposd  d‘in  spirer  lc  mepris  des 

les  captiver  davanlage  comme  les  sublibilites  dc  la  eboses  humaines,  que  d’cxposer  des  myslcies. 

scolastique  charmaienl  el  iransportaient  dadmira-  Par  consequenl,  on  doil  s'atlachcr  cn  rinlerprelant 

lion  celie  nombreusc  jeunesse  qui  se  prcssail  au-  pluldt  au  sens  liltdral,  qu*au  sciis  figurl.  C’esl  la 

tour  de  la  cliaire  dWbclard.  ‘l«,‘l  s’impose,  el  il  y demeure  asser,  fidele. 

Les  Bembliciins  jugent  severemenl  les  Noles  de  Cc commentairc  a paruauxBenediclins  scc,  diffus, 
nolre  Viclorin  sur  le  Utre  des  Psaumes  (I.  III,  coi.  cliargd  de  discussions  inutiles,  ou  se  m£lenl  la  pbi- 

589).  • Raremenl,  disenl-ils,  il  en  esplique  avec  losophie,  Tbistoire  el  la  morale,  iis  avouenl  cepen- 

succes  la  lellre,  ses  morali  les  et  ses  allegories  se-  dant  que  plusicurs  passages  sont  ddveloppds  avec 

raicnl  plus  eslimables  si  clles  elaient  inoins  fre-  clarle  et  prccigion,  nous  ajoulerions  aveccbaleur. 

quenlcs,  et  si  clles  nc  manquaicnl  pas  souvcnt  dc  Ms  cilcnt  entre  aulre,  la  paraplirusc  dc  ccs  paroles 

justesse.  * 0 du  sccond  chapilrc  : Tradidit  mundum  disputationi- 

Ilugues  nous  scmble  s*allacher  depreference,  dans  bus  eorum.  Nous  rapollcrons  de  plus,  celui  que  nous 

ces  notes,  aux  instruclions  morales  qu'on  peut  rc-  avons  cite  ailleurs  sur  Ia  medilalion  el  la  contem- 

tirer  de  la  lecture  des  Psaumes.  Ellcs  paraissent  plation. 

fpour  but  principal,  d’aider  les  cbanoincs  dc  Dans  lc  Commentaire  sur  les  trois  premiers  chapi- 

r Victor  ou  quelqucs  autres  rciigieux,  a reciter  tres  des  lamcntalions  de  Jdr£miem(u  I,  coi.  255),  Hu- 

ement  les  heurescanonialcs.  Hugucslcs  adressc  gues  annoncc  des  le  debut  qu’il  exposera  Icscnslit- 

rciigieux  doni  il  nc  dii  pas  lc  nom.  « C'est  teral,  allegoriquc  et  anngogique  ; mais  il  oublie  sou- 

pour  vous,  mon  cber  frerc,  dcrit-il  au  commencc-  veni  lc  premier  el  s'allaclic  presque  exclusivcmcMt 

ment  de  ce  petit  commentaire,  que  j'ai  legerement  aux  deux  autres. 

cxpliqu6  quclques  veracis  du  Psaliuiste.  J'ai  puisc  L‘explication  du  prophele  Joci  (l.  I,  coi.  521)  est 
une  petite  goulle  dans  un  ablinc  sans  fond.  » plus  litterale.  Ilugues  rdsuine  cet  ouvrage  en  iroi» 

Les  titres  des  ouvrages  que  nous  venons  de  par-  mots  : Le  prophele  epouvante,  il  consolc.il  instruit, 

courir  nous  en  donncnl  une  idde  assez  exacte.  Ce  II  epouvante  par  la  prcdiction  des  fldaux  prtls  k 
ne  soni  point  des  trailes  ou  des  commenlaires,  mais  D fondre  sur  Jdrusalem;  il  console  cn  annoncant  leur 
des  notes  explicatites,  de  petites  notes , lc  style  en  A"  i >1  inslruiten  monlranl  dansun  avenir  plus  loin- 

esl  clair  et  simple,  sansart  cl  sans  ornemeni.  Elles  t»*m  Fincamation  du  Verbe.  Les  Blnediclins  rc- 

allcstcnl  dans  nolre  Viclorin,  un  jugement  droit,  marquent  qu'il  a reeours  aux  liaditions  juives,  qu’il 
un  cspril  cultive  el  unc  crudilion  peu  commune  a cile  ll«4gesippc,  Boecc  cl  Aviccnnc.  Nous  devons 

l'epoque  o fi  il  vivail.  La  plupart  des  explicalions  ajoulcr  qu':l  les  cite  sans  les  nominer  : il  ne  pario 

litterales  qu'il  donne  du  texte  sacre  sc  liseul  dans  cxplicilcmcnt  que  de  Ia  tradition  hebraique. 
nos  commenlaires  modernes.  Les  Benddiciins,  siseveres  dans  la  critique  qifils 

I/explicalion  de  PEcclcsiaslc  (I.  I,  coi.  115)  porie  font  des  ocuvres  dc  nolre  Viclorin,  trouvent  que  ses 
difTgrcuis  titres.  Nous  croyons  avec  M.  Hsuteau,  remarques  sur  Abdias  (t.  1,  coi.  571)  nc  soni  pas 
qu'ils  nMndiquenl  qu'un  nicmc  ouvrage.  Dans  lc  sans  merite.  Abdias  avail  proph&isd  contre  Fldu- 

preambule,  Ilugues  dii  a ses  disciples,  qu*il  a inis  nice.  Celte  provincc  sera  pour  Hugucs  la  figure  dj 

par  derit  quclqucs-uns  des  poinls  les  plus  impor-  monde  selon  le  sens  allcgoriquc  cl  de  U cbair  selon 

lanis  qu  ii  avail  developpes  devanl  eux.  Cei  ouvrage  le  sens  anagogique.  II  confond  Abdias  prophele  avee 

esi  donc  recllomcnl  un  rdsumd  dc  ses  Uv>ns.  Cc  cc|  aulre  Abdias  qui,  sous  lc  rigne  dWehab,  avail 
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cache  el  nourri  ccnt  prophetes  dans  les  cavernes. 
11  invoquc  le  tcmoignage  dllerodoie  (l.  1,  coi.  590, 
lin.  1)  et  d’autns  liislorieus  grccs  ctlalins  qu  ii  ne 
cite  p ;s  par  leurs  noms. 

Ces  trois  dernicrs  commcnlaires  nc  soni  ni  de 
simplos  recueils  de  noles  comme  les  premiers  doni 
nous  avons  pario,  ni  un  discours  sui  vi  comme  Vcx- 
plication  de  1'Ecdesiatle.  La  formo  scolasliquc  y 
domine,  et  rinlcrpreic  procede  souvenl  par  divi- 
sious  et  par  subdivisions. 

Les  opuscules  que  nous  venons  dc  parcourir  ap- 
parlienuent  certaineiucnt  a nolrc  Vicloriu ; nui  cri- 
tique  ne  lc  comeste. 

Lesdcrnicrs  edilcurs  dc  ses  ocuvrcs  avaicnl  im- 
prime a la  suite  les  AlUgories  sur  TAncicu  ct  le  Sou- 
veatt  Testament.  Co  u'est  pas  lcur  place  (123).  En 
effi,  nous  lisons  dans  un  prciuier  prcambulc  : 
« Reecvcz  donc,  mon  citer  frere,  ccile  secunde  par- 
lie  dc  nos  cxlrailsquc  vous  avez  demandes  comice 
une  nourriture  propre  a volrc  Amc.  > Nous  lisons 
dans  un  sccond  preambule  : i Apros  avoir  exposti 
Longine  el  la  diflercnce  des  aris,  nous  avons  ra- 
conte  la  naissancc,  lc  progres  ct  la  chule  de  lous 
les  royaumes  jusqu‘A  nous.  Maintcnant  nous  cxpli- 
querons,  solon  1'ordrc  de  Tbistoirc,  lc»  obscures 
profondeurs  des  allegorics  dc  1'Ancien  cl  du  Nou- 
veau  Testament.  » Ces  lemoiguages  soni  confirmes 
par  le  roanuscrit.  Nui  doulc,  par  consequcnt,  que 
ecs  allegorics  nc  forment  la  secunde  parlic  des  ex- 
traits  doni  nous  parlcrons  en  lcur  lieu.  C’esl  pro- 
bablcmcnt  pour  cela  que  nous  nc  trouvons  pas  d*ou- 
vrage  sous  ce  tilrc  dans  les  catalogucs  publies  par 
A1.  llaureau. 

Les  uiciues  edilcurs  avaient  ajoule  a rinlerprcla- 
liou  allegorique  de  saint  Mailliieit  deux  opuscules 
qui  ne  fout  nullemenl  parlic  de  cc  commenlairc. 
Le  promior  est  une  cxplicalion  de  1'Oraison  Doni  i - 
nicale  (t.  1,  coi.  779),  lc  sccond  parte  le  litre  dc 
Septenarium  ou  Dc  septem  septenariis  (coi.  <405).  Iis 
soni  indiques  par  les  deux  catalogucs  publies  par 
M.  llaureau.  Je  m'clonne  que  dom  Ceiiier  ue  les  ail 
pas  rentarques  : il  afliriue  qu'il  iFoul  pas  cncorc  ele 
imprimes.  Dans  lc  premier,  Uugucs  oppose  les  sepi 
demandes  dc  1'Oraisoii  Dominicale  aux  sepi  peditis 
capitaux.  Dans  le  sccond,  aux  sept  demandes  cl  aux 
sepi  pcclies  capita ux,  il  joinl  les  sepi  donsdu  Saint- 
Esprit,  les  sept  voltus  cardinales  et  nidme  les  bea- 
liludcs,  qu*il  reJuit  aussi  au  nombre  de  sept. 

Oulre  1'autorilc  des  manuscrits  qui  attribuent 
tous  ces  ecrils  A Uugucs,  on  y remarqne  plusieura 
Iraiics  cmprunles  a son  cxplicalion  d'Abdias  ct  re- 
petes presque  mol  a mot  dans  sa  Somme  des  sen- 
unces  el  dans  son  traild  Des  sacrcments. 

Nous  irouvous  uu  aulrc  septenaire  a la  flu  des 
noles  sur  Abdias.  11  est  a peu  pres  semblable  a cc* 


A lui  qui  preccJc,  mais  il  ne  forroc  pas  un  ouvrage  a 
pari  : il  fail  parlic  du  commenlairc. 

Dans  Tedilion  de  Roucn,  le  dix-ncuvi6me  cba- 
pilrc  des  Allegorics  sur  le  i\ouveau  Testament  com- 
prend  uu  pelil  Ira  ile  des  Sept  dons  du  Saint-Esprit , 
inenlionnc  dans  plusieurs  catalogucs  des  ceuvrcs  de 
noire  Vicloriu  (124).  C’est  une  cxplicalion  dc  ces 
parolcs  dc  rdvangelisle  saint  Luc  : Si  enim  tos  cum 


silis  malit  nostis  bona  dare  filiis  reifm,  quanto  ma- 
gis Paler  vester  coelestis  dabit  Spiritum  bonum  pe- 
tentibus se.  Ce  traile  nc  fuit  pas  parlic  du  commen- 
lairc. Uugucs  oppose  dabord  les  sept  dons  du 
Saiiil-Espril  aux  sept  pcclies  capitaux,  comme  dans 
les  Septtnuires  qui  procedent.  II  abandonne  eusuile 
alte  comparaison  cl  s’ailache  ii  monlrcr  cii  gdncral 
**  quels  soni  les  cflels  que  le  Sainl-Espril  produil 
dans  les  Ames. 

LVxplication  du  Magnificat  (t.  I,  coi.  413),  men- 
lionnee  par  plusieurs  catalogucs,  forme  cncore  un 
pelil  opuseule  iulercale  a tori  jusqu’ici  dans  les 
Soles  alUgoriques  sur  l' Evangile  de  saint  Luc.  L*au- 
leur  ne  sattaebe  nullemenl  au  sciis  allegorique  : 
c’esl  une  interpretatio»  littdralc  cnlrcmclde  de  di  * 
gressions  sur  des  inatierci  dc  conlrovcrses  Ungues 
y refuie  deux  opinions  enseignees  A son  dpoque, 
roxistencc  de  deux  Ames  dans  1'hommc,  i'unc  sen- 
sitive et  1'aulre  raisonnable,  et  une  csp4ce  dopli- 
tuisuie  qui  donnait  des  bornes  a la  libcrld  de  Dieu. 
Nous  relrouverons  la  rcfutalion  de  la  indtnc  erreur 
c dans  son  livre  des  Sentences.  Cequ’ildil  desqualro 
era  iri  les  selrouve  mol  A mot  dans  le  memc  ouvrage. 
La  resscmblancc  de  doclrinc  et  induc  d'cxprcssions, 
joinle  A 1'auioriie  des  manuscrits,  prouve  que  cei 
opuseule  appar lient  a notre  Vicloriu,  ct  non  A saint 
Augustin,  a qui  il  a eld  lougtemps  attribue. 

M.  llaureau,  dans  les  catalogucs  qu’il  a pu 
des  oeuvres  de  llugues  de  Saint-Victor,  joinl 
lilre  : Solutu  sufter  Joanncm  (u  I,  coi.  827),  la 
suivautc  : < Les  BcncJiclins  nc  vculent  pas  que  cc 
commenlairc  soit  du  Vicloriu.  11  doil  apparlenir, 
disem-ils,  a quelque  professeur  de  llieologie  so- 
pliisliquc.  Qucl  que  soit  ce  pretendu  logicien,  il 
avait  des  lendances  tres-declarccs  vers  le  inysti- 
cisinc,  puisqu*il  adorait  le  vrai  Dieu  sous  la  forme 
D d’uue  csscncc  qui  icside  toul  enlicre  au  sein  de 
loulcs  les  ertiatures  : Deus  tota  essentia  sua  in  omni 
creatura  est.  Quclle  est  donc  celte  doclrinc  ou  plu- 
tdl  cci  cirauge  langagc  (car  il  ne  (aut  pas  ici  don- 
ner  aux  mols  lc  sens  qui  paralii  ail  lcur  apparlenir), 
si  cc  ifcsl  lc  langagc  des  theologicus  cl  des  philo- 
sophos de  Saiul- Victor?  * 

Ainsi  M.  llaureau  revendique  cc  commenlairc  a 
notre  Viuorin,  parce  qu’il  y l.ouvc  un  dtrange  lan- 
gage  qai  ne  peul  itre  que  cclui  des  thiologiens  et  des 
* philosophos  de  Saint-  Vieti  r.  Sans  doute,  le  savant 


(123)  Dans  notre  cdition,  la  premierc  parlic  des 
Extraits  alUgoriques  est  placee  dans  1'Appendice 
:iiix  ani  vrrs  dogma  liques  (trlll,  coi.  191);ladeuxicmc, 
daes  rAppendice  aux  conimentaires  sur  )'Ecril:ire 
Patrol.  CLXXV. 


(t.  I,  coi.  G53)  ; la  troisieme  dans  t*Appendice  aux 
UMivrcs  mysliques  (l.  III.  coi.  899). 

(124)  Voyez  t.  I,  coi.  410. 
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crilique  avail  onldie,  en  «erivant  c**s  ligncs,  les 
I:  xles  qiul  a si  jtalictumcnt  «*tii  lies.  II  sail  lucu 
qu’au  douiicmc  siecle  ccs  cxpressions : Dicti  esi  es- 
seniiellcment  dans  ses  ertalurcs,  n'csl  pas  elrange  ; 
queltc  se  ratiarlic  a une  grande  conlrovcrsc  llico- 
logiquc;  qu'ou  la  Irouvt*  dans  GuiUaiimc  dc  Morla- 
gne  conibailanl  ics  erreurs  dWbailard  cldc  ses  dis- 
« iplos;  rl  que  saint  Thoioas  et  smidcolc,  dans  le  siecle 
Miivant,  nc  craignirenl  poinl  de  s'en  servir.  Au  rcsle, 
I.*s  pandes  qui  accnmpaguenl  colles  cilees  par  M. 
Ilaureau  expliqiicnl  suflisammenl  la  pensee  dc  l’au- 
leur  cl  le  justi  fient  contplclenionl.  i Dieu,  dil-il,  est 
<!c  trois  maniores  dans  ses  creaturos ; ii  y est  par  sa 
puissance  ct  par  son  essence,  car  ccs  deux  attri- 
buis soni  une  ntemc  cliose...  Dicti  ne  peul  pas  et  o 
lians  ses  creaturos  dc  tcllc  sorte  qu*on  disc  qu*il 
rsldnns  un  licti.  II  est  dans  ses  crealurcs,  non 
«Pune  prlscnce  locale,  mais  par  lui,  cn  les  gou ver- 
nant cl  cn  les  conservant  sans  intermediaire,  dc 
intime  que  Lime  est  lotii  er.lierc  dans  cliaqtieparlic 
ducorps.  Si  Pinie  se  relire  dii  corps,  il  mcurtclil 
toinbc  en  poussiere.  Donc,  il  est  evident  quVIic  est 
lavicdu  corps.  Ainsi  Dieu  est  par  loute  son  essence 
dans  loute  erdaiure  cn  Icur  domiant  I7*trc.  S il  se 
rctlrait,  la  creature  rcnlrcrail  dans  le  neant,  comme 

10  corps  sans  Paine  est  re.luit  en  poussiere.  Comment 
Dicu  gouvcrne-l-il  et  conscrvc-t-il  la  creature,  et 
r&mele  corps  ? Jc  Pignore;  mais  jc  sais  seulement 
que  Dieu  est  essenticllenienl  dans  ses  crealurcs.  » 

Tout  ce  passage  se  resume  douc  a dire  que  Dieu 
est  prdient  aux  creatu  res,  comme  P4mc  est  presente 
au  corps,  non  d*uuc  presence  locale,  rnnis  cepen- 
datil  csseuliclle.  II  u'y  a pas  cn  Dicu  des  parties  qui 
corrcspoudenl  aux  parties  des  crealurcs;  comme 
ntissi  Dicu  nVsl  pas  seulement  dans  un  poinl  dc 
d*ou  il  exerce  sa  ptiissancc  it  dista ncc,  la 
i*esl  pas,  comme  le  ronlaicnt  les  disciplcs  d'A- 
■HMard.  Nous  ne  pouvous,  par  oonsequent,  acceptor 
la  conclusion  dc  M.  Ilaureau  cominc  legilimement 
deduile  de  ses  premisses.  II  faut  cherrber  aillcurs 
d*aulrcs  temoignages  pour  etnblir  sQrement  que  cel 
ouvrage  appartient  ou  non  & nolrc  Yiclorin. 

Les  mamiscrils  ct  les  calalogucs  que  iious  avons 
deja  cites  le  Iui  attribuent.  Nous  y reconuaissons 
l eiuprcinte  dii  genie  de  Ungues,  malgre  sa  forn  e 
scolaslique;  c*e$l  son  style,  sa  philosophi  e et  sa 
thc.dogic.  L'aulcur  de  cet  ouvrage  est  evidemment 
disciple  de  sainl  Augusti».  Il  Pa  lu  et  medi:e;  il  a 
probableincnl  dcvanl  les  ycux  les  trailes  dc  cc  Perc 
sur  Pevangile  dc  saint  Jean.  II  emprunte  ses  expli- 
cationi ; »1  embrasse  ses  opinious.  Nous  trouvons 
dans  cc  comnicutairc  quelqtics  trails  'de  ressem- 
blance  asse/,  frappnnts  avec  les  Qucstions  sur  sainl 
Puni  dont  nous  parlerons  bienldt.  Aius:,  dans  l'un 
ct  Paulre  de  res  ouvrages,  il  enseigne  celte  opinion 
nssez  singuliore  que  les  philosoplies  de  Tanliquild 
nui  ioiiiiu  la  Trinile,  inais  qu*ils  ueroiit  pas  aimcc. 

11  explique  Pori g i ne  du  mal  dans  le  premier  a peu 
prex  comme  dans  le  sccond  ; il  opposs  dans  run  et 


dans  1’autre,  et  a pzu  pies  dans  les  tudmes  termrs, 
Ics  Manicbdeits  aux  Pelagicus.  Toutcfois  les  au- 
tcurs  dc  Vlliaioire  littdraircde  I' rance  et  doni  Cciller 
pensent  que  cet  ouvrage  nYst  poinl  dc  Htigucs;  le 
sccond  iic  donneaiicini  motif  de  son  opinion,  le  pre- 
mier Pappuie  sur  les  raisons  qui  suivent. 

l/antcur  du  conimentaire  dit,  en  expliquanl  ccs 
parolcs,  in  principio  erat  Verbum,  que  r'est  avec  rai- 
son  que  Pecrivam  sacre  s'esl  servi  du  mot  erat  et 
non  dc  fuit.  LeVcrbe  etail  par  sa  gencration,  mais 
il  n'a  pas  cesse  d*clrc  parce  qu'il  n*a  pas  cesse  d‘dfro 
engondre.  II  observe  avec  saint  Augu&t  n que  si  la 
sainle  Ecriture  se  seri  cn  parcil  eas  du  paifait,  elln 
ajoutc  hodie:  hodie  genui  te.  Or,  Ilugucs  enseigucrail 
le  contraire  dans  sa  Somni  e (t.  11,  coi.  I»4,  mcd0). 
Mais  il  sutfil  de  rapproeher  les  deux  pnsaages  indi— 
ques  pour  sc  convair.cre  que  la  contradiction  est 
loin  tfdlre  d*  idente. 

La  seronde  prcuvc  qualleguenl  les  Rdndd icti n seu 
fdvcur  de  leur  opinion  est  plus  serieuse.  Le  com- 
mciitalcnr  dc  sainl  Jean  scnible  comlamner  ceax  qui 
distinguent  dans  la  Science  divine  qualitd  et  quan- 
tilc,  et  qui  affi.mcnt  qu’cn  lime  dc  Jesus  Clirist, il 
y a une  Science dgale  a cclle  que  postede  la  Divinild, 
non  cn  qualite,  mais  en  quanlilc,  l imo  reccvant  et 
Ia  Divinite  possedant  par  nature  itnc  Science  inliuie. 
Or,  nous  savons  que  tcllc  est  Topiiiion  de  Ilugucs. 
II  enseigne,  dans  plusieurs  de  ses  ouvrages,  I cgaliuj 
dc  la  Science  divine  et  dc  la  science  liiimainc  en 
Jesiis-Gbrist.  Son  traite  De  anima  Christi  n’a  d*au- 
tre  but  que  dc  dtveloppcr  reltc  lliesc. 

En  prescucc  dc  ces  dilliciiltcs,  il  nous  est  impos- 
sihlcde  rien  conclure  avec  certUuJe.  Toutefois,  il 
iious  scmble  plus  probable  que  ce  commenlaire  est 
vraimenl  1’oeuvre  de  Ilugucs  de  Saint-Yictor. 

Les  critiqucs  nc saccordenl  poinl  sur  Tautcur  des 
notes  cxplicatives  sur  TEptlrc  aux  Romaius  (I.  I,  coi. 
87U),  et  sur  les  deux  Eplires  aux  Coriutliiens,  do 
saint  Paul  (t.  1,  coi.  905).  La  mdme  controverso 
cxisle  au  sujel  du  commcntaiio  iulituld  : Quesiions 
et  Ddcisions  sur  toutes  les  Epitres  du  mdme  Apdtrc 
(t.  I,  coi  451).  Ccs  deux  ouvrages  ne  soni  poinl 
menlionnes  sur  les  ca:alogues  de  M.  Ilaureau.  Oudin 
cl  dom  Ccillcr  nc  les  rcconnaissent  poinl  comme 
1'auvre  de  Ilugucs.  « Cc  n'esl,  dit  dom  Ceiller,  ni 
la  methode,  ni  Ic  style  du  Yiclorin.  Cesl  l ouvrag  * 
de  qticlquc  scolastique  du  treirieme  siecle,  ou  l‘u- 
sage  commun  n clait  d cclaircir  les  dinieulies  quo 
par  demandes  cl  par  repnnses.  » Les  auteurs  de 
YHistoirc  iittdrairc  out  embrasse  une  opinion  con- 
*lraire.  Iis  reiMxidcnt  a Oudin  cl  ^ dom  Ceiller,  qu'on 
rcncoulrc  une  scmblablc  inetho<le  dans  les  ccrivains 
du  xne  siecle;  tel  est  le  commenlaire  d Abailard 
, sur  sainl  Paul;  tels  sontcncorc  quelqucs  ouvrages 
d'llonore  d'Autun  cl  en  particulier  son  traite  De 
affectibus.  D'aiUcurs,  oa  trouve  dans  ccs  commcn- 
laires,  attribues  h Ilugucs,  cc  senlimcnt  quM  pro- 
fesse sur  1’egalilede  Ia  scieacc  divino  eide  Ia  sciencc 
humaiue  cn  Jesus*Ciirist.  Ou  y rencontre  dej 
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formulcs  qui  lui  sont  pai  liculioics.  Ainsi,  quand  II. 
liasardeqiielquesconjeflures.ilajoulc : salva  reveren- 
tia secretorum ; 011  cncorc : absque  pnsjudicio  melioris 
venientia.  A la  page  58 5 (l.  I,  coi.  459-10),  1'auleur 
exposc  la  theorie  de  ladoublc  inanifestaliondc  Dicu, 
par  le  nioude  na  turei  el  par  Ic  monde  surnalurel, 
ct  ii  peu  pres  dans  les  memes  termes  que  dans  plu- 
sicursouvrages  qui  apparticnneiil  incontcslablcmcnt 
a notre  Victoria.  Aillcurs,  il  donite  une  euuuidra- 
tion  des  differentes  vanites,  qui  rappelle  uu  passage 
semblable  du  Commcntairc  sui*  I Lcclesiaste.  Lnlin, 
dans  1'cxptiealion  de  Ia  premiere  Epilre  aux  Coriil- 
tliicns  (t.  I,  coi.  524,  lin.  55),  1'auleur  renvoie  h son 
lraile  Des  Sacrements ct  a son  livrc  des Sentences,  au 
sujcl  dc  doctrines  que  nous  trouvous  cxactcineiil 
developpees  dans  ics  ouvrages  dc  ce  uoin,  que  md 
ne  comeste  & notre  autcur. 

Nui  doutc,  par  conscquenl,  quo  cel  ouvragc  no 
tioive  lui  cire  restitue. 

Les  catalogucs  publies  par  M.  llaurcau  menlion- 
nenl  deux  commentaircs  dc  Ilugucs  sur  les  ocuvrcs 
dc  sainl  Denis;  1'un,  Sur  la  hidrarehie  angilique  uu 
tdlesle,  et  1'autre  Sur  la  liidrarcliie  eccldsiastiquc.  Les 
Ueuedictins  eu  ajonlent  un  troisieine  sur  les  leltres 
dumCmc  saint.  D'aptcs  ces  critiques,  les  deux  der- 
nicrs,  qui  sont  inediis,  se  trouvcraienl  dans  Ic  ma- 
nuscrit  de  la  Dibliothcque  imperiale  cote  n°  1019. 
M.  llaurcau  indique  un  uianuscril  semblable  dans 
la  bildiolhequedcSaint-Marlin  deTournay,  oii  il  est 
dit  que  la  traduelion  dulextede  saint  Denis  est  de  Ilu- 
gucs dc  Sainl  Victor.  (Sjlm>ehcs,  Biblioth.  m anusc. 
D:lg.,  I.  1,  p.  Ili.) 

Nous  Iis ms,  dans  les  ceuvrcs  dc  nolrc  Viclorin 
(l.  1,  coi.  925),  le  promier  de  ces  commentaircs  qtio 
nui  crilique  ne  lui  con  teste.  Mais  cst-il  Taulcur  dc 
la  traduelion  qu*il  commente?  Nous  avous  vu  que  Ic 
luauuscril  dc  la  bibliolhequc  de  Tournay  1'aflirme. 
Les  autcur s de  Vititlaire  litldrairc  nc  ('affirment  pas 
ii*unc  mauiere  aussi  positive  que  scmble  le  dire 
M.  llaurcau.  lis  avanccnl  seulement,  dans  une  note 
:iu  bas  de  la  page, que  celte  traduelion  aelc  corrigec 
parllugucsde  Sainl-Viclor.  Peul-filrefont-ilsallusion 
a cepassagc:  Jnterpretulio  igitur  hierurchia  est  ad 
Jhum  quantum  possibile  similitudo  et  unitas.  Ungues 
observe  que  la  traduelion  u'esl  pas  exacte:  Quod  in 
(iraco  dicitur  oxono;  et  quod  translator  interpreta- 
tionem vocat  magis  proprie  intentio  et  directio  no- 
minatur. > 

Cc  passage  prouve  que  la  traductiou  i»’esl  pas  dc 
llugues.  On  peut,  au  reste,  s*assurer  quVIle  nc  dif- 
fero pas  dc  cclle  de  Scot.  Les  editeurs  u.6me  dc  Hu- 
fcucs  ne  s'y  soni  point  tiompes,  comme  on  pcul  Ic 
\oir  par  Ic  litrc  qu*ils  onl  place  a Ia  tfite  dc  ce  coni- 
meulairc. 

llugues  a-t-il  commeate  les  deux  llidrarchies  ct 
les  Lettres  de  sa.nl  Denis?  Dans  le  uianuscril  indi- 
que  par  les  Benedictius,  plusicurs  gloses  onl  ete  pla- 
eees  ala  marge  de  la  Hidrarehie  c Ile  sit  % cclle  dc  Ma- 
xime, tcllcdc  Jean  Scot  ct  cclle  de  Jcan  de  Scythoplc, 


sumomnie  le  Sarraiint  cl  cclle  de  llugues,  tcllu 
qu’elle  est  iuipriinee  dans  ses  ceuvrcs.  Mais  i la 
marge  de  la  Hidrarehie  eccldsiaslique,  il  n'y  a qu'unc 
gluse,  cclle  de  Maxime.  11  est  vrai  que  les  calalo- 
gues  de  Ia  Bibliolhequc  imperiale  donnenl  celte  glose 
au  Viclorin,  mais  un  gratid  nonibre  dc  ma.iuscrits 
l'al tribuent  a Maxime.  Quant  au  maniiscril  dc  Toui- 
nay,  iluVst  pas  fait  menlion  de  commcntairc,  mais 
de  traduelion.  Si  donr,  comme  Ic  poitcnt  les  cala- 
loguesdeM.  llaurcau,  Ilugucs  a commente  la  Hidrar- 
cliie  eccUsiastique , ce  commcntairc  est  h retrouver. 

Celui  que  nous  possedons  (t.  1,  coi.  925)  est  de- 
dic  a Louis-lc-Jcunc.  Cc  prince  avait  fait  bilir  l'e- 
glisedc  Saint-Victor.  Ilugucs,  cnlui  dediant  ce  corn- 
uum la  i iv,  voulul  lui  donner  un  temoignage  de  sa 
reconnaissance. 

Doni  Dria!  Ic  trouve  long  ct  difTns.  Toulcfois,  II 
renferme  de  belles  doctrines.  Il  n*est  pas  toujours 
inutile  pour  comprendrc  mcnic  le  texte  de  la  tradiic- 
tion  dErigeue  qui  csl  fort  obscure.  C’esl  le  pre- 
mite commcntairc  que  nous  coiinai&&io;.9  sur  IcS 
ouvrages  attribues  a saint  Denis. 

Nous  croyons  que  Ic  premior  cliapilre  csl  1’opus- 
culc  indique  dans  quclques  catalogucs,  sous  ce  ti- 
tre:  De  differentia  divina  ac  mundana  theologiis. 

Lepuscule  qui  comincuce  le  second  volume  porta 
le  litrc  de  Institutiones  in  Decalogum  (l.  II,  coi.  9) ; 
il  n'esl  point  mcntiomic  dans  les  catalogucs  de  M. 
Haureati,  mais  il  ircsl  pas  conlesld  a llugues.  On  y 
trouve  son  style  ctdes  traces  Evidentes  de  sadoclrine. 

Le  qiialrieme  cliapilre  de  1'opuscule  procedent 
fonne  un  petit  lraile  a pari,  sous  le  lilre  De  sub- 
stantia charitutis.il  a elelouglcmps  attribue  a saiut 
Auguslin.cl  il  n'est  pas  indigne  de  lui.  Les  dernicr* 
editeurs  des  (JLuvrcs  de  cc  Dare  l onl  imprime  san* 
nom  d'auteur  dans  1‘appendice  du  sixiemc  volu^jb 
dc  ses  oemres,  oii  il  est  bien  plus  complet.  11  a etu 
juslcmciil  restitue  a notre  Viclorin.  II  porle  son  nom 
dans  un  uianuscril  du  Yalican.  (Mostfaccox,  l.  1, 
Bibliotl i.  tus.,  pag.  G6.)  Trilbcme  ct  Ics  calalogues 
de  M.  llaurcau  continuent  cc  temoignage.  C'csl  lopi- 
liion  de  dom  Brial  el  de  doni  Ceillcr. 

Dom  Ikial  fait  un  grand  eloge  de  1'Explication 
de  la  Regie  de  saint  Auguslin  (l.  II,  coi.  881). 
< CVsl,  dil-il,  un  ouvrage  egalcment  digne  de  la 
picte  et  dc&  lumiercs  dc  llugues.  On  y voit  parlout 
un  rnaltre  inlimenicnt  pcuclrd  des  viriles  qu*ilen- 
scignc.  Ses  raisonncmeuts  sont  judicicux,  solides 
et  fondes  sur  les  grands  principes  de  la  relig  on.  > 
Ccpcndanl  un  anonyme,  au  xv*  siocle,  entrcpril  du 
nioutrer  que  cel  ouvragc  contenait  quatorze  erreura. 
La  censure  trcs-succincle  qu'il  en  fit  sc  trouve  daus 
un  uianuscril  de  la  Bibliolheque  imperiale  qui  no 
renferme  que  des  ecriis  concernant  les  usages  et  le 
gouveriieinen!  des  Dominicains,  cc  qui  fait  presumer 
que  cel  anonyme  appartient  i crl  ordre. 

La  grande  raleur  dc  cclle  censure  est  dc  prouver 
querouvragc  appartient  k Ilugucs  dc  Saint-Victor. 
Ce  letnoignage  csl  couUrmc  par  cciui  d'Alberic  do 
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Troit-Fonlaines  (Aib^ric  Cliron.  p.  260)  ct  des  an-  \ ceuvres  de  liugues,  les  cliapiircs  10-21  du  mduie 
na  les  dc  Sa.nl  Victor.  Ces  annales  manuscriles  nous  iraile. 


apprenneni  qu'on  le  lisait  a la  collation.  II  n'csl 
pnnrtant  pas  indique  dans  les  ralalogucs  de 
M.  Ilaureau. 

Plusicurs  manuscrils,  doni  Ic  plus  ancicn  rcmonlc 
a i xii*  sieele,  les  temoiguages  de  Hcnri  dc  Gand 
[De  seript.  Kce.  cap.  7 in  appendice)  ei  d6  Trilhemc 
(pag.  363)  ne  permettrnt  pas  dedoulcr  que  Ylnstitu- 
lion  det  novices  (I.  II,  cui.  92a)  iTappartienne  a nolre 
Victorin.Cclouvrage  esi  divise  en  vingl  el  un  cliapi- 
ires  precedes  d'un  prologuc  oii,  supposani  la  purelc 
des  molifs  quionl  deterniine  le  novicc  a einbrasscr  la 
\ic  rcligicusc,  il  exposc  ainsi  le  plan  de  son  iraile  : 
« La  voie  que  vous  devez  suivre  esi  la  Science,  la 


On  a doule  quclquefois,  si  les  quairc  livrcs  D* 
cloltre  de  Fame  (i.  II,  coi.  1017)  eiaicnl  1'ceuvre 
«Tun  moine  ou  ccllc  d’un  cliauoiue  reguli  er  (Nss- 
Gios  in  Chron.  ad  ann.  1110).  L*auleur  a resutu 
lui-mcmela  qucslion  cn  declarant  qui  il  est : « hum- 
blc  clianoine,  dit-il,  je  parte  des  nioines;  > dans  son 
inlroduciion  il  recommande  dc  ne  pas  decouvrir 
son  noni.  > On  ne  fui  que  Irop  fidele  a la  reromman- 
dalion  dc  1'liuniblc  ecrivain ; dc  la  lesinccrliludcs  dc 
la  critiquc. 

Dans  un  manuscril  du  inonasierc  de  Chaminoi 
au  diocese  de  Clrflons-sur-Marnc,  on  lil  : t Corn- 
mcnceincnl  du  prologue  d'un  auleur  anonytne,  sui- 
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liscipline  el  la  bnnte.  La  Science  conduila  la  disci*  vi  du  Iraile  du  Cloilre  de  fame.  On  dii  cepeudaul 


pline,  la  discipline  a la  bonie  ct  cclle-ci  a la  beali- 
lude.  Tei  esi  le  sujet  doni  jc  me  propose  de  vous 
enlreienir  avec  la  gr&ce  du  Seigncur,  afin  que  vous 
puissiez  marcber  sans  crainlc  dc  vous  egarer  dans 
la  voie  qui  mene  jusqu'a  lui.  > 

II  termine  ainsi  ce  iraile  : t Yoila  ce  que  j*avais  a 
vous  dire,  mes  ires-cbcrs  fi  eres,  de  la  Science  ct  dc 
la  discipline.  l’our  vous , deinandez  a Dieu  la 
bont4.  » 

Les  Bencdiclins  regrellcnl  qu'il  n'ait  pas  Iraile  ce 
dernicr  poinl.  Tcl  qu*il  esi,  iis  Festinient  comme 
«in  ouvragc  accompli  dans  son  gcnrc,  comme  un 
ju  amici  utile  non-sculcmcnl  aui  personnes  consa- 
tr6es  a Dieu,  mais  encorc  a loulcs  celles  qui  vivent  £ 
ca  sociele. 

Il  est  inlercssanl  par  Ia  regie  qu  ii  prcscril  sur  Ia 
modestie  et  la  propreld  dans  les  babils,  la  dccence 
dans  le  mainlien,  la  rclenuc  dans  les  conversations, 

Ia  lemperancc  dans  les  repas,  les  temoiguages  reci- 
xuroques  d cslime  et  d aniilic  dans  lc  commerce  dc 
fiPvie,  le  zele  pour  les  oliservanccs,  en  un  mot 
toules  les  verius  sociales  qui  servent  a cimenler  la 
paix  el  la  concorde.  L ironic  vienl  se  placer  comme 
d*clle-m6me  dans  les  descriplions  qu’i!  fail  dc 
cerlaius  defauls  rclalifs  a son  sujel.  Nous  cn  avons 
cild  ailleurs  quelqucs  exemples. 

Les  calalogues  de  M.  Ilaureau  racntionncnl  deiix 
autres  trailes  analogucs,  lc  premier  inliiulc  : De  In 


que  1'auleur  esi  liugues  dc  Corbic,  clianoine  dc 
Sainl-Laurenl.  » 

Casiinir  Oudin  assure  qu'il  a vu  plusieiu  s ma- 
nuscrits  semblablcs,  d'une  dale  aussi  reculec,  eu 
diOcrcuies  bibliollieqnes  dc  lordre  dc  Cilcaux,  au 
lieu  qu'il  n'en  a rcnconin-  que  dc  rccenls  el  en  pc- 
lit  nombre,  porianl  le  noni  de  liugues  de  Sainl- 
Viclor  (tom.  II,  coi.  1108). 

Plusicurs  manuscrils  de  la  Bibliolbeque  imperiale 
1'alli  iliucnl  a liugues  Foliel  ou  de  Foulloi,  prieur  des 
cbanoines  de  Sainl-Laurent. 

Enfin,  il  csl  une  fois  mentionne  dans  le  premier 
rataloguc  dc  M.  Ilaureau,  ct  deux  fois  dans  Ic  sc- 
cond,  comme  apparlcnanl  a liugues  dc  Saint*  Victor. 

Trois  se  disputcnl  donc  ccl  ouvrage;  liugues  do 
Foliel  ou  dc  Foulois  ou  de  Foulloi,  inoinc  dc  Corbie; 
liugues,  clianoine  de  Sainl-Laurent,  el  .liugues  dc 
Sa  ni -Victor.  Doni  Briali  llitt.  liti,  de  F rance , l.  XIII, 
p.  482)  elablit  que  liugues  de  Foulloi  n'a  jamai?  cld 
moine  de  Corbic,  mais  clianoine  de  Sainl-Laurent 
dc  Ilcilli , pricurc  de  Forare  ue  aaiut-Augusliu,  qui 
dcpcndail  au  leinporel  dc  1’ordrc  de  Corbie.  Ainsi,  lc 
moiiiectlcclianoincnc  soutqu'un  mime  personnage, 
clil  ne  rcslc  plus  que  deux  prciendanls,  liugues  dc 
Foulois  ct  liugues  dc,  Saint- Victor.  Or,  si  Fon  fail 
allenlion  que  lous  les  manuscrils  anlcricurs  au  xin* 
ou  au  xiv*  sieele  porlenl  Ic  noni  dc  liugues  de  Fou- 


p rofmion  det  moinct,  cl  lc  sccond , De  In  discipline  D W».  , on  rapproclic  celte  p cuve  des  lemoigna- 


det  moinct.  Faul-il  croire  que  Fautcur  de  ccs  cala- 
logues se  soil  irompc  cl  quTI  ail  allribue  a liugues 
mi  iraild  qui  porlc  lc  mime  tilrc  dans  les  oeuvros  dc 
•ainl  Bcrnard?  Faut-il  Ic  confomlrc  avee  Vlnttilu- 
i i0n  des  novicet  cl  dire  que  c’esl  le  indmc  ouvragc 
sous  deux  lilres  diflerents,  ou  bien  que  c'csl  un  des 
ouvragcs  de  liugues,  distinet  du  premier,  mais  »n- 
connu  jusquMci ? Nous  n'avons  pasde  molifs  suflisa  uls 
pour  adopicr  une  epinion.  Quanl  au  Iraile  de  Ia 
Discipline  det  »noin«,  les  Benediciius  Toni  connu, 
iis  discnl  qu‘il  fail  parlic  du  manuscril  199  de 
Sainl-Vicior,  aiijourd'Jiui  157.  On  le  rencontre  joint 
an  iraile  de  YJntlitution  des  noriccs,  dans  nn  grand 
nouibre  de  manuscrils.  11  forme  cn  cffel,  dans  les 


ges  que  nous  avons  ciles  plus  liaiil,  on  uc  pcul 
doulcr  que  le  clianoine  dc  Sainl-Laurenl  uc  soil  lc  vc- 
rilablc  auleur  du  Cloilre  de  Came.  M.  Ilaureau  a r<y 
inarque  que  les  ralalogucs  ct  les  manuscrils  qui 
en  fonl  houueura  liugues  de  Saint-Virtor,  nc  sout 
qu'unc  prolcslalion  des  Viclorins  conii  e 1'opinion 
univcrscllc.  Ainsi, dans  un  manuscril  dcSaint-Victor 
(n"  808),  la  main  d'un  religieux  a cITacc  le  nom  de 
Ungues  dc  Foulois,  place  par  la  main  d*un  copisle 
du  xii*  ou  du  xiu*  sicclc  en  l6le  dc  Fuuvragc.  Quol- 
ques  excmplaires  aussi  manuscrils  ont  cie  compo- 
sds  avec  des  fraginents  dc  roeuvre  originale  et  d‘au- 
ircs  fragmeuts  cuiprunles  aux  ouvragcs  du  clianoine 
dc  Saint-Yiclor.  L:  n"  577  du  fonds  dc  Sainl-Vic* 
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(or  nous  offrc  un  curieux  exempli  ile  celte  subsli- 
(ullon. 

Le  second  livre  du  Cioitre  de  l'dme  ronlienl  des 
dctails  inleressanls  sur  Torgauisalion  d'un  mona- 
r.tdrc  el  sur  la  vic  des  religieux  a celte  epoque. 

On  trouve  les  quatre  livres  De  l'dme  l 1.  III, 
coi.  165)  separes  dans  les  manuscrits  : il  est  pro- 
bablc  qu'its  apparliennent  a des  auleurs  differcnls. 
I.c  premier,  attribue  d'abord  a saint  Bcrnard,  a cie 
imprime  parnii  les  apocryphos,  dans  la  nouvcllc 
editio»  de  ses  ocuvres,  sous  le  tilrc  dc  3Uditalio:i 
sur  1'homme  intdrieur ; il  eu  est  dc  m^me  du  troi- 
sienic,  qui  semble  nVlrc  qu'unc  coulinuation  du 
premier,  cl  qui  porte,  panni  les  ouvragcs  de  saint 
llernaid,  le  litrc  defla  Maison  ini  er  icar  e ou  de  TEr/i- 
fiention  de  la  conscience.  Si  Tautcur  dc  cos  deux 
ouvragcs  est  le  m£mc,  il  n’csl  ccrlaincmenl  pas 
llu  gues  dc  Saint-Victor,  puisqtTil  nous  apprend 
lui -indrtirc  (Ii!1))  qu'i!  csl  moinc  dc  1'ordrc  dc  Saiut- 
Bennit.  l>om  BriaI  pretend  qu*aucun  manuscril  ne 
porte  Ic  noni  de  llugues.  M.  Haurcau  en  cilc  plu- 
sicurs ou  sc  eroiivcn'  entre  aulres  le  n“  364  A dc  la 
Sorbonne,  et  G78  de  Saint-Victor.  Lc  premier  pa- 
rati elrc  dc  la  fin  du  xin*  si  ede. 

Lc  second  livre  a ete  imprimi  dans  Tappondire 
du  sixieme  tome  desocuvrcs  de  saint  Augustin.  Les 
editeurs  de  ce  Tere  fonl  remarquer  avec  raison  qu’il 
iTest  quVine  conipilalion  formec  depassages  exlraits 
de  Gennadius,  dc  Boece,  dc  Cassiodore,  dMsidore  dc 
Sevi  Ile,  d*Alcuin,  d'IIugues  de  Saint-Victor  ct  dc 
plusicurs  autres  (I2G).  II  nVstdonc  pas  dc  saint  Au- 
guslin.  line  petii  elrc  non  plus  dc  Hugucs  dc  Saint- 
Victor,  car  on  y cite  des  fragments  dVinc  lelire  de 
lsuac,  abbede  TEloile,  qui  lui  csl  posterieur.  On  Tat- 
ii ibuc  ordinaircment  a Olclicr,  ami  de  cet  abhe. 

Lc  quatrieme  livre  forincnii  ouvrage  a part ; il  n'esl 
encorcqiTune  conipilalion  doni Tauleur  est  inconhu. 
Les  onze  premiers  cliapitrcs  soni  tires  du  Manuel 
imprime  dans  Tappendicedu  tome  IV  des  OEuvrcs  dc 
saint  Augustin  ; le  doiixicmc  se  lit  mot  ii  mot  dans 
le  traite  a non  vine  De  la  churit£ ; les  cinq  sui  vanis 
scmblent  sc  dclacher  dc  ceux  qui  p recedent : cVst 
un  dialogue  entre  plusicurs  persounages  allego- 
liques. 

II  laul  rallachcr  a ce  traite  De  l'ame  deux  litres  que 
nouslisons  dans  le  cataloguc  de  M,  Haureau  : Icprc- 
mierest,  De  conscientia,  cVst  Ic  troisieme  livre  de  cc 
traile;  le  Second  csl  Confessio  ejusdem  ad  abbatem . 
Cetopmculc  paraissait  ineditaux  Beuedictins;  mais 
il  fortne  les  demiers  cliapitrcs  du  troisieme  livre  De 
atdma.  Ii  est  fichcux  qu*on  ait  supprime  les  inlcr- 
loculcurs  dans  le lilion  des  oeuv.es  dc  llugues. 
Celte  suppressio»  rend  le  discours  obscur. 

La  plupart  des  criliqucs  allVibucnt,  sur  la  foi  des 
mauuscrits,  le  traite  De  medicina  anima  (t.  II,  coi. 
f 183)  a llugues  dc  Foulois;  il  porte  son  nom  dans 
un  manuscril  dc  1'ahbayed'Alnccile  par  dom  Mabil- 

(125)  Livre  m, « Quasi  quoddam  monstrum  inter 
fiLos  Dei  sto,  habitum  monachi,  non  conversationem 


Ion,  et  dans  lc  manuscril  28%  dc  la  Dihliolhcque 
imperiale.  Dans  quclques  autres  (1009,  2494)  il  est 
accompagnc  dautres  ecrils  consident  comme  ap- 
parlenanl  a llugues  dc  Foulois;  il  y aenoulre  entre 
cet  ouvrage  et  le  Cioitre  de  T<imcdcsrapporls  asset 
sensiblcs ; cVst  non-seulenienl  le  menic  goilt  pour 
les  allegorics,  mais  lc  mime  style,  plusieurs  expres- 
sions  semblables,  la  niimc  maniere  de  citer  TEcri- 
ture  el  les  Teres.  Toulefois  dans  plusieurs  manus- 
crils  de  Saint-Victor  ct  de  la  Sorbonne,  il  figuro 
panni  les  amvrcs  dc  notre  Yictorin. 

I/aulcur  du  Cioitre  de  t'dmc  avait  trouve  dans  les 
clollrcs  matcricls  les  caraclercs  du  clotlre  spiritui*!. 
Dans  la  Mtdceitic  de  Trime,  il  pretend  trouver  dans 
la  structure  du  corps  Immaiii  toulcs  les  aflccliout 
de  Time.  Il  essaie  dc  montrer  qu’il  y a parfaite  ana* 
logio  entre  les  inaladics  corpordlcs  ct  les  maladics 
spirituelles,  entre  les  remedes  des  unes  et  les  rc- 
vuedes  des  autres.  Ce  desscin,  comiue  on  le  voit, 
suppose  des  nolions  de  la  medecinc.  LVuteur  pa- 
ruit en  avoir  pris  quelquc  connaissancc ; il  cito 
Hippocrate  cl  (ait  u sage  des  principes  dc  Tari  qui 
avaient  cours  dc  sou  temps.  Ccl  opuscule  csl  com- 
posti dc  ving-qualre  cbapilres , mais  les  odileurs 
supposent  qu'il  est  incomplct. 

Les  circonstanccs  qui  domdrcnt  naissance  & cet 
ouvrage  nous  cxpliquenl  Toriginalitd  dc  sa  forme. 

Il  avait  etiS  coinpose  pour  un  medecin  nomine  Jeatt ; 
puis  il  sViail  cgare  ; Tautcur  Tecrivit  dc  uouveau, 
mais  avec  bcaucoup  inoins  dc  soin,  pour  un  aulre 
ami  qui  le  Iui  dcniaiidait. 

CVlaitdans  Tabbayc  d'IIamerslcven,  comme  nous 
1‘avous  vu  dans  sou  bistoire,  que  llugues  avait  fait 
sa  promiore  cducalion.  CVst  la  qu’il  sViail  fornuS 
dc  bonne  beurc  a la  seicnce  cl  a Ia  vcrlu.  Pour 
lemoigner  sa  roconnaissance  in  ses  ancicns  mailresf 
il  Icur  adressa  Topusculi  intilulu  De  arrha  anima  * 
(t.  II,  coi.  951),  soliluquc  sur  Ic  gage  dc  Time.  Dans 
le  prologuc  il  dit  qtfil  lour  cnvuic  ccl  ccrit,  alia 
qtTils  appronnent  ou  il  faut  chercbcr  Ic  verilablc 
amour.  < Mon  but,  dit-il,  iTcsl  point  dc  vous  obar- 
mer par  les  agreiuenls  du  style,  mais  sculemcnt  de 
vous  altcsler,  par  une  insit  uclion  cdiGanle,  la  per- 
sevcrancc  de  mon  auaclicmcnt.  > 

Cc  soliluquc  csl  un  cnlreiicn  dc  l'amc  avec  Dieu, 
sans  bruit,  sans  temoi».  « Dans  ile  telles  circons- 
lanccs,  dit  Tbomme,  je  ifaurai  point  de  lionle  de 
demander  a mon  ime  cc  qiTclIc  a de  plus  sccrct,  ct 
je  |>ourrai  me  flaltcr  quVIlc  me  dira  sans  honte  la 
verite.»  En  consequcncc,  il  interroge  son  4mc  sur 
cc  qtfellc  aime  par-tlessus  toulcs  choscs  ct  lui 
prouve  qiTcllc  doit  fixer  en  Dicu  toulcs  scspcnsccs 
ct  touh^s  ses  aflcctions.  CVst  lc  precis  de  cc  dialo- 
guc  doutlcslylc  est  peu  elegant. 

Lopuscutc  qui  porte  Ic  tilrc  De  laude  charilalis 
(t.  II,  coi.  9G9)  repond  bcaucoup  micux  au  savoir 
cl  ii  la  piete  dc  llugues  dc  Saint-Victor.  Lc  style  en 

liaberis,  in  magna  corona. » 

(I2G)  Appendice,  tume  VI. 
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1ILC0  DE  S. 
•st  parta  i temoni  convenable,  Tif,  coulant,  rcmpli  de  i 
lumidre  et  d'onction.  On  y voit  un  Icrivain  cm- 
brasc  dii  Teu  que  lui  inspiro  Pobjct  de  soii  elude. 
Ccst  Ia  cliarilc  qui  parle  de  la  diarii^  et  tait  clle- 
mime  son  eloge.  Enlre  les  louangc$qu'il  luidonne, 
nous  rilerons  le  passagc  suivaut. 

» Dieu,  dil-il,  est  charitl.  Ce  n est  pas  ainsi  qu’on 
nomine  Ies  nutres  verius.  On  dii  bien  que  la  pa- 
ticnce,  rbumilile,  la  tcmpcrance  soni  des  dons  dc 
Dieu,  mais  il  n’est  pas  parmis  «le  dire  qifellcs  sunt 
Dieu  iu£me.  La  raison  de  celte  dilTerencc  est  sen- 
*ible  qtiand  on  compare  les  eflets  de  ccs  vertus 
avec  ccux  de  la  cliarilc;  car,  au  lieu  que  celles-ta 
pcuvent  «Mrc  communes  aux  bonset  aux  mechanls, 
ccllc-ci  n'appartieut  qu’aux  botis  et  aux  eius,  cn 
•orte  quavec  elle  nui  ne  saurait  itre  mauvais.»  Le  I 
prologue  est  adresse  i uu  nomrac  Pierre,  Notre  au- 
teur  lui  t&nnigne  qu'il  u*a  mi$  la  uiain  a ccl  ccrit 
qu'en  sa  eonsidcralion,  et  en  vue  de  se  renouveler 
dans  sa  cliarile. 

De  modo  orandi  (t.  H,  coi.  077).  Cei  opusculcesl 
dedie  h un  anii  que  Faulcur  ne  nomine  pas.  Ccst 
une  ebaiicbc  plutoi  qu*un  traile  complet.  Trilbemc 
cl  Ies  manuscrits  1'adjugcnl  a llugucs  ainsi  que  le 
jfrecedenl.  Les  editeurs  avouenl  que  les  manus- 
criis  qu'ils  oui  consultes  le  lui  attribuent,  mais  iis 
ajoulcnl  qu’on  u’yr  reeonuali  ni  son  geuie,  ni  sa 
mauierc  d ‘ecrirc ; il  est  mcnlionnc  dans  les  cala- 
logucs  j ublies  par  M.  Haureau  sous  le  titre  faux 
De  virtute  ordinis. Ccsl  une  erreur  evideute  du  co- 
pisle,  qui  dcvail  Ii  re,  comme  on  Iit  en  efifet  sur  les  1 
manuscrits  : Dc  virtute  orandi  (tu  orationis.  II  nous 
parait  peu  sage  de  determiner,  d'apre$  le  style,  Pau- 
tcur  d’un  ouvragc  probahlement  ccrit  & la  liato, 
saus  trnrail  ct  saus  soin.  Nous  aimons  tnioux  nous 
en  rapporter  aux  manuscrits. 

Les  RencJictins  rejettent  avee  raison  comme 
indigne  de  Ungues  dc  Sainl-Victor  le  traile  Dc 
amore  sponsi  (t.  II,  coi.  987».  C*esl  un  commenlairc 
alldgoriqnc  sur  ie  qualricme  chapilre  du  Cantiqnc 
des  canliqucs ; Ic  style  en  est  bas  et  rampant,  les  re- 
flexioris  pueriles,  les  allegorics  iuconvenantcs  ; lout 
indique  un  autcur  sans  jugcmenl  et  peu  verse  dans 
Fart  d ccrire.  Au  resto,  il  cite,  contre  la  coutume 
Cllugues,  1'Ecrilure  Sainlc  suivanlune  autre  version  j 
que  la  Vulgate.  Toutcfois  le  cataloguede  M.  llau- 
reac  cn  tait  mcnlioii  et  don  Cciller  1’atlribue  a no- 
tre Viclorin. 

Los  editeurs  dc  llugucs  uc  rcconnaissent  poiul 
son  style  dans  Topusculc  inlitule  De  frudibus  cumis 
et  spiritus  (t.  II,  coi.  997).  Les  definitioris  «lc  l orgucil 
etdela  colere  soni  differentes  dccelles  du  SeptJnairc. 
Mais  nous  retrouYons  dans  le  cbapilrc  xix  uu  court 
passage  sur  la  charitd,  reproduit  du  petit  traile  De 
substantia  charitulis.  Nous  ne  croyons  pas  que  la  ae- 
chcrcssc  du  style  suit  uii  motif  suflisant  de  lc  rotran- 
eber  des  oeuvres  de  Ungues  de  Saint-Viclor;  elle  est 
utie  suite  naturelle  du  dessoin  de  1'auteur,  qui  oluit 
de  marquer  avee  pnicision  la  genealogie  dos  vices  et 
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des  vertus  On  foimait  des  arbres  geucalogiqiies 
qui  devinront  fori  a la  mode  par  la  suile  dans  los 
eeolcs.  L‘usage  eluit  de  les  tracer  suo  d«  s peaux 
qu'on  anpliqnait  aux  niurs  de  eliaquc  classe  pour  la 
cnmmodilc.iles  mallrcs  ct  «les  eliidianti.  l/ouvrage 
doni  nous  parlous  cu  renferme  un  soniblable,  e!  il 
i»*cst  pas  inutile  pour  que  Le  leclcur  puissc  suivre  la 
penssi  d«  1‘auteur. 

Los  deux  trait«*s  imprimes  sous  los  titres  De  nup- 
tiis carnalibus , De  nuptiis  spiritalibus  (t.  II,  coi. 
12021,  soni  de  ccux  quiunt  cie  faiisseincnl  attribues 
a llugucs  dc  Saint-Viclor.  Dom  Brial  le  restitue  a 
llugucs  «le  Foulois.  II  est  surprenanl  que  cc  moinc 
si  huiuble,  si  retire,  si  exclusiveiuent  ocoupe  «le 
choscs  spiritucilcs,  ctale  avec  affecta lion  une  erudi- 
tiori toulc  profane  : il  prouve  les  inconvenienti  du 
mariage  par  Theophraste,  par  Ciceron,  par  Calon» 
par  Socrate,  par  Philippe,  roi  de  Maredoine,  par  Eu- 
ripide, doni  toules  les  trageJios,  dil-il,  noni  pici  nes 
de  uialddictions  contre  les  femines;  par  Platon,  par 
Sdneque ct  par  Xenophon. 

On  ne  contestc  pas  a llugucs  de  Saint-Viclor 
Popuscule  De  arte  meditandi  (t.  II,  coi.  993).  Nous 
rdunissons  avec  dom  Brial,  dans  un  mdiue  examen, 
trois  ccrit  s que  l'nn  ron teste  a llugucs.  Cc  soni, 
une  Description  morale  de  1'arche  de  AW,  (t.  II,  coi. 
CI7),  une  Description  mystique  de  la  meme  arcbe 
(l.  Ii,  col.  C81),  et  un  traile  De  la  vaniU  du  monde 
(t.  II,  col.  703).  Le  premier  est  rappeh*  dans  Ic  secmul,. 
i l le  sccond  dans  le  troisieinc ; iis  apparlicnnont 
donc  au  mdme  autcur.  Aux  divers  moyetis  qu’em- 
ploie  Oudin  pour  cn  depouiHer  llugucs  de  Saint- 
Viclor  et  les  transporter  a llugucs  de  Foulois,  nous 
ifavons  qu‘un  mot  i repoudrc  : 1‘auteur  dans  un 
endroil  renvoie  6 son  traitd  De  tribus  diebus  quo 
personne,  dc  1‘avcu  d‘Oudin,  ne  contestc  a notre 
Viclorin.  Nouh  avons  peine  a cuinproudre  commcni 
les  conliiiualcurs  dc  dom  Brial,  refutant,  a l arlicle 
dc  llugucs  de  Foulois,  1'opinion  dc  leur  confre rc, 
vont  jusqu’a  nicr  1‘existencc  du  traile  De  iribus 
diebus  dTlugucs  dc  Saint-Viclor. 

L' Arche  morale  csl  mentionnee  dans  lc  calalogtic 
dc  M.llaurdau.  Lcmanuscril,  reproduit  par  Ies  Vic- 
torius dans  Peditioii  de  IGI8,  est  incorrectcl  incom- 
plet.  Iis  cussenl  trouve  unc  mcilleure  lccon  dans  un 
tres-beau  manuscril  du  xii*  sicclcde  Saint-Ceruiain 
des  Prcs,  n.  83G. 

Lc  trail^  De  vanitate  mundi,  aussi  mcnlionnc  dans 
le  cataluguc  de  M.  Haureau,  csl  un  dialoguc  qui  a 
pour  interloculeurs  deux  jtersonnages  designes  par 
Ies  lettres  D cl  I.  Suivanl  les  Viclorin»  ct  Ies  BeuC- 
dictins,  ces  lettres  significraicnl  docens  et  interro- 
gator. Mais  un  manuscril  dc  Surbonne,  n.  304,  nous 
donne  unc  autre  cie  de  i euigine  cn  rcniplacmil  le 
Dpar  Dindimus.  II  nenous  rcslc  qu‘alraduiro  IT  par 
Indaletus.  Indatelus , Dindimus  soni  deux  persou- 
nages  que  notre  Viclorin  met  cu  sceue  dans  son 
Epitome  in  Philosophiam.  Ccst  unc  nou velle 
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preuvii  que  te  traiui  De  vauitaie  mundi  ifesl  pas 
fujuvre  du  chanoinc  de  Sainl-Laurenl. 

On  connati  a |«ti  pres  Idpoque  ver*  laqucllc 
L'arche  mystiyue  fut  composdc,  par  le  dciiombre- 
menl  des  papcs  que  1'aiiteur  finit  & lfnnorius  II. 
Pour  elre  entendue,  dic  supposc  un  plan  figurc  de 
1'objet  allcgorisd,  sans  quoi  elle  sera  i l ahsolumcnt 
iniit  lelligiblc.  On  voit  effective  meut  cc  plan  a Ia  idte 
de  plusieurs  manuscrils. 

llugues,  a 1'occasion  de  Ia  posilion  respcclivc  du 
pavt  dc  Babylone  cl  de  1’Egyple,  promcl  dc  fairc 
voir  dans  une  dcscripliou  dc  Ia  mappcmoude  que 
le  premier  esi  au  nord  el  le  sccond  au  midi  dc 
Jdrusalem.  Celte  mappemonde  ctail  sans  nui  doulc 
une  carie  geograpliique  ; deux  manuscrils  prou- 
venl  que  celte  carie  cxislait  au  t\\*  sidete.  Ni  les 
Benddiclins  ni  M.  Ilaureau  nc  1’ont  retrouvee.  S.m- 
lemenl  celui-ci  limet  d’une  voll  timide  celte  bypo- 
tbese,  qu'on  pourrail  regarder  comme  un  fragment 
de  celte  dcscripliou  un  opuscule  intilule  De  locis 
circa  Jerusalcm,  qui  se  trouvedans  un  mnnuscril  de 
Sainl-Yiclor  u.  567,  otim  801, avee  d'aulres ocuvres 
du  mdme  docleur. 

Les  exlraits  forment  un  ouvrage  divise  en  trois 
parlies  qui  n'ont  rien  dc  commun  cnlre  dies  que 
finscriplion  ct  le  prologue.  A ussi  les  edileurs,  con- 
formemenl  h la  plupart  des  manuscrils,  noni  pas 
fail  diffiiulld  de  le  separer.  Mais  l*ord  rc  dans  Icqucl 
iis  les  oni  ranges  nVsl  pas  le  verilablc.  On  a inis 
au  sccond  raugcclle  qui  devraitdlrc  au  premier  (127). 
La  premierc  partio  (t.  III,  coi.  191)  comicnl  l°la  di- 
vision  de  lous  les  acies  avee  fliisloire  de  leur  ori- 
gine, et  lcur  delinilion ; Ic  toul  copie  presque  inol  a 
inot  du  Didascalico» ; 2"  un  abrege  de  geograpliic 
tiro  dcsancicns,  comme  si  lemonde  ifctil  pas  changd 
avee  le  cours  des  sieclcs  ; 5°  un  precis  dMiisloircqui 
finit  pour  rO.icnlarimperalrice  Ircne  cl  pour  l'Occi- 
denl  auroi  Pltibppc-Aiigiisle  Preuvequ  il  n>st  point 
de  llugues,  puisque  llugues  ctail  mori  a celieepoque. 

La  secon  ie  parlie  (L  I,  coi.  633)  contioni  une  ex- 
plication  allcgorique  en  iroi/e  livros,  des  passages  les 
plus  rcmarquablcs  de  1'Ecriture  Sainte. 

La  troisidine  comprend  (l.  III,  coi.  890)  Cfnt  scr- 
mons;  dans  ic  qualrieme  de  ces  sermons  on  cite  Ic 
traile  de  sainl  Bcrnard,  De  la  consideratio»,  qui 
n’a  cie  composc  qu'aprcs  1‘exaUation  du  pape  Eu- 
gene  III,  ct  par  conscquent  depuis  la  mori  de  nolrc 
auteur  : nouvclle  proave  de  supposcr  que  cct  cx- 
trait  n est  pas  dc  llugues. 

Mais  a qui  allribuer  celte  compilation  eslimable 
a certains  egards?  Les  manuscrils  varient  sur  cc 
point.  Oulrc  un  asscz  grand  nomhre  qui  1'adjugcnt 
a Hugiics  de  Sainl-Yiclor,  il  en  csl  qui  on  font  lion- 
ncur  Ii  Ricbard,  dautres  a Hugucs  de  Foulois  ; plu- 
sicurs  cnfln  ifonl  pa.s  dc  nom  d ‘auteur.  Une  des 
raisons  qui  prouvenl  conlre  llugues,  prouve  conlre 
Ricbard,  mori  en  1175;  il  n'a  pas  vu  ic  regne  dc 

(127)  Celte  inlerversion  a du  elre  conscrvcc  dans 
nolrc  edilion,  par  suile  dc  la  diusion  des  CEuvrcs 


Philippc-Augusle.  A l egard  de  Ungues  de  Foulois. 
quoique  la  dale  de  sa  mori  soil  incerlaine,  il  est 
n&mtnoius  liors  dc  doule  qu'il  ue  survecul  pas  a 
Ricbard. 

Selon  loulc  apparence,  c’csl  un  rccueil  fail  par  un 
des  disciplcs  de  llugues  ct  de  Ricbard,  qui  a runiassd 

cl  la,  mais  surtoul  parmi  les  ecrils  des  Yiclorius, 
ce  qui  lui  a paru  plus  convenable  a son  dessein.  On 
pourrail  croire  alors  que  parmi  !cs  CCnt  sermons 
doni  notis  venons  de  parier  sc  irouvent  en  parlie 
ceux  que  llugues  cl  Ricbard  avaient  composc*.  Mais 
eornn.cnl  les  disccrncr? 

Le  Iraile  De  bestiariis  (l.  III, init.)  comprend  qtta- 
ire  livres : Lc premier  traile  des  oiseaux,  Icdcuxicuic 
des  beies  feroces,  le  troisiemc  esi  unc  compilaiion 
des  deux  preiniers,  le  qualrieme  csl  unc  cspece  de 
diclioimairc  dans  lequcl  on  explique  par  ordrcalpha- 
heliquc  les  proprietis  soil  des  animatu,  soildes  ve- 
ge  aux,  soil  des  mineraux.  L‘auteur  de  rellc  eom- 
pilalion  csl  incerlain.  Les  Benediclius  attribuent  le 
premier  h llugues  dc  Foiil  iis,  le  deuxieme  & Ifcnri 
deGand,  le  troisiemc  cl  le  qualrieme  a Guillaumc 
Pcrrault.  Ces  atlribulior.s  ne  sunt  peul-ilre  pas  in- 
coii  testa  blcs. 

Le  Didascalico n (l.  II,  coi.  759)  sc  composc  dc 
sepi  livres.  I/auicur  annoncc  des  le  debui  son 
dessein  cn  ces  lermcs  : < Deux  poinis  soni  cssenticls 
pour  apprendre  les  Sciences,  la  Icclurc  cl  la  medi- 
lation;  i!  y a Irois  cboses  ii  observer  pour  la  lecture  : 
la  premicre  est  dc  savoir  cc  qu‘il  faut  lire;  la  deu- 
xiemc  de  counalirc  Ford  re  qu’on  doit  observer  cn 
lisnnl;  la  troisiemc  d‘4lrc  instruit  de  la  verilablc 
maniere  dc  lire.  Nous  developperons  ccs  irois  regles 
dans  ce  Iraile,  doni  lc  bul  est  d*inilier  le  Icctcur  i 
Ia  connaissancc  des  Icllrcs,  (ani  scculicrcs  que  di- 
vines.» II  divise  son  ouvrage  cn  deux  parlies  : dans 
In  premicre  il  traile  des  aris,  de  leur  origine,  do 
leur  nombre,  dc  leurs  divisions;  il  en  umere  leur* 
invcnlcurs;  il  iudique  ceux  auxquels  on  doil  sat- 
tachcr  dc  prlferencc,  cnlin  il  couronnc  cellc  pre- 
roicre  parlie  par  un  plan  dc  vic  qu‘il  trace  a ses 
lectcurs.  Dans  la  seconde  il  iraile  des  livres  sacres, 
ildelcrmine  leur  nombre,  le  rangqifils  licnneitl  entro 
cui,  le  nom  de  leurs  autcurs  cl  la  signiflrnlion  de  ce* 
nonis.  Enlin,  il  apprend  la  maniere  de  les  lire  pour  eu 
rclirer  un  vdrilablc  profit.  (Ce  qiiatrieinc  Kvrc  cl  une 
parlie  du  cinquiemc  de  cc  rccueil  formenl,  avee  de  Id  * 
geres  diffcrences  cl  des  addilions  j eii  considcrables, 
Toptisrulc  public  dans  le  tome  premier,  snus  lc  lilrc 
Dc  Scr  pturis  el  scripioribussacris.)  Le  premier  livre 
dans  lotilcs  les  edilions,  se  termine  au  cbapilrc  15, 
quircnfcrmcunerecnpilulalion  des  douze  preccdcnts. 
On  doit  a dmn  Mabillon  la  decotiverle  el  la  publica- 
lion  (Analecl.  cd.  in  (°,  p.  152)  d‘un  nnuvcau  cba- 
pilre  qifil  pretend  devoir  former  Ic  quaiorzicnic.  Cc 
morceau,  loutefois,  nous  parait  un  liors  d‘tcuvre 
dans  Tendroit  oii  cc  crilique  veut  le  placer.  Pcul- 

tlc  llugues  de  Sainl-Yiclor  cn  F.xcjctica,  Dogrr,a»% 
tica  ct  Mystyca.  Enu. 
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£tre  se  joinl»il  micui  au  i linpilrc  8 du  Kvre  m*; 
il  a pour  tilre  De  1'esprit.  Le  troisieine  livrc  est 
inteiessant  pour  Ics  delnils  historiqucs  qu'il  donnc 
sur  Penseigncmcnl  au  xn * siecle.  Les  professeurs 
y sont  viveinent  critiquls.  Hugucs  nc  mcnagc 
point  ics  fleres  au  livro  qualrieme.  Le  septieme 
paralt  un  ouvrage  isolc  que  Pautcur,  stiivanl  lous 
ks  manuscrits,  avaii  intitule  De  tribus  diebus.  Sun 
objcl  est  d elever  Phommc  a Ia  connaissance  de 
Dieu  par  la  vue  des  crdalures ; il  reufenne  dc  ma- 
gnifiques  passages. 

Lc  traile  De  potestate  ct  voluntate,  tom.  II,  coi. 
83‘J,  rnppellc  Ics  discussions  theologiqucs  du  xn* 
siecle.  On  y traile  ccttc  question  qui  agilait  alors 
les  Aeoles:  « Laquellc  esi  la  pkis  grande  du  ia  volonte 
ou  dc  la  puissancc  de  Dieu.  • Les  criliqucs  sont 
«li vises  sur  1'autcur  dc  ce  livre.  Oudin  ct  dom  Cciller 
le  retranclicnt  du  cataloguc  des  Gcuvrcs  du  Hugucs 
du  Sainl-Victor.  Leurs  motifs  sont,  qn'il  n’esl  qu'uno 
suile  de  raisonnements  scolastiques,  qui  indiqueul  un 
auteurpostcricur  el  qifon  y retrouve  des  expressions 
barbaros,  inusitees  dans  les  ccrits  dc  nolre  Viclorin. 
Dom  Brial  repoud  que  cclle  forme  scolaslique  n'est 
point  «Hrangcre  au  xiic  siecle,  que  ccs  expressions 
barbares,  t ‘lies  que  amplius  pour  insuper  ou  preeter- 
ea,  se  trouYcnt  dans  Ics  ouvrages  les  plus  averes  de 
Hugucs ; que,  du  reste,  le  foud  dc  la  discussion  ap- 
parlient  aux  controversos  sur  lesquelles  Hugucs  re- 
vient leplus  souvenl.  Cest  Poptimismc qu*on  y rdfute 
comme  une  opinion.  Or,  nous  savons  qu'Abailard 
et  ses  disciples  renseiguaicnt  alors.  On  trouve 
plusiuurs  raisonnements  deja  eniployds  dans  son  cx- 
plicalion  du  Magnificat  ct  que  nous  lisons  cncore 
dans  sa  Summe.  Lc  icntimcnt  *dc  dom  Brial  nous 
paralt  plus  pro^alde. 

Nous  unissons  Ics  deux  traites  in  titules  : De  ani- 
ma  ou  De  scientia  Christi  (t.  II,  coi.  841),  et  De 
qnatuor  voluntatibus  in  Christo , parce  qu'ils  font 
suile  l*un  a Pautre  dans  la  peusee  dc  Pauteur. 

Nui  doutc  sur  Pauteur  de  Popuscule  De  scientia 
Christi  el  de  scientia  in  Christo  (coi.  843).  Hugues  sc 
nomme  dans  lc  prologuc,  ct,  quand  il  ne  sc  noin- 
merait  pas,  bien  des  circonstances  le  designeraient. 
On  sait  d’ailleurs  que  Hugucs  ct  Gaulier  de  Morta- 
gne,  lies  ensemblc  de  Pamitie  la  plus  intime , 
avaient  eu,  de  vive  voix,  queb|ues  conicslations  sur 
cette  question  : En  Jesus-Clirisl,  la  scicncc  dc 
Phomnic  est-elle  cgalc  a la  scicncc  dc  Dieu,  linie 
ou  inftilic,  parfaile  ou  imparfaite?  Hugucs  prelcn- 
dait  qu'clle  ctail  egale.  Arnould,  arcbidiacrc  de 
Sec7,et  depuis  dv£que  dc  Lisieux,  ayaul  oui  de 
sa  bouclie  cc  qu*il  pensa  it  a'  cel  cgard,  cn  fui 
surpris,  ct  pria  Gaulier  de  lui  derire  pour  Pen- 
gager  a se  retracter.  Gaulier  s‘acquilta  de  la  coin- 
m is*  ion  el  ecrivil  une  leltre  qui  fait  dgalement  Pd- 
logc  de  sa  moddration  et  de  son  savoir  (id.  ibid.). 
La  rdponse  de  Hugues  est  Popuscule  doql  il  s'agit  : 
il  lemoigne  d*abord  qu’il  ne  sc  hnxarde  qu’a  regret, 
et  par  deterente  pour  son  ami,  a traiter  par  ecrit 
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A «n  sujet  si  epinen.;;  qu*il  sonhailrrail  qu*on  s’al>- 
s'.lnt  de  discuter  en  public  de  parcilles  mntieres ; 
que  pour  lui,  dans  la  ncressild  ou  on  le  met,  il  dvi- 
tera  de  passer  pour  tdmdraire,  en  ne  rapportant  que 
cc  quii  lient  de  personnes  doctes,  qui  avaient  irai- 
le  la  matiere  avant  lui.  Yenanl  ensuile  au  fait,  il 
expose  d*abord  ce  qui  porlait  Gaulier  A nier  Pdga- 
lild  de  la  sciencc  dc  PAme  de  Jdsus-Christ  avec 
cellc  de  sa  divinite  : C'esl  que,  supposer  une  Science 
cgalc  dans  Pune  et  dans  Pautre,  ce  serait  dgalcr  la 
creature  an  Crdatcur.  Point  dn  toni,  repond  Hu- 
gues, parco  que  aulrc  chosc  est  d‘dtre  sage,  autre 
dtoae  est  d'dtrc  la  sagesse  mdme.  Gaulier  fut  dia 
nonibre  de  ceux  que  la  rdponse  de  Hugues  nc  per  - 
suada  pas  ; niais  ello  dut  lui  fairc  admiror  eombien 
^ une  mauvaise  causc  prenait  de  Yraisemblance  en  ire 
ses  maius.  II  y a de  bellos  clmscg  dans  cc  trailc. 
Fji  comparant  cet  ecrit  avec  les  Qnatre  r olontfs  en 
JfsHs-Chrisl,  on  voit  que  eclui-ci  est  la  suile  dc 
Pautre,  ct  qu’ils  apparii  nnent  tous  deux  au  m£me 
auleur.  Nous  lisons  dans  le  livrc  premier  : Quavis 
de  anima  Christi  utrum  ecqualem  cum  divinitate 
scientiam  habuerit ; dans  k*  second  : Qutrris  de  vo- 
luntate Dei  et  de  voluntate  hominis  similiter.  Ces 
demiores  paroles  11'indiquent-elles  pas  la  continua- 
lion  de  la  discussion  que  Hugues  avaii  entamee  sur 
la  sagesse  propre  a Josus-Chrisl.  En  eflet,  Gaulier, 
a la  fln  de  la  Iettre,  concltiaii  qu*en  admettant  Pe- 
galiic  dc  la  sciencc  dans  les  deux  nalures,  il  fallait 
C pareillemcnt  y rcconnallre  Pegalilc  i!e  puissancc  ct 
dc  volonte;  cVst  donc  pour  acbcver  de  repondre  A 
son  adversa  >e  que  Hugues  entrrprlt  de  traiter  des 
differentes  volontes  dc  Jesus-Cbrist.  On  peul  dire 
qu'autant  Hugues  paraissait  disposl  a coufondre  la 
scicncc  divine  et  la  scicnce  humainc  dans  !c  Sau- 
veur,  aulant  il  est  soigncnx  de  dislingucr  les  volon- 
les.  11  rcconnaft  cn  Iui  une  volonte  divine  et  une 
volonte  humainc;  il  subdivise  cclle-ei  en  volonte  de 
raison,  de  pietd  et  selon  la  cliair.  Les  deux  frag- 
mcnls  doni  Puu  a pour  lilrc  : De  l'union  du  corps 
et  de  1'esprit , et  Pautre : De  l'unitf  du  Yerbe  de  Dicn, 
sont  tinis  du  premier  livre  des  Melatujes , doni  nous 
parlcrons  ci-apres. 

La  subtiliuS  scolaslique  avaii  donne  naissance  A 
D une  erreur  qui  pouvait  etre  pcrnicicusc  : e etait  lo 
nibilisme.  Elie  consistait  A pretendre  que  Jesus- 
Cbrist,  cn  tant  qu'homme,  n ctail  point  quclque 
cliose,  sans  toulefois  nier  que  la  nature  huniaine 
fiU  bypostaliquement  et  sans  inelange  unie  au 
Yerbe.  Lc  Yerbe  en  s'incarnanl,  disaicnl  les  uibilis- 
tes,  s*csl  rev6lu  dc  notre  nature,  A la  roaniere  d*un 
bomme  qui  rcv^l  un  liabit.  C'esl  la  comparaison 
einployce  par  les  Peres  el  tircc  de  saint  Paul.  Or, 
un  bomme,  pour  avoir  un  liabit,  n'est  pas  quclque 
cliose  dc  plus  ques'iln'cn  n'avail  point;  il  est  mfone 
quclque  cbosc  dc  moins,  si  cct  liabit  degrade  sa 
dignile.  LMiumanitd  donc  ayaut  cc  double  rapport 
avec  le  Yerbe,  cllc  n'autorise  nuUcmcnt  A dire  qu*il 
est  quclque  cbose  en  tant  qu'homnie.  C'estain$iqtia 
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llugucs,  dans  scs  Questions  sur  suiul  Paul,  cxpose 
celte  opinion. 

L'Apologie  du  Yerbe  ineam t (t.  III,  coi.  295),  des- 
tinee  u Ia  combatlre,  esi  un  lissu  de  qucslions  ci 
de  Solutions  au  nombre  dc  dix-ncuf.  Lexposilion  et 
la  glosc  y soni  plusicurs  fois  citees.  On  y soulient 
IVgalitc  de  la  Science  humaine  et  dc  la  sciencc  di- 
vine en  Jesus-Christ,  cc  qui  caraclerise  bien  notre 
auteur.  Cct  ouvrage  a pour  lilre,  dans  un  manus- 
crit  de  Saiut-Victor  qui  nous  scmblc  appartenir  au 
xii*  siecle  : Objectioni  eontre  ceux  qui  discnl  que 
Jhus-Chrisl,  en  tant  quhomme,  n'esl  point  quelque 
ctu  te. 

O11  a reuni  *ous  le  titre  de  Confirences  tur  le 
Yerbe  incarni  (l.  III,  coi.  515),  trois  ccrils  qui  sc 
trouvent  dispersos  dans  les  manuscrils,  ou  iis  ont 
diacon  Icur  inscription  particuliere.  Le  premier, 
inii  tubi  : De  triplici  silentio,  csl  copie  presque  mot 
£ mot  des  Qiieslions  sur  PEpilre  aux  Galales.  L’au- 
teur,  dans  l'un  ct  dans  1'aulrc  ouvrage,  distingue 
Irois  SOrtvS  de  silencc  : silcncc  ou  riioiume  ignorait 
sa  langutvr,  c‘csl  cclui  qui  a p recede  la  loi ; silcncc 
ou  il  ddscspcrail  de  sa  guerison,  c'cst  son  citat  sous 
la  loi ; silencc  cnfin  oii  il  a rccouvrc  la  sanui,  ici 
est  cclui  ou  il  se  trouve  depuis  la  venuc  du  Mcssic. 
Le  second  ecrit  a pour  but  de  prouver  que  le  Yerbe, 
en  s'incamant,  a pris  sculcmcnl  la  nature  humaine 
et  non  !a  personne  ; il  a hcaucoup  de  rapporl  avee 
ce  qui  est  dii  sur  le  mdme  sujet  dans  les  Qucslions 
sur  1'Epllrc  aux  Romains.  Pour  le  troisieme,  il  esi  ^ 
maniresiemcnt  supposc  a nolre  auleur.  C'cst  1 opi- 
irior  de  dom  Rrial.  La  plupart  des  criliques  attri- 
buent a llugucs  dc  Saint-Yiclor  1'opusculc  inlituld  : 
De  perpetua  virginitate  Marite  (l.  II,  coi.  837).  Doni 
Rrial  le  lui  refuse  sur  ce  motif  qui  n*est  pas  sans 
valeur.  Le  but  de  ce  traile  est  d elablir  que  Marie 
avalt  fait  veru  de  virginitd  avant  son  inariag**,  cl 
qu'cn  epnusant  saint  Joseph,  clle  ne  changea  pas  de 
r&olulion.  llugucs  de  Saint-Victor  enseigne,  au 
contraire,  dans  sa  Somme  des  sentences,  trail.  vii, 
eap.  10,  que  Marie  n avait  pas  fait  vocu  de  conlineuce 
avant  son  mariage.  Ces  deux  ouvrages  ne  sont 
donc  pas  du  nicuie  auleur.  Or,  celui  des  Sentences 
est  i ncontesta hiement  dc  Hugucs;  donc  celui  De  per  • 
petua  virginitate  Maria:  ne  lui  apparlient  pas.  Toulc- 
fois  ccllc  opinion  ne  laissc  pas  dc  presenler  quel- 
ques  dillicultes.  La  dcdicacc  de  1’ouvragc  com- 
mencc  par  ccs  mots  : Sancto  pontifici  G.  Uuyo  bea- 
titudinis  tucc  servus ; il  est  donc  d*un  docieur 
nomine  llugucs.  Ce  duclcur  ecrivail  au  xn*  siecle, 
puisqu’on  a des  manuscrils  qui  remonlcnl  a celte 
epoque  ; il  csl  vrai  que  les  mallres  du  nom  de  Ilu- 
gues  ne  manqucnl  pas  ; mais  la  traditinn  ne  designo 
aucun  d’eux  comme  auteur  de  cct  ouvrage,  si  ce 
n’csl  Uugues  de  Saint-Victor.  Oulre  le  Uimnignagc 
des  deux  catalogucs  qu’il  public,  M.  Haureau  cile  : 

1*  le  temoignage  positi f de  Henri  de  Gand,  qui , 
dans  son  livre  De  illustribus  Ecclesia  scriptoribus , 
dii  au  sujet  dc  nolre  Yiclorin  : Respondit  cuidam 


A beata  Virginis  Maria  eum  derogatione  obloqueuti  et 
calumniantiquud  Virgo  virginum  diceretur;  2°  un  nia- 
nuscril  de  la  bibliothcque  de  Laon,  qui  reurerme 
plusicurs  ouvrages  du  chanoinc  de  Saint-Yiclor, 
copies  ct  rdunis  au  xii*  siecle.  Or,  le  traile  De  per- 
petua virginitate  Maria  csl  au  nombre  dc  ccs  ouvra- 
ges. (Gatalogue  des  manuscrils  des  bibliothcqucs 
des  dcparleinents,  bibliothcque  de  Laon,  n°  463.) 

Le  grand  ouvrage  qui  porle  le  lilre  dc  Melanges 
(t.  III,  coi.  469)  csl,  coinmc  les  cxlrails  alldgoriques, 
un  ramas  de  lambcaux  tires  dc  divers  ccrils  dont  on 
ignore  le  compilatcur.  Ces  Melanges  sont  ordinai- 
reiucnl  separes  dans  les  manuscrils  cn  deux  cabicrs 
dont  le  premier  comprcnd  deux  livrcs,  savoir  : un 
livre  d eclaircissemcnls  sur  diflercnls  texte*  dc  PE- 
^ crilurc  saiute  cl  sur  divers  poiuls  de  morale  sous 
deux  cenis  litres  ou  chapiires;  un  aulrequi  est  uno 
espdce  dc  commcntairc  ali  regii  des  psaumes  dont 
nons  avons  rendu  comple  plus  liaul.  Le  second  caliicr 
est  compose  de  quaire  livrcs  qui  rcnfernienl  des 
sermons  ou  porlions  de  scrnions,  des  letlres,  des 
remarques  sur  P&crilure  , des  cxlrails  dc  trailes 
moraux,  le  tout  sous  diflercnls  titres  ct  sans  au- 
cuiic  liaison.  Le  lilre  53  du  u«  livre  De  uberibus 
Sponsa  u:tribut is  csl  un  precis  du  dixiemc  sermnn  de 
saint  Uernard  sur  le  Canliquc  des  canliqucs  (saint 
IfenYvnn,  vol.  1, 1287);  le  lilre  107  De  tribus  osculis  est 
liro  des  quatre-vingt-scpl  sermons  du  mente  Perc  De 
diversis  (In.  ibid,  1239).  C'csl  encore  dans  Ic  quinzieine 
; sermon  de  ccPere  qti’on  a puise  la  lindu  lilre  152  De 
triplici  oleo.  Au  lilre  58  du  troisieme  livre  on  vnil  une 
partie  d’un  sermon  de  Geofroi , qualrieinc  ablui  de 
Ciairvaux,  qui  se  trouve  parmi  les  ceuvres  supposces 
dc  saint  Dernard,  toni.  II,  p.  1509.  Dela  nous  inferons 
que  celte  compilalion  a ctc  faile  ii  peu  pres  ver*  le 
mdinelcmps  que  ccllc  des  F.xtraits , et  quVtanl  d*ui» 
gnili  assez  resscmldant,  clles  ont  le  mdme  auleur. 
Quoique  nous  avons  diilacbe  de  celte  collection 
les  pieces  qui  nous  ont  parii  appartenir  inconlcsla- 
blcmcnt  a llugucs,  nous  somnies  porle?  a c.oirc 
quYUe  en  contieiit  Itcaucoup  daulres  quii  pourrait 
rcvendiqner  , mais  qncl  moveo  d’cn  faire  le  djs- 
ccrnemcnt?  Nous  devons  loulcfois  en  dislraire  en- 
core  avec  dom  Rrial  (rois  leitrcs  qu'on  nc  peul 
1 refuser  5 llugucs  de  Saint-Victor  (t.  II,  coi.  1011). 
Ix-s  deux  premeres  sont  ecritcs  a uii  nomine  1U- 
nulphc  dc  Mauriacqu'il  appelle  son  frerc.  1/unc  est 
une  letlre  dc  complimeuls  ou  il  assurc  Raoulplic  do 
son  arailie  ct  lui  demande  la  conlinuation  dc  la 
sienne.  L'autrc  eoutient  des  reponses  a quatre 
qucslions  sur  aulanl  dc  passages  dc  la  saiute  Ecri- 
lure.  La  troisieme  est  plus  importante.  Vcrs  l*an 
1136,  les  Arabes  elabi  is  cn  Espagnc  exercerent  une 
violente  pcrsecution  eontre  les  clireliens  dc  la  villo 
et  du  dislrict  dc  Seville  souniis  a leur  domiuation. 
Jean,  aclievdque  de  Seville  , au  lieu  d encouragcr 
le  pcuplc  par  son  exemplc  et  scs  discours,  leva  Pd  • 
icndard  dc  Paposlasicct  appril  ilogmatiqucnicnt  aux 
faibles  a l imiter  sans  icmords.  Sa  doclrmc  cousi»- 
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• ait  a dire  qu’gn  peul  abandoutlcr  cxlericurcmonl  A 
Ia  foi  clircticnnr,  potimi  qu'on  l.i  conserve  dans  le 
fumi  de  son  Cffiur.  Ungues,  cnvisagcaul  les  sutlrs 
funestos  d*une  errcur  si  dcteslablc  enseignlc  par 
mi  arclicv£que,  ne  pul  rclenir  son  xele.  II  ecrivii  h 
ce  prdlal  une  Icllre  savante  cl  pallielique  oii  il  fail 
voir  dans  que!  precipicc  il  se  jetlc  lui  et  sc»  onailles. 
Raronius  fail  lant  de  cas  de  celte  Ictlrc  qu'il  Ia  cite 
lout  ciilicrc  dans  ses  Annales. 

Eiifln  les  Benedic tins  atlrilmcnt  oncor»*  a Ilugucs 
1’opuscule  De  cibo  Emmanuelis  qui  se  trouve  au 
litrc  2 du  premier  livrc  des  mdmes  Mtlanges  (t.  III, 
coi.  477),  de  metne  qn«  celui  inlilule  De  triplici  ci- 
lio, triplici  peccato  et  trivlici  remedio,  qu  on  Iit  suus 
le  lilre  33  du  qualricmc  livrc. 

Les  criliques  nc  s'accordenl  pns  sar  1'autcur  du  I 
Iraite  De  filia  Jephle  (I.  III  *,  coi.  523)  ni  sur  ct  lui 
Speculum  de  mysteriis  Ecclesia!  (t.  III,  co|.  335),  deux 
fois  mciitionnes  suus  diflcrculs  tities  dans  les  cala- 
logues  dc  51.  Ilaurcau. 

Les  liois  livrrs  Det  cirtmonies  et  des  sacrements , 
det  officcs  el  des  ritet  ecci^siasliques  (l.  III,  coi.  381) 
avaicnl  d'abord  cie  publies  sans  noni  d'auleur.  lis 
prirenl  ensuile  place  dans  Ia  Iliblioihcqtte  des  Peret, 
ddit.  de  Paris,  sous  le  noni  de  Hllgucs  de  Saint-Vic- 
tor ; iU  ont  ele  ranges  parmi  ses  gpuvics  par  los 
\ icturi  ns  qui  los  editcrcnl.  Les  Bcmidiclins  les  attri- 
buent ii  Robcrt  Paululus. 

Trois dcrivains.suivanl  les  imprimes,  se  disputent 
Pouvragc  inserit  : Canon  mystici  libaminis  de  septem  ^ 
tnistir  ordinibus  (t.  III,  coi.  435).  i)ii  le  trouve  dans 
I edilion  dc  notre  Viclorin,  parmi  los  ceuvres  dc 
sainl  Tliomas  d'Aquin;  cidln  doni  Tissier  les  a 
miles  avee  los  ouvragcs  dc  Guillaume  de  Sainl- 
Tbierry  dans  Ia  Dibliotheque  de  Citeaux.  Dum  Rrial, 
sur  la  foi  des  manuscrits  d'Angleterre,  Tallribue  a 
Jean  de  Cornouaillcs.  51ais  il  fani  reconnaitre  avee 
tous  los  criliques  que  Ilugucs  est  1'autcur  du  traile 
inlilule  Dialogus  dc  sacramentis  tegis  natura;  et  legis 
scripta  (t.  II,  coi.  17).  C'eslan  dialoguc  cutre  le 
mailre  et  le  disciplc.  L'un  propose  les  qncstions, 
Pautre  les  resout.  On  peni  rogardor  cct  ouvragc 
comme  une  inlroduotion  a la  Somme  des  sen- 
tcnces. 

Les  deux  principales  produclinns  tbdologiqucs  de  I 
notre  Victorin  sunt  la  Somme  des  sentences  (t.  II, 
coi.  41)  el  le  grand  traile  des  Sacrements  (t.  II , coi. 
173).  La  Somme  est  un  vcrilublc  abrdgi  de  loulc 
la  theologic.  Elie  csl  parlngeccn  sept  traites.  Lc  prtv 
m;cr  roule  sur  la  Tui , IVspcrancc  el  la  cliarile,  sur 
la  distinction  ct  Pdgnliti  des  trois  personnes  divines, 
sur  la  pt&lcslinaiioii,  la  volonte  dc  Dieu  , sa  pres- 
cicnce,  sa  loutc-puissancc , el  sur  lc  myslore  de 
Plncariiation.  Lc  secoiul  a pour  objol  la  crcation  el 
Petat  de  la  nature  angiMique;  lc  troisieme,  la  crea- 
tion  cl  Petat  de  la  nature  humaine;  lc  quatrieme, 
les  sacrements  en  gcucral  cl  les  comniandemenls  do 
Dion ; le  rinquicine.le  bapteme ; le  sixieinc,lcssacrc- 
monls  dc  confirmatio»,  «TEucliarislie,  de  pdnitcncc 
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el  d’extrime-onctiou  ; le  sepiicme  , le  sacrvincnt 
du  mariage.  Colle  classilicalion  est  loin  d'etrc  par- 
faile;  olle  n'esl  ni  naturclle  ni  oii  harmonie  avee 
Pordre  reel  cl  onlologiquc.  La  Somme  s'ou*rc  par 
los  verius  llicolognh  s.  Or,  on  theologic  surloul  il 
n*est  pas  logique  de  deluter  par  Pliommc.  La  llido- 
logie  est  Pctude  de  liicu  en  lui-uiemc,  Dieu  prin- 
cipe , Dieu  lin  dos  creaturos.  Pugnos  traile  du 
mystcrc  dc  rincarnalion  avnnt  d avoir  parle  de  la 
croalion  cl  dc  1'clal  de  riiomme,  cc  qui  est  un  ren- 
vorsement  manifeste  dc  Pordre  rdcl.  Oulrcec  dcfa-it 
dans  1'ordonnanec  el  1‘arrangerncnt  des  dogtties,  \.\ 
Somme  dc  Ilugucs  pr&cnte  dos  lacunes;  elle  iPoui- 
brasse  pas  tous  les  arlicles  du  symbolo  chrelien, 
ui  toutes  los  lois  dc  la  morale.  5!ais  notis  devons 
romarquer  que  la  division  dos  diversos  brauolios 
dc  la  Science  tlidologiquc  ne  nous  apparaitra  reello- 
ment  suivic  clic/.  auoun  ccrivain  du  ntoyen  age ; 
cl  pour  cc  qui  concerne  les  somnu  s en  pnrliculier, 
lout  lc  titonde  sait  quVIlcs  sout  comme  de  vraios 
encyclopedies  Ibeologiqucs  oii  la  morale,  lc  droit 
cammique  ct  la  lilurgic  mnrclicul  c6le  a etite  avee 
Ia  dogmatique. 

Le  traile  De  sacramentis  est  plus  parfait.  C’cst 
Itieti  Pceuvre  theologique  la  plus  coosidcrahte  du 
savanl  Victorin.  Sous  cc  litre  Ilugucs  comprend 
tous  les  mysldros  ou  en  gcneral  loes  les  arlicles  de 
la  foi  clireliciinc.  11  pari  dos  samies  £crhurcs  ct 
commence  par  romarquer  avee  bcaucoup  dc  juslosse 
que  Icitr  objot  propre  est  la  reparatio»  dc  riiomme. 
51  ais  pour  bien  exposer  cc  qui  concerne  ia  restau- 
rat ion  dc  Htninnic , les  Ecriturcs  ont  <IR  parier 
aussi , du  inoius  brievemeut , de  cc  qui  a rapporl 
a la  crcation  lant  de  riiomme  que  du  monde  qui 
est  fail  pour  riininme.  Kllos  ont  dfi  imliqucr  quel 
lui  Potat  primitif  dc  riiomme  et  continent  il  est  dd- 
chti,  afin  dc  niioux  fairc  comprendre  la  repara- 
tio». Guiild  par  ce  principe,  Ilugucs  parta gc  son  tra- 
vail  en  deux  livres  doni  lc  promior  explique  ce  qui 
a rapport  a la  roligion  a partir  dc  la  croalion  «Iu 
monde  jusqu'a  rincarnalion  du  Vcrbc,  ct  lc  s»?cond 
poursuit  depuis  rincarnalion  jusqu'a  la  consomnia- 
tiou  dc  toutes  ohoses.  Voici  uno  indicalion  somni  a i re 
de  Pouvragc  : le  promior  livro  comprend  douzc  par- 
) lies;  il  traile  ln  dc  ia  crcation  du  monde  visiblc; 
2°  de  la  rause  de  Ia  crcation  ct  des  rausos  primor- 
diales de  toutes  choscs  ; 5'  1'auteur  ayant  ctabli 
que  Ia  cause  de  la  crcation  est  en  Dieu  dans  les 
porfcctious  divines,  almrde  retude  de  la  nalutc 
de  Dieu  ct  du  myslore  de  la  Trinite;  4°  »1  traile 
cn  particulicr  dc  la  volonte  dc  Di»'ii ; 5*  des  anges  ; 
G®  de  la  crcation  dc  riiomme  el  dc  son  elat  avanl 
le  |>ecbe;  7W  de  la  ebule  de  riiomme  et  dc  ses  ani- 
tes; 8®  de  la  reparat  ion ; 9°  dc  rinslitution  des  sa- 
crements;  10®  de  lafoi;  11°  «los  sacrements  do 
la  lui  naturollc  ; 12“  des  sacrements  de  la  loi 
ecrile. 

Lc  secoiul  livrc  traile  : I*  de  rincarnalion  du 
Vcrbc  ; 2°  dc  Piinild  de  I Kglisc  qui  est  le  corps 
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Oc  J&ns-Christ  ; 3"  des  unires  ccclcsiastiqucs ; A lencc  ; 15"  de  1'cxtrdme-Mirlion ; 16"  Je  Ia  liu  de 


4*  des  ornements  sacres ; 5°  dc  Ia  dcdicace  des 
dglises;  6*  du  hapiemc  ; 7°  de  Ia  confiriualion  ; 
8°  de  Ia  sainte  KCucliaristie  ; 9°  des  pelils  sacrc- 
menls  , de  minoribus  sacramentis,  oii  des  ccrcmo- 
nies  pieuses  etablies  par  rEgiise?;  10*  de  Ia  simo- 
nie  ; 11°  du  mariage ; 12*  des  voeux;  13°  des 
vertus  el  des  vices;  14°  du  sacreincnt  dc  peni- 


riiommc  ; 17°  de  lu  ftn  du  inoude  ; 18*  de  lelat 
du  nionde  fatur»  On  voil  par  ceilc  csqttisse  que 
le  plau  general  de  ccl  ouvragc  pr&cnlc  un  cnscmble 
plus  complel  et  mieux  ordonne  que  celui  dc  Ia  Sum- 
me ; il  n 'esi  cepcndant  pas  sans  defaut.  Ces  deux 
ouvrages  soni  irop  negliges;  on  y trouve  des  vues 
profundes  ct  vraies  sur  la  llidologic. 


NOTICE  SUR  IIUGUES  DE  SAINT-VICTCR 

PAR  DES  RELIGIELX  BtNtDlCTlNS  DE  LA  CONGREGATION  DE  SAINT-MAUR. 
(Uistoire  litMraire  de  la  France , t.  XII,  p.  I.)  (127*) 


§ I.  — llisloire  de  sa  vie. 

LTiislorre  s'est  plus  oceuncca  louer  on  general  le 
marite  de  Hugoes  de  Saiul-Yietnr  qu’a  raeonter  en 
dciail  les  cveiieinenls  de  sa  vie.  Oii  est  parlage  sur 
le  pays  ou  il  vini  au  luondc.  Nous  disuus  Ic  pavs; 
-cur  pour  le  lien  precis,  on  1’ignore  ahsolumcnt.  Ru- 
beri du  Muni  (128)  qui  ecrivaii  environ  cinquanle 
ans  npres  sn  mori,  assurc  qu‘il  elail  Lnrrain  : Ma- 
gister Hutjo  Lothuriensis.  Lu  ancieu  manuseril  de 
Pabbave  d'Ancbin,  doni  le  P.  Malullun  adupie  le 
temoignage  (128*),  mei  sa  palriedaus  lelcrritoire  d*Y- 
pres.  Ces  deux  3iil»rites,guivanl  le  docte  Bencdictin, 
sunt  faciles  a concilier,  cu  disant  que  la  Flaudre 
elant  liiniiropbe  de  ce  qu'on  nomniail  auirdo.s  la 
Lorraine,  un  bonime  ue  sur  les  cmflins  de  ces  deux 
pro\inces  pouvait  «Hre  indifferenimeul  appele  du 
nam  de  1'une  ou  de  1'auirc.  Mais  ccux  qui  foni 
Ungues  Saxon,  so  pie  voloni  egalement  du  passage 
dc  Ruberi  pour  elablir  leur  opiuiun.  Eu  eflei,  rau- 
ciende Sate  touchaii  par  uue  atiire  exirem. te  la 
Lorraine;  et  rauonyme  de  Jiimiege  (129)  dii  for- 
uiellemcnl  que  llugiies,  quoique  reeilcment  Sason, 
passail  pour  Lorratn  a rause  du  voisiriage  des  deux 
conti  ecs  : lingo  Lothariensis  ditius  a confinio  Suxo- 
nitv.  Albcrlc  de  Trois- Fonla ines  (129*)  el  Jean  de 
Sainl- Victor,  ccrivains,  l*un  du  xiu*,  l aulrc  du  xiv* 
sicclc,  appuictil  celte  explicatio»,  et  leurs  suffrages 
oul  ciilraiue  ceux  de  presque  lou>  les  criliques  jus- 
qu’a  ce  jour.  Ccp  nnlaul  le  seiitiment  de  doin  Ma- 
billon  uous  parait  Ic  mieux  funde,  surlout  depuis  la 
decouverle  d'uu  nouveau  manusnil  faite  a 1'abbaye 
de  Marcliieniie  par  doni  Marlcne  el  dum  Du- 
ram! (130).  Cc  monument,  egal  a celui  d'Anc!iin 
pour  rantiquile,  |M>rle  nou-sculemenl  que  llugucs 
naquil  aux  enviious  d'Ypres,  mais  de  plus,  qu'd 
fui  transiere  des  IV  n fauce  liors  dc  sa  patrie  (151): 
circonslance  (uous  parlons  de  la  derniere)  daulaul 
plus  remarquable,  quVIle  esi  aiiestee  par  llugucs 
iui-meme,  el  seri  a laire  conuatlre  ce  qui  a porle  a 
le  regarder  comme  Saxon.  Ego,  dil-il,  a puero  ex- 
sulavi (132).  La  Saxe,  ou  il  passa  les  promiores 
an  ures  dc  sa  jruncs&e,  11'elait  donc  pas  son  pa>s 
nalal.  Ce  qu'il  ajoule  au  incine  endrotl  merite  cn- 
core  d etre  rapporie,  pour  delruirc  Ic  prejuge  dc 

(127*)  Nous  nc  doti  nons  de  ceilc.  lioiice  que  la 
parlie  liistoriquc  cl  bihliographique.  La  parlic  cri- 
tique  est  supplece  par  I elude  donnee  plus  liaut, 
daus  laquelle  1'auleur  a inis  a prolll  le  travail  des 
Ucuedictiiis  ct  les  piiblicutions  plus  rdeemes.  Edit. 

(128)  Deabb., c.  5. 

(128*)  Maliil.  Annat,  t.  1,  p.  327. 

(129)  Anonym.  Gemmet,  n.  501. 

(129*)  Chron.  ad  ann.  1130,  p.  21.4. 

(130)  Yoyage  fit/.,p.  92. 


, qnelques  ecriyains  sur  la  prelcnduc  noblesse  dc  so® 
’ extraclion  : Ei  scio , dil-il,  quo  moerore  animus  pau- 
peris tugurii  fundum  deserui.  En  pallant  de  la  sorte, 
llugucs  voulail-il  se  douiier  pour  un  noble,  el  un 
noble,  si  l'on  en  croii  Mciboiu  le  jeunc(133),  issu 
de  1'iiiuslrc  inaison  des  comlcs  de  Rlakemberg? 

La  Providente  prit  snin  du  jcunc  Ungues  dans  sou 
cxil,  el  Ic  pla$a  cliez  les  cliauoincs  regulier»  d*lla- 
mersleven,  en  Saxc,  pour  y rcccvoirsou  educatio». 
L'ciuincute  verlu  qui  hriila  datis  luul  le  eoius  dc  sa 
vie  rcml  letnoiguage  du  riche  fomls  de  picte  qu'il 
acquil  d -iis  celte  etolc.  Lui-memc  s'esi  doiuie  la 
peine  dc  nous  rendre  comple  des  progi  es  qu'il  y fi; 
daus  les  leilrcs  (153*).  « Je  necraius  poinl  de  ccrli- 
ller,  dil-il,  que,  loiu  0'avoir  jaiuai»  ne»  negligc  pour 
lite  perfeci ioiiner  dans  les  Sciences,  je  me  suis  in- 
struit de  plusieurs  elioses  que  d 'a  utres  traileul  de 
bagalelleSfd  nieme  d’exlravagances.  Je  me  souvicus 
que,  nVtaul  encore  qu'enfanl,  je  iifnppliquaissoi- 
giieuscmeiit  a apprendie  les  nonis  «le  loul  ce  qui 
lomlie  tous  les  sens,  principulemciit  de  ce  qui  esi 
d'usage  dans  la  vie,  persuade  qu'i!  nVsl  pas  possible 
d'ai  river  b la  connaissai.ee  des  cboses  sans  savuir 
aupxravanl  conitiienl  elles  se  noinmenl.  AUculif  a 
mellre  par  ccrit  les  senlcnccs  el  les  questimis  les 
jdus  interessanles,  les  objectious  el  les  solulions, 
je  repassais  les  uiu^s  et  lesaulrt  s daus  ma  mciiio  re, 
je  les  discuuis  el  les  coniparais  ensem!  le  par  le 
raisonnement.  Sur  ciiaque  sujel  je  disliuguais  Ich 
differentes  inauieres  de  le  irailer,  en  graniinairien, 
eu  i heteur,  en  philosophe.  J eiuuiais  les  coinbinai- 
snns  des  nombres,  je  tragus  des  figures  sur  la  lerre, 
je  dcmonlrais  cvidemmcnl  les  proprictes  qui  cara- 
Clerisciil  ciiaque  especc  d augle,  Loblus,  le  Uioil, 
l'aigu.  J appris  nieme  a mesurer  la  surface  el  la  soli- 
di te  des  tigures.  Le  cici  visible  Tui  aussi  1'ohjel  de 
ma  cuiiosile.  Cumbieu  de  lois  ai-je  passe  les  lougues 
nuits  de  riiiver  a contempler  les  a slres!  Entiii.  je 
mexin^ais  ala  inusique  instrumculale,  laul  pour 
counailre  la  difference  des  suus,  que  pour  gouter, 
dans  lcshcures  dc  delasscinenl,  les  e lia  nues  si  Ual- 
teurs  dc  riiariuouie.  Toni  cela,  jc  1'avoue,  u*etail 
que  des  aiuubemeiils  dc  jeunesse;  ce(KMidaut  j en  ai 
Lre  du  proli  i. » 

(131)  Opp.  Eruditionis  didascalica  lib.  ni , cap. 
20,  t.  II. 

(1.32)  Iterum  German.  I.  III,  p.  432. 

(153)  * Anno  ab  Iticarnaliouc  Domini  1141  oluit 
dominus  llugo,  canonicus  Sancti  Victoris,  lenio 
Miis  Februarii,  qui  Ypr.-nsi  teri  itorio  ortus,  a pucin 
exsulavit,  t C'est  ce  qu*on  lil  a la  lin  de  ce  uianii- 
fccnt,  qui  conUcnt  plusieurs  ouvrages  de  Ilugues. 

(135*)  llagi  nis  v ita.  Op.  I.  I ; t.  II,  Eruditionis  di- 
dat calia v lib.  vi,  cap.  5. 
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«XXVI!  JIUGO  DE  S. 

Ses  eludes  aclicvces,  il  prit  lc  parti  «le  rononccr  A 
au  monite.  Ifugtics  son  oncie,  archidiacrc 
tadt,  consultu  sur  cc  dessein,  ne  se  horna  pas  :i  Pap- 
pr ouvcr,  il  voulul  aussi  1'ndopU'r  pour  lui-nuunc,  el 
uii  partager  avec  son  neveu  Pcxeeution.  Apres  sVHrc 
ep'Ouvcs  mflrement,  iis  partirent  enseinhle,  vera 
Pan  1118,  pour  se  rendrea  Pabbaye  de  Saint-  Victor 
de  Marseillo,  mais  ec  nclail  poinl  la  que  Dicu  Ics 
nppelait.  Pendant  le  sejour  passagrr  qn*ils  y lirent, 

)a  ronomtnee  leur  apprit  les  progres  mervciileux  de 
Palibave  naissanle  de  Saint- Vi  dor  de  Paris.  A celte 
nmivelle,  iis  reconnurenl  l*asile  qiPils  ctaieul  venus 
clierchcr  en  F rance,  cl  se  presserunt  iTy  arriver. 
L*abbd  Gildlitl,  qui  gouvernail  alors  cettc  maisoii, 
les  recut  avec  joie,  sur  les  prcuvcs  qu’ils  lui  don- 
ncienl  de  la  sinceiile  de  leur  vocaliou.  Le  jeune 
llugues,  plein  de  ferveur,  init  loule  son  applicatiori 
a imiter  les  modules  dc  scicncc  et  de  vertu  qu'il 
•vait  sons  les  veux,  ct  ne  larda  pas  a les  cgaler. 

Conlenl  dc  s'iuslruirc  el  de  s'e>iilier  lui-mcine,  il 
nfe  pensall  qtfa  vivre  dans  te  silence  el  Pobscuritd ; 
mais  son  merite  le  trahit.  Tliomas,  prictir  de  Saint- 
Victor, dirigcail  alors  Pdcolcde  celte  abbave.  Apres  la 
ralaslroplic  dont  il  lui  victimc  cn  1153(131),  llugues 
le  rcmpla^a  dans  la  diicclion  dc  cettc  ecole  apt  es 
avoir  ete  qnelquc  lemps  son  colldgue.  I.a  mamere 
doni  il  enseigna  la  theologie,  a laquelle  il  s'adonua 
principalemcnl,  lui  Iit  une  grande  repulalion.  En- 
neiui,  par  caractcre,  des  conlestations,  et  par  reli- 
gion, ues  nouveanles  profanes,  il  sV*ludia  scrupu- 
Icusemcnl  a suivre  les  ronlcs  haltucs  par  les  an- 
cicns,  sans  ilonner  dans  les  ccarts  de  quelques  doe- 
leurs  de  son  lemps,  ni  prendre  pari  a leurs  vaines 
disputes.  Dc  la  ces  louanges  qui  lui  furent  prodi- 
guees  dc  toules  paris,  cl  dont  le  concert  fui  si  pnr- 
fair,  quaucunc  langue  mcdisanlc  n’osa  lc  troubler. 

11  n'y  eul  pas  ]usi|ii'aux  cornilicieiis  (131*),  secte 
devuiufe  a la  calocnuic  par  impuissancc  dc  bien 
fairc,  qui  ne  sc  visscnl  foreds  «le  respecter  son  me- 
rile.  En  nn  mot,  U prevenlion  dc  son  secle  fui  lelle 
en  sa  faveur,  qifon  ne  Iit  poinl  difliculte  dc  Pappe 
ler  le  seroihl  Auguslin.  La  post  erile,  quoiqnclle  ne 
liu  ail  pas  conlinnc  ce  lilrc,  n*a  lemoigtie  gitere 
RCiiis  dc  veneration  pour  son  aulorile.  Saint  Tlio- 
mas,  c’esl  loul  dire,  le  rcgardail  comme  suu  mallrc; 
el  les  theologicus  foiil  gloirc  cncorc  aujourd  bui  dc 
suivre  sa  doclriiiecn  presque  lous  ses  poiuts. 

Livre  toialcinenl  a Pelude  cl-aux  exereices  dc  la 
religion,  disenl  les  derniers  eilileurs  deses  ceu  v res, 
jamais  il  n*cul  aucuue  diguilc  dans  son  clollre, 
pas  m6me  ce  Ile  de  niieur.  Cepeuilanl  il  esi  qualilic 
tel  par  Gautier  de  Morlagnc  dans  la  lcllre  qifil  lui 
ecrivit,  par  PAnonymc  dc  Jumiege,  par  bixlc  dc 
Sicnne,  Gar7.onius,  el  plusicurs  mndernes.  Tri- 
llieme  (135)  lui  ilounc  incine  lc  lilrc  d'ahl>c.  Mais 
les  monumeiils  dc  Saint- Victor  qui  font  mcnlion  de 
llugues  nc  lui  appliqucnl  ni  Pune  ni  Pautrc  deno- 
miontion.  II  y a plus,  la  dernicrc  est  fomiellc- 
nient  dcmenlic  par  lc  cataloguc  tres  complet  des 
ablics  dc  Saint- Victor,  oii  le  noni  de  notre  au  leur 
nc  sc  rcnconlrc  poinl. 

Par  une  suile  du  plan  dc  vic  qu'il  s eiail  forme, 
on  nc  le  vitpoiut,  a Pcxctnplc  de  plusicurs  sa  vanis 
dc  sou  siccle,  licurcr  dans  Ics  alfaircs  de  1'Eglise 
ct  dc  PElat.  1/llistoirc  nc  parlc  que  d'uue  sculc 
occasion  ou  il  sortit  de  son  cloltrc.  Cc  fut  lorsque 
lc  roi  Louis  lc  Jeune  ( 136)  le  deputa , Pan  1139,  eun- 
jointciuent  avee  Alvise,  eveque  d'Arras,  cl  Natalis, 
afoW  dc  Hebais,  pour  nommer  uii  suceesseura  Tlio- 
uias,  abbedcMorigni,  qui  avail  doiuie  sa  demissicii. 

Sa  carrierc  fut  bcaiicoup  moins  langue  qua  la 
luullitude  dc  ses  ccrils  ne  seniblc  Pannoiiccr. 

k (134)  Dom  Rivet  met  la  mort  dc  Tliomas  cn  1 130, 
mais  il  est  ccrlaio  qu'clle  arriva  Pan  1135.  Vide 
Mobil,  not.  in  cp.  Heru.  138. 

( 1 34*)  Juan.  Satesb.  Mclalogic. 


VICTORE. 

I/exccs  du  travail  contribua  sans  noutc6  Pabrcger. 
Plein  dc  merites  ct  d*unc  erudition  qu’il  avail  ci>n- 
sacrce  a la  gloirc  dc  la  religion  ct  ii  la  prnpagalion 
dc  la  Science,  il  motirul  Age  seiilemcnl  de  quarante- 
quatre  aris.  Osbcrt,  sou  confrerc  cl  son  ami,  nous 
a laissd  une  iclatiou  courte,  mais  tres-cdiOante, 
de  sa  mort.  Cc  fut  liii-mdinc  qui  Pnssista  dans  sa 
dernicrc  maladie  (157).  « Apres  lui  avoir  admi- 
nistri*, dil-il,  Pcxlreinc-onctiou;  jn  lui  demnudai  s*il 
nc  voulail  pas  encorc  recevoir  Io  corps  de  Notrc- 
Scigncur.  Ilclas,  repondit-ii,  rout  me  demanda  si 
je  vettx  recevoir  mon  Dicu.  Coura  au  j tus  vite  u 
t'eylin\  et  appvrla-moi  le  corps  du  Seiyneur.  Ce 
qu  aynut  cxeuiitd,  jc  lui  dis  avant  que  dc  lui  donner 
ce  sacretucni : Adora  te  corps  de  rolre  JUaltre.  A 
quoi  il  rcpomlil  en  sc  levant  : J'adore  lc  corps  de 
vion  Seign-  ur,  ct  je  le  refois  comme  mon  saint.  » Ce 
rceil  fait  Pcloge  de  la  picte  dc  llugues,  cl  atlcslc, 
indcpciidanimciil  dc  ses  ccrils,  la  pureld  do  sa 
crdauce  loucliaui  lc  rnyslcrc  dc  PEucbarislie. 

' Les  criliqitcs  nc  soni  poinl  d'accord  sur  Pannde 
dc  sa  mort.  Les  uns  mcilcut  cet  cvenemeul  en 
1U0,  les  a utres  en  IUI,  plusicurs  cn  1 14*2 , ct  un 
petit  itombre  cnliu  le  rcculcnl  jusquen  1U3.  Mais 
Osbcrt,  dans  sa  rclation,  iixe  nos  doulcs  sur  ce 
poinl,  cn  disant  que  llugues  niuurul  uii  mardi 
11  fevricr;  re  qui  concourl  avec  Pan  IUI  , suivant 
notre  inanieru  prcscnle  de  commenccr  Paniiue. 

Son  corps  Tui  inliume  aPcntrcc  du  clollre,  avee 
cettc  cpilapbe,  qui  depuis  a disparu.  Lllc  csl  de 
son  confrerc,  Simon  Cbcvre-iPOr. 

Conditur  hoc  tumulo  doctor  celeberrimus  lluyo. 

Quam  brevis  eximium  continet  urna  virum  f 
Dogmate  praecipuus , nullique  sccundHS  in  orbe , 

Claruit  ingenio , moribus,  ore,  sti/lo. 

Du  clollre  il  fui  transfero,  Pan  lo35,  par  Ics  so‘ns 
dWnberldc  Mailli,  abbe  de  Sain l- Victor,  el  avec 
la  pcmiiSMOii  du  pape  licnoil  XII,  dans  la  grande 
, cglise,  el  place  dans  lc  clutur  (aujotird'iiui  la  cht- 
• pelle  dc  Sainl-Dcnis)  sous  une  lombe  simple  ct 
vailt  inscriplion. 

On  lil  pn  scnlement,  A Pcudroil  dc  sa  premicro 
scpiillurc,  Ics  veis  suiiants  : 
lluyo  sub  hoc  saxo  jacuit,  vir  origine  Saxo, 

Annis  ducentis , tribas  tamen  ude  retentis. 

In  claustro  primum  poni  se  fecit  iu  imo , 

Et  pede  calcari,  nolens  mundo  decorari. 

Luce  sub  undena  Februi  tolluntur  arena 
Ossa,  chori  latere  lavo  translata  fuere 
A uno  milleno  ter  centum,  ter  quoque  deno 
Christi  cum  rpiinque,  fratrum  chorus  astat  utrinque. 

Sans  parier  de  Perrcur  qui  fail  llugues  Saxon,  il 
cu  est  ime  aulre  dans  cc  mouuiiiciil  qui  prouve  que 
Pautcur  iPenicndail  pas  mieux  lc  calcul  que  la  ver- 
silicaliou.  (Pcsl  lc  umi  tribus,  mis  apres  ducentis, 
au  second  vers.  Les  autcurs  du  nuuveau  Gallia 
Christiana  disenl  qu*il  dcvrait  y avoir  quinque;  sc- 
lon  nous  il  faul  iex,  parce  que  nous  placons  U 
' tuori  de  llugues  uu  an  plus  lard  qiPoiiuclc  fail  daus 
ccl  ouvrage. 

llugues  Paucicn  sunccul  a son  neveu  ; car  c'eit 
du  premier  qu’il  esi  parlc  dans  une  lcllre  dn  pape 
Eugenea  Suger,  abbede  Sainl-Dcnis,  par  laquelle 
il  lc  prie  dc  fmiruir  ii  llugues  de  Sainl-Viclor  dc 
Pargeul  cl  une  tnonlnre  pour  fairc  le  voyage 
de  Home.  Cc  meme  llugues  oblini  dans  la  suiio 
Pcveclie  dc  Tusculum,  avec  le  litre  de  Cardinal. 

§ IL  — Editioni  de  ses  ceuvres. 

I.  Le  rccucil  gcueral  des  oeuvres  dc  llugues  de 
Saiut-Victor  a cte  mis  jusqiPii  six  fois  sous  presse; 
d’aLord  cu  un  vol.  in-fol.  iinptiuid  A Parts,  Pan 

(133)  Script.  eccl.  c.  3(>3, 

(156)  Chron.  Maurin.,  p.  385. 

(137)  Vita  II ug .,  inii.  Opp. 
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1518,  par  Andrd  Boucard  pour  J.  Petii,  avee  ce 
frontispice  : W.  Ilugonis  a S.  Vietore  opera  omnia , 
cumi  Vita  ipsius  antehac  nusquam  edita  <138).  Celte 
ediliou  ne  cotnprend  d*aulres  ecrils  «le  nolrc  aulcur 
que  ceux  qui  avaient  dejii  «‘te  inis  au  joursepaie- 
ineiil.  Ln  Kecomleest  cn  Irois  volumes  in-fol.  pu- 
blies  dans  la  meim*  ville  par  les  soins  des  chanoincs 
de  Saiul- Victor  ,139),  Pan  1526,  clicz  Bado  Ascen- 
sius  cl  J.  Petit.  On  voit  a la  leto  de  celle-ci  une  epl- 
tre  dedicaloire  de  Jean  Bordier,  abbe  de  Saiut- 
Victor,  a Jean  Botnlet,  eveque  de  Langres.  Thomas 
Garzont,  chaiioiiie  regii  lier  «le  la  congregatum  «le 
Sainl-Jean  de  Latran,  piil  soin  de  la  tvoisieme  edi- 
tion  qui  parui  a Venise  elicz  Jean  Somasque,  l’an 
1588,  dans  le  indue  format  et  le  imhue  immbre  de 
volumes  que  la  procedente.  On  Idame  avee  raison 
cet  editeur  de  ce  qiPanime  d'un  zele  inalenlomlu 
pour  Plioimcur  de  sou  coips,  ilqualilic.  sansegard 
pour  la  vraiseinbiance,  nolre  Vietorin,  clianofiiie  rd- 
gulier  de  Latran.  La  «jualrieme  et  la  cinquieme  fu- 
rent donnecs  toutcsdcux  Pan  1GI7,  «Papres  cellcdc 
Venise,  Pune  i M a veneo,  cliez  Anloiue  llicral,  ct 
Pautrc  a Colngne  (l40).  Lnliu  Pan  1648  les  religieux 
de  Sainl-Virtor  reproduisirent  a Boiien,  clicz  Ber- 
tliclin,  la  colleclion  des  derits  de  nolre  auteur,  dans 
le  nienic  ordre  que  les  edileurs  precedents  avaient 
suivi.  Si  Pon  demando  de  I crudition  ct  de  la  crili- 
que  dans  une  edit  ion,  ce  n‘csl  dans  aucti  ne  dc  cel- 

l.-s-ci  qu'on  doii  les  chcrclier.  Les  ouvrages  de 
Ungues  vrais  ou  supposes  y soni  confoiidus  ct jclcs 
comme  au  liasard.  On  u'v  voit  ni  variantes,  ni  no- 
les sur  les  cudroils  obscurs  du  texte,  a Pexcrption 
dc  quclqm-s  remarques  de  Garzoni,  qui  pour  Por- 
dinaire  iPonl  pas  grande  applicatiou  a la  dillicullc 
qu*il  s‘agirait  d’eclaircir.  Ce  qu*il  y u de  plus  clran- 
ge,  c’esl  que  la  derniere  ediliou,  qui  dcvrait  cire  la 
plus  suignec,  du  moiiis  pour  la  parlie  lypograpbi- 
qne,  se  trouvu  la  plus  ncgligee  a cet  egard. 

II.  Outre  ccs  cdilions  generales,  divers  traile*  dc 
nolrc  auteur  out  cie  plusieurs  fois  imprimes  a pari. 
Son  Diduscalion  fui  doimc  pour  la  premiere  fois 
au  puldicen  1483  avee  le  Vocabula  i re  de  Venceslas 
Brak(UI). 

III.  Gessner  (142)  pario  d’une  editiori  qiPil  ne  de- 
signo par  aucuu  cara  ciere,  dans  laquelle  il  avait  vu 
le  livre  dc  la  Triiiiui  (c’est  le  dcriuer  du  Didascn - 
lion),  les  Aliegurics  sur  PAncieu  et  le  Nouveau 
Teslameiit,  ct  les  livres  «Iu  Cloilre  de  1'dme, 

IV.  llenri  Kiiciinc  ptil.lia  Pan  1500,  ii  Paris,  en 
un  volume  in -4",  sous  la  direclion  de  Pierre  La  Por- 
te,  cl  non  Jusse  Ciiclou,  comme  le  dii  Simlcr 
( Petro  Porta  ipsius  recogniture  sedulo ),  plusieurs 
npuscules  attribues  dans  les  manuscrits  (113) 
Ungues  dc  Saint-Yictor,  savoir  le  livre  de  la  Trini— 
te,  le  traile  de  Petat  religieux  ou  De  1'instilntion  des 
novices,  les  quntre  livres  du  Cloitre  de  I 'ume,  le 
fragmenl  a la  louaugc  dola  charilc.  le  Soliloquc  du 
gage  de  rume,  Popuscule  sur  la  ninnicrc  de  prier, 
les  diversos  expositions  dc  l'Oraisou  Dominicale, 
Pexpl  calion  des  ciuq  septenaires  ct  des  dons  du 
Sainl-Ksprit.  Go  n’est  pas  ici  le  Heu  de  fairo  rcinar- 
quer  au  lecleur  ce  que  celte  colleclion  reufernie 
d otranger  a nolrc  auteur,  aiusi  que  tuules  cellcs 
qu’on  passe  en  revue  dans  ce  paragr.ipbe.  Le  pro- 
cedent a fuit  conuaitrc  les  ecrils  si  m eres  de  Ungues 
qui  ont  vu  le  jour,ellc  deruier  marquera  en  dclail 
ceux  qu'ou  lui  a fausseiiicul  attribues. 

(158)  Bibi.  Caribus.  Lig. 

(139)  Bibi.  S.  Vici. 

(140)  Fabr.  Uibl.  Lai.  !.  vm,  p.  882. 

(141)  Simlcr,  Bibi.  p.  307. 

(142)  Uibl.,  fol.  340  v\ 

(143)  Bibi.  Ileg. 

(144)  Bibi.  Victor. 

(143)  Bibi.  S.  \iuc.  Cenoni. 

(140)  Bibi.  Mazar. 


V.  Le  m£me  Ucnri  Elionno,  nide  pour  celte 
fois  de  Ciiclou,  mit  au  jotir  en  1517,  dans  un  vo- 
lumn  in-4%  la  sccondo  partio  des  Alldgorics. 

VI.  Les  Queslions  sur  saiut  Paul  ( 144)  sortirent  dos 
presses  de  Tbierri  Martin  d‘Alost,  Pan  1317,  a Lon- 
vain,  par  les  soins  de  Nicolas  de  Boisleduc.  cn  un 
volume  in-4u  qui  ronferme  aussi  les  «cuvrcsde  saint 
Paci  cn. 

VII  LVxposilion  dc  la  Regie  dc  saint  Augiislin 
osl  celtii  des  ouvrages  de  Ungues  doni  on  a fait  le 
plus  grand  nombre  dVdilions.  Klle  fut  liree  de  ia 
poussicre  Pan  1513  (145),  cl  puldiee  avee  un  com- 
nienlaire  de  Humbcrt,  gcn«;ral  des  Dominicains 

(146).  1/an  1561  nouvello  oditioti  a Venise  cn  un 
volume  in-4*  (147).  Une  troisicnie  fut  donnec  a Ui- 
litigcn,  clicz  Meyer,  in-8“,  Pan  1581  (148).  A Cdme 
dans  le  Milanais  (149),  Pouvrage  repanit  Pau  1605, 
dans  le  m^me  format,  cliez  Jerdme  Frnuam.  Citi- 
quieme  edition  faiteaRomccn  1625  (150).  Fuliu 
troisautres  c»litions  sans  date  et  snns  noni  d»-  ville  ni 
(Piniprimcur ; Punein-8-,les  deux  autivsiii-12.  Dans 
la  premiere,  Pouvragc  est  seulavecce  titre  : E j po- 
sitio super  He gulam  sancti  Augustini  de  charitule 
Dei  et  proximi.  Itans  la  secomlc,  il  est  a la  suile 
des  Coiislilutions  «les  F rei  es  dc  la  Cbarile.  Dans  la 
dcrnicrc,  qui  est  cn  cara  cieres  gothiques.  il  est 
piemle  du  traile  de  Trilbcme,  De  proprietate  mo  • 
nocitorum.  On  a fait  aussi  Plionneur  a celte  cxpnsi- 
tion  «te  la  metire  en  francais ; cl  celte  trailuctiou, 
faile  par  Fr.  Charles  «le  la  Crange,  parui  k Pari» 
Pan  1691,  cliez  Gttill.  Despres,  en  un  volutne 
iu-12. 

VIII.  Nous  ne  connaissons  qu'une  eilil  ion  parti- 
culierc  dc  P Institutum  det  Moticei  (151).  Klle  est 
duc  aux  soins  de  doni  Cuiltaume  Rapaillc  «!e  Fores, 
religieux  de  Pabbaye  de  Sainl-Yincent  du  Maus,  qui 
fit  imprimer  cctouvrageeii  1515.  i Paris,  cliez  Bade 
Azcensius,  sous  c«',  titre  : Speculum  vita  monastica1. 
Le  nu'mc  volume  reuferme  le  Commeiitairc  «Io 
Fcrnand,  pareillcment  religieux  dc  Siiiul-Yinccnl, 
sur  la  Regie  de  saint  Bonott. 

IX.  Lc  traile  «le  la  manierc  de  prier  (152) fut  Hvi-d 
au  publicPan  1521,  par  le  nt^me  iiuprimeiir,  dansun 
volume  iii-8°,  a la  l^lc  duquel  csl  la  Regie  de  Saint- 
Ibmofl,  revue  par  saint  Duuslan,  cl  Pouvragc  altr  - 
luie  a saint  Bernard,  Dc  i ita  solitaria . X Pabbaye  de 
ia  Cnulure  du  Mans,  on  voit  un  exemplairc  de  ces 
tr«>is  ouvrages  ciilicrcincni  conforme  aux  precc- 
dentx,  qui  porle  la  daic  dc  Pan  1519.  Est-ce  une 
edilion  dilTrireiitc  ou  non? 

X.  1/upusctile,  De  triplici  vitio,  triplici  peccato, 
ei  triplici  remedio  (153),  qui  e»t  au  titre  53  du 
iv®  livre  des  Mclaugcs,  fut  insere  Pan  1648  a la  fin 
du  rocueil  cn  3 voiumes  in-4",  imprime  chez  Uer- 
nardin  Masius,  a Louvaiu,  sous  cc  liti  e : Opusculo- 
rum insigniorum  sancti  Augustini  et  rci«rum  ejus 
discipulorum  adversus  Pelagianos  et  eorum  reliquias 
delectus. 

XL  Le  livre  des  Arrhes  de  l'dme  a cie  traduit  cn 
francais  par  un  anonyme  (154),  et  public  a Paris, 
clicz  Simon  Vostro,  dans  un  recucil  iir8®,  Pau 
1507,  sous  re  lilrc  : Le  livre  de  1'urrhe  de  VEpouse , 
compiU  par  mailre  linques  de  Saint - Victor. 

XII.  Le  Miroirdc  1'Eglise  (155)  parui  a Rome Pan 
1591  avee  deux  a utres  ecrils  fausseineut  attribues  a 
notre  aulcur,  savoir,  les  Irois  livres  des  Sacreiucnts 
et  offices  eccUsiasliques , cl  le  Canon  mystici  libanti - 

(147)  Bild.  Victor. 

(148)  Fabr.  Uibl.  Lat.\.  vm,  p.  884. 

(149)  Ibid. 

(150)  Bibi.  Mazar. 

(151)  Bibi.  Mazar. 

(152)  Bibi.  Mazar. 

(153)  Bibi.  San-Genov. 

(154)  Bibi.  Fout.  F.br. 

(1551  Fabr,  Uibl.  Lut.  I.  vm,  p.  887. 
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vii  en  un  voliinu*  in  fol.  qui  apotir  titre  : Scripture s \ 
de  KYc/csiir  Catholici t divinis  Officiis.  Melcilior  llit- 
lorpius  a ile  plus  insere  cct  ouvrage  ilaus  son 
Auctarium  ou  Supple  me  nl  de  Ia  Bibliolhcqtic  des 
IVres,  imprimi'1  l'an  1010  a Paris. 

XIII.  Fabricius  avance  que  les  deux  Iivrrs  des 
Sacrcmenls  foiil  partio  d*iin  recneil  in- folio  puldie.a 
Strasbourg  l‘an  140.“»,  sans  nous  inarquer  Ic  litro 
de  re  recneil. 

XIV.  On  conserve  a la  Chartrouse  du  Liger,  en 
Touraine,  un  excmpbire  d’unc  e.lilion  eu  un  volu* 
me  in- 4“  de  plusieurs  ecrils  de  llugucs,  ilatee  de 
Cidogne,  clicz  Gymnicus,  Pan  1021 ; mais  nous 
iPavons  pu  parvenir  a savoir  cn  deluil  ce  quYlle 
conticui. 

XV.  Le  P.  Vignier,  de  POratoire,  a pnhlic,  dans  la 
secunde  pnrlic  de  sou  Supplemcul  aux  otivrages 
de  saint  Augustin  (p.  21.*»),  un  traile  De  septem  vi- 
tiis, eide  septem  donis  Spiritus  suncti,  dejii  inscie 
Pan  1054,  suus  Ic  noni  de  sainl  Auguslin,  par  B 
Guilhtimc  Camerarius,  dans  un  Ucctieil  des  nio- 
niimciHs  des  saint*  Peres.  Mais  ee  traile  n ‘est  au  ire 
que  crlui  d?  s S:pl  demandes  de  VOraison  Dominicale , 
qui  sc  trouve  ilaus  les  cbapilres  3 ct  10  du  sitoih! 
Iivre  des  AWgoriet,  cl  que  limis  en  avous  sepaiii 
jMiur  le  do  . ner  a llugucs  de  Saiitl-Viclor.  Les  der- 
niers  e blrurs  dc  sainl  Augustin  avaicnl  dejii  fail 
celte  crilique  avaut  nous;  ct  persuades  que  eet 
opuscule  apparlicnl  ii  llugu  s,  iis  s*elaicnt  coiilentes 
•i'en  metire  le  commeucement  dans  Pappem!  ice  dc 
leur  Ionie  VI,  axee  les  correclions  que  leur  avaicut 
(ournies  les  mauuscrits. 

XVI  Pana  le  mdtnc  appendice  on  trouve  Po- 
puscule  de  notie  nulcur,  De  substautiu  dilectionis, 
priiciide  d*uu  averlisscnieul  des  cditeurs  qui  merite 
iPdlre  lu. 

§ 111.  — Ses  onvragcs  non  imprimis. 

II  reste  cucore  dans  Pohscurilu  dc  plusieurs  lii- 
t.lioilieques  un  asse/,  grand  nombre  douvragbs  ma- 
nuscrils  ornes  du  nom  dc  llugucs  dc  Saiut-Viclor, 
qui  allmdeMl  une  main  favoralile  pour  les  mellrc  au 
jour.  Une  simple  itotneuclaltirc  dc  la  pluparl  de 
reux-ci  est  toul  ce  que  nous  pouvons  promeltre, 
iPavaul  pas  loujours  ele  a pnrliic  d*en  faire  un  exa- 
men su  i vi. 

I.  Dans  Ic  mamiscrit  dc  Ia  bibliolbcque  de  Suinl- 
Victor  cote  lT  227,  fol.  41,  on  voit  un  traile  dc  b 
Geomelric  pralique,  oii  Pauteur,  en  commcnganl, 
ilit  : Prodicam  geomeiriiv  nostris  tradere  coactus 
sum,  non  quasi  novum  cudens  opus,  sed  vetera  colli- 
gens dissipata. 

II.  Cet  ouvrage,  qui  n*occupc  que  ilix  feuillels, 
esi  suiii  iPun  abi  ege  dc  la  Pbilosopbic  de  Dindiinc  : 
Epitome  Dindimi  in  philosophiam.  Cclui-ci  esi  adresse 
ii  tui  auii  ou  conii ere  nomine  Imhdct,  ct  debutc  par 
res  mols  : Sirpe  notis],  Indutili  frater.  Dilidimus 
iste  noster  in  optimis  studiis  incitamenta  pratberc 
solebat;  sed  nunc  ecce  tertius  est  dies  ex  quo  solito  D 
nobis  adesse  dissimulat. 

III.  Trois  feuillels  aures  vient  un  traild  dc  gram- 
lualre,  en  fornie  dc  dialoguc  cnlre  le  maltre,  qui 
prend  le  nom  «le  Soslbenes,  el  le  diseiple.  Cesi  aiusi 
qu*il  comuicnce  : Soste.nes.  Quid  est  grammatica ? 

1).  Grammatica  est  scientia  recte  loquendi  secundum 
liberalium  litterarum  institutu,  quet  in  disciplinis  post 
litteras  communes  inventa,  caleris  regula  facta  est 
et  origo. 

(136)  Eadem  ampulla  major  est  nuce  parvula,  el 
adhuc  est  in  monasterio  Beati  Kcmigii  extra  muros 
civitatis,  et  semper  plena  nunquam  evacuatur.  Reges 
Francorum,  cum  primo  coronantur , illo  unguento 
rnunguntur.  In  Remensi  tamen  civitate  in  eisdem  in- 
dumentis  per  septimanam  morantur.  Monachi  Sancti 
Remigii  deferunt  ampullam  cum  magna  processione 
ad  sedem  archiepiscopalem,  et  cum  annata  multita - 


IV.  Dans  le  inanuscrit  G88,  fol.  13,  de  la  m4mrt 
bibliolbcque,  est  un  opuscule  qui  a pour  titre  : De 
septem  gradibus  quibus  pervenitur  ad  sapientium.  La 
preiniciT  plnase  dem  onire  que  ce  nVsl  qtTun  frag- 
uient  d'uu  plus  grand  ouvnge.  Elie  porte  : Ante 
omnia  igitur  opus  est  Dei  timore  converti  ad  cogno- 
scendam ejus  voluntatem. 

V.  Le  inanuscrit  72i  de  b m£me  biblioibeque 
reuferme,  !•  un  opuscule  attribue  ii  llugucs  do 
Saiut-Viclor,  SOJs  le  titre.  De  salute  animer,  doni 
les  prenderes  parolce  snut  : Quoniam  in  medio  do- 
lorum positi  sumus,  ele.  2**.  I n ticril  inlilule,  Uugo- 
nis  De  Confessionibus  audiendis * a b lc/e  diiquel  on 
iit  : Ciii/i  repetes  a pro.tiiiio  luo  rem  aliquam  nuam 
tibi  debet,  non  ingredieris  domum  ut  pignus  auferas, 
sed  stabis  foris ; et  ille  proferet  el  dabit  libt  quod 
habuerit  (Dent.  xxiv).  Ex  hac  uucloriale  quidam 
magnus  elicit  et  praulicat  quod  confessor  non  debet 
scrutari  pectus  confitentis. 

VI.  Le  inanuscrit  810,  loujours  dc  Sainl-Viclor, 
annonce  eu  tete,  maisdXmo  mtln  leccnle,  que  les 
ouvragcs  qu'il  coinpreml,  apparlienuent  a notre 
auleur.  Panni  'ccux  qui  uc  sunt  poiul  imprimes  ou 
trouve  (fol.  83)  un  discours  au  cltrge,  qui  a pour 
t‘Xle  : J uda,  osculo  Filium  hominis  tradis ; uu  au- 
Ire  sermmi  (fol.  87)  qui  esi  ini  Iule,  Sem  o utilis.  II 
roule  sui' ccs  paroles  de  PKcrilure,  suivatil  b \er- 
siou  ilalique  : Sedisti  ad  mensam  divitis,  appone  cul- 
trum gutturi  tuo  (Pro r.  xxm).  F.nsuilc,  apres  uu 
fragmenl  de  Pouvragc  des  ASIegories,  on  trouve 
(fol.  90)  un  chapitrc  i uti  Iule,  De  unctione  regum 
Fiancorum.  II  y est  dii (150),  apres  ovoir  racoule  le 
mirat  le  de  b sainteAmpoule  apportoe  a saint  Remy 
pom  Ponclion  du  roi  Glovis,  que  ce  m£rue  vase, 
grand  comme  une  noix  mediocre,  sc  conserve  & 
Pab!:aye  de  Saiul-Rcmy  qui  esi  liors  dis  murs  do 
Rcims,  qu'il  demetire  loujours  plcin,  cl  jamais  ne 
sc  vide  que  b liquear  qu*il  reulcrnie  seri  a oindre 

C les  rois  de  F rance  lorsqu’ils  se  fout  couionner  pour 
b premiere  fois ; qu*aprtis  cellc  cercmonie  le  nou  • 
ycau  monanjue  resle  pendant  une  sciuniiie  enlioro 
a Rcims  avec  les  mdmes  oriiemeiils  qui  ont  servi  A 
son  sacre;  que  les  moines  dc  Saint-Remy  anporlciit 
la  sainte  Ampoulc  en  proeession  a b calbedralo , 
accompagnesdXiuc  mulliludedc  gens  ariu&.clquTu 
b rciiiportcnt  aussildt  que  Ponclion  est  bile;  quo 
nos  rois  soni  reganles  comme  priviiegies,  parco 
qiPils  soni  les  sculs  qui  soicul  oinls  de  Pbuile 
celestc;  que  Parclievdque  dc  Beims  esi  lenu  de.de- 
frayer  Ic  roi  le  jour  de  son  sacre,  et  qu‘il  de|»ei;su 
po 'ir  cela  lanldt  sepi  cenis,  lanlol  huii  cenis  marcu 
et  davantage;  qu ‘apres  cela,  le  roi  peul  se  faire 
couronncr  ou  il  veni,  soit  a Saint-Deuis,  comme  il 
est  iPusage,  soit  ailleurs,  si  les  circoutances  Ic  de- 
mandent. On  voit  par  ce  dernier  traii  qu*ou  dislin- 
guail  alors  le  sacre  du  cmironncmenl.  Au  fol. 
91  on  voit  un  autre  opuscule  inlitule  : Quccstiones 
et  expositiones  quadam.  Le»  premiers  mols  soni  : 
Per  ea  qua:  sumimus,  potiora  sumamus.  Un  petit 
traile1  de  Plncarnalion  licui  le  dernier  rang  dans  ce 
manusci  il.  11  conimcnce : De  Verbi  Incarnatione 
tractaturi,  primo  videamus  quare  solus  Filius  sil  iit- 
camalus. 

Vil.  L^s  manuserits  801  el  814  prcsenlcnt  sons 
Ic  nom  de  nolre  au  leur  une  ebrouique  uni  verset  Ic 
avec  ce  titre  : Artificium  memoria • de  tribus  maxi- 
mis circumstantiis  gestorum,  id  est  personis,  locis , 
rnnpoiifrui.  L’ouvrage  est  plus  complet  dans  lc 

diitc ; et  farta  unctione  stalim  redeunt  eum  eadem. 
Insunt  priritegiaii  reges  Francorum,  quia  soli  cae- 
lesti unguento  unguntur.  Are/tiepiscopus  ea  die  facit 
regi  omnes  expensas  , et  quandoque  expendit  dcc  vel 
»CCC  marcus  et  plus.  Postea  potest  coronari  ubi  vult, 
de  more  apud  Sane  tum- Dionysium,  vel  alibi,  cum  ex- 
pedit. 


CXXXill 
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premier  dc  cos  dent  exemplaires.  Celle  cltroniquc  A 
universolle  est  di  visce  comme  en  Irois  parties,  el 
nrecedee  iTiiii  prolngtie  (f«»l.  I)  quia  pour  debui 
cos  mnis  : Fili,  supienlia  thesaurus  est,  ct  cur  Inum 
arca.  La  promiore  parlic  cnmmence  a la  crealiou 
du  monde  el  tiuit  a la  niorl  de  rcinpcrciir  Auguste, 
(le  nVsl  propremcut  qtFunc  chronolngiedes  palriar- 
chos,  des  jugos,  des  rois  tFIsrael  el  de  Juda  jusqiFau 
roi  Agrippa,  a laquollc  se  Irouve  joinle  Fliisloirc 
de  FtHablisscmenl  dc  pliisicurs  empires  avec  los 
i.oms  de  leurs  souvcrains.  L*aiileur  suit  d'ubord  lc 
calcul  du  texte  hebreu  «laus  la  lisle  clironologiquC 
dos  patriarclics,  cl  eusuile  ii  la  dontie  simant  le 
calml  des  Septantc.  Il  deerit  a pios  cela  (fol.  9)  los 
genealogies  de  cos  inornes  patriarclics  cl  dc  leurs 
«Icsccmlants;  co  qui  est  stiivi  du  denomlirement  des 
prophetes  de  FAncicn  ot  du  Nouveau  Tcslamenl.  A 
ce  dcnoinbremcnl,  qui  ne  remplit  que  tlcux  pages 
cl  demic,  succede  colui  des  viltcs  qui  apparlicu- 
nont  a ciiacuue  des  dix  iribus.  Vient  eusqilc  la  . 
di vision  du  monde  en  Europe,  Asie  el  Afrique,  1 
puis  la  sous-division  des  provinccs  qui  composenl 
rliacune  de  ces  parties,  et  les  noms  dc  leurs  villos 
les  plus  considcrabies.  Une  suile  chronologique  des 
papos  depuis  sainl  Pierrc  jtisqiFa  Honore  II,  oii  la 
ilurde  de  Icur  ponti llcal  est  exaclemcni  marquee, 
fait  la  secoudc  partio  de  1’ouvragc.  Ce  moreeau  est 
lie  avee  lc  procedent  par  cos  nmls  : Deinceps  cona- 
bor regnorum  ac  regum  seriem  et  nomina  simili  or- 
dine, quomodo  ab  Incarnatione  Verbi  usque  ad  tem- 
pora nostra  cucurrerunt,  explicare.  On  y passe  cn 
revuc  Inus  les  eiuperetirs  dopuis  Jules  Ccsar  jusqu'& 
Michcl  Curopalate,  el  dopuis  cre  dernier  jusqifa 
Jean  Porphyrogeiiele  (eclui  qui  a ele  nomine  Calo- 
Jean).  Enlre  ces  deux  epeques  csl  placee  une  chro- 
nique  abregto  des  rois  des  Francs  dopuis  Priam 
jusqu'ii  Louis-le-Gros,  des  rois  des  Vandalos  dopuis 
Genseric  jusqifa  Celiiner,  dos  dues  de  Norinan- 
dic  dopuis  liollon  jusqu'a  lleiiri  l,r,  et  des  rois 
Lombards,  dopuis  Agelmond  jtisquati  IIU  de  Hi-  ( 
dier.  Ce  innrceau  csl  termine  par  un  cataloguc, 
tlressc  saris  onire,  do  quclques  anciens  historiogra- 
phos, dont  lc  premier  est  Trogue-Poiupde.clle  der- 
nier  Vietor,  htslorten  d'Afrique. 

La  troisieme  partie  renferme  la  rhronologic  des 
empereurs  d’Occident  jusqu'a  llonri  V,  com  bilice 
avee  la  suite  de  paiies,  qui  linit  a Honore  IL  On  y 
marque  avec  soin  los  imlictions  cl  les  annecs  dc 
Jesus-CIn  isi , dont  la  derniere  csl  Fan  1135. 

Qnoir|u' il  suit  ccrtain  par  le  temoiguage  «FAII  eric 
dcTrois-Fonlaincs,  el  par  colui  de  Hugucslui-nicinc, 
comme  unus  Favons  rapporte  ci-dessus,  qu*il  avait 
composc  une  ctironique  nniverselic  pour  Fusage  dc 
ses eleves,  notis  ne  craignons  pas  neaninnins  d’assu- 
rerque  colle- ei  u*esl  pnml  son  ouvrage.Cequi  nous  lc 
persuaile,  e’est  qu'aucuu  despassagcs.dolaCliioniquc 
de  notre  auteur,  cil^s  par  AU  eric,  nc  sY  reiiconire. 

VII.  II  f.iul  en  dire  aulant  d'une  chronique  ahre- 
gdo,  Chronica  abbreviato,  qui  remplit  Fiutcrvalle  du  ] 
leuillot  quaranle-fleiix  au  reuiilet  soixaiite-dix-liuit 
dans  le  m6me  mauuscrit.  La  date  par  oii  ello 
linit,  qui  est  l'an  1190,  fait  vo  r riguoraiiec  du 
cnpisle  qui  a mis  celte  piecc  sur  le  comple  de 
llugues  de  Sainl-Viclor.  11  esi  ii  propos  , nean- 
moins,  d*en  donner  ici  la  nuticc.  Le  nom  d 'ubri- 
gtfe  lui  convieut  fori  bicu,  puisquelle  est  reufer- 
inee  dans  Ircnle-six  feuillels  iu-l“,  panni  lesquels 
il  s'en  Irouve  d*abord  onze,  savoir  : dopuis  le  ciu- 
qiiante-troisieme  jusqu*au  soixante-qiialrieme , qui 
Ioni  uno  digression  sur  les  principale»  fetos  de 
Fa  nude,  ct  cusuite  une  au  ire  digression  au  fouillet 
soivatilo  qualorze  sur  les  cardiuaux,  Dc  cardinalibus 
lioma e,  Dans  sa  precis. on  ccpciidunl  ello  contioni  des 
choscs  dignes  de  remarque.  On  en  jugera  par  les 
traits  suivanls. 


Sur  Tau  715,  pariant  dMustrcgilc,  « Ile  dit  : Au- 
stregisilus  patriarcha  et  primas  Aquitauior  (lorei. 
Voila  nue  preuve  «le  Fanciciiuclc  dc  la  prdtentimi  des 
arclicvdques  de  Bourges.  On  en  a vn,  ci  devaul,  ime 
atiirc  du  meme  tenips  a Farticledc  GerardiFAiigou- 
1(111.*  (lom.  XI,  p.  605). 

Sur  Fan  9li  elle  nummo  ainsi  los  surcesseurs  du 
roi  Charles-lc  «Simple  : Post  Carolum , qui  cognomi- 
natus est  Simplex , regnaverunt  in  Frauda  Puberius 
alienus  et  Itodnlphus  alienus.  Ce  torme  alienus  no 
peut  significr  autre  chosc  sinon  que  Hol  ert  et  Ilnov;l 
etaienteirangers  a la  maison  ile  Charlem agne.  L’uu- 
lour  nc  met  poiul  le  roi  Kudcs  purini  los  rois  dc 
Francc. 

Ces  parolcs  sur  Fan  988  meritent  altenlion  : Post 
eum  {Ludoticum ),  dit  Fauleur,  usurpat  regnum  Ungo, 
ani  fuit  nepos  primi  Othonis  imperatoris,  qui  fuit  fi- 
lius llenrici  regis  Alentannice.qni  Hernicus  filius  fuit 
Othonis  Suxounm  ducis.  Iltrc  propter  cos  scripsimus 
qui  solent  detrahere  modernis  regibus  Francorum,' 
quasi  non  sint  de  genere  regio  procreati ; cum  iste  llugo 
de  quo  superius  fecimus  mentionem,  u quo  illi  descen- 
derunt, imperiali  generi  propinquus  exstiterit.  On 
voil,  par  co  passago,  qn*au  xu'  siecle  on  ii 'avait  pas 
cncorc  imagine  le  svstcme  qui  fait  sortirde  la  lige 
do  Cliarlcuiagne  nos  rois  de  la  n oisieme  i ace,  puisque 
le  clironiqucur,  pronant  ici  Icur  defense,  ne  rcleve 
leur  origine  que  du  cdte  des  meres  par  losquelles 
iis  desccndaient  «FOrlion  premier.  S'il  avait  cru  i>ou- 
voir  los  vanior  cgalcmciil  [un  le  cdle  paterne!,  il  ne 
Faurait  pas  otn‘s. 

(los  doux  chroniquos  «;lanl  elrangercs  a notre  au- 
leur,  dirons-unus  que  cellc  qu’il  avait  composee  ne 
subsiste  plu»?  Nullomont  : mais  nous  notis  conteu- 
lerons  d’assurer  que  uous  Favuns  iuulilemeul  clicr- 
cbee  dans  les  plus  celebres  bibliolheipics  de  Francc. 
Elle  n'est  poiul  dans  celle  du  roi,  car  colle  qui  est 
annoncec  dans  Io  cataloguc  de  celle  bibliolltdque, 
sous  Io  lili  o dc  Chronicon  llugonis  a Sancto  Victore, 
ii"  181-2,  n’cst  qu'un  fi  agmeiil  dc  la  pi  cniicrc  rcduil 
a linit  renillots,  ou  manque  lc  commeit cernent  d la 
(in.  On  nc  la  trouvera  pas  non  plus  a Sainl-Gcr- 
main  des  Pres ; mais  ou  y vena  la  |m*miere  partie 
de  colle  que  nous  venons  dc  citer,  avec  celle  ins- 
criplion  : Tractatus  de  nominibus  terrarum , ct  a la 
inarge,  d'une  main  recente  : llugonis  a Sancio  Vi- 
ctore. Pcul-dtre  sc  rcncoiib-erait-cTica  la  bibliotlieque 
du  Valican  parmi  les  maiiuscrilsd'Alcxaudrc  Pctau, 

< u Fon  yoit  en  eflot  un  ouvrage  inserit : llugonis  a 
Sancto  Victore  Chronicon  (157). 

VIII.  Ijii  trailo  De  disciplina  monachorum  fait 
parlio  du  manuscril  199,  dont  IVcriture  semble  ap- 
purlenir  au  xn'  siecle.  Lc  nom  dc  llugues,  doni  il 
esi  orne,  parall  avoir  ete  ajouie  apres  coup.  L*ou- 
vrage  dcbule  ainsi  : Disciplina  est  cun versatio  bona 
el  honesta,  cui  parum  csl  malum  non  facere ; sed  stu- 
det etiam  in  iis  qua ‘ bene  agit,  irreprehensibilis  appu- 
rerc.  Yoili  ce  que  nous  avous  dccouvcrl  a Sainl- 

> Viclor. 

La  bililiotbeque  du  roi  conlicnt  aussi  divers  ccrils 
non  imprimes  dc  notre  auteur,  dUftrciits  dc  ccux 
qui  viennenl  d'6lre  nonunds. 

IX.  Smis  le  n.  252 f>  on  trouve  Irois  cmnmeiitai- 
res  dc  llugues  de  Sainl-Viclor  sur  uutanl  do  iivrcs 
de  FKcrilurc  saiulc.  Lc  premier,  qui  a pour  objcl 
le  Camique  dos  cantiqucs,  commente  par  oes  niols: 
Deus  in  gradibus  ejus  cognoscetur.  Ita  dicit  altera 
editio,  ubi  nostra  habet  : Deus  in  domibus  ejus  co- 
gnoscetur. Lc  second,  qui  se  rencoulre  entorc  au 
n.  2521,  roule  sur  FLccIcsiasliquc.  Teis  soni  les 
preiniers  luols  du  prologue  : Summi  regis  palatium 
i/i  qualuur  consummatur,  lioc  est  in  fundamento,  in 
parietibus,  in  tecto  et  ornatu.  Lc  lioisicine  concerne 
le  livre  dc  la  Sagcsse,  et  s'ouvrc  pai  ces  termes : 
Fili,  concupiscens  sapientiam,  conserva  justitiam . 


1157)  Monlf.  Dib.  mi.  p.  75  A 
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Os  Irois  commcnlaires,  doni  1’allegorie  faii  It:  fimd 
Principal,  soni  ires-diffiis.  II  y a par  intervallo  des 
lirades  de  morale  assez  belles  cl  qiiclqiics  explica - 
iions  litterales  qni  ne  soni  pas  a tnepriser. 

X.  I.o  niaiiuscrit  5007  eoinprcnd  Irois  ecrils  de 
Ungues,  doni  les  denx  premiers  onl  dejii  vu  lejour. 
Le  litre  du  premicr  est  : Nugonis  a S.  Viclore  li- 
ber qualuor  querstionum.  Os  qualrc  questions  rou- 
lent  sur  les  sui  les  de  la  chule  du  premier  homine, 
et  forment  le  uieme  ouvragc  qui  a potir  litre,  dans 
un  manuscril  de  la  bildiollieque  de  Sainl -Genuam 
des  Prcs  fu.  1206)  : Nugonis  a S.  Victore  epistola 
de  preevuricatione  Adtc.  II  esi  dedie  a un  abbe  t|u'on 
ne  nomine  point,  uiuis  qui  pourrail  hien  dire  sainl 
Uernard,  comme  une  maiti  reccnlc  l'a  inis  a la 
marge  tlans  le  sccoimI  des  deux  esemplaires  cilds. 
Quoiqifil  en  soil,  les  paroles  suivnutes,  qui  forment 
le  debui,  anuonccui  cet  abbe  comme  un  Imntntc  0*1111 
rare  merite.  Movi,  domine,  lui  dii  llugues,  quod  non 
tam  necessitas  quam  regina  mentis  vestra:  charitai 
vo»  coegit  ut  de  qmvstione  prima:  priccaricatiouis 
nostrae  exiguitatis  responsum  quateretis.  L’auteur, 
ciitrant  eu  maliere,  distingue,  liois  elats  de  riiomme, 
dont  il  nomine  Ic  premier,  qui  est  le  mUre,  status 
prccraricatorius ; le  second,  qui  est  relui  de  riiommt 
avant  le  peelic,  status  utrobitorius  ; le  troisieme, 
qui  est  Petat  des  saints  dans  le  ciel,  status  conftr - 
maturius  : distinctum  qui  re  vient,  comme  il  le  dii 
ensuite,  a cellc  des  memes  elats  donncc  par  sainl 
Augusiin,  non  posse  non  jreccare,  posse  percare,  cl 
non  posse  peccare.  Son  principal  objel  est  de  justi- 
lier  la  Providcnce  au  sujet  de  la  pi  eJeslinaliou.  II 
suppose,  comme  un  principe  cerlain,  que  Dieu  n*a 
predestinc  parmi  les  homines  que  Ic  nonibre  ueces- 
saire  pour  remplir  relui  des  anges  qui  soni  lornhes. 
Pariant  de  celte  hypotliese,  il  demando  el  examine 
pourquoi  Dieu  a mulliplie  1’espece  liumainc  au  deli 
de  ce  nonibre?  11  en  iloune  d.tltrrenles  raisous  plii— 

asopliiques,  qu'il  serait  Irnp  long  de  rapporter. 
L 'ouvragc  esi  plein  d'unc  logique  Ires-subtiie,  mais 
incapahlc  louielois  de  lever  le  voile  d'une  qucslion 
impenetrablc  a 1'espril  buinain. 

XI.  Le  inanuscrit  ili  11)  ren  fer  me  un  ecrit  inii- 
lulti  : Hugo  de  Sacrificio  offerendo.  Les  mois  par 
ou  il  comnicnce  soni  : Quid  retribuam  Domino 
vro  omnibus  qua:  retribuit  mihi  f Indicabo  libi, 
homo,  quid  sit  bonum,  et  quid  Dominus  requirat  a te* 

XII.  Nugonis  sententia  de  corpore  el  sanguine  Do- 
mini; c*esl  le  lilre  d un  ecril  qui  sc  rencontre  au 
n.  2551.  L auleur  enlame  par  res  lermes  : Quo- 
niam tota  humana  natura  in  anima  el  corpore  cor- 
rupta erat,  oportuit  ut  Christus  qui  venerat  utram • 
que  liberare,  uniretur  utrique,  ut  anima  per  ani- 
mam, corpus  per  corpus  competenter  liberaren- 
tur. 

XIII.  Une  lellrc  en  reponse  un  and  sur  la  vic 
solilaire,  avee  les  nom  ei  siirnom  de  nolre  aulcur, 
fail  paitie  du  manuscril  6785.  C'cst  ainsi  quclle 
debule  : Insipientem  doctus  provocas.  Qucvris  quid 
faciendum  sit  pro  eo  quod  in  habitu  religioso  positus 
opera  digna  professionis  tua:  non  habes. 

XIV.  Yers  la  (in  du  m£ine  cxcmplaire  se  trou- 
vem  sii  livret  pbilosophiqiies  de  llugue*  de  Sainl- 
Victor.  On  Iit  a la  lele  du  prnluguc  : Omnium  ex- 
petendorum prima  est  sapientia  in  qua  perfecti  boni 
fons  consistit.  Le  premier  cliapilrc,  uti  si  1'qii  veut 
le  second  (car  il  parail  en  supposer  un  prcccdcnl) 
cotnmence  par  ces  mols  : Brimus  omnium  Bythu- 
goras  studium  supienlicv  philosophiam  nuncupavit, 
maluitque  philosophos  dici  quam  antea  sophos.  L’au- 
leur  divise  loulcs  les  Sciences  primilives  cn  qua- 
ire,  savoir  : la  lliroriquc,  la  pralique  ou  inotale,  la 
mecaniquc  cl  la  logique. 

(158)  Sander.  Bibi.  mss.  Bclg.  pari.  1,  p.  112. 

{15 6)  Sander.  Bibi.  mss.  Belg.  pari.  1,  p.  112. 

(,160j  lbi<|-  P-  26. 
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XV.  I.c  manuscril  5507  renfrrinc  1111  opusculo 
qui  a pour  lilre  : llugonis  a S.  Vietore  de  disci - 
plina,  doni  les  premiers  mois  soni : Est  quidam  fi- 
nis bonus,  et  est  quidam  finis  matus. 

XVI.  Nugonis  confessio  ad  abbatem  fail  partio  dit 
inanuscrit  2622,  rt  comnicnce  ainsi : Solus  solitu- 
dinem cordis  mei  inqrcdiar,  el  cum  curdc  meo  puu- 
l is  per  confabulabor. 

XVII.  OiUrc  le  commenlairc  i in  prime  de  llugues 
sur  la  lliirarchie  cNestc,  atli  ibuee  a sainl  Denis,  Ic 
niaiiuscrit  dc  la  meme  bildiollieque  (du  roi),  cole 
n°  1610,  ren  fer  me  deux  aulres  cumineiilaires  do 
noli  e anteur  qui  n'onl  point  cncorc  vu  Se  jour  : l*un 
sur  la  Nidrarchie  eccldsiasliquc  de  ce  sainl,  et  1'aulre 
sur  ses  Lctlres.  Cet  excmplaire  n’est  pas  uuique. 
Ou  en  irouvc  un  seiublable  dans  la  bibliollieiiue  de 
Sa-ul-.Martin  de  Tournai  (158) ; et  il  est  tiil  a la  telo 
de  cclui-ci  que  la  Iradiiclion  du  texte  dc  sainl  Denis 
est  de  la  ta«;on  de  llugues  dc  Sallit*  VictOr.  GYsl  eo 
quM  y a de  meilleur;  car,  pour  les  gloses,  ellcs  110 
sont  pas  d'une  grande  ulilile. 

XVIII.  A Ia  bildiollieque  de  Saint-Germain  des 
Prcs  nous  avons  rencontre  sons  le  n*  151  : Nugonis 
a S.  Viciore  llexameron.  Ce  st  un  traite  philosophi- 
que  el  llieologique  dans  lequel  ou  resoul  d'uac  tna- 
liierc  fori  subtile  et  non  nioins  solide  les  plus  im- 
portantes questions  sur  1’ouvrage  des  six  jour*. 

XIX.  A:i  11"  1206  du  mcnie  dc|Hd,  Ic  IraitC  De  prcc- 
taricalione  Adce  est  silivi  d'u  11  opuscule,  De  obedien- 
lia,  pareillemenl  attribue  a nolre  aulcur. 

X\.  La  bibliollicque  de  Sainl-Mariin  dc  Tournai 
conserve  de  Uugues  de  Sainl- Vi clor  (159),  onire  le* 
eciils  doni  on  a deja  fail  mention,  un  opuscule  qui 
couiiiience  par  cet  i e phrasc  de  rEcrilure  : Homo 
eum  in  honore  esset,  non  intellexit. 

XXI.  Dans  le  nionaslerc  des  Dunes  cl  dans  colui 
de  Liessies  se  irouve  Nugonis  a S.  Victore  liber  de 
musica  (160). 

XXII.  A la  bildiollieque  des  cliauoincs  reguliers 
de  Gnrscndonq,  en  Flamlre,  on  voil  ; lv  Cnothoso- 
litos  M.  Nugonis  a S.  Victore,  qui  comnicnce  par 
ces  mois:  A ostis  charissimi ; 2“  un  aulre  ouvragc 
du  meme,  dont  les  prcuiicrcs  paroles  sont : Ejus 
inspirante  gratia  (161). 

Nous  termioerons  ici  colle  nomeuclature,  qu*il 
nous  scrait  faeile  de  pousser  plus  loin,  si  nous  vou- 
lions  copier  les  calalogues  des  di  ire  ren  les  bibliolhu- 
ques  dc  1'Europe.  Mais  nous  peusons  que  nos  lec- 
leurs  nous  dispenseront  de  cc  travail,  qui  ne  pour- 
rait  Ieur  olTrir  rien  de  cerlain,  altcmlu  que  les 
memes  ecrils  dc  llugues  porlcul  souvenl  divers  li- 
tre* en  divers  niauusc.rits. 

Nous  eussions  bien  soubaile  noavoir  renconlrcr 
dans  nos  reclierclies  la  grande  Ieitre  dc  nolre  au- 
leur  a sainl  Herunrd  sur  Ic  baplciuc,  It  laquellc  ce 
saiut  (il  la  repouse  que  nous  avons  parmi  *es  u*u 
vres.  La  pcnscc  de  llugues,  ou  plulol  de  celui  pour 
lequel  il  cousultail  Ic  saiut,  etaii  que  le  neu  du 
hapteme,  a prcmlre  les  paroles  de  iesus-Clirisl  a la 
leltre,  ne  sudisail  pas  p<iui  le  salui.  On  peui  voir 
dans  sainl  Dernard  la  soluliou  lumincusc  qu’ii  donuo 
a cellc  dilliculte  (162). 

§ V. — Son  gdnie,  son  drudiliun , sa  muniere 
d'ccrire. 

Lc  xii*  s&cle  11’a  guerc  proluit  dc  savants  qui 
aient  re  uni  la  variete  des  coimaissauccs,  la  subtihl^ 
d'espril,  la  solidile  de  jugcnteul,  la  fucilile  dVcrire 
el  Ic  Ikiii  usage  de  loulcs  ccs  qualiles  dans  un  degr^ 
plus  emiiicnlquc  llugues  de  Sainl- Yiclor. 

iu  Oit  m:  peut  lirc  ses  ecrils  sans  y rcconnatire 
des  vestiges  sensibles  dc  presque  lous  les  genrcs  de 
lilleraiure  qui  ciaienl  eu  honucur  dc  sou  lemps.  U 

(161)  lliid.  pari,  u,  p.  G(>. 

{162)  Bcrn.  Op.  p.  625. 
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savait  de  la  geographic  ce  qu'un  homme  de  cabinet  A chaque  jour  sous  scv  yeux,  que  Ia  ihicane  enlrt- 

pnuvail  en  savoir  alor*,  c’esl-a-dire  ce  que  lea  an-  leoail,  et  que  le  ilcfaul  dbulorites  renJait  inter- 
detis en  avaient  dil.aucun  moderne  n’ayant  encnre  miiiables.  Nous  avons  vu  ses  plainles  sur  ce  desur- 

travaillc  a perfeclionner  ceUc  sciente  et  a lYnrieliir  «Ire  et  cel  alnis  enorme  de  la  raisou. 
de  uouvelles  decon  vertes.  L'aiiilimetique,  la  e eo-  4*  On  pcul  juger  com  bien  il  etait  reinjdi  de  la  lee- 

mdlrie,  la  musique,  Pastronomie  avaient  fait, contine  ture  des  Peros,  par  ce  corps  de  '.heoiogic  qu’il  a le 

il  le  raconte  lui-meme,  les  amusements  dc  sa  jou-  preniier  etitrepris,  et  doni  il  a su  nuinir  les  di* 

nesse.  II  eut  soin  de  culliver  les  irois  preinieres  verses  parties  d'un  grand  nombre  de  leurs  testes 

dans  un  5ge  plus  avaiicc,  el  l’on  en  voil  des  cun-  pour  Pordinairc  assez  bien  choisis.  Saiul  Augustin 

naissances  assez  etendues  pour  le  lemps,  suit  dans  est  cclui  qu  ii  avait  le  plus  ass.dtimcul  Iu,  et  du- 

ses  ira  i les  inanuserils  de  la  g^omelrie  pralique  et  qucl  il  a tire  le  plus  de  secours.  Sun  nttaeheiuent 

de  la  musique,  soit cii daulrcs  dc  ses  ecrits.  a la  doctriue  de  ce  Pere  lui  a valu  panni  ses  con- 
ii avait  eludic  Phisloirc  ccclesiaslique  cl  la  pro-  ieniporains,  comme  on  l'a  dit,  Pcpiilicte  magnifiqua 

fane,  liioins  toutefois  dans  les  autem  s miginaiix  de  second  Augustin.  Quclques-uus  meuie  t'oul  noiunio 

que  dans  Jes  chroniquctirs  qui  les  out  copics  et  sou-  t'ome  de  saiut  Augustin.  On  a depuis  trouve  du  ri- 

ventdlli  guros.  Si  le  iraile  qu'il  a failde  la  graiu-  dicule  dans  ce dernier  lilre  el  de  lexageralion  dans 

maire  ne  prouve  pas  qu'il  cxcellAt  dans  la  theorie  le  picmier.  Effetlivcincnt,  quelque  eslime  que  me- 
ile cet  ari,  du  mnius  fait-il  foi  qu'il  eu  savait  tres-  rite  notie  Victoria,  el  quelque  soiu  qu'il  ait  pris 

bien  le  mccanisme.  de  suivrc  les  traces  du  grand  eveque  dllippone,  il 

A 1’egard  des  langues  savanles,  il  n'est  pas  dou-  y y aura  loujours  une  tres-grande  d i sta  n ce  de  se» 

Uux  qu’il  n’edt  une  bonne  teinture  du  grec,  tciuoin  Iumieresa  cellcs  decet  incoinparablcdoctcur.  l)*ail* 

sa  liaduclioii  des  oeuvres  de  saiut  Denis  (163).  I.a  leurs,  quclle  dUproporlion  entre  les  melhodcs  quo 

chose  iiesl  pas  aussi  cerlaine  de  1'liebreu.  Ce  qiri  Pun  ellaulre  out  suivies?  Rien  de  plus  regulier  ct 

s*eu  trouve  repandu  dans  quelques-iines  de  ses  pro-  dc  plus  nobie  que  la  marche  du  saint  docteur.  Plcin 

duclious  pnurrait  bien  cire  empr unie  des  interpretes  de  son  objet  el  inailre  de  sa  matiere,  il  va  droit  au 

et  des  commeiilateurs  de  1‘Ecriture  saiute,  surlout  Lut,  sans  ecarl,  suus  diversiou,  sans  relour  sur 

de  saiut  Jeiome.  Dans  unsiecleoti  la  Science  des  clio-  ses  pas.  11  ne  dit  rien  de  Irop,  il  dit  lout  a sa  place, 

sesnalurcllcsltaitsi  informe, ccseraiiexagcrerquede  et  ne  laissc  rien  a desirer.  Ln  cst-il  ainsi  de  notru 

le  decorer  du  noni  dcphysicien.  Ccpendant,  ce  qu’il  dit  Yiclorin?  Preuons  en  main  ses  deux  ecrits  les  plus 

JttrocCMiOD  de  rorare  de  la  nature,  des  elemenlset  coiisidei  aliles,  et  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honiKur 

des  proprietas  des  corps,  monlre  quen  celte  patlie  dans  la  poslerile  : sa  Somme  el  ses  iiacremcnti.  On 

il  n etait  pas  au  dessous  de  ses  contemporabis.  ne  pcul  discouvcnir  qu’ils  ne  reuferment  d’excei- 

2"  Mais.de  loules  les  Sciences  h uni  umes  qu'il  lenies  ehoses,  elcn  graml  nombre.  lilais,  opres  tout, 

culliva,  ct-lle  oii  il  emporia  le  prix  lut  la  dialecti-  ce  soni  des  uiemoircs  que  ccs  traites,  et  iiou  des 

que.  Cet  ari,  si  propre  a subtiliser  les  espiits  les  ouvragcs  finis.  Toules  lespicccs  doni  iis  soni  com- 

filus  grossiers.  Iit  des  progres  inerveilteux  sur  ce-  poses  ne  forment  qu*un  eusemble  grossier  ct  mal- 
ui de  llugues,  nalurelleineul  vif,  ouverl  et  delic.  eulendu.  Kepetilioiis  frequentes,  discussions  hora 

Les  extraiis  que  iious  avons  rapporles  de  ses  ecrits  dYcuvre,  iuegalild  palpablc  dans  la  maniere  de  trai- 

polem  iq  nes  font  connailre  jusqu’oii  il  porlail  la  p ter  des  sujets  d*une  iniportance  a peu  pies  egalc, 
sagacile  dans  les  .matieres  les  plus  abslraiies  cl  ^ omissioni  cssentielles,  toules  suiles  naiurelles  d’itn 
les  pius  cmbrouillees,  la  precision  et  la  juslesse  dessein  mal  conyu  et  d'ituc  excculion  precipitee; 

«les  Solutions  qu  ii  savait  doimer  aux  ditlicultes  les  tolles  soul  les  laclics  qui  deparent,  selon  nous,  ces 

plus  fortes,  riiabitele  avec  laquelle  il  se  dem6lait  deux  grandes  productioris. 

des  sopliismcs  les  plus  captieux.  Dans  les  questions  5°  A legarii  de  sa  diction,  elle  est  une  vive  imago 
menie  oii  il  s'ccarle  du  vrai,  la  subtilite  de  son  dcla  facililede  sou  genie,  de  la  nelletede  ses  idec» 

cspril  ne  laisse  pas  que  de  sc  fairc  ad  mirer.  Pou-  ct  do  la  simpliciie  de  soii  caraelere.  Oii  ne  trouve 

vail-on,  par  exemple,  defemlrc  avec  pius  dc  vrai-  cbez  lui  ni  tropes  hardis , ni  expressioris  anipou- 

sein blance  qu'il  l a fuit  1'egalilc  de  la  Science  divine  lecs,  .ni  entorlillemcril  de  phrases  : defauts  assez 

cl  de  la  science  luttuaiue  en  Jesus-Ghrist?  ordinaires  aux  derivatus  [de  son  siecle.  Les  termes 

y Avec  des  lalents  aussi  marques  pour  Ia  dis-  commuiis  et  les  tours  naturels  forment  toute  la 

pute,  il  lui  etait  aisd,  s il  1'eAt  voulu,  d etendre  la  i«rure  de  son  style.  En  un  mol,  sa  maniere  d d- 

Jicence  de  la  scolastique  naissante,  et  de  bouinelire  crireserail  presque  uti  modcle  dans  le  genre  didac- 

a des  sysieines  raisounes  les  dogmes  les  plus  su-  tique,  si  elle  etait  plus  souteuue,  moins  seche  pour 

blimes  de  la  rcligion.  Mais  un  j[iigeineiil  solide,  fa-  fordinaire, et  plus  uegagee  des  idiotisiues  dutemps. 

vorise  des  luinieies  dc  In  grace,  lui  Iit  conipreudrc  Noublions  pas,  au  reste,  que  la  carridre  de  ilu- 
le  danger  dc  passer  les  hornes  elablies  par  l'anti-  gues  linit  au  terme  ou  quantae  dauleurs  celebres 
quite.  Persuade  «pie  la  rnison  ne  doil  venir  qu'en  ont  i)  peine  commcncc  de  Uouner  au  public  les  pre- 
second  dans  Petude  de  la  rcligion,  il  lil  sou  capital  ..  iniers  frtiiis  dc  leurs  eludes.  Dans  un  cerclc  d an 
de  puiser  cettc  Science  dans  ses  deux  sources  es-  u ndes  aussi  elroil,  bboricux  comme  il  etait,  s*il 
seniiellcs,  rEcriture  et  la  tradilion.  De  ia  le  mepris  avait  moins  ecrit,  il  aurait  sans  doutc  mieux  ocril. 

«in 'il  lemoigne  pour  les  questions  frivoles  el  sou-  Mais  que  ne  faisait-il  pasespercr,  si  1'^gcedt  indri  les 

Veni  temera  ires  que  1'oisrvetd  de  1’ecole  eiifontait  inerveiileu»csdisposilionsqu’il  avait  puur  les  leUre»! 


(l(»3)Ces  «Kuvres  avaient  deja  cl4  traduites  au  rx*  s*etrc  lieifticoup  aidd  de  celte  traduclion;  mais  il 

•Kcle  par  Jcan  Scot,  dit  Lngcne.  llugues  parait  nc  l'a  poinl  servilemenl  copiee. 


NOTITIA  FABRICII. 

( Bibiioih . tued.  et  inf.  lat..  lorn.  III,  ptig.  300.) 


Ilugo  dc  S.  Victore,  illustri  apud  Saxones  gente  Lolharicnsem  f!63‘)  vel  Iprensem  Flandrum  faciJiit, 
artus,  ut  contra  virorum  doctorum  sententiam,  qui  non  inheiandis  testimoniis  demonstrarunt  Henrlcus 

(163‘)  Quid  si  Lothariensis  dictus  fuerit  a Regia  Lutera  in  ditione  Brunsvicrnri  ? 

Patbol.  CLXXV.  r 


I1UG0  DE  S.  VICTORE. 


Mobomiits  in  «liss^rlalionc  «lc  Htsgouis  Viclnrini  A 
patria  T.  IU  Scriptorum  Rer.  Gertnanic.,  p.  449, 
xeq.  ct  G.G.Leihimiitspnefationc  ad  tomum  secun- 
dum Accessionum  Historicarum,  et  in  nota  inserta 
Actis  Erudito,  uni  an.  1G98,  pag.  55-4,  nec  non  Po- 
Ijrcarpus  Leyserus  in  dlss.  De  Iribus  primis  S.  ilieo- 
li»pi;e  doctofibus  ex  gente  Saxonuni,  llelinsl.  1740. 

4.  Parisi ensem  autem  vel  Gallum  llugonein  vorant 
alii,  quoniam  canonicus  regularis  Augnsiiiiiamis 
fuit  in  cOMinhio  S.  Victoris  au  mtiros  Parisienses  : 
item  propter  dor -trinas  (idem  atque  ubertatem  ct 
didascalici  lilros  editos  dictus  Didascalus  (164),  ab 
aliis  etiam  lingua  Augustini  vel  alter  Augustinus. 
Diem  obiit  A.  1140  vel  II  ii  (105),  annos  vix  naius 
quatuor  et  quadraginta.  Scripta  ejus  post  separatus 
quasdam  singulorum  editiones,  recensitas  :i  Gc- 
snero  in  Bibliotheca,  j lincti m prodiere  Paris.  1546 
ct  rurante  Tliomas  Garzonto  tlc  Uagnacaliallo,  ca- 
nonico regulari  Lateranensi,  Venet.  1588,  tum  Mo- 
gunliic  et  Colon.  ICI 7,  ac  denique  cx  recensione 
Canonicorum  Regularium  S.  Victoris  Parisiensis, 
servato  priorum  editionum  ordine,  Rollioiuagt  1518 
fui.,  tribus  Voluminibus. 

Primi  tomi  lurc  (ICO)  sunt : 

De  Scripturis  et  scriptoribus  sacris,  pranolalioncs, 
p.  I (coi.  9). 

Sequuntur  Aduotationcs  elucidatoria j in  prologum 
Hieronymi , in  Pentateuchum,  Judices,  libros  Itegum 
et  in  Psalmos,  sive  in  plura  Psalmorum  loca. 

In  Ecclesiastem  humilia:  XIX,  pag.  75  (cnl.  115). 

Aduotationcs  elucidatoria;  in  Tlircnos , secundum 
multiplicem  sensum,  p.  140  (coi.  455),  in  Joetem , 
p.  179  (coi.  541 1 et  in  Abdium  moralis  expositio  p. 
404  (coi.  371),  in  qua  pag.  418  seq.  (coi.  405)  etiam 
De  quinque  septenis  in  S.  Scriptura  : septem  vitiis, 
septem  petitionibus  orationis  Dominicae , septem 
donis  Spiritus  S.  septem  virtutibus  ct  septem  beati- 
tudinibus. 


De  vanitate  mundi  el  rerum  transeundum  usu , 
libri  quatuor,  p.  405  (coi.  705). 

De  meditatione  libellus,  pag.  484  (coi.  993).  Huic 
jungendus  libellus  De  modo  dicendi  et  meditandi 
quem  edidit  Ednmndus  Marlene  tom.  V Ancedo- 
lor.  pag.  887  : 890.  Pnrmissa  Otbcrti  epistola  de 
llugonis  Yictorini  obitu,  p.  883. 

ArcaSoe  mystica  descriptio  pag.  480  (coi.  681). 

De  Arca  Noe  libri  quatuor,  sensum  moralem  in- 
vestigantes p.  498  (coi.  017). 

Excerptionum  priorum  libri  X,  tlc  origine  ct  dis- 
cretione artium,  pag.  335  (t.  III,  coi.  191),  situ 
terrarum  pag.  345  (coi.  809),  summa  Historia- 
rum ab  Adamo  usqtic  ad  sua  tempora,  p.  591  (coi. 
415). 

De  iribus  columbis,  ad  Raitierum  : et  de  aliis  avi- 
bus, p.  594  (coi.  15).  Vide  in  tlugone  dc  Folieto. 

De  bestiis,  de  arboribus  et  aliis  rebus , de  homini t 
partibus  el  alatibus  (coi.  55  ct  soqq.). 

I»  De  proprietatibus  «t  epithetis  rerum , ordine  alplia- 
bctico,  p.  461  (coi.  135). 

Sermones  centum  de  variis  argumentis,  p.  478 
(coi.  899). 

Sermo  de  Assumptione  D.  Maria,  ad  Cantitor, 
iv,  7,  p.  654  (coi.  1407). 

Tertii  tomi  h;cc  sunt  : 

Didascalico»  libri  septem,  p.  1 (|.  H,  eoi.  739) 
quorum  ultimus  csl  de  tribus  invisibilibus  Dei,  ex 
edit.  Paris.  1500  4,  sive  quomodo  e\  visibilium  co- 
gnitione ad  ejus  potentiam,  sapientiam  et  benigni- 
tatem agnoscendam  pervenire  liceat.  Ex  hujus  libri 
capite  20  petila  suut  quae  cx  llugonis  libro  Dc  tri- 
bus dialis  citantur  in  Vita  Lidwinx  tom.  II  Act. 
Sanctor.,  April.  14,  pag.  482  b ; reliqui  vero  sex 
libri  cum  vocabtilario  NVenceslai  Urack  an.  1 183 
pridem  editi,  ad  artes 


liberales  perlinent.  Libri 
primi , qui  csl  De  studio  leqcndi , caput  ultimum 
de  varietatibus  ingeniorum  , primus  edidit  Ma- 
Postcrioruni  exceptionum  libri,  sive  Adnotationes  £ billonius  l.  1 Analocl.,  p.  524  (editionis  nova.*  p. 
elucidatoria:  allegoriarum  in  totum  Testamentum  154>. 

Libellus  dc  potestate  et  voluutate  Dei,  utra  major 
sil,  p.  55  (i.  II,  coi.  859). 

De  quadruplici  voluntate  in  Christo,  p.  50  (coi. 
841). 

De  sapientia  anima  Christi,  p.  59  (t.  II,  co!. 
845). 

Dc  unione  corporis  ct  aiiirilus  (l.  III,  coi.  485), 
ex  primo  Miscellaneorum  llugonis. 

De  verbi  Dei  efficacia,  p.  05  (t.  III,  coi.  489). 
Apologia  de  Verbo  Incarnato , contra  eos  qui  di- 
cunt Christum  non  esse  aliquid  secundum  quod  est 
homo,  pag.  08  (t.  III,  c<  I.  295). 

De  Verbo  Incarnato  disputationes  sire  collatione t 
tres.  p.  78  (l.  III,  coi.  515). 

De  perpetua  virginitate  Ii.  Marior,  p.  81  (t.  II,  coi. 
857).  Ileiiricus  Camlnvcnsis  cap.  25.  dc  S.  E.  De- 
spondit cuidam,  D.  Virgini  Maria  eu  n derogatione 
obloquenti,  et  culumnianti  quod  Virgo  virginum  di- 
D ceretur. 


Vetus,  exceptis  prophetis,  et  libris  sapientialibus, 
pag.  241  (l.l,  coi.  033). 

Adnotationes  elucidatoria  allegoriarum  in  quatuor 
Frange  lia,  p.  483  (coi.  763). 

Adnotationes  litterales  i i Ecangetium  Joannis,  pag. 
336  (coi.  751),  et  quastiones  in  Epistolas  S.  Puuli , 
pag.  501  (cui.  451). 

Adnotationes  elucidatoria  in  Dionysium  Areopa- 
gitam, de  coelesti  llicrnrchin,  a Joannc  Seoio  Latme 
versum,  p.  473  (coi.  943)  cx  edit.  A.  1504. 

Secundi  tomi  h;ec  sunt : 

Juxtilutioncs  in  Decalogum,  pag.  1 (coi.  9). 

Expositio  in  llegulam  S.  Augustini,  pag.  5 (coi. 
881)  Piodiii  Venet.  1501.  4.  Comi  1005.  8.  Rorn. 
1045,  olc. 

De  institutione  noviiiorum , p.  46  (coi.  945). 

De  claustro  anima  libri  IV.  pag.  44  (coi.  1017). 
Vide  in  Ihtgcne  de  Folieto. 

De  anima  , ejus  affectionibus,  interiore  domo  et 
erectione  ad  Deum  libri  quatuor,  pag.  134  (t.  III, 
coi.  165). 

De  medicina  anima,  p.  411  (t.  II,  coi.  1185). 

Soliloquium  de  arrha  anima,  pag.  44^uol.  951) 
ad  fratres  suos  iu  llamerslcvc. 

De  laude  charitatis , pag.  455  (coi.  969). 

De  modo  orandi  p.  438  (coi.  977). 

De  amore  Sponsi  ad  sponsum  (coi.  987). 

Ue  fructu  carnis  el  spiritus  pag.  448,  eum  arbore 
virtutum  ct  vitiorum,  p.  254  (coi.  997). 

D$  nuptiis  carnalibus  ct  spiritualibus  libri  duo,  p. 
430  (coi,  1401). 

(104)  Labbeus  Tom.  1 Dc  S.  E.,  paz.  480. 

,105)  Pagi  ad  An.  1140,  num.  1\.  Mabiiton.  T.  1 
Auaiect.  p.  403. 

(160)  Tomum  et  columnam  juxta  editionis  nostra 
ordinem  novum  addimus.  Edit.  Fxth. 


Miscellaneorum  (167ri [secundi  codicis,  libri  quinque, 
pag.  91  (t.  III,  coi.  469).  Epistola  ad  JoanneiH 
llispatenscm  (1G8),  qux  lih.  i,  cap.  80,  pag.  119  , 
legitur,  ex  ms.  edita  a Daronio  ad  aunuiu  1150. 
n.  10. 

De  filia  Jcphte  tractatus,  p.  329(1.  III,  coi.  325). 

Speculum  de  mysteriis  Ecclesia,  p.  555  (t.  HI, 
coi.  555),  longe  junioris  scriptoris  judice  Oudinn. 

Dc  ceremoniis,  sacramentis  el  officiis  ecclesiasticis , 
libri  m,  p.  350(1.  III,  coi.  581).  Hoberto  Paululo  tri- 
buuntur in  codice  M s.  Sangermanetisi. 

De  canone  mystici  libaminis,  libellus,  pag.  399 

(167)  Miscellaneorum  ct  Excerptionum  libros  Ouili- 
nus  tom.  II,  pag.  iUGscqq.  llugonis  Yictorini  esse 
negat  et  Hicliardo  Yictoriuo  maximam  partem  ma- 
vult tribuere. 

(168)  Seorsi  m exstat  edita  tom.  11,  coi.  1014.  Eo:t. 
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[t.  IU,  coi.  455).  \idc  in  Joanne  Corntibiensi.  Tria 
hactenus  recensita  scripta  exstant  etiam  inter  sci  i- 
tores  de  Eccbic  Catholicae  divinis  Ofliciis,  Roiu. 
591  fol.,  et  in  Bihliuth.  Patrum  lom.  X,  Paris. 

Dialogus  de  Sacramentis  legis  naturalis  cl  scripta . 
p.  406  (l.  II,  coi.  17). 

Summa  sententiarum  sive  Eruditionis  theologica 
(l.  11,  coi.  41),  septem  tractatibus  comprehensa, 
quorum  est : 

Primus  de  fide,  spe  ct  charilale,  Trinitate  ct  In- 
carnatione ; 

Secundus  de  creatione  cl  statu  angelica:  natura:; 

Tertius  de  creatione  et  statu  humana»  naturae; 

Quarius  de  sacramentis  in  genere,  et  pnteeptis 
divinis ; 

Quinius  de  sacramento  baptismi ; 

Sextus  de  sacramento  conlirmatiouis,  eucharistia:, 
poenitentiae,  et  extremae  unctionis  ; 

Septimus  de  sacramento  conjugii,  p.  472. 

De  sacramentis  Christiana  fidei , libri  duo , ox 
edit.  Argcnt.  1465  fol.,p.  487-712  (l.  II,  coi.  1 75). 

De  Chronico  quod  nondum  lucent  vidit,  ita  Albe- 
ricusadan.  1130;  Huc  usque  magister  Jlugo  de  San- 


cto 1 ictore  Chronicam  suam  de  Romanis  pontifi- 
cibus et  imperatoribus  digessit.  Cude  manifestum 
est  illum  hoc  tempore  floruisse.  Hic  multa  scripsi , 
laude  digna,  quee  in  armariis  habentur , in  quibut 
hac  sunt : lingo  de  Sacramentis.  Ilugo  super  Hie- 
rarcliiani  Dionysii.  Didascalico»  Nugonis:  Ilugo  ile 
tribus  virtutibus,  Fide,  Spe  et  Charilat£  Exponit 
etiam  luculento  sermone  Regulant  Ii.  Patris  nostri 
Augustini  : et  multa  ulia  scripsisse  dicitur.  Sed  et 
quamdam  epistolam  prolixam  scribit  ad  R.  Dernar- 
duni.  Dicunt  eum  natum* fuisse  de  Saxonia.  Ilugo 
vero  qui  scripsit  de  avium  natura  moraliter  et  alie - 
gorice , et  de  c'austro  animae,  et  de  medicina  animae, 
fuit  de  ordine  Pncnioustralensi,  ut  dicitur,  canoni- 
cus. Tertius  Ilugo  qui  scripsit , minorem  ecclesiasti- 
cam Historiam , ad  comitissam  Campania;  Adetam, 
matrem  comitis  Theobaldi,  fuit  Niger  monachus  Flo- 
i incensis,  id  est  de  S.  Benedicto  super  Ligerim,  in 
dioecesi  Aurelianensi.  Ex  hoc  Alberici  loco  plet  falli 
Oudinum,  qui  t.  II,  p.  130,  esse  Chronici  auctorem 
negat  lliigonein  Viciorintim  iiludqtie  Floriacenai 
ascribendum  esse  contendit. 


CATALOGI  DUO  VETERES 

OPERUM  HUGONIS  A S.  VICTORE. 

(Primus  edidit  et  notis  illustravit  D.  Hacr^ac,  Bttlleiin  des  comitds  hi  t langues,  juillet  1851,  p.  177.) 


Nous  em pruntons  ccs  documen ts,  dlt  M.  Haureau,  h un  manuscrit  de  Pabbaye  de  Raint-Victor,  qui  a 
successi  vernent  porte  les  numeros  122  et  668,  et  qui  figurc  aujourd’hui  sous  lc  numero  473  parmi  les  vn- 
lutnes  de  cettc  abbave  qui  soni  enlres  & Ia  Bibliotheqne  nationale.  C’est  un  recueil  ecril  au  xtv*  sidclect 
cnmpose  de  divers  fragments  relatifs  It  fhisioirc  de  Saint-Victor,  & Ia  suite  desqncls  viennent  qnelques 
opuscules  theologiques.  C‘est  Ia,  sans  donic,  que  Marlene  a pris  la  notice  sur  Adam  de  Saint-Victor, 
qu*il  a inserpe  dans  le  tome  VI  de  son  Amplissima  collectio;  rnais  il  a neglige  d'a  utres  notices  non  inoins 
inidressantes,  qui  concernent  Ungues  et  Richard.  Nous  les  publierons  successivcment. 

Aujourd'bui,  nous  donnerons  un  llogc  ric  llugues  de  Saint-Victor,  et  deux  catalo~ues  de  ses  reuvres, 
auxouels  il  sera  neccssaire  de  joindre  quclqitcs  noles. 


Advertendum  quod  circa  annum  Domini  millesi-  C 
munt  xxxviit,  ordo  canonicus  sancti  Victoris  Pari- 
siensis  celebrisque  fama  per  orbem  habebatur, 
practpuc  propter  famosas  quasdam  et  insignes 
personas,  moribus  ct  scientiis  adornatas,  quas  in 
diversis  diversarum  mundi  partium  ecclesiis  sparsit, 
velut  vilis  foecunda  palmites  proferens  transplan- 
tandos. IIoc  enim  tempore  fuerant  ibidem  accepti 
canonici  professi  prelati  in  Ecclesia  Romana,  duo 
cardinales,  magister  Yvo  cardinalis  et  dominus 
litigo,  episcopus  Tusculanus;  magister  Achardus, 
episcopus  Abriccnsis  ; abbates  quoque  tx  in  eccle- 
sia sancti  Saturi  Biiuricensis , abbas  Radulphus 
sanctae  Genovef.e  Parisieusis , abbas  Odo  sancti 
Eu  verti  Aureliancnsis,  abbas  Rogerus  sanctae  Mari. -e 
Augensis , alius  sancti  Barlholomaci  Noviomensis,  ^ 
Garnerius  sancti  Vincentii  Silvaneclensis,  Baldni- 
uus  sanci»  Mari»  Alticrucis,  Guibertus  sancti  Au- 


gustini de  Busco  in  Anglia,  Ricbardus  sancti  Jaco- 
bi  dc  Guiguemora  in  Marchia,  magister  Andreas, 
magistrique  Hugo,  Ricbardus,  Adam  et  Tbomas, 
prior  tunc  Sancti- Victoris  adductorque  Stephani 
Parisiensis  episcopi  in  episcopatu  caute  ct  subtiliter 
gubernando,  adeo  quod  , sicut  palet  in  epistola 
ipsius  Stephani  ad  Innocentium  papam,  ipse  enim 
Slepbanus  nihil  in  hoc  laborabat,  sed  dictus  Tho- 
mas  prior  totum  faciebat : ideo  occisus  est  et  mar- 
tyr factus  a nepotibus  archidiacnnt  Parisiensis 
Nauclierii,  viri  nobilis,  sed  dissoluti.  Unde,  cum  a 
dicto  priore  Thoma  reprehenderetur  et  inculparetur, 
insurgens  in  eum  coepit  persequi  el  tandem  nepoti- 
bus crudeliter  est  occisus.  Unde,  ut  vindicaretur 
ejus  mors,  sanctus  Bernardus  abbas  et  praedictus 
Slepbanus  episcopus  boc  quomodo  acciderat  pap» 
Innocentio  mandaverunt.  Unde,  propter  eorum  co- 
gens mandatum,  papa  fecit  eum  de  claustro  extra- 
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rtom  infra  ecclesiam»  scilicet  in  capella  Sar.cUc 
Crucis,  honorifice  vn  idus  inarlii  sepelire. 

Circa  hoc  ternpus  obiit  magister  Ungo  de  Sancto- 
Victore,  iv  ydus  februarii,  summus  in  philoso- 
phicis disciplinis  ct  theologia,  ut  patet  ex  libris  et 
tractatibus  suis.  Fecit  enim  dc  Sacramentis  (169) 
libros  duos,  piures  partes  habentes,  dc  Claustro 

(169)  CEuvres,  t.  H,  coi.  173. 

(lo9‘)  L'ouvi‘jgv!  quia  pour  tilrc  De  Claustro  ani - 
uur  n ctd  imprime  plasicurs  fois.  Les  manuscrits 
l'altrii)iicnt  a llngnes  de  Saint -Victor,  h Ungues  de 
Fouillni  oti  de  Foulois,  moinc  de  Corhie,  et  a Un- 
gues, chanoine  de  Saiut-Laurent.  Vllistotre  liiii- 
raire  (I.  XIII,  p.  402  et  sniv.J  elabi  il  que  Uugucs 
dc  Fouillni  n a jamais  die  religieux  de  Corhie,  mais 
chanoine  dc  Saint -Laurcnl  <le  lleilli  , prieurd  de 
Ford  re  de  Saiut-Aiigusliu,  qui  depcndail,  au  lempo- 
rel,  de  1’abhayc  <!e  Corhie.  Ainsi,  Ic  chanoine  dc 
Sainl-Laurcnt  et  le  pretndu  moinc  ne  fonl  qu’u:i 
mdme  persomtage.  II  teste  a rechercher  si  ce  Ungues 
dc  Fouillni  est  designe  comme  ayant  ecrit  le  Ita 
Claustro  animie  a tneilieur  tilrc  que  notre  Victoria. 
Cmimc  ite  ont  dte  mysliques  Fun  et  Faulre,  h pmi 
pies  au  nidine  degre.  ce  nVst  pas  tu  dtudiam  la 
iioctriuc  de  Fou>  rage  qu’on  ei*  reconualira  rautciir. 
Mais  oii  remarquera  que  si  les  mauuscrirs  da  uu* 
■el  (tu  xi\'  siecle  nominent  llngnes  dc  Saint- Vietur, 
les  manuscrits  anterieurs  soni  lous  an  uom  dc 
Ungues  dc  Fouilloi.  A celte  prcuve.  deja  ires- lorle, 
s*>  joignent  les  Icmoignagcs  le*  plus  fornicis  de 
(■uillaumc  dc  Nangis  ct  dWllieric  des  Truis-Fo;i« 
taiues.  Atissi,  Casimir  Oudiu  el  les  autctira  de 
Vllistoire  tintraire  u*iiesilcnl-ils  pas  a placer  le  De 
('.liiusiro  intima'  parmi  les  ceu v res  de  ilugiies  dc 
Fouilloi. 

L eeole  de  Saint-Victor  protesta  longlcn.ps  contre 
cctle  altriluilion.  Les  calulugues  qnc  nous  ropro-  1 
duisous  ici  Finrliquent  assez.  Dans  ttii  ina miserit  dc 
Saint-Victor,  inserit  sons  le  n°  808,  la  iiiain  d’un 
reiigictix  a cflacc  le  uom  de  Uugucs  de  Fouilloi,  de 
Fulleio , place  par  un  copisle  du  xu*  ou  dii  uit' 
siecle  cn  tdl*  de  Fouvragc  reclamo  par  les  Victorius 
pour  Icur  glorieux  confrere.  Knlin,  quclqucs  exem- 
plaires  inniiuscrils  du  Dc  Claustro  uni  nue  cnl  cie 
composcs  avee  des  fiagmeuls  de  rouvragc  original 
ct  d a utres  fragmrnls  cmprunles  aux  ceuvivs  du 
religieux  de  Saint-Victor.  I.c  n°  577  du  fonds  de 
Saiul-Viclor  nous  offre  im  curieux  exeinple de c.-s 
nuhslitiitioiis.  Le  quatrieme  l.vre  dc  ccl  excmpluire 
ne  contioni  aucuue  des  allegories  profanes  ou  mys- 
liques  qui  ont  revoltd  le  corti  des  Ueuediclins  (llist. 

t.  XIII,  p.  497)  : il  conticui  un  traile  sur  les 
niodes  ile  la  contemplat  ion. 

(170)  CYsl  viaisemblablcmcnlFouvrageouc  notro 
second  catalogue  designe  sous  te  lilre  : De  Archa 
Noe  libri  quaiuor.  Cetlc  paraphrasc  descriptive  en  1 
qualrc  livrcs  a e te  pubhee  dnusl*  deuxieme  volunie 
des  CEuvrex  de  Uugucs  de  Saiul-Victor  (coi.  017). 

II  faut  la  dislingiK  r d’uri  a utre  Ira  ile  qui  a pour 
lilre  : j Mystica  urca  Noe  descriptio.  Nous  ferons 
remarquer  que  les  aulcur*  dc  Fedilion  de  1048  ont 
neglige  dc  rcchercher  les  mcillcurs  texles  du  Dc 
Archa  Noe  : celui  qu’ds  ont  nite  an  jour  est  soeveot 

I tcorrecl,  el,  daiilcurs  il  est  iucomplet.  Divos 
iJUBtnctilt  leur  auraicnl  fourni  plu>ieurs  chapi- 
ires  a joindre  au  quatneme  livre.  Nous  designe- 
rons  enirc  autres  le  n°  856  de  Saiui-Gcnnaiit  des 
Fies,  tres-beau  manuscrii  du  xu*  siecle. 

(170*)  Titre  iuexaet.  Ii  faut  liro  : De  Arrha  anima  \ 
nu  mieux  Soliloquium  de  arrha  anima'  (i.  Ii,  eoi. 
951). 

(171)  Decisio  quastionis  da  anima  Christi,  tome 
11,  coi.  841. 

(1*1’;  ULueres,  i II,  «ok  739,  sous  ce  lilre  : Di- 


S.  victori1:. 

V Anima;  intitulatum  nomine  Hugonis  deFolieto(169*), 
monachi  Corbietisis,  de  Archa  Noe  (170),  de  Arra 
Sponsa;  (170*),  dc  Anima  Christi  (171),  Didascali- 
co»! (171*)  libros  quinque,  de  perpetua  virginitate 
sancite  Marite  (172)  librum  unum,  de  angelica 
lerarehia  et  ecclesiastica  (172*)  librum  unum,  et 
mullos  tractatus  dc  perlinentibus  ad  theologiam, 

dasculici  libri.  Les  edileurs  dc  1648  n’ont  pas  re- 
niarque  que  le  livre  iv  ct  une  partic  du  livre  v de 
ce  recueil  forment,  avec  de  ires-legeres  diffdrenccs 
cl  des  addilions  peu  considerables,  Fopuscule  pu- 
blie  dans  le  l.  1 drs  QLttv res,  p.  1,  sons  le  lilre  dc  ; 
De  Scripturis  el  scriptoribus  sacris  Praenotat iunculir. 

Les  Sex  libri  philosophici,  indiques  par  VHistoire 
litttraire  comme  finissant  le  manuscrit  6785  dc 
Fancien  fonds  Litin  dc  la  ltiblioth(V|ue  nationale 
(llist.  litt.,  t.  \t|,  p.  60),  ne  se  imuvent  pas  dans 

* ce  voiume,  mais  dans  le  n"  2332.  Or,  ce  n*esl  pas 
un  ouvrage  iuedit,  cumiuc  les  fienedictins  le  pre* 
tendent,  maU  c est  une  cnpie  du  Didaualicon  qui 
commcncc  au  second  chnpilrc  par  ces  mols  : 
< Omnium  expetendorum  prima  est  sapientia.  » 

Notre  catalogus  i.cdmme  que  cinq  livrcs  au  Di- 
dascalicon.  On  en  compti*  sepi  dans  redilion  dc  lu4S. 

(172)  (JCuvres , t.  Il,  coi.  837.  Les  lienedictins  re- 
fuscul  ccl  ouvrage  au  chanoine  de  Saint-Victor, 
pour  rallrihuer  a llngnes  de  Fouilloi;  mais  iis  ne 
dounenl  aticun  molif  it  Fappui  dc  Icuropiuion  (Uisi. 
liutr.,  t.  XII.  p.  68).  Dans  sa  iiuliec  sur  Uugucs 
de  Fouilloi  [llist.  litnfr.,  l.  XII,  p.  SOS),  dom  Brial 
fail  mnarquer  que  ia  doctrinc  de  ccl  opuscule  ne 
s*accordc  gnere  avee  coli**  dim  chapilre  de  la 
&>Mitne,  puhlitie  sous  le  noni  de  Uugucs  dc  Sainl- 
Vicior.  Personnc  ne  coulcste  la  Snntne  au  Viclorin: 
donc  il  luul  retiam  lier  du  catalogue  de  ses  ceuvrrs, 
, suivanl  dom  Brial,  le  traile  De  perpetua  Virginitati. 

• Maria’.  Ii  v a bicii  a cela  quclque  difiiculte. 

La  dedicace  de  1‘ouvragc  commence  par  ces 
mots  : « Sancto  Pontifici,  C.  Uugo,  bealitudinis  lux 
servus.  * 11  est  «Ione  <l*nsi  docleur  numme  Ungues. 
II  iiVii  inanque  pas  a:t  iiioycn  Age  ; mais,  comme  on 
a des  manuscrits  de  cetraitequi  remonteutau  xu* 
siecle,  il  faut  neccssairemcnl  en  trouver  Pauteur 
parmi  les  utallres  du  uom  de  Ungues  qui  profes- 
saientavanl  le  xtn*  siecle.  Or,  la  tradilion  ned^si- 
gne  aucun  d’eux  comme  ayant  discute  la  question 
de  la  \irginitc  perpetuelle,  *si  ce  ii'cst  Uugucs  de 
Saint-Victor.  Onire  le  lemolgnagc  de  no.»  deux  ca- 
talogues,  cn  voici  d‘aulres.  D abord,  celtii  de  Hcnri 
de  G:ind,  qui,  dans  son  livre  De  illustribus  Eeclesiie 
scriptoribus,  dit  au  sttjel  de  notre  Yictorin  : * Uc- 
spondit  cuidam  beatic  Virgini  Maiixcum  deroga- 
tione obloqucnli  ctcaliitniiianti,  quod  virgo  virginum 
diceretur.  > Gela  contudit  dum  fit  ial.  Kn  outre,  un 
manuscrii  de  la  bibliolheque  dc  Laon  rcnft;rine 
» piusieurs  ouwages  du  chanoine  de  Saint-' Victor, 
copies  el  reutiis  au  xu*  siecle  : or,  le  traile  De  per- 
petua Virginitate  est  au  nombre  de  ces  ouvrage» 
(Calai,  des  Manusc.  des  bihlioth.  des  dtqiarl.  Hildm- 
tbequede  Laoti,  ir*  465)  : ce  <|ui  prouvequc,  iii^tic 
au  xu*  siecle,  il  cn  elail  considere  comme  Tauleur. 
II  se  retrouve  encore  dans  les  numeros  304  de  la 
Soritoime  ct  157  de  Saint-Victor,  qui  soni  d’aulu^ 
recueil»  tlt*R  couvres  du  Viclorin,  formes  au  xn«* 
siecle. 

Voila  des  argumcnls  contre  dom  Brial.  Nous  nous 
ahstiendrons  de  les  fairc  valoir,  et  nous  cSiterons 
de  conclurr. 

tl72*)  /ii  cxplujulionem  eatleslis  llierarittia  magni 
Dionysii  Areopagita  libri  x ; 01 'utres,  t.  I,  coi,  9x5. 
(ic  commcntairc  sur  la  Hidnirrliie  r^lrste  n cti  seul 
imprime.  Notre  catalogue  mentiunne  encorc  itu 
commciitaire  sur  la  liicrarchie  ecclesiastique.  L«*» 
Bcuedtilius  diseut  a ce  >ujel  : i Oulre  le  coiuiuen 
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ut  de  Virtule  Ordinis  ( 1 73),  de  Laude  (17V),  de  quin-  \ stiper  Embieletn  (182),  rt  alia  plura  et  subtilia. 
queSeptenis  (174), de  Instructione  Noviliorum  (174*),  Refertur  etiam  de  ipso,  quod  cum  jam  fere  labora- 

super  Magnificat  librum  mmm  (175),  super  Lamcn-  rcl  in  extremis  ut  nullum  cibum  relinere  posset 

taliones  Iheremiar  librum  unum  (176),  super  Ecclc-  pro  nimia  infirmitate,  divinitus  enim  inspiratus, 

tdasticen  librum  urum  (177),  Mappam  Mundi  (178),  distiixil  liostiam  non  consecratam  a cuusecra.a, 

Flores  ejusdem  (179),  libros  de  Gnmmalica  (180),  quam  fratres  ci  altulciaul  ne  turbaretur,  dixitque  : 

Ephiiomam  in  Philosophiam  (181),  Expositionem  « Misereatur  Deus  vestri,  fratres;  cur  hic  deludere 


laln;  imprimi  de  Hugues  sur  Ia  iltirarchie  rdeste, 
le  n*a  miserit  de  Ia  Bibli  otiteque  «!u  roi,  cold  n°  l(i  19, 
renferme  deux  a ut  res  conttncmairesde  notre  auteitr, 
qui  n'ont  poinl  encore  vu  le  jour  : Fur»  snr  Ia  llti- 
rarcliic  ecetisiastique  de  ce  sainl,  cl  Pan  ire  sitr  ses 
Leltrcs.  liet  cxcmplaire  n’esl  pas  uuique.  On  en 
Irouve  un  senibtable  dans  Ia  bioliollieque  dc  Sainl- 
llartin  de  Tonrnai ; il  est  dit,  a Ia  lite  de  cehti-ri, 
que  Ia  tiaduclioii  du  texte  de  sainl  IVnys  est  de  U 
fii^on  de  Hugues  de  Saiut  Victor  {Saxuiiu*,  Bibi,  j 
Mari.  llcty.,  p.  i,  p,  Ili).  11'est  ce  qu‘il  y a de 
mcillettr;  cur,  nour  les  glosoi.  ellrs  u«*  toni  paa 
«Vunc  grande  milite.  i II  y a dans  cos  ligitcs  plu- 
sieurs  erreurs.  Sandertts/  et  les  Honediclius  a pies 
Iui,  donncnl  a Ia  version  du  texte  gree  une  singu- 
liore origine,  Celte  version  serati  Pnuvrage  de 
llugues  de  Saiut- Victor ! Mais  non  : c*est  une 
liypotbese  qui  doit  des  1’alionl  eUe  rejelce.  llugues 
«le  Sainl-Victor,  qui  ne  savail  pas  le  gree.  ii'a  pu 
trnduire  un  livre  gree.  Notis  avons  suus  les  yeux 
un  volume  de  Ia  Ribliolheque  natiouale  uuqtiel  les 
Bcnediciius  nous  renyoient  : il  conticnt,  en  oflet, 
plasieurs  ouvrages  du 'faux  Dcnys,  traduits  en  latiu 
et  accompagnes  dc  diversi  g gloses  ; mais  lo  texte 
dc  ces  ouvrages  est  Ia  version  laline  de  Jean  Scol 
Erigcne,  tclle  (sans  aucun  cbaugetuonl)  qu'on  la 
tencoiitrc,  dans  les  plns  ancions  inaiiuscrits.  Pour 
ce  qui  concerne  les  gloses,  autre  crreur.  Plusicu  s 
dom  ont  efe  placees  it  la  marge  du  Inite  de  Ia  ( 
Iltirarchie  a Veste,  celle  de  Maxime,  celle  de  Jean 
Scot,  celle  de  Jean  de  Syllioplc,  sumomme  le  Sar- 
raziti,  et  celle  de  Hugtios  de  Sainl-Victor,  tcUe  que 
nous  la  rencoiitrons  datis  le  promior  volume  dc  svs 
vt:  uvres.  Mais,  a la  marge  «!e  la  Iltirarchie  eccti- 
siastique,  il  n'y  a qu'iiiie  glose,  colle  de  Maxiuic, 
sui  vani  la  version  de  Jean  Scot  Erigono.  Si  Ic  ca- 
tjlogue  de  la  Ribliotlioque  nationale  itminc  coite 
glose  au  Victoriii,  il  se  Irompe.  Eos  Rene  liclins 
pouvaienl  facilcinciu  corrigor  celle  orreur  sur  un 
graud  iiombrc  d autres  mantiscrils.  Uiiani  au  tna- 
imscriL  de  Tournai,  voiei  J:i  nolo  de  Sanderos  : 

« Item,  libri  vm  Dionysii  ab  coilem  llitgoue  a Graeco 
in  latinuni  translati.  > II  est  xraisomblablc  que 
l uuvrage  diviso  par  Samiorus  ou  Iniit  livrcs  est  la 
llitrarchie  ecetisiastique.  qui  se  compnsc  dc  sept 
chapilre»,  et  non  pas  la  Iltirarchie  edente  qui  en  a 
quiiizc ; mais,  qu ‘on  Ic  reinarque,  il  s'agit  ici  d'un 
t xte,  et  Samlerus  ne  dit  pas  qu’a  ce  texte  soil 
joiule  quelque  glnse.  Le  volume  de  Tournai  ne  pre- 
senle  «Ione  aucuiie  analogio,  sous  cc  rapporl,  avee 
le  n*  1019  du  fuiuls  du  rui ; il  ue  renferme  qu’unc 
version  latinc  tual  a propos  alti  ibuce  au  dianoine 
de  Sainl-Victor. 

Si  donc,  comme  le  dedere  un  do  nos  catalogucs, 
Hugues  de  Sainl-Victor  a commente  la  Utirarckie 
ecetisiastique,  ce  comineulairc  est  a relroiivcr. 

(175)  Gesi  snns  iloule  le  traite  qui,  «laus  presqtte 
Inus  les  manusci  iis,  est  iiililulc : Ue  virtute  orandi , 
iitt  Ue  virtule  orationis.  II  est  imprime  dans  la  I.  11 
ih-s  (t!  uvres,  coi.  977,  sous  le  litre  de  Liber  tle  mo- 
do orandi. 

(173*)  Titre  incomplet;  il  fautlirc:  De  laude  Ca- 
rnatis; (Em  res,  l.  II,  cui.  909. 

(I74i  Uh' uvres , l.  I,  coi.  405. 

(174*)  CE  utres,  I.  II,  coi.  9. 

(175)  (JEuvres,  l.  I,  coi.  i 15. 

(170)  CE  uvres,  t.  I,  coi.  235,  sous  ce  litre  ; .ln- 


mlalinncnfar  elueidatoria  in  Threnos  lltiremite  pro - 

p/iritr. 

(177)  Cest  sans  doute  le  m&nc  ouvragequi,  dans 
Ic  $ec«»ml  caialoguc,  est  designo  sous  Ic  litre  de  : 
Super  Ecdesiasten  homeliee quindecim.  1. 1,  coi.  115. 
Dans  rouvrage  imprime , les  liotnelios  sont  au 
nombre  de  dix-ncuf,  et,  comme  le  fait  rcmarqtter 
VHistoire  littiraire , ollos  no  vonl  pas  au  dola  tiu 
quatricrue  ohapitre  do  I* Leetisiatte  : il  y a donc 
licu  dc  croire  que  nous  ne  possedous  pas  inlcgra- 
Icmont  cc  commentaire. 

(178)  Dans  un  des  cbnpilrcs  de  VArche  mystique. 
Ungues  ile  Saint-Virlor  sVngage  h micux  expliquer 
nillcitrs  la  silualion  respeclivc  de  TEgyple  ot  dc  la 
Paleslino,  et  voiri  dans  quels  termes  il  prend  cel 
eiigagemeul : « Quod  qtiemadmoilum  secundum  si- 
tum lororum  rmiqiotal , in  descriptione  Mappas 
mundi  pnsloa  darclul;  quia  Rahylon  ab  Jcrusaleut 
est  ad  aquilonem,  ,4-lgyptus  ad  austrum.  » Ees  au- 
leurs  dc  lllistoire  littiraire  dis«*ni  a ce  propos  : 
t Ce  dernier  ouvrage,  g’il  exislc,  echappe  a nos 
locherclies  : mais  il  n’y  a pas  a douler  que  la  map- 
pciiioiide  qui  eu  ctail  i'obj«'t.  no  fiH  uno  cat  to  gc«- 
grapbique.  > llcst  prouve  par  nos  dent  catalogucs 
que  colle  Mnppcmuwlc  ou  coito  Uescription  de  &lap- 
pemonde,  par  IlugHes  do  Saiut- Victo  , existait  au 
xiv*  siedo;  mais  depuis  cetle  epoque  n'a-1-dlo 
pas  ele  perduc?  II  faul  peut-dre  regarder  comme 
un  fragmcnl  de  cetle  dcscription  un  Opusculo  iti-- 
litule  Dc  locis  circa  Jernsalem,  qui  se  irouve  dau» 
un  inaiiiiscril  de  Saint-VIelor  (n’  567,  olim  801 ,, 
avec  d'atitres  tnuvrcs  du  mome  docleur  : mais  c'esl 
une  bypollicse  que  nous  euiotlrons  dc  la  xoix  la 
plus  limule. 

(179)  Ce  titre  se  reimuve  dans  lo  second  catalo- 
gue.  Nous  nc  savous  a quid  ouvragc  il  convient  de 
1'appliquor,  si  ce  tiVst  :i  qitolques  extrails  des  cert- 
vros  «le  Hugues  qui  se  trouvaient  a Tabbaye  de 
Sainl-Yieior. 

(180)  Ouvrages  inodits.  Nos  manuscrils  tic  nous 
off.onl  qu  un  scul  traite  tle  Hugues  «1«.*  Sainl-Victor 
sur  la  Gramniairc,  encore  cst-ce  une  copio  moderno 
qui  se  irouve  dans  |o  n*  1058  de  Sainl-Victor.  Les 
aulciirs  dc  VHistoire  littiraire  nous  avertissent  quo 
e»  Ite  alibaye  poss«‘dait  un  mannsorit  plus  ancien  du 
m6me  traite,  dans  un  volume  aulrcfois  inserit  sous 
Ic  ii*  227  : mais  il  nc  parnll  pas  que  cc  volume 

. suit  eutre  a la  Biiilintliequo  natiouale. 

' (181)  Inc«lit.  Nous  en  connaissons  dem  manus- 

crits,  Tuu  dans  !<*  n*  I0'<8  de  Sainl-Victor,  Faul  re, 
plus  ancien,  dans  le  n*  564  K dc  la  Sorlioune.  Voiei 
ie  titre  qu'il  porto  «laus  ce  doinler  volume,  qui  pa< 
rall  elrc  tlu  xm'  sieole  : t Epytoma  llugouis  in  plii- 
losophiam,  et  didrel  imuiediaio  pr;eccdore  Didasca- 
lieiMi.  i GVst  un  dialogne  entre  «livor»  intcrlucu- 
trurs  : Sosth4nes,  Imlalolius  < t Dilidimus,  qui  a 
pour  objet  la  dcHnition  des  diverses  parties  de  la 
lfiilosophie.  11  commence  par  ces  mols  :«Sa;pe,  no- 
*is.  ludaloti,  frater  Dindimus  iste  noster...  » On  y 
trotivera  «les  theses  platonicienncs.  Des  l origine  da 
1'enseignemcnt  scbolastique,  Ius  theologicus  ralio- 
nalistes  tUudiercnl  Arislote,  les  mystiqnrs  proforcreut 
IMalon. 

(182)  Incdit.  Le  sccond  catalogue  donne  ce  titre  : 
ii  positio  litteralis  risionis  Ezeehiclit.  Nous  ne  con- 
naissons  aucnn  inauuscril  dc  cc  couimeiitauv  lit;4- 
ral  sur  Ezecbid. 
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HlGO  DL  S.  VICTORE. 

▼oluistis  ? Iste  non  est  Deus  meus  quem  deporta-  A rilusque  (sepultusque)  est  in  claustro  juxta  in- 
stis.  » Mox  stupefacti  corpus  Domini  attulerunt,  troilum  ecclesia:  sancti  Victoris  Parisicnsis.  Hic 
sed,  recipere  nen  valens,  elevatis  in  cadum  mani-  fuit  Saxonicus  genere  et  ortu,  de  potenti  paren- 

bus  ait  : Recidat  filius  ad  patrem  et  spiritus  ad  tela,  adduxilque  apud  Sanctum  Victorem  avun- 

cuni  qui  fecit  illum;  » et  hxc  dicens  corpus  Domi-  culum  suum,  cujus  sumptibus  fere  lota  icdificata 
nicum  inter  ejus  manus  cum  anima  evanuit ; spi-  fuit  ecclesia  Sancti  Victoris  et  omnes  oflicimc. 


II, 

Au  folio  5 de  notre  manuscril,  on  iit  une  cpilaphe  de  Hugues  du  Saint- Victor,  qui 'est  tout  a fail  dipour- 
vue  d’inierel.  Nous  Ia  suppi  iinons,  pour  douner  le  second  catalogue  des  ocuvres  de  Hugues,  auquel  celte 
prose  cuiphatique  sert  de  preface. 


De  Sacramentis  libri  duo.  Primus  continet  duo-  B 
decim  partes,  secundus  vero  sexdeciiu  (183), 

De  Medicina  Animae  ( 184) ; 

i>2  Meditatione  (183); 

De  Incarnatione  Verbi  (18C)  ; 

Dc  tribus  Voluntatibus  in  Christo  (187); 

De  Potestate  el  Voluntate  Dei  (188)  ; 

De  Sapientia  Christi  (189); 

De  Substantia  dilectionis  (190); 

De  Operibus  trium  dierum  (191) ; 

(183)  OEuvres,  l.  II,  eoi.  173.  Dans  ces  dditions 
le  second  iivre.du  T raiti  des  Sacrements  sc  compose 
de  dix-!mi(  chapitres. 

(181)  OEuvres,  t.  II.  coi.  1183.  Lcs  aiitcurs  dc 
I’ ilistoire  littiraire  n‘h£silcnl  pas  a couiptcr  cet  nu- 
vrage  parmi  reux  qui  doivent  dire  restitues  a llu- 
gues  de  Fouiiloi.  b raison  qu*en  donne  dom  Brial, 
c’esl  qu*on  v trouve  uu  grand  nombre  d'allcgorics, 
ct  que  cet  aiius  des  tropos  mysliques  peut  dire  si- 
miale dans  les  atitres  ecrils  de  Hugues  de  Fouiiloi. 
Nous  1'accordons;  mnis  le  godl  du  t linnoinc  do 
Samt-Yicior  esl-il  donc  plus  pur  que  celtii  du  cbi- 
noine  de  Saint-Laureul?  Dom  Brial  ajoute  que  qua- 
tre  mati  u seri  is  dc  la  Bihliolheqtie  natiunale  attri- 
buent le  De  medicina  anima:  h Hugues  de  Fouiiloi. 
Nous  avons  rccherche  ces  manuscrils,  et  Io  nom  de 
Hugues  de  Fouiiloi  ne  sc  Iit  qnc  dans  le  numero 
$896.  11  est  vrai  qu'ailleurs  cei  opuscula  en  accom- 
]wgne  d*a utres  qui  sunt  consideres  comme  apparle- 
lianl  a Hugues  de  «Fouiiloi  : mais,  dans  plusieurs 
manuscrils  de  Saint-Yiclor,  de  la  Sorbonne,  etc., 
«lc.,  il  figure  parmi  les  «curres  du  Victorin.  C’est 
)>ourquoi  nous  nous  ahslicmlrons  ignlcmcut  dc 
contester  ou  de  conUrmci*  1’attribution  que  les  au- 
tcurs  de  I’ ilistoire  littiraire  oot  prcferce. 

(183)  OEuvres , 1. 11,  coi.  993,  sous  Ic  titre  dc  Dc 
ane  meditandi. 

(186)  Le  premier  cbapitre  du  second  livre  des 
Sacrements  a pour  titre  : De  Incarnatione  Verbi. 
Nous  croyans  ccpeudanl  que  1’ouvrage  ici  designe 
t:5l  celui  qui  a pour  titre  : Apoloqia  da  Verbo  in- 
carnato. — 0 Lueres,  t.  III,  coi.  295. 

(187)  OEuvres,  t.  II,  coi.  841.  Casimir  Oudin  avait 
cru  devoir  contester  coi  opusculo  et  le  suivaiil  au 
clianoine  de  Saint- Victor.  Les  Benedictio*  les  out 
revendiques  pour  lui  (Hist.  liti.  t.  XII,  p.  21). 

(I88i  OEuvres,  t.  II.  coi.  839. 

(189)  OEuvres,  t.  II,  coi.  84 1 . 

(190)  OEuvres , t.  11,  coi.  15,  sons  le  titre  de  : De 
substantia  charitatis.  On  atlrihuait  cet  ouvrage  i 
aainl  Auguslin,  arant  qu'on  cdl  inieux  inlerroge  les 
manuscrils. 

(191)  QEnvres,  t.  II,  coi.  811.  Cest  lc  neptieme 
livre  du  Didauutkon.  II  est  separe  des  autres  dans 
M*  plupart  des  manu*crils  ct  forme  un  traite  spd* 


De  anima  libri  (192); 

De  Claustro  Au iuire  libri  qualuor ; 

Libellus  ad  socium  volentem  nubere  ( 1 93} ; 

Expositio  Orationis  dominice  (194)  ; 

De  Archa  Noe  libri  quatuor ; 

Didascalicon,  dc  studio  legendi,  libri  quinque; 

Dc  Virtute  orandi ; 

De  institutione  Novitiormn  commissorum  ad 
ligiouein  ; 

De  disciplina  Monachorum  (195); 

(192)  OEuvres,  t.  II,  coi.  105.  II  n y a guere  de 
sapporl  entre  ces  quatre  livros.  Aussi  les  a-l-ou 
6<>uvent  dispersos  pour  placer  le  premier  et  le  troi- 
sieme  dans  les  OEuvres  de  saint  Bcrnard,  le  second 
dans  les  OEuvres  dc  saint  Aiigustin.  Eilies  Dupin 
vcul  les  attribuor  tous  a Hugues  dc  Fouiiloi,  mais 
rien  ne  l’y  aiiloriso.  Sans  les  reclamor  pour  le  Vic- 
torin, nous  ferons  observer,  contre  Ic  tdnioignage 
des  auteurs  de  Vllistoire  littiraire , que  plusieurs 
manuscrils  de  ces  quatre  livres  de  VAme  portent  Io 
nom  dc  lluguos  de  Saint- Victor.  II  sufllra  de  desi- 
gnor lcs  numeros  394  A de  la  Sorbonne  cl  G78  de 
Saint-Victor.  L’un  et  Tautrc  comniencent  par  : 
< Incipit  liber  magistri  Hugnnis  de  Sam  io  Victor» 
de  Anima,  continens  qualuor  libios  partiales,  i Lc 
immern  58 i A de  la  Sorbonne  paruit  etre  de  la  (in 
du  xiii"  sidele. 

(193)  (Jcuvres,  1. 11,  coi.  1102.  Comme  Pont  fait 
rvmarqucr  lcs  auteurs  dc  l 'llistoire  littiraire,  la  plu- 
part des  manuscrils  attribuent  cet  ouvrage  a llu- 
gues  dc  Fouiiloi  (Hist.  liti.  Xlil,  p.  500). 

(194)  Notre  catalogue  place  parmi  les  onavrMI  dc 
Hugues.de  Saint-Victor  deux  exposilions  dc  POrai- 
son  dominicale.  Ellcs  ont  ole  imprimdes  Pune  ot 
Paulro.  La  premieru  est  le  eliapiiro  2 du  livre  u 
dos  Allogorios  lur  saint  Mattliiou,  OEuvres,  t.  I", 
coi.  779;  la  seconde  commence  au  cbapitre 5 ol  li- 
nit au  cbapitre  14  des  minies  Allogorios.  Lcs  au- 
teurs  de  V llistoire  littiraire  declarent  ne  pas  ad- 
meltre  que  ces  deux  opuscides  soieut  du  Victorin; 
mais  iis  ne  jusiifieut  pas  cette  declaration,  qui  e$i 
peut-itre  temeraire,  puisquV-lle  est  conireditc  par 
un  grarul  nombre  de  manuscrils. 

(195)  Les  auteurs  dc  Vllistoire  littiraire  placem 
un  traite  De  disciplina  Monachorum  au  luuubrc  des 
ouvrage»  inediis  de  Hugues  dc  Saint-Victor,  ct  le 
nieiltionnenl  on  ces  termes  : « Un  traite  De  disci- 
plina monachorum  fait  parliu  du  manuscril  199  (de 
Saint-Victor),  dont  I ecrilure  semble  appartenir  au 
xii*  siecle.  Le  noin  dc  Hugues,  doni  il  est  orne, 
parati  avoir  dic  ajoute  apres  coup.  L*ouvrage  dd- 
bulc  aiusi  : Disciplina  est  conversatio  bona  et  ho- 
nesta, cui  parum  est  malum  non  facere.  Nous  ne 
corrigerons  que  lcs  erreurs  principales  do  celte  no- 
ticc.  Eli  effel,  c.:  protendo  traite  De  disciplina  mo- 
nachorum sc  trouve,  comme  ouvrage  sipari,  da&ft 
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De  ar  a Animae ; 

Dc  Cantico  beata:  Mariae  (196) ; 

De  Vanitate  mundi  libri  quatuor  (197) ; 

De  laude  Caritatis 
liem  alius  tractatus  de  dominica  Oratione ; 
l)c  Septem  donis  (198) ; 

De  amore  Sponsi  ad  Sponsam  (199); 

T raclalus  super  Pulchritudines  (200) ; 

Dc  Scriptura  sacra  cl  ejus  Scriptoribus  (201) ; 
Epitoma  in  philosophiam  ; 

Nolae  de  quinque  libris  Moysis  cl  Judicum,  cl 
Ilcgum  (202) ; 

Speculum  ejusdem  dc  Mysteriis  Ecclesiae  (205) ; 
De  professione  Monachorum  (204); 


ti 

Distinctiones  vocabulorum  (205)  * 

De  Conscientia  (206) ; 

Confessio  ejusdem  ad  abbatem  (207); 

De  Differentia  divinae  ac  muudaiKC  tlicolo- 
giac  (208) ; 

Super  cudcslrm  Iherarchiam  capitula  quindecim; 
Bcnjamin  ejusdem  (209) 

Mysterium  Ecclesia.» ; 

Expositio  litteralis  visionis  Ezecbiclis; 

Expositio  super  Cantica  (210) ; 

Bestiarium  ejusdem  (211); 

Super  Ecclcsiaslen  llomctix  quindecim  ; 

Libor  de  Grammatica ; 

Sententiae  ejusdem  (212); 
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lenunusc.  il  199  de  Saint- Vietor  (aujourd'imi  457); 
mnis  oii  le  reiicontre  joint  au  traile  De  Institutione 
uovitiorum  dans  un  tres-grand  notnhrc  d'atilres 
inamiscrils.  Conwncnt  les  Benedici  i ns  onl-ils  ignore 
quii  cdl  elo  pn lilio?  It  fait  partio  des  (JEuvres,  t.  II, 
rol.  925,  ou  il  forme  fes  chapitres  10-21  dii  traile 
De  Institutione  uovitiorum ; et  cVst  Ia  place  qui 
luiconvicnt,  car  cc  nVct  pas  uii  traile,  nuisun  frag- 
ntenl.  » 

(I9G)  QEutirei,  t.  P»,  coi.  »13. 

(197)  OEueres , t.  II,  coi.  703.  Oudiu  avuit  attribue 
ce  livre  a llugucs  de  Fouilloi.  Ses  motifs  n’oni  pus 
paro  concUianls  aux  auicurs  dc  Yllistoire  littcrairc. 
Comme  Oudiu  l’a  fait  remarquer,  le  Dc  Vanitate 
ruundi  est  dti  mdme  anteur  que  les  opuscules  sur 
FArchc  dc  N’oc;  inais  il  uV  a aucune  nilOfl  de  dis- 
puter ces  opuscules  a Ungues  dc  Sainl-Victor.  Nous 
ajoulcrons  que  le  De  Vanitate  mundi  est  un  dialo> 
gue,  cl  que  cc  dialogue  a pmir  iulcrloculeiirs  deux 
personnages  designes  dans  rimprime  par  les  Icttrcs 
t)  et  1.  Suivant  les  ddilcurs  des  UEuvres  cl  suivant 
les  Benedicti ns,  ccs  lettres  signilicnl  sans  doule* Do- 
cens, Inlerroijatvr,  mais  un  manuscril  de  Ia  Sor- 
bonae  (nf  301)  nous  doitlte  une  aulre  clef  dc  W- 
nigme,  en  rempln?ant  le  D par  Dindimus.  II  ne  nous 
reslcrait  ulors  qu'a  traduire  1'1  par  Indulcius.  Imla- 
letus,  Dindimus  soni  deux  personuages  que  nolre 
Victoria  a deja  inis  en  sccnc  dans  son  Epitoma  in 
philosophiam,  et  c’esl  une  nouvellc  preuve  que  le  De 
Vanitate  mundi  ifesl  pas  l ouvragc  du  cbanoine  dc 
Saint-Laurent. 

(198)  Ccsl  un  aulre  tilrc  du  traile  De  Septe - 
itis. 

(199)  OEurres,  l.  II,  coi.  987.  Cei  ouvragc  est  jugi 
par  l<  s Beucdictins  indigue  dc  llugucs  de  Saiut- 
Viclor  ( Hist . lilt .,  t.  XII,  p.  70). 

(200)  Titre  myslique  dc  quclque  frngmcnl  con- 
foudii  dans  les  Melauge». 

(201)  UEuvres,  1. 1",  coi.  9. 

(202)  UEuvres,  t.  I",  coi.  29  et  seq. 

(203)  UEuvres,  t.  III,  coi.  325.  II  est  vraisem- 
blablc  que  1’autcur  du  catalogue  desigue  plus  loin 
le  mime  ouvrage  sous  lc  titre  de  Mysterium  Eccle- 
sia. 

(204)  Nous  nc  conttaissons  pas  cc  traile,  s'il 
faui  le  dislingucr  de  cclui  qui  a pour  titre  : De 
Institutione  uovitiorum  et  disciplina  wonachorHin. 
II  y a un  traile  de  saint  Hcruard  qui,  dans  les  ma- 
nuscrits,  porlece  titre  dc  De  professione  monacho- 
rum, 

i203)  On  ignore  a quel  ouvragc  ce  titre  se  rap- 
p*»rte.  C’est  pcul-ctrc  lc  traile  De  proprietatibus  ct 
epithetis  rerum,  qui,  dans  les  UEuvres,  t.  III,  init., 
forme  lc  quatrietne  livre  du  Bcsliairc.  Nous  ne  sau- 
rions  trop  souvcnl  fairc  remarquer  que  les  editeurs 
des  UEuvres  Ottl  compose  des  ouvrages  en  plusicurs 
livi  es  avee  des  opnscules  que  les  maumerits  nous 


® o /Irent  s^|»ares. 

(206)  Ou  lc  rcncoutre  sous  ce  titre  dans  le  nu- 
mero 723  «le  Ia  Sorlmuiie  (aulrcfois  673).  11  com- 
inence  par  : « Domus  Ikvc  iu  qua  habitamus  ex 
omni  parte  sui  luiuain  nobis  minatur.  > Mnis  c'esl 
le  troisieinc  livre  du  traile  Dc  Anima.  — UEuvres, 
l.  III,  coi.  165. 

(207)  Cei  opusculi*  paraissail  iuedit  aux  uuteui* 
de  YUisivire  littciuire , cl  ils  le  sigiialaicnl  dans  un 
manuscril  du  ro»,  sons  lc  n*  2922.  II  se  trouve  cn- 
core  dans  le  u*  723  de  Ia  Soibonue,  ou  il  commente 
par  : « bolus  solitudinem  cordis  mei  ingrediar.  » 
Mais  it  nVsl  pas  iuedit.  Dans  EeJition  des  (Euvrts, 
II  occujic  les  Ucrniers  chapilres  du  troisieme  livra 
du  traite  De  anima:  il  comuieucc  au  chapilrc  32  de 
cc  troisieme  livre.  CVst  uu  dialogue  entre  un  moina 
ct  son  abbe.  On  remarquera  que  c'est  uii  distotir» 
coiilimi,  dans  leJition  des  UEuvres.  Celte  suppres- 
sion  des  iiilerloculeurs  ne  contribue  pas  assuremenl 

C ii  rciulrc  1'ouvragc  inlclligible.  Mais  les  editeurs  du 
Victoiin  n’v  ouk  pus  regni  de  de  w pces  Le  cliapi- 
tre  21  du  livre  m du  traite  de  l'.4wie  porlc  aussi, 
dans  rimprime,  le  titre  de  Confessio  ad  abbatem. 

(208.  CVst,  dans  limpiiiuc.  le  pmuicr  livre  du 
Coinineutaire  sur  Ia  Hitrurclne  celate. 

(209)  Atlributioii  erronee.  Ccsl  uu  ouviage  do 
Rirhanl  de  Saint-Vicior. 

(21  Oj  lueJii.  Les  auicurs  de  Yllistoire  littiraire 
en  sigualeut  un  exemplaire  manuscril  ii  la  lliblio- 
theque  i.atiouale,  dans  le  n*  2525  de  raiicien  fornis. 
Nous  venons  peul&rc  d en  rencontrer  uu  aulre. 
Lc  n*  471  de  Ia  bibliolhcquc  de  Laou  coulieut  uu 
graml  nombre  d‘opuscules  du  Victorin,  parmi  le,s- 
quels  se  trouve,  entre  les  Sentences  et  le  Didasculir 
con,  un  Commenlaire  sur  le  Cantique  deacan liques. 
Comme  cc  maiiuserit  csl  du  xit*  siecle,  ou  peul 
supposer  qu’il  conticui  1’ouvragc  desigue  par  nolre. 
catalogue. 

D (211)  UEuvres,  t.  III,  init.  Ce  Bestiarium  se  emu- 
posc  de  quatre  Ii  vies,  doul  lc  premier  csl  altr.Lue 
par  Doni  Brial  a llugues  de  Fouilloi,  lc  secoud.  a 
Alain  dc  Lille,  1«?  troisieme  el  lc  qtialricme  a tliiil- 
laume  Dcraut.  (Ilistoire  li/ldruire,  t.  XIII,  p.  498). 
Tomes  ces  altributious  nous  paraisscul  conlcsta- 
ble&  a peu  pres  au  meuie  degre. 

(212)  QEuvres,  t.  11,  eoi.  41.  Ccsl  un  des  ouvra- 
ges  les  plus  cousidcrablcs  et  les  plus  eslintes  de  Ilu  • 
guesde Saint- Victor. Ou  im  scxpliquedoncpascom- 
lncnt  les  cliaiioLiics  dc  Sainl-Viclor  ont  pulilie  cu 
travail  de  leur  illustre cmtfrerc  sur  uti  texte  ineunt* 
plet  et  defecliieux  sous  tuus  les  rapporls,  quaud  ils 
cu  avaieut  de  bien  tueilleurs  a leur  dispositioii.  Lo 
numero  796  de  Sainl-Yictor  (aulrefois  1083),  »na- 
liuscrit  du  xii*  sieclc  , conticui  plusicura  tiailcs 
lares  et  bien  precieux  de  ce  lemps,  parmi  lesquels 
nous  desigiuTons  une  copie  des  Sentences  dc  llugues, 
qui  se  teraiine  par  pluxieuis  cbapitrcs  iud.is. 
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Expositio  pulcherrima  super  regulam  beati  Au-  A Specillum  ejusdem  (217) ; 
guslini  (513);  De  cibo  Emiuanuclis  (218) ; 

Ili  «torix ejusdem  (211);  Mappa  Mundi; 

Super  Lamentationes  llieremix  liber  unus;  Flores  ejusdem. 

Super  llierarcliiam  Dyonisii  angelicam  liber  Mulla  et  alia  opuscula  fecit,  qua-  apud  illum 
unus  ; nola  sunt,  ex  cujus  dono  et  gratia  tot  et  lauta  sub- 

Notulx  super  quosdam  versus  Psalmorum  (213);  lilia  volumina  compilavit.  Ii;cc  autem  hic  breviter 

Dc  perpetua  Virginitate  beatx  Maria* ; redacta  sunt  ut  devotus  inspector  praesentis  sepui- 

Liber  de  Claustro  animae,  iiititulalus  nomine  tunc  et  pius  lector  istius  redulac  Dim»,  cx  cujos  mu- 

Ilugonis  de  Foliolo,  mouacbi  Corbiculis  ; nere  et  gratia  hxc  sunt  habita,  gratiarum  exhibeat 

Notulx  super  Johanncm  (210) ; uberrimas  actiones. 

L'imprim£  s'arr£te  au  milieu  ifuno  demonslralion  sage»  cit^s  par  Alberic  des  Trois-Fonlnines,  il  no 
tur  les  secundes  noces  : celte  demonslralion  est  fatui  pas  s'en  etonner,  nuisque  celte  lioisieme  Cbro- 
aclieveo  dans  le  mamiscrit,  et  dauires  chapitres  nique  est  Pabrcge  de  Ia  sitonde. 
completent  Pouvrage.  (J n autre  volunie  de  Ia  memc  Quant  a Ia  qualriemc,  clle  sc  voit  en  elT.  t,  dans 

epoque,  qui  pone  le  n*  «137  dans  le  fonds  lalin  de  [j  le  mnnuseril  qite  designent  les  Bemhliclins,  et  sous 

Saint-Gcrmain  des  Pres,  notis  olTie  d*autrcs  diffe-  le  lilrc  qu'ils  rapportent.  Mais  qui  Pavail  avnnl  eux 

rence<  : onzc  chapitres  mediis  preeedent  celui  qui  allribucc  au  cbaiioinc  de  Sainl-Yielor?  Ce  ii ‘est  pas 

▼ierit  Ic  promior  dans  ledition  des  OEuvres.  le  copiste,  qu'ils  accusent  iPignorance.  Iis  ntettenl 

(213)  OEuvres,  t.  II.  coi.  881.  ccttc  errcur  a son  comple,  mais  celui-ci  ne  l‘a  pas 

(214)  II  en  existe  plusieurs  manuserils  sous  'les  commise.  Pour  etablir,  d aillenrs,  que  celte  qua- 

titres  de  Historia r,  Chronica , De  tribus  maximis  Iriemc  chronique  nappnrlient  pas  h Ungues  dc 

circumstantiis  : mais,  suitant  les  Denediclins,  ces  Saint-Viclor,  il  suffit  do  fairo  ivinarquer  qu’il  y est 

titres  ont  (ite  domus  h di  verses  rompilalions  qui  ne  dosigne  Iui-m6mc  en  ces  termes  : « Iu  scientia  Scri- 

paraissent  pas  Idgilimcment  altribuees  a llugucs  plurarum  nulli  secundus  in  orbe.  » 

dc  Saint- Victor.  Ainsl  l’on  ne  pnsscderail  passa  Nous  considerons  le  texte  imprimi  comme  lou- 
Clironiquc.  vrage  autlieniiqiie  de  nolre  Yirloiln, 

C’esl  Ia  conclusion  de  Yllistoire  lillfrnire;  mais  (215)  OEuvres,  t.  III,  coi.  389. 

cette  conclusion  unus  parait  mal  justifice.  (21G)  QEnvret,  1. 1,  coi.  827.  Les  Rdnddictins  ne 

Les  Benediclins  nous  designent  deu\  Llironiques  vculcnt  pas  que  ce  Commentairc  soit  du  Victorin.  II 

allribuees,  discnl-ils,  ii  llugucs  de  Saint- Victor,  Goit  appartenir,  disent-iis,  ii  quelquc  professetir  de 

fious  en  counaissons  quntre.  tlieologie  sophistique.  Quel  que  soit  ce  pretendu  io 

Laprcmiere  est  dans  le  inaniiserit  de  Ia  Snrbonnc  gicien,  il  avait  des  tendance*  Ires-dcclardcs  vers  les 

qui  porlc  Ic  n*  301.  C’est  un  ouvrage  imparfait,  qui  mysliqncs,  puisqull  adorait  le  vrai  Dicu  sous  Ia 

parait  mal  place  parmi  les  ceuvres  du  Victorin.  c f°rme  d unc  esseuee  qui  reside  lout  eiitierc  au  sein 
La  seconde,  dont  nous  11'avons  pas  cii  biaucoup  de  loutes  ses  creatores  : « Deus  tota  essentia  sua  in 

de  peinc  a retrouver  la  trnee,  esi  imprimet*  dans  lo  omni  creatura  est.  > Quellc  est  donc  cette  doctriuef 

tome  III,  coi.  213-283,  des  OEuvres  de  Hugues  de  . ou  plul6l  quel  est  ccl  etrange  langage?  (car  »1  ne 

Sainl-Yiclnr.  Commenl  les  Denediclins  en  ont-ils  fani  pas  ici  donner  aux  mots  le  sens  qui  parait 

ignord  1’exixicncc?  Icur  appartenir),  si  ce  ncsl  le  langage  des  theolo- 

La  troisieme,  que  contienncm  les  manusrrits  dc  giensetde»  philosophos  dc  Saint- Victor? 
Saint-Viclor  designes  par  les  Hlncdietins,  c‘est-a-  (217)  Ouvrage  qui  nous  est  inconnu.  a nioins  quo 
dire  les  manuserils  567  (o/im  801)  et  377  (o/im  814),  ce  ne  soit  le  Speculum  de  mysteriis  Ecclesia , qui  est 
ldcst  guere  composite  que  de  fragments  emprunles  deja  designt1  deuv  fois  dans  ce  catalogue. 
au  texto  imprime.  Si  Ion  n’y  trouve  pas  divers  pas*  »218)  OEuvres,  t.  111,  coi.  477. 
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/Infrendissimo  in  Christo  Pa/ri,  et  (Jalliannn  D condi  supra  montem  posita,  aut  Incenia  sub,  medio 
Pari  dignissimo , Domino  Michaeli  Domno  Lingo-  poni,  sed  stiper  candelabrum  erigi  debet,  /tine  et  non 

urnsi  episcopo  circumspectissimo,  F.  Joaunes  Dow-  parum  scite  scriptum  legimus  : « Absconsa  sapienti/ 1 

Derics  humilis  abbas  S.  Victoris,  salutem.  et  thesaurus  invisus , qua  utilitas  in  ulrisquc?  > (Ec~ 

Salomon  supienticc  torrente , ut  nemo  no  11  ucr/I,  di.  xx.)  Ad  qua  sane  omina  diligentius  pracogi - 

apprime  conspicuus,  antistes  amplissime,  n<m  modo,  lauda,  et  pravogilata  sedulius  obeunda,  non  medio- 

• bibe,  inquit,  aquam  de  cisterna  tua  et  flunitu  putei  criter  exstimulat  non  salis  fausta  tempestus  hac  no - 

ini  ( Prov . v),  t sed  etiam  < derivemur,  ait,  fontes  stra,  qua  hareticorum  monstra  etiam  pios  piorum 

lui  foras,  et  aquas  tuas  in  plateis  divide  (ibid.).  » animos  fascinantia  pe perii,  magistros  prurientes  ou- 

Quibus  utique  verbis  penitus  medutlilusve  scrutatis,  ribus  coacervavit,  versipelles  doctrinas  invexit,  atque 

ip*r,  nt  alia  nonnulla  divinorum  mysteriorum  sensa,  vafros  orthodoxi  dogmatis  pessundatores  attulit.  Ad  ■ 

ita  hoc  ipsum  subjudicasse  videtur;  ne  scilicet  litte-  versus  quorum  toxica  paranda  esse  ani.dota  qua:  me- 

raria  eorum,  prcvsertim  scriptorum  qui  rei  conducunt  demitur,  mittendas  sagittas  quibus  dissipentur,  et 

publicae  moni menta,  domesticis  occludamus  parieti-  fulgura  quibus  conturbentur  multiplicanda  nullut 

bus,  privatas  aliquorum  lucubrationes  tantum  dcmul-  sano  inficiabitur  animo.  Proinde  tum  ne  privata  in- 

ceatnnt,  et  inter  sola  eorum  ubera,  lice 1 alioqui  cita  cubuntes  utilitati  publicam  postergare  aut  verius  flcc- 

eilatis  lacte  tumentia , commorari  sinamus.  Non  cifacere  videremur  ; Ium  ne  adversus  hos  rerilotis  er- 

enim,  vel  ipso  qui  veritas  est  auctore , aut  civitas  ab:-  tu 'flatore *,  cum  possumus  aliquid,  dicamur  nihil  vello 
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afferre  prtrsldii,  litterarios  nugonis  nostri,  quem  de  j 
Sancto  Victore  vocant,  triticeos  manipulos,  sparsim 
in  litteraria  nostra  arca,  quam  bil  liothecum  appel- 
lant, et  in  nonnullis  aliis  aliorum  locis  erectos  colli- 
gere atque  iu  tres  tomos  aut  fasces  colligare  c«r«ri- 
niN*,  eos  »n  publica  horrea  mittentes  usui  publico 
subserrituros,  uf  vel  ric  itlornm  fascinatorum  et  fra- 
terno honori  invidentium  ex  zizaniis  confectos  mani- 
pulus quasi  humi  repentes  faciamus , hujus  tunica  tu- 
duti  polymita,  quasi  perfecta  praefulgentis  justitia 
manipulos  adorare,  seu  cauteriatam  eorum  doctrinam 
ac  decipulas  prceserlim  insipientium  pedibus,  ponen- 
tem, faciamus  immacu/aite  istius  doctrina:  cedere. 
Quum  enim  «trrl  pia,  aunm  sancta,  quam  omni  rx 
parte  veritatis  conscia  nugonis  hujus  nostri  dogmata, 
non  nostro  ut  pote  domestico,  sed  aliorum  quorum- 
libet censendum  est  judicio.  Speramus  autem  dicturos 
omnes  etiam  quorum  caligantibus  oculis  lux  odiosa 
est,  quique  in  aliena  solent  scripta  naribus  aduncis 
aut  frontibus  caperatis  cachinnos  morere,  ea  esse  : 
ejusmodi  ut  a quovis  sincero  Christianismi  cultore, 
amplexari  merito  possint.  Xaw,  ut  obiter  aliquid  de 
eorum  commendationibus  exprimamus,  quid,  qtnvso , 
ipsis  sanctius?  quid  religiosius?  quid  ab  omni  erro- 
rum fermento  alienius  ? maxime  autem  ab  eo  errore 
impiissimo  quem  nonnulli  prodictorum  veritatis  ex- 
ploratum in  supcrsacrum  citaris  sacramentum  ne- 
fandissime perstrepunt.  Quandoquidem,  quantum  hic 
llugo  noster  fidei,  quantumque  venerationis  huic  su- 
pevbenedicto  altaris  sucrumenio  impenderit,  vel  ex  eo 
exploratum  esi  maxime,  quod  in  liter  sua : calcaneo 
hostia,  quam  per  intimum  spiritus  sensum  non  esse 
consecratam  deprehendit,  consultissime  uti  noluit. 
Aon  est  hic,  inquiens,  Deus  meus.  Sed  consecrata 
exhibita  sibi,  eaque  ob  imminens  ex  lasv  ventriculo 
vomitus  frequentioris  periculum  non  accepta,  filius, 
ait,  redeat  ad  patrem  et  spiritus  ad  Deum  qui  fecit 
illum  : quod  usu  credimus  venisse  non  tam  interno 
quam  alieno  testimonio  suffulti.  Ilus  igitur  tam  sun- 
etos,  tam  sancti  viri  triticeos  manipulos,  hccc,  in- 
quam, nostri  llugoms  tam  sancta  opera  mero  tritico 
exuberantia,  meram  scilicet  et  sinceram  illius  qruni 
fi  umenti  Jesu  Christi  doctrinam  redolentia  celeberri- 
mo tuo  nomini,  dignissime  pnr;u/,  ut  nou  potuimus,, 
ita  nec  debuimus  non  dicare,  Ium  quia  sanctorum  es 
operum  pracipuus  ct  cultor  et  amatur,  tum  quia  ut 
aliis  ita  istis  potes  operibus  ad  eradicandam  novello- 
rum istorum  dogmatum  quam  non  plantarii  Dater 
caelestis  plantationem,  tui.  Siquidem  eorum  es  ut 
opere  ita  verbo  infectator  non  tepidus ; tum  demum 
quia  Victorini  hujus  nosti  i carnobii  cujus  llugo  iste 
et  felix  fuit  alumnus,  et  Dater  observandus,  dilector 
es  sincerus,  mnulalorque  assiduus.  Suscipies  igitur, 
” obserraudissime  Dater,  liare  qua  libi  nuncupanda 
tensuimus  opera,  et  a malignis  malignorum  detDi- 
hns  ex  innatu  tibi  ac  germana  benignitate  lutaberis. 
Vale,  Felix  Victorinorwn  tuorum  memor  semper  et 
amatu.  Ex  eodem  Victui ino  nostro  carnatio  ad  Sonas 
Octobris,  hoc  anno  salutis  humatur  15iO. 

Ari  eumdem  longe  reverendum  Lingoncnsem  episco- 
pum t\  lioberti  Ifulthei  coenobita'  Victorini  Elegi- 
dio h. 

Magna  libi  vit;e  probitas  laudabilis,  cstqiic 
Virtus  nobilium,  prosul  amande,  ducum. 
Indigena;  Iulum  plebis  It'  semper  asylum 
Orbis  veridico  Gallicus  ore  canit. 

Nostra  autem  observat  domus  h;ec  te  moribus  al- 
itum. 

Et  sancta  celebrem  rdligione  Patrem. 

Sincera  recolis  priscos  qui  mente  parentes 
Viclorinoruui  lumina  rata  Patrum  * 

Inde  inter  cunctos  nocluque  diuquc  lucerna 
Clara,  tibi  noster  maumus  llugo  datur. 

Quem  manibus  placidis  animoque,  precamur,  ambo 
Suscipias,  gratutu  (nam  scio)  munus  et  it. 


Ad  eumdem  In  primis  reverenaum  in  Christo  Patrem 
dominum  Blicl.aetem  llondetum  Eingon ensem  epi- 
scopum qnammeritiisimum , ac  patrem  ducemque 
CuUimum,  Carmen. 

Fulgida  Francorum  parimr.que  ducumque  lucerna, 
Lingonice  antistes,  nihil  hoc  indignus  honoris 
Culmine,  qui  qualem  praescribit  Apostolus,  aut  es 
Aut  nullus  loto  repentur  episcopus  orbe. 

Scilicet  hami  pompis  turges,  fastnve  superbo 
.Noti  iracundus,  luxuve  solutus,  amator  * 

>'ou  furiosus  npum,  aut  aune  sectator  inanis 
Noj  ventrem  faciens,  ul  plurima  turba,  sepulcrum  : 
Sed  simplex  animoque  humili,  sed  pectore  miti; 
Sobrius,  ct  lumbos  procdnclus,  lege  severa 
ipse  luuin  corpus  castigans,  largus  ad  omnes  : 
Tutela  ct  custos  alieni,  prodigus  arris 
Es  proprii,  ct  fratrum  semper  sincerus  amator 
Victorinorum  : quorum,  quia  plurima  debet 
Sancta  domus,  ncc  habet  quod  digne  exsolvere  pov* 

[sl 

nugonem  ipsa  suum  libi  dedicat,  accipc  donum 
Quo  nihil  ipsa  potest  majus  prostare,  nec  ipso 
Miirima  cum  dederis,  plura  aut  majora  reposcas. 

Venerando  Patri,  priori  Sancti  Victoris,  fratri 
Joatiui  Simoni  viro  inprimis  circumspecto  F.  Ito- 
berli  II at t hei  Carmen  Sapphicum. 

Te  poli  rector  simul  atque  terra* 

Summus,  ob  doles  animi  Itonias, 

Muribus  sacro  decoravit  annis, 

Munere  claustri. 

Nomini  cujus  proprio  referre 
Cratiam  mulli  similem  tenemur. 

Atque  pro  sumpto  mcnliiui  labore 
Promere  laudis. 

Primus  hos  inter  memorandus  omees 
Mancipatorum  venio  tuorum 
Debito  nostro  juvenum  cohortis 
Ordine  tento. 

Sanus  ac  verax  siquidem  magister 
i.ihcre  nobis  datus  cs,  volente 
Patre  quem  claris  speciosa  iu  armis 
Indicat  ulmus. 

Unde  complures  Domino  per  annos 
Piindpum  summo  pariterque  regum 
Militans  visu  tenui,  paterno 
Numine  fultus  : 

Hac  iu  insigni  placide  beati 
/Ede  Victoris  nitido  liquore 
Plena  sacrata;  vencrauua  matris 
Ubera  suxi. 

Tuncque  pro  dulci  solidoque  pastu, 

Primitus  nobis  rudibus  libellum 
Patris  Hugouis  solitum  dedisti 
Mente  serena. 

Is  quidem  promptis  mauilms  piorum 
Semper  offerri  juvenum  suevit. 

' Sicquc  dc  statu  liber  ut  feratur 
Incipicntiim. 

Prorsus  hunc  gessi  vario  refertum 
Flore  virtutis,  placidus  venuste. 

Pergerem  quoquo,  puduit  ncc  ullo 
Temporis  usu. 

Imbuit  nempe  teneris  ab  annis 
Quosque  contraires,  monilis  a I ipstnu 
Mente  conversos,  ammoque  matre  tu 
Relliginnis. 

Sicquc  nos  vitat  rigid;c  sequaces 
Ducit  ad  portus  requiem  perennis 
Sic  modum  servans  medium  per  omnem 
Gressibus  almis. 

At  inibi  quondam  quoniam  novello 
i.uincii  llugonis  modicum  dedisti; 

Si  tu:e  menti  sedet,  aggregatum 
Ac  >pc  lotum. 
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Ejusdem  ad  lectorem  Dodecastichon. 

Accipe  jucunda  prxclari  Tronic  magistri 
llugoiiis  magnum,  candide  lector,  opus. 
Erranlcs  revocat,  faciles  regit,  irritat  alios, 

Edocet  attentos,  uobililalque  pios. 

In  tenebras  hominum  « larum  genus  exteriores, 
Nullum  fallaci  sustinet  ire  via. 

Quin  ct  perpetuo  solidum  dat  tempore  partum 
Quisquis  ad  inemptum  concomilaiur  iter. 
Qiixmun  grata,  precor,  di\ ini  munera  nutus 
Mens  contemplantis  splendidiora  cupit? 

Ergo  doctiloqui  digesta  volumina  Patris 
Accipe  Virtutem  prxsidiumquc  ferent. 

F.  Francitci  Crini,  cujus  erat  illud.  Fulgura,  clc., 
ad  volumen  voluntinitquc  auctorem,  carmen. 

Exspectata  diu  proavis  mouimenta  scpullis. 

Quid  rerum,  obtestor,  tenuit  vos  abdita  solis 
Juuipridem  cxaeiis?  qua*  nox  caligove  vestros 
Occuluit  vultus?  nuuquid  pertaesa  fuistis 
Atque  peregrinos  fortasse  oblita  penates? 

0 studiosorum  spes  unica  d'l«ci;r<jue 
Jam  paradisiucis  vernans  in  sedibus,  alme 
Hugo,  luis  tandem  l « eat  spatiarier  hortis. 

Auspice  te  liceat  salientia  tangere  fontis 
Flumina  signati,  xepiosque excerpere  flores. 

Prima  tamen  capiti  referatur  gratia  Christo. 

A qtio  est  omne  bonum,  cujus  spiramine  tanti 
Lampas  fulgoris  quondam  tantummodo  lucens 
Ipsa  sibi,  loto  deinceps  luerint  in  orbe. 

Ascensius  ad  llugonem  de  operibus  ejus. 

Ilugo  domus  celebris  divi  Victoris  alumne. 

Interpres  sophia?  dtixque  probate  sacrat, 
Divinos  latices  haustos  e pectore  Christi 
Pectora  Cliristicolit  fumlis  in  ima  chori. 
Incontinenti  radios  acie  Hyperionis 
Aspiciens,  ales  nosceris  esse  Jovis. 

Proinde  suo  nido  (c  Christi  enulriit  ales 
l'l  reseces  alti  mystica  principii. 

Quin  etiam  magni  divina  volumina  Mns>s 
Exponens  sensu  prosequeris  duplici. 

Judicum  item  cl.Kcgunt  declaras  gesta  sacrorum 
Et  tripodas  valuui  Psalmographumque  melos. 
Tlnenos  retices,  nec  clausa  problemata  regis 
Pacifici,  cujus  concio  nomen  habet. 

Idem  Evangclii  Puulique  aenigmata  solvens 
l.i  Dionysiaca  perficis  arce  tomum. 

Mores,  claustra,  preces,  animas,  arcas,  animantes, 
Osta  et  sermones  mox  tomus  alter  habet. 
Templorum  ritus,  doctorum  sensa,  sacras  res 
Cum  sacramentis  tertius  ordo  tenet  : 

Omnia,  qu.eprxsul,  dux  et  par  Lingoniensis 
Cura:  habet  ct  nullo  Uenlc  perire  sinet. 

Ad  laudem  auctoris  F.  Jacubi  Cauli  Vi ctorini  ca- 
uobiUv  ordinis  divi  Augustini  carmen . 

Horrida  labenlis  qui  vult  discrimina  vitae 
Vincere,  vel  rectam  IjcIus  adire  viam  ; 

Et  qui  stelliferam  summi  petit  aetheris  aslem 
Scandere,  qui  celsi  lucida  tecta  poli : 

Gressibus  buc  lentis  festinus  adito  remoris, 
lior  opus  ad  sanctum  pervolet  et  studium. 
Qaid«|tiid  habent  sacras  divina  volumina  legis, 

Id  miris  modulis  hoccc  recenset  opus. 

Est  opus  hoc  claruin,  gratum,  laudabile,  tersum 
Quo  vilium  lecto  longius  mune  fugit. 

Aures  [aurea?]  tranquilla:  monstratur  semita  vitae. 

Fit  via  laiu  claro  lutuinc  tuta  libi. 

Justitia*  sacra  jura  docet  quibus  ilurin  altum. 

Arte  sua  Christi  scandere  regna  docet. 

Non  Imminis  sane  mortalis  lilius  ille 
Ilugo,  sed  divo  semine  cretus  erat. 

1'romntusei  sermo,  cunctis  lorrentior  undis. 

Aqua  Udes,  nec  non  rdligionis  amor. 


A Grammaticus,  rhetor,  geometres,  pictor,  aliples, 
Augur,  et  astrorum  conscius  ipsesophus. 

Inter  cos  quos  fuma  procul  devexit  iu  orbem 
Prumiia  victricis  prima  refert  hedera*. 

Quam  quoque  communi  vulgares  voce  frequentant. 
Ipsius  nunquam  fama  perire  pulrsl. 

Ingentem  a:terno*  sic  laudem  est  narius  in  annos 
jElasquaui  san  lis  tollere  nulla  queat. 

Quin  potius  claris  Hugo  scribatur  in  astris. 

Et  celebre  hoc  nomen  fulgeat  ante  Deum. 

Sil,  licet  is  nostra  tandem  regione  remotus. 

Attamen  excelsum  nunc  viget  auic  Deum. 

Vita  patris  merito  llugoiiis  laudatur  honesta, 

Cui  superis  lapsa  est  gratia  magna  locis. 

Qui  rupit  auctoris  sensus  haurire  probati, 

Kiinari  hoc  studeat  non  piger  ingenium. 

Illud  et  est  pomis  «*t  odoro  flore  refertum. 

Hoc  habet  et  fructus  Pallados  eximia*. 

Innumeras  mittit  sanctus  le  Victor  in  oras. 

U Ul  queat  eximio  munere  quisque  fi  ui, 

I decus,  o regum,  vastum  transcurre  per  orbem, 
luslituas  Domini  mystica  templa  tui. 

Ad  sane  reverendum  Patrem  et  dominum  D.  Joan- 
nem  llordicrium  S.  Victoris  secus  muros  Parisii, 
ciijilanlissimum  Pastorem  fratris  Mathurini  Lor- 
riui  Parisicnsis  ejusdem  loci  humilis  caenobiUM 
carmen. 

Alma  tuum  sacri  spiramina  pertulit  austri 

Pectus,  ct  liic  flores  fructus,  odorque  liquit, 

Relligionis  apex  pura:  virtutis  alumne. 

Yiclorinu  libi  plaudit  autuma  phalanx. 

Te  tersum  xulgi  speculum,  lemplique  perenne 
Lumen,  plebs  omnis  Parisiana  canit. 

Tanquam  majorem  venerantur  honore  potentes, 
Tcquc  humilem  pauper  gaudet  habere  Patrem 

Inde  secuturum  pramedis  ovile  : senectus 
C Qucd  matura  dedit  rite  secutus  iter. 

Eccc  llugoiiis  opus,  dario  quod  dogmate  saxo 
Instruxit,  valide  saxea  corda  terens. 

Saxon  ia  hoc  saxum  tellus  produxit,  in  alium 
Yiclorina  domus  transtulit  arte  virum. 

.Saxum  proh  durum  ! sedes  invisa  carinis, 

Quas  tumido  Dorcas  turbine  saevus  agit. 

Corripe  tu  proram,  cursumque  supremus  olyropi 
Dirigat,  et  pleno  vela  favore  regat. 

Sic  tu  tu  in  te  crede  fretis  : si  cura  tumcscuul, 

Tc  manet  a saxi  tegmine  certa  salus. 

Flamina  perpellet,  nec  vim  sinet  esse  potentem. 
Percuties  saxutn  flumina  sacra  «labii. 

a&juora  dulcescent,  sumesque  gregemque  potabis. 
5>ic  capiet  placido  corpora  fessa  sinu. 

Dc  multi  jugn  magnitudine  et  excellentia  Jtf.  f/u- 
ycuis  de  Sancio  Victore  canonici  et  theologi , 
doctissimi  fratris  Joannit  Conrardi  ejusdem  pro- 
D fissionis  ct  sodalitii  carnobiltv  epigrammation. 

Magna  quidem  domus  est  Victoris : at  omnibus  Hugo 
Major,  ci  nomen  majus  in  orbe  dedit. 

Magnus  avis,  magnus  gestis,  et  noiuiue  magnus. 
Ingenio  magnus,  nec  pietate  minor. 

Magnus  apud  mundum,  s«*d  spreto  maximus  ipso, 
ludcquc  tota  ejus  maxima  vita  fuit. 

Magnam  ejus  mortem  miracula  magna  probarunt, 
ilaplaque  de  tumulo  magna  favilla  pio. 

Magnus  erat  quondam,  sed  nunc  est  ipse  futurus 
Major,  magna  sua?  per  niouimentu  manu». 

Major  erit semper,  quanto  magis  ipse  legetur. 
Quoque  magis  lectus  plus  relegetur  adhuc. 

Vis  repetam,  magnus  fuit  Hugo  sanguine,  vita, 
Nomine,  coenobio,  rciligionc,  libris. 

Imo  nec  ista  quidem  f«>rlassis  magna  putanda. 

Si  non  ante  Deum  maximus  ipse  foret. 


( prolegomena.  tLTI" 

, ,,j;  alttrum  ootma'hn  : in  A lissime,  lilsce  diebus  el»boratissima  doctissimi  ttieo- 

Ljusdcin  J ooiihh  C«‘><ard>olunmroe  ^ a m „ lis  Sancto  Victore  cognomen  sorliu. 

i;tio  conqueritur  humana  ululit  m , i ei  edenda,  el  inire  laudato 

dunmii  cum  a loto,  camoblo  ticlorino,  Ium  ao 
Nugone  acceptis. 

jEinulus  ille  draco,  superis  qui  sedibus  exsul 
Imperio  Icrris  incubat  alquc  mari. 

Legit  utauctoiem  lilulosque  voluminis  hujus. 

Bella  mihi  video,  bella  parantur,  ait. 

Hinc  serum  infremuil  furiis  ingentibus,  atque 
Ru/tlu  horrendo  talia  dicta  dedit. 

Subditus  hic  nostras  leges  susceperat  ohm 

Orbis,  ad  imperium  volaque  promptus  erat 
Ecceloco  surgens  humili  gens  paucula,  mundo 
Spreta  quidem  regnuin  perdidit  omne  meum 
Hic  sibi  sequanicum  cellas  cxiruxitad  amnem  : 

His  latet,  cl  loto  mc  tamen  orbe  pretnit. 

Arma  petis,  plane  ignoro  censebis  inermem 
Si  videas,  nudo  corpore  bella  movet. 

Et  tamen  intrepide  penitus  mea  tela  repellit. 

Durior  est  ipsi  inannorc  nuda  caro. 

Hanc  neque  forte  gelu  penetret , neque  flamma 

resolvat, 

Nulla  sitis  frangat  : sed  neque  dira  fames. 

Imo  (quis  hoc  credat!)  tantum  his  conlidil  in 

armis 

Et  nocet  hinc  nobis,  unde  nocere  queam. 

De  duce,  ductor  adest  geminus,  rex  alquc  sacerdos 
Quo  magis  offendarnon  salis  ipse  scio. 

Ille  suas  monstrans  (qui  Victor  nomine)  plagas, 

Excitat  inde  suos  magnanimosque  facit. 

Hic  Augustinus,  pnesul  Carthaginis  Afra. 

Vere  Afer,  belli  commoda  mille  sciens. 

Vere  Afer,  fraudem  qui  vafre  delegat  omnem 
Cousiliumque  suis  indicet  omne  meum. 

Vocibus  assiduo  nunc  his  nunc  intonat  istis  : 

Quo  sit  opus,  sermo  mirus  ubique  tonat. 

Arguit  hos,  movet  hos,  blanditur  et  allicit  isios 
Pluraque  promittens  utilitate  movet. 

El  quandoque  minas  tollit,  inonstraique  pericla. 

Denique  mille  sonos,  scit  variare  modis. 

Mo  miserum  ! neque  tam  vexatum  his  esse  duobus 
Sal  fuit,  ex  istis  orta  propago  nova. 

Heu  dolor!  ipsa  suos  patres  imitatur,  cl  in  nos 
Bella  pari  studio  quotidiana  movet. 

Tres  magis  cx  omni  detestor  prole,  Richardum, 

Adain  ac  Hugonem,  maximus  iste  trium. 

Augustinus  hic  est  alter  sermone  diserto. 

Illi  concurrens  ingenioijiie  pari. 

Fraude  quidem  nostra  mullis  liunc  invida  sx*chs 
Materno  tenuit  bibliotheca  sinu. 

At  modo  nescio  quis  nisi  sil  Borderius  ablias. 

Cui  bene  sil  nunquam  jussit  abire  foras. 

Ibit,  cl  iu  toto  spatiabitur  orbe  triumphans. 

Vexilla  ingenii  liget  ubiuue  sui. 

Jam  quid  ego  contra  nitar?  Succumbimus,  elicu . 

Vicisti  victor  luquc  genusque  luuin. 


monimenuT  litteraria  el  edenda,  et’  inire  laudato 
xemperque  laudando  Lingonensium  episcopo  ac  duci 
parique  Krauciaj  D.  Michacli  Boudelo  dicanda  cu- 
rasti. Edenda  quidem  qurc  in  eis  sunt  pr;e*e  uissima 
contra  omnes  liaircseos  jamdudum  debacchantis  vi- 
rus antidota;  siquidem  de  sacran  e .t  s |ir«crti»n 
eucharistia',  de  volis,  de  libero  arbiti  io,  deque  omni 
vere  Cliristianot um  pietate  sanctaque  persuasione, 
ita  graphice,  accurate,  docte  scripsit,  ul  ante  cum 
nemo.  D.canda  autem  lanio  prasidio,  quod  (ub>it 
verbo  invidia  !)  inter  Galbarum  prasules  nullus  sit 
illo  uno,  ad  veram  pietatem  solidamque  iloctr.nani 
defendendam  vel  animo  propensior,  vel  auctoritate 
major,  vel  magnatium  procerumquc  favoic  giato- 
sior,  vel  suople  consilio  prudeiitior,  vel  (quod  pri- 
mum, ut  opinor,  respex  sti)  coenobii  lui  ol.m  jaiu 
maximorum  virorum  academiae  aut  cultor  honora- 
ti tior,  aut  patronus  conslanlior.  vel  denique  (quod 
non  minus  consilii  lui  prudentiam  cominen.  at) 
quod  non  facile  invenias  qui  lioc  eodem  sil  ilug> 
nianie  lectionis  studiosior.  Quocirca  ipsi  as  slutlus 
mirilice  gratificatus  es,  quod  tam  praclara  Hitgoms 
tui  opera  in  tres  tomos  ferme  aequales  divisa  fau- 
stissimo illius  nuncupasti  nomini,  in  quorum  qui- 
dem tomorum  primo  sacros  plerosque  libros  duplici 
explanat  glossemate,  litterali  videlicet  el  aliegorico  : 
iilquc  ita  ut  cum  in  alios  fere  superet,  in  E chs-aila*, 
Threnorum  Jeremhe  el  Evangelii  divi  Joa  n.s  intcr- 
prelalione,  quustionuin  pralerea  in  Epistolas  catho- 
licas arguta  decisione  ac  demum  in  divini  Dionysii 
de  coelestibus  hicrarchiis  explicatione,  seipsum,  id 
est  humani  ingenii  vires  facile  transcendat  munes. 
In  secundo  autem  plurima  sunt  ejusdem  ope  a plane 
aurea  ad  institutionem  et  eruditionem  prae  nue  mo* 
nosticain  plurimum  conducentia.  Porro  in  tertio 
altius  atque  in  medio,  ul  iu  perorando  solent  orato- 
f res  de  rebus  theologicis,  ulpole  de  Verbi  incanui* 
C tionc,  Christi  voluntatibus,  Christi  matris  gloriosae 
virginitate  perpetua,  deque  conditionis  et  reparatio- 
nis humana:  sacramentis  disputat.  Qua:  omnia  cum 
ita  sese  habeant,  non  potui,  1‘ulcr  amplissime,  con- 
ceptam do  tuo  instituto  facloquc  laetitiam  epistolio 
hoc  licet  rudiusculo  non  prodere,  praselim  cum  ea 
Vel  mihi  compluribus  placerent  numin  bus.  Primo 
quod  pralala  opera  ei  heroi,  cui  maxime  exopta- 
bam, dedicasti,  tum  quod  illius  prasidio  et  favoro 
non  parum  emolumenti  familiari  nostra  recula; 
sperem  accessurum.  Non  enim  putem  cuiquam  vel 
nioiuu  vel  misanlhropo  deridenda  vel  displicitura, 
qu.e  lanio  placuerint  Platoni.  Tum  quod  Hugoni 
ipsi  magnopere  gratuler  tanto  pra*sidio  ab  invidu- 
lurum  morsi  culis  defendier,  ac  demum,  ut  plurima 
Siibliccaiu,  quod  toti  isti  canonicorum  ordini  pul- 
cherrimo nonnihil  obeculus  videar,  cum  tua  tam 
Vicisti  victor  luquc  genusque  ruuin.  honorifica  in  tuos  studia  non  Theonino  dente  conte- 

Eiusdem  F.  Jo.  Conrardi  ud  M.  Nugonem,  nt  tandem  raui;  sed  Pyladico  praconio  iu  hoc  allio  praedicem, 
in  publicum  ixeal  exhortatio.  ^ pandumque  quanto  studio  quanti  sque 

Egredere  in  campum,  victoris  alumne,  patentem. 

Et  bonus  ut  Christi  pnelia  miles  age. 

Hic  tuus  victor  quondam  praclara  irophxa 
Devictis  mundo,  daemone,  carne,  tulit. 

Hos  quoque  vicisti,  sed  in  hoc  libi  gloria  major. 

Quod  tua  nos  etiam  vincere  scripta  docent. 

Major  eniiu  ca?lo  censetur  hic  esse  futurus. 

Qui  docet  atque  facit  recta,  docente  nihil. 

Ergo  age  qui  dudum  victrici  Marte  u iumphas 
Nos  quoque  jam  monitis  fac  superare  luis. 

Dux  ades  in  bello,  divi  vexilla  repande 
Ingenii,  muudus  gestiet  illa  sequi. 

Jodocus  Badius  Ascensius  D.  Joanni  BorVerio  cano- 
nicorum divi  Augustini  domus  sancti  Victoris  an- 
lisliti  dignissimo  et  totius  ordinis  in  Gallia  in- 
stauratori prudeutissimo,  salutem. 

Sane  quam  consulto,  ul  alia  omnia,  ahlas  sapie u- 


lauuuimiiu:  i|uunn/  1"  » 

.lugonis  opera  curasti  transcribenda,  iciognosceuda 
ac  imprimenda.  Ad  quaui  rem  si  el  nos  iionim.il 
contulimus,  totum  in  te  afferimus,  ut  id  quoque  m 
illum  ipsum  cui  et  nos  debemus  omnia,  liberius,  ut 
constituisti  conferas.  Vale,  Pater  cum  primis  obser- 
vande, cl  molimina  nostra  in  partem  dextram  ac- 
cipe. Ex  ollicinula  nostra  impressona,  ad  Idus  Octo- 
bris 1520. 

Ad  reverendum  Patrem  suum  Joannem  Borderiuus 
S.  Victori*  abbatem  t\  Boberli  Barlliei  car- 
men. 

Qui  pius  el  sapiens  morumque  decore  coruscans 
Egregio,  passim  diceris  esse  Pater, 

Magnifica  dignum  quod  noiuen  laude  Joannc» 

Haud  frustra  fontis  sacra  dedere  tibi. 

Exigui  siquidem  conslal  non  ponderis  illa 
Praecipuis  donis  gratia  partu  tuis. 


C(  X 
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Viperro  nullas  mordaces  ore  loquelas 
Profers,  aut  diri  fellia  amara  capis. 

Non  tc  vanus  amor,  zelus,  versutia,  murmur, 

Non  furor,  impietas,  ambitiose  tenet. 

At  potius  verbis,  exemplo,  stemmate,  vita 
Victor  inorum  lumine  quemque  praeis. 

Qui  placidum  norunt,  miicin  quoque  cernere  vul- 

[tuui 

Turbine  semoto,  pastor  amande,  Inum. 

Te  nostri  prorsus  vestigia  sana  magistri 
Htigonis,  caste  jaiu  palet  illa  sequi. 

Cujus  opus  clarum,  studii  solubile  numen 
In  lucem  docti  mittitur  arte  viri. 

Impio  subversi  quod  sensus  devia  calcans, 
H&rcseos  virus  respuit  omne  nocens. 

Ac  pia  dispergit  maturae  semina  frugis 
Abjecto  lolio,  scmiuibiisque  malis. 


A Pascatur  celebris  quo  virens  ille  Inorum 
Curtus,  cl  excelso  concinat  ore  melos. 

Ad  reverendum  in  Clirislo  Patrem  abbatem  Yietori- 
norum  Joannem  Uor.  criuiii  suus  frater  Frauciscus 
Crivus 

Maxima  chustralis  Sorderi  gloria  vita’  : 

Q IO  duce  ploratus,  f*  licitor  Ungo  revixit. 

Haud  dubie  totus  debet  tibi  carmina  mundus, 

Atque  futurorum  laudem  genus  omne  nepotum. 

Sed  quis,  proh  ! meritas  iu  tanto  munere  grales, 
Odiciisque  tuis  condigna  poemata  possit 
P-ddere  ? cum  populi,  uon  propria  commoda,  quieras. 
Vi: lutum  si  quidem  nequeunt  mortalibus  odis 
Pr.emia  coniprendi,  quia  sunt  huic  cognita  soli 
Qui  uicrccs  est  digna  libi  post  fala  futurus. 


PROOEMIA  EDITIONIS  ANNI  MDCXLVIII. 

VITA  HUGONIS  VICTORINI 

Ia  qua  inserilur  cpislola  Osberli  de  morbo  et  obitu  Hugonis. 


lingo  de  Sancio  Victore  illustri  apml  Saxonrs 
genere  ortus,  illiislriorem  reddidit  decimi  suculi 
Ii  nem,  iu  quo  lucis  usuram  accepit.  Is  teneriorem 
tinctorum  cum  implcssci  .elatem  , in  diccecsi  llal- 
b rstadensi  traditus  est  monasterio  Sancti  Pancratii 
ut  ab  ejusdem  canonicis  regularibus  institueretur, 
bi  litterarum  vero  studiis  progressus  fecisse  non 
mediocres  docet  , cum  notissima  rei  ipsius  veri- 
tis ,,  tum  ipsemel  ilugo  lib.  iu  Didnsc.  cap  5. 
Vert»a  si  quis  requirit,  li.ee  sunt  : F.go  affirmare 
audeo,  nihil  me  unquam  quod  ud  eruditionem  per- 
lineret contempsisse , sed  multa  ttepe  didicisse , qt«c 
aliis  joco,  aut  delir umento  esse  viderentur ♦ Memini 
•ne,  dum  adhuc  scholasticus  essem,  elaborasse , ut 
omnium  rerum  oculis  subjectarum  , aut  in  usum 
venientium  vocabula  scirem,  perpende., s libere  illum 
naturam  rerum  non  posse  prosequi,  qui  eorumdein 
nomina  adhuc  ignoraret.  Stvpe  nocturnus  horoscopus 
ad  hiberna  pervigilia  ei  cubari.  Ubi  autem  deci- 
mum octavum  udetis  annum  attigit,  scculi  fugam 
meditari  i-utpil.  Id  communicat  patruo  llugnni  llul- 
bersladeusi  Ecclesia;  arcbidiacoiio,  qui  stalim  in 
hujus  consilii  partem  venit.  Ambo  igitur  pares  ani- 
mis pall  ia  excedunt.  Proliciscunliir  Massiliam  ;ul 
iiionaslerium  Sancti  Victoris,  ibiipie,  precibus  Deo 
profusis  ac  dono  acceptis  clarissimi  martyris  pigno- 
ribus Lutetiam  Parisiorum  advelant ; exciti  nascen- 
tis Victori  me  domus  fama,  quie  tunc  late  per  orbem 
longcquc  disseminabatur.  Hae  porro  sacra  pignora 
erant  dens  unus,  et  nonnulla  capitis  ac  scapulae 
praesegmina  , qua;  olTerunt  (Jilduiuo  abbati  Sancti 
Victoris  primo,  iu  cujus  manus  vota  emittunt,  san- 
rtiquc  Augustini  Regulam  prolilenlur.  Tini,  pr«elcr 
propter  annus  erat  Domini  millesimus  centesimus 
decimus  quintus ; et  decimus  septimus  Junii  dies, 
quo  Incc  ai  la  sunt,  itnu  sute  divini  numinis  jiTlatu. 
11. nc  post  aliquod  (emptis  coiilirmata  votorum  emis- 
sione lingo  pbilosopbicis  primum,  deinde  theologi- 
cis monasterii  scindis  privficiltir ; quaiitm  liberes 
fructus  plaudentium  omnium,  qui  liuuc  magistrum 
audierant,  approbatio  brevi  testata  est.  Quippe  cx 

(219)  Speculi  l,ist.  lib.  xxvu,  c.  18. 


lani  eximii  viri  disciplina  innumeri  celebres  prodie- 
runt cl  philosophi  et  theologi,  qui  haustam  ab  illo 
doctrinam  ubique  gentium  pioltidcrtuil , atque  ad 
diversos  cccl  siasticaj  dignitatis  apices  etiam  num- 
mos inoflenso  pede  ivctnnt.  Quid  commemorem 
abbates,  quid  episcopo»,  quid  t animales,  quid  alios 
quorum  vvi  solis  describendis  nominibus  pagina  i.ou 
suflieertl?  Sua  sunt  unicei.|iie .gesta,  unicuique  viia. 
Suam  Ungo,  non  discipulorum  vitam  vixit.  Ilie  or- 
namenta propria,  non  aliena  quftruiiUir.  Igitur  ma- 
gister lingo  cum  in  lioc  scholastici  exercitii  genere, 
tum  in  aliis,  qu;e  ad  pietatem,  et  sincerum  religione 
observantiae  cultum  perlinent , omne  reliquum  vitas 
tempus  quod  annorum  xxv  fuit,  diligenter  insum- 
psit. Quamobrcm  alios  conscripsit  libros,  qui  Scii- 
pturarum  sensum  cl  divinos  sacramentorum  ritu» 
explicant;  alios  vero,  qui  religiosa;  vita;  pie  lauda  - 
bililerque  iuslilucmhe  rationem  tradunt ; alios  tan- 
dem, qui  variam  ac  multiplicem  eruditionem  com- 
plectuntur : qu.v  omnia  sine  dubio  fecerunt  ul  i Iu— 
go,  ct  sui  temporis  clarum  lumni,  cl  alter  fuerit 
appellatus  Augustinus.  Unde  sancti  Ttiomas,  et  Uo- 
uaventura,  Scotiis  et  alii  docuire»  e schola  llugo- 
nnn  nostrum  suarum  sentei.liaruui  fautorem  s&pius 
la.idant,  cl  patronum  seq  lUiitur.  Res  esi  notior 
(piam  ut  illis  comprobetur  exemplis,  qu.e  iu  iilunini 
commentariis  passim  occurrunt.  Totus  ergo  litteris 
cl  monasticis  in>liliilioiiibus  deditus  nulluni  in  mo- 
nasterio munus  exercuit , uequidem  prior. s : tan- 
tum abest  ul  abbas  fuerit  contra  quaui  recenliores 
nonnulli  Trileiuius,  Sixtus  Senensis,  Garzonius 
Lateranensis  canonicus,  ei  alii  cx  incerta  fama  pro- 
diderunt. Supremum  diem  egit  tertio  Idus  Februarii 
alutis  su®  anno  44,  Christi  1140,  quo  Gilduinoui 
aldiatem  primum  vivere  adhuc,  et  vixisse  postea 
siguilicani  scripl.T  ad  cunulcin  Cudcslmi  (Ann.  Clir. 
lt»3),  Kugcnii  111  (ann.  Clir.  1147) , Anaslasii^lV 
(ann.  Clir.  1135),  lladriani  IV  (ann.  Clir.  1154), 
epistola*,  - qua;  in  archivo  monasterii  asservan- 
tur. Memorant  Vincciiiiu»  Rellnvac ensis  (219),  Du- 
randus .Mima tensis  (220)  cl  Joanucs  1'arisicu* 

(220)  ln  Rationali  diein.  officii  lib.  iv,  c.  41. 
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*is  (411)  Mlipcncm,  dum  If.orti  viciiiUJ  ledo  decuin-  A lardarcmus.  Inde  peractis  cmnilut  jam  illuxerat 
berrl,  non  consecratam  respuisse  hostiam,  qu;e  p:o  dies , et  fratre»  circumveniente*  circa  cum  fecerunt 
viatico  porrigeretur.  Sed  quod  Maurilio  Pnrisicusi  pro  more  vi;  it  (itionem  cum  psalmi * ct  oratu  nilus. 
episcopo  Jacoims  de  Yilria.o  * l Casarius,  synchi  «mi  Qua  expletu  interrogati  cum  an  vellet  exspectare, 
testes cl  aliquod  manuscriplnm  carmen,  id  iu  llugo-  donec  dominus  abbas  veniret;  kcr  enim  tunc  prarsens 
nem  nostrum  perperam  transferunt.  Ilis  accedit  in-  erat,  sed  mandatum  fuerat  illi,  ut  celeriter  venire  de- 
eilita  de  morbo  et  obitu  Hugotiis  episOla,  quam  frater  beret.  At  ille  mihi  respondens  : t Facite,  inquit,  quod 
Osberlus  valetudinarii  pradcctus  ad  fratrem  Joaunetu  facturi  estis,  quandoquidem  Ileus  vos  congregavit.  > 
familiarem  suum  scripsit.  Ma  autem  sic  sc  hal  et  : Convenerant  enim  ad  eum  mulli  venerabiles  religiosi , 

Dilecto  sibi  tn  Christo  F . Joauni,  frater  Osberlus  in  monachi,  canonici  regulares  ac  presbyteri  et  caleri 
Domino  semper  valere.  Pio  postulas  desiderio,  cha-  clerici , laicontm  etiam  non  defuit  copia.  Celebrata 
rissime frater , quatenus  de  transitu  dilecti  tui  videli-  igitur  unctione,  qmrsivi  ab  ipso  si  vellet  accipere 
cet  M.  Ilngonis  aliquid  libi  scribunt,  ul  secundum  corpus  Domini,  uon  enim  paratum  erat  in  pratsenti, 
veritatem  scire  possis  quomodo  se  habuit  in  illa  sua  quia  nudius  tertius  communicaverat . At  ille  magna 
extrema  <rgriiudine.  Accipe  igitur  quod  desideras,  cum  increpatione  respondit  mihi  : < Deus  meus! 
sancte,  pie , et  juste  per  omnia ; sed  fortasse  non  vis  gnaris  si  velim  Deum  meum  ? curre  cito  in  ecclesiam 
me  tam  brevi  loqui,  et  pUnius  audire  de  fine  illius  et  affer  cito  corpus  Domini  mei.  > Quod  nem,  prout 
desideras.  Non  omnia  explicare  possum,  pauca  tamen  jussera*,  fecissem,  veni  ante  lectum  ejus  et  leucas 
quat  prtrscns  vidi , accipe,  lloc  enim , uni  fullor,  in  penem  sanctum  vita • ceternce  manibus  nuis  : i Adora, 
petitione  vestra  fuit,  ut  nihil  libi  scriberem  , nisi  jj  irqtiio,  et  cognosce  corpus  Domini  nostri.  > Ille  vero 
illa  qua:  a me  vel  visa  vel  audita  fuissent ; non  dico  erigens  se,  quantum  valebat,  et  extollens  utrasque 
depura,  plena  et  perfecta  confessione  , quam  domino  manus  suus  ad  sancta  illa  : c Adoro,  inquit,  coram 
abbuli  et  mihi  satis  diligenter  , et  ultra  humanum  omnibus  robis  Dominum  meum,  ct  accipio  ul  salutem 
modum  profusis  lacrymis  , cum  magna  cordis  con-  meam.  » Deinde,  post  comestionem  coqioris  Jcsu , 
tritione  fecit , non  prosequor  crebrum  gratiarum  petivit  ut  daretur  sibi  crux,  qua:  ibi  pratens  erui . 
actionem  , quam  pro  tua  praesenti  myriiudine  me  Quam  cum  accepisset  in  munus,  signavit  se  cum  ca- 
andiente  agctuit  Domino  nostro  Jem  Christo,  illum  dem  cruce,  et  postquam  multum  devote  osculatus  cet 
psalmum  sccpe  de  cordis  exsultatione  eructans  : eam,  accepit  pedes  crucifixi  in  os  tuum,  ct  sic  diu 

Ifencdictus  Dominus  Deus  meus  in  aternum.  Aon  in  tenens  pedes  in  ore  suo , sanguinem,  qui  de  pedibus 
his  immoror.  Ad  illa  qua:  circa  /iurru  vita'  sua:  arte  pictoris  manare  videbatur,  quasi  infans  ad  ubera 

dixit,  vel  fecit,  veniam  : et  de  liit  nobis  erit  sequens  matris  obortis  tccrgniis  suxit.  Credibile  est,  quia  sic - 
sermo.  Pridie  quam  de  hac  vita  transiret,  mane  veni  ut  coram  astantibus  nobis  carnem  Filii  hominis  man- 
ante illum  et  qua:»ivi  ab  ipso  quomodo  sc  haberet,  diican  rat , ita  vir  sapiens  tunc  etiam  quodammodo 
Et  eum  respondisset  bene  sibi  fore  et  in  anima  et  in  sanguinem  ejus  visibiliter  bibere  voluerat.  Farto  post 
corpore,  dixit  mihi : t Est  ne  aliquis  praHer  nos  duosf!»  hac  interjecto  spatio,  cum  suggessissem  ei  ut  dice- 
et  ego  : i Non,  » inquam.  At  ille : « Celebrasti,  in-  rcl  renum  illum  : t In  manus  luas.  Domine , eoa - 
quit , hodie  missam  ? » et  cum  respondissem  hoc  me  tuendo  spiritum  meum  (Psal.  xxx),  » ille  respondit  : 
fecisse,  « accede,  inquit  et  insufila  in  faciem  meam  * Credo  quod  existimas  me  Jacere  qitasiionetn  de  co- 
in  modum  sancta:  crucis,  ct  accipiam  Spiritum  tau-  _ dem  versu.  » Et  velle  ab  eo  solutionem  audire  dixit, 
clum.  » Quod,  cum  prout  j usserat  fecissem,  ipse  Da-  ^ — * Dominus,  inquit,  Jcuis  Christus  exih.rvs  de 
vidicum  illud  subjunxit  : t Os  meum  aperui  et  at-  hoc  mundo  dixit  hoc  : Pater,  iit  manus  tuas  com- 

traxi  spiritum  (Psal.  cxvm),  > fideliter  inlelligens  mendo  spiritum  meum  quem  tradidisti  milii,  et  a te 
et  apostolos  ex  Domini  Jesu  insufflatione  Spiruum  accepi.  Quo  dicto,  siluit , et  irruente  hora  mortis  ad 
sanciunt  accepisse  credens,  aperto  ore;  quasi  haurie - modicum  loqui  non  taUnu  et  ipse  Paler  suscepit  illum.* 
bat  Spiritum  de  spiritu  , ct  quia  sciebat  secundum  Ad  quem  rgo.  — « Et  tu,  inquam,  qui  exiturus  es  de 
Domini  sententiam  omnia  possibilia  esse  credenti , ab  huc  mundo,  debes  id  dicere  ut  Deus  suscipiat  spiritum 
homine  posse  accipere  credebat  quod  ab  homine  noti  tuum.  » Proinde  ille  paulisper  scium  exislens  et 

erat.  0 virum  per  omnia  Catholicum!  qui  jam  in  alta  ducens  suspiria,  omnibus  nobis  audientibus, 

extremis  positus  a sacerdote  propter  mysterium  el  laudem  in  huc  verba  prorupit : c In  manu  inquit,  et 

communionem  Dominici  corporis  et  sanguinis,  posse  in  fortitudine  tua  eomnitndo  spiritum,  Domine,  quem 

sibi  Spiritum  sanctum  dari  fideliter  credidit,  el  tam  tradidisti  tni/.i  el  a te  accepi.  » Quo  dicto  siluit  ct 

devote  expetiit.  Tunc  siatim  exhilaratus,  credo,  Spi-  irruente  liora  mortis,  ad  modicum  loqui  non  valens, 

ritu  Dei  confortatus, in  here  verba  latabnndus  erupit:  iterum  rediit,  el,  resumpto  tpiritu,  nescio  quid  secum 

i Modo,  inquit,  securus  sum,  nunc  in  veritate  ct  ptt-  dicere  capit,  et  cum  quinis  em  ab  ipso  qnid  diceret ( 
rilaie  ambulo,  modo  /undatus  sum  supra  firmam  jie~  aperta  voce  respondit,  el  ait  : * Consecuius  sum.  > 

iram  el  non  possum  moveri  amplius  : nunc  licet  i o-  Et  ego  : « (juid , inquam,  consecutu  % es  ? > at  ille 

tus  mundus  cum  delectationibus  suis  veniret  coram  prie  nimia  angustia  plena  verba  proferre  non  potuit, 

tue,  quasi  pro  nihilo  ipsum  reputarent,  nec  pro  ipso  ^ et  cum  iterum  interrogaretur  in  quantum  inlel/igere 
toto  aliquid  contra  Deum  facerem.  Modo  pracipue  potuimus,  qui  circu  viim  stetimus,  hoc  respondit  : 

cognosco  misericordiam  Dei  circa  me , ita  ut  de  om-  < Accipiet,  inquit,  spiritum  nenm.  > Deu  de  propria 

ilibus  qui r fecit  mihi  Deus  in  lota  r ita  mea  usque  ad  manu  pectus  tundens  invocavit  beatam  Dei  Ce.iimcem 

diem  hanc,  nihil  horum  tam  gratum,  tam  suave , tum  dicens  : < Saucta  Maria,  ora  pro  tne.  » Desumpto 

acceptum  mihi  esse  potest , quam  hoc,  quod  in  priv-  spiritu  : < Suarie  Petre,  inquit  , ora  pro  me.  » Et 

senti  mecum  facere  Deus  dignatus  est.  llenedictus  post  pusillum  locutus  etl  mihi  .*  « Quem  , inquit , de 

Dominus  Deus  meus  in  (dcriiunt.  > Ilis  dictis  humi-  sane  is  amplius  invocabo  ? » Et  tum  uommussem 

liter  petiit  ul  absolverem  ab  omnibus  qua:  contra  sanctum  Victorem  , t Sancte  Victor,  inquit,  ora  pro 

Deum  fecerat.  Hinc  dimisi  eum  quiescere,  facta  prius  me.  i Ihrc  dixit  el  siluit  el  os  justi  claudum  est , 

absolutione  prout  petierat,  et  sic  recessi  a lecto  ipsius.  quod  sapientiam  parturire  consueverat  : el  lingua  xa- 

Proxima  tero  sequenti  nocte  circa  galli  cuntum  ccc-  piculis  , quum  melius  secundum  scientiam  oruate- 

pit  graviter,  et  magis  solito  infirmari,  ut  occurrenti  rat  , faucibus  adhasil.  Post  liare  quasi  per  spatium 

mihi  ad  eum,  stalim  ul  loqui  carperat,  locutus  est  unius  hora • supervixit.  Et  sic  astantibus  el  orantibus 

mihi  de  salute  anima:  sute.  Dehinc  cum  absolveretur  fratribus  redd.dit  spiritum  in  manus  ejus,  ul  cre- 

a fratribus  qui  aderant  , suggessi  ei  de  recipienda  dituus  , cui  illum  dndum  tradiderat , et  in  cujus 

sacra  u .ctione.Al  ille  cum  ijauuio  suscipiens  verbum,  fortitudine  ipsum  enmdem  spiritum  commendaverat . 

vi arcepit  nobis  ut  ca  qua  necessaria  foient  furare  non  Transivit  autem  venerabilis  et  eruditissimus  didor 

(891)  Iu  suo  Memoriali  hislonnruntl  ad  annum  1159. 
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llugo  de  hoc  mumlo  in  coincssione  summos  Trini/at  it 
tertio  Idus  Februarii,  fena  m,  hora  3 iptiut  diei, 
bonut,  humilis , mausuelus  el  pius. 

Ex  its  autem  qua:  Ilugonis  excessum  consecuta 
sunt,  memora n dum  proficio  est  ui  quod  Joannes 
Aquila  Caroli  Yalcsii  clericus  publico  instrumento 
sic  asseruit  : 

Omnibus  Christi  fidilibut  Joannes  Aquila  humilis 
Chrisn  tetius  icternam  iu  Domi  io  salutem.  Omni- 
potentis Dei  beneficia  suis  clare  impensa  fidelibus  et 
prudentibus  servis  non  sunt  abscondenda,  nec  ponen- 
da »ub  modio  oblivionis , sed  super  caudtlabium  jugis 
memoria:,  ut  ludunt  omnibus,  qui  in  dumo  Uei  consti- 
tuti sunt , et  hi  posteris  exemplum  pnebeunt,  qualiter 
unusquisque  late  , tum  sibi  ciedilum  student  Domino 
duplicatum  reportare.  (Jiiia  vero  inter  caeler  a Dei 
beueficiu,  mi  iJoanni  Aquila:  sacerdoti,  licet  indigno, 
divinitus  impensa,  unum  heus  omnipotens  per  suam 
ineffabilem  clementiam  concedere  dignatus  fuit,  nen 
meis  mertlfl,  sed  sola  dignatione  misericordia:  sute, 
per  merita  el  intercessionem  celebri  memoria:  el  san- 
cite recordationis  reverendi  M.  II ugmtis  de  Sancio  Vi- 
clore  olim  canonici  el  solemnis  magistri  sacra:  theo- 
logia:, in  monasterio  Sane  i i Victoris  Parisieusis. 
licet  per  sacrosanctam  matrem  Ecclesiam , sancturum 
catalogo  ascriptus  non  fuerit , ideaque  non  audeam 
ipsum  prtesumptuote  propria  temeritate  appellare 
vel  nominare  sanctum , ipsius  Itmun  scriptis  authen- 
ticis , gestis  laudabilibus , sanctisque  operibus,  qui- 
bus in  vita  sua  floruit  et  salubiiler  frudi ficavit,  rir- 
terisque  meritis  suis  exigentibus,  pie  credo  ipsum  in- 
ter cancros  beatos  esse  magni  meriti  apud  Deum. 
Et,  ne  de  hujusmodi  taciturnitate  vel  ingratitudine 
beneficii  mihi  a Deo  miraculose  colluti  per  ipsius 
Venerandi  M.  Ilugonis,  et  pie  credo,  merita,  offt  n- 
sam  Dei  et  suam  incurrere  possim  ( quod  absit  ! ) 
miraculum  quoddam,  quatenus  de  facio  accidit,  du- 
xi tenore  preesentium  pnesentibus  el  posteris  publi- 
care. Anno  siquidem  Domini  millesimo  trecentesimo 
vicesimo  quinto,  mense  Julio,  circa  festum  beata 
Maria:  Maydulencr,  gravis  infirmitas  invasit  domi- 
num Cuculum  countem  Vulesti , dominum  meum  , 
cujus  obsequiis  insistebam  : cumque  de  ipsius  vita, 
vel  hujusmodi  in/irtnitalis  evasione  desperaretur  a 
medicis  , cd  Dei  omnipotentis  misericordiam  et  san- 
ctorum sufj  rugia  duxi  salubriter  recurrendum  , et 
per  loca  religiosa  el  collegiatus  ecclesias  Parisius 
discurrens  , missas  de  Spiritu  sancto  et  alia  oratio- 
num suffragia  , supplicavi  pro  eodem  comite  humi- 
liter celebrari.  Cumque  in  hujusmodi ; prosecutione 
propositi  discurrerem,  contigit  me  ad  monasterium 
Sancti  Victoris  Parisieusis  personaliter  pervenire , 
cujus  claustrum  iugndiens , reduxi  ad  memoriam 
scripta  authentica  , et  gesta  laudabilia  , creteraquc 
sancta  op.ru  fructuosa  prtvfati  saucia:  meuwiia: 
venerandi  magistri,  ad  quam  duxit  me  ejusdem  ca- 
nonicus , os  endens  mihi  unam  parvam  et  humilem 
tumbam  lapideum , qua  est  in  ingressu  per  quem 


VICTORE. 

^ ifur  de  dicto  claustro  ad  ecclesiam  dicti  loci , ubi  cum 
devotione  rori  Deo  el  Ii.  Virgini  quod,  si  per  merita 
et  intercessionem  prafati  venerandi  magistri  placeret 
rifaro  prolongare  domino  meo  prafato,  oblationem 
meam  Deo  ac  It.  Marite  ac  prwfato  magistro  devota 
redderem,  cum  affectione  qua  possem  Dei  gratiam  ac 
misericordiam  uc  Beata:  virginis  Matris  sure  humi- 
liter interpellant,  et  praefuit  venerandi  magistri  me- 
rita el  intercessionem  dicti  magistri,  (ut  pie  credo) 
quod  hora  vel  quasi  r oli  emissi  prafatus  domi- 
nus m,  us  per  Dei  gratiam  cralicavit,  et  dc  tua 
infirmitate  adeo  convaluit t quod  per  aliqua  tem- 
pora postea  vixit  t velique  promissionem  jiuta  pos- 
sibilitatem meam  complevi,:  narrans  cuidam  de  fra 
tribuo  dicti  monasteiii  et  manifestant  quid  tunc  mi 
raculose  contigerat  in  persona  dicti  domini  mei  ad 
Dei  laudem  et  gloriam  ei  per  merita  prarfata:  san- 
cta: memoria:  venerandi  M.  Ilugonis  de  Sunclo  Vi- 
ctore. Et  hoc  idem  omnibus  nobis  Christi  fidelibus 
, per  hoc  piucsens  scriptum  signo  meo  solito  , quo 
' tanquam  publicus  auctoritute  apostolica  notarius 
hactenus  usus  fui,  siynifico,  ut  de  virtute  in  virtu- 
tem el  de  bono  in  melius  semper  cum  Dei  adjutorio 
pariter  proficere  studeamus.  Acta  sunt  harc  Parisiis 
anno  ei  mense  praedictis.  Ego  Joannes  Aquila  cle- 
ricus Xantoncnsis  publicus  auctoritate  apostolica 
notarius,  huic  scriptura:  pra:senli , propria  manu 
apposui  signum  meum  solitum  iu  testimonium  prie- 
tnissornm. 

Hoc  autem  miraculum,  quo  testatissimam  esse  Hii- 
gonis  sanctimoniam  voluit  Deus,  in  causa  fuii,  cur 
postea  corpus  illius  e claustro  pone  majus  allare 
transferretur,  ubi  hodieque  in  eminenti  tumulo 
conditum  visitatur  cum  elogio,  quod  abbas  Guillel- 
nius  a Sancio  Laudo  composuit.  E.\  quo  tempore 
coepit  hic  tumulus  paulo  religiosius  haberi.  In  qui- 
busdam enim  festis  diaconus  qui  majori  missa:  in- 
servit, altare  Beati  Dionysii  el  tumulum  Heginahli 
Parisieusis  episcopi  et  Ilugonis  nostri  incenso  lliuro 
; sullitiim  vadit.  Galerum,  celebre  tanti  docturis  no- 
men forsitan  effecit  ul  cononici  regulares  S.  Jounnis 
in  Laterano  suum  esse  llugoncm  venditarim,  sed  id 
tam  imperite  lentatum  esi  a Garzonio  Laleiauensi 
canonico,  ut  sua  sponte  rei  faUilas  dissiliat,  in 
Ilugonis  enim  operibus  qu.e  anno  1588  Venellis 
implicui  curavit  Garzouius,  hanc  magistri  Ilugonis 
de  Sancto  Victore  canonici  regularis  Lateranensis 
epigraplien  singulis  tractatibus  el  libri*  prxlixil, 
quo  nihil  falsius  est,  aut  a prisca  tradit. oue  alie- 
nius. Longe  aliter  se  habet  Parisieusis  editio,  quae 
anno  1526  accurata  est;  in  hac  enim  sicut  et  iu 
inaiiuscriplis  exemplaribus,  uude  prodiit  Latera- 
nensis nomen  nec  legitur  nec  legi  debet,  quod  et 
Necrologin  Sancti  Victuris  el  plures  antiqui  scri- 
ptores continuant,  a quibus  llugo  non  Lateranen- 
si* canonicus,  sed  Parisieusis  de  Sancto  Victore 
nuncupatur 


VETERUM  ALIQUOT  SCRIPTORUM 

DE  HUGONE  VICTORI  NO  TESTIMONIA. 


Necrologium  Sancti  Victoris  Parisieusis  m 
Idus  Febr. 

Anniversarium  pius  memoriae  M.  Ilugonis?  qui  a 
primario  juventutis  sine  (lore  in  hac  dumo  nostra 
servitio  Dei  sctpsum  tradens,  caelestis  sapientia: 
donum  coela  us  sili  datum  tam  excellenter  accepit, 
ut  in  tota  Latina  Ecclesia  nullus  ei  in  sapientia 


D possit  comparabilis  inveniri  : quod  libri  ejus  quos 
hic  apud  nos  dictavit,  eloquentia,  subtilitate,  tl 
sententiarum  sublimitate  fulgentes  mirabiliter  te- 
stantur : de  quo  cl  illud  specialiter  memoria:  tradere 
volumus,  quod  beati  Vietoris  reliquias  mullo  labore 
quaesitas,  mulla  diOicullate  impeti  alas , ab  urbe 
Massilia  apud  nos  detulit;  el  tam  desiderabili  «t 
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incomparabili  thesauro  Ecclesiam  nostram  locu- 
pletavit. Hujus  Itaque  tam  pr;rcl'iri  magistri  per 
cingulos  annos  memoria  recolatur. 

Robcrlus  dc  Monte  in  appendite  ad  chronographiam 
Sigebcrti , ad  annum  1140. 

Ilugo  Parisiensis  Sancti  Victoris  canonicus,  roli- 
mne  et  litterarum  scientia  clarus,  ct  in  septem  Ii- 
oralium  artium  peritia  nulli  sccumlus  ol>iit.  Qui 
inter  mulla,  qua*  utiliter  scripsit,  etiam  librum  «Ic 
sacramentis  valde  necessarium  duoluis  voluminibus 
comprehensum  edidit : in  cujus  libri  volumine  se- 
cundo quiddam  mirabile  intexuit  dc  quodam  pere- 
grino nticm  diabolus  in  specie  sancti  Jacobi  appa- 
rens au  lioc  seduxit,  ut  propria  manu  sc  interficeret. 
Cumque  euin  diabolus  serum  traheret , saucius 
Jacobus  superveniens  eripuit  cum  de  n anu  illius, 
cl  multa  ci  ostendens  ante  judicium  Dei  statuit, 
atque  ut  dentio  vitas  redderetur  obtinuit.  Petente 
etiam  rege  l.udovico  explanavit  Ilierarcbiain  saucii 
Dionysii  martyris  multis  obscuritatibus  plenam. 
Sanctus  Hei  nardus  cpisl.  77,  ad  M.  Ilugonem  de 
Sancto  Victore. 

Si  libi  videor  tardius  rescripsisse,  scito  me  tarde 
quoque  accepisse  ad  quod  rescriberem.  Nam  quod 
miseras,  non  continuo  ad  me  usque  perlatum  est, 
sed  Ponliniaci  diu  ante  retentum.  Porro, ubi  accepi, 
moram  minime  [eci  in  rescribendo.  C.elcium  id 
brevius  quam  tua  forte  deposcebat  intentio,  sed 
non  plane  quam  inea  occupatio  sineret.  Curavi  ta- 
men ne  te  utcunque  lateret  quidquid  super  interro- 
gatis ego  sentirem,  tuo  sane  eadem  mea  sensa  cl 
otio  et  ingenio  plenius  astruenda  relinquens,  si  ita 
oportere  cognoveris.  Nec  dubito  ad  manum  tibi  esse 
rationes  certas  ct  congruas  auctoritates  quibus  fa- 
cile id  possis. 

Anonymus  monachus  Gemeliccnsis,  etc. 

Eo  tempore,  quo  scilicet  ordo  Cistcrcicnsis  ct  ^ 
Carthusicnsis  fuerunt  creati,  magister  Guillelnuis 
de  Campcllis,  qui  fuerat  arcbidiaconus  Parisicnsis, 
vir  admodum  litteratus  et  religiosus,  assumens  ba- 
bilum  canonici  regularis  cuin  aliquibus  discipulis 
extra  urbem  Parisiensem  in  loco,  ubi  capella  quae- 
dam erat  Sancti  Victoris  martyris,  cuepil  monaste- 
rium aedificare  clericorum.  Assumpto  autcin  illo  ad 
episcopatum  Calalauncnscm  venerabilis  Gilduinus 
discipulus  ejus  primus  abbas  ibi  factus  est.  Sub 
cujus  regimine  multi  clerici  nobiles  sa-cu laribus  et 
divinis  luteris  instructi  ad  istum  locum  habitaturi 
convenerunt : inter  quos  j magister  Ilugo  Lotharien- 
sis  sic  dictus  a confinio  Saxouuc,  ct  scientia  litte- 
rarum et  humili  religione  maxime  ellloruit.  Ilie 
mullos  libros  edidit,  quos  quia  vulgo  babciUur, 
oou  oportet  enumerare. 

CAronicttm  abbreviatum  manuscriptum  in  bibliotheca 
Si  neti  \ icturis, 

M.  Hugo  de  Sancto  Victore  in  scientia  litterarum  ] 
nulli  secundus  in  orbe. 

Petrus  Cellensis  abbas  lib.  vu,  epist.  i 9. 
Curiositas  an  studii  assiduitas  te  urgent,  vilis- 
simi hominis  herbas  ct  cortices  insipidos  mendi- 
care, cuin  sedeas  ad  mensas  divitis  Augustini, 
benigni  Gregorii,  pecuniosi  Hieronymi,  gloriosi 
Ambrosii,  Bcriac  omnium  monelarum  nummosi, 
profundissimi  lanquam  maris  magni  llilarii,  suavis- 
simi eloquii  Origcnis,  et  alioruin  iunuinerabiliuin, 
quorum  ucc  micas  sub  inensa  dignus  sum  colligere. 
S»  nova  placent,  ecce  magistri  Hugouis,  cccc  sancti 
tiernardi  scripta , in  quibus  nec  ros»  nec  lilia  de- 
sunt. 

Jacobus  de  Vilriaeo  cardinalis  lib.  n liist.  Occidentalis 
cap.  24. 

luter  canonicos  Sancti  Victoris,  nominalissimus 
ct  prsecipuus  exstitit  citharista  Domini,  organum 


i Spiritus  sancti,  M.  Ilugo  de  Sancto  Victore  dictu*, 
qui  malogranata  tintinnabulis  conjungens  exemplo 
sancite  conversationis  multos  ad  honestatem  incita- 
vit. a melliflua  doctrina  ad  scientiam  erudivit; 
inultos  autem  aquarum  viventium  puteos  efif.  diens 
libris  suis,  quos  de  litlc  et  moribus  tam  subtiliter 
quam  suaviter  disserendo  edidit.  Incerta  ct  occulta 
divina  sapientia  pluribus  aperuit,  immortalem  sui 
gloriam  vehit  compositionem  odoris  et  opus  pig- 
mentarii, ct  in  omnium  ore  quasi  im-1  dulcoratum 
velul  musicum  in  convivio  vini,  et  tanquain  naves 
poma  ferentes  posteris  relinquendo. 

Yincenlius  Bellovacensis  lib.  xvn,  cap.  C2. 

Hugo  Parisiensis  Sancti  Victoris  canonicus,  reli- 
gione et  litterarum  scientia  clarus,  et  in  septem  li- 
beralium artium  peritia  nulli  sui  temporis  secundus 
fuit,  qui  inter  inulta  qua  utiliter  scripsit,  ct  librum 
de  sacramentis  valde  necessarium  duobus  volumini- 
bus comprehensura  edidit.  Scripsit  etiam  ct  alia  plu- 
rima, etc. 

Ilenricus  de  Gandavo  Parisiensis  theologus  de  illu- 
stribus Ecclesia!  scriptoribus. 

Hugo,  clericus  Sancti  Victoris  prope  Parisios  vir 
religiosus  ct  doctissimus  mulla  scripsit  opuscula. 
Exposuit  hicrarchhm  Dionysii  subliUimc.  Scripsit 
etiam  librum  quem  vocavit 'Sententiarum  suarum. 
Scripsit  de  sacramentis  Veleris  cl  Novae  legis  codi- 
ces duos  multarum  divisionum  ct  capitulorum  sin- 
gulos. Scripsit  alios  libros  dc  spirituali  aedilicio,  de 
scientia,  dc  vanitate  ct  Arca  Nioe.  Exposuit  trifa- 
riam lamentationes  Jcrcmire,  exposuit  Canticum 
B.  Virginis.  Respondit  cuidam  bcat.e  virgini  Mari» 
cum  derogatione  obloquciiii  ct  calumnianti,  quod 
Virgo  virginum  d ceretur.  Exposuit  inultos  versus 
dc  psalmis  compendiose.  Scripsit  ct  alium  libruuif 
quein  vocavit  Didascalicon. 

J vannes  de  Saucio  Victore  in  Memoriali  historiarum 
ad  annum  1117. 

Ilugo  fuit  Saxnnicus  genere,  et  ortu  prxpotcnli 
parentela,  adduxilquc  apiul  Sanctum  Victorem 
avunculum  suum  Ilugonem,  cujus  sumptibus  fere 
lota  aedificata  Sancti  Victoris  ecclesia,  etc. 

Siffridus  presbyter  Misnentis,  lib.  i Epitomes,  anno 
1138. 

Hugo  ile  Sancto  Victore  vir  doctissimus  et  devo- 
tus moritur. 

Sanctus  Antoninus  archiepiscvpns  Florentinus  m paria 
sua:  Historice. 

Hugo  dc  Sancto  Victore  canonicus  regularis  cla- 
ruit rnrca  annos  Domini  mille  centum.  Fuit  autem 
singulaiis  in  vitx  probitate  et  scientia,  ct  ita  erudi' 
tus  in  omnibus  artibus  liberalibus,  ut  nullus  ci  si- 
milis tempore  suo  haberetur. 

Vernem*  Holenuinz  in  Fasciculo  temporum , aetate 
sexta,  anno  1104. 

Hugo  dc  Sancto  Victore  claret  Parisiis,  natione 
Almanus  de  Saxonia,  doctor  magnus  qui  alter  Au- 
gustinus dicebatur  suo  tempore. 

Joannes  Trithemins  de  Scriptoribus  ecclesiasticis. 

Hugo,  presbyter  et  monachus  S.  Victoris  Parisien- 
sis, ordinis  canonicorum  regularium  Augustini,  et 
abbas  ut  ferunt  ibidem,  natione  Saxo,  vir  in  divi- 
nis Scripturis  eruditissimus,  ct  in  saeculari  philoso- 
phia nulli  priscorum  inferior,  qui  velul  alter  Au- 
gustinus doctor  celeberrimus  suo  tempore  est  ha- 
bitus, ingenio  subtilis,  et  ornatus  eloquio,  ncc  mi- 
nus conversatione  quam  eruditione  venera  udus. 
Scripsit  multa  et  pene  infinita  opuscula,  dc  quibus 
ad  manus  nostras  pauca  hucusque  pervenerunt. 

Summa  sententiarum  suaruui,  lib.  i. 

De  anima  Christi,  lib.  i 

De  Sacramentis,  lib.  xn.  Arduum  profecto  et  ia . 
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Didascalion,  lib.  vi.  Omnium  expcctendorum  pri. 

De  arrha  aniinre,  lib.  i.  Loqunr  secrete  aninur. 

Dc  modo  orandi,  lib.  i.  Qu  studio  et  quo  affc. 

Dc  laude  charilalis,  lib.  i.  Tum  multos  jam  lauda. 

Di*  institutione  uoviliorum,  lib.  i.  Quia  frulrc» 
largiente  lio. 

Iii  regulam  S.  Augustini,  lib.  i.  lhrc  prarepta 
quce. 

i)e  mystica  arca  Noe,  lib.  v.  Cum  sederem  ali- 
quando m con. 

In  Ecclesiasten  liomil.  XVI,  lib.  i.  Qua:  ae  tibro 
Salomo . 

In  Canlica  canticorum,  lib.  i.  In  principio  la- 
boris. 

In  Threnns  Jercinhe,  lib.  i.  Quomodo  sedet,  etc\, 
quantum  ad. 

In  llierarcbias  Dionysii,  lib.  xiv.  Judosi  signa 
quierunt. 

De  laude  Patrum,  lib.  i. 

De  perpetua  virginitate  5.  Mari.T,  Lb.  i. 

Super  Magnificat,  lib.  i. 

Super  Tota  pulchra  es,  lib,  i. 

Dc  amore  Sponsi  et  Sponsa:,  lib.  i. 

De  medicina  anima*,  lib.  i.  Homo  microcosmos  id 
est . 

Dc  meditatione,  lib.  i.  Meditatio  est  frequens. 

De  Incarnatione  Verbi,  lib.  i.  Quidam  fuerunt 
qui. 

De  sapientia  Christi,  lib.  i.  Quieritis  de  anima. 

Dc  vanitate  mundi,  lib.  i.  0 munde  immunde, 
eic. 

De  substantia  dilectionis,  lib.  i. 

De  septem  donis  Spiritus  sancti,  lib.  i. 

De  disciplina,  lib.  t. 

In  quinque  libros  Moysi,  lib.  i. 

De  mysteriis  Ecclesia*,  lib.  i. 

Dc  spiritu  et  anima , lib.  i.  Quia  dictum  est 
mihi. 

De  oratione  dominica,  lib.  n.  Septem  sunt  petitio  ■ 
ne*. 

De  confessione,  lib.  i.  Solus  solitudinem , ote. 

Iii  Ezecbielein  prophetam,  lib.  I. 

Epitoma  philosophia*,  lib.  I. 

In  quosdam  psalmos,  lib.  i. 

Dc  nuptiis  ct  concupiscentia,  lib.  t. 

Dc  natura  Dei  simplici,  lib.  i. 

De  triplici  voluntate  in  Christo,  lib.  i.  Querrit  de 
voluntate. 

Dc  potestate  ct  voluntate  Dei,  lil).  i.  Qvarilis  de 
potestate. 

De  sacra  Scriptura,  lib.  ii.  Lectorem  divinarum 
Scripturarum. 


VICTORE. 

De  natura  animalium,  lib.  i.  Leo  fortissimus  be- 
stiarum. 

De  contemplatione,  lib.  i.  Spiritalis  domini , ctc. 

Epistolarum  ad  diversos,  lib.  i. 

Sermones  etiam  composuit  plures,  et  alios  diver- 
sos vnriosquc  tractatus.  Claruit  sub  lleurico  impe- 
ratore quinio,  anno  Domini  1150. 

Paulus  Longius  Cggnatus  monachus  Daiauiensis  in 
chronico  Citizen  si. 

Eodem  tempore  llugo  de  Sancto  Victore,  natione 
Saxo,  Parisiis  claruit,  qui  ol>  eximiam  eruditionem 
ct  Scripturarum  doctrinam  alter  Augustinus  aevo  suo 
tempore  est  habitus.  Et  post  pauca  : Tandem  post 
uberes  Scripturarum  labores  in  Domino  vitam 
finivit,  cum  ejusmodi  tumulatus  epitaphio  : 

Conditur  hoc  tumulo  doclor  celeberrimus  llugo; 

Quem  brevis  eximium  continet  urna  virum. 

Dogmate  pnreipuus,  nullique  secundus  in  orbe. 

Claruit  i;  genio,  moribus,  ore,  stylo. 

Sixtus  Senensis  de  Scripturis  et  scriptoribus  divi.,  is 
utriusque  Testamenti. 

Hugo  Yiclorinus  seu  de  Sancio  Victore,  natione 
Sato,  canonicus  Augustiniani  instituti,  abbas  coenobii 
D.  Victoris  Parisiorum,  vir  divinarum  ct  humana- 
rum litterarum  exquisita  eruditione  clarissimus,  ct 
Augustini  doettime  ac  pbraseos  usque  adeo  aemula- 
tor,  ut  Augustini  linzua  eruditorum  sui  temporis 
adagio  dictus  sil.  Collegii  hic  ex  lectione  veterum 
Patrum,  et  proripui*  Augustini  iu  universum  divinas 
Scriptura*  corpus  magnum  opusculorum  numerum, 
ctc.  Claruit  sub  Hernico  imperatore  V,  armo  Do- 
mini 1150. 

Papirius  Massouus  Annalium  Francorum  lib.  m,  in 
Ludorico  Crasso , 

llugo  Gildiiinum  Victoris  monasterio  ab  se  ex«- 
dilicato  proliciendum  curarat;  uiule  brevi  Hugo, 
llichanlus,  Adamus,  aliique  excellentes  theologi 
prodiere,  quorum  immortalis,  sil  gloria  necesse 
est. 

Domitius  Annalium  t.  X,  anno  litO. 

Eodem  quoque,  sicut  pietate,  iia  et  doctrina  prae- 
stantior,  ex  hac  vita  migrat  llugo;  de  Sancto  Vi- 
ctoic  celeberrimus  doclor,  cujus  superius  mentio 
facta  esi. 

C.abriel  Pen notus  lib.  ii,  cap.  35,  his  verbis. 

Tertius  ibi  reconditur  beatus  Hugo,  natione  Saxp, 
sed  a loco  professionis  di*  Sancio  Victore  nuncupa- 
tus,  religione,  ac  doctrina  toti  orbi  notissimus, 
quem  non  c>l  dubium  inter  beatos  esse  numeran- 
dum. cum  de  illo  scribant  Vincenlius  et  ex  illo* di- 
vus Antoninus,  titulo  18. 
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HUGONIS  DE  S.  VICTORE 

CANONICI  REGULABIS  S.  V1CTOBIS  PABISIENSIS 

OPERUM  PARS  PRIMA.  ---  EXEGETICA 

I. 

IN  SCRIPTURAM  SACRAM 


DE  SCRIPTURIS  ET  SCRIPTORIBUS  SACRIS 

PR^NOTA.TIUNCULJi 

QUARUM  ILCC  SUNT  CAPITULA. 


£ai*.  i.  _ QU(g  Scriptura:  divinitatis  nomine  singulariter  appellari  debeant. 

Ga».  II.  — Quod  divina  Scriptura  ab  aliis  distinguitur  in  materia  et  modo  tractandi. 

Gap.  III.  — De  triplici  intelligcntia  sacra:  Scriptura’. 

Gap.  IV. — Non  omnia  in  divino  eloquio  compertu,  sed  quadom  duntazat  ad  hanc  triplicem  interpretationem 
esse  adigenda. 

Cap.  V.  — Quod  sit  necessaria  interpretatio  litteralis  et  historica. 

Cap.  VI.  — De  ordine,  numero  et  auciorilutc  librorum  sacra  Scriptura’. 

Cap.  VII.  — De  sacrorum  librorum  scriptoribus. 

Cap.  VIII.  — De  Bibliotheca:  Veleris  Testamenti  reparatione. 

Gap.  IX.  — De  diversis  Scriptura:  sacra  translationibns. 

Gap.  X.  — De  scriptoribus  Novi  Tcstumcnti. 

Gap.  XI.  — De  Scripturis  apocryphis. 

Gap.  XII.  — De  Bibliotheca:  interpretatione  et  variis  librorum  nominibus. 

Gap.  XIII. — De  fructu  divina:  lectioiris. 

Gap.  XIV.  — (Jner«  fructum  sacra  Scriptura  ex  aliis  capiat ; ct  quid  alits  prastel  ; et  de  sex  circumstantiis 
puit' us  res  significata:  discernuntur  mystice;  et  primum  de  tribus  qua:  sunt  res,  persona,  numeri. 

Cap.  XV.—  De  numeris  sacra:  Scriptura  novem  modis  significantibus. 

Gap.  XVI.  — De  tribus  aliis  circumstantiis,  videlicet  locis,  temporibus,  et  gestis  sacra’  Scriptura. 

Gap.  XVII.  — De  materia  sacra:  Scriptura. 

Cap.  XVIII.  — De  difficultatibus  sacra  Scriptura,  praseriim  t»  histonis. 


Gap.  I.  — Qua  Scriptura , ctc.  «<  jam  pramissum 
est. 

Lectorem  divinarum  Scripturarum  primum  eru- 
dire oportet,  ut  sciat  qux  Scriptura  divinitatis  no- 
mine singulariter  digrae  sunt  honorari.  Nam  qui- 
dam per  Spiritum  hujus  mundi  locuti  multa  scri- 
pserunt. Legimus  carmina  poetarum,  in  quibus 
cura  delectatione  nonnulla  etiam  utilitas  est;  sicut 
ait  quidam  : 

Aut  prodesse  r olunt,  aut  delectare  poeta. 

Horatius,  Ari.  poet.,  555. 

Logica,  mathematica  cl  physica,  veritatem  quam- 
dam docent,  sed  ad  illam  veritatem  non  pertingunt 
in  qua  salus  anima?  est,  sine  qua  frustra  est  quid- 
quid est.  Ethicam  quoque  scripserunt  gentilium 
Pai  wol.  CLXXV. 


A philosophi,  in  qua  qnasi  membra  quxdam  virtutum 
ile  corpore  bonitatis  truncata  pinxerunt ; sed  mem- 
bra virtutum  viva  esse  non  possunt  sine  corpore 
charitatis  Dei.  Omnes  virtutes  unuin  corpus  faciunt; 
cujus  corporis  caput  charitas  est.  Nec  possunt  vi- 
vere membra  corporis  nisi  sensificentur  a capite. 
Scriptura  igitur  ilhe,  in  quibus  veriias  sine  conta- 
gione, erroris  non  percipitur,  neque  ad  veiainDei 
cognitionem  sive  dilectionem  anima  reparatur  : 
nequaquam  divinitatis  nomine  censeri  dignx  sunt. 
Sola  autem  illa  Scriptura  jure  divina  appellatur, 
quae  per  Spiritum  Dei  aspirata  est,  et  per  cos  qui 
Spiritu  Dei  loculi  stint,  administrata,  hominem  di- 
vinum facit,  ad  similitudinem  Dei  illum  reformans, 
instruendo  ad  cognitionem,  ct  exhortando  ad  di- 
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lectionem  ipsius.  In  qua  quidquid  docetur,  veritas  ; 
quidquid  praTipilur,  bonitas;  quidquid  promittitur 
felicitas  est.  Nam  Deus  veritas  est  sine  fallacia,  bo- 
nitas sine  malitia  , felicitas  siuc  miseria.  Si  vis  igi- 
tur div inani  Scripturam  ab  aliis,  qua?  hoc  nomen 
non  merentur , recta  consideratione  distinguere, 
materiam  ipsam  circa  quam  cl  in  qua  versatur 
ejus  tractatio,  diligenter  considera,  quoniam  noti- 
tia rerum  ad  apertionem  verborum  facit.  Facilius 
quippe  inlclliges  quod  dicitur ; si  bene  notum  fue- 
rit , mule  dicatur  (I). 

f.Ai*.  II.  — Quod  diviua  Scriptura  ab  aliis  distingui- 
tur in  materia  et  modo  tractandi. 

Duo  sunt  opera  Dei,  quibus  consummantur  om- 
nia qu;c  facta  sunt.  Primum  est  opus  conditionis, 
quo  facta  sunt  qua?  non  erant  : secundum  est  opus 
restaurationis,  quo  reparata  sunt  quas  perierant. 
Opus  conditionis  est  creatio  mundi  cum  omnibus 
elementis  suis.  Opus  restaurationis  est  incarnatio 
Verbi  cum  omnibus  sacramentis  suis  ; sive  qtue 
ante  incarnationem  praecesserunt  ab  initio  saeculi, 
sive  quae  post  subsequentur  usque  ad  lincm  mundi. 
Prima  igitur  opera  ad  servitutem  farta  sunt,  ut 
homini,  per  justitiam  stanti,  subcsscnl.  Secunda  vero 
ad  salutem,  ut  hominem,  per  culpam  jacentem,  eri- 
gerent : idcirco  majora  h®c.  Proptcrca  illa  quasi 
modicum  quid  et  exiguum  virtutis  divina?  indicium, 
brevi  tempore,  id  est  sex  lautum  diebus , perfecta 
sunL  llaccvero,  quasi  excellentia  ad  comparationem 
priorum,  el  majorem  virtutis  offectum  habentia, 
non  nisi  sex  aetatibus  consummari  possunt.  In  his 
itaque  materiam  divinarum  Scripturarum  considera, 
ulcli»  illo  de  quo  tractant,  cl  illo  modo  quo  tractant, 
hoc  est  in  materia  el  modo  ah  aliis  eas  Scripturis 
distinguere  possis.  Alarum  enim  Scripturarum 
omnium  materia  est  iu  operibus  conditionis,  divi- 
narum Scripturarum  materia  in  operibus  restau- 
rationis constat.  Haec  igitur  est  prima  discretio  in 
eo  de  quo  tractant,  liem  aliae  scriplunc  si  quam  ve- 
ritatem docent,  non  sine  contagione  erroris  est,  si 
quam  bonitatem  commendare  videntur,  vel  malitia? 
mixta  est,  ut  non  sit  pura,  vel  sine  cognitione  cl 
dilectione  Dei  est,  ut  non  sil  perfecta.  Proptcrca 
sicut  id  quod  in  eis  divinum  dici  putatur,  legen- 
tis} animum  per  adjunctam  falsilatem  ad  terrena 
prxclpilat,  ita  quoque  quod  in  Scriplura  sacra 
terrenum  esse  videtur,  per  veram  Creatoris  agni- 
tionem, quae  in  bis  omnibus  commendatur,  ad  di- 
vitia et  coelestia  cogitanda  ct  amanda  exaltat  (2). 
r.AP  HI.  — D*  triplici  intelligentia  sacra:  Scriptura. 

Secundum  triplicem  intclligentiam  exponitur  sa- 
crum eloquium.  Priina  expositio  est  historica , in 
qua  consideratur  prima  verborum  significatio  ad 
res  ipsas  de  quibus  agitur.  Habet  cuim  sacrum  elo- 

(II  Vide  amplius  Dried.  lib.  i,  cap.  1.  De  Eccle- 
siasticis scriptorii,  el  Dogmatibus  : atque  cceono- 
inia  Bihliorum  lib.  i,  lab.  5. 

(2)  Plurcs  sacra;  Scriplura?  ab  aliis  scripturis  di- 
stinctiones non  spernenda  adnolal  Georg.  Ederus 
iu  suis  OEcouoimis  Bihliorum , lib.  i,  lab.  12, 13, 


- EXEGETICA.  — I.  IN  S.  SCRIPTI' RAM.  12 
quium  proprietatem  quamdam  ab  abis  Scripturis 
differentem,  quod  in  eo  primum  per  verba  oua?  re  • 
citantor,  dc  rebus  quibusdam  agilur,  qua;  rursum 
res  vice  verborum  ad  signilicationcm  aliarum  re- 
rum proponuntur.  Historia  dicilur  a verbo  gs-aeco 
fcooiw,  historeo,  quod  est  video  cl  narro.  Proptcrca 
quod  apud  veteres  nulli  licebat  scribere  res  gestas, 
nisi  a sc  visas,  uc  falsitas  admisceretur  veritati 
peccato  scriptoris,  plus,  aut  minus,  aut  aliter  dicen- 
tis. Secundum  hoc  proprie  cl  districte  dicitur  histo- 
ria ; sed  solet  largius  accipi,  ut  dicatur  historia 
sensus  qui  primo  loco  ex  significatione  verborum 
liabitur  ad  res.  Secunda  expositio CSt  allegorica.  Est 
autem  allegoria,  cum  per  id  quod  cx  littera  signi- 
ficatum proponitor,  aliud  aliquid  sive  in  pralcrilo 
sive  in  pr;esenli  sive  in  futuro  factum  signiliialiir. 
Dicilur  nllcgoiia  quasi  alieniloquium,  quia  aliud  di  * 
ciiur  ct  aliud  significatur,  qua?  subdividitur  in 
simplicem  allegoriam  cl  anagogen.  I'.t  esi  sim- 
plex allegoria,  cum  per  visibile  facium  aliud  iuvi  • 
sibile  facium  significatur.  Anagoge,  id  est  sursum 
ductio,  cum  per  visibile  invisibile  factum  declara- 
tur. Hujus  triplicis  intelligentia?  unum  ponatur 
exemplum.  Erat  vir  in  terra  Ilus,  nomine  Joh, 
qui  piius  dives  ad  lanlam  devenit  miseriam,  qirwl 
sedens  in  sterquilinio  etiam  saniem  corporis  sui 
testa  radebat.  Sensus  historia;  patet.  Veniamus  ad 
allegoriam,  ut  per  res  a vocibus  significatas,  alias 
res  significari  consideremus  ct  per  facium  aliud  fa- 
ctum. Job  itaque,  qui  interpretatur  doletis , Christum 
significat,  qui  prius  in  divitiis  gloria?  Pati  is  eidem 
tmaqualjs,  condescendit  nostra;  miseria?,  cl  sedit 
humiliatus  in  sterquilinio  hujus  mundi,  omnibus 
nostris  defectibus,  pralrr  peccatum,  communicans. 
Quid  etiam  per  hoc  factum,  faciendum,  id  esi  di- 
gnum fieri  significetur,  inquiramus.  Job  quemlibet 
justum  vel  animam  panitentein  potest  significare, 
qiue  componit  in  memoria  sua  sterquilinium  ex  om- 
nibus pectatis  qua?  fecit,  cl  non  ad  horam,  sed  per- 
severanter super  huc  sedendo  ct  meditando  flere 
non  cessat.  Et  ha?c  facta  ad  litteram,  qua;  rcprxsen- 
laui  hujusmodi  spiritualia,  sacramenta  dicuntur  (3). 

Cap.  IV.  — iVoii  omnia  in  divino  eloquio  comperta , 

sed  qtttrdam  etuntaiut  ad  dictam  triplicem  inter  * 
i p relationem  esse  adigenda. 

Sane  non  omnia,  quo;  in  divino  roperiuntur  elo- 
quio, ad  hanc  triplicem  torquenda  sunt  interpreta- 
tionem, ut  singula  historiam,  allegoriam  et  tropolo- 
giam simul  continere  credantur.  Quod  ct  si  in  ir.uf- 
tis  congrue  assignari  possit ; ubique  tamen  obser- 
vare, aut  difficile  est,  aut  impossibile.  Sicut  enim 
in  cithara  et  hujusmodi  organis  musicis,  non  qui- 
dem omnia  qux  tanguntur  canorum  aliquid  reio- 
14  et  15. 

(31  Circa  oivinse  Scriptura?  expositionum  genera, 
vide  qua?  liberius  cl  abundantius  colligit  F.  Sixtus 
iu  sua  Biblia  lib.  ui,  i pari.,  prope  initium ; et 
Georg.  Ederus  in  suis  Bihliorum  OEconomiis,  lii).  i, 
lab.  65,  66,67,  68,  69,  70  ct  71. 
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nani,  sed  tantuin  chordae,  eaeiera  tamen  in  loln  ci-  A genliae  signa  sint,  quomodo  signa  libi  esse  p«x- 


thane  corpore  ideo  facta  sunt  ut  esset  ubi  connccte- 
renlur  ct  quo  tenderentur  illa  quae  ad  cantilena: 
suavitatem  modulaturus  est  artifex  ; ita  in  divinis 
eloquiis  qu.vdani  posita  sunt,  qu:e  tantuin  spiritua- 
liler  iuteliigi  volunt;  quapiam  vero  morum  gravi- 
tati deserviunt ; quaedam  etiam  secundum  simpli- 
cem historia!  sensum  dicta  sunt  : nonnulla  vero, 
qu*  secundum  historiam  et  allegoriam  cl  tropolo- 
giam convenienter  cvponi  possunt  (i). 

Gap.  V.  — QttoJ  sit  necessaria  interpretatio  litterulis 
et  historica  (o). 

(’.nin  igitur  mystica  iutelligentia  non  nisi  cx  iis 
iju.t  primo  loco  littera  proponit  colligatur;  miror 
qua  fronte  quidam  allegoriarum  se  ductores  jactitant , 
qui  ipsam  adhuc  primain  litterae  significationem  * 
ignorant.  Nos  inquiunt.  Scripturam  legimus,  sed 
non  legimus  litteram.  Non  curamus  de  littera;  sed 
allegoriam  docemus.  Quomodo  ergo  Scripturam  le- 
gitis, et  litteram  non  legitis?  Si  enim  littera  tollitur, 
Scriptura  quid  est?  Nos,  inquiunt,  litteram  legi- 
mus, sed  non  secundum  litteram.  Allegoriam  enim 
legimus,  et  exponimus  litteram  non  secundum  lit- 
teram, sed  secundum  allegoriam.  Quid  ergo  est  lit- 
teram exponere,  nisi  id  quod  significat  littera  de- 
monstrare? Sed  littera,  inquittul , aliud  significat 
secundum  historiam,  aliud  secundum  allegoriam. 
Leo  quippe  secundum  historiam  hesliam  siguilicat, 
secundum  allegoriam  Christum  significat : ergo  vox 
ista,  leo,  Christum  significat.  Ego  igitur  interrogo  | 
tc  qui  hoc  probas  quare  leo  Christum  significet? 
E "spondes  fortassis,  qualiter  responderi  solet  in 
ejusmodi,  pio  convcnentia  similitudinis  ad  signili- 
caiioncm  proposita:  : quia  leo  apertis  oculis  dor- 
mit, vel  aliud  tale  aliquid  : igitur  leo  Christum  si- 
gnificat, quia  apertis  oculis  dormit.  Sic  enim  di- 
xisti lu,  quod  Ico,  dictio  ista,  Christum  significat, 
quia  apertis  oculis  dormit.  Aut  igitur  sententiam 
tolle  quam  proposuisti,  aut  muta  causam  quam 
subjunxisti.  Aut  enim  faba  est  sententia,  qua  dixisti 
quod  dictio  ista.  Ico,  Christum  significat,  aut  incon- 
veniens causa  quam  subjunxisti,  quod  ideo  leo 
Christum  significat,  quia  apertis  oculis  dormit.  Non 
enioi  dictio  apertis  oculis  dormit,  sed  animal  ipsum 
quod  dictio  significat,  fnlclligc  igitur  quod  cum  leo 
Christum  significare  dicit,  non  nomen  animalis,  sed 
animal  ipsum  significatur.  Hoc  enim  est  quod , ut 
dicitur,  apertis  oculis  dormit,  secundum  quod  ali- 
qua similitudine  illum  figurat,  qui  in  somno  mortis 
susceptio  dormivit  humanitate,  sed  oculos  habuit 
apertos  vigilans  divinitate.  Noli  itaque  de  iulelligen- 
tia  Scripturarum  gloriari,  quaudiu  litteram  ignoras. 
Litlnam  autem  ignorare  est  ignorare  quid  lilten 
significet,  et  quid  significetur  a littera.  Nam  quod 
significatur  a primo,  tertium  significat.  Cum  igitur 
res  illx  quas  littera  significat,  spiritualis  iniolli- 

(4)  Idem  fere  adnniat  D.  Georg.  F.dcnis , insuis 
GEcouomiis  Ritdiorum,  lib.  i,  tab.  72. 

(•'*)  Vide  Bibliothecam  sanctam,  lib.  in,  1 pari. 


sunt,  qu.T  necdum  libi  sisuilicala  sunt?  Noli  ergo 
saltum  facere,  nc  in  pravi  pitium  incidas.  Ille  le- 
ctissime incedit,  qui  incedit  ordinate.  Primum  igi- 
tur illarum  rerum  quas  tibi  sacrum  eloquium  pro- 
ponit, a:l  mysticam  significationem  stude  legendo 
comparare  notitiam,  ulex  iis  specie  cognitis,  post* 
modum  meditando  colligas  quod  vel  ad  fidei  aedifi- 
cationem, vel  ad  instructionem  bonorum  morum  per 
similitudinem  adducas.  SeJ  non  omnia,  inquiunt, 
secundum  litteram  legi  possunt,  vel  convenienter 
iuteliigi.  Cum  enim  propheta  dicat  fluvium  igneum 
dc  sub  throno  Dei  egrcdicutem  se  vidisse,  et  qua: - 
dani  pennata  et  oculata  animalia  iu  circuitu  volantia, 
et  clamantia  eontesttiur(/Ai».  vii;  Ezech.  t),cl  mulla 
* in  hunc  modum  similia,  non  dubium  est  quin  ci  iis, 
quae  sacrum  eloquium  narrat,  quaedam  secundum 
liilcrnm  convenienter  accipiantur,  quantam  vero  per 
figuram  tantum  dicta  inleliignutur.  Sic  igitur  hacc 
dicunt,  quasi  nos  existimemus  omnia  quie  per  lit- 
teram dicuntur,  sic  omnino  accipienda,  nec  aliud 
inldUigeridum  cx  iis  qua:  dicuntur ; quod  quid  est  per 
litteram  non  dicitur,  sed  per  id  quod  littera  ilic.l, 
significatur.  Nam  iit  co  etiam  quod  figuralive  «li- 
cium accipitur,  lilina  suam  significationem  bab.n e 
non  negatur,  quin  cum  id  quod  dicitur,  non  s>,  ut 
dicitur,  iutclJigcndum  esse  asserimus,  idipsum  ali- 
quo modo  dictum  esse  alliimamus.  Dicitur  igitur 
aliquid  et  significatur  a littera,  tunc  diam  quando 
^ id  quod  dicitur,  non  ita  iutelligilur  ut  dicitur,  sed 
aliud  quod  per  id  didum  significatur.  Sic  igitur  om- 
nino aliquid  dicitur  et  siguilii  alur  a littera,  et  intel- 
ligeudum  est  illud  primum  quod  significatur  a iit 
tera,  ut  quid  per  illud  significetur , postea  in  tolli  - 
gnlur.  Ad  hunc  modum  lectorem  admonitum  esse 
volumus , ne  forte  haec  prima  doctrinae  rudimenta 
despicial.  Neque  contemnendam  putet  harum  rerum 
notitiam,  quas  nobis  sacra  Scriptura  per  priiuam 
littera!  significationem  pioponil,  quia  ipsa:  sunt  quas 
Spiiilus  sanctus  carnalibus  sensibus,  cl  nonnisi  pei 
visibilia  invisibilia  capere  valentibus,  quasi  qua*dair> 
simulacra  mysticorum  intellectuum  depinxit,  e* 
per  similitudines  propositas,  eorum  qtuc  spirituali- 
ter  iulclligenda  sunt,  claram  demonstrationem  ligu- 
D ravit.  Quod  si,  til  isti  dicunt,  a littera  stalim  ad  id 
quod  spirilualUer  inlclligenduni  esi,  transiliendum 
foret,  frustra  a Spiritu  sancto  figura:  »1  simi  iliuiiiiis 
rerum  quibus  animus  ad  spiritualia  erudiretur,  in 
sacro  eloquio  interposita:  fuissent.  Teste  namque 
Apostolo,  quod  carnale  at,  prius  est,  deinde  quoti 
spirituale  ( 1 Cor.xv).  El  ipsa  Dei  sapientia,  nisi  prius 
corporaliter  cognita  fuisset , nunquam  lippientis 
mentis  acies  ad  illam  spirilualilcr  contemplandam 
illuminari  potuisset.  Noli  igitur  in  verbo  Dei  despi- 
cere humilitatem,  quia  per  humilitatem,  illuminaris 
ad  divinitatem.  Quasi  lutum  tibi  videtur  lotum  boc 

Til.  De  usu,  ct  utilitate  historicae  ac  mystica:  expo- 
sitionis. 
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bibetur.  Judith  vcroel  Tobias,  el  libri  Machabxo- 
mm,  quorum  ut  testatur  Hieronymus,  sccunslus  li- 
ber magis  grxeus  esse  probalur,  quibus  auctoribus 
scripti  sunt  minime  constat. 

Car.  VIII.  — De  bibliotheca'  Veteris  Testamenti  re- 
paratione. 

Dihliotbccani  Veteris  Testamenti  Ksdras  scriba, 
post  incensam  legem  a ChaUheis,  <lum  Judaei  ingressi 
sunt  Jcrusalcm  divino  albatus  spiritu,  reparavit  (10); 
cunctaque  legis  ac  prophetarum  volumina,  quae  fue- 
rant a gentilibus  corrupta,  correxit ; totumque  Ve- 
tus Testamentum  in  viginti  duos  libros  consti- 
tuit, ut  tot  libri  essent  in  lege,  quot  habebantur  ct 
litterae. 

Car.  IX.  — De  diversis  Scriptura:  sacra:  frons/«-  , 
t ion  ibus. 

Scripturam  Veteris  Testamenti  prius  in  Hebraica 
lingua  editam  constat  (10  *).  Postea  Plolontxus 
qui  Philadelphus  cognominatus  est,  ct  secundus 
post  Alexandrum  Magnum  regem  yEgvpli  obtinuit, 
per  septuaginta  interpretes,  quos  ab  Elea/aro  pon- 
tifice acceperat,  bibliothecam  Veleris  Testamenti  in 
grxeant  linguam  ex  hcbrxa  interpretari  fecit.  Et,  ut 
aiuntquidam,  ne  posset  decipi  ab  eis  fa  Is  ita  te  transla- 
tionis, divisit  eos,  ut  singuli  in  singulis  cellis  separati 
essent.  Illi  veroita  omnia  per  Spiritum  sanctum  inter- 
pretati sunt,  ut  nihil  in  unius  codicc  inventum  esset, 
quod  in  alterius  similiter  non  inveniretur.  Propter 
quod  una  csteorum  interpretatio.  Sed  Hieronymus  (1 1 ) 
dicit,  huic  rei  non  esse  adbibendam  fidem.  Post  ( 
ascensionem  vero  Domini,  praedicantibus  apostolis 
r.vangcliuin,  haec  eadem  translatio  in  gentibus  rc- 
{•crla  est,  et  secundum  hanc  ab  Ecclesiis  Christi 
primum  sacrae  Scripture  legi  coeperunt.  Postea 
vero,  quia  eidem  translationi  quxdam  deessc  pro- 
bata sunt,  qua:  in  hebraica  veritate  tam  ipsius 
Christi  quam  apostolorum  predicanlium  auctoritas 
contineri  promulgaverat,  conati  sunt  ct  alii  sacram 
Scripturam  de  hebraica  lingua  in  grecum  trans- 
ferre sermonem.  Secundam  igitur  ct  tertiam  et 
quartam  translationem  fecerunt  Aquila,  Symmachus, 
Thcoilolion.  Quorum  primus  videlicet  Aquila,  Ju- 
daeus; Symmachus  vero  et  Theodolion  llebionilx 
b.Trclici  fuerunt.  Obtinuit  tamen  usus,  ut  post 
Septuaginta  interpretes  Ecclesia:  grxeorum  eorum  j 
reciperent  exemplaria  et  legerent.  Post  liaec  acces- 
sit quinta,  qu;e  Vulgaris  dicitur ; quae  quodam  tem- 
pore in  Jcricho  reperta  est.  Sed  quis  auctor  ejus 
fuerit,  usque  hodie  ignoratur.  Sextam  el  septimam 
Ori  genes  fecit,  cujus  codices  Euscbius  et  Pam- 
philus vulgaverunt.  Octavo  loco  Hieronymus  acces- 
sit, non  jam  de  bebreo  in  grecum  sicut  priores, 
sed  de  bebreo  in  lulinum  transferens  sermonem. 

(10)  De  hoc  meminit  Bibi,  sancta,  lib.  xi,  parl..i 
lit.  Esdre  libri  duo. 

(10  *)  Circa  hanc  materiam  mu.la  colligit  F. 
Sixlus  in  u par.  suae  Biblio.  lib.  vm,  ubi  de  Trans- 
lationibus sacre  Scripture  loquitur. 

(11)  In  Prolog.  Bihliorum. 

(12)  Quamptura  disserit  dc  hoc  F.  Sixlus  in  sua 
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i Cujus  translatio,  quia  hebraica:  veritati  concordare 
magis  probata  csl,  idcirco  Ecclesia  Christi  per 
universam  latinitatem  pre  exteris  omnibus  transla- 
tionibus, quas  vitiosa  interpretatio,  sive  priina  de 
bebreo  in  grecum,  sive  secunda  dc  greco  in  lati- 
iium  facta,  corruperat,  hanc  solam  legendam  ct  in 
auctoritate  ha!>endam  constituit.  Usu  autem  pravo 
[primo]  invalescente,  qui  nonnunquam  solita  ma- 
gis quam  vera  appetit,  factum  csl , ut  diversas 
diversis  sequentibus  translationes  ita  tandem  om- 
nia confusa  sint,  ut  pene  nunc  cui  tribuendum  sit, 
ignoretur. 

Gap.  X.  — De  scriptoribus  Movi  Testamenti. 

Plurcs  Evangclia  scripserunt,  sed  quidam  sim: 
Spiritu  sancto  magis  conati  sunt  ordinare  narratio- 
’ nem,  quam  historiae  texere  veritatem.  Unde  sancti 
Patres,  per  Spiritum  sanctum  docti,  qualuor  tan- 
tum in  auctoritatem  receperunt  Evangelia,  id  est, 
Mallhau,  Marci,  Lucae,  Joanuis,  ad  similitudinem 
quatiior  fluminum  paradisi,  el  qualuor  veclinm  arcae, 
ct  quatuor  animalium  in  Eiecbiele (Ezeeh.  i).  Primus 
Malllmis  Kvangeliiim  suum  scripsit  Hebraice.  Se- 
cundus Marcus,  greee  scripsit.  Tertius  I.ucas,  inter 
omnes  Evangelislas  greci  sermonis  eruditissimus, 
Evangclium  suum  scripsit,  Theophilo  arcbiepiscopo, 
ad  qucin  etiam  Actus  apostolorum  scripsit.  Quartus 
ct  ultimus  Joannes  Evangeliuin  suum  scripsit.  Pau- 
lus qualuordccim  scripsit  epistolas.  Canonicae  epi- 
stolae septem  sunt,  una  Jacobi  : dux  Petri,  tres 
, Joanuis,  una  Judx.  Apocalypsiin  scripsit  Joannes 
apostolus  in  Pallimo  insula  (Ii). 

Cap.  XI.  — De  scriptis  apocryphis. 

Hi  sunt  scriptores  sacrorum  librorum,  qui  per 
Spiritum  sanctum  loquentes,  ad  eruditionem  no- 
stram praecepta  vivendi  regulamquc  conscripse- 
runt. Prelcr  hxc,  alia  volumina  apocrypha  no- 
minantur; apocrypha  autem  dicta,  id  est  abscon  - 
dita cl  secreta,  quia  in]  dubium  veniunt.  Est  cniiu 
eorum  origo  occulta,  nec  palet  sanctis  Patribus  a 
quibus  edita  sint.  In  quibus  etsi  aliqua  veritas,  ta- 
men, propter  mulla  falsa,  nulla  est  in  eis  canonica 
auctoritas  : quod  recte  non  judicatur  esse  eorum 
quibus  ascribuntur  : nam  mulla  sub  nominibus 
prophetarum,  et  rccenliora  sub  nominibus  aposlo- 
I lorum  ab  hxrelicis  proferuntur ; qtix  omnia  sub 
nomine  apocryphorum  a divina  auctoritate  per  exa- 
minationem remota  sunt  (15). 

Gap.  XII. — De  bibliotheca:  interpretatione , et  variis 
librorum  nominibus  (14). 

Bibliotheca  a grxeo  nomen  accepit,  eo  quod  ibi 
libri  recondantur.  Nam  biblion  librorum,  theca  re- 
positio interpretatur.  Codex  inultorum  librorum  est, 
liber  unius  voluminis,  el  dictus  codex  per  trau- 

Biblint.  lib.  xi,  par.  i,  lit.  de  Scripturis  ct  scripturi  • 
Imis  Novi  Testamenti. 

(13)  De  scriptis  apocryphis  vide  qux  ad  unguem 
colligit  idem  V.  Sixlus  insua  Bibi.  lib.  xi,  par.  i,  lit. 
de  Scripturis  apocryphis ; ct  D.  Georg.  Ederus  in  suis 
OKrnmuniis  Bibi  iorum,  lib.  i,  tab.  44. 

(It)  Dc  bis  vide  Isidorum  Hisp.  lib.  v Eiymol. 
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\il.  H;cc  hominum  vox  esi,  illa  Dei  ad  homines. 
Significatio  vocum  csl  c\  placito  hominum  : signi- 
ficatio rerum  naturalis  csl,el  ex  operatione  Creatoris 
volentis  quasdam  res  per  alias  significari.  Est 
etiam  longe  multiplicior  significatio  rerum  quam 
vocum.  Nam  paucae  voces  plusqoam  duas  aut  tres 
significationes  habent;  res  autem  quaelibet  tam  mul- 
tiplex potest  esse  in  significatione  aliarum  rerum, 
quot  iu  sc  proprietates  visibiles  aut  invisibiles 
habet  communes  aliis  rebus,  lice  autem  res  pri- 
ma! per  voces  significat®,  et  res  secundas  signifi- 
cantes , sex  circumstantiis  discreta:  considerantur  : 
qua  sunt  lia , videlicet  res,  persona , numerus, 
locus,  tempus,  gestum.  In  his  enim  significatio 
rerum  primarum  ad  secundas  consideratur.  Res  au- 
tem in  hoc  loco  inlelligiinus  in  materia  quacunque, 
vel  subslantia  inanimata  coelestium  sive  terrestrium, 
constitutas : ut  sunt  lapides,  ligna,  herba,  ct  catcra 
hujusmodi,  qua  in  elementis  vel  ex  elementis 
sunt.  Omnis  autem  res  qua  ad  significandum 
proponitur  in  Scriptura  sacra , aut  secundum 
exteriorem  formam  , uul  secundum  interiorem 
naturam  significat.  Rem  autem  large  hic  acci- 
pimus supradicta  sex  continentem , sub  qua  et 
res  continetur,  id  est  materia , quam  propo- 
suimus iu  prinp  circumstantia.  Omnis  igitur 
res  aut  secundum  interiorem  naturam,  aut  se- 
cundum exteriorem  formam  significat.  Sub  ex- 
teriori forma  figurae  rerum  et  colores  conti- 
nentur; qu®  visu  percipimus.  Ad  interiorem 
naturam  pertinent  aliae  rerum  proprietates , 
quas  caderis  sensibus  comprehendimus , ut  est 
dulcedo  in  sapore,  quam  percipimus  gustu  ; fragran- 
tia in  odore,  quam  percipimus  olfactu ; melos  in 
tono,  quod  ct  quem  percipimus  auditu;  lenitas  sive 
asperitas  in  corpore  el  extera  hujusmodi,  quae  per- 
cipimus tactu.  Prima  illa  circumstantia,  id  csl  res, 
qua:  in  hoc  loco  stricte  accipitur,  dupliciter  significat; 
verbi  gratia.  Nix  interiori  natura,  scilicet  frigiditate, 
exstinctionem  fervoris  libidinum;  ct  exteriori  for* 
nia,  videlicet  candore,  munditiam  operum  designat. 

Persona  est  rationalis  substantia:  individua  essen- 
tia. Persona*  sunt,  qu®  in  sacra  Scriptura  comme* 
morantur,  in  quibus  secundum  eventus  ct  opera  ct 
alio  quolibet  modo  rerum  mysticarum  significatio 
pra*paratur.  Persona  igitur  in  sacro  eloquio  signifi- 
cat, ut  Jacob,  qui  hxreditatem  patris  accepit,  Chri- 
stum vel  populum  gentilem  designat;  Isaac,  qui  fi- 
lium benedixit,  Deum  patrem  figurat.  Numerus  quo- 
que significat,  ut,  verbi  gratia,*  senarius  perfectio- 
nem. Unde  ait  0.  Augustinus  : Non  quia  Deus  sex 
diebus  cuncta  opera  sua  condidit  perfectus  senarius, 
sed  potius  quia  perfectus  est,  illum  numerum  Di  us 
ad  operandum  praelegit ; sed  quia  numerus  multi- 
fariam significationem  habere  dignoscitur,  de  eo 
aliquanto  latius  tractandum  est. 

(16)  De  Numeris  sacr®}  Scriptura:  mysticis  vide 
Petrum  Uonguin  Bcrgomcnscm. 


Cu*.  XV. — De  numeris  mysticis  sacror  Scriptu- 
rae (16). 


Significant  autem  Itis  novem  modis. 

Secundum  ordinem  positionis.  1 

Secundum  qualitatem  compositionis . i 

Secundum  modum  porrectionis.  • 3 

Secundum  formam  dispositionis . 4 

Secundum  computationem.  5 

Secundum  multiplicationem.  6 

Secundum  partium  aggregationem.  7 

Secundum  multitudinem.  8 

Secundum  exaggerationem.  9 


Numeri  igitur  novem  modis  significant  in  divino 
eloquio  : secundum  ordinem  positionis,  secundum 
qualitatem  compositionis,  secundam  modum  porre* 
' ctionis,  secundum  furinam  dispositionis,  secundum 
computationem,  secundum  multiplicationem,  secuit* 
C dum  partium  aggregationem,  secundum  multitudi- 
nem, secundum  exaggerationem. 

Secundum  ordinem  positionis  : ut  unitas,  quia 
prima  csl  in  numeris,  rerum  omnium  significat  prin- 
cipium. Binarius,  quia  secundus  est,  et  primus  ab 
unitate  recedit,  peccatum  significat  quo  a primo 
bono  deviatum  est.  Secundum  qualitatem  composi- 
tionis numeri  significant,  ut  idem  binarius  qui  se- 
ctionem recipit,  et  in  duo  dividi  potest,  corruptibi- 
lia et  transitoria  significat.  Ternarius  vero,  quia 
unitate  media  interveniente  sectionem  non  recipit, 
ut  in  duo  aHjua  dividatur,  indissolubilia  el  incor- 
ruptibilia designat. 

Secundum  modum  porrectionis  numeri  signili- 
C eant,  ut  septenarius  ultra  senarium  requiem  post 
operationem.  Octonarius  ultra  septenarium,  aeterni- 
tatem post  mutabilitatem.  Novenarius  ante  dena- 
rium, defectum  intra  perfectionem.  Undenarius  ultra 
denarium,  extra  mensuram  transgressionem. 

Secundum  formam  dispositionis,  ut  denarius, 
qui  in  longum  tenditur,  rectitudinem  fidei  significat. 
Centenarius,  quia  in  latum  expanditur,  amplitudi- 
nem charilalis.  Millenarius  qui  in  altum  levatur, 
altitudinem  spei  designat.  Rectitudinem  ad  se,  lati- 
tudinem ad  proximum, altitudinem  ad  Deum.  Prini® 
igitur  ct  principali  unitati  ex  bis  iribus  membris 
ordine  positionis,  denarius  proximus  csl ; millena- 
rius forma  dispositionis.  Ille  loco  vicinior,  iste  per- 
fectione similior. 

) Secundum  numeri  computationem  ut  denarius 
perfectionem  significat,  quia  in  eo  porrectio  compu- 
tationis finem  facit. 

Secundum  multiplicationem  numeri  significant, 
ut  duodenarius  universitatis  signum  est,  quia  ex 
ternario  ct  quaternario  invicem  multiplicatis  perii  • 
cilur;  quoniam  quaternarius  corporalium,  tcniaiius 
spiritualium  forma  est. 

Secundum  partium  aggregationem  numeri  signi- 
ficant, ut  senarius  forma  csl  perfectionis,  proplerca 
quod  paries  ejus  ternarius,  binarius,  unitas,  aggre- 
gat® simul  toluiu  complent ; et  nec  ultra  exuberant, 

Rabanuni,  Jodocutn  Clithoveum,c(  inter  rccenlioret 
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nec  infra  subsistunt,  quod  perfectioni  convenit,  in 
qua  nec  plus  justo  nec  minus  esse  debet. 

Secundum  multitudinem  partium  iiumet-i  signifi- 
cant, ut  binarius  propter  duas  unitates  cliarilalcni 
Dei  et  proximi.  Ternarius  propter  tres,  trinitatem. 
Quaternarius,  propter  (pialuor  tempora,  temporalia, 
quoniam  annus  ct  mundus  quatuor  partibus  distin- 
guuntur. Quinarius,  quinque  senius.  Septenarius 
p .Tsens  saeculum,  quod  septem  diebus  volvitur. 

Secundum  exaggerationem  numeri  significant, 
eum  causa  exigit  aggravari,  ct  cum  quadam  exagge- 
ratione iis,  qu;c  promissa  sunt,  responderi,  quale 
est  illud  iu  Lcvilico  : Ad  Adam  correptiones  vestras 
septuplum  propter  peccata  vestra  {Lev.xxxi),  ubi  nihil 
aliud  quam  multiplicitas  poena:  signatur,  expressa 
per  septenarium.  Ex  paucis  multa  sapieus  perpen- 
dere discat. 

Cxr.  XVI.  — De  locis,  temporibus,  ac  gestis  mysticis 
tacra  Scriptura!. 

If.ec  de  numeris,  propter  multiplicem  significatio- 
nem eorum,  paulo  prolixius  prosecuti  sumus.  Nunc 
autem  ad  quartani  circumstantiam,  id  est  locutu, 
vertamus  sermonem.  Loca  significant,  unde  Domi- 
nus in  certis  et  determinatis  locis  certa  negotia  geri 
voluit,  propter  significationem  : ut  verbi  gratia,  (ilii 
Israel  descendentes  in  ADgyplum,  cogente  fame, 
oppressi  sunt  gravi  servitute;  inde  vero  educti  a 
Domino  per  descrlum  quadraginta  annis  iter  agentes, 
venerunt  in  terram  promissionis,  qux  sita  est  inter 
Babylouem  ct  /Egvptum.  Et  utraque  gens,  id  est 
jCgyplii  et  Assyrii  captivaverunt  cos;  sed  prius 
sEgyplii  : ista  omnia  significationi  apta  sunt.  Aegy- 
ptus, quae  est  terra  voluptuosa  ct  deliciis  affluens, 
mundum  significat,  non  machinam  istam,  sed  vo- 
luptates mundi  et  secularia  desideria.  Desertum 
significat  vitam  religiosam,  per  quam  quasi  repa- 
triantes jejunamus  a vitiis  et  concupiscentiis  hujus 
sxculi.  Babylon  ad  aquilonem  posita  est,  ubi  frigus 
perpetuum  et  obscuritas  est,  cum  nunquam  pars 
illa  a sole  contingatur.  Ter  Assyrios  igitur,  id  est 
Babylonios,  daemones  competenter  designantur,  qui 
ad  aquilonem  sedem  sibi  elegerunt,  iilpntc  frigore 
infidelitatis  torpentes, et  veritatis  luce  privati.  Prius 
/Egyplii  opprimunt  Israel,  deinde  Assyrii,  non  enim  | 
iu  nobis  potest  quidquam  diabolus,  nisi  prius  traba- 
mur  a propriis  concupiscentiis.  Unde  : Ne  tradas 
me  Domine  a desiderio  meo  peccatori,  id  csl  diabolo 
(Vsal.  cxxxix). 

Tempora  significant.  Exempli  causa,  Jesus  erat 
in  porticu  Salomonis,  et  hietns  erat.  Ideo  de  hieme 
habita  csl  mentio,  ut  per  qualitatem  temporum  de- 
signaretur qualitas  animorum,  id  est  torpor  ct  infi- 
delitas Judxorum. 

Gestum  significat,  ut  in  Evangetio  palet.  Venit 
Jesus  in  Bcthaniam,  ct  suscitavit  Labarum ; deinde 
per  montem  Oliveti  venit  in  vallem  Josaplial,  et  mi- 
sit discipulos  in  civitatem  propter  asinam,  elc.  Bc- 
tbania  domus  obedicnlke.  Ad  obedientem  tantum 
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A venit  Christus,  ut  resuscitaret  Lazarum,  id  est  ani  • 
mam  prius  mortuam  in  peccatis.  Cum  itaque  sex 
sint  circumslanlix,  qua»  dicuntur  significare,  #|u«- 
cunquc  earutu  significet,  aut  facturo  significat  faciunt 
et  est  allegoria ; aut  factum  faciendum  significat,  el 
est  moralilas.  In  bis  duobus  ad  cognitionem  verita- 
tis, id  est  integritatem  fidei,  el  ad  amorem  bonitatis, 
id  est  ad  perfectionem  bonorum  operum,  instruimur. 
Propter  quae  duo  legenda  est  divina  Scriptura,  sci- 
licet ut  credamus  sincere,  ct  bcuc  operemur. 

Cii».  XVII.  — De  materia  sacra:  Scriptura ?. 

Materia  divina:  Seri  plura»  est  Verbum  incarnatum 
cum  omnibus  sacramentis  suis,  tam  procedentibus 
a principio  mundi  quam  futuris  usque  ad  finem  sae- 
d culi.  Et  sciendum  quod  lola  ista  series  ct  porrectio 
temporis  dividenda  est  in  duos  status  : veterem,  ct 
novum,  el  tria  tempora  naturalis  legis,  et  scriptae  el 
gratia: , el  sex  xlales.  Priuia  telas  ab  Adam  usque 
ad  Noe.  Secunda  a Noo  usque  ad  Abraliaui.  Tertia 
ab  Abraham  usque  ad  Dnvid.  Quarta  a David  usque 
ad  transmigrationem  Babylonis.  Quinta  a transmi- 
gratione Babylonis  usque  ad  adventum  Christi.  Item 
quinque  xlales  procedentes,  id  est  ab  Adam  usque 
ad  Christum  distinguuntur  in  quatuor  successiones. 
Prima  patriarcharum  fuit  ab  Adam  usque  ad  Moysem. 
Secunda  fuit  a Moyse  usque  ad  David,  qux  csl  judi- 
cum. Tertia,  qux  est  Regum,  a David  usque  ad  tran- 
smigrationem Rabylonis.  Quarta  a transmigratione 
„ Babylonis  usque  ad  Christum  ; et  lixc  successio  sa- 
' ccrdolum  fuit.  Status  dicuntur,  quia  adesse  hominis 
perlinent.  Vetus  dicitur  status,  quia  in  culpa  el  poena 
usque  ad  resurrectionem  Clirisli.  Novus  autem  dici- 
tur propter  innovationem  vitae  humanx,  qux  per 
gratiam  Christi  facta  est  usque  ad  finem  saxuli.  Item 
tempus  naturalis  legis  dicitur,  co  quod  homo  suo 
naturali  sensui  relictus  fuit  sine  communi  proce- 
plionc.  Tempus  scriptx  legis  dicitur,  co  quod  tunc 
lex  scripta  in  populo  Dei  prxccpla  dabat  vivendi. 
Tempus  gratix,  quia  Christus  gratis  dedit  implero 
qiod  lex  proccpcrat.  /Elates  dicuntur  sex  ad  simi 
liiudiuem  xiaiis  hominum.  Fuit  enim  mundus  cl 
infans  ct  puer,  elc.  Et  notandum  quod  xtates  istx 
non  distinguuntur  secundum  xquaha  spatia  lempo- 
\ rum»  sed  secundum  communes  innovationes  rerum 
ul  fuit  diluvium,  et  electio  Abrahx,  ct  institutio  re- 
gum ct  transmigratio  iu  Babylonem,  ct  adventus 
Clirisli.  Successio  patriarcharum  dicitur,  quia  eo 
tempore  soli  patres  pexerant  liliis  suis  : quod  dura- 
vit usque  ad  Moysem,  qui,  primus  in  populo  Dei 
principatum  tenens,  judex  constitutus  csl  non  tan- 
tum super  filios  suos,  sed  super  lotum  populum 
Israel,  licet  jam  mulli  reges  essent  in  gentibus.  Vel 
ideo  patriarcharum  successio  nominatur,  quia  eo 
tempore  successerunt  sibi  ad  invicem  primitivi  illi 
patres  a quibus  genus  humanum  disseminatum  esi 
et  familix  derivata*,  cl  palrix  denominata*,  ul  ab 
Edoni  Edumci,  a Levi  Levilx,  a Juda  Judxi 
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Cvr.  XVIII.  — De  difficultatibus  sacra:  Scriptura  (17). 

Mulla  in  Scriplura  sacra  occurrunt,  qux  rerum 
gestarum  seriem  ignorantibus,  difficultatum  pariunt 
inlclligcniii.  Quemadmodum  hoc  quod  in  libro  Ju- 
dilli  legitur,  Arfaxat  rex  Judxoruui  multas  gentes 
suo  imperio  subjugasse, -ac  contra  Nahuchodonosnr 
regem  Assyriorum  pugnasse,  et  jure  obtentus  lielli 
eidem  regi  Assyriorum  ad  omnia  regna  sum  ditioni 
subjicienda  spem  ac  confideutiatn  addidisse.  Ilinc 
Nabuchodonosor  HoloLrncm,  principem  miUluiNnd 
debellandas  gentes  misisse;  qui  subactis  exteris, 
Judaei  »s  rebellare  conaiitesiu  Bcthulia  obsedit,  atque, 
Acbior  principe  liliorum  Amon  narrante,  didicit 
ipsum  esse  populum  qui,  nuper  a captivitate  rever- 
sus, eadem  montana  possedit.  Si  igitur  quaerimus, 
quo  tempore  lixc  gesta  sint,  vel  quis  fuerit  Nabli-  ^ 
chodouosor  iste  qui  in  Ninive  regnavit,  cum  Nabu- 
cbodouosor  non  in  Niuive,  sed  in  Babylone  regnasse 
perhibeatur,  neque  Assyriorum  sed  Chaldaeorum 
fuisse  rex  legatur,  idemque  in  reditu  populi  dc 
captivitate  Babylonis  jam  mortuus  nequaquam  du- 
bitetur, non  parva  in  his  diligenter  considerantibus 
dubitatio  exoritur.  Dicunt  itaque  hunc  Nabtichodo- 
nosor  Cambysem  filium  Cyri  inlclligendum ; qui 
propterca  ab  llcbrxis  secundus  Nubucbodoiiosor  ap- 
pellatus est,  quoti,  ut  credebatur,  illius  Nabueho- 
donosor  facta  imitans,  magnam  in  liiios  Israel  cru- 
delitatem exercuit.  Ubi  reliqua  forsitan  convenire 
potuissent,  nisi  quod  in  libro  Judith  legitur  verbum 
factum  in  domo  Nabuchodonosor  anno  duodecimo  ^ 
regni  ejus,  cum  Cambyses  illius  Cyri  non  nisi  octo 
annis  regnasse  perhibeatur.  Veram  in  numeris 
mulla  mendacia  scriptorum  libris  inesso  ileprc- 
licndimur,  tamen  in  ejusmodi  studiosus  lector 
moveri  nou  debet,  quia  aliquid  est,  veritati 
appropinquasse,  illic  etiam  ubi  non  conii:' git  in 
toto  illam  comprehendere.  In  libris  etiam  Machabxo- 
i uin  et  in  Dauiele  quaedam  dicuntur,  qme  iioii  facile 
inlclligcre  possis,  nisi  cognoveris  primum  eos  qui 
post  Alexandrum  Magnum  in  regnum  Syrix  et  .Aegy- 
pti successerunt : In  Dauiele  siquidem  audis  regent 
aquilonis  frequenter  nominari;  ubi  per  austrum  ni- 
hil aliud  quam  regnum  AEgypli ; et  per  aquilonem 
nihil  aliud  quam  regum  Syrix,  secundum  litlcram 
inlclligi  oportet;  quorum  reges  alternis  vicibus,  D 
nunc  pace  nunc  bello  ad  iuricem  varia  tempora  ha- 
buisse leguntur.  Quas  vicissitudines,  nisi  prius  eo- 
i um  gestis  cognitis,  iioii  facile  discernes.  Item  qirxl 
in  libro  Machahirorum  legimus,  Antiochum  atque 
Demetrium  corumquc  successores  pro  regno  Syrix 
ex  adverso  pugnantes,  ipsuinquc  regnum  quasi  pa- 
terno jure  bine  inde  ulrosquc  vindicantes,  inlelligere 
non  poteris  qua  de  causa  facium  sit,  nisi  agnoveris 
qualiter  Seleucus  filius  Antiochi  Magni,  rex  Syrix, 
inorieus  successorem  reliquerit  Antiochum  Epiplia- 
neum  fratrem  suum.  Quo  mortuo  Demetrius  Seleuci 
filius  egressus  ab  urbe  lloma  venit  in  Syriam,  in  re- 
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A gnutn  videlicet  patris  sui.  Cujus  adventu  comperto, 
exercitus  qui  c.mi  Antiocho  Epiphuneo  fuerat,  ejus- 
dem Antiochi  lilium,  hoc  est  Antiochum  Eiipatorcm 
interfecit.  Sicquc  Demetrius  regnum  obtinuit.  Ale- 
xander voro  lilius  Antiochi  Kupaioiis, <um  crevisset, 
exercitum  collegit,  nppressoquc  Demetrio  leguuiN 
recepit.  Post  Demetrius  lilius  Demetrii  fugato  Ale- 
xandro potestatem  ad  sc  revocavit.  Deinde  Tryphon 
quidam  Partium  Alexandri  (ilium,  quem  nutriendum 
acceperat,  occidit.  Sed  illo  tandem  oppresso,  regnum 
iu  progenie  Seleuci  permansit.  Ilxc  breviter  ad  evi- 
dentiam lectionis  distinximus,  ut  ea  qux  scripta 
sunt,  aut  non  legantur,  aut  intclligaiitur.  Ilxc  vero 
tempora  Macbabxis  insignia  fuerunt,  quorum  pri- 
mus Judas,  zelo  diviux  legis  accensus,  impetus  Gran- 
eorum fortiter  propulsavit;  quo  mortuo  Jonnllias 
frater  ejus  successit.  Postremo  sanguine  et  virtute 
germanus  defundo  Symonc  successit  Joanncs  llir- 
cauus  lilius  ejus,  et  post  Joannem  filius  ejus  Arislo- 
bolus,  cl  post  Arisloliolum  Alexander  filius  ejus; 
post  quem  Alcxandria  uxor  ejus  tenuit  quidem  prin- 
cipatum genet  is,  llircano  autem  lilio  suo  pontifica- 
lem dignitatem  tribuit.  Hujus  Ilircani  tempore  qui- 
dam latrunculi  ab  Hierosolymis  egressi  circa  Asea- 
loitcm  prxdas  egerunt,  ubi  inter  exteros  captivos 
Antipater  quidam  juvenis,  cujusdani  Herodis  genere 
lilumxi,  qui  in  Ascalone  templi  Apollinis  sacerdos 
exstitit,  lilius,  Hicrosolymam  captivus  ductus  est. 
Hic  itaque  Antipater  in  domo  Ilircani  aliquot  annis 
serviens,  industria  ac  probitate  spectabilis,  eidem 
llircano  domino  suo  gratiosus  exstitit,  iu  lanium  ut 
ei  universam  domum  suam  commillcrel.  Circa  ba*c 
tempora  contigit  ut  Antigonus,  Ilircani  pontificis 
frater  junior,  cumdcm  Hircanum  a pontificatu  pro- 
pellens, sacerdotii  dignitatem  arriperet.  Cumque 
Pompeius  consul  Humanorum  tunc  per  Syriam  exer- 
citum duceret,  supradicltis  Antipater,  missus  ab 
Hircauo  domino  suo  ad  Pompeium  veniens,  impe- 
travit ut  cum  exercitu  Hicrosolymam  ascenderet,  et 
dejecto  Antigono,  sacerdotii  dignitatem  llircano  re- 
formaret.  Pompeius  itaque,  restituto  llircano,  tributa 
terrx  solvenda  indixit,  atque  eumilcm  Antipatrum 
uuivcrsx  regioni  prxfecit  recedens.  Antipater  autem 
antiqux  gratix  non  immemor  erga  Hircanum  beni- 
gnus exstitit,  lantaque  modestia  injunctum  oflicium 
exercuit,  ut  tam  Judaeis  quam  Humanis  complaceret. 
Genuit  autem  filium  Herodem  nomine;  qui  post 
mortem  patris  luin  merito  proprix  virtutis,  luin 
etiam  gratia  pnlcrux  devotionis  a Romanis  coionani 
accepit,  cl  rex  factus  est.  Hic  csl  Herodes,  cujus  re- 
gni anno  tricesimo  primo  naius  est  Christus.  Qui 
qnouiarn  alienigena  primus  Judxx  regnum  suscepe- 
rat, audita  fama  per  magos  dc  nativitate  regis  Ju- 
dicorum,  territus  est.  Et  ne  forte  regnum  quod  usur- 
paverat, amitteret,  quem  successorem  timuit,  exstin- 
guere conabatur.  Peremit  itaque  innocentes,  utt 
universis  monentibus,  ille,  quem  unum  insectata* 
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(17;  Toti  huic  c.  mullum  confert  doctrina  Mclchioris  Cani,  in  lib.  xi  suorum  Locorum.  Thcolog. 
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t'jr,  non  evaderet.  Hic  etiam  Herodes,  post  alias  uvo- 
res quas  primitus  duxerat,  Mariannem  qaanulutn, 
Iliicani  pontificis  neptem,  factus  rex  duxit  uxorem, 
de  qua  duos  genuit  filios  Alexandrum  el  Arislobo- 
lum.  Sed  ha!c  cum  postea  el  propter  speciem,  et 
p oj  tcr  generis  dignitatem  insolesceret,  animum 
ejus  adversum  se  graviter  exacerbavit;  accessit  huic 
molestiae  quoJ  ab  aliis  concubinis  de  stupro  accu- 
sata est,  in  tantum  ut  etiam  Antonio  consuli  Roma- 
norum, qui  tunc  in  partibus  orientis  agebat,  imagi- 
nem sui  pictam  ad  ipsius  aninuim  in  amorem  sui 
concitandum  misisse  diceretur.  Qua  suspicione  fra- 
ctus Herodes  sororio  suo  cum  quo  consilia  sua  com- 
municare consueverat,  secretum  aperit,  camqiic  in- 
terfici jubet.  Ille  vim  amoris  considerans,  et  furoris 
jussa  poenitentiam  subsecuturam  sciens,  Mariannem 
secreto  corripit,  et  nisi  adversus  maritum  humilie- 
tur, quod  periculum  immineat,  ostendit.  Timor  con- 
tumacem mansuefecit;  sirque  brevi  mutatis  mori- 
bus Herodis  animum  ad  amorem  sui  reparavit.  In- 
ter Ii.tc  eum  quadam  die  'solus  cum  sola  blandius 
jocaretur  suumque  amorem  jactaret  : Verum  (in- 
quit illa)  quomodo  amas,  quam  mortuam  malles 
quam  vivam?  Nam  et  interfici  me  praecepisti.  Ille,  se 
proditum  agnoscens,  cum  furore  surrexit ; et  quia 
jam  prius  quaedam  verba  de  amore  hujus  ac  sororii 
sui  sinistra  audierat,  nunc  r**m  auditam  quasi  pro- 
batam credens,  jubet  utrosque  occidi.  Post  autem 
pamiteutia  ductus,  furorem  furore  mutavit,  et  per 
singula  momenta  Mariannem  clamans,  se  sine  illa 
' ivere  non  posse  dicebat.  Accessit  concubinarum 
pestifera  delatio,  quae  filios  iu  ultionem  sanguinis 
adversus  patrem  armari  testatur.  Ille  ergo  missis 
Romani  litteris  a senatu  impetravit  ut  parricidas  ct 
insidiatores  vita*  sua*  necaret,  sicque  post  matrem 
filiis  trucidatis,  ct  ipse  postea  quoqua  diuturnis  do- 
loribus contabescens,  morte  miserabili  vitam  finivit. 
Reliquit  successores  (ilios,  Archelaum  regem  in  Ju- 
dica, Herodem  tetrarcham  iu  Galihra,  Philippum 
autem  tetrarcham  in  llurea  et  Traconilidc  regione, 
el  Lisaniam  in  Ahilina.  Archelaus  autem,  cum  no- 
vem antiis  post  ipsum  patrem  regnassct,  apud  Ro- 
manos a Judaeis  de  insolentia  accusatus,  regno  exsu- 
lans Lugdunum  in  exsilium  mittitur:  ubi  et  Yita  fun- 
ctu.* est.  Romani  autem  ad  procurandam  Judicant 
prrsides  posuerunt.  Herodes  autem  tetrarcha  Cali- 
hnas  Philippo  fratri  suo  uxorem  ejus  nomine  Hcro- 
diadem  tiliam  Arcte  regis  Arabum,  abstulit,  eanujue 
sibi  contra  morem  in  conjugium  copulavit.  Pro  quo 

{tS-f  9'  Aliis.  Dcroroniu  dicitur. 
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scelero  cum  a Joanne  Rnplisla  argueretur,  sugge- 
stione Hcrodiadis  ipsum  Jonnncm  decollavit.  Hic  est 
Herodes  tetrarcha  filius  Magni  Herodis  qui  in  pas- 
sione Domini  Hierosolymam  ascendisse  legitur,  ct 
qui  Jrsum  a Pilato  praeside  ad  se  missum,  alba  ve- 
ste indutum  illusit,  atque  ad  Pilatum  judicandum 
remisit.  Porro  Aristobclus  filius  Herodis  Magni,  at- 
que hujus  Herodis  frater  ex  Mariannc  matre  natus, 
quem  superius  a patre  Herode  el  ob  suspicionem 
parricidii  trucidatum  diximus,  lilium  habuit  nomius 
Agrippam.  Qui  cum  adultus  esset,  orbatum  ct  cx- 
Incrcdatuin  se  cernens,  quanta  polnit  pecunia  colle- 
cta, Romam  perrexit;  ibique  cuidam  Caio  Caligulae 
nepoti  Tiberii  Caesaris  familiaritate  junctus  est.  Qui 
Caius,  cum  post  mortem  Tiberi»  imperium  sumpsis- 
set, eumdeni  Agrippam  ob  meritum  pristinas  devo- 
tionis in  Phoenicia  regem  constituit.  Hcrodias  autem 
hoc  audito,  Herodem  de  ignavia  reprehendere  coepit, 
quod  videlicet  ipse  divitiis  major  ct  potentiis,  a Ro- 
mano principe  hanc  dignitatem  sibi  non  acquisisse! ; 
qua  exprobratione  irritatus  Herodes/ cum  ipsa  l!t- 
rodiade  pecunia  multa  assumpta,  Romam  profectus 
est.  Cumque  apud  Caium  quereretur  quod  sibi  hic 
honor  collatus  potius  non  fuisset,  indignatus  Caius 
inconcessa  petenti,  etiam  concessa  tollenda  decre- 
vit. Sicquc  Herodes  pariter  cum  llerodiadc  ad  liispa- 
niasin  exsilium  missus  est,  hic  Unis  llcrodis.  Vercvn 
Agrippa,  qui  Herodes  cognominatus  est,  ipse  est  qui 
Jacobum  fratrem  Joannis  gladio  peremit,  Petrum  - 
que  in  carcerem  missum  qualuor  quaternionibus 
militum  custodiendum  tradidit.  Hic  cum  quadam 
die  cum  Tyriis  ac  Sidoniis  causam  acturus  proces- 
sisset, et  pro  splendore  deauratarum  vestium  solis- 
que radio  lucentium  Deus  ct  non  homo  conclamare- 
tur, in  superbiam  elatus  subito  ab  angelo  percussus 
est.  Et  post  aliquot  dies  perseverante  a*griludinc  vi- 
tam finivit.  Huic  successit  filius  Agrippa,  qui  in  Acti- 
bus apostolorum  (Ad.  xxv)  cum  Hernice  1 18- 19)  ma- 
tresua  ad  Festum  praesulem  visendum  et  salutandum 
descendisse  legitur,  atque  cum  Paulo  eidem  praesidi 
praesentato  quaedam  jucunde  confabulatus  memora- 
tur (Ad.  xxvi).  Huius  tempore  regnum  Juda*orum  a 
Tito  el  Vespasiano  subversum  est.  Primus  itaque 
Herodes  fuit  ille,  sub  quo  Christus  natus  est,  qui  et 
parvulos  trucidavit.  SecunduB  filius  ejus  sub  quo 
Christus  passus  est,  qui  Joanncin  Baptistam  decol- 
lavit. Tertius  Agrippa  Herodes,  cujus  avus  fuit 
primus  Herodes.  Secundus  patruus  qui  Jacobum  in- 
terfecit. 
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ADNOTATIONES  ELUCIDATORLE 

IN  PENTATEUCHON, 

QUORUM  HiEC  SUNT  CAPITA: 

h i Prologum  divi  Hieronymi  in  Pentaieuchon.  Cap.  I. 

De  nomine  primi  libri  Pentateuchi.  Cap.  II. 

Quod  scribendo  Genesim  Moyses  fuit  historiographus  et  propheta,  et  quod  duo  sunt  ni  ea  attendenda  : utpole 
veritas  rerum  gestarum,  et  forma  verborum.  Cap.  III. 

Qua:  sit  intentio  Moysi  in  Genesi  : et  an  omnia  simul  creata  sint.  Cap.  IV. 

De  materia  prima,  quando,  ubi  et  qualis  creata  sil.  Cap.  V. 

De  ofteribus  sex  dierum  distinctis.  Cap.  VI. 

Expositiones  tam  verborum  quam  sententiarum  Ceneseos,  per  singula  fere  (uti  ea  adnotubtmus ) ca- 
pita.  Cap.  VII. 

Adnolaliones  exposiloria  in  Exodum  qua  constituunt.  Cap.  VIII. 

AJnol.:liones  in  Leviticum  hac  habent  caf  ila : 

De  nomine  l^eritici,  et  quinque,  in  eo  distincte  tractatis,  qua  sunt  sacrificia , persona,  tempora,  loca  et  causar, 
Cap.  I,  quod  adnotat.  in  Pentaieuchon  est.  Cap.  IX. 

De  sacrificiis,  oblatione,  et  libatione.  Cap.  II  et  totius  libri  X. 

De  par  sonis  a quibus  fiunt  pradicla.  Cap.  IU  et  totius  XI. 

De  temporibus  et  causis  in  eis  offerendi.  Cap.  IV  et  XII. 

De  locis,  causis  et  expositione  litterali  Levit  ici.  Cap.  V et  XIII. 

Adnolaliones  pauca  in  A" umeros.  Cap.  XIV. 

Adnolaliones  etiam  pauca  in  Deuteronomium.  Cap.  X V. 


CaP.  I.  — In  prologum  diri  Hieronymi  in  Pentateu- 
chon  adnolaliones  elucidatoria. 

Desideritis  proprium  r:omcn  esi  : liinc  Desiderii 
mei,  subauditur  amici;  desidcrr.tas accepi  epistolas. 
Quid  cum  Dauiele  sortitus  est  nomen,  quoniam  ipse 
Danicl  vir  desideriorum  vocatus  est  al>  angelo;  sieul 
iste  nunc  Desidrrius  appellatur.  Quod  vocabulum 
pnesagio  quodam  futurorum  impositum  dicitur, 
ut  in  co  qtioJ  Desideritis  vocatus  esi,  deside- 
rabilem futurum  , vel  desiderabilia  postulatu- 
rum significaretur.  Pentaieuchon  gncctim  nomen 
est,  quod  in  ialinam  linguam  translatum  quin- 
que voluminum  iuterpietatur.  r.ivrs  ponte  enim 
graxe,  laline  sonat  quinque  «Cjroj , tcuclios,  volu- 
men. Hinc  Peiilaleuchon  opus  quinque  voluminum 
sive  librorum.  Signilical  autem  quinque  libros  legis 
editos  a Moyse.  Sugillationem,  detractionem  sive 
oppressionem  quidam  interpretantur,  quasi  suhgu- 
lalioncni  a sub  et  gula  : sicut  suffocatio  quasi  sub- 
fai.calio  a sub  et  fauce  dicitur.  Ita  ingenium  quasi  vi- 
num probantes,  quo  superveniente  novo  vetus  aces- 
cit ; cum  eisdem  similitudo  non  sit  : quia  ex  sensu 
piMsentiitin  sapientis  antiquorum  dulcior  apparet 
vili  portione.  Judicio  meo  exiguum  est  ct  cpiitem- 
plihiic  quidquid  facere  possum  in  d nin  Domini. 
Editioni  antiquae,  id  est  translationi  Septuaginta, 
qu.e  antiquior  calci  is  : translationem  Thcodolionis  : 


A adjiciens  ilii  cx  translatione  Thcodolionis,  quia  mi- 
nus ante  habuerat.  Deinde  appositis  duabus  nolis, 
id  est , aslci iseo ct  obelo , omne  opus , id  est,  lotam 
seriem  ejusdem  antiquae  editionis  distinxit.  Aslcris- 
eum  namque  quod  interpretatur  stellula,  iis  locis  ap- 
posuit ubi  adjectione  farta , qua;  minus  ante  fue- 
runt, supplendo  dilucidaverat.  Obelum  vero,  quod 
verum  dicitur,  quia  ea  quibus  apponitur  quasi  con- 
fodienda et  perimenda  signTical,  adjunxit  iis,  qua: 
eadem  editio  antiqua  supcrffua  continebat  (20).  Quod 
ve.o  supradictx  editioni  Septuaginta  mulla  desint 
quz  in  Hebraica  veritate  reperiuntur,  ex  iis  osten- 
ditur qit®  Evarigelislanini  ct  Apostolorum  auctoritas 
promulgavit ; in  quibus  multa  de  Veteri  Testamento 
legimus,  qux  in  nostris  codicibus  secundum  septua- 
^ ginta  interpretes  nou  halantur  : ut  est  illud  : Ex 
jEgvplo  vocavi  lilium  ineiiin,  ct  extera  in  littera  qux 
sequuntur;  qux  omnia  proprium  synlagma,  id  est, 
compositionem  requirunt.  Nc  forte  quis  dicat , hoc 
iu  Hebraica  veritate  secundum  sensum , ct  non  ad 
verbum  contineri ; ideo  dicit , proprium  synlagma 
desiderant,  ut  suorum  verborum  forma  cl  coni  posi- 
tione exprimantur  Quia  igitur  in  Septuaginta  non 
inveniuntur,  ad  Hebraicam  vciilaleiu  curramus,  ubi 
inveniuntur.  Quod,  id  est  defectum  nunc  esse  in 
Septuaginta  translatione,  multi  ignorantes,  apocry- 
phorum scilicet  librorum  deliramenta  sectantur,  iu 


<201  Dc  bis  notis  vide  diffusius  apud  F.  Sixlunt  in  sua  Bibi.  lib.  in,  i papt.,  ac  in  meo  libro  Bisc. 
(■a  ahstaruni. 
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quibus  nor.  auctoritas  nec  veritas  est.  Et  iberas 
n enias,  id  est  eorundem  dicta,  iberis  n geniis,  id  est 
Hispanicis  fabulis  comparanda  ; praeferunt  libris 
authenticis,  id  csl,  liebraicis,  in  quibus  cl  auctoritas 
et  veritas  prima  csl.  Si  autem  quaeritur  qua  de  causa 
sic  erraverint  Septuaginta  : causas,  inquit,  erroris 
non  est  meum  exponere ; tamen  Judaei  in  excusatio- 
nem eorum  dicunt  hoc  cos  cx  industria  fecisse;  quod 
quacJntn , qua?  in  hcbraica  veritate  erani;  aut  om- 
nino tacuerunt,  aut  aliter  interpretati  sunt : maxime 
ubi  Scriptura  sacra  aliquid  de  P;itre  et  Filio  cl  Spi- 
ritu sancio  icslalur;  propter  Ptolemaeum  , qui  unius 
Dei  cultor  unitatem  deitatis  noverat,  sed  Trinitatis 
mysterium  capere  non  valebat,  praecipue,  ne  hoc 
magis  Platonicum  quam  divinum  esse  videretur  : 
Plato  qtuedain  vestigia  Trinitatis  k t*#  nipl  tv3  *r/a- 
Ow  x«<  vou,  id  est  in  libro  De  bono  et  mente;  sive  in 
Agathoncet  mente,  eide  mundana  anima  dogmati- 
zaverat. Sed  si  forte  lia*c  excusatio  pro  septuaginta 
interpretum  errore  recipitur,  tamen  hoc  nullo  modo 
approbandum  csl,  quod  quidam  eos  singulos  per 
singulas  cellas  divisos,  omnino  eadem  scripsisse 
incutiuntur  ; quia  si  Ime  verum  fuisset,  Aristarchus 
ejusdem  Ptolcmun  Hvperaspisles,  id  est  protector  cl 
propugnator,  qui  ejusdem  Plolcnuei  facta  fideliter 
defendit;  ct  Joscplius,  qui  mullo  post  tempore  gesta 
Illitis  scripsit,  non  tacuissent.  Si  enim  in  hunc  mo- 
dum divisi  sine  collatione  mutua  eadem  omnino  et 
indifferentia  dixissent , vales  potius  et  propheta: 
quam  interpretes  dicendi  essent : quod  dicere  non  ( 
convenit.  Aliud  est  cuim  esse  vatem,  aliud  interpre- 
tem : nisi  forte  aliquis  insipiens  astruere  velit  idem  esse 
vatem,  et  interpretem ; quod  si  concessum  fuerit , 
hoc  ridiculum  inde  consequitur,  quod  Tullius,  qui 
quosdam  oratorum  libros  dc  grreco  in  latinutn 
transtulit,  rhetorico  afflatus  spiritu  cos  transtulisse 
dicetur;  hoc  est  quod  dicit.  Nisi  forte  putandus  est 
Tullius  dilatus  rhetorico  spiritu  transtulisse  UF.co- 
nomicum  Xenophontis  ct  Platonis  Pythagoram  (ii), 
cl  D<  most lienis  (subaudi  orationem)  pro  Gtcsiphonlc, 
id  est  libros  illos  quorum  primus  inscribitur  OEco- 
uomicus  Xenophontis,  secundus  Pythagoras  Plato- 
nis : quemadmodum  legimus  Timaeum  Platonis  in- 
scriptum librum  quem  Plato  ipse  composuit  el 
Inscripsit  nomine  discipuli  sni  Tinuei.  Pari  modo 
fortassis  cl  hunc  librum  Plato  composuit,  quem 
Pythagoram  Platonis  voluit  appellari ; vel  propterea 
quod  Pythagoras  in  eodem  libro  loquitur,  vel  quod 
qu.e  ibidem  scripta  sunt,  de  ipso  dicuntur.  Sic  et 
Xenophontis  Uber;  cui  nomen  CEconomici,  id  est, 
dispensatoris  praefigitur,  OEconomicus  Xenophontis 
appellatur.  Tertius  liber,  cujus  titulus  est  Demo- 
sthenis pro  Clesiphonte,  ejusdem  Demosthenis  csl, 
pro  causa  Clesiphonlis  factus  : quemadmodum  liber 
Tullii,  in  quo  causa  regis  Dejotari  agitur,  Tullius 
pro  Dejotaro  vocatur.  Sic  igitur  si  Septuaginta  in- 
terpretes vates  dicimus,  quia  interpretes  fuerunt, 

(21)  Protagoran)  potius. 
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Tullium  quoque  , qui  interpres  fuit,  vatem  esse  di- 
cemus. Aut  etiam  aliud  inconveniens  : quod  si  ens 
Spiritu  sancto  loculos  asserimus,  cumdem  Spiritum 
sanctum  aliter  per  ipsos,  et  aliter  per  Apostolos  lo- 
cutum invenimus , sihiquc  contrarium  Spiritum 
sanctum;  per  quem  isti  scriptum  esse  falsu  testati 
sunt,  quod  illi  'omnino  tacuerunt.  Ex  quibus  omni- 
bus constat , Septuaginta  interpretes  humano , non 
divino  spiritu  loculos,  ac  per  hoc,  si,  utpote  homi- 
nes, erraverunt,  inconveniens  nullum  esse.  Igitur, 
o .Tiuule  qui  tantopere  Septuaginta  interpretes  de- 
fendis, quid  livore  torqueris,  cum  audis  illos  rep.e- 
hendi?  Sicubi  tibi  in  translatione  videor  errare, 
interroga  Hebraeos,  utrum  scilicet  nostra,  an  illo- 
rum translatio  verior  sit.  Illi  tibi  dicent  • quia  quod 
illi  habent  de  Christo,  tui  codices  secundum  Septua- 
ginta interpretes  scripti  non  habent.  Quod  si  dicere 
volueris,  idcirco  llebncos  testimonia  ab  apo-»!ol!s 
falso  usurpata  habere,  cum  iu  translatione  Septua- 
ginta non  inveniantur,  quia  ca  postea  prolata  habue- 
runt librisque  suis  ascripserunt,  hoc  jam  aliud  est 
defensionis  genus,  in  quo  tamen  verisimilitudo  nullti 
est,  eum  illi  non  s dum  falsa  refellere,  sed  vera  etiam, 
si  possent,  libenter  negare  vellent.  Postremo  si 
dixeris,  idcirco  magis  approbandam  esse  translatio  - 
nero  Septuaginta,  quam  Hebraicam  veritatem,  quod 
veriora  sint  exemplaria  Graeca  quam  Hebraea,  et  La- 
tina quam  Grreca , nihil  prolicis ; cum  e contrario 
veriora  sint  Gncca  quam  Latiua  , et  Hebraea  quam 
Grxca. 

Cap.  II.  — De  nomine  primi  libri  Pentateuchi. 
Liber  iste,  qui  primus  est  divinorum  voluminum 
Hebraice  dicitur  Rcresilh,  quod  tanlumdcm  valet,  ac 
si  diceretur,  in  principio.  Quidam  Hebraei  habent 
consuetudinem  ut  imponant  nomina  libris  suis  a 
principio  libri,  id  csl,  a prima  dictione,  sicut  ct  nos 
nominamus  unum  Psalmum,  Miserere  mei  Deus  : ct 
alium  ; Beati  immaculati.  Graece  autem  dicitur  Ge- 
nesis , tum  propter  generationem  cadi  cl  terrae , 
quam  primo  tractat,  tum  propter  creationem  ho- 
minis , sive  propagationem  generis  humani  super 
universam  faciem  terra:.  El  in  istis  tribus  progres- 
sionibus proprie  sistit,  et  terminat  hunc  librum. 

Ctr.  III.  — Quo, i scribendo  Genesim  Moyses  fuit  hi- 
storioqraphns  el  propheta;  el  quod  duo  sint  in  ca 
attendenda,  utpote  veritas  rerum  gestarum,  ct 
forma  verborum. 

Sciendum  quod  Moyses  in  hoc  libro  est  hislorio  • 
graphiis  texens  historiam  a principio  mundi  usque 
ad  mortem  Jacoh.  Et  sicut  prophetice  narrat  quae- 
dam qua  fuerunt  ante  creationem  hominum,  ita  el 
iu  heiiedictionihus  quaedam  futura  praedicit  Jacob 
post  mortem  suam,  qtne  ibi  introducit;  ct  sic  exbi 
hi  lio  futurorum  in  argumentum  est  fidei  pr.etcrilo- 
rum;  sicut  e contrario  juxta  Gregorium  , qui  dicit 
quodam  loco  quod  exhibitio  pratcritoriim  Iulos  est 
futurorum.  In  hoc  autem  libro  duo  praecipue  atten- 
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deiula  sunl  : scilicet  veritas  rerum  gestarum,  et 
forma  verborum ; quia  sicut  per  veritatem  verborum 
cognoscimus  veritatem  rerum  ita  contra,  cognita 
veritate  rerum,  facilius  cognoscimus  veritatem  ver- 
borum; quia  per  istam  historicam  narrationem  ai 
alliorum  rerum  intelligeiiliaiii  provehimur. 

Gap.  IV.  — Quir  sil  intentio  Moysi  in  Genesi , et  an 
simul  omnia  creata  sint. 

Intentio  ejus  est  in  hoc  lihro,  tria  principaliter 
ostendere.  In  primis  Deum  Creatorem,  el  materiam 
creatam  et  formationem  ejus  , et  lotum  hoc  ad  lau- 
dem Dei,  ct  utilitatem  hominis  : cui  utile  csl  Deum 
admirari  et  venerari.  Iu  co  quod  erravit,  id  est  do 
nihilo  fecit  mundum,  miramur  ejus  potentiam.  In  eo 
quod  ornavit,  id  est  pulchrum  fccil  mundum,  ejus 
sapientiam  miramur.  In  hoc  enim  differunt  auctores 
nostri  a philosophis,  quod  philosophi  Deum  opificem 
tantum,  el  tria  ponunt  principia  : Deum,  materiam, 
et  archetypas  ideas;  nostri  vero  unicum  ponunt  prin- 
cipium, et  hoc  Deum  solum.  Et  cum  hoc  constet  apud 
omnes  divini  verhi  tractatores,  scilicet  quod  unum 
solum  sit  principium,  de  modo  tamen  errandi  magna 
quaestio  est.  Quidam  enim  dicunt , Deuin  omnia  si- 
mul fecisse  quiecunque;  alii  distinguunt  per  sex 
dierum  operationem  (22),  el  dicunt  illam  distinctio- 
nem figurativam  esse,  et  propter  mysterium  tantum, 
nec  ita  fuisse  ad  litteram.  Et  h<>c  volunt  probare  illa 
auctoritate : Qui  ptrif  in  <r ternum,  creavit  omnia  simul 
(Eccl.  xvm).  Et  alia  etiam  de  hoc  eodem  libro  sum- 
pta ubi  recapilulaudo  post  opera  sex  dierum  : Istae 
sunt , inquit,  generationes  caeli  et  terra \ quando  creata 
sunt  ;ii  die  quo  fecit  Deus  caelum  el  terram , et  omne 
virgultum  agri  (Gen.  n).  Dicunt  etiam  hanc  ratio- 
nem, quia  non  Deo  convenit  ad  moduin  hominis  ali- 
quid imperfectum  facere,  aut  inordin  tinni  aut  de- 
forme. Sed  facile  est  illas  auctoritates  solvere 
Gonii  a hanc  rationem  quoque  possumus  dicere, 
quod  Deus,  qui  in  momento  poterat  omnia  facere, 
sex  diebus  distinxit  opera  sua,  non  propter  suam 
(qua:  nulla  est)  impotentiam,  sed  propter  rationabi- 
lium creaturarum  instructionem  et  exemplum.  Sicut 
enim  prius  reluis  dedit  esse,  et  postea  pulchrum  esse, 
ita  el  angelo,  el  homini,  quibus  dederat  rationales 
esse,  si  perstitissent,  dedisset  ct  beatos  esse;  el  hoc 
esset  pulchrum  esse.  Quod  exemplum  quia  neglexit 
angelus,  respiciens  adesse  suum  quod  rationale  erat, 
nimium  de  se  pixrsuniens , cecidit  irrccuperahiliter, 
sicut  alii  iiumohilitcr  sunt  confirmati.  Ad  hominis 
vero  reparationem  sex  diebus  distinguere  voluit  opus 
suum,  ut  in  hoc  haberet  liomo  animum  occupatum  ad 
sui  institutionem.  Quod  autem  Deus  dicitur  creasse 
aliquid  imperfectum  aut  informe,  non  nocet,  nec  est 
inconveniens;  quia  ad  comparationem  ir.njoris  per- 
fectionis aut  pulchritudinis,  quas  ipsemet  per  se 
quando  oportuit,  addidit,  dici  debet : sicut  quotidie 

(22)  Ad  propositum  quaestionis  : An  Deus  creave- 
rit omnia  simul,  vide  qua:  adnolal  F.  Sutus  in  sua 
Bihl.  lib.  v,  ii  parte,  Ann.  21.  Vide  mox  in  Gen.  ii. 

(23)  Ad  propositum  hujus  vide  notata  a F.  Sixto 


A facit  pueros  imperfectos  quantam  a 1 augment  un 
quod  sequitur,  sed  tamen  perfectos  ad  numerum 
pailium,  manuum  scilicet,  pedum,  et  caetcrorum 
membrorum,  ct  haec  sententia  probabilior  videtur. 

Cap.  V.  — De  materia  prima  , quando , el  ubi,  ct 
quatis  creata  iit  (25). 

Quaeritur  etiam  quando,  ct  ubi,  el  qualis  creata 
sil  materia  rerum ; sed  constat  quod  in  principio 
temporum  ante  omnem  diem,  ita  scilicet  ut  simul 
coeperint  tempus . et  materia  , et  in  eodem  tempore 
angelus';  de  qua  re  dictum  est  : Prima  omnium 
creata  est  sapientia,  non  ante  mundi  constitutionem, 
sicut  quidam  Gr.rri  existimaverunt  cui  sententias 
alludens  Hieronymus  dicit : Quis  novit  qtiol  annis 
aut  lustris  unie  mutulum  angeli  laudaverunt  Cieal:>- 
® rem  suum?  El  consimile  Salomon  dicit  in  quodam 
loco  : Quis  novit , an  spiritus  jumentorum  feratur  in- 
fertus, hominum  superius?  ( Eccl . i,  iii.)  Neuter  ta- 
men ponit  hoc  pro  seniemi:i , quod  in  quxsliono 
proponit.  Proplcrca  dicimus  simul  creata  esse  tem- 
pus et  materiam , quia  tempus  non  est  aliud  nisi 
mutabilitatis  successio,  qua  cum  mutabili  materia 
ccepil  esse;  ubi  nutem  formata  modo  consistit,  ibi* 
dem  creditur  prius  creata,  implens  etiam  tunc  cani- 
tiem capacitatem  localem  quam  modo  impl.i.  Cr  ala 
est  autem  informis,  non  ex  loto  carens  forma;  se.l 
ad  comparationem  sequentis  pulchritudini*  ct  ordi  • 
nis,  informis  potest  diei.  Terra  aulein  erat  in  me- 
dio, habens  iu  se  alveos  et  venas,  receptacula  scili- 
£ cet  aquarum,  tam  super  terram  quam  intra  cam 
lahentiom.  Tria  vero  reliqua  elementa  confusa  iu 
unum  ad  modum  spissa:  nebula:  ferebantur  super 
terram  ex  omni  parte  ac  superficie  terra: , usque  a I 
empyrium  summum  : et  ideo  nomine  terras  appel- 
lantur, ubi  dicit  : Creavit  Deus  culum , et  terram 
(Gen.  t). 

Cap.  VI.  — De  operibus  sex  dierum  distinctis  (21). 

Prima  dic  di^inxit  Deus  ignem  a caMrris  clemen- 
tis, et  hoc  est  quod  ipse  dicit : Piat  lux,  id  est  di  - 
stinguatur  ignis  a exteris  elementis.  .Fieri  enim  in 
hoc  loco  distingui  intrlligitur.  Fecit  enim  Dei  a 
omnia,  et  creando  ct  distinguendo,  non  operatione, 
sed  sola  voluntate,  qua*  fuit  ab  .Tterno.  Ignis  vero 
distinctus  lumen  prtehuit  mundo  inferiori  qtialecun- 
D que  et  motu  in  habens  circularem ; quasi  qua?»!;  m 
lucida  nubes  circumferebatur,  sicut  modo  sol.  Ortu 
el  occasu  illius  fecit  tres  primos  dies  et  noctes. 
Qualis  autem  forma  ei  fuerit,  rotunda  scilicet  ai 
longa,  ignoratur.  Greala  autem  creditur  lux  illa  in 
co  loco  ubi  sol  oritur,  el  ita  initium  illius  primi 
diei  non  pneccssit  aurora  sive  mane,  id  est  lux 
praenuntia  ortus  solis;  quod  caute  innuens  Scriptui  a 
distinguit  naturalem  diem  per  duos  extremos  arti- 
culos, ita  ; Et  factum  est,  inquit,  vespere,  quod  cs; 
finis  nitiliciulis  diei,  et  factum  est,  inane,  quod  est 

in  sua  Cibi.  lib.  v,  u part..  super  prima  Generis 
xerba. 

(24)  De  lota  hac  materia  perleg.  Ann.  lib.  v,  n 
pait.  Bib.  F.  Sist. 
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finis  noclis.  Dies  enim  incipit  ab  ortu  solis  el  tonui-  , 
natur  iti  occasum.  Quod  per  xqualilatem  xqui- 
nociinlis  diei  el  noclis  potest  probari.  El  lolum  illud 
spatium  esi  unus  dies  naiuralis. 

Secunda  die  facium  csl  firmamentum,  ut  divide- 
ret aquas  ab  aquis.  IkMa  dicil  quod  firinainenUiin  sit 
de  aquis  solidatis  quasi  crystallinus  lapis;  quod  veri- 
simile videtur,  rum  color  ejus  hoc  visibus  nostris 
inifieet.  Alii  dicunt  quod  ignex  natura  sil.  Quod 
autem  aqux  super  firmamentum  sint,  et  in  Genesi  el 
in  Propheta  etiam  habetur  ; ubi  dicitur  : Aqucc  qua: 
super  coelos  sunt.  Inudent  nomen  Domini  ( Psul . 
cxlyiii).  Quales  autem  sint  aquxillx,  non  est  nobis 
certum.  Dicunt  tamen  quidam  expositores  quod  gla- 
cialilcr  ibi  solidata  sunt;  mihi  aulciu  verisimilius 
visum  est  quod  vaporaliter  suspensa,  ad  simililudi-  I 
nem  vaporis  scilicet,  fumi  vel  nebula  ibi  consi- 
stant. 

Tertia  dic  congregata  sunt  aqua  in  loctim  unum  ; 
id  est  alveum  proprium,  cl  abyssum  matricem  aqua- 
rum, vel  locum  magni  maris  et  omnium  aliorum, 
vel  subterraneam  concavitatem.  Unde  per  Iracnues, 
id  est  ductus  subterraneos  flumina  derivata  sunt,  et 
sub  terra,  et  super  terram,  et  arida  aperuit,  el  ac- 
cepit vim  germinandi. 

In  quarta  dic  de  luce  sive  igne  p xdicln,  melio- 
rando cum  forma  et  splendore,  fecit  solein.  Quod  dc 
supra  memorato  igne  factus  sit  sol,  iiule  conjici- 
mus, quod  de  lege  facium  csl  quodammodo  Evan- 
grlium  et  in  nuptiis  dc  aqua  vinum.  Sicut  enim  per  ^ 
significantia  aliquando  comprehendimus  veritatem 
significatorum,  ita  c contrario  per  significata,  cl 
hic  et  alibi  sxpc  possumus  conjicere  veritatem  si- 
gnificantium. Solus  sol  ptopriam  habet  lucem,  ct 
solus  de  igne  factus  est ; stella  autem  omnes,  sicut, 
cl  luna,  dc  aerea  materia  facta  sunt,  el  tantam  re- 
lucent el  non  lucent. 

Quinta  die  pisces  el  aves  de  aquis  facti  sunt ; unde 
illud  : partim  remittis  gurgiti,  Purlim  levas  in  aera 
(25).  Sexta  die  produxit  terra  animalia  diversi  gc- 
ueris  : cl  in  eadem  factus  est  liomo  ad  imaginem, 
cl  similitudinem  Dei.  El  merito  post  omnia  factus 
est  homo,  qui  omnibus  pr&Terendus  erat,  Haec  sunt 
opera  sex  dierum.  Tribu»  primis  diebus  Deus  cun- 
cta in  materia  creavit,  ct  ordinavit : tribus  vero  se- 
quentibus diebus  ornavit.  Sed  modo  veniamus  ad 
litteram. 

Cap.  VII.  — Aduotntiones  elncidatoriet  tam  verbo- 
rum quam  sententiarum  C.eneseos,  per  singula  fere , 

uti  ea  adnotabimus,  capita  (£<>). 

In  principio  creavit  Deus  ecelum,  et  terram.  Tria 
superiora  elementa  ccclum  vocat.  Terra  autem  erat 
inanis  et  vacua.  Inanis  a seminibus;  vacua  a germi- 
nibus; vel  inanis  propter  concavitatem  : vacua,  quia 
in  tanta  concavitate  terra  non  erat  nisi  aer  et  ne- 
bula. Tenebrer  autem  erant  super  faciem  abyssi.  Te- 

(25)  Iu  hymno  vetero. 

(20)  Nun  inutile  ei  it  lectoribus  attendere  Ann. 


\ nebras  possumus  dicere  nebulam  illam,  scilicet 
c-mumislionem  trium  elementorum,  ignis,  aeris, 
aqua;  abyssum  concavitatem.  Vel  aliter  : nebulam, 
abyssum,  ct  tenebras,  absentiam  lucis.  Kt  spiritus 
Dei  ferebatur  super  aquas.  Spiritum  Dei  vocat  eju» 
intentionem,  qui  quasi  artifex  operi  firmando  prxe- 
rat , aquas  vocat  nebulam  illam  propter  mobilita- 
tem : cl  ita  eamdciu  rem  modo  abyssum  propter 
profunditatem,  modo  tenebras  propter  absentiam 
lucis,  modo  aquas  propter  mobilitatem  appellat. 
Nota  quod  terra  el  aer  non  mutaverunt  priora  loca, 
sicut  ignis  el  aqua;  proplerca  quia  terra  ct  aero 
ubique  indiget  humana  natura  : terra,  ut  sustente- 
tur; acre,  ut  trahat  el  emittat  fiatum  quo  vita 
subsistit.  Calore  vero  ignis  cl  aqua  humidiiate  non 
J seinpcr  eget.  Fiant  luminaria  in  firmamento  ccrli. 
Ecce  incipit  diccrc  dc  ornatu  trium  sequentium  die- 
rum post  distinet ioneni  trium  prxcedcnliuin  : el  pri- 
mum de  ornatu  superiorum  dicit : Sicut  sol  diem 
inchoat,  ct  terminat  per  ortum  et  occasum,  ct  distin- 
guit iu  certas  paries  per  processum,  el  discernit  a 
nocte  per  luris  sua  splendorem,  similiter  luna,  ct 
stella  dividunt  r.ortein.  Tempus  distinguitur  per 
solent,  quod  modo  necessarium  csl  ad  reparationem 
generis  humani ; cum  enim  tempus  sil  successio  mu- 
tabilitatis, ncccssc  est  eam  esse  modo,  ut  liomo  de 
hoc  statu  imperfectionis  perveniat  ad  immutabilitatem, 
ct  perfectionem,  ad  quam  cum  perventum  fuerit,  nou 
erit  mutatio  necessaria,  sed  potius  tunc  fit  mala  : mu- 
tatio enim  a perfectione  iu  imperfectionem  retabitur. 
Ltsint  in  signa, el  tempora,  scilicet  quarumdam  nostra- 
rum actionum,  sicut  seminandi,  metendi,  transfre- 
tandi et  hujusmodi.  Non  enim  important  necessita- 
tem aliquam  animis  nostris,  ut  auferant  liberum  ar- 
bitrium, inclinando  cos  ad  quaslibet  actiones,  sicut 
fabulantur  genethliaci.  Verum  est  tamen,  quod  quo- 
dammodo corporibus  dominantur.  Tria  enim  mire 
virtutis  et  efficacia  fecit  Deus  in  creaturis,  herbas, 
lapides,  stellas,  llcrbx  enim  frigcfaciunt,  ct  calefa- 
ciunt, cl  totum  statum  corporis  permutant ; quam 
potentiam  a Domino  in  creatione  susceperunt.  La- 
pides similiter  statum  corporum  diverso  modo  per- 
mutant. Stella  quidem  omnes,  et  principaliter  pla- 
ncta in  corporibus  subjectis  suos  liahcnl  effectus 
I permutandi  mediante  aere.  Immutatis  vero  corpori- 
bus per  allini  talem  quam  habent  eum  animalius  sibi 
adjunctis,  clipsx  quoque  anima  mutantur,  gaudium 
vel  tristitiam,  ct  consimiles  affectiones  sortientes  at» 
cxlrinseclf.  Ista  tamen  affectiones  non  in  tantum 
dominantur  animis  hominum,  ut  actiones  nostrae 
magis  sequantur  eas,  quam  discretionem  mentis,  ct 
liberum  arbitrium.  Ista  autem  opinio  (nt  aiunt  qui- 
dam sancti)  orta  csl  ab  Hercule,  Atlante,  Prome- 
theo: qui  creduntur  fuisse  dxmoncs  incarnati,  cl  tra- 
diderunt mathematicam,  falsain  quidem  doctrinam, 
sed  per  quasdam  verisimiles  rationes  eam  probave- 
runt -ut  facilius  deciperent  Immines  : cl  istam  snlli- 
F.  Sixti  in  sua  Bib.  lih.  v,  ii  part.,  in  principio. 
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cituJincm  itilimarcnt.  Animam  viventem  alquc  mota-  A Lus  [Vitliilil  ilomitmim,  ut  cognosceret  se  antisisc 
bilem,  vel  Ululabilem  ; ut  est  in  llebrao.  Quidquid  dignitatem  propriam.  In  minimis  amisit,  ut  in  pn- 
enim  factum  est  propter  hominem,  fecit  Deus  ad  licibus,  et  muscis,  ad  cognoscendum  suam  villln- 
mulalioncm,  et  mortem  : hominem  vero  solum  ad  lem.  Unde  Dominus  exercitum  vesparum  misit  : d 
immortalitatem.  Quam  produxerant  aquae,  id  est  vindictam  contra  Aegyptum,  ut  notaretur  eorum  vi- 
produxerunt,  vei  postquam  Dens  creavit.  Crescite,  litas.  Ad  imaginem  Uti  creavi!  illuni  : hoc  inet  lcat 
id  est  multiplicamini : ut  unorn  sit  glossa  alterius,  ad  expressionem,  ut,  in  hoc  quod  Deus  nolet,  n - 
Jumenta,  cl  reptilia,  et  bestias  tria  ponit.  Jumenta  periatur  homo  similis  Deo,  id  est  in  simplicitate 
quateunque  mansuescunt.  Reptilium  tria  sunt  gc-  substantia:  ct  multiplicitate  scientia:,  et  Itoc  secur- 
nera  : trahentia,  serpentia,  repentia.  Trahentia  sunt  dum  animam.  Et  erant  valde  bona.  Nota  tres  grn- 
vcrinea,  qui  primo  terram  figentes  ore,  se.,c  postea  dus  : bonum  simpliciter,  quamlibet  creaturam  :va!  !e 
trahunt.  Serpentia,  serpentes  qhi  extra  culem  pe.lrs  bona,  universa  simul : summe  bonum,  suium  Deum, 
non  habent,  sed  intra  habent  costas,  quibus  inniten-  (Gen.  11.)  Ista;  ittnt  generationes  ctrli,  cl  terite. 
tcstoli  simul  feruntur.  Repentia  qui  extra  culem  pe-  liate  recapitulatio  videtur  contraria  esse  suprapo- 
des  habent,  ut  balraca:,  lacerte,  stelliones.  Rcstia:  sila:  expositioni  sex  dierum  (27).  Ibi  enim  visus  rst 

dicuntur  fera,  qua:  heduni  ungue  vel  dente,  vel  ani-  B dixisse,  sex  diebus  omnia  esse  creata  : hic  vero  uno 
mi  bcsliati  stultitia,  ut  lupus.  Faciamus  homine. n ad  dic;  sed  si  diem  confuse  pro  tempore  accipianm;, 
imaginem,  et  iiiuililitdineni  nostrum.  Primo  dixit  : ‘‘  vei8similis  et  facilis  ciit  solutio  : et  sic  de  Irm- 

ln  principio  creavit  Deus  radunt  et  terram.  Deinde  P°re  sex  dierum  dictum  fuisse  intelligetur.  Gener  - 
dixit:  Fiat  lux,  hic  tertio  adjungit  :iFaciamus  Itonii-  liones  vel  active  vel  passive  possunt  accipi.  Passive 
stem,  ctc.  In  hoc  vocari  possunt  tres  progressus,  sie,  coelum  et  terra  generata,  sunt  ista,  id  est  talia; 
Primum  opus,  deinde  informans  verbum,  tertio  con-  vel  active,  id  est  operatus  est  Deus  circa  ea.  Aute- 

siliuin,  per  hoc,  quod  hic  adjungit : Faciamus  homl-  quam  oriretur,  ctc.  Id  est  ita  operatus  est  Deus, 

nem,  ctc.  Nec  p opterea  consilium  inducit,  quin  antequam,  operatione  artificis  imitantis  ct  juvantis 

aupic  possit  facere  et  magna  cl  parva ; sed  ut  digni-  naturam,  arbores  ct  herba:  crescerent  per  succcssio- 

latcm  creati  hominis  ostenderet,  cl  ut  nos  cautos  nem,  sicut  modo,  scilicet  in  momeuto,  reddidit  arlio- 
rcddal,  ne  dedignemur  consilium  accipere  cl  ab  rem  perfectam,  cl  fructum  afferentem:  similiter, ctc. 
xqualibus  et  a minui  ibus ; eum  ipse  ad  angelos  ita  Prius  germinaret ; quia  totum  simul  prove- 
loquatur,  quorum  ministerio  forsitan  formatum  est  oit  in  |>ciTeclum  statum.  Non  enim  pluerat  Deus, 
corpus  hominis.  Vel  quod  melius  csl,  accipiamus  . ‘de.  Quare  nec  opere  natura,  sicut  modo,  urcopcic 
consilium  Trinitatis  fuisse,  cl  per  verbum  plurale  ^ artificis  tunc  provenirent  incrementa  rerum,  aperit, 
distinctionem  personarum ; per  hoc  quod  subjungit  dicens  : Aon  enim  pluerat , unde  terra  fecundat.'» 

singulariter  ad  imaginem  cl  similitudinem  nostram,  per  calorem  supervenientem  pullularet;  quod  est 

unitatem  essentia*.  Quid  aulcin  vocet  imaginem,  opus  natura;.  A ee  adhuc  homo,  iil  est  artifex,  erat, 
quid  similitudinem,  videamus.  Imago  est  in  lilio-  qui  terram  coleret.  Sed  fons  ascendebat , ctc.  Quasi 
amentis  similibus;  similitudo  in  cujuslibet  ejusdem  dicat,  non  pluerat,  sed  fons  ascendit.  Quod  est  dicc- 
propriclalis  participatione.  Imaginem  Dei  ad  homi-  re:  etsi  non  habebant  auxilium  per  pluviam  uf 
nem  possumus  dicere  recognitionem  veritatis  ; simi*  crescerent,  habebant  tamen  per  fontem  remedium 
liludinem,  dilectionem  unitatis ; qux  in  ulroqnc  arbores  ct  berbx  creatae  ne  arescerent.  Fons  iste 
scilicet  Deo  et  Immine  sunt.  Ad  imaginem  Dei  factus  potest  inlclligi  abyssus , scilicet  matrix  omnium 
est  homo  secundum  animam.  Sicut  cuim  imago  rei  aquarum,  ex  qua  omnes  fontes  aquarum,  cl  flumina 
cernitur  in  speculo  ; ita  anima  in  sua  ratione  Deum  egrediuntur,  vel  singulare  leges  pro  plurali,  ut  dica- 
cog noscere  potest.  Ad  imaginem,  quia  non  est  ei  lur  fons,  id  est  fontes.  Ascendit  universam  superficiem 
usquequaque  similis.  Filius  imago  est  patris,  non  rigant ; non  diluvium  faciens , sed  sicut  modo  hu- 

ad  imaginem,  quia  quiJquid  habet  pater,  lotum  ba-  [)  morem  in  alimentum  terrae  ministrans  ; non  enim 

bet  cl  filius  per  naturam.  Ilomo  vero  ita  est  imago  sola  illa  terra  qux  circa  ripas  csl  fluminum  luimc- 
Dei,  quod  ad  imaginem,  quia  non  per  naturam,  sed  datur  et  irrigatur  ab  aqua  vicini  fluvii, sed  circum- 
parlicipalionc  vel  imitatione  habet  ea  qux  Dei  sunt.  quaque  usque  ad  duodecim  vel  sevdecim  stadia  p"r 

Vel  ad  imaginem  Dei,  qux  in  Deo  est,  sicut  est  traconcs  infundi  creditur.  Formavit  igitur  Don  i- 

omnium  creaturarum  in  mente.  Ad  similitudinem,  nus  Dent  hominem , etc.  Quia  homo  non  cral,  qui 
quod  ipsi  Deo  similis  est  homo,  in  eo  quoJ,  sicut  ab  terram  coleret?  igitur  formavit , ctc.  Hic  primum 
uno  Deo  omnia,  ita  ab  homine  omnes  homines.  Vel  vocat  Deum  Dominum,  quia  tum  primum  vere  fuit 
imago,  quod  est  rationalis.  Similis,  quod  sicut  Deus  Dominus,  quando  servum  scilicet  hominem  lialm  t. 
hominibus,  ita  homo  animalibus  dominatur.  Praesit  De  angelo  enim  non  facit  mentionem;  sed  sicut  fii- 
piteibut  maris,  ctc.  Dominari  debuit  homo  omni-  sloriographus  de  visibilibus  intendit,  homincin , id 
bus ; sed  per  peccatum  amisit  dominium  et  in  maxi-  est  corpus  ejus,  dieit  formatum  dc  limo,  qui  est  terra 
inis  et  in  miuimis.  Relenuit  tamen  dominatum  in  tenax  , ut  per  hoc  hominem  ad  mortalitatem  fa- 
mediis  ad  consolationem.  In  maximis,  ut  in  leoni-  cluin,  id  est  mori  posse,  innuat;  vel  per  hoc  ad- 
(37)  Multa  adnotat  F.Sistus  in  sua  Bib.,  lih.  v,  n pari.,  super cap.  ii  Gen.,  huic  proposito  deservientia 
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monol  cum  cogitare  de  vilitate  sua,  ut  humilitatem 
sequatur,  Et  inspirari! , scilicet  corpori  pncpatalo, 
animam  , prxeipue  in  faciem  ; quia  ili  ea  vigent 
oprrniimica  aniitix  in  corporalibus  sensibus  , et  in 
ea  discernitur  utrum  homo  vivat  an  non,  facilius 
quam  in  exteris  partibus.  Plantaverat  autem  Domi- 
nis Deus  paradisum  voluptatis  a principio.  Ko:i 
antequam  eodutn  et  terram  crearet  (ut  videtur  velle 
Hieronymus)  sed  a tempore  conditionis,  quod  fuit 
tertio  dic.  In  quem  posuit  hominem.  Extra  paradi- 
sum voluit  eum  facere  Deos,  ut  intclligercl  se  ex 
gratia,  non  ex  natura,  in  paradiso  locatum.  I.ignum 
litat : duo  ista  ligna,  id  est  lignum  vil;c  , et  lignum 
scientia:  boni  et  mali , propter  majora  sacramenta 
qux  siguiliranl,  dicuntur  fuisse  in  medio,  et  diversis 
dc  causis  habent  hxc  nomina.  Lignum  rniin  vtlos, 
quia  in  se  habuit  naturam  ul  continuaret  ljoniim 
vitam . si  comederetur  competenter.  Factus  est  enim 
homo  mortalis , ci  immortalis.  Sed  sic  immortalis, 
quod  poterat  non  mori,  per  cibi  suslcntalioncm 
quo  egebat.  Item  mortalis,  quia  perire  potuit  per 
cxtriusecain  violentiam.  Sed  Deus  ita  munierat  eum 
intus  per  lignum  vita:  sumptum  in  cibum  , et  extra 
per  divinam  potentiam,  ut  posset  non  mori.  Intus 
portam  negligcnlix  per  rationem  humanam  , extra 
portam  violentia:  obserans  per  divinam  custodiant; 
ut,  nisi  Itonio,  ratione  ahulcns,  portant  negligentia* 
aperiret,  nunquam  per  portam  violentiae  aliquid  no- 
civum intraret;  sed  quia  noluit  sibi  cavere,  ut*scr- 
varet  poriain  sibi  commissam,  merito  Deus  deseruit 
ejus  custodiam.  Lignum  autem  scientia:  dictum  est, 
non  propter  naturam  quam  in  se  haberet;  sed  quia 
per  ipsum  scitum  est  utrum  esset  Itonio  bonus  an 
malus,  id  est  obediens  an  inoliedicns.  Vel  quia  per 
obcdicnliain  ejus  habiturus  erat  homo  bo;tn  ad  qux 
transiret , per  inobed initiant  vero  mala,  qux  ei 
comminatas  fuerat  Deus;  vel  quia  per  ipsum  expe- 
rimento utrumque  cognovit.  Qux  autem  sint  illa 
sacramenta  principalia,  pro  quibus  illa  ligna  posita 
fuerint  in  medio  paradisi,  sic  accipe.  Lignum  vitsc 
datum  fuit  homini  ad  sustentationem  vilx  tempora- 
lis. Ter  lignum  autem  scientia:  obcJicndo  habiturus 
erat  xleroain  vitam.  Et  / Im  ius  egrediebatur.  Ilie  est 
fons  supradictus,  vel  fluvius  oriens  a fonte  illo, 
prius  imus,  post  in  qualuor  divisus,  de  loco  quodam 
voluptatis,  id  est  paradisi,  non  quod  ibi  ortus  slalint 
exiret  ad  alia  loca,  sed  ad  irrigandum  paradisum 
egredieus.  Qui  inde  dividitur,  vel  in  ipso  paradiso, 
postquam  aliqiiaiidiu  ut  unus  manavit,  vel  postquam 
a paradiso  egressus  esi.  Quxritur  quomodo  et  in  pa- 
radiso oriantur  Itxc  flumina,  et  in  terra  nostra  ha- 
licam notos  fontes,  ut  dicit  Reda.  Lude  ct  quidam 
aflinuaiil  lotant  terram  futuram  paiadisum,  si  hotno 
non  peceasscl,  totam  autem  factam  exsiltum  per  pec- 
catum. Nos  vero,  etsi  probabiliter  ita  dici  possit,  non 
asserimus  nisi  quod  sancti  communiter  asserunt,  sci* 
licet  paradisum  esse  qucntdam  locum  determinatum 
in  parte  terrx,  ei  flumina  illa  ortum  habere  in  para- 
diso, ct  ib*m  a terra  ibidem  absorpta,  el  extra  para- 
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dis  nn  iterum  oriri,  qui  secundi  ortus  nobis  r.oti 
sunt.  Prtrcepii  ei  Deus  de  omni  ligno  paradisi,  cie. 
Eecc  dat  prjLTopluni  per  quod,  si  serraret  liotno, 
custodiret  paradisum  ;*el  hoc  solum  est  prxcrpluni, 
de  ligno  scicnlix  ne  comedas.  Q.tod  autem  promit- 
titur: ex  omni  ligno  paradisi  comede,  permissio  est. 
Et  primum  blanditur  pci  mittendo,  post  durius  lo- 
cuturus in  prohibitione.  Sed  quxrPur  quare  absque 
omni  pr.ecepto  non  dedit  Deus  homini  bonunt  quoJ 
daturus  erat  ei?  Quare  ctiant  tot  permisit,  ct  unum 
solum  prohibuit  ? Quare  etiam,  quod  prohibuit,  non 
pr.ecepil  comedere  ; quod  liemini  esset  facilius,  ct 
xqtiivaleits  obcdicnlia  ad  meritum?  Prxcrptum  da- 
tum est,  ul  per  meritum  obcdicutix  gloriosius  obli- 
neret bonum.  Mulla  concessa  sunt,  ul  fragilitati 
Ininianx  provideretur,  et  ut  non  posset  excusari  in- 
obediemia.  Non  prxerpit  comedere  de  ligno  scien- 
tia* boni,  et  mali,  ut  pura  esset  obedientia.  Causa- 
retur enim  diabolus,  dicens  non  tantum  pi  opter  pnr- 
ccptum  beminem  come  Iere  de  illo  ligno,  quantum 
pro  sua  utilitate.  Faciamus  ei  adjutorium  simile 
sibi.  Quia  multa  jam  habebat  adjumenta,  sed  tamen 
omnia  dissimilia  erant.  Adduxit  ea  ad  Adam, ac.  Vel 
sexto,  dic  sicut  ordo  narrationis  videtur  contine;  c. 
vel  longo  tempore  post,  quando  diversa  in  diversis 
locis  fo:lc  vidit.  Quod  autem  ad  cum  adducta  sunt, 
Itxc  esi  ratio,  scilicet  quia  futurus  erat  dominus 
super  omnia  illa,  ct  ideo  decebat  ut  pro  arbitrio  suo 
daret  eis  nomina.  Immisit  ergo  soporem  in  Adam  : 
hoc  ideo  factum  est,  ne,  si  vigilanti  auferret  costam, 
videretur  Deus  cum  besisse;  nunc  vero  ita  leniter 
eam  sumpsit,  quod  nec  etiant  dormientem  excitavi:. 
Quod  quidam  qiixruul,  utrum  plurcs  costas  Imi  trlc 
prius  in  illo  latere  de  quo  illa  costa  suntpta  est, 
quia  si  sic,  tunc  Adam  per  eant  erat  superfluus  ; si.i 
autem  non  plurcs  nisi  quot  in  alio  latere  habuit,  luite 
postea  diminutus  fuit,  frivolum  est ; quia  nec  dente* 
puero:  um,  qui  postea  mutantur,  dicuntur  sitpr.flui; 
nec  ipsimel,  quamvis  nondum  habeant  nattirx  aug- 
mentum, diminuti  judicantur.  Sed  potius  attenden- 
dum est  quod  uec  de  capite,  nec  dc  pedibus  viri 
sumptum  est  id  unde  fieret  mulier,  ite  aut  domina, 
si  dc  capite,  aut  ancilla,  si  de  pedibus  putaretur. 
Ideo  de  medio,  id  est  costa  sumi  decuit,  ul  socia  in  - 
i lelligeretur.  Quxritur  etiam  utrum,  rutn  additione 
rei  extrinsecus  sumptx  dc  costa  illa  facta  sit  Inciler, 
an  de  sola  costa?  ct  dicunt  quidam  additum  esso. 
Sed  si  ad  perficiendum  corpus  mulieris  de  costa  illa 
Deus  extrinsecus  argumentum  sumpsit,  cum  illud 
quod  addebatur  majus,  quam  ips;,  costa  fuerit,  po- 
tius de  illo  mulierem  factam  Scriptura  debuit  dicere, 
unde  plurcs  partes  substantia*  sw:r  acceperit.  Restat 
igitur  ul  dicamus  costam  illam  iu  scinetipsam  mul  • 
tiplicatani,  ct  cx  ea  mulierem  formaiant,  nullo  addi- 
tamento extrinsecus  sumpto.  Majus  enim  luit  de 
nihilo  omnia  facere,  quam  parvam  substantiam  in 
ipsam  multiplica  re.  Ident  dicimus  de  illis  quinque 
panibus  in  Evangelio.  Et  replevit  carnem  pro  ea.  Ne 
aut  turpis  esset  fossa,  si  vacua  omnino  ; aut,  si  oa 
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pro  osse  regeneretur,  niilluiu  signum  remaneret 
«Idalie  coslx,  per  quam  constat,  unum  tantum  prin- 
cipium esse  totius  generis  humani ; et  iJeo  retentum 
est  signum,  et  sicut  cicatrices  Christi  in  triumphum. 
Quamobrem  relinquet  homo,  elc.  Dux  istx  tantum 
personx  in  paradiso  excluduntur,  scilicet  ne  pater 
eum  filia,  aut  filius  cum  matre  coeat.  Lex  autem 
decem  personas,  Evangelium,  usque  ad  septem  ge- 
nerationes omnes  excludit.  Quid  est  quod  dicit  re- 
linquet? nunquidut  prius  faciat,  ct  postea  dimittat? 
non.  Sed  relinquet,  id  est  nunquam  carualiler  adhae- 
rebit. Nec  dicendum  quod  relinquat  habitatione  aut 
omnino  dilectione,  sed  privilegio  dilectionis  quod 
ad  uxorem  transferre  debet,  et  etiam  relinquat  sub- 
jectione, et  tutela  paterna  a qua  emancipatus  est; 
ex  quo  lil  pater familias,  ut  curam  proprix  familia* 
impendere  possit.  Et  erunt  duo  in  carne  una,  id  est 
tanta  erit  dilectio  inter  virum  ct  mulierem,  quod 
utriusque  spiritus  nullam  habebit  differentiam  inter 
carnem  a se  vivificatam,  et  carnem  alterius  dilectam 
et,  si  possent,  in  una  el  eadem  carne  libenter  habi- 
tarent. Et  quia  in  re  non  possunt  facere  banc  uni- 
tatem, quod  possunt,  faciunt  unionem  dilectione, 
vel  in  carne  uua,  scilicet  in  generatione  unius  carnis, 
id  est  prolis,  cooperabuntur. 

(Gesi.  III.)  Sed  et  serpens,  etc.  (28).  Permissus  est 
homo  lentari,  quia  aliter  non  esset  gloriosum  stare. 
Sed  nota  quod  non  est  lentatus  per  aliquam  simpli- 
cem bcstiaui,  ut  est  columba  vel  agnus,  ne  posset 
scilicet  excusare  transgressionem,  dicens:  Quis  pu- 
taret diJuiu  inesse  in  hujusmodi  specie  vel  forma  ? 
Cur  praecepit  robis  Deus  ? Caule  fingit  sc  dubitat  e de 
prxeepto  prohibente,  ut  el  mulierem  laciat  dubitare, 
ct  Deum,  qui  tain  boni  ligni  fructum  prohibuit, 
ostendat  noti  tantum  cos  diligere  quantum  opor- 
tebat. Se  forte  moriamur.  Nola,  Dominus  affirmavit, 
dicens:  Morte  moriemini.  Mulier  dubitavit,  inquiens: 
Se  forte  moriamur . Unde  diabolus,  sperans  per  hoc 
se  posse  efficere  quod  volebat,  plane  ut  adversarius, 
negavit,  dicens  : Sequo  quam  moriemini.  Aperientur 
oculi  c cstri.  Divinam  cognitionem,  qua  Deus  omnium 
naturas  perfecte  ct  uno  intuitu  comprehendit,  pro- 
mittit ei : Et  eritis  sicut  dii,  scientes  bonum  el  malum. 
Duo  proniitlit.digniiatem,  ct  abundantiam  rerum,  ut 
uiiuiii  persuadeat,  id  est  comestionem  pomi.  Per 
duo  illa  qux  promittit,  inducit  in  superbiam  et  ava- 
ritiam, unde  ipsa  mulier,  xstuaudo  dubitans,  atque 
ponderans  promissa  diaboli,  ct  prohibitionem  Dei 
respexit  ad  lignum,  el  ita  capta  est  gula,  ut  etiam 
absque  promissis  diaboli  per  solum  visum  ad  esum 
ligni  persuasa  est  nterilo,  ut  qui  in  sordibus  est, 
sordescat  adhuc.  Dicitur  tamen  comestio  pomi  pri- 
mum peccatum,  sed  actuale  inlclligeinlum  est,  quia 
pr.ecesserunt  superbia  ct  avaritia.  Aperti  sunt  oculi 
amborum , non  quod  viderent  aliqua  qux  non  ante 
viderant,  sed  quia  visu  percipiebant  et  cogitabant 
lulc  quid  quod  non  ante.  Cumque  cognovissent  se  esse 

(28)  Deservient  huic  cap.  Adnot.  prxdii  li  F.  Sixt 
caput  uduolarc  conatur. 
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nudos,  id  est  nuditatem  disconvenire  pro  motu  illi- 
cito et  quia  auferre  non  potuerunt,  legere  voluerunt 
partes  illas  ili  quibus  motum  illicitum  senserunt. 
Juste  quidem  inflicta  est  homini  hxc  poena  a Do- 
mino, ut  quia  ratio  noluit  obedi  re  suo  superiori,  id 
est  Deo,  ncc  ei  obediat  suum  inferius,  id  est  caro. 
Ex  misericordia  tamen  Dei,  ct  ut  homo  subsistere 
possit,  facium  esi  ut  exter»  partes  corporis  ad  nu- 
tum raliouis  stent  aut  moveantur.  Una  autem  pars 
rationi  non  obedit,  in  signum  transgressionis,  sci- 
licet pudenda.  Ideo  videlicet,  quia  tota  propaga- 
tio generis  humani  per  pariem  illam  erat  trans- 
itura. Scriptum  est  in  ca  , quasi  in  porta,  signuin 
iuoliediculke  parentum,  inobedieutia  inflicta  mem- 
brorum. F olia  ficus. Per  liocquiduni  existimant  ficum 
H fuisse  lignum  scienti»  boni  ct  mali.  Et  quia  Dominus 
dixit  ad  Nalhanaelem  in  Evangclio  : Priusquam  te 
Philippus  vocaret , cum  esses  sub  ficu,  vidi  te  ( Joau . 
i).  Vocem  Domini  deambulantis.  Ecce  quanti  est 
misericordia  Dei  ? non  vult  eos  subito  convenire  de 
culpa  sua,  ne  amissa  verecundia  inverecundi  fiam 
cl  pertinaces.  Sed  dat  eis  locum  poenitentix  ct  con- 
silii, unde  deambulat  ut  audiant,  ctsic  fiant  memo- 
res ipsius  Dei.  Adoni  ubi  es? Quxstio,  vel  ex  incre- 
patione, vel  cx  compassione.  Eo  quod  nudus  essem. 
Nota  quod  stulte  agit,  inducens  ad  se  excusandum 
quod  potius  vertitur  in  ejus  accusationem,  ut  potius 
per  hoc  convincatur  peccasse  in  pomo,  quam  &s  ex- 
cuset. Quis  enim  indicavit?  Ac  si  dicat  : Per  nudiUi- 
^ tem  volebas  te  excusare,  sed  potius  (e  accusat,  quii 
u significat  nequitiam,  et  peccatum  prxeessisse  in  i . 
Et  vere  hoc  significat;  quia  quis,  nisi  tua  nequitia, 
indicavit  tibi  quod  nudus  esses?  Mulier  quam  dedisti 
mihi , ctc.  Convictus  de  facto,  rcuiovct  crimen  i» 
mulierem,  el  mulier  similiter  in  serpentem,  ct  per 
hoc  uterque  retorquet  culpam  in  auctorem  Deum. 
Quia  hoc  fecisti,  maledictus  c$..  De  homine  peccanto 
non  slatim  dedit  sententiam,  sed  proposita  qtix- 
siioue  dedit  ei  spatium  ut  cogitaret  de  causa  sua,  ct 
perniteret.  Super  diabolum  autem  slaiitu  ponit  sen- 
tentiam, quia  ct  ante  peccavtrrat  in  se,  et  modo  ho- 
minem ad  peccandum  impulerat.  Unde,  magis  reus 
factus,  meruit  ul  liceret  ei  lentare  omnes  alios  futu- 
ros. Et  hoc  totum  ad  detrimentum  sui  ipsius.  Et 
D sicut  unus  lucifer  elatus  est,  et  omnes  ei  consentien- 
tes ceciderunt  cum  co ; ita  hic  iste  solus  in  scrpcnlo 
decepit  mulierem,  ct  quia  omnes  alii  consenserunt 
ei,  omnes  cum  eo  susceperunt  maledictionem.  Non 
enim  serpens,  sed  qui  in  serpente  latebat  diabolus 
maledicitur.  Vocatur  tamen  nomine  ejus,  quia  eum 
quasi  tunicam  induerat,  sed  derisorie,  quemadmo- 
dum si  latro  aliquis  assumeret  vestes  monachi,  ut 
magis  latenter  posset  furari  inter  monachos,  ct  si, 
deprehensus  de  furto,  derisorie  quidem  monachus 
appellaretur  propter  assumptas  vestes.  El,  vocando 
eum,  attribuit  ea  ilii  qux  sunt  serpentis,  et  est  hi- 
storia melapborica.  Inimicitias  pouam  inter  te,  elc. 
in  sua  Bib.  lib.  v,  n pari,  dum  Genesis  terta  rai 
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11  IlUGOXIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I. 
Hic  innuitur  quod  Eva  resipiscens  poenitentiam  ege- 
rit;  unde  diabolus  doluil.  Quasi  dicat : Tu  gaudebas 
modo,  quia  eam  dejeceras;  sed  frustra,  quia  victus 
eris  a muliere.  Semen  tuum , clc.  Semen  diaboli  vo- 
cat alios  daemones.  Mulieris  semen  alios  homines, 
quorum  quidam  futuri  erant  [/.  sunt]  sancti,  et  ilii 
conterent  caput,  id  est  superbiam  diaboli  de  Immine 
dejecto.  El  Iu  insidiaberis  calcaneo  ejus,  id  est  scru- 
pei- sequeris  ut  decipias.  Multiplicabo  a rutnnas  luas, 
respectu  aerumnarum  viri.  Et  conceptus  tuos.  Non  vi- 
detur esse  hoc  maledictio,  sed  potius  benedictio;  in 
lege  enim  maledicta  erat  sterilis.  Sed  hoc  dicens  ad 
dolorem  respicit  pariendi,  vel  propter  inutilitatem 
concipiendi,  quia  non  toties  pariet,  vel  quia  mori- 
turi erant  ctiaiu  post  partum,  vel  quia  non  omnes 
praedestinandi  erant  ad  aeternam  vitam,  sicut  futu- 
rum fuit  si  non  pcccasset.  In  dolore  paries , etc.  Iste 
dolor  superat  omnes  dolores.  Et  sub  viri  potestate 
eris.  Non  sub  regimine  tantum,  ut  prius,  sed  sub 
violenta  dominatione,  ut  te  vulneribus  aflligat.  Ma- 
ledicta erit  terra,  etc.  Non  feret  per  se  sponte  fru- 
ctum ut  vivas,  vel  nou  respondebit  libi  aliquando 
secundum  opus  tuum.  Comedes  herbas  terra.  Supe- 
rius dixerat ; Ecce  dedi  vobis  omnem  herbam  viren- 
tem el  omne  liijnum  pomiferum  in  escam.  Sed  ibi  de- 
dit cis  herbam  ad  opus  animalium,  eis  ipsis  vero  li- 
gnum pomiferum  in  escant ; hic  vero  maledicendo 
dat  hominibus  herbam  in  escam,  cibum  scilicet  ju- 
mentorum. Mater  esset , scilicet  futura,  cunctorum 
rivenlium.  Fecit  eis  tunicas  pelliceas  vel  de  clementis 
ministerio  angelorum,  vel  docuit  cos  facere  detra-  * 
liendo  pelles  ab  animalibus.  Ecce  Adam  factus  est 
tfuusi  unus  ex  nobis.  Irrisio  est,  qua»  respicit  ad  stul- 
tam credulitatem  ejus  dc  verbis  serpentis.  Eritis  sic- 
ut dii  scientes  bonum  el  malum;  et  quamvis  sola 
Eva,  non  Adam,  hoc  crederet,  tamen  illi  quasi  prae- 
lato el  dociori  imputatur.  Talis  autem  irrisio  ali- 
quando Ut  merito  patientis  et  juste,  ut  hic ; ali- 
quando nequitia  insultantis,  el  est  sarcasmos  figura. 
JSunc  ergo  ne  forte  mittat  manum , etc.  Ilie  innuitur 
quod  etiam  post  peccatum  si  comederet  homo  dc 
ligno  vita»  fieret  immortalis  (29),  et  est  oratio  defe- 
ctiva. Quid  autem  deficiat,  subjungens  aperit  histo- 
riographus ibi,  Emisit  eum , ctc.  In  quo  innuitur  su- 
pra defecisse.  Emittamus  cum  extra  paradisum,  et 
bte  subjungeretur.  Emisit  etc.  Cherubimel  flammeum 
gladiutn,  atque  versatilem.  Quia  el  homo  et  diabo- 
lus ulerque  in  paradiso  pcccavcraut,  uterque  ejectus 
est.  El  nc  alterutri  illorum  iterum  liceret  intrare, 
contra  utrumque  posita  csl  custodia  ct  offendiculum. 
Chcrubim  ut  repellat  diabolum,  ignis  ut  hominem. 
El  notandum,  Deum  speciem  ignis  faccrc  aut  fecisse, 
ut  io  vita  sancti  Nicolai  legitur,  cujus  natura  dicitur 
esse  ut  si  quis  manum  adhibuerit,  ardorem  quidem 
sentit,  sed  nullam  patitur  adustionem,  ct  est  ignis 
Ile  talis  natura»  quod  comburit  spiritum,  nec  eget 
mateiia  quam  consumat,  sicut  nec  ille  qui  est  in 

(2D)  Notat  Gugliclmus  Boriglion,  quod  ly.iu  ater- 
num  nou  tenet  stricte  sed  large,  id  est  iu  aevum. 


— EXECETICA.  - 1.  IN  S.  SCRIPTURAM.  U 
A spluera  solis.  Iste  autem  noster  ignis  ct  eget  mate- 
ria, el'  solum  corpus  urit. 

(Ge.v.  IV.)  Fuit  Abel  pastor,  etc.  (30).  Breviter 
transcurrit  ea  quae  non  est  opus  narrare.  Cuin  de 
fructibus  terra.  Credimus  Deum  docuisse  Adam 
cultum  divinum,  quo  recuperaret  ejus  benevolen- 
tiam, quam  amiserat  per  peccatum  transgressioni!»; 
el  ipse  docuit  filios  suos,  dare  scilicet  decimas  ct 
primitias.  Respexit  Dominus  ad  Abel , ctc.,  hanc  con- 
suetudinem creditur  Deus  habuisse  erga  illos  pri- 
mitivos patres  sacrificantes,  quod  niittclat  ignem 
de  coelo  ad  comburenda  sacrificia  eorum  qui  ei  pla- 
cebant. Quod  autem  munera  non  cx  se,  sed  ex  me- 
rito offerentis  ei  placebant,  per  hoc  innuitur  qu  d 
ad  Abel  offerentem,  piius  quam  ad  munus  dicitur 
H respexisse.  Peccatum  in  forilus  aderit.  Duabus  <!e 
causis  dicitur  aliquid  iu  foribus  adisse,  vel  ut  in- 
tret vel  ut  exeat.  Similiter  el  bic  de  peccato  pot  st 
intelligi.  Peccatum  iu  foribus  est,  ut  intret  post  ma- 
lam cogitationem  occasio  parata  peccandi,  quam 
merito  mala:  voluntatis  homo  meretur,  el  Deus  justo 
judicio  ei  objicit,  llominis  auteui  bene  aut  male 
agere,  ideo  bonum  velle  aut  malum  vocat,  quia  vo- 
luntas hominis  libera  est  et  ad  hoc  ct  ad  illud,  abs- 
que exteriori  adminiculo.  Peccatum  quidem  quoil 
in  foribus  ut  exeat,  prava  voluntas  csl,  qua:  nou  po- 
test celari,  quin  aliquando  exeat  ct  appareat  aliquo 
signo.  Sub  te  erit  uppetiius  ejus,  lloc  csl  in  tua  po- 
testate erit  cavere  tibi,  vel  ab  interiori  prava  volun- 
, late,  vel  ab  exteriori  occasione  peccandi.  Ubi  est 
'Abel  frater  tuus?  Confessionem  requirit  Dominus 
ubique,  ne  possit  voluntas  excusari.  Vox  sangui- 
nis,, etc.  Quia  indiget  vindicta,  ideo  clamat.  Vagus , 
mutatione  scilicet  mansionum;  profu jus  , timor e. 
Major  est  iniquitas.  Ecce  semper  augincnlalur  pec- 
catum : primum  fecit  fratricidium,  deinde  mendacio 
volens  latere  factum,  negavit;  modo  convictus  de 
crimine,  desperat.  .4  facie  terra  et  a facie  tua.  Om- 
nem humanam  consolationem  putat  sibi  auferri  : 
scilicet  bonitatem  hominum  ct  divinam  colhcutio- 
nem.  Qui  interfecerit  Cain.  Malo  suo,  quia  volo  ul 
septuplum  puniatur,  id  est  temporaliter  de  te  puni- 
tio fiat,  vel  interfector  Cain  multipliciter  punietur. 
Plus  etiam  quam  Cain  propter  prohibitionem  horni  - 
i cidii  factam  a Deo,  quae  nou  erat  facta  Cain.  In 
Cain  signum,  id  est  tremorem  inciti  Irorum  quas  i 
fanatici,  iJ  est  furibundi  ( spastici , i.  e.  concussi 
el  stare  nequeuntis],  unde  dignus  apparebat  miseri- 
cordia, quia  percussus  orat  ira*Dei,  ct  cxcomn.uni- 
catus.  Cognovit  Cain  uxorem  tuam,  qua  concepit  ct 
peperil.  Post  peccatum  dicuntur  viri  cognoscere 
uxores,  ct  uxores  concipere  el  parere;  per  quod  no- 
tatur quod  tt  filii  nascebantur  peccatores,  et  omnes 
isti  de  genere  Cain  per  opera  propria  notantur  pec- 
catores fuisse.  Occidi  virum  in  vulnus  meum.  Opi- 
nio antiqua  tradit  Hebraeorum,  Lamccli  fuisse  oe- 
cum, et  tamen  vacasse  venationi  per  quoddain  iu- 

(50)  Videas  Adnot.  F.  Sixli , super  Gcn.  tv,  iu 
lib.  v Dib.  Sanctae. 
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slrumenlum,  id  est  arcum  qui  non  fallit;  cujus  A 
chordam  extensam  quodeunque  animal  tangit  lo- 
tendit  arcum  et  vulneratur.  Si  quaeratur  ad  quid  ve- 
naretur cum  non  liceret  carne  vesci  ante  diluvium, 
dicimus  propter  pelles  animalium,  quibus  faciebant 
calceamenta  et  pelliceas.  Cum  igitur  qupdam  tem- 
pore Laiucch  et  puer  qui  eum  ducebat  vacarent  vo- 
nationi,  et  Cain  sicut  i furibundus  curreret  per  illum 
locum,  eum  directione  sui  ductoris  Lamecli  eum  in- 
terfecit. Unde  ille  iratus  puerum  suum  qui  eum  du- 
cebat, occidit;  ideo  de  iilriusquc  interfectione  con- 
queritur cum  uxoribus  suis  boc  modo  : Occidi  eirum 
cte.  Septuplum  ultio , clc.  Quasi  dicat : mullum  pu- 
nitus est  Cain,  sed  mullo  amplius  punietur  La- 
mccli.  Est  etiam  alia  opinio  dc  conquestione  La- 
mcch  (31).  Dicunt  enim  quidam  quod  ista;  duce  uxo-  I 
res  Laniccli  male  tractabant  eum  assidue,  et  lioc 
sine  .causa.  Unde  ipse  iratus  aliquando  convenit  eas 
et.  allocutus  est  his  verbis  : Audite , uxores  La- 
meeh,  etc.  Occidi  rirum;  aul  feci  aliquod  aliud  sce- 
lus pro  quo  sic  debeam  tractari?  Certe  septuplum 
ultio  sumetur  de  Cain,  id  est,  dc  interfectore  Cain 
magna  poena  accipietur , sed  mulio  major  poma  in 
vos  pro  me  irrogabitur.  Iste  coepit  invocare  nomen 
Domini.  Novum  cultum  vel  novas  orationes  inve- 
niens ad  invocandum  Deum  specialiter,  vel  imagines 
ad  Deum  repraesentandum  et  magis  diligendum. 

(Cns.  V.)  Ilie  est  liber  generationis,  etc.  (32).  Ideo 
rccapitulat,  ut,  reprobata  progenie  Cain,  ostendatur 
per  Setb  facta  propagatio  Immani  generis.  Et  voca- 
i'*(  nomen  eorum  Adam.  Prius  fuit  cis  commune  no- 
men Adam.  Postea  solus  vir  obtinuit  ipsum  pro- 
prium. Ce  niti  l ad  imaginem,  mortalis  mortalem ; vel 
corpus  corpus,  non  anima  animam.  Iste  consolabitur 
no*  operibus  et  laboribus  manuum  nostrarum , etc. 
Prophetia  est  : per  opera  peccata,  per  labores  pin- 
nam peccati  signilic.il.  Vel  consolabitur  nos;  sciiicc; 
postquam  diluvio  deletum  fuerit  humanum  genus, 
jer  istum  saltem  rcslaurabitor,  quod  diluvimn  pro- 
pter opera  inanuum  nostrarum  ct  propter  labores  a 
divina  ultione  irrogabitur.  In  terra  eui  maledixit  Do- 
minus, loquens  ad  Adam  : Maledictu  terra  in  opere 
luo.  Soe  cum  esset  quingentorum  annorum,  genuit,  id 
est  coepit  gignere,  non  quod  illos  tres  stalim  genue- 
rit, sed  per  successionem.  I 

(Gr.x.  VI.)  Videntes  filii  Dei,  etc.  (33).  In  Hebrtco 
est,  (ilii  angelorum ; sive  bonorum  sive  apostata- 
rum, qui  a quibusdam  putantur  concubuisse  cuin 
mulieribus,  et  genuisse  fortissimos  ct  maximos  vi- 
ros. iVon  permanebit  spiritus  meus,  id  est  spiritus 
quem  dedi  homini  ad  vitam,  hoc  est  anima.  Quia 
caro  est : lotus  homo  scilicet  deprimit  lotum  homi- 
nem, ct  redigit  spiritum  in  animalilalem,  qui  potius 
debuerat  extollere  carnem  ad  spirilualitalein.  Cen- 
tum viginti  annorum,  etc.  Sicut  Ezecliiac  mortem  in- 


stantem minatur,  ct  quia  pocnitet  differt  mortem, 
ita  istis  ad  poenitendum  centum  viginli  annorum 
spatium  concesserat;  et  quia  fiunt  dclciiores  pa- 
tientia, spatium  indultum  abbreviatur  (Isti,  xxvm); 
nec  in  aliquo  istorum  mutatur  consilium  Dei,  sed 
tantum  sententia.  Item  quod  dicit  generaliter  : !Voh 
permanebit  spiritus  meus  in  liontine,  ct  tamei  Noe 
octavus  servatur  a misericordia  ejus,  non  disc re- 
pat : universaliter  minatur,  sed  ut  benignus  in  p.  r e 
punit.  Cijantei  erant  super  terram,  ut  enotmiLs 
membrorum  siguitieaiei  superbiam  animorum.  Po- 
tentes a stvculo,  id  est  in  saccularibus,  vel  quantum 
potentes  a principio  stcculi  non  sunt  visi.  Videns 
autem  Deus  quod  multa  esset  mulitia , cte.  Toties 
replicat  malitiam  istorum  ct  inculcat,  ut  ostendat 
! patientiam  Dei  non  potuisse  leviter  incitari  ad  Lin- 
iam subversionem  generis  Immani  absque  justissima 
causa.  Pccnituil  eum  quod  Itominem  fecisset.  Poen"- 
tuit  enim  mutando  quod  videbatur  incoepissc  in  pa- 
radiso, ubi  ita  loquitur  hominibus  : Crescite  et  mul- 
tiplicamini, ct  replete  terram.  Prcccavens  in  futurum. 
Non  quod  per  imprudentiam  modo  ad  boc  venerit, 
quod  non  putaverat,  quem  nihil  (alet;  sed  tam  p a*- 
cavet  qui  prohibet  ne  fiat,  quam  cui  prohibetur  ct 
sollicite  id  vitat.  Tactus  dolore  cordis.  Nota  : non  c:  t 
dolor  nisi  dc  amore  [amato]  amisso.  Undo  cum 
amittimus  rem  dc  qua  non  curamus.fdicimus  : Non 
attingit  nostrum  cor.  Quanto  igitur  profundior  erat 
amor,  tanto  altius  tangit  dolor.  Hic  vero  agitur  do 
rei  dilectae  destructione,  et  ideo  merito  dolor  dicitur 
1 adesse  magnus.  Ab  homine  usque  ad  animantia.  Ma- 
ximam ostendit  iram  Dei,  transituram  a maximo  ad 
minimum,  et  inde  ab  imo  ad  summum.  Hcr  sunt  ge- 
nerationes Soe,  scilicet  lilii  dc  quibus  ct  jam  pro- 
dixit, et  item  repetit,  ut  addat  : Corrupta  est  terra 
coram  Domino,  etc.  Totum  hoc  repetit  ct  inculcat, 
ad  augmentum  sceleris  ostende,  idum,  cl  justam  i rara 
vindicis.  Quod  dicit,  coram  Domino,  nota  personam 
judicis;  scilicet  Deum  scire  ul  judicem,  qui  neiciro 
dicitur  reni,  nisi  cum  probata  coram  eo  fuerit;  etsi 
enim  per  se  sciat,  ucscit  tamen  ad  vindictam.  Hoc 
autem  facinus  ita  erat  manifestum,  quod  nulla  egebat 
probatione,  vel  coram  Domino,  qui  peccatum  cortici 
attendebat.  Ipsi  enim  ila  negligenter  peccabant, 
quod  nec  etiam  peccatum  esse  reputabant.  Finis 
universa;  carnis , etc.  Secundum  universale  meritum 
peccatorum , sequeretur  universalis  poena  omnium, 
sed  per  misericordiam  temperatur  in  parte.  Trecen- 
torum cubiturum.  Cubitus  proprie  tenet  pedem  et  di- 
midium ; sed  Iiic  Moyses  dc  geometrico  cubito  agit, 
quem  noverat  in  AEgyplo,  qui  novem  integre  cubi- 
tos continet.  Unde  constat  taulain  fuisse  magnitudi- 
nem arcte,  qua?  sufficeret  ad  omnia  animalia  capienda 
qux  venerunt  ad  eam.  De  compositione  arcae  utrum 
in  imo  lata  fuerit  ct  semper  usque  ad  summum 


(31)  Alias  tangit  expositiones  non  contemnendas 
Petrus  Bougus  in  suo  De  numeris  mysticis  Scripturae 
sancite  opere  super  numeris  7 et  77. 

(32)  Vide,  quteso,  Aduot.  F.  Sixli  super  istud  ca- 


put, in  lib.  v,  ii  par.  suae  Bib. 

(33)  Pulcherrima  adnotat.  praedictus  F.  Sixtui 
super  hoc  capitulum  in  lib.  v suae  Bib. 
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47  HUGONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I. 
Rurgcns  stringeretur  magis  ae  magis  , an  paiieles 
surrexerinl  aequaliter  in  summo , vel  etiam  plus 
quam  in  imo  a sc  distantes,  et  in  lecto  tantum  fue- 
rit cacuminata  diversae  sunt  opiniones.  Canacula  a 
cuma  scilicet  solaria.  Tristega,  id  est  distinctiones 
tricameratas  secundum  longitudines  mansionum,  a 
Iris,  et  stega,  qui  est  locus,  quo  statur  ili  navi  dicta. 
Bina  induces  in  arcam.  Ilie  notat  parilitatem  ma- 
sculi cl  femella:. 

(Gen.  VII.)  Tolles  septena  (34).  Ilie  notat  nume- 
rum. Septem  in  quolibet  genere,  non  qualuordecini. 
Similiter  duo,  de  singulis  immundis,  non  quatuor. 
Itupli  sunt  omnes  fontes  abyssi  magum,  elc.  Quaeri- 
tur utrum  ex  solis  illis  aquis  qua:  tunc  erant,  fa- 
ctum sit  diluvium,  an  aer  ei  extera  dementa  con- 
versa sint  iit  aquas,  tam  pluviales  quam  labiles, 
quibus  factum  sit  diluvium?  QuoJ  quidem  dubium 
est,  sicut  et  illu  I,  quanJo  scilicet  aqua:  vaporaliter 
eriguntur  ad  superiora,  a 1 temperandum  superio- 
rem calorem,  utrum  minuatur  aqua,  an  tantum- 
dem  inferioribus  remaneat.  Cataracta!  cmli  aperta 
umt.  Quidam  volunt  firmamentum  apertum  fuisse, 
ct  super  coelestes  aquas  descendisse  per  pluvias; 
quod  dubium  est  similiter. 

(Geh.  VIII.)  Recordatus  est  autem  Dens  Soc  (33', 
scilicet  secundum  effectum,  non  affectum.  Oblitus 
enim  videbatur  quia  tam  diu  dimiserat  in  periculo  ; 
modo  dicitur  recordatus,  quia  liberat  cum.  Post 
centum  quinquaginta  dies.  Ab  ingressu  videlicet  Noe 
in  arcam,  id  esi  primo  die  sexti  mensis  ab  inunda- 
tione. Centum  enim  quinquaginta  dies  quinque 
menses  integre  faciunt,  el  hic  dies  csl  decimus 
octavus  septimi  mensis  auni.  Requievit  arca  mense 
septimo,  vigesimo  septimo  die.  Hic  est  vicesimus 
dies  noni  mensis,  anui  vidcliecl  non  inundationis. 
Decimo  enim  mense,  scilicet  inundationis,  prima  die 
mensis , quae  est  scilicet  decima  octava  noni  mensis, 
apparuerunt  cacumina  montium.  Cumque  transissent 
quadraginta  dies,  id  est  post  vicesimam  sepi  imam 
diem  duodecimi  mensis.  Emisit  corvum,  ctc.  Emhit 
quoque  columbam,  ctc.,  transactis  septem  dielms 
post  corvum  emissum,  cl  cx  hoc  conjicitur,  quia 
in  secunda  emissione  columba:  dicit,  exspectatis  aliis 
septem  diebus,  post  primam  scilicet  emissionem.  .1/ 
illa  venit  ad  eum  ad  vesperam,  decima  nona  dic 
primi  uicnsis,  sexcentesimi  primi  anni;  sed  ab  inun- 
datione secundo  die  duodecimi  mensis;  id  est  qua- 
draginta diebus  minus.  Exspcetavitquc  nihilominus 
septeni  aliis  diebus,  ut  perficerentur  noveni  dies 
duodeeimi  mensis  ab  inundatione;  sed  vigesimi 
quinti  sexcentesimi  primi  anui.  Igitur  sexcentesimo 
primo  anno,  elc.  Nota : quod  sequitur  secundum 
congruentiam  narrationis,  secundum  ordinem  re- 
rum gestarum  sequi  non  potest.  Sed  per  recapitu- 
lationem dictum  intelligamus  quod  primus  in  nar- 
rando prolermiserat.  Si  quis  autem  opponat  quod 

(34)  Non  te  pudeat  inspicere  Adn.  prodicta  Bibi, 
saucia,  jib.  v.  n pari,  super  hoc  Genesis* cap. 

(35)  Vide  F.  Sixli  Anu.  super  Gen.  vm  iu  lib.  v, 
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sexcentesimo  primo  anno  prima  die  vidit  Noc  ex- 
siccatam superficiem  terne,  et  tamen  jam  ante  dixi- 
mus quod  nono  decimo  die  ejusdem  mensis  columba 
attulit  ramum  ; quae,  octaxo  praecedenti,  id  est  duo- 
decimo die  mensis  ejusdem  emissa,  nec  locum  ubi 
pes  ejus  requiesceret  invenerit,  sciat  hanc  esse  na- 
turam columbar,  quod  non  potest  pes  ejus  requic- 
sc  re  in  luto ; terramque  non  ideo  dici  in  boc  loco 
exsiccatam  quod  ex  loto  abesset  aqua,  sed  quia  vis 
aquae  recesserat,  nec  aderat  aqua  nisi  lutulenta. 
Unde  iu  secundo  mense  dicit  terram  arefactam, 
quod  plus  est. 

(Gen.  IX.)  Terror  vester  ac  tremor  super  cuncta 
animantia  (3G) . Non  est  enim  ita  vehemens  Ico,  si 
non  sil  irritatus,  qui  non  revereatur  hominem.  Erit 
vobis  in  cibum.  Ilie  apparet  non  propter  esum  car- 
nium deletus  esse  homines  in  diluvio  ; unde  non 
cibus,  sed  intemperatus  usus  arguitur.  Carnem  cum 
sanguine  non  comedetis,  lloc  prohibet  propter  si- 
gnum ; ut  inteliiganl  sc  debere  abstinere  a fun- 
dendo sanguine  carnis  humana:,  quam  non  iicct 
comedere,  cum  taniope.c  prohibeantur  a comes- 
tione sanguii.is  lit.  ita:  carnis.  El  ut  hoc  intelliga- 
lur  esse  prohibitum,  ipse  ostendit,  subjungens : 
Sanguinem  enim  animarum  vestrarum , elc.  Et 
bic  proprie  est  prohibitio  homicidii  per  poenam 
quam  minatur  ; procedens  vero  prohibitio,  quadam 
competentia  est  ad  istam  faciendam.  Cum  enim  be- 
stias digna:  sint  poena  el  vindicia,  qu:e  non  piophr 
malitiam,  sed  propter  bcslialitaiciti  cl  Irrationabili' 
talem  suam  sanguinem  fundunt  bunianum,  quanto 
magis  homo,  qui  ratione  utitur,  si  sangui  nciu  ho- 
minis fundat,  debet  multari?  Requiram  detnemu 
bestiarum , ut  in  resurrectione  tota  substantia  ho- 
minis ei  restituatur,  licet  prius  in  substantiam  be- 
stia comedentis  hominem  transierit.  Et  de  manu  lio- 
minis,  dupliciter,  scilicet  vel  restituendo  substantiam, 
vel  irrogando  vindictam.  Recordabor  ftrderis  mei, 
id  est,  recordari  faciam  vos  ut  confidatis,  et  nuu 
timeatis  iterum  perire  diluvio.  Pono  Clium  ipse  est 
pater  Chanaan.  Hoc  ideo  promissum  0*1  quia  Noc.sta- 
Lini  maledicturus  erat  Cbanaan  nepoti  suo  pr.»  peccato, 
scilicet  Eliam  patiis  ejusdem  Qianaan.  Verenda  pa- 
tris nudata.  Hinc  apparet  homines  antiquitus  non 
esse  usos  femoralibus.  iXuntiavit  duobus  fratribus. 
Magna  ostenditur  nequitia  Chani : non  cuiin  suf- 
fecit ei,  quod  solus  vidisset,  nisi  el  alios  participes 
sua;  impietatis  faceret.  Maledictus  Chanaan.  Quasi 
dicat : Sicut  non  est  milii  helilia*dc  te  filio  ineo;  sic 
nec  tu  po-sis  hetari  de  luo.  Ibi  inducit  maledictio- 
nem, ubi  majus  solet  esse  gaudium.  Praecipue  enim 
de  filiis  betantur  parentes.  Et  benedictus  Dominus 
Deus  Setn.  Non  Sem,  sed  Deo  ejus  benedicit  ; ut 
intclligaiuus  omne  bonum  nostrum  non  nobis,  sed 
Deo  esse  ascribendum. 

(Gen.  X.)  II tv  sunt  generationes  Xoe.  Quae  scilicet 
n pari , sua:  Bib. 

(3(5)  N ide  Adn.  prodicti  F.  Sixli  iu  sua  Bib.,  1.  v , 
n pari.,  super  boc  Gen.  vi. 
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sequuntur  distinet®  in  septuaginta  duos  patriar-  A proverbium  illud  construebatur  lioc  modo  : tu  es 

chas,  populos,  et  linguas  diversas,  scilicet  quatuor-  crudelis  quasi  Nemrolh  robustus,  ctc.  Ihrc  est  ci- 

dccim  tilios  Japhc'.  Et  viginli  septem  lilios  Sem,  et  vitas  magna.  Scilicet  Ninive.  De  quibus  egressi  sunt 

triginta  unum  lilios  Chain  ; qui  omnes  septuaginta  Philistum,  et  Captarim.  Isti  sunt  pi  puli  qui  proces* 

dito  sunt  numero,  sive  (ilii,  sive  populi.  Ab  his  di - serunt  ab  illis  : neo  taincn  post  divisionem  lingua* 

vistc  sunt  insui#.  Post  divisionem  linguarum  lioc  rum,  sed  ante,  ut  discederent  in  propriis  linguis 

modo  terra  fuit  divisa,  quod  lilii  Jnplict  oblinuc-  populi;  alioquin  non  septuaginta  dux  lingua!  repert- 

rtttil  septentrionalem  partem  Asix,  et  totam  Eu-  rcnlur.  Nec  possumus  dicere  ista  nomina  fuisse 

ropam.  Filii  Ctiam  australem  partem  Asi® , et  propria  personarum,  quia  nec  invenitur  in  libro 

lotam  Africam.  Medium  autem  Asi®,  qu®  major  quorum  (ilii  fuerint.  Factique  sunt  termini  Chanaan, 

est  quam  Europa  cl  Africa,  filii  Seni  possederunt,  ctc.  Ideo  Moyses  ad  populum  suum  loquetis,  deseri* 

Ipse  ccepit  esse  potens  in  terra.  Iste  Ncmrotli  mole  bit  terminos  terrae  Chanaam,  quia  eam  erat  posses* 

corporis,  et  virtute  superans  alios  homines,  domi-  surus  cx  promisso  Dei.  At  vero  Arphaxat  genuit 

uium  ca*pit  exercere  super  exteros  per  violentiam.  Sale.  Nola  secundum  Lucam  Imbuisse  filium  no 

cl  induxit  eos  ad  idololatriam,  ut  ignem  quasi  Deum  mine  Cliaynam,  quem  posuit  in  generatione  Christi 

colerent,  quia  utilitates  maximas  beneficio  solis,  D pro  Sale.  Igitur  nisi  hunc  Cliaynam  in  numero  cx- 

qui  igm  us  est,  in  terra  contingere  videbat.  Quem  tororum  ponamus,  nou  complebuntur  septuaginta 

errorem  Clialdxi  postea  secuti  sunt.  Multiplicem  duo.  Ila:  familia;  Xoc.  Kepctit  communiter  de  gcnc- 

iiijurinm  et  Deo  et  homini  fecit : Deus  enim  solus  rationibus  Noe,  ut  veniat  ad  divisionem  linguarum 

debebat  prxesst-  homini,  quod  ille  ei  abstulit,  cum  per  superbiam  turris.  Nola  quod  omnes  praecedentes 

se  illi  interposuit,  cl  in  ignorantiam  redegit,  aufe-  patriarcha*,  qui  et  a tribus  filiis  Noe  descenderunt, 

rcudo  ei  cultum  debitum;  homini  vero  injuriam  et  alios  supra  nominatos  genuerunt,  prxlcr  eos  quos 

fecit,  quia  eum  dominio  injusto  oppressit,  et  in  cr-  liber  nominat, alios  quosdainhabucrutUUliosiionno- 

rorem  decipiendo  induxit.  (Ges.  XI.)  Consilio  cl  im-  minatos,  qui  remanserunt  in  propriis  familiis  pa- 

perio  hujus  facta  fuit  turris,  consentientibus  ei  ina-  irum  suorum.  Filii  autem,  qui  nominali  sunt,  per  se 

Iis  cx  voluntate,  melioribus  autem  ex  coactione,  ut  discretas  fecerunt  familias  a familiis  patrum  suorum. 

Sem,  ct  Herber,  et  exteris  licitis  viris.  Hujus  lur-  Mortuus  est  Aram  ante  Thare  (37)  ; vel  in  cou- 
ris  facicmhe,  Uber  dicit  causam  talem  fuisse  : sci-  spectu  patris  sui  positus  iu  ignem  quem  adorare 
licet  ut  antequam  dividerentur  in  diversas  terras,  nolehat;  vel  antequam  paler  suus  moreretur, 

facerent  aliquid  gloriosum  in  memoriam  postero-  (Gki.  XII.)  Dic  ergo,  obsecro  te,  quod  soror  mea  sis. 
rum.  Alii  dicunt,  ideo  faciam  fuisse  ab  eis,  ut  pr®-  Quxrilur,  quare  tam  justus  homo  voluerit  mentiendo 

caverent  sibi  a simili  diluvio  ; ut  etiam  Deus  non  vitam  corporis  servare  per  mortem  animx : vel  vitx 

posset  eis  noecre,  si  forte  iterum  puniret  homines  sux  providere,  ct  uxoris  sux  pudicitiam  negligcre  : 

per  diluvium.  Potest  etiam  dici  a Nemnith  faciam  esse  quasi  Deus  non  potuerit  ®que  servare  ejus  vitam, 

cupidatc  regnandi.  Unde  divisis  linguis,  ipse  cum  ct  mulieris  pudicitiam  (38).  Sed  constat  hunc  non 

familia  sua  ibi  remansit  exteris  recedentibus,  et  mentitum,  quia  soror  ejus  erat.  Item  si  proferatur 

Assur  expulso,  cui  paterno  jure  contingebat  illa  verbum  vel  signum  ad  significandum  quod  non  est, 

mansio,  quia  erat  de  Sem  majore  (ilio.  Assur  au-  non  tamen  propter  deceptionem  sed  vel  propter  uti- 
lem, recedens  in  terram  qu®  postea  ab  ipsa  dicta  litalem,  vel  correctionem  vel  increpationem,  non  di- 

est  Assyria,  multiplicatus  est  usque  ad  regem  Ni-  citur  mendacium:  sicut  ipse  Dominus  CKopbx,  et  alio 

num,  qui  ab  ejus  progenie  ortus  est.  Hic  condidit  discipulo  finxit  se  longius  ire  (Lue.  «//.);  nec  tamen 

civitatem,  cl  vicit  Chain  in  bello,  qui  usque  ad  illud  abire  voluit,  sed  retineri,  ut  increparet,  et  confirm  a- 

tempus  vixerat : factus  rex  Bactrix  Nino  vicinus,  ret  eos.  Item  Eliseus  ligatus  quxrcnlibus  eum  dixit 

et  vocatus  Zoroastes  inventor,  et  auctor  malcficx  sc  non  esse  quem  qua*rebant,  seque  perducturum 

inathematicx  artis  ; qui  ctiam  septem  liberales  ar-  d eos  ad  eum  promisit,  ct  duxit  eos  inter  medios  ho- 
los qualuordccim  columnis,  sepU-m  trucis  et  septeni  stes  ,*  quod  ipsi  meruerant  apud  Deum.  Fuilqua 

lateritiis,  contra  ulnimque  diluvium  in  utilitatem  relator  diviux  voluntatis,  non  sux;  nec  accusatur 

posterorum  prxvidens  scripsit.  Hujus  libros  matlic-  de  mendacio,  sicut  nec  ille  qui  refert  aliena  verba, 

ntalicx  Ninus  adeptus  victoriam  combussit.  Post  Ycl  concedamus  Ahraliam  meti  litum  fuisse  sicut 

lixc  audacior  factus  invasit  Nemrolh,  id  est,  Clinl-  hominem  non  est  miruin  : nou  enim  semper  verun 

d.eos,  ct  acquisivit  Babylonem,  transferens  illuc  dixit.  Nunquid  non  est  mentitus  beatus  Petrus  li- 

capul  imperii  sui : cl  inde  dicit  sequens  littera:  De  ntorc  mortis  iu  passione  Domini?  Sed  sciendum 

terra  illa  egressus  est  Assur,  elc.  Quia  autem  di-  quod  casus  sanctorum  virorum,  quando  contingit, 

ctus  est  venator  simile  est  quid  dicat,  scilicet*  ita  * permittente  Deo,  nobis  in  spem  proponitur  resur- 

concludcns  coarctavit  homines,  quemadmodum  ve-  gendi.  Flagellavit  Dominus  Pharaonem,  scilicet  per 

nator  bestias.  Quasi : istud  quod  in  usu  dicendi  sterilitatem.  Conclusit  enim  Dominus  per  idem 


(37)  Pulchra  adnol  F.  Sixli  in  sua  Bib.  lib.  v, 
purt.  super  istud  caput. 


(38)  Satisfacit  huic  quxst.  plenis.  F.  Sixtus  ia 
sua  Bib.,  lib.  v,  u,  pari.,  Aduot.  super  Gvii.  xxc* 
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tempus  omnes  uxores  Pharaotiis,  et  familiae  ejus, 
ut  nec  conciperent.  Prcrcepit  Pharao  super  Abra- 
ham viris , ut  praeberent  ei  scilicet  conductum  se- 
curum, ad  educendum  quidquid  babebat,  ne  quis 
noceret. 

(Grn.  XIII.)  Et  invocavit  ibi  nomen  Domini.  Hoc 
dupliciter  potest  inlclligi, scilicet  quod  tunc  quando 
altare  fecerat,  invocavit,  vel  modo.  Si  ad  sinistram 
ieris.  Cum  concedit  ci  potestatem  eligendi,  amputat 
ab  animo  Lotii,  nc  existimet  ipsum  velle  discedere 
ab  eo,  ideo  ut  meliorem  partem  terra:  sibi  eligat, 
cl  retineat.  Tibi  dabo,  et  semini,  id  est  tibi  in  se- 
mine tuo,  non  in  persona  tua.  Usque  in  sempiter- 
num : non,  quod  semper  eam  Labuerint  cx  tempore 
illo,  sed  quia  nullus  terminus  ponitur  amittendi 
eam,  vel  auferendi.  Sicut,  cl  Mclcliisedocti  dicitur 
non  habere  patrem  ct  matrem,  solummodo  quia 
non  nominavit  cos  Scriptura. 

(Gia.  XIV.)  Chodorlaomor  (38‘).  Iste  congregavit 
omnes  remotos  in  auxilium  contra  quinque  reges 
Sodomorum  factos  sibi  rebelles.  Rex  gentium.  Non 
dicit  quarum,  quia  pluribus  dominabatur  gentibus. 
Contraque  regem  Dole.  Istum  non  nominat,  quia  mi- 
nus peccaverat  nominatis.  At  tero  Mclchisedeeh  pro- 
ferens panem  et  vinum.  Quod  inter  gentiles  signum 
est  pacis,  sicut  et  oliva  solebat  esse.  Et  nota  ordi- 
nem : hac  proferens,  benedixit,  scilicet  de  Deo  cx- 
nlso;  quod  scilicet  ad  eum  perlinebat.  Erat  enim 
sacerdos  Dei  ollissimi,  vel  ita  intcllige.  Proferens 
panem  cl  vinum,  qua*  scilicet  erant,  non  purus  ci- 
bus, sed  sacrificium.  Erat  enim  sacerdos , ctc.  Leva 
manuni.  Non  cupidus  terrenorum.  Ad  Domitium 
Deum ; qni  meliora  dare  potest.  A filo  subtegminis. 
Per  hoc  notat  interiora.  Usque  ad  corrigiam  calcea- 
menti. Per  hoc  exteriora  significat,  et  omnia  com- 
muniter excludit. 

(Cen.  XV.)  Domine  Deus,  quid  dabis  mihi  * Non  cx 
diffidentia  dicit  hoc , sed  cx  desiderio  cognoscendi, 
quid  dori  deberet.  Et  filius,  est  scilicet  procurato- 
ris. Iste  Damascus , ctc.  Quasi  iratus  defective  lo- 
quitur. 

(Gex.  XVII.)  Delebitur  anima  illa  depopulo  (.”9).  Si 
veniens  ad  «Ttalem  discretionis  neglexerit  accipere, 
vel  interficietur,  vel  expelletur  a populo. 

(Gejc.  XVIII.)  Cumque  lerasset  oculos  suos  (40).  Non 
vidit  cos  de  procul  venientes  : sed  ex  improviso  ap- 
parent, quod  signum  est  putentia?.  Vita  comite.  Mo- 
dus loquendi  talis  est  : vel  comitante  vos  quia  vive- 
tis, ct  tunc  est  hoc  etiam  promissio.  Quare  risit 
uxor  tua  ? Virum  increpat,  quia  ejus  est  castigare 
uxorem  suam.  Descendam.  Tunc  descendit  Deus, 
quando  de  inferioribus  se  intromittit.  Nunquid  per- 
des justum  cum  impio ? Caute  vult  per  inductionem 
pervenire  ut  parcat  etiam  injustis  pro  justis,  ct  ta- 
men interrogat,  an  pro  injustis  velit  interficere  ju- 
stos : quod  non  oportet. 

(58*)  Inspice  Adnot.  F.  Sixli  super  istud  caput  in 
sua  Bib.  lib.v,  npart. 

(39)  Vide  An.  F.  Sixti  super  illud  caput  iu  sua 
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(Gem.  XIX.)  Minime.  Non  negant  se  intraturos  in 
civitatem  : sed  secundum  oratoriam  qualitatem  : lo- 
quendi innuunt  cives  indignos  esse  ad  quos  diver- 
tant. Non  potero  facere  quidquam.  Modus  est  huma- 
na? consuetudinis,  quod  dicit,  quasi  dicat : Postquam 
proposui  ita  facere,  non  potero  aliter  facere.  Pluit 
Dominus.  A Domino.  Dominus  cxislens  in  terra  prae- 
sens : a Domino  existcute  in  coelo  pluit.  Dominus 
judicans,  a Domino  imperante.  Abraham  consurgens 
mane.  Nola  sollicitudinem  sancti  viri,  qui  propter 
hoc  mane  surgit  : videat  si  Domiuus  servaverat  eos 
pro  quibus  oraverat.  Recordatus  est  Abrahat.  Non 
tamen  in  hoc  ut  pro  justis  injustos  salvaret ; sed  ne 
pro  injustis  justum  perderet,  quod  primum  promi- 
serat Abraba*.  At  ille  non  sensit  neque  quando  accu- 
buit, etc.  Mirum  videtur  quod  concubuerit  cum  filia, 
nec  sensit  tale  opus  se  facere;  sed  ita  possumus  exi- 
stimare, quod  Lolli  consueverat  uxorem  suam  habe- 
re, ct  tunc  ebrius  factus  putabat  illam  esso  praesen- 
tem : ct  ita  non  sensit  nec  cogitavit  filiam  suam  esse 
propter  ebrietatem.  Ulcrquc  tamen  et  paler  et  lilia 
peccavit,  licet  malignam  intentionem  neuter  habue- 
rit. Moab , quod  interpretatur  ex  patre,  quia  de 
patre  cum  conceperat,  dedit  hoc  nomcn..4//«ra  voca- 
vit filium  suum  Amon  : quod  interpretatur  filius  po- 
puli mei  : et  non  ita  manifestavit  facinus  suum,  sed 
lantum  ostendit  quod  dc  quodam  dc  populo  suo  con- 
ceperat. 

(Gex.  XX.)  Profectus  inde  Abraham  in  terram  au- 
stralem, etc.  Peregrinatus  est  in  Geraris.  Videtur 
hoc  esse  dictum  per  recapitulationem , quia  dicit 
placuisse  Sarani  Abimelech  ob  nimiam  pulchritu- 
dinem ; quod  non  videtur  verum,  cum  jam  supe- 
rius dictum  sil  eam  esse  vetulam,  ct  emortuam, 
et  muliebria  ci  cessasse,  propter  senectutem.  Potest 
etiam  diei,  quod,  licet  multum  aetate  processisset, 
non  tamen  amiserat  pulchritudinem,  quam  habebat 
magnam  naturaliter.  Veni/  aufera  Deus  ad  Abime- 
lech per  somnum.  Idem  fuisse  factum  apud  Pha- 
rnonem,  iulelligendum  est ; quamvis  ibi  taceatur. 
Filia  patris  mei , id  csl  lilia  Thare  : dicitur  enim 
s eundum  quosdam  quod  Thare  paler  Abraham 
mortua  matre  ipsius  Abraham,  duxit  aliam  uxorem, 
dc  qua  genuit  Saram  : et  ita  non  fuit  filia  Aram,  vel 
i potest  dici  quod  fuerit  lilia  patris  Abraba?,  id  est 
Thare  : qtiia  neptis.  Vd  aliter  filia  patris  mei,  id  est 
qui  est  meus  frater.  Hoc  erit  tibi  in  velamen  ttculo- 
rum,  id  est  ad  vela  aut  pepla  emenda,  nc  amplius 
delegas  faciem  luam,  et  ameris  ab  aliquo,  ei  capia- 
ris, sicut  modo.  Vel  aliter,  in  velamen  oculorum, 
id  est  in  opprobrium,  ct  erubescentiam ; quia  illi 
erubescunt  qui  de  aliquo  farto  solent  velare  oculos; 
ct  ut  amodo  caveas  hujusmodi  eventum.  Memento 
esse  te  deprehensam.  In  hoc  scilicet  quod  dixisti, 
quod  vir  tuus  erat  frater  tuus  : Orante  autem  Abra- 
ham sanavit  Deus  Abimelech,  et  uxorem,  ctc.  Quod 

Bib.,  lib.  v,  n part. 

(40)  Vide  consimiliter  Adnot.  ojusdein  super 
istud  c.,  lib.  v,  ii  part.,  Bib,  sancta’. 
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luc  addit  ile  Abimelech,  quod  eum  sanavit,  et  uxo- 
rem ct  ancillas  quas  concluserat  ne  parerent,  totum 
iiitelligcndum  est  de  Pharaonc  similiter  factum 
fuisse;  sed  ibi  tacetur.  Igitur  bic  manifestatur  quo 
flagello  flagellatus  sit  Pbarao,  id  est  sterilitate,  et 
coJeni  modo  sicut  Abimelech  sanatus  fuit  per  ora- 
tionem Abialne. 

(Gtx.  XXL)  Aperuit  oculos  ejus  Deus,  quae  videns 
puteum.  Non  subito  factus  est  puteus  ; sed  qui  prius 
erat  factus,  subito  visus  est  ab  ea. 

(Gcn.  XXII.)  Tolle  filium  tuum  unigenitum , quem 
diligit,  clc.  (11).  Omnibus  istis  verbis  intendit  hoc, 
til  magis  cl  magis  accendat  carnalem  amorem  pa- 
tris erga  lilium  ; ut  postea  pra-ponal  amorem  Dei 
suo  carnali  amori,  et,  cum  vicerit,  gloriosior  sit  vi- 
ctoria. Die  autem  tertio  elevatis  oculis.  Quia  non 
sunt  tres  diaeta?  a Ucrsabec  usque  Jcrusalem,  di- 
cunt quidam  quod  ille  mons  super  quem  sacrificavit 
Abraliam,  non  sil  ille  idem  ubi  crucifixus  est  Chri- 
stus.  Sed  falluntur  (ut  credimus)  qui  li;ec  dicunt. 
Potuit  enim  Abraliam  facere  parvas  ductas  : ut  ho- 
mo qui  valde  sollicitus  erat,  tum  de  morte  filii  sui, 
tum  de  imperio  Domini ; cl  ininus  cogitabat  de  fe- 
stinatione itineris.  Filio  tuo  unigenito,  nspeclu  li- 
bera.*. Possidebit  semen  tuum  portas  inimicorum  suo- 
rum, id  est  fortes  erunt  et  bellatores,  et  ita  vi  obti- 
nebunt civitates  inimicorum  suorum,  vel  quia  in 
portis  solet  fieri  judicium,  notat  eos  futuros  judices 
inimicorum  suorum. 

(Geh.  XXIII.)  Sed  quantum  est  hoc?  Quasi  dicat  : 
Magnum  esset  tibi,  ct  gravarem  te.  Potius  facias  * 
quod  vis,  cl  nihil  mihi  des.  Vel  aliter  : quantum  est 
hoc?  Quasi  dicat  : Quare  parum  est  quantum  ad  me? 
cl  nunquam  pro  lam  parvo  pretio  ero  venditor;  po- 
tius accipe  sine  pretio.  Spelunca  duplex.  Domus 
quaedam  fuit  subterranea,  iu  qua  erat  solarium  ; ct 
multi  poterant  sepeliri  in  ca  iu  diversis  foveis  ut 
subtus  et  supra.  Non  peccavit  Ephron,  qui  vendidit; 
nec  Abraliam,  qui  emit.  Nec  diam  hodie  peccaret, 
si  quis  emeret  purum  agrum  ; ut  faceret  ibi  coeme- 
terium ; sed  qui  coemeterium  vendi l,  graviter  pec- 
cat. 

(Gcn.  XXIV.)  Domine  Deus  Domini  mei  (12).  Se- 
cundum opiniones  gentium  loquitur,  qua  habebant 
singula  proprios  Deos.  Igitur  puella  cui  dixero , etc.  ] 
Augurium  est  : nec  lanium  peccat,  quia  Spiritu 
sancto  dictante  hoc  fecit.  Deposuit  hydriam  super 
ulnam,  de  scapula  seu  humero  usque  !>upcr  ulnam 
deposuit,  ut  ille  competentius  posset  bibere.  Ad  la- 
vandos pedes  camelorum , id  est  ad  lavandum,  ne  im- 
munditia eis  noceret.  In  conspectu  ejus  panis.  Notat 
in  Veteri  Testamento,  vix  aliquando  dicitur  apponi 
cibus,  nisi  panis  : non  quod  solo  pane  viverent,  sed 
quia  panis  principalis  est  in  mensa,  ct  maxime  quia 
principalem  et  spiritualem  panem  significat.  Uespon- 

(11)  Inspice  Adnot.  F.  Sixti  super  hoc  cap.  in  sua 
Bih.  lib.  v,  u pari. 

(12)  Inspice  praalicti  Aun.  supei*  hoc  caput  io 
sua  Bib.,  lib.  v,  ii  pari. 


A dit  ei.  Ballan  t paler  puell  e scilicet.  Et  Dominus  be- 
nedixit Domino  meo.  In  lota  sua  ista  oratione  in- 
tendit persuadere  ut  ct  parentes  velint  filiam  suam 
concedere  filio  Abrabse,  quia  est  scilicet  a Deo  di- 
lectus, et  dives,  el  juvenis,  futurus  haeres  lotius  lue- 
redilalis  patris,  denique  quia,  et  divino  ductu  et 
forte  advenit.  Ex  quibus  omnibus  divina  voluntas 
probata  est,  contra  quam  non  oporteret  fieri.  Et 
non  dederint  libi.  Ecce  quasi  onus  repulsae  superim- 
ponit eis,  si  noluerint  acquiescere  illi  facto,  quod 
non  solum  Abraliam  appetit,  sed  etiam  Dominus  ad 
id  dirigit.  Si  facitis  veritatem  et  misericordiam.  S;epc 
conjungit  haec  duo  : ct  est  veritas,  quando  aequum 
est ; misericordia,  quando  potest  negari,  nec  est 
qui  cogat.  A domino  esi  sermo.  Illi  argumento,  quod 
B firmius  est,  respondet.  Rcbecca  pro  munere  : quasi 
in  arrham.  Quotumus  ipsius  voluntatem.  Hinc  est 
orta  consuetudo  inquirendi  voluntatem  in  despon- 
sationibus. In  tantum  ditexii  ut  dolorem  temperet, 
non  tamen  omnino  auferat : nec  luxurie  causa  hoc 
dictum  est : sed  consolationis. 

(Gen.  XXV.)  Cunela  quee  possederant.  Capitalem 
censum  ut  domos  ct  aedificia  dedit  Isaac.  Vende  mihi 
primogenita  : vel  primogenita  animalium,  quae  extra 
partem  contingebant  majori,  vel  primogenita  dice- 
bantur sacerdotalis  dignitas.  Nam  dc  benedictione 
paterna  non  possumus  hoc  intelligere.  In  sequenti- 
bus enim  dicet  Esau  : En  altera  vice  me  supplantavit, 
primogenita  mea  antetulit : modo  item  benedictio- 
nem subripuit.  En  morior , quasi  dicat,  non  semper 
vivam,  sed  moriar,  nec  scio  quando  : quid  igitur 
vaL*bunt  mihi  primogenita?  Jura  ergo  mihi.  Non  cre- 
dit ci  sine  juramento,  quod  pactum  teneat.  El  lentis 
edulio.  Hic  ostendit  qua?  supradicla  fuerit  deco- 
ctio. 

(Gem.XXYL)  .id  torrentem  Gerant  fodit  puteos  (13). 
Quia  in  torrente  non  est  aqua,  nisi  ad  horam  post 
pluviam,  ct  slatim  deficit.  Sune  dilatavit  me  domi- 
nus. Patet,  quod  pro  magno  bono  reputabant  puteum 
in  terra  aliena  arenti. 

(Gen.  XXVII.)  Benedicens  ergo  ai.  illi : Tu  es, 
etc.  (11).  Nondum  ponit  benedictionem,  sed  praepa- 
ratio est  ad  benedictionem  : quod  ita  interrogat  : 
Tu  cs  filius  meus  Esau  ? et  csctera  quae  sequuntur. 
Fragrantiam  a fragrando,  ct  illud  a frangendo  dici- 
tur, illa  enim  quae  redolent,  majorem  emittunt  odo- 
rem, quando  franguntur.  Sicut  odor  agri  pleni,  sci- 
licet floribus  redolentibus.  Cui  benedixit  Dominus. 
Magnam  abundantiam  florum  talium  conferendo. 
Det  libi  Deus  de  rore  coeli,  et  de  pinguedine  terrae. 
Hic  continetur  benedictio  temporalium,  quae  princi- 
paliter constat  in  duobus  quae  conjungit,  scilicet 
rore  coeli,  ei  pinguedine  terra \ Si  enim  pluat,  ct 
terra  non  sil  pinguis,  aut  si  sit  pinguis  et  non  pluat, 
non  est  oerfecta  abundantia.  Et  notandum  quod 

(13)  Vide  Adn.  F.  Sixti  super  hoc  caput,  in  sua 
Bib.  lib.  ii,  ii  part. 

(41)  Vide  ejusdem  Adnot.  super  Gcn.  xxvti,  ibi- 
dem. 
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koii  sccumluin  intentionem,  imo  nugis  secundum 
verba,  fac(a  est  isla  beneJietio  : sicut  [si]  aliquis 
episcopus,  pulans  sc  ordinare  aliquem  dc  clericis 
propria1  Ecclesia?,  ordinaret  clericum  alterius  Ec- 
clesia: ei  consimilem,  ille  tunc  qui  ita  fraudulenter 
accederet,  esset  revera  ordinatus,  non  ille  quem 
episcopus  ordinare  putavit.  Qineritur  etiam  si  aliqua 
fraude  supp  unitur  desponsanda  alicui  viro,  putanti 
aliam  se  desponsare  sibi,  utrum  firmum  dctaal  esse 
conjugium.  Sed  sciendum,  quod  ideo  firmum  liatari 
non  debet,  quia  in  nuptiis  quidquid  teneri  oportet, 
solo  consensu  utriusque  ratuui  edicitur.  Si  tamen 
postea  utrique  consentire  voluerint,  erit  conjugium, 
ct  firmum  censetur.  Sciendum  autem  apud  veteres 
patriarchas,  hanc  gratiam  collatam  fuisse  eis  a Do- 
mitio, ut  cui  benedicerent  lilio,  ille  multiplicabatur 
etiam  in  temporalibus  super  fratres  suos.  Dominum 
tuum  illum  constitui.  Ecce  apparet  quod  benedictio- 
nem factam  mutare  non  potest.  In  pinguedine  ter - 
rir,  et  rore  cadi  erit  beucdiclio  tua.  Quasi  dicat : in 
partem  recipies  : non  imperfectionem.  Si  acce- 
perit Jacob  uxorem,  ctc.  Non  vult  ci  manifestare 
odium  Esau , ne  paler  odio  haberet  Jacob  lilium 
Mi;un. 

(Gen.  XXVIII.)  Tulit  de  lapidibus,  qui  jacebant, 
ctc.  (45).  Verisimile  est  quod  non  solus  ibat  Jacob 
eo,  quod  dormierit  extra  civitatem  quae  civitas  prius 
vocata  est  Luxa,  ct  postea  dicta  est  ab  illo  Delbcl, 
propter  visionem  quam  vidit  juxta  civitatem  dor- 
miens lapille  supposito  ad  caput  suum.  Quam  terri- 
bilis est  locus  iste.  Dignus  reverentia,  cum  timore 
scilicet  propter  majestatem  ibi  visam.  Erexi/  iu  ti- 
tulum. Signum  scilicet,  cl  monimentum  visionis 
sua?.  Et  lapis  iste  quem  erexi,  etc.  Et  civitatem,  ct 
ipsum  lapidem  domum  Dei,  id  est  Betlicl  vocat. 

(Gen.  XXIX.)  Amovit  lapidem,  quo  puteus  claude- 
batur. Per  lioe  diam  palet  quod  uon  solus  erat  Ja- 
eob, sed  socios dc(domo  patris|sui  adduxerat.  Elevata 
vcce  flevit.  Pietatis  est  indicium.  Auditis  causis  itine- 
ris. Non  quod  pro  timore  fratris  exsulassct , sed  pro 
uxore  accipienda  de  genere  suo  advenisset.  Os 
meum,  et  caro  mea.  Verba  pietatis  sunt,  quasi  di- 
cat : Quacunque  causa  huc  veneris,  justum  est  ut 
te  recipiam.  Facere  voluisti.  Quare  ad  hanc  volun- 
tatem te  inclinasti?  quasi  dicat,  iu  quo  promerui 
hoc  a te  Heri  ? 

(Gen.  XXX.)  iVum  pro  Deo  ego  sum  (4G);  id  est 
loco  Dei,  ut  restituam  quod  ille  ahstuf.l  ? Dormivit 
cum  illa,  et  exaudivit  Deus.  In  hoc  apparet  quod  non 
cx  luxuria,  sed  causa  prolis  tantum  emit  concubi  - 
lurn.  Non  enim  Deus  inhonesta  vola  exaudiret. 
Nihil  volo.  Nunc  scilicet  accipere  a te  dc  luo.  Vel 
nullum  certum  praemium,  sed  quod  Deus  mihi  de- 
derit secundum  certam  conventionem.  Et  omnia 
qutv  non  fuerint  maculosa,  ctc.  Subauditur  : si  ac- 
cepero. Argues  mc  dc  facto.  Divisit  gregem  Jacob. 

(45)  Vide  ejusdem  Adnot.  super  Gcn.  xxvm,  ibi- 
dem. 

(4G)  Vide  Adn.  F.  Sixti  super  cap.  iu  sua  Uib. 


- EXEGETICA.  — I.  IN  S.  SCRIPTURAM. 

Scilicet  separando  arietes  ab  ovibus  usque  ad  ho- 
ram adaquandi,  ut  tunc  lanium  arietes  ascende- 
rent oves,  quando  virgas  in  canalibus  viderent  utri- 
que. 

(Gen.  XXXI.)  Vidi  enim  omnia,  quee  fecit  tibi  La - 
ban.  Eccc  per  divinum  responsum  apparet  eum  non 
per  casso  fraude  aliqua,  quia  justum  erat  eum  acci- 
pere aliam  mercedem  quam  uxores,  quas  dono  de- 
buisset ci  dare  Laban. 

(Gen.  XXX III.)  Quasi  viderim  vultum  Dei.  Adula- 
tur, nc  moriatur.  iSewrsus  est  itaque  die  illo  Esau 
itinere,  quo  venerat  in  Seyr.  Non  videtur  verum  quod 
uno  die  cum  lanio  exercitu  rediret  usque  in  Seir, 
sed  illo  profectus  est : non  tamen  eodem  dic  perve- 
nit illuc. 

(Gv.x.  XXXIV.)  Quando  gravissimus  vulnerum  do- 
lor est.  Forsitan  rationem  physicam  tangit  quod  in 
tertia  dic  gravior  est  dolor  vulnerum. 

(Gen.  XXXV.)  Abjicite  Deos  alienos , ctc.  For- 
tasse aliqui  erant  in  societate  Jacob  qui  colebant 
Deos  alienos.  Vel  aliter.  Consuetudo  erat  apud  illos 
antiquos,  licet  unum  solum  Deum  crederent,  imagi- 
nes tamen  quasdam  habebant,  quas  verebantur  : uon 
quod  deos  crederent  ut  idololatra*,  sed  nt  rrcorda- 
rcutur  per  eas  sumini  Dei.  lias  tamen  imagines  nc 
in  deterius  vertantur  probitat  modo  Jaculi,  nc  ha- 
beat sua  familia.  Et  effundens  oleum.  Secunda  vice 
oleum  modo  fundit. 

(Gen.  XXXVI.)  Tulit  autem  uxores  suas,  et  filios . 
ctc.  Quid  est  quod  dicit  post  mortem  patris  Isaac 
lotam  substantiam  suam  quam  habebat  Esau  in  terra 
Clianaan  , tulisse  in  montem  Seir,  ct  ibi  deinceps 
mansisse  : cum  mite  jam  dictum  fuerit,  quod  Esau 
jam  in  monte  Seir  habitabat : cl  inde  etiam  movit  irt 
veniret  in  occursum  Jacob  fratris  sui : ct  item  a 
fratre  recedens  illuc  iterum  reversus  esi,  ut  ibi  ha- 
bitaret? Ati  quod  possumus  dicere,  quod  ad  funus 
patris  celebrandum  cum  pecunia  sua  accessit : vel 
propter  adventum  fratris,  lu  litia  exhilaratus,  ut  cum 
fratre  habitaret,  venit  in  terram  Chanann : ct  ibi 
inoratus  est  usque  ad  obitum  patris.  Postea  vero 
recessit  iu  montein  Seir  :quod  modo  dicit  illeges  au- 
tem qui  regnaverunt  in  terra  Edoni.  Verisimile  est 
poal  combustionem  legis  per  Babylonios  in  rcslilu- 
i lione  hanc  pariem  appositam  ad  legem  ab  Esdra, 
qui  potuit  scire  qui  reges  praecesserint  in  popula 
Esau,  ante  Saulein  regem  Israel.  Frivolum  enim 
videtur  dicere  quod  Moyses  istud  per  spiritum  pro- 
phetia» narraret.  Et  her  sunt  generationes  ejus.  Rever- 
titur ad  generationes  Jacob  praemissas,  ut  eas  pro- 
sequatur. 

(Gf.n.  XXX  VII.)  Tunicam  polymitam  multicolorem 
variis  filis  et 'liciis  contextam  (47).  Ex  hoc  autem 
ot-ex  aliis  pluribus,  quae  concurrerunt,  conflata  esi 
invidia  el  augmeniaia : praebet  enim  Dominus  occa- 
siones peccandi  cis  qui  meruerunt.  Unde  supra.  Si 

lib.  vii. 

(4*7)  lnspicias  Adnot.  praedicti  F.  Sixti  in  sua  Uib. 
super  hoc  c.,  lib.  vii. 
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mate  egeris  statim  peccatum  in  foribus  aderit.  Vidi 
■quasi  solem  ci  lunam.  Ad  hor  alludit  somnium,  quod 
fai  maler  /iveret,  sicut  pater  et  fratres,  cum  adora- 
ret. Num  ego  et  mater  tua  ? Hoc  dicit  paler,  ut  osten- 
dat somnium  sine  interpretatione  esse,  quia  matri 
convenire  non  potest  ut  eum  adoret : et  per  hoc 
intendit  lenire  invidiam  fratrum.  Et  sedentes  ut  co- 
mederent. Absente  Ruberi,  quo  so!o  nesciente  inven- 
tum novum  consilium,  ut  cum  venderent. /pxe autem 
cogitabat  abstrahere  eum  a cisterna  latenter  el  red- 
dere patri.  Unde  doluil  valde,  postquam  non  invenit 
cum  ibi.  Resinam  et  stactem.  Resina  dicitur  quid- 
quid de  arbore  sive  liquidum  remaneat  sive  indure- 
tur ut  gummi.  Storiis  est  flos  niyrrlnv : qua*  et  gutta 
el  aloe  dicitur.  Madianita:  et  hntaelita' : idem  po- 
pulus, vel  si  diversi,  dc  utroque  populo  erant  mer- 
catores, qui  vendiderunt  Josepli. 

(Gn.XXVVIII.)  Eadem  tempore  descendens  Judas 
(48).  Rmertiuii  ad  narrandum  de  aliis  filiis  Israel.  Vi- 
rum adolaiuitem.  Iste  fuit  opilio  Juda* : cl  tamen  accer- 
sil  sibi  filiam  ejus  in  uxorem.  Ingredere  ad  uxorem 
fratris  tui.  Nola:  inulta  ante  legem  tenebant  in  con- 
suetudine, qua*  postea  scripta  sunt  in  lege  : ut  est 
illud,  quod  jubet,  lilium  ad  uxorem  fratris  ingredi, 
et  quod  in  sequentibus  praecepit  Thamar  comburi 
quasi  in  adulterio  deprehensam.  Theristrum  vestis 
rst  adeo  subtilis,  quod  mulier  per  eam  potest  videre 
alios : ipsa  tamen  non  videtur  in  facie  aperte.  Ad 
unum  concubitum  mulier  concepit.  Judas  non  potest 
excusari  quin  ex  libidine  sola  petierit  concubitum, 
quia  meretricem  putabat : Thamar  autem  excusa- 
tur, quia  prolem  tantam  desiderabat. 

(Ge.V.  XXXIX.)  Nee  quidquam  aliud  noverat , nisi 
panem  quo  vescebatur : id  est  de  nulla  rerum  suarum 
curam  habebat  ille  /Egyplius.  Sed  omnia  tradiderat 
Josepli,  ignorans,  id  est,  non  curans  ctelera,  pr.cler 
panem  quo  vescebatur.  Vel  potest  dici  quod  quam- 
vis Josepli  ita  serviret,  tamen  de  servitio  non  lucra- 
batur, nisi  victum. 

(Gex.  XL.)  Nam  aliter  pincernis  proterat,  ctc. 
Quasi  dicat  non  mirum  csl  si  istis  iratus  est : quia 
in  domo  regis  prcccranl  talibus  officiis,  ex  qui- 
bus facile  poloranl  eum  offendere.  Ilsec  est  in- 
terpretatio somnii.  Hodie  non  conceditur  nobis 
exponere  aliquod  somnium,  sed  potius  prohibe- 
tur. 

(Citu.  XI.!.)  Non  movebit  quisquam  manum  aut  pe- 
dem, elc.  Hypcrbolica  est  locutio,  ad  significandum 
magnam  ejus  esse  potestatem.  Vel  possumus  dicere, 
quod  movere  manum  aut  pedem,  vocat  hic  magna  ne- 
gotia * sicut  turrem  aliquam  construere,  aut  habita- 
tionem inutarc,  vel  exeundo  extra,  vel  intrando  jEgy- 
ptum.  Quod  dicit:  Ego  sum  Pharao : quasi  jurans 
per  nomen  suum,  confirmat  ita  hoc  quod  sequitur. 
Vestivit  eum  stola  byssina.  Stola  dicitur  a slolun 
Cneco,  quod  est  longum:  cl  est  vestis  longa,  lo- 
tum corpus  operiens  usque  ad  talos  : qu:c  ct  tala- 


PENTATEUCHON.  — IN  GEN.  58 

Arisel  poderis  dicitur.  Illa  stola  qua  modo  utuntur 
sacerdotes  orarium  dicitur  ab  orando ; quia  nulla 
communis  oratio  fit  sine  ea,  sicut  exorcismi,  el 
absolutiones,  et  aquae  benedictio,  cl  cactera  hujus- 
modi. 

(Gf.x.  XL1I.)  Exploratores  estis,  ctc.  Hic  tacen- 
tur qu.Tdam  qua:  in  sequentibus  quasi  per  recapitu- 
lationem dicemur,  scilicet  quod  Josepli  in  primis 
quaesivit  ab  eis,  utrum  haberent  patrem,  et  si  ha- 
berent aliquem  alium  fratrem,  et  tolain  cognationem 
cx  ordine.  Quibus  cognitis,  voluit  eis  crimen  impo- 
nere, non  malevole,  sed  nl  adducerent  ei  uterinum 
fratrem  Honjamin.  Si  etiam  mentitus  est,  mm  est 
curandum,  quia  non  egit  malitiose.  Apertoque  unus 
sacco  ut  dan  t,  elc.  Idem  intclligendiim  est  dc  caslc- 
® ris,  quod  sequentibus  manifestabitur. 

(Gtx.  XI. III.)  Interrogoeii  nos  homo  per  ordinem 
nostram  progeniem.  Non  est  cmlendum  mentiri  eog 
patri  ut  se  defendant  : sed  qtrod  in  superioribus 
nunc  fuerat  dirliim,  hir  subjungunt.  Donec  ingrede- 
retur Josepli  meridie,  etc.  Ilie  notatur  frugalitas  an- 
tiquorum, qui  non  erant  adeo  gulosi  ut  anlc  meri- 
diem comederent,  sicut  illi  de  quibus  dicitur  : l o.* 
terra t,  cujus  rex  puer  est,  et  cujus  princioes  mane 
comedunt! 

(Gek.  XL1V.)  Et  in  quo  augurari  solet.  Hoc  fin- 
git ad  aggravandam  causam  maleficii  eorum,  non 
quod  verum  fuerit  Josepli  de  tali  maleficio  se  intro- 
misisse. Fiat  juxta  sententiam  vestram.  Sententia 
^ eorum  est  ut  unus  fiat  servus,  quia  hoc  continetur 
u iuea,  quamvis  et  plus.  An  ignoratis  quod  non  sil  si- 
milis mei  in  augurandi  scientia:  Derisio  est.  Inter- 
rogasti prius  servos  tuos,  elc.  Hinc  apparet  eos  non 
fuisse  mentitos  patri  suo,  quando  dixerunt : Interro- 
gavit nos  homo  per  ordinem  generationem  nostram; 
quia  ipsi  modo  in  tanto  periculo  positi,  non  poterant 
ei  menliii  de  recognita. 

(Gea.  XLV.)  Gloriam  meam.  Non  superbe  lioc 
dicit,  sed  ad  consolationem  ct  laetitiam  patris 
sui./lcri.rif  spiritus  ejus.  Supervenientes  gaudio  con- 
solationis post  desolationem.  Sufficit  mihi.  Quasi 
dicat  dc  prona  (?)  gloria  ejus  non  mullum  curo  si  tan- 
tum vivit. 

(Gen.  XLVI.)  Detestantur  , Egyptii  omnes  pa- 
li Stores  ovium.  Quia  non  comedunt  eas,  sed  potius  co- 
lunt ut  Deum,  scilicet  Animonem. 

(Gex.  XEVIII.)  Deus  omnipotens  apparuit  mihi  in 
Lusa.  Hoc  repetit  nl  per  benedictionem  a Deo  sus- 
ceptam ostendat  se  habere  potestatem  constituendi 
Ephraim  et  Manassem  principes  familiarum,  el  ado- 
ptandi eos.  Mortua  est  Rachel.  Hoc  malum  ponit 
quod  mortua  csl  anlc  diem : ut  amplificatio  (iliorum 
Ilachel  quos  ipse  hic  dicat,  consolatio  sit  infortunii 
materni.  Vel  excusat  se  quod  Rachelem  mortuam 
non  sepelivit,  ubi  imulo  sepeliri  volebat.  Cumqtu 
tulisset  eos  Joseph  de  gremio,  id  est,  amplexu  patris, 
Jacob  pronus  adoravit,  id  csl  humiliavit  sc  Deo,  pro- 


(48)  Inspice  Adnot.  F.  Sixti  super  hoc  capitulum  sua  Dib.  lib.  v,  ii  par. 
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j> rcpriis  vel  propter  majorem  partem  secundum  coi»- 
(uctudinem  Scriptura:  vel  quia  unicuique,  secundum 
meritum  suum  benedictionem  vel  maledictionem 
dedit ; potius  tamen  prophetando,  quam  impre- 
cando. 

(Ge*.  L.)  Nati  sunt  in  genibus  Joseph,  id  est,  eos 
natos  tenuit  Joseph  super  genua. 

Repetitio  quorumdam  locorum  qui  aliter  habentur 
in  l/ebrao. 

Collegit  pedes  suos  super  lectulum.  In  Hxbrco  est, 
inclinavit  ad  caput  lectuli.  Pulchriores  oculi  ejus 
vino , id  est,  rubicundiores  do  vino  vel  propter  vi- 
num. Et  dentes  ejus  tacte  candidiores , id  est,  de 
lacte,  vel  propter  lac  haustum.  Dan  judicabit  popu- 
lum suum,  sicut  alia  iribus  in  Israel,  (loc  dicit  ideo, 
quia  de  ancilla,  ne  putetur  ejiciendus  sicut  Ismari. 
Postea  de  aliis  liliis  ancillarum  non  repetit,  quia 
prius  de  isto  dhtcrat.ul  similiter  intclligalurdc  aliis. 
Nepthalim  cervus  emissus . In  Hebrxo  habetur  cer- 
va emissa  propter  Delboren  : quie  impetu  cucurrit 
ad  praelium.  Et  dans  eloquia  pulchritudinis : propter 
caulicum  illius,  quod  post  victoriam  fecit.  Inde 
vastor  egressus  est  lupis  Israel.  In  llfbrxo  habetur  : 
Inde  pastor  lapis  Israel.  Donec  veniret  desiderium 
collium  aternorum.  In  Hebraeo  est : Usque  ad  desi- 
derium altitudinis  sacculi,  id  est  usque  ad  id  quod 
exteris  altius,  cl  majus  desiderari  potest,  in  hoc  sx- 
culo. 

Finis  Adnotatiuncularum  in  Genesim. 

Cap.  VIII.  Sequuntur  ejusdem  Adnotaiiunevlat 
elucidatoria  in  Exodum. 

(Exod.I .)ACdiftcaverunl  urbes  tabernaculorum  Pho- 
raoni  Philon,  et  Ramasses.  In  Hcbrxo  ubi  nos  habemus 
tabernaculorum,  est  quidam  sermo,  qui  transpositio- 
ne puncti  modo  ad  dextram  modo  ad  sinistram,  vel 
sonat  in  voce  misccnolh,  et  significat  pauperum  ; vel 
sonat  misceuoth,  et  signilicat  positionum  : et  secun- 
dum hoe,  quod  prior  vox  subinnuit,  urbes  paupe- 
rum xdilicalas  inlelligitur  : urlics  prius  debiles,  ct 
pauperum  mansiones  operatione  Hebraeorum  fortio- 
res effetas.  Secundum  boc  autem,  quod  miscenolh 
significat  positionum,  inlelligitur  ita  fortes  urbes 
compositas  quod  thesauri  regis  reponerentur  ibi  in 
custodia  pro  firmitudine  loci,  sive  ante  fuerint  ibi 
u»  bes,  sive  non  obstetricibus  Hebraeorum.  Quidam 
dicunt  istas  duas  Sephoram,  et  Pluuin  fuisse  Hc- 
brxas  : unde  maluerunt  infantes  servare  alii  potius 
vEgyptias.  Unde  commendabilior  fuit  earum  pictas. 
ScJ  qux-ritur  quomodo  dux  tantum  obstet» ices  po- 
tuerint sufficere  toti  regno.  Ad  quod  respondetur, 
has  duas  esse  prxlatas  et  mullas  sub  se  habere  sub- 
jectas obstetrices.  Mentitae  sunt  quidem,  sed  pro- 
pter pietatem  veniale  fuit  earum  mendacium.  Mise- 
ricordiam exhibuerunt  infantibus,  sed  propter  men- 
dacium diminutum  est  meritum,  ct  conversum  in 
temporale  prxiniuin  : cl  ita  utrumque  quodam  modo 
minuit  alterum,  ct  reducit  ad  mediocritatem,  id  est, 
tam  culpa  mendacii  meritup)  pietatis , quam  pietas 
damnationem  mendacii,  Aedificavit  illis  domos  : 


abundatian»  tribuendo,  vel  filius.  Aliter  : Aedificavit 
illis,  scilicet  : Ilcbrxis  i rdificavit  Pliarao  dumos; 
quia  cos  qui  fuerant  in  Gesscn  collecti,  voluit  ut 
sparsili»  in  yEgypto  habitarent  : quatenus  facilius 
masculi  geniti  opprimerentur  ab  idgvptiis 

(Exod.  II.)  Crepidinem  concavitatem  ripx.  Sur- 
rexit  Moyses,  ct  defensis  puellis.  Constat  per  hoc  ne- 
gotium quod  ab  uno  (ieri  non  potuit  Moyseu  non 
fuisse  solum,  «ed  comites  duxisse  secum.  Juravit ; 
id  est  pactum  inivit  post  mulla  verba  habita  ad  in- 
vicem de  aliis  antequam  ad  pactum  accederent,  qux 
tamen  tacentur. 

(Exod.  III.)  Locus  in  quo  stas , terra  sancta  est. 
Non  propter  aliud,  nisi  propter  divinam  praesentiam. 
Habebis  signum  cum  eduxeris.  Quomodo  posset  esse 
signum,  quod  futurum  remotum  erat,  rei  quam 
nuper  fac  turus  fuit?  Dicimus  itaque  habebis  signum , 
hoc  scilicet,  quod  miserim,  id  est,  quoti  mitto  le,  sil 
tibi  signum,  quod  educes  filios  Israel  dc  .Egyplo  : 
ut  hoc,  scilirxl  cum  eduxeris,  sit  principium  alterius 
narrationis.  Ego  sum,  qui  sum.  Ac  si  diceret  : 
Nomen  meum  non  diram  eis  : qui  scilicet  nomen 
meum  scire  deberent,  cl  est  ironicc  dictum.  Quasi 
diceret  : Nomen  meum  ignoratur?  Vel  sie  : Ne  dif- 
fidas quid  loquaris,  quid  dicas  ei ; quia  ego  sum, 
qui  tecum  sum,  id  est,  quo  juvante  facies  illa  mira- 
cula. Vel  aliter  : Ego  sum , qui  immutabiliter  sum  ; 
cujus  nomen  proprium  est  exs.  Postulabit  rasa  ar- 
gentea. Tradunt  Hebraei,  quod  tantam  gratiam  ha- 
buerint a Domino  lilii  Israel  coram  vEgyptiis,  ut 
dono  postularent  eorum  vasa,  ct  ipsi  darent.  Nostri 
vero  expositores  dicunt  verisimilius,  mutuo  acce- 
pisse. 

(Exod.  IV.)  Non  sum  eloquens  ab  heri,  ei  uudiits- 
tertius.  Nota  quod  per  intervalla  temporum  loque- 
batur Deus  ad  Moysen.  Unde  dicit : ab  heri,  et  >ui* 
diustertius  non  sum  eloquens , in  comparatione 
Dei.  Quidam  dicunt  Moysei»  proplerea  non  esse 
eloquentem,  quia  diu  mornius  fuerat  in  terra»  Ma- 
dian  : unde  oblitus  erat  aliquantulum  linguae  >Egy- 
plix.  Aaron  autem  semper  in  iEgyplo  morabatur  : 
quare  datur  ipse  interpres  ad  Pharaonem.  Quis  fecit 
os  hominis?  quas»  dicat : Qui  os  do,  verba  dare  pos- 
sum. Qwis  fabricatus  est  mulum,  et  surdum , viden- 
tem, et  cacum  ? Ilis  iiisli  umcnlutn  dedi  : alteri  in- 
strumentum, alteri  cum  instrumento  officium.  Qui 
ergo  oculo  dedi  visum,  et  ori  verbum  dare  possum  : 
perge  igitur.  — In  qua  facturus  est  signa:  non  solum 
ea  qux  fecit  ad  Israel,  sed  et  illa,  qux  ferit  coram 
Pharaonc  : qux  omnia  videtur  hic  distinxisse,  sed 
Scriptura  praeterit  hic,  ne  bis  narret.  Qui  quarebanl 
animam  tuam.  Isle  Pbarao,  qui  modo  regnabat,  non 
fuit  ille  quem  Moyses  fugit  pergens  in  Madian.  Di- 
cesque  ad  eum  : Hac  dicit  Dominus  Dens  : Dixi  li- 
bi, clc.  IIxc  sunt  ea  qux  Moyses  dixit  Pharaoni  iu 
ultima  plaga.  Unde  ponit  hic  verba  prxterili  tem- 
poris, quibus  significatur  prxeessisse  alias  commi- 
nationes, ut  est : dixi  tibi,  ei  noluisti.  His  verbis,  iu 
ultima  plaga  exprobrat  ci  contemptum  Dei  in  p?*- 
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cedentibus  admonitionibus.  Circumcidit  praputium  J 
filii  sui.  Quare  non  dicit  liliorum?  Quia  forsitan 
mater  unum  sibi  videlicet  majorem  natu  proprium 
et  incircumcisiim  retinuerat.  Alterum  vero  Moyses, 
qui  circumcisus  erat,  quasi  suum  circumciderat  : 
quod  cl  am  innuitur  ex  interpretationibus  numi- 
num. Vel  forsitan  solum  majorem  filium  secum  du- 
cebant, et  minorem  apud  avum  rtdiqucraut. 

(Exod.  V.)  Flagell utique  sunt  qui  preeerant.  Mola 
quod  diversi  erant  praepositi  : quidam  de  Hebneis 
qui  verberabantur ; quidam  de  /Egyptiis  qui  verbe- 
rabant illos  el  violenter  exigebant  opera  ab  ipsis 
prepositis  Ileb'jcis. 

(Exod.  VI.)  El  nomen  meum  Adonai  non  indicati 
ei*.  Quasi  dicat : Quamvis  ego  qui  sum  omnipotens, 
apparuerim  eis,  tamen  fortitudinem  et  potentiam  I 
ineam,  ad  quam  pertinet  nomen  meum  Adonai,  non 
indicavi  eis;  sed  pietatem  aut  sapientiam  indicavi, 
a 1 quas  pci  linet  el,  et  eluym.  Aut  sic  : Nomen  Ado- 
imi  n >n  indicavi  ei,  quod  modo  indicabo  dans  ter- 
ram promissionis  filiis  Israel.  Qui  ergo  hactenus 
omnipotentem  me  dixi,  nondum  me  Dominum  esse 
ostendi,  sicut  modo  faciam,  ut  sciant  jure  se  possi- 
dere, quod  me  tribuente  accipiunt.  Super  quam  le- 
vavi manum  meam . Consuetudo  est  jurantis  elevaie 
manum  ad  sacra,  ut  per  ea  confirmet  quoti  jurat, 
ita  et  Deus  dicitur  levasse  manam  suain  propter 
illam  terram,  ul  confirmaret  eam  in  htcrcdilateiit 
Abralia;.  Isti  sunt  principe:  domorum  per  familias. 
Nota,  non  ponit  lue  omnes  duodecim  tribus,  sed  tres  ^ 
tantum,  ul  ad  Levi,  qui  tertius  fuit,  veniat,  el  ut  ab 
eo  ostendat  provenisse  Moyseu  et  Aaron,  de  quibus 
in  pnesenli  agitur,  pio  quibus  lotum  hoc  dicit.  Iste 
est  Moyses,  ei  Aaron  in  die  quo,  etc.  Ne  aMjujvoca- 
tione  horum  nominum  de  aliis  el  aliis  inlclligatur, 
determinat  de  illis  : qui  fuerunt  in  dic  illa,  qua  lo- 
culus est  Dominus  ad  eos  dc  educendo  populo  iu 
yEgyplo. 

(Exod.  VII.)  Voravit  Pharao  sapientes  et  malefi- 
cos : in  hoc  cl  in  aliis  sequentibus  miraculis  semper 
Pharao  recurrit  ad  magos  suos , lentans  si  possint 
cadein  facere  quie  ct  Moyses  faciebat.  M’on  enim 
putabat  ca  fieri  divina  potestate  cl  voluntate,  sed 
artificio  et  maleficio  Moysi  :el  ita  si  facerent  cadein, 
tunc  propter  hoc  videbatur  ei  sc  non  debere  dimit- 
tere populum.  Projecerunt  singuli  virgas  suas , qua: 
versa:  sunt , clc.  Totum  hoc  faciebant  dnmionc:>  sive 
in  veritate  formas  rerum  mutantes , sicut  videbant, 
sive  potius  visum  hominum  decipientes,  et  magis 
jilis  famulantes;  et  se  cogi  per  incantationes  eorum 
deceptorie  simulantes.  De  illo  vero  serpente,  quein 
fecit  Moyses,  non  est  dubitandum,  quin  verus  fue- 
rit, et  sibi  alios  devoratos  incorporaverit.  Egredie- 
tur ad  aquas:  causa  spatiandi, Super  ripam  fiuminis, 
scilicet  Nili.  Fcceruntque  similiter,  (n  aliis  aquis. 

(Exod.  VIII.)  Digitus  Dei  est  hic.  In  hoc  gravissi- 
me peccavit,  quia  seienter.  Et  non  sint  ibi  musca:. 
Hec  idem  inlelligendum  est  de  aliis  plagis. 

(Exod.  X.)  Non  ridebo  ultra  faciem  tuum.  Subau- 
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di,  nisi  me  accerseris  prius;  quia  vidit  postea  co 
accersenle. 

(Exod.  XI.)  Dicet  ergo  omni  plebi.  Per  recapitula- 
tionem debet  inlelligi  hoc  esse  dictum,  et  jam  unie 
nuntiatum  esse  a Moyse  omnibus  Hebraeis,  ut  in 
ultima  plaga  tali  dic  hoc  facerent.  Dabit  autem  Do- 
minus gratiam.  Hinc  innuitur  verum  esse,  quod  non 
mutuo,  sed  dono  postulaverint. 

(Exod.  XII.)  Mensis  iste  robis  principium  men- 
sium, etc.,  quod  dicit,  Dominum  dixisse,  totum  est 
intclligeiulum  per  recapitulationem  : el  longe  ante 
Dominum  dedisse  Moysi  prceccpla,  ct  per  cum  cele- 
ris indicasse  de  agno  sive  liredo  accipiendo,  decimo 
die  et  servando  usque  in  quartuindecimum  diem 
primi  mensis,  el  tunc  immolando,  rt  de  superlimi- 
nari, et  postibus  liniendis  sanguine  agni  contra  an- 
gelum percussorem,  qui  transiturus  erat  per  vEgy- 
pltim  ad  primogenita  /Egypli  interficienda  eadem 
decima  quarta  nocte,  et  multa  alia  istis  adjacentia, 
qu.c  nccessc  est  eos  ante  scivisse,  ut  in  ista  nocte 
ad  exeundum  essent  parati.  Masculus  anniculus: 
Per  duo,  sctibemluiu  est,  id  est  unius  anni.  Assu- 
met vicinum  : ita  tamen  ul  ille  assumptus  non  id- 
circo dimittat  suum  immolare.  Tolletis , et  fur- 
ti um  : qui  non  habebit  agnum,  saltem  loedum 
immolet  secundum  ritum  agni.  Immolabilque 
eum  universa  multitudo  : non  ut  munes  unum, 
sed  ut  nulla  domus  careat  suo.  Est  enim  phase , 
non  quia  erant  transituri  lilii  Israel,  sed  quia 
Dominus  erat  transii  urus  in  augeto  extermina- 
tore : quod  sequens  littera,  innuit  ibi  scilicet : Et 
transibo.  Quod  autem  addit:  JYocfe  illa , non  ista,  si- 
gnum est  per  recapitulationem  esse  dictum,  quidquid 
bic  praecessit  dc  agno  paschali,  ct  caiteris  cohaeren- 
tibus. Habebitis  autem  hunc  diem  in  monumentum. 
Ilie  dat  praeceptum  de  Pascha  ddlnceps  celebrando 
in  commemorationem  hujus  facti  : qtmd  totum , 
sicut  ct  praedicta,  per  recapitulationem  bic  dicitur  . 
quod  ibi  notatur.  In  eadem  enim  die  educam  exerci- 
tum, ctc.  Nullus  vestrum  egredietur,  etc.  Hinc  appa- 
ret quod  in  nocte  tantum  acceperunt  licentiam ; in 
die  autem  decimo  quinto  egressi  sunt.  Incurvatus - 
que,  populus  adoravit,  ctc.,  quando  scilicet  audie- 
runt bxc  pr.Ttcpla  Domini  per  Moyseu.  Et  egressi  a 
concione,  quam  habuerat  Moyses,  fecerunt  sieut 
praeceperat,  quando  ventum  est  ad  determinatum 
tempus,  el  tunc  scilicet  in  noctis  medio , ctc.  Quasi 
dicat : Dominus  complevi*,  sicut  ante  per  Moyseu 
promiserat.  Neque  enim  erat  domus  iu  qua  non  jace- 
ret mortuus.  Mirum  est  si  in  unaquaque  domo  fuit 
aliquis  primogenitus.  Sed  esse  potuit  iu  armeniis 
vel  pecudibus,  ct  si  in  hominibus  defuerit;  vel  eum 
tali  determinatione  in  qua  scilicet  esset  primogeni- 
tus, non  erat  domus,  etc.  Vel  forsitan  Dominus  tunc 
ita  fecerat,  ut  in  omni  domo  esset  aliquis  prim.ogc- 
nitus.  Tulit  igitur  populus  conspersam  farinam  : non 
ex  praecepto  Dei  lioc  factum  est,  vel  ex  articulo 
temporis,  ut  quidam  falso  existimant,  cum  Hebraei 
jam  longe  ante  didicerant  se  illo  die  ciiluros  ex 
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iEgypto;  sed  secundum  consuetudinem  terra*  illius, 
iu  qua  farina  conspergi  solet,  cl  ita  reservari  ut 
quotidie  panis  coquatur  quantum  opus  est.  In  una 
domo,  id  est  urnis  in  una  : ita  quod  nihil  efferatur 
de  carnibus. 

(Exod.  XIII.)  Sanctifica  mihi  omne  primogenitum. 
Pro  interfectis  primogenitis  -Egyptionim.  Sanciili- 
cabantur  autem  in  opus  tevilaruui,  ut  sc  eis  redime- 
rent, qui  pro  eis  Domino  serviebant,  pro  luto  Israel, 
/n  columna  nubi?,  el  ignit.  Lua  et  eadem  columna 
erat  contra  calorem  obumbrans,  cl  contra  tenebras 
illuminans,  ut  dux  esset  ulriusquc  temporis. 

(Exod.  XIV.)  Contra  Ilcclsephon,  in  conspectu  ejus. 
Illud  ejus  potest  referri  ad  Beclscpliou  t et  tunc 
plana  est  littera;  vel  ad  Pliaraoncm,  ut  interponatur 
relativum  ejus  ad  quod  refeilur,  piletur  cvnsucludi* 
nem,  sicut  est  illud  : Fundamenta  ejus  iu  montibus 
sanctis  (Psa/.  Lxvni),  elc.  Tollcnsqiie  sc  angelus  Do- 
mini. Aliquando  Domino,  aliquando  angelo  factum 
attribuitur;  quia  revera  angelus  Domini  minister 
aderat,  et  Dominus  in  ipso  cl  per  ipsum  operans. 
Abiit  post  cos , ut  defenderet  cos  per  iiiibem  : suis 
lumen,  aliis  tenebras  per  eadem  simul  faciens.  sEyy- 
pti  ingressi  sunt  post  eos.  (Inanitur  si  non  vidibanl 
eos  praecedentes  propter  nubem  iutcrpositam,  quo- 
modo sequi  potuerunt  ? Aut  si  videbant  miraculum 
maris,  quomodo  ausi  sunt  eos  persequi?  Ad  quod 
respondetur,  quod  non  poterant  cos  videre  perfecte, 
ct  tamen  quia  abire  cos  sentiebant,  per  aliam  viam 
pcdelenlim  cos  sequebantur  nescientes  se  vel  illos 
mare  ingredi.  Etecee  respiciens  supra  castra  per  co- 
lumnam. Quid  est  quod  per  nubem  dicitur,  Deus  re- 
spicere super  castra,  nisi  hoc  scilicet  quod  nubes, 
qua*  prius  tenebras  faciebat  /Egypliis,  lucem  pnebuit 
eis?  Sed  ad  confusionem  eorum  totum  hoc  factum 
csl,  scilicet  ul  viderent  se  in  arcto.  Interfecit  exer- 
citum, elc.  Breviter  totum  negotium  comprehendit, 
ct  deinde  prolixius  idem  repetit,  ibi  scilicet  : Di. te- 
runtque  / Egyptii , elc.  Fugicutibusque  .Lgyptiis,  elc. 
Prius  fugati,  et  prostrati  sunt  a Domino  .'Egypiii; 
ad  ultimum  aquis  obvoluti. 

(Exod.  XV.)  Abyssi  operuerunt  eos.  Ex  nimia  kc- 
litia  sxpe  idem  aliter,  el  aliter  replicatur.  Congre- 
gati sunt  abyssi , id  est  profunditates  undarum  et 
aquarum.  Viarii  spiritus  tuus,  et  operuit  eos : divina? 
potentia?  notat  facilitatem.  Quasi  dicat : Quam  fa- 
cile aliquis  flando  projicit  pulverem,  tam  facile  (u 
eos  interfecisti.  Devoravit  cos  terra.  Uno  communi 
nomine  duo  inferiora  elementa  vocat,  sicut  et  ibi. 
Formatis  igitur  cunctis  animalibus  de  liumo , ct  alibi : 
In  principio  creavit  Deus  cielum  el  terram , elc. 
Ascenderunt  populi,  et  irati  sunt,  elc.  Hucusque  de 
re  praeterita  canticum.  Amodo  quidquid  sequitur, 
prophetia  est  de  futuro.  Ex  lanio  enim  gaudio,  quini 
in  pnesenti  habebant,  Spiritus  sanctus  in  corda 
eorum  intravit,  ct  omnes  idem  prophetali  sunt.  In 
ivternum  et  ultra,  id  esi  per  praesens  sxculuin  to- 
tum, et  etiam  per  futurum.  Vel  per  spatium  lotum, 
uuoJ  cum  mundo  incorpit,  cl  cum  mundo  Uniet : et 


A ultra,  non  quantum  ad  spatium,  sed  quantum  ad 
dignitatem,  scilicet  super  omnes  ct  super  onuiia. 
Sumpsit  ergo  Maria , etc.  Hoc  facium  est  postquam 
viri  cantaverunt,  ut  mulieres  idem  quod  viri  .ceci- 
nerant et  ipse  quoque  canerent. 

(Exod.  XVI.)  Vespere  comedetis  carnes,  et  mane 
saturabimini  panibus.  Vespere , quando  plena  satie- 
tas convcuieiilior.  Mane,  solito  pane  contenti.  Quasi 
lusum  pilo , scilicet  qualis  csl  grossa  farina  attrita 
in  pilo,  id  est  pistillo.  Sed  dimiserunt,  qiucdam  ex 
ei*  usque  mane.  Diflidculcs,  ne  in  crastino  uou  inve- 
niretur manna.  In  die  vero  sexta  collegerunt  cibos 
duplices.  Videtur,  quod  per  miraculum  collegissent ; 
quia,  et  si  hoc  Deus  pra?ccpil  Moysi,  nondum  tamen 
inventum  est  Moyseu  praecepisse  pupulo,  sed  quasi 

H admirans  respondit  principibus.  Hic  esi  sermo  quem 
prarepit,  elc.  Vel  possumus  itilclligcrc  Moyseu  ita 
pr.-cccpisse,  quamvis  nondum  Scriptura  dixerit.  Cras 
quidquid  est  operandum,  facile  hodie;  ei  qncv  co- 
quenda, id  est  qua;  oportebat  lacerc,  vel  coquere  si 
non  esset  Sabbatum,  facile  vel  coquite  hodie;  quia 
cras  requies  Sabbati.  Vsquequo  non  vultis  credere 
mandata  mea , et  legem  meam  ? Nondum  lex  erat 
data;  sed  legem  vocat  quodiibet  mandatum,  sicut  de 
observatione  Sabbati,  et  de  mensura  gomor.  Quasi 
simila,'  cum  meile,  id  est  mellita?  similo?.  Alii  tamea 
dicunt,  quod  sapiebat  unicuique  quod  magis  appe- 
tebat. Imple  gomor  ex  eo,  el  custodiatur.  Iloc  ditium 
est  per  anticipationem. 

, (Exod.  XVII.)  Cur  lentatis  Domitium ? Tenta  re 

" Deum  csl  eum  postulare  aliquid  ad  experiendum, 
an  Deus  hominem  diligat  ex  quadam  diffidentia. 
Manus  Moysi  erant  graves , quia  tota  die  sletc:  at  ele- 
vatis manibus.  Lassus  erat,  nec  poterat  ultra  levare 
manus,  nec  etiam  stare;  unde  sedere  eum  fecerunt 
Aaron,  et  Ilur,  et  mantis  ejus  levaverunt.  In  ore 
gladii.  In  instantia  gladii.  Scribe  hoc  monumentum 
in  libro,  ne  oblivioni  tradatur  in  futuro. 

(Exod.  XVIII.)  Cumque  intrasset  tabernaculum . 
Quidam  sunt  qui  inlclligunl  hoc  dc  tabernaculo 
Domini,  et  dicuut  hoc  esse  dictum  per  anticipatio- 
nem ; sed  non  oportet,*  neque  enim  unquam  in  ta- 
bernaculo Domiui  immolavit,  vel  etiam  illud  intra- 
vit, quia  gentilis  erat 

> (Exod.  XIX.)  In  die  hac,  id  est  tertia  die,  sicut  ct 
tertio  mense.  Jam  nunc  veniam  ad  te,  id  esi  in  tertia 
die  ab  ista  quando  danda  erat  lex.  Nuntiavit  ergo 
Moyses  verba  populi  ad  Dominum.  Ex  brevitate  pro?- 
lcriuillil  quod  Moyses  prius  tulerit  verba  Dei  ad  po- 
pulum, ct  ille  omnia  concesserit  se  facturum ; sed 
istam  concessionem  slalim  dicit  Deo  nuntiatam  per 
Moyseu.  Vel  dicere  possumus,  quo*l  lotum  est  in- 
terpositio ab  illo  loco.  Cumque  retulisset  Moyses,  elc. 
Ad  hunc  locum,  ita  quod  hic  versus  online  narra- 
tionis debet  coba?rcr.?  cum  procedentibus;  el  tunc 
lota  illa  interpositio  sequi,  hoc  modo.  Respondit 
universus  populus  se  facturum ; hoc  nuntiavit  Moyses 
Domino.  Cum  retulisset , etc.  Ait  ei  Dominus  ; Jam 
nunc,  elc.  Confodietur  joculis.  Expressius  fortasse 
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dixisset,  jactibus,  ut  inlelligatur  lapidum  ictibus,  in  A 
eum  divinitus  volitantibus  necandus.  Praeterea  prae- 
misit, manus,  scilicet  hominis,  non  tanget  eum.  Ne 
ascendatis  in  montem  : cum  coeperit  clangere  buc- 
cina,  tunc  ascendant,  id  est  non  ascendant  donec 
clangat  buccina.  Quidam  volunt  humanam  esse  buc- 
cinani  institutam  ad  hocoflicii  signum  intimandum 
populo  ; sed  ruibl  verisimilius  videtur  divinam  fuisse. 
Quod  autem  sequitur,  June  ascendant  montem  : mi- 
rum est,  cum  ante  prohibitum  sit  etiam  tangere 
montem.  Et  dicunt  quidem,  quod  prohibitum  est, 
tangere  dum  Dominus  adest;  permissum  vero,  non 
praeceptum  eliaiu  ascendere  quando  abest,  vel  rece- 
dit : quod  hic  innuitur  secundum  hanc  seutentiam, 
et  quando  debebant  non  tangere.  Quando  autem  li- 
cebat ascendere,  diverso  sonitu  buccina;  indicabatur.  ® 
Milii  autem  probabilius  videtur,  quod  hic  dicat  ex 
praecepto  debere  ascendere  in  montem  usque  ad  ejus 
radicem,  non  usque  ad  cacumen.  Unde  in  sequen- 
tibus praecipitur  Moysi  providere  ne  transgrediatur 
populus  terminos  constitutos,  id  est  ne  usque  ad 
collem  vel  usque  ad  cacumen  ascendat  : quod  ad 
mortis  poenam  erat  interdictum.  Cumque  lavissent 
vestimenta.  Mirum  videtur  dicere,  scilicet  post  ve- 
stimenta abluta  dic  tertio  ab  ablutione  futuros  pa- 
ratos, et  post  ablutionem  praecipere.  Sed  fortasse 
talis  erat  ordo  sanctificationis,  ut  statiin  a primo 
dic  lavarent  vestimenta,  deinde  ab  immunditiis  ab- 
stinentes, et  jejunantes  ita  se  in  tertium  diem  para- 
rent, quod  voluit  innuere.  Moyses  loquebatur , et  Do - 
tniiiuj  respondebat  ei.  Nola  ordinem,  paulo  ante 
educebat  populum  dc  castris  : hic  dicitur  loqui  cum 
Domino,  ct  stalim  subjungit : Descendit  Dominus , 
et  vocari/  Motjseu  in  cacumen  montis.  Loquebaturnc 
Moyses  cum  Domino,  dum  in  imo  erat  cum  populo? 
Non  ita  est  credendum,  sed  aliquantulum  confundit 
ordinem  narrationis,  qui  talis  est : dum  Moyses  erat 
iu  imo  ad  educendum  populum,  Dominus  descendit 
in  montem,  ct  vocavit  Moyscn  ad  cacumen  montis, 
el  ita  colloquebantur  : ct  in  hac  collocutione  prae- 
cipitur Moyses  descendere  ad  populum,  et  conte- 
stari, ne  transeat  terminos  constitutos  cupiditate 
videndi  Deum,  ne  moriantur.  Contra  quam  prarce- 
plioncm  dixit  Moyses  ad  Dominum  : Son  poterit 
vulgus  ascendere , etc.  Quasi  dicat : non  liceat  eis  \ 
ascendere  el  audire  te.  Quis  te  igitur  audiet?  Ad  hoc 
Dominus  respondet : Vade,  et  descende;  et  itent 
ascendes  ad  me,  tu  et  Auron.  Quasi  dicat  : Ct  ego 
vobiscutn  loquar  ea,  qua;  non  poterit  populus  a me 
audire.  Et  ita  notantur  duas  locutiones  Dei  ; una, 
qux  fuit  prima  in  decem  mandatis  communiter  ad 
totum  populum ; secunda  privata  ad  Moysem  in  ca- 
cumine montis. 

(Exod.  XX.)  Ego  sum  Dominus.  Haec  cunelis  au- 
dientibus loculus  csl : ct  totum,  quod  sequitur,  per- 
tinet ad  primum  mandatum  usque  : Non  assumes 
nomen  Dei  lui  in  vanum ; el  illinc  usque  ad  : Me- 
mento diem  Sabbati,  etc.,  ad  tertium  : Visitans  ini- 
quitatem patrum  in  filios  in  tertiam  et  quartam  gene- 
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rationem.  Dc  illis  filiis  proprie  constat  hoc  ecce  di- 
ctum, quos  genuere  patres  post  peracta  matellcia  : 
et  merito  parentum  puniuntur,  sicut  aliquod  mem- 
brum ipsorum;  quia  in  ipsis  malefactoribus  quo- 
dammodo erant  seminalitcr,  ct  peccabant;  undo 
claudi  ct  cxci  pro  scelere  parentum  nascuntur. 
Quod  vero  dixit  in  tertiam,  ct  quartam  generationem  t 
ideo  dictum  csl,  quia  usque  illuc  solent  parentes 
vivarc,  el  videre  possunt  propter  peccatum  suum 
suos  posteros  damnatos.  Vel  possumus  dicere,  quod 
ponit  linitum  pro  infinito  : sicut,  ct  ex  altera  parte 
bonorum  faciens  misericordiam  in  millia,  iis  qui 
diligunt,  dc.  Et  quia  ol>  bonitatem  patrum  me- 
lius fiat  a Domino  ipsis  filiis,  non  est  dubitandum. 
Diem  Sabbati  sanctifices.  Qualuor  memorantur  Sub- 
’ bala  in  divina  Scriptura  : primum  Dei,  in  quo  per- 
fectis operibus  suis  requievisse  dicitur ; secundum 
illud  quod  populo  Israel  observati  dum  mandatur; 
tertium  illud,  quod  populo  Dei  spirilualUer  custo- 
diendum praecipitur.  Quartum  illud  quod  in  rcp.o- 
missione,  Sabbatum  pro  Sabbato,  suis  Deus  dilecto- 
ribus pollicetur.  Primum,  scilicet  Dei  tantum  fuit 
sacramentum  secundi,  id  est  legalis  Sabbati : quod 
item  sacramentum  fuit  nostri  Sabbati,  in  quo  debe- 
mus cessare  ab  omni  opere  pravo;  sed  ct  istud 
etiam  nosti  um  Sabbatum  sacramentum  csl,  cl  me- 
ritum illius  futuri  sabbatismi,  ubi  accipietur  Sabba- 
tum pro  Sabbato.  Duo  ig;(ur  sunt  sabbata  exterius, 
unum  Dei,  et  unum  hominis;  cl  duo  interius,  unut'? 

, Dei,  et  unum  hominis.  Primum,  el  uP.imum  sunt 
Domini  : duo  media  hominis,  Non  concupisces  do- 
mum, etc.  Si  quis  velit  /acere  de  primo  mandato 
duo,  tunc  faciet  istud  unum;  sin  autem  primum 
indivisum  reliquerit,  oportet  istud  distinguere  in 
duo|;  et  praeponere  praeceptum  de  aliena  uxore,  ci 
quod  est  dc  aliena  possessione,  et  non  interponere. 
Dixit  prttterea  Dominus  ad  Moyscn  : Ihrc  dices,  etc. 
Amodo  ad  solum  Moyscn  loquitur  Dominus  prae- 
cepta, el  judicia  : quas  omnia  quasi  explanatio  suut 
decem  praedictorum  mandatorum.  Altare  de  terra 
facietis  mihi.  In  sequentibus  tamen  facium  est 
aeneum.  Sed,  et  illud  tantum  terra  implebatur,  quan- 
do sacrificia  ticbanl : et  haec  est  sententia  Judasoium 
de  altari. 

> (Exod.  XXI.)  Et  percusserit  quis  mulierem,  vo- 
lentem juvare  alterum  viruin,  contra  quem  ille  pu- 
gnat. Filium  quoque  et  filiam,  non  illius  cujus  csl 
bos,  sed  alterius  : quod  apparet  per  hoc  quod  sub  • 
jungit  dc  servo. 

(Exod.  XXII.)  Maxime  si  conductum  venerat  pro 
mcrcede  operis  sui  .‘.quasi  dicat,:  Tuuc  non  reddetquis 
mutuo  acceptum , quando  praesente  domino  illud 
amittit;  sed  el  illud  praesertim  non  reddet,  quod 
conduxerat  prxscutc  domino,  similiter  amillii ; ct 
hoc  dicit  littera,  quod  venerat,'  id  est  venditum  erat; 
non  quidem  finaliler,  sed  el  pro  mcrcede  sui  operis, 
id  csl  quam  mercedem  expetebat  suum  opus,  ii 
est  usus;  ut  referatur  suum  ad  rem  conductura.  Ip- 
sum est  enim  solum  quo  operietur.  Hic  de  pauper- 
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rimo  loquitar,  qui  non  liabet  nisi  unum  vestimen- 
tum, nec  vivere  posset  si  ei  non  redderetur.  Ne 
autem  dives  amittat  suam  pecuniam  poterit  indu- 
cere testes,  et  coram  eis  reddere  illi  vestimentum, 
postea  rC4]uirat  si  voluerit. 

(Exod.  XXIII.)  Nec  junges  manum  luam.  Consue- 
tudinem continuationis  notat.  Non  declinabis  in  ju- 
dicium pauperis.  In  hoc  praecepto  prohibet  contem- 
ptum, ne  pro  parva  re  dimittat  judicium.  Scitis  ani- 
mas advenarum,  id  est  affectus,  quam  leviter  contri- 
stentur. Nomen  meum  est  in  illo.  Gloriam  et  poten- 
tiam meam  manifestabo  per  illum. 

(Exod.  XXIV.)  Moysi  quoque  dixit  : Ascende  ad 
Dominum  tu,  et  Aaron,  ctc.  Eccc  confusio  ordinis  : 
quomodo  enim  prxeipitur  hic  ascendere  Moyses  in 
montem,  qui  secundum  competentiam  narrationis 
cum  eo  est  in  monte,  et  solus  audit  judicia,  quae 
prophetat  ad  populum?  Sed  «ciendum  est,  quud  se- 
cundum ordinem  rerum  gestarum  oportet  hic  inter- 
poni totum  sequens  capitulum  ab  eo  loco.  Venit  ergo 
Moyses , et  narravit  plebi,  usque,  Asctnderuntqu* 
Moyses  et  Aaron , etc.,  et  tunc  congrue  concordat  is- 
tud capitulum,  in  quo  praecipitur  Moyses  ascendere 
cum  illo  in  quo  ascendit;  et  illud  secundum  capitu- 
lum, Venit  ergo  Moyses,  etc.,  concordat  cum  pr;e- 
lerita  narratione,  in  qua  exponit  Moyses  quai  ipsi 
praeceperat  Dominus.  Ascenderuntqne  Moyses  , et 
Aaron,  etc.  Ilie  tertio  ascendit  Moyses.  Primus  enim 
ascensus  ejus  fuit  in  die  quo  venerunt  in  montem 
Sina,  sive  primo,  sive  tertio  mensis,  in  quo  admo- 
niti sunt  de  purificatione  ad  suscipiendam  legem 
tertia  die.  Secundus  ascensus  fuit  post  audita  de- 
cem mandata  a Domino,  ad  audiendum  judicia  quae 
hucusque  narrata  sunt.  Modo  ascendit  tertio  ducens 
secum  Aaron  Nadal),  ct  Ahiu,  et  septuaginta  senio- 
res de  lsrad,  qui  essent  ei  testes.  Unde  omnes  illi 
ascenderunt  cum  eo  versus  medium  montis  usque 
dum  viderent  Deum,  ct  slalim  jussi  sunt  omnes 
redire  pneter  Josuc  : de  quo  tamen  non  est  omnino 
certum,  au  cum  Moyse  per  illos  quadraginta  dies 
manserit  in  monte.  QuoJ  vero  sequitur  slalim  : Dixit 
Dominus  ad  Moysen  : Ascende  ad  me  in  montem,  sic 
imclligcndum  est,  ut  de  colle  in  quo  erat  ad  alliora 
montis  procederet.  Nec  tamen  adhuc  ad  ipsum  ca- 
cumen montis  vocatur;  sed  in  sequentibus  ubi  dici-  ! 
lur  : Septima  autem  die,  etc.  Exspectate  liic.  Non 
puto,  quod  in  colle  eos  praeceperit  exspectare,  sed  in 
planitie  cum  populo,  quod  exigit  sequens  littera.  Si 
quid  natum  fuerit  questiones,  etc.  Cumque  ascendis- 
set Moyses  : Recedens  ab  Aaron,  et  senioribus  ali- 
quantulum progrediens  versus  cacumen,  non  tamen 
ad  ipsum  accedens  ante  septimum  diem,  in  quo 
iterum  vocabitur. 

(E\oi>.  XXV.)  Ut  tollant  mihi  primitias.  Primi- 
tias dicit  non  segetum,  quod  exigeret  proprietas  vo- 
cabuli : sed  partem  quamdam  separatam  destinate 
pecunia;  cujusque  in  opus  divinum  ad  construendum 
tabernaculum,  sicut  primi  lia:  solent  Deo  separalim 
dari  : quantum  quisque  vult  oon  pars  determinata, 


sicut  decima,  et  hoc  notat  littera  qua  sequitur  : 
Qui  offert  ultroneus.*  Non  enim  vult  ut ‘cogantur; 
sed  quisque  quantum  vult,  offerat.  Faciesque  supra 
coronam  auream  per  circuitum.  Ista  improprie  dici- 
tur corona,  non  enim  esi  rotunda,  sed  ad  formam,  et 
quantitatem  arce,  qtisedam  gyrutio  (qua*,  ct  limbus) 
fiebat  per  circuitum  in  superiori  parte  arcae.  Fucies- 
que  illi  labium  aureum.  Labium  istud  erat  qiiredum 
gyratio  dependens,  sicut  supradicla  corona  erat  gy- 
ratio  erecta.  Coronant  interrasilem.  Similiter  de  ista 
corona  dicimus,  sicut  ct  de  supradicla,  quod  erat 
scilicet  limbus  quidam  adhaerens  incusa;,  ct  dc  ipsa 
mensa  sculpta  secundum  ejus  quantitatem.  Quod  di* 
cit,  interrasilem , sic  est  inlelligcmlutn,  quod  arti- 
ficiose erat  sculpta  admodum  annuli  tomo  rasi. 
Quoti  dicit : Et  stiper  illam  alteram  coronam  au- 
reolam : significat  eam  de  simplici  opere,  sed  ta- 
men auream,  ct  niinorcm  inferiore,  et  similiter  ad- 
haerentem ei  continue  quasi  idem.  Item  coronam  in- 
terrasilem altam  quatuor  digitis,  id  est  ambitum  labii, 
qui  corona  dicitur  non  pro  rotunditate,  sed  pro  cir- 
cuitione. Quod  autem  sequitur.  Et  super  illam  al- 
teram coronam  aureolam , id  est  auream,  hchraka 
veritas  habere  non  videtur.  Subtei  coronam  auream 
erunt  circuli  modo  duas  illas  coronas  quasi  uii  uu 
coronam  dixit,  et  ostendit  annutos,  qui  erant  in  pe- 
dibus arcae  ad  eam  portandam,  stalim  juxta  mensam, 
ct  non  versus  terram  in  imo  erant. 

(Exod.  XXVI.)  Opere  plumario.  Acgcstiws  : 
c Pluma  csl  acus  per  quain  facto  jam  panno  inferun- 
tur fila  aurea  aut  argentea,  ut  fiat  aurificium  [auri- 
plirygium]  aut  diversae  figurae  in  ipso  panno.  * Quod 
autem  superfuerit  in  sagis,  etc.  Constructio  distorta 
est  : sensus  autem  talis  est,  quod  superabundantia 
sagorum  ultra  cortinas  unum  sagum  est,  secundum 
longitudinem  tabernaculi,  cx  cujus  una  medietate 
operatur  una  frons  tabernaculi,  et  ex  altera  medie- 
tate reliqua  frons  ct  duo  cubiti  in  longitudine  sa- 
gorum omnium  protegentes  cx  toto  usque  ad  terratn 
latera  tabernaculi.  Et  una  omnes  compago  retinebit , 
id  est  eadem  consimilis  junctura  ligabit  omnes.  F c- 
cies  e t vectes  de  lignis  Sethim  quinque.  Non  potest 
teneri,  quod  ejusdein  numeri  vectes  lateris,  et  fron- 
tis erant,  sed  illi  sex  cubitorum  erant,  isti  vero 
duorum.  A summo  usque  ad  summum,  id  est  in  n*2- 
dio  duarum  extremitatum. 

(Exod.  XX YH.)  Facies  in  usus  ejus,  id  est  altaris 
Lcbclas  ad  suscipiendos  cineres,  ct  forcipes  atque 
fuscinulas,  et  ignium  receptacula.  In  llcbrxo  sic  la- 
betur. Facies  ejus  ollas,  ad  suscipiendos  cinere* 
ejus,  et  ejus  palas,  ct  ejus  pelves,  et  ejus  uncinos,  et 
ejus  ignium  receptacula.  Palas  videlicet  ad  tollendos 
cineres ; ollas  ad  suscipiendos;  pelves  ad  sanguinem 
fundendum ; uncinos  ad  tollendas  carnes  de  cacabis ; 
ignium  receptacula,  ad  portandas  prunas.  Sequitur  : 
Craticulamque.  Subauditur  facies  ei  : in  modum  re- 
tis ancam,  per  cujus  quatuor  angulos  erunt  qualuo * 
annuli  anei , quos  pones  subter  avuiam  altaris  : ertl- 
qne  craticula  usque  ad  altaris  medium.  De  hac  era- 
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ticula  magna  ambiguitas  esi  tam  apud  llcbnros  A dum  ClialJaicum  sonat  terminatas,  id  est  in  oris 
quam  apud  nostros,  pnccipuc  cum  hebraiea  veritas  sive  marginalibus  angulis,  quasi  in  termino,  id  est 

nonnihil  a nostra  translatione  discrepare  videatur,  line  rationalis  positas.  Pones  autem  in  rationali  ju- 

Sic  eniui  ibi  liabi  tur.  Facies  nuchiiar  facturam  rc-  dicii  doctrinam  et  veritatem.  Pro  doctrina  et  veri  - 
tis aenei : et  lacies  super  rclc  quotuor  annutos  aeneos  tale  in  llebneo  habetur  urini  E'"tt  tumitn  o*an. 

super  qualuor  lines  sive  cornua  ejus;  et  dabis  illam  Nam  urini  doctrina  sive  judicium  interpretatur;  lu- 

sciliect  nuchiiar,  sive  pones  illud  scilicet  rete  sui  tus  mini  veritas.  Ilmc  et  sortes  quibus  antiquitus  ad  in- 
fundunt ara;  de  subtus,  er iique  rete  usque  ad  altaris  dicium  velitatis  utebantur,  uriui  lumini  dicta;  sunt, 

medium.  Seeundiini  hanc  itaque  lectionem  non  vi-  Erautque  characteres  inscripti  diversis  litteris ; qui- 

dclur  nuchiiar  craticulam  sonare,  cui  assanda:  car-  bus  projectis  ex  junctura  litterarum  de  super  appu- 

nes  superponerentur,  sed  opus  quadrangulum  pro-  rentiuin  quid  faciendum  sive  vitandum  foret  vero 

plcr  levitatem  undique  perforatum  in  similitudinem  indicio  monstrabatur  ; Ponet  in  rationali  judicii  do  ■ 

vasis  facium,  in  quo  quasi  sedere  altare  videtur,  ' ctrinum  et  veritatem,  haec  nomina  scilicl  in  textura, 
cui  parietum  altitudo  altare  ambiens  usque  ad  me-  In  conspectu  Domini  semper.  Iu  solitis  horis,  quando 

dium  altaris  elevata  esset,  in  cujus  qualuor  angulis  inini>trabalur  coram  Domino.  Facies  et  laminam 

sursum  quatuor  annuli  pendebant,  per  quos  vecti-  ^ de  auro  purissimo,  in  qua  sculpes  opere  caelato- 
bus  insertis  altare  ipsi  insidens  portaretur.  Altare  ris,  Sanctum  Domino , has  duas  scilicet  dictiones, 

enim  alios  annutos  non  legitur  habuisse,  quibus  Pio  eo  quod  nos  habemus  Sanctum  Domino , in 

portaretur  praeter  annutos  retis.  Sed  hoc  rete  utrum  llebneo  hal  etur  anolh  adonay,  hoc  autem  numen, 

seorsum  per  se  ab  altari  divisum,  et  separabile  es-  id  est  adonay,  qualuor  litteris  scribitur,  Ite,  iolh, 

sct,  et  suo  fundo  inferiorem  pariem  altaris  contine-  belh,  vau,  quod  interpretatur  iste  principium  passio- 

rel,  et  sic  parietibus  suis  altaris  parietes  ambiens  nis  vita  el  ineffabile  dicitur;  Semper  in  fronte  : con- 

includcrcl  : an  deorsum  inferiori  margini  parietum  gruo  scilicet  tempore  , Tunicam  de  bysso  factum 

opere  fusili  cohaereret,  et  aliquo  intervallo  lati  ludi-  stringes,  id  est  compones  vel  adaptabis.  A renibus 

nis  fundo  suo  in  circuitu  a parietibus  remotum  sic  usque  ad  femina,  id  est  femora ; lanium  protenditur 

tandem  parietes  suos  usque  ad  medium  altaris  eri-  caro  turpitudinis  quamvis  ullra  extendantur  feroi- 

geret;  non  satis  palet,  nisi  quod  sequens  dispositio  nalia. 

conveuientior  videtur.  Qui  Jam  lioc  altare  nec  tectum  (Exod.  XXIX.)  Sancti  ficabisqne  et  pectusculum 

desuper  nec  fundum  deorsum  habuisse  dicunt,  sed  consecratum  et  armum.  Hucusque  quae  dicit  ad  pra:- 

parictes  tantum  positos  terni  repleri.  Secundum  ^ sontem  pertinent  consecrationem  Aaron  et  liliorum 
quod  dicit  : (Supra,  cap.  XX.)  Altare  de  terra  facie - ' ejus,  qua;  vero  sequuntur,  ad  futuram  deinceps  con- 
tis ntilti,  et  in  ejus  arcu  superiori  ignem  construi,  ubi  stirludincin , ut  scilicet,  quia  sacerdotes  in  conse- 

holocausia  imposita  cremabantur.  Fuerunt  etiam  rraiioue  sua  de  pacilicis  suis  obtulerunt  pectus  et 

qui  assererent  inter  parietes  altaris  craticula  posita,  armum,  h;cc  eadem  accipiant  a liliis  Israel  dc  paci- 

ct  usque  q,d  medium  altitudinis  ejus,  erecta  sub  ipso  Ceis  eorum  lege  perpetua.  Sanctificabis , id  est  cou- 

cralicula  arula  parva  formata;  in  eadem  ignem  ex-  fumabis,  et  nota  quod  primus  aries  fuit  oblatus  in 

strui  per  ostium  ad  orientalem  altaris  parietem  pa~  holocaustum.  Secundus  in  pacifica.  Umle  Dominus 

lens,  el  sie  carnes  craticula?  superpositas  introrsum  habuit  suam  partem  arinura  cl  adipem  : cl  Moyses 

cremari  fumo  per  os  altaris  desuper  apertum  egre-  qui  obtulit  pectus;  Aaron  cujus  erat  oblatio,  reliquas 

diente,  cl  nc  forte  de  ligneis  introrsum  altaris  paric-  carnes  quas  cepit,  cl  coraedH  cum  liliis  suis  in  atrio 

libus  igne  vicino  comburentis  aliqua  suspicio  nasce-  tabernaculi,  sicut  deinceps  facturi  erant  filii  Israel, 

relur  , eodem  ligna  incombuslibilia  asseverant.  Sed  Et  erit  Sanctum  sanctorum,  id  csl  sanctum  ad  san- 

si  haec  ligna  talia  fuisse  putanda  sunt,  ut  vel  aqua  clas  hostias  sacrificandas, 
vel  igne  omnino  corrumpi  non  possent;  quid  opus  (Exod.  XXX.)  Compositionis  alterius,  quam  illius 
luerit  sucis  laminis  extrinsecus,  legi  non  videtur.  D de  qua  dicturus  sum.  Quando  tuteris  summam,  filio- 
Sed  ncc  qualiter  introrsum  ipsa  craticula  vectibus  rum  Israel,  id  est  quando  numerabis  cos,  quod  fiet 

suis  apte  collocaretur,  aut  quemadmodum  per  an-  in  libro  Numerorum.  Et  mensuram  ponit  cati,c  myr- 

nulos  ejus  vectibus  insertis  altare  portaretur,  sive  r/ur.  Calami  olei,  id  est  cujusque  speciei  : Aon  fa- 

ctiaiu  quomodo  sub  illa  arula  interiori  annuli  crati-  ciet  aliud,  ad  usum  scilicet  communem. 

Cttbe  ponerentur,  satis  patere  potest.  (Exod.  XXXI.)  Eree  vocari  ex  nomine  Descleel,  elc. 

(Exod.  XXVIII.)  Fucies  in  rationali  catenas  sibi  in-  Ilinc  oritur  mihi  insolubilis  qusnstio  (18*);  quia 

vicem  cohatrentcs.  Non  sie  accipiendum  quod  dicit  legitur  in  libro  Pnralipomcnon,  quod  Calepb  fuit 

sibi  cohtcrcules,  quasi  una  catena  alteri  cohaereat,  pater  Hur  cl  ille  Calepb  non  habuit  nisi  quadragiif 

sed  facturam  catena:  exprimit,  :n  qua  circuli  cum  ta  annos  in  exitu  ab  .Egypto  : Bcsclccl  igitur  modo 

circulis  cobarcnt,  vel  fila  cum  filis  contorquentur,  non  halieat  nisi  duos  annos  ad  summum. 

Unde  pro  eo  quod  nos  dicimus  cohterenlcs,  Hebraeus  (Exod.  XXXII.)  Audient  autem  Josuc  tumultum j>o- 
ciprcssius  habet : plexas  obtere  plexo  el  spisso.  Secun-  puti,  etc.  ct  iu  ascensu  ct  descensu  legitur  Josue 

(48*)  Solutio  habetur  apud  Nicolaum  dc  Lyra  in  expositione  hujus  capituli. 
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Coisti  cum  Moyse,  sed  non  legitur  cura  eo  in  monte  A 
permansisse?  unde  etiam  dubitatio  orta  est.  Utrum 
ioi  tandiu  cum  Moyse  jejunarent,  an  non.  Confregit 
eat,  ctc.  Utrum  ex  humano  affcciu,  an  cx  divino  in 
instinctu  hoc  fecerit,  non  patet.  Tu  muti  populum 
quod  pronus  sit  cd  matum.  Quod  non  potuit  prohi- 
bere, dolens  passus  est  ita  tamen  quod  pretiosis  or- 
namentis, qu  e magis  diligebant  spoliavit  eos,  ut 
saltem  per  hoc  reprimeret  eos  a stulta  voluntate  illa; 
nec  tamen  potuit.  Egressus  es:  hic  vitulus  ; opere 
scilicet  hominis,  non  miraculo.  Et  inter  hostes  nu- 
dum, et  spoliatum  a pecunia  supredietorum  ornamen- 
torum; hostes  vocat  adjacentes  gentes.  Si  quis  est 
Domini , jungatur  mihi,  id  est  si  quis  habet  zelum 
Dei,  accipiat  mecum  vindictam  de  populo  peccante. 
Dele  me  de  libro  tuo.  Non  ex  ratione,  sed  ex  impetu  1 
humans  affectionis  et  fiducia  magna  in  Deum  hoc 
dicit.  Et  quod  non  fuerit  crudelitas  in  occidendo, 
ostendit  magna  pietas,  quae  secula  est  inorando. 
Scribi  autem  in  libro  vitae  aut  deleri,  dupliciter  in- 
lelligitur;  aut  secundum  praescientiam  Dei , aut  se- 
cundum praesentem  statum,  secundum  quem  quan- 
doque conliugit,  quod  si  talis  permaneret  aliquis  sal- 
varetur; sed  quia  praesentem  quam  habet  justitiam 
deserit,  dicitur  deleri  dc  libro  vitae,  in  quo  Deus  eum 
tunc  scripsit,  quando  illam  justitiam  ei  dedit.  Se- 
cundum praiscientiam  vero  qui  scriptus  est  nun- 
quam secundum  camdcm  delebitur.  Percussit  er- 
go Dominus  populum , scilicet  supradicla  inter- 
lectione quam  fecerunt  Lcvitx.  Unde  etiam  ap- 
paret hoc  instinctu  Dei  esse  factum,  non  malivolen- 
lia  Moysi. 

(Exod.  XXXIII.)  Ne  disperdam  te.  Iratus  aliquando 
tua  stultitia  si  tccum  essem  assidue.  Semel  ascen- 
dam in  medio  tui , et  delebo  te.  Comminatio  esi,  et 
nola,  quod  dicit,  ascendam.  Est  enim  ascensus,  vel 
ab  inferioribus  ad  superiora  vel  ab  occultis  ad  ma- 
nifesta, sicut  hic.  Promittit  enim  se  manifestare  eis 
cum  malo  eorum.  Depone  ornatum  tuum , id  est  pri- 
mum tabernaculum  in  quo  consulebatur  Dominus 
antequam  facium  esset  illud  maguum,  de  quo  Domi- 
nus instruxit  Moysen  in  monte,  vel  depone,  id  est 
extra  castra  lige.  Et  sciam  quid  faciam,  humano 
more  loquitur.  Ornatum  suum  in  monte  Oreb.  Prope 
montem  erat  tabernaculum  quandiu  Moyses  inora- 
batur in  monte;  et  ibi  Aaron,  et  septuaginta  seniores 
tractabant  da  dubiis,  quas  ferebantur  ad  eos  de  ca- 
stris. Postquam  autem  populus  peccavit,  et  Moyses 
descendit,  praecepit  Dominus,  ut  tabernaculum  re- 
moveretur a monte  Oreb  versus  populum.  .Moyses 
vero  tunc  extra  castra,  non  intra,  ipsum  locavit. 
Vocavit  nomen.  Non  modo,  sed  ante,  ut  pro  plus- 
quam  perfecto  perfectum  accipiamus.  Novi  te  cx 
nomine.  Magnum  signum  est  dilectionis , quod  rex 
non  negligens  servum  suum  ejus  proprium  nomen 
cognoscit,  et  co  illum  ad  se  vocat.  Ita  hic  dc  Deo, 
et  Moyse  inlelligeudum  est,  quod  dederat  ei  Deus 
fpccialem  graliatn  prae  caeleris,  sicut  proprium  no- 
men specialem  proprietatem  significare  habet.  Oslen- 
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de  mihi  faciem  tuam,  id  est  prxsentiam  tuam.  Re - 
quiem  tibi  dabo,  ducendo  in  terram  promissionis. 
Ostendam  tibi  omne  bonum  : hoc  erit  in  futuro,  in 
quo  visio  Dei  erit  vita  aeterna.  Et  in  praesenti  : Voca- 
bor in  nomine  Domini,  scilicet  faciam  me  vocari 
Deum  ducem  vestrum  ex  miraculis  quae  faciam.  Et 
si  quis  causam  quaerat  quare  ego  hoc  faciam ; non 
est  alia  causa  nisi,  quia  volo  : el  hoc  est , Misere- 
bor cui  votuero , elc. 

Et  hac  in  Exodum  : in  reliqua  enim  capita  nihil  scri- 
ptum ab  Hugone  nostro  hactenus  comperi. 
SZQUWTUR  AMOTiTICSCCLJB  EJCSDEH  I!f  LEVITICUB, 
QUARIX  HAEC  Sf.VT  CAUTA  : 

Dc  nomine  Levitici  et  quinque  in  eo  distincte  tracta- 
tis : qua  sunt  sacrificia,  persona,  tempora , loca, 
el  causa.  Cap.  I,  quod  in  Pentateuchon  est  cap. 

1 /A. 

De  sacrificiis,  oblatione  et  libatione.  Cap.  II  et  A. 

De  personis  a anibus  fiunt  pradicla.  Cap.  II 1 et 
XI. 

De  temporibus  offerendi.  Cap.  IV  et  XII. 

De  locis,  causis  et  expositione  litterali.  Cap.  V et 
X III. 

Cap.  I ct  IX.  — De  nomine  Levitici,  et  cateris  jent 
dictis. 

Liber  Lcviticus  Hebraice  dicitur  Vagethra,  quod 
sic  sonat  ac  diceretur  rorari/.  A principio  namque 
suo  nomen  accepit  more  Hebraicorum  voluminum, 
qux  a principiis  suis  nuncupari  solent.  Hic  nobis 
leviticus  dicitur,  a levilis;  quia  in  co  dc  ministerio 
lcviinrum  plenius  tractatur.  Quinque  namque  sunt: 
id  est  sacrificia  qux  Deo  offeruntur,  et  personae  a 
quibus  offeruntur,  et  tempora  quando  offeruntur,  el 
loca  ubi  offeruntur,  et  causx  pro  quibus  offeruntur: 
qux  in  hoc  libro  distincte  tractantur.  Nos  ergo  de 
singulis,  quantum  ratio  introductionis  expostulat, 
aliquid  prxlibarc  oportet. 

Cap.  U et  X.  — De  sacrificiis , oblatione  ei  liba- 
tione. 

In  primis  igitur  triplex  nolns  eorum,  qux  rite  of- 
feruntur, discretio  occurrit  : aut  enim  de  animali- 
bus oblatio  fiebat,  el  sacrificium  dicebatur,  aut  in 
sicca  materia,  veluti  in  pane  aut  farina,  sive  in  eis, 
qux  ex  bis  conficiuntur,  qux  proprie  oblatio  voca- 
batur; aut  in  liquoribus,  quale  est  vinum , et  extera 
hujusmodi : quam  Scriptura  specialiter  libationem 
appellat.  Quamvis  igitur  aliquando  Scriptura,  et  sa- 
i crificium  oblationem,  ct  vicissim  oblationem  sacri- 
ficium appellare  consueverit,  magis  tamen  proprie 
sacrificia  de  animalibus,  oblationem  dc  siccis,  liba- 
tionem de  liquidis  accipiendum  putamus.  Porro  sa- 
crificiorum alia  holocausta  dicebantur,  quia  tota 
cremabantur  ; alia  sacrificia,  in  quibus  pars  crema- 
batur, pars  reservabatur.  Eorum  item  quorum,  pars 
comburebatur,  et  pars  reservabatur  : alia  pio  pec- 
cato sive  delicto  offerebantur,  in  quibus  prxter  id 
quod  iu  holocaustum  Domini  cremabatur;  reliquum 
totum  in  esum  sacerdotum  cessit.  Alia  pacifica  di- 
ecbanlur,  qux  vel  pro  gratiarum  actione,  vel  pro 
solvendo  voto,  vel  pro  spontanea  devotione  offere- 
bantur. De  quibus  pars  in  i jne  altaris  cremabatur, 
pare  autem,  id  est  pectusculum,  ct  armus  dexter 
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sacerdotum  erat,  reliquum  offerentes  acceperunt.  Iu 
holocausto  sacerdos,  qui  ipsum  holocaustum  obtu- 
lit, solam  pellem  accepit.  In  sacrificiis  pr.cter  adi- 
pem, ct  renunculos,  cl  reticulum  jecoris,  et  alia  quae 
ignis  consumpsit,  reliquum  totum  scccrdotum  fiiit. 
Io  pacificis  similiter  adipem,  et  omnein  pinguedi- 
nem intrinsecam,  et  duos  renes  cum  adipe  quo 
teguntur  ilia,  et  reticulum  jecoris  cum  renunrulis; 
et  sic  de  quibus  foret,  caudam  etiam  cum  renibus, 
et  universa  vitalia  ignis  altaris  consumpsit;  pectu- 
sculum, et  armum  dexterum  sacerdos  habuit;  reli- 
quum totum  iis  qui  liosliam  pacificam  obtulerant 
remansit.  Item  in  holocausto,  quando  dc  armentis 
vel  pecoribus  immolatio  fiebat , masculina  tantum 
offerri  jussa  sunt.  In  sacrificiis  autem,  pro  peccato 
atque  delicio,  sive  in  pacificis,  lain  femina  quam 
masculina  poterant  immolari  : eo  videlicet  ordine, 
quo  ea  lex  immolari  prxeepit,  ut  videlicet  in  sacri- 
ficio pro  peccato,  cuin  quis  dc  populo  peccaverit 
per  ignorantiam,  capram  jubeatur  offerre;  in  pacifi- 
cis autem  marem  vel  feminam,  pro  volo  offerentium 
quia  gratuita  erat  oblatio  quisque  offerre  poterat. 
Porro  pacifica  dicta  sunt  sive  propterea,  quod  non 
pro  culpa  aliqua  offerebantur,  sive  quia  pacem  fece- 
runt ex  omni  parte,  unicuique,  quod  suum  est  tri- 
buentes; quia  in  eis  pars  in  sacrificiis  Domini  cre- 
mabatur, pars  sacerdotibus  cedebat : reliquum  of- 
ferentium erat.  Pacifica  autem  vel  pro  gratiarum 
actione  offerebantur,  cum  videlicet  aliquis  de  peri- 
culo liberatus  in  gratiarum  acliouc  Domino  munus 
obtulit,  vei  pro  voto  solvens  promissuro,  vel  spon- 
tanea voluntate  offerens. 

Quando  vero  oblatio  fiebat,  aut  de  simila,  id  est 
subtili  farina,  illaui  esse  oportuit;  aut  dc  panibus 
coctis  in  clibano;  aut  de  patella  sine  frixura;  aut  de 
sartagine  cum  frixura.  Similx  super  fundebatur 
oleum,  et  ibus  super  ponebatur  : reliqua  oleo  su- 
perfundebantur sine  thure.  Mei  autem  et  fermentum 
universaliter  ab  oblationibus  Domini  removetur. 
Nam,  et  quando  prirailix  horum  offerebantur,  sicut 
aliarum  rerum,  non  tamen  super  altare  ponebantur, 
neque  aliquid  ex  cis  in  igne  altaris  cremabatur,  sed 
(levata  lautum  coram  Domino,  post  a sacerdotibus 
suscipiebantur.  Sal  vero  omnibus  sacrificiis  misceri 
praecipitur,  id  est  oblationibus. 

Libationem  iu  liquidis  accipimus,  upotc  in  oleo, 
fit  vino. 

/ar.  JII  cl  XI. — De  personis  a quibus  fiunt 
pradicta. 

Nunc  igitur,  quia  ostendimus  differentiam  eorum, 
quae  offeruntur,  consequens  est  ut  distinguamus 
etiam  personas  a quibus  offerantur  : hoc  est  vel  eos 
qui  offerunt  doni,  vel  cos  qui  pro  ministerio  offe- 
runt sacrillcia.  Ulriquc  enim  offerre  dicuntur,  sive 
videlicet  qui  dant,  sive  per  quos  dant.  Sacerdotum 
est  sacrificia  offerre;  non  unius  specialiter,  ne  si 
uni  quotidie  necessitas  sacrificandi  indicetur,  a co- 
pula carnalis  commercii  prohiberi  videretur,  sc- 
^udJudi  illud  ffuoJ  \ir  a quo  exit  semen  coitus. 
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sancta  ingredi  vel  tangere  prohibetur  cl  immundus 
usque  ad  vesperam  esse  decernitur.  Quotidiana  vero 
sacrificia  et  oblationes  vieissim  ab  omnibus  sacer- 
dotibus fieri  potuerunt,  excepto  illo  sacrificio,  quo 
semel  in  anno  in  Sancta  sanctorum  summus  pon- 
tifex per  sanguinem  intrare  praecipitur;  tamen 
quicunque  sacrificium  offerret,  aequa  erat  porlio 
omnibus  sacerdotibus,  ct  similiter  dividebatur  sin- 
gulis 

Cap.  IV  cl  XII.  — De  temporibus  et  causis  in  eis 
offerendi. 

Tempora  offerendi  diversa  fuerunt.  Erat  enim 
sacrificium  quod  quotidianum  dicebatur,  propteret 
quod  illud  quotidie  offerri  oportebat.  Singulis  nam- 
que diebus  duos  agnos  Deus  immolari  prxeeperat 
' in  holocaustum,  unum  mane,  ct  alterum  vespere 
et  hoc  quotidianum  et  juge  ac  sempiternum  sacrill 
cium  vocabatur.  Singulis  vero  Sabbatis  duos  alios 
in  holocaustum  adjici,  prxler  holocaustum  quoti- 
dianum, ut  essent  simul  qualuor,  sancitum  fuerat. 
Porro  in  Kalendis,  id  est  in  initiis  singulorum  men- 
sium, quotidiano  sacrificio  addebantur  in  holocau- 
lum  duo  vituli,  aries  udus,  agni  septem,  ct  hircus 
pro  peccato.  Mense  autem  primo,  id  est  mense  pha- 
sc,  qui  mensis  novorum  dicitur,  prxler  agnum  pa- 
scalem, qui  quarta  decima  die  ad  vesperam  immo- 
labatur; sequenti,  id  est  quinta  decima  die  iu  holo- 
caustum, quotidiano  sacrificio  addebantur  vituli 
duo,  aries  unus,  agni  septem,  cl  hircus  pro  pecca- 
to, codein  modo  per  singulos  septem  dies  azymo- 
rum fiebat.  In  fesio  etiam  primitivorum,  quod  se- 
pties post  phase  hebdomadibus  transactis,  id  est 
quinquagesimo  die  (in  quo  de  novis  frugibus  Domi- 
no panes  offerre  primum  coeperunt,  sicut  in  festo 
novorum  filicem  in  segetem  mittere,  et  de  grauis 
confractis  oblationem  facere)  quotidiano  sacrificio 
addebantur  vituli  duo,  aries  unus,  agni  septem. 
Quam  videlicet  diein  quinquagesimum  existimo  cum- 
putandum  a sexta  decima  die  primi  mensis,  qux  pro- 
xima sequitur  post  quintam  decimam,  non  a quinta 
decima,  ut  quidam  existimant,  qui  illam  videlicet 
sextam  decimam  esse  putant,  in  qua  primum  falx  in 
segetem  mittebatur,  et  manipulus  primitiarum  coram 
Domino  clcvabatur;dcindc  prima  die  septimi  mensis, 
hoc  est,  in  festo  tubarum,  quotidiano  sacrificio  ad- 
debantur in  holocaustum  vitulus  unus,  aries  unus; 
agni  septem,  hircus  pro  peccato,  praeter  holocaustum 
Kalendarum.  Hoc  autem  festum  idcirco  tubarum  qui- 
dam appellatum  credunt;  quia  tunc  secundum  revolu- 
tionem anni,  expleto  canone  Scripturarum  rursum 
ah  exordio  easdem  scripturas  legere  et  recitare  cepe- 
runt. Dehinc  ejusdem  mensis  decima  die  festum  ex- 
piationis sequitur,  ubi  affligere  animas  suas  juben- 
tur filii  Israel,  ut  quidam  arbitrantur  pro  peccato  vi- 
tuli, quem  fecerunt  morante  Moyse  in  monte,  cujus 
reatus  Yeniam  Moyses  a Deo  hoc  eodem  tempore 
impetrasse  existimatur.  Sic  enjm  antiqua  traditione 
perhibetur,  quod  lex  quinquagesimo  die  post  quin- 
tum decimum  diem  rimi  mensis,  qui  secundum  llc- 
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brxos  sextus  est  tertii  mensis,  data  sit  in  decem  \ qua  adharent  jecori.  Ideo  potius  caput  nominavit, 
mandatis;  post  quem  diem  Moyses  ascendens  in  quam  pectus  aut  armum  ; quia  caput  non  solum  per 

montem  ad  Deum,  quadraginta  dierum  jejunio  ex-  se  offerebatur  ab  uno  sacerdotum  vel  levitarum, 

pleto,  duas  tabulas  {lapideas  ejusdem  pnecepiis  in-  sicut  extera  membra;  sed  eum  eo  adhxrentia  jo- 

scriptas  accepit,  quas  descendens  ad  montis  radi-  cori,  et  pede,  et  intestina  lota  aqua  jungebantur, 

cem,  viso  vitulo,  confregit.  Rursumque  ascendens  Qux  qualuor  unus  sacerdotum  elevabat,  cl  ponebat 

post  alios  quadraginta  dies  in  aliis  tabulis  quas  Do-  in  altare.  Alii  octo  sacerdotes  reliqua  membra.  No- 

lainojubentead  similitudinem  priorum  fecerat;  eadem  vem  vero  sacerdotes  offerebant  membra  holocausti 

praecepta  accepit.  Sicque  demum  tertio  ascendens  omnia  bene  lota  aqua.  Duo  vero  alii  offerebant  san- 

quadraginta  diebus,  veniam  pro  delicto  impetravit,  guinem,  ut  omnes  simul  essent  duodecim.  Decebat 

Post  quem  numerum  si  duos  dies  adjicias,  quorum  autem,  ut  illa,  qux  in  cultu  Dei  immolata  erant,  a 

primus  inter  primam,  et  secundam  ascensionem ; pluribus  etiam  sacerdotibus  offerrentur, 

secundus,  inter  secundam  et  tertiam  fuisse  credi-  (Levit.  II.)  Tollet  pugillum  plenum  simila,  et  olei , 
tur  : decimus  septimi  mensis  dies  occurrit,  qui  mc-  ac  totum  thus.  Expressius  dixisset  pariter  cum  thure, 

ritodies  per  singulos  annos  celebrari  jussus  est,  et  totum  thus,  thure  adjuncto,  quod  totum  comple- 

dies  expiationis  vocatur  pro  eo  quod  in  eo  animas  B ctilur.  Sin  autem  de  craticula  fuerit  sacrificium, 
suas  pro  commisso  affligentes,  poenitentia  culpam  aque  simila  oleo  conspergetur.  In  Hebraeo  pro  crali- 

expiabant.  Novissime  festum  sequitur  sceuopegia-  cula  habetur  marhesit,  HOTlD,  quod  est  proprie 

rum,  id  est  tabernaculorum,  quod  agebatur  in  rccor-  sartago  ; in  quo  frixura  sit,  quod  et  sono  ipsius  no- 
dationem peregrinationis,  quia  lilii  Israel  exeuntes  minis  innui  videtur.  Nam  marhesit  consiliatrix  in- 
de dEgypto  per  desertum  in  tabernaculis  habitabant,  terpretatur  propter  stridorem,  videlicet  frixurae  et 

Quod  fcsluin  a primo  mense,  quando  egressi  sunt  de  susurrium  sive  murmur,  quo  consilianlem  imitari 

/Egypto  ad  septimum  translatum  est,  quod  duo  si-  videtur.  Ubi  autem  in  Levitico  habetur,  oblatio  de 

raul  festa  celebrari  convenienter  non  poterant,  quod  sartagine,  in  Ilebrxo  est  mahhebat,  PiTO.  Potest 

etiam  post  festum  primitivorum,  nisi  prius  collectis  igitur  ita  distingui,  michar,  laio,  id  est  cribrum 

messibus,  toti  populo  in  unum  convenire  facile  non  vel  rete.  Mahhebat,  id  est  patella,  ubi  decoctio  Iit  li- 

erat.  Quidam  idcirco  boc  festum  septimo  mense  in-  quida.  Marhesit,  id  esi,  sartago  ubi  frixura  fit.  Nee 

slitutum  putant,  propter  septem  nubes,  quibus  po-  quidquam  fermenti  ac  mellis  adolebitur  in  sacrificio 

pulum  de  jEgypto  cgrcdienlem  obumbratum  cx  an-  Domini.  Primitias  tantum  eorum  offeretis  ac  munero, 

liqua  traditione  asserunt.  Octavum  diem,  qui  contra  Nam  in  sequentibus  dicet,  quod  cum  hostia  gratia- 

morem  Veleris  Testamenti  celebrandus  induci  vide-  rum  panes  duo  fermentari  offerentur.  Ex  quibus 

tur,  non  ad  boc  festum  pertinere  putant;  sed  aliud  unus  pro  primitiis  offeretur  Domino,  et  erit  sacer- 

per  se  esse  festum,  et  alio  tempore  celebrandum,  dolis,  ut  intelligatur  quod  hxc  scilicet  fermentum  ct 

ni&i  quod  ex  dispensatione  huic  festo  conjunctu*  mc),  quando  pro  primitiis  offerebantur,  nihd  de 

est,  ne  forte  populus,  tum  ex  frequenti  convocatione,  ipsis  super  altare  cremabatur,  sicut  in  aliis  primi- 

tum  ex  imminente  hieme,  molestiam  sustineret.  Hoc  tiis ; sed  cedebant  in  usus  sacerdotis  elevata  prius 

autem  ex  Deuteronomii  auctoritate  probant,  ubi  coram  Domino.  Sin  autem  obtuleris  munus  primitia - 

in  festo  scenopegiarum  non  nisi  septem  dies  rum  frugum  tuarum  Domino.  De  oblatione  pascbali 

commemorantur,  quando  ipsum  celebrandum  indi-  hic  intendit  agere.  Offeret  primitias  tuas  Domino , 

citur.  fundens  super  eas  oleum,  et  thus  imponens . Ideo  thus ; 

C*p.  V cl  Xiu.  — De  Iccii,  rouiii  el  apoiilio ne  quia  obblio  Domino  esi.  De  qua  adolebal  eaeerdot  in 

litterali  Leviiici.  memoriam  muneris,  partem  farris  fracti , et  olei  scili- 

(Lxvit.  1.)  His  breviter  praelibatis,  ad  litteram  ve-  cct  partem,  thus  vero  totum  adolebis,  ul  non  rema- 

niemus  (49).  Ad  ostium  tabernaculi  testimonii.  In  neat  de  ipso  pars  aliqua,  sicut  de  farre  et  oleo,  sed 

uno  codcmque  loco  immolabantur,  id  est  laiiiaban-  p totum  comburatur.  Hoc  igitur  in  primitiis  fermenti, 
tur  a sacerdotibus,  et  offerebantur  a populo  victi-  cl  mellis  non  fiebat. 

mx,  tara  holocaustorum  quam  pacificorum  et  pro  (Levit.  III.)  Quod  si  hostia  pacificorum  fuerit  ejus 
peccato,  ct  pro  delicio  : qui  locus  diversis  nominibus  oblatio , etc.  Pacifica  dicebantur  sacrificia,  qux  offc- 

designatur.  Erant  autem  quinquaginta  cubiti  ab  in-  rebantur  ab  iis  qui,  uon  prxcedentc  delicio,  sct! 

troilu  atrii  es  parte  orientis  usque  ad  introitum  atrii  quasi  pacem  habentes,  Deo  offerebant,  ve>  ideo  pa- 

scilicct,  ct  testimonii : erant  duo  oraria,  uuum  vi-  cifica  ; quia  pacem  faciebant,  ad  omnes  uuicuique 

rorum  Israel,  et  alterum  mulierum.  Inter  hxc  au-  suam  portionem  tribuendo.  Omnes  siquidem  ex  ea 

lem,  et  introitom  tabernaculi  erat  altare  holocau-  communicant  nec  uni  cedit.  Ex  eis  namque  pars  in 

siorum,  non  tamen  in  ipso  introitu,  sed  sursum  ver-  Dei  sacrificium  addebatur ; pars  in  usum  sacerdo- 

sum  austrum.  Victimx  vero  offerebantur  juxta  ai-  tum,  id  est  pectusculum,  ct  armus  dexter  cedebat : 

lare  ad  aquilonarem  partem  magis  in  introitu  taber-  reliquum  erat  offerentium.  Nam  quoddam  sacriii- 

nacali,et  immolabantur  : Caput  videliret,  et  cuncta,  cium  erat  in  quo  solus  Deus  participabat,  ul 

(49'  Vide  Ann.  F-  Sixli  super  hoc  caput,  in  sua  Bibi.  lib.  v,  parlis  ii. 
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holocaustum,  ct  sacrificium  pro  peccato  sacer- A (Levit.  \.)  Si  peccaverit  anima,  el  audierit  vocem 
dotis,  ci  sacrificium  pro  peccato  totius  populi,  jurantis,  testisque  fuerit,  quod  nut  ipse  vidit  aut  con- 


qoonim  primum,  lotum  in  altari  igne  cremabatur  : 
reliqua  «luo  pnrtim  in  altari,  parlirn  extra  castra. 
Quoddam  etiam  sacrificium  erat  in  quo  pars  Deo 
cedebat,  pars  sacerdotibus,  ut  in  sacrificio  pro  pec- 
cato principis,  ct  singulorum  de  plebe.  Quoddam  in 
quo  pars  coram  Domino  cremabatur,  pars  ad  esum 
sacerdotum  \cniebat,  pars  reliqua  offerentibus  re- 
manebat, ut  in  pacificis,  in  quibus  adeps  erat  Dei 
cum  quibusdam  aliis  partibus ; pectusculum  et  ar- 
mus dexter  sacerdotis,  reliquum  offerentium  sicut 
jam  superius  diximus.  Aliarum  vero  oblationum  dc 
farina,  praler  pugillum,  quod  in  memoriale  coram 
domino  cremabatur,  cum  toto  thure  de  quo  nihil  re- 
servabatur :quod  reliquum  erat  lotum  ccdclufl  Aaron  ” 
et  filiis  ejus.  Similiter  dc  clibano,  et  sartagine,  et 
craticula  pars  in  memoriam  coram  Domino  crema- 
batur : reliquum  erat  Aaron,  et  filiorum  ejus.  Sic,  ct 
de  primitiis  pneler  fermentum  et  mei,  de  quibus 
nihil  cremabatur. 

(Levit.  IV.)  Anima  si  peccaverit  per  ignorantiam, 
et  de  universis  mandatis  Domini,  qua  pracepii  ut  non 
fierent , quidpiam  fecerit;  hucusque  peudet  senten- 
tia : postea  per  subdivisionem  distinguit.  Si  quidem 
ille,  qui  hoc  fecit,  est  sacerdos , qui  unctus  est,  offe- 
ret, elc.  St  autem  omnis  turba  Israel,  etc.  Si  uulcm 
peccaverit  princeps,  etc.  Haec  omnia  subjuncta  re- 
spondent ad  primam  propositionem,  qua  dictum  est : 
Anima  si  peccaverit.  Quod  autem  ait  : Si  fecerit  ^ 
quidpiam  de  unir^rsis  mandatis  Domini,  qua  prorepit 
ut  non  fierent;  vel  sic  inlelligcndum  est  quod  Deus, 
qu&darn  propter  solam  figuram  observare  praecepit, 
qu.e  jam  post  agnitam  veritatem  tenere  peccare 
est,  vel  sic  : ut  mandatum  large  pro  pr;ecepto  et 
prohibitione  positum  inlclligamus ; ac  si  diceret : Si 
fecerit  quidpiam  eorum,  qua  in  mandatis  Domini 
continentur,  ita  quod  de  iis  praeceptum  est,  ut  non 
frant.  Si  quidem  ille , qwi  hoc  fecit  sacerdos  est,  qui 
unctus  est : peccans  in  hoc , et  delinquere  faciens  po- 
pulum offeret,  etc.  Quod  autem  dicit,  peccaverit  de- 
linquere faciens  populum,  vel  de  omni  peccato  sacer- 
dotis iulelligemlum  est,  quod  semper  gravius  est, 
quia  caeleris  praebet,  exemplum  delinquendi ; vel  st 
boc  motio  peccaverit,  ut  faciat  populum  delinquere,  p 
aliquid  suggerens,  vel  suadens  verbo  sive  exemplo, 
umle  alii  ad  peccandum  provocetur  : quod  gravius 
csl  quod  quam  si  solus  peccaverit,  certe  sicut  in 
llebraeo  expressius  habetur,  si  sacerdos,  qui  unctus 
est,  peccavit  ad  culpam  populi,  id  est  ad  similitudi- 
nem alicujus  dc  populo,  qui  valde  nocens  est,  ut  qui 
altis  exemplum  debet  esse  in  justitia  : aliis  simul  fiat 
in  culpa.  Quod  dicitur,  toties  coram  Domino,  coram 
tabernaculo,  coram  altari,  inlelligendum  est  ubi  per 
sacra  praesentia  Dei  erat.  Quod  etiam  dicitur,  toties : 
Rogabit  pro  eo  sacerdos;  alio  sensu  dici  potest : sci- 
Lccl condonabit  vel  remissionem  faciei  super  cum.  ut 
ostendatur  quod  per  preces  sacerdotis  remissio  fiat 
criminis. 


sriuj  est.  niti  indicaverit,  portabit  iniquitatem  suam. 
Quidam  boc  capitulum  ita  intclligendum  putant.  Si 
peccaverit  homo,  in  Ime  scilicet,  quod  audierit  vo- 
cem jurantis  coram  sc,  ut  verum  dicat  : ct  fuerit 
testis,  id  est  conscius,  et  veritatem  sciat  pro  co 
quod  ipse  illud  de  quo  rogatur,  testimonium  ferre 
vidit,  aut  alio  modo  conscius  est  illius,  nisi  indica- 
verit sicut  scit  veritatem,  portabit  iniquitatem  suam, 
id  est,  reus  erit.  Vel  si  peccaverit  anima  cum  audit 
vocem  jurantis  falsum,  ct  cum  sit,  id  est,  esse  possit 
tcslis  falsilatis  illius,  quia  vidit  aut  conscius  est, 
nisi  indicaverit  illum  falsum  jurare,  peccat.  In  quo 
tamen  hanc  mensuram  tenere  oportet,  ut  ad  corre- 
ctionem non  ad  Iasionem  illius  peccatum  ipsius  ma- 
nifestet. Vel  si  peccaverit  iu  hoc,  scilicet  si  audierit 
vocem  jurantis  falsum,  et  contcslclur  illi  dicens  se 
quod  iste  falso  jurat  vidisse,  aelalio  modo  conscium 
esse  cum  non  sit,  nisi  postea  indicaverit,  vel  veri 
tat  m ipsam  sicut  novit,  vel  saltem  sacerdoti  cul- 
pam suam  de  falso  testimonio  quod  perhibuit,  por- 
tabit iniquitatem  suam.  Anima  qua  tetigerit  aliquod 
immundum,  elc.  In  hoc  capitulo  oblivionem  repre- 
hendit contactus  immundi : consequenti  vero,  opus. 
Qui  enim  tetigerit  immundum,  immundus  (‘dicitur, 
ct  delinquit  si  per  incuriam  oblitus  immunditiae  sux 
inundationis  litum  non  observat.  Rursum  si  post 
oblivionem  reminiscitur  immunditia1  suae,  subjace- 
bit delicto  pro  eo,  quod  mundationem  non  servavit, 
et  eget  purgari  sacrificio.  Anima  qua  juraverit,  ei 
protulerit  labiis  suis,  ut  vel  valde  [male]  quod  face- 
ret, vel  bene  : et  idipsum  juramento,  et  sermone  fir~ 
maverit , oblitaque,  scilicet  juramenti  sui,  ct  negli- 
gens  verbum  suum,  postea  intellexerit  delicium  suum, 
quod  scilicet  non  implevit,  quod  juravit,  aut  forte 
quod  male  juravit  : agat  panitentiam  pro  peccato. 
Quidam  hic  volunt  esse  culparo,  non  proplerea, 
quoJ  juramentum  factum  est;  sed  quia  falsum  est 
juramentum,  ignoranter  tamen  ; quod  postea  cum 
inlclligitur,  emendari  praecipitur,  quamvis  tamen 
non  proprie  dicatur  oblita  ejus,  quod  non  novit. 
Quod  autem  sequitur  : Offerat  de  greqibus  agnum , 
<fvr  capram,  nen  hujus  solius  delicti  expiatio  inteUi- 
genda  est ; sed  et  pnecedenlium  trium.  Qui  primum 
offerent  pro  peccato.  Ubi  tios  habemus  pro  peccato, 
in  Hcbratt  est  pro  expiatione.  Verbum  enim  halrat, 
nslTt  pro  expiatione  sonat.  Anima  si  pravarieans  ea - 
remonias  per  errorem,  in  iis,  qua  Domino  sunt  san- 
ctificato, peccaverit  f offeret  pro  delicto  suo  arietem. 
Ilie  peccatura  iutelligi  vult,  cum  quis  ea,  qure  san- 
lificata  fuerant  Domino,  in  usus  proprios  redegerit, 
scu  dc  hostiis,  de  quibus  solis  sacerdotibus  vesci  Ii 
ccbat,  manducaverit.  Ubi  ct  quod  intulit  damnum, 
restituere  jubetur,  cl  quintam  pariem  superaddere  : 
Pro  delicto  autem  suo  arietem  immaculatum  quin- 
que siclis  emptum  offerre.  Anima  qua  peccaverit  per 
ignorantiam  : feeerilque  unum  cx  iis  qua  Domini  leg* 
prohibentur,  et  peccati  rea  intellexerit  mquitaiem 
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in~m,  offeret  aridem  immaculatum  de  gregibus  sa- 
terdoti,  juxta  mensuram  aslimalionemque  peccati. 
Hoc  mandatum  ab  co  quod  superius  dixit.  Animain 
«5e  populo  tenve  per  ignorantiam  peccantem  pro  ex- 
piatione sua  capram  delwre  offerre  : in  co  distare 
xidclur  quod  ibi  praevaricans  in  mandatis  Domini 
offendisse  dicitur.  Hic  autem  non  solum  in  manda- 
tis Domini,  sed  etiam  in  Domino  deliquisse  memo- 
ratur. Unde  convenienter  intelligitur  in  lioc  loco  de- 
lictum significari,  quo  in  Domino,  id  est  in  iis,  qux 
tanciificata  sunt  Domino,  peccatur,  atque  in  co  so- 
lum a praecedente  distare,  quod  illic  damnum  infer- 
tur, et  peccatum  committitur;  proptereaque  damnum 
cum  quinta  parte  addita  restaurari,  et  peccatum  per 
arietis  immolationem  expiari  jubetur  : hic  autem, 
quia  damnum  illatum  non  est , solum  peccatum 
aridis  immolatione  purgatur.  Qui  videlicet  aries  of- 
ferri jubetor  secundum  mensuram,  et  xdimationcrn 
peccati  scilicet  praecedentis;  quia  idem  hic  est  pec- 
catum, quamvis  non  simile  damnum.  Ltrohiquc 
enim  in  eodem  genere  peccatur,  quamvis  diversis 
modis.  Ut  verbi  gratia  ibi  tollendo,  et  usurpando  il- 
licite sancta;  hic  illicite  contingendo,  unde  sequi- 
tur : Qu»,  scilicet  sacerdos,  orabit  pro  co,  quia  ne- 
sciens fecerit : et  dimittetur  ei,  quia  per  errorem  de- 
liquit in  Domino.  In  Hebraeo  sic  habetur  : Remis- 
sionem faciet  super  cum  sacerdos  pro  errore  quo 
erravit,  et  nescivit : el  dimittitur  ei  culpa  illa  qua 
peccans  peccavit  in  Deum.  Similiter  in  sequenti  ca- 
pitulo. 

(Levit.  VI.)  Anima,  qua  peccaverit,  et,  contempto 
Domino,  negaverit  proximo  suo  depositum,  etc.,  id 
est,  qui  contempto  Domino  conscius  est  secreti,  et 
depositum  negat,  et  cajtera  quae  subsequuntur,  arie- 
tis immolatione  expiari  jubetur;  quia  in  eadem 
aestimatione  dictum  est  cum  supradielis  : Cremabi- 
tur in  altari  tota  node  usque  mane.  Dc  quotidiano 
intendit  holocausto,  nec  est  quaerendum  : quare  hir. 
praetermittat  de  vespertino,  cum  ante  in  Exodo 
praemiserit  dc  matutino. 

(Levit.  VII.)  Quidquid  in  craticula , rei  in  sarta- 
gine praparatur,  erit  sacerdotis  a quo  offertur.  Hic 
distingue,  ut  subinferas;  alia  oblatio,  sire  oleo  con- 
sptrsa,  sive  arida  fuerit,  eunda  filiis  Aaron  cequa 
mensura  dividetur  per  singulos.  Vel  erit  sacerdotis, 
quia  ad  usum  laicorurn  nen  pervenit,  sicut  in  paci- 
ficis; sed  filiis  Aaron  aequaliter  dividitur.  Ex  quibus 
unus  pro  primitiis  offertur  Domino.  In  sacrificio  pa- 
cificorum qnatuor  diversitatum  panes  offerebantur, 
et  de  unoquoque  genere  unus  offerebatur  sacer- 
doti ita  proprius,  sicut  primilia*.  Reliquos  autem 
Iiabebnt  homo,  qui  offerebat  dc  filiis  Israel,  cl  co- 
medebat in  atrio.  Caro  qucc  tetigerit  aliquid  immun- 
dum, non  comedetur , sed  comburetur  igni.  Qui  fuerit 
immundus,  vescetur  ex  ea.  In  Hebraeo  sic  habetur  : 
('■aro  quae  tetigerit  omne  pollutum,  non  comedetur ; 
sed  comburetur  igni,  el  caro.  Omnis  immundus  co- 
medet carnem,  quod  sic  inlelligi  potest ; qui  pollu- 
tam non  comedet  illam  carnem,  mundus  est.  Anima 


A polluta,  qua  ederit  de  carnibus  hostia  pacificorum; 
etc.  Quod  hic  dicit  animam  pollutam,  et  postea  sub- 
junxit : Anima  qua  tetigerit  immunditiam  hominis  : 
de  propria  immunditia  inlelligi  vult,  et  aliena  in- 
quinatam. Hac  est  undio  Aaron.  In  Hcbraro  csl. 
Augmentum,  scilicet  quod  datum  est  ci  a Domino 
lege  perpetua  de  sacrificiis  oblatis  a populo  Israel, 
dicitur  esse  ejus  unctio  in  hoc  data. 

(Levit.  VIII.)  Adipem  vero,  el  caudam  septem  die- 
bus quibus  sanctiliralus  est  Aaron,  el  instructus  in 
sacerdotium  immolavit  Moyses  quasi  summus  sa- 
cerdos, ct  accepit  ab  Aaron,  ct  filiis  ejus  ea  quae 
postea  accepturus  erat  Aaron  a caetero  populo  offe- 
rente, ct  sacrificavit  super  altare  holocausti  quotidie, 
quod  unxit  in  primo  illorum  seplcin  dierum,  qui 
^ fuerunt  in  fine  primi  anni.  Ita  quod  octavus  quo 
Aaron  coepit  sacrificare,  fuit  primus  dies  secundi 
anni;  et  eo  dic  egressus  a Domino  ignis  combussit 
holocaustum  Aaron.  Nam  Moyses  septem  praeceden- 
tibus diebus  igne  terreno  sacrificaverat.  Eodem 
octavo  die  Nadab,  el  Abiu  sunt  consumpti  igne. vin- 
dici®, quia  post  coelestem  ignem  missum  a Domino 
alienum  ignem  intulerunt.  Coquite  carnes  ante  fores 
tabernaculi.  Sicut  laici  faciebant  de  carnibus  pacill- 
coi  uni  qure  offerebant,  ita  oportebat  Aaron  cl  liliot 
ejus  facere  iu  hac  eorum  oblatione.  El  Moyses  tan- 
tum inde  accipiebat,  quantuin  Aaron  postea  a c;e- 
teri*:  accepturus  erat.  Sicut  factum  est  in  prasentia - 
rum.  Quasi  dicat  : Sicut  modo  instituitur  et  sancti- 
, ficatur  Aaron,  eodem  modo  sequaces  ejus  insti- 
tuentur. 

(Levit.  IX.)  Dixitque  ad  Aaron,  tolle  de  armento 
vitulum  pro  peccato.  Hujus  carnes,  quia  pro  peccato 
sacerdotis  oblatus  fuit,  cum  pelleexlra  castra  com- 
burebantur; aries  similiter  in  holocaustum  oblatus 
totus  cremabatur.  Pro  peccato  autem  populi  macta- 
vit hircum,  vitulum  ct  agnum ; in  holocaustum  bo- 
vem et  arietem,  hostias  pacificas.  Nec  est  contra- 
rium quod  supra  praecepit  : pro  peccato  totius  mul- 
titudinis immolari  vitulum,  hic  hircum  quia  ibi  pro 
certo  delicto  commisso,  hic  pro  universali,  et  ibi 
seorsum  pro  multitudine,  ct  seorsum  pro  principi- 
bus; hic  simul  pro  principibus,  el  turba,  cl  ideo 
recte  hircus,  el  vitulus.  Sed  quod  post  hircum  sub- 
junxit vitulum,  dubium  est  an  pro  peccato,  an  in 
holocaustum  sit.  Absque  caromeniis  holocausti  ma- 
tutini, id  est  agno,  qui  quotidie,  el  inane,  el  vespere 
offerebatur.  Sicque  completis  hostiis  pro  pecculo,  et 
holocaustis  pacificis  descendit.  Non  descendit  de  gra- 
dibus, quia  prohibitum  erat  nc  gradibus  ad  allaro 
ascenderetur;  sed  de  aliquo  forte  cminentiori  loco 
in  quo  ad  oram  stabat  ut  apte  ministrare  posset, 
ne  altitudo  altaris  impedimento  esset. 

(Levit.  XI.)  Quidquid  ambulat  quidem  super  qua- 
tuor  pedes,  sed  habet  longiora  retro  crura.  Propter 
illos  quatuor  pedes  debetis,  id  est  potestis  comedere, 
el  dc  volucribus  hic  agitur.  Omnis  aquarum  congre- 
gatio munda  erit;  quidquid  in  eam  cadat,  ipsa  u >a 
potest  immunda  lici  i,  sicut  nec  fons. 
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(Liyit.  XIV.)  Duos  passeres  viros  pro  se  : quos 
vesci  licitum  est . Non  dicit  ad  differentiam  aliorum 
passerum,  sed  aliarum  avium,  quibus  vesci  licitum 
non  «st.  Purificatus  ingredietur  castra,  non  tamen 
eodem  die  rasure,  et  purificationis  suae;  sed  post 
ilium  diem  exspectabit  adhuc  septem  dies  extra  ca- 
stra sui  tabernaculi,  scilicet  antequam  liceat  ei  in- 
trare in  domum  suam  propriam ; vel  si  sint  in  expc» 
ditione  (sicut  modo  in  deserto)  antequam  intret  in 
s-ium  proprium  tabernaculum  : non  tamen  ita  liceat 
ei  inierim  intrare  in  tabernacula  aliorum. 

(Levit.  XV.)  Omnis  quem  tetigerit,  qui  talis  est, 
id  est,  immundus  factus  ex  contactu  rei  immundae; 
tetigerit  dico,  non  lotis  ente  manibus,  id  est  ante- 
quam laverit  manus.  Per  contractum  immunditia 
si  quidem  vas  illud  fictile  fuerit,  etc.  Quod  autem  in- 
terponit : Lavabit  vestimenta  sua;  quomodo  mun- 
dandus sit,  ostendit  : et  deinde  redit  ad  id  quod  pro- 
posuit : vas  fictile,  etc. 

(Levit.  XVI.)  Accingetur  sona  tinea  : cydarim  li- 
neam imponet  capiti,  etc.  Omni  dic  quo  sacrificabat 
summus  sacerdos,  utebatur  aureis  vestimentis;  sed 
quando  intrabat  saucia  sanctorum  retinebat  lanium 
linea.  Juxta  hunc  ritum  faciet  tabernaculo;  id  est, 
idem  faciet  in  tabernaculo  testimonii : ipsum  simi- 
liter expiando. 

(Levit.  XVII.)  Homo  quilibet  de  domo  Itrael,  si 
occiderit  bovem,  aut  ovem , aut  capram,  in  castris 
vel  extra  castra ; et  non  obtulerit  ad  ostium  taberna- 
culi oblationem  Domino,  sanguinis  reus  erit.  Hoc  in- 
lelligenikim  est  dc  illo  tantum  tempore,  quo  mora-  * 
1 antur  m deserto,  et  tabernaculum  Domini  juxta  se 
habebant.  Nam  in  terra  promissionis  iis,  qui  longe 
erant  a loco  sacrificandi,  concedebatur  ad  esum 
pecora  mactare  vcsciqtic  carnibus,  etsi  non  immo- 
larent. 

(Levit.  XVllt.)  Qua'  domi,  rei  foris  genita  est,  id 
est  ex  legitima  copulatione,  vel  est  concubinatu. 

(Levit.  XIX.)  Poma,  quae  germinant,  immunda 
erunt  robis  : hoc  non  est  in  Hebreo.  Quarto  anno 
sanctificabitur,  id  est,  dabitur  Domino,  et  tamen  po- 
ti ril  redimi  alio  pretio. 

(Levit.  XX.)  De  semine  luo , id  est  de  filiis  tuis, 
non  dabis,  id  est,  non  immolabis  idolo  Moloch,  more 
gentium. 

(Levit.  XXII.)  Immundum  super  mortuo,  id  est 
immunditiam  morliciuii. 

(Levit.  XXIII.)  Altero  die  Sabbati,  et  sanctificabit 
illum ; id  csl  decima  sexta  luna.  Iu  quo  die  conse- 
crabatur, et  prius  elevabatur  coram  Domino,  et  post- 
ea torrebatur  igni,  ct  terebatur  in  farinam,  et  fie- 
bat inde  sacrificium.  Et  ab  isto  dic  computabantur 
eeptero  septimana: ; et  dies  primus  post  eas  erat  Pen- 
tecoste, qui  dies  semper  est  sextus  tertii  mensis, 
sicut  et  in  donatione  legis  contigit.  Sciendum  autem 
quod  ct  hic  manipulus,  et  munia  sacrificia  festorum, 
sicut  ct  quotidianum  holocaustum,  communitor  ab 
oni  Israel  accipiebantur ; et  dives  non  plus  quam 
pauper  ponebat  i n collecta,  qtue  ad  arbitrium  summi 
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L sacerdotis  servabatur.  Mense  septimo , prima  die 
mensis.  Hoc  die  descendit  Moyses  de  monte  trans- 
actis  tribus  quadragenis,  quibus,  et  jejunavit.  Finita 
enim  prima  descendit  Moyses ; quia  populus  pecca- 
verat in  vitulo  conflatili,  ct  facta  vindicia  ct  fractis 
tabulis,  allero  die  ascendit  in  montem,  et  jejunavit 
item  alia  quadragena,  ut  impetraret  veniam  Qua  fi- 
nita, dixit  ci  Dominus,  ut  descenderet  el  excideret 
alias  tabulas  super  quas,  ct  ipse  Dominos  iterum  se 
scripturum  deccin  precepla  promittit  in  Dctiicro- 
noniio.  Quod  cum  fecisset  Moyses,  et  item  allero  die 
post  descensum  ascenderet,  jejunavit  tertio ; et  in 
ultimo  die  lerthe  quadragenae  cum  deberet  descen- 
dere Moyses,  indixit  ei  Dominus  festum  expiationis 
in  signum,  ct  memoriam  remissionis  peccatorum 
quam  Dominus  fecit  tunc  populo  precibus  Moysi 
A quinto  decimo  die  post  oinnein  collectionem  fru- 
cluucn  oportebat  fieri  hoc  festum,  propterea  qaod 
dc  oainibus  fructibus  oportebat  Domino  offerri. 
Ideo  autem  quinto  decimo  dre  mensis  fit?  quia 
quinto  decimo  dic  mensis,  licet  non  hujus,  sed  pri- 
mi : in  tabernaculis  nubium  habitare  cceperanl  filii 
Israel.  Nubes  septem  circuibanl  ex  omni  parte  ta- 
bernaculum, et  etiam  totum  populum.  Baculum,  id 
est,  Robur  potius. 

(Levit.  XXVI.  Levit.  XXVII.)  Animal  immun- 
dum, quod  immolari  Domino  non  potest,  ctc.  Hic  do 
anicnali  agit,  quod  immolari  posset  Domino  si  ca- 
reret macula.  Quod  si  dare  voluerit,  etc.  Omne  quod 
Domino  consecratur,  sire  homo,  sive  animal.  Ista 
consecratio  in  Hebreo  dicitur  analhematizalio ; quia 
isfcn  a communi  bominum  usu  removebantur.  Quid- 
quid hoc  modo  sacrabatur  Domino,  nulla  redemp- 
tione poterat  reverti  ad  hominem,  etiam  si  paler 
conscerassct  filiam,  prius  moreretur  quam  redime- 
retur ; et  hoc  est  morte  morietur.  Solummodo  ma- 
sculos in  primogenitis  AEgypli  interfecit  Dominos, 
ct  ideo  solos  masculos,  tam  in  hominibus  quam 
aliis  in  animalibus  prxeepit  redimi,  etsi  prius  na- 
sceretur femina,,  quandocunquc  filii  post  eam  nasce- 
rentur, non  oportebat  redimi. 

Cap.  XIV.  — Adnotatiuncula  elucidatorice  in 
Numeros, 

(Ncm.  XIV.)  Quoniam  Amalecilcs  el  Chananccus 
habitant  in  vallibus,  per  quos  lutus  transitus  non 
est,  iJeo  cras  morete  castra , et  revertimini. 

(Nem.  XVIII.)  De  sceptro , id  est  familia,  fratrie 
[patris]  fui,  id  est  Moysi  : hoc  est  levitas  sume  tc- 
cum.  Sceptrum  pro  cognatione  ponitur;  quoniam 
honor  ct  exaltatio  hominis  est.  Vel  sceptrum  pro 
n (licio  et  ministerio  divino,  cui  servire  regnaro 
est.  Sume  sceptrum  fratris  lui,  qui  levila  est , id 
est,  eos  qui  funguntur  officio  illius  ul  ministrent 
tibi. 

(Ncm.  XXL)  Unde  dicitur  in  libro  bellorum  Do- 
mini : haec  eadem  scriptura  inlelligcnda  est.  In 
qua  bella  Domini  commemorantur,  quae  fecit  pro 
populo  suo.  In  qua  etiam  dicitur  hoc  quod  israel 
pugnaturus  contra  rog**nt  Scon  in  ton entibus  Ar- 
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non  dixit.  Sicut  fecit  nobit,  Dominus  in  mari  Rubro  4 
submergent  Egypliot  : sic  faciet  in  torrentibus  Arnon 
prosternens  Amorrhaos  Dicitur  etiam  in  hoc  libro, 
quod  scopuli  torrentium  inclinati  sunt;  umbraculum 
pi  cubituri,  ut  requiescerent,  filiis  Israel  in  Arnon. 
Scopuli  torrentium  inclinati  sunt,  muta  elementa 
obsequio  accurrunt,  et  boroo  mortalis,  quid  poterit? 
Figura  est  loquendi  cum  hyperbole.  Vel  scopuli  tor- 
rentium inclinati  sunt,  id  est  superbi  et  impeluost 
humiliati  sunt,  resistere  non  valentes.  Ex  eo  loco 
tibi,  scilicet  castra  metati  sunt  in  deserto,  apparuit 
puteus  virtute  divina  factus,  super  quo  priusquam 
appareret,  locutus  e.*t  Dominus  ad  Moysen  : Con- 
grega populum,  et  dabo  ei  aquam.  Tunc,  id  est  facta 
promissione,  exsultans  in  spe  cecini l Israel  carmen 
istud.  Ascendat  puteus  inundans  largiter  usque  ad 
summum,  boc  concinebant,  (ilii  Israel  iterantes.  Pu- 
teus quem  foderunt  principes,  et  paraverunt  duces 
multitudinis.  Quomodo  paraverunt?  In  datore  tegis , 
et  in  baculis  suis.  Homines  enim  terram  fodere  po- 
tuerunt , sed  aquam , nisi  dante  Deo  habere  non 
l>oiueruiil.  Tali  fossore  el  tali  datore  aqua  data  csl 
populo  in  solitudine.  De  qua  solitudine  exeuntes 
venenati  Matlhana  : De  Malthana  in  Aaltuliel ; de 
Aahalitl  in  Bomot/i ; de  Bamotli,  in  vallem , quee 
vallis  est  in  regione  Moab  in  vertice  Phasga;  id  est 
In  illa  regione,  ubi  est  vertex  Phasga , et  respicit 
contra  desertum.  Tunc  misit  Israel  nuntios  ad  St  oh 
usque  Jcsboth  [Jcboc^,  et  filios  Amon  ; non  ultra, 
quia  forti  pnesidio  tenebantur  termini  Amonila- 
rum.  Urbs  Hesebon  fuit  regis  Scon  Amorrhati,  qui 
pugnavit , etc.  Idcirco,  qui  Scon  vastavit  Moabilas, 
dicitur  in  proverbio  de  bac  re  facto  : Venite  in  Ue - 
sebon,  et  adificeiur , et  construatur , ipsa  Esebon , 
quae  est  civitas  regis  Seon.  Civitas  enim  regis  victo- 
riosi aedificanda  est  et  sublimanda;  quia  de  ipsa  Ile- 
sebon,  Ignis  egressus  est , et  flamma  similiter  egressa 
est  de  ipsa , quee  est  oppidum  regis  Seou  ; et  devora- 
vit ipsa  flamma , Arnon;  scilicet  civitatem  Moabila- 
rum,  et  habitatores  excelsorum  Arnon;  quia  in  ex- 
celsis locis  et  turribus  illius,  vel  in  locis  ubi  idola 
colebantur,  habitabant,  unde  inerilo  dicitur  : Vee 
tibi  Moab!  Quare?  Quia  peristi,  o popule  Chamos, 
id  est  colens  idolum  Chamos  [Calhmos].  Dedit  juste 
deserens,  vel  Chamos  defendere  non  valens  filios 
ejus  populi  in  fugam,  et  filias  in  captivitatem  regi 
Amorrhaorum  Seon.  Jugum,  id  est  potestas  ipso- 
rum. Moabitaruin  deperiit  ab  Hesebon  usque  Dibon  ; 
et  ipsi  Moabitie  fugientes  lassi  [lapsi]  pervenerunt 
in  dophe  [ftcp/te)  et  usque  Madaba  [JfedaAa]. 

(Nun.  XXIV.)  Perdat  reliquias  civitatis , scilicet 
9rir.  Vidit  quoque  Cineum , et  assumpta  parabola 
ait : Robustum  quidem  est  habitaculum  tuum,  sed  si 
«u  petra  posueris  nidum  tuum , et  fueris  electus  de 
stirpe  Cani  [Cin],  quandiu  poteris  permanere?  Caeni 
in  hoc  loco  non  (ilius  Adam,  qui  fratrem  suum  Abel 
interfecit,  significatur  ; sed  Caeni,  unde  Carneus  di- 
citur populus  : in  prima  syllaba  poste,  ce  sequente; 
in  ultima  syllaba  enim  pnrcedenle,  et  scqncute  i. 


Vel,  ut  alii,  Chain,  filius  Nue.  In  Hebraeo  autem  pro 
toto,  quod  dictum  est  si  fueris  electus  de  stirpe 
Caeni, quandiu  poteris  permanere ? hoc  solum  sonant 
videtur,  ac  si  diceret  : Ciueus  destruetur,  ut  sic  di- 
catur : Sed  si  in  petra  posueiis  nidum  tuum,  Cincus 
destruetur,  id  est  tu,  quamvis  ita  securus  ct  mu- 
nitus esse  videaris,  destrueris  tamen.  Assur  cr.im 
capiet  te. 

Et  Itare  in  Sumeros.  Reliqua  enim  desideramus . 

Cap.  XV.  Adnotatiuncula  in  Deutcronomion  itidem 
manca,  et  nescio  quo  pacto,  intercepta. 

(Di.it.  HI.)  Machir  quoque  dedi  Calaad.  Per  anti- 
cipationem terram  vocat  Galaad,  quod  nomen  postea 
impositum  csl  a Galaad,  qui  descendit  de  Machir.  El 
tribubus  Ruben,  et  Cad  dedi  de  terra  Calaad  usque  ud 
torrentem  Arnon. 

(Df.it.  XXII.)  Aon  seres  vineam  tuam  a/iero  semine. 
Prartcr  vitem,  quia  si  hoc  fcccris,  illicitum  est;  et 
sanctificabuntur  : non  cedent  usui  tuo  quod  tamen 
ex  sola  prohibitione  fit,  non  natura.  Funiculos  in 
fimbriis  facies  per  quatuor  angulos  pallii  tui.  Qua- 
drangulis palliis  utebantur,  in  quibus  phylacteria  fa- 
cere jubentur. 

(Dfi  t.  XXVII.)  Eriges  inqcntes  lapides  : et  calce 
lavigabis  eos,  ut  possis  in  cis  scribere  omnia  verba 
tegis  hujus.  In  eo  igitur,  quod  ingentes  lapides  erigi 
jubet, structura  ingens  ostenditur  in  quo  quaestio  sol- 
vitur. Quomodo  videlicet  potuit  iosue  in  altari,  quod 
erexit,  Deuteronomium  legis  describere ; praesertim 
cum  structura  magna  fuerit,  et  non  omnia,  qnx  iu 
hoc  libro  continentur,  sed  prscepta  tantum  oportue- 
rit describi. 

(Dcut.  XXIX.)  Benedicat  sibi  in  corde  suo,  dicens  : 
Pax  erit  mihi, et  ambulatio  in  gravitate  cordis  mei;  et 
assumat  ebria  sitientem,  id  csl  anima,  qiise  jam  usu 
peccandi  inebriata  est,  nec  sentit,  neque  veretur 
male  agere,  assumat,  vel  trahat  ad  consortium  pec- 
candi sitientem,  id  est  aliam  animam  in  fenore  te  il- 
lationis positam  per  concupiscentiam  sitientem,  sed 
potum  pravi  operis  nequaquam  adhuc  sumere  prx- 
sumenlcm.  Ne  igitur  hoc  contingat,  addit  : Et  Do- 
minus non  ignoscat  ei,  id  est  peccanti,  ct  alium  pec- 
care facienti.  Cavendum  ne  sii  inter  vos  radix  ger- 
minans fel;  id  csl  talis  homo  a quo  malitia  procedit 
i ad  alios,  el  plures  corrumpat.  Abscondita  a Domino 
Deo  nostro  : qua  manifesta  sunt  nobis,  ct  filiis  no- 
stris usque  in  sempiternum,  ut  faciamus  universa  legis 
hujus.  Ad  superiora  referendum ; quoniam  dixerat : 
Quia  dereliquerunt  pactum  Domini , quod  pepigerat 
cum  patribus  eorum,  ut  servarent  pracepla  ejus,  ct 
secreta , quee  revelaverat  eis,  qua:  abscondita  erant  a 
Domino  Deo  nostro.  Quia  ‘non  fecit  taliter  omni  na  • 
ttoni , el  judicia  sua  non  manifestavit  eis  ( Psa! . 
cxi.vii).  Et  idcirco,  quia  manifestata  sunt  nobis 
el  liliis  nostris  post  nos  nascituris  usque  in  aeter- 
num; vel  ut  faciamus  ca,  usque  in  xtermim,  ideo 
si  non  servaverimus  venient  sup*r  nos  universa 
mala  haec. 
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ADNOTATIUNCULjE  ELUCIDATORliE 

IN  LIBRUM  JUDICUM, 

Exponentes  nrinio  nomen,  et  fomiginom  libri,  deinde  litteram,  super  addita  adnolntione 

una  in  lib.  Buth. 


Libet  Judicum  , qui  Hebraice  Sopthim  c 
dicitur;  post  quinque  libros  Moysi,  ct  librum  Josue, 
septimus  ordinatur.  Ilie  tempora  judicum  deseribit, 
qui  post  Josue  usque  ad  Ilcli  sacerdotem  populum 
Israel  judicarunt.  Uic  in  superficie  litterae  apertior 
reliquis  apparet 

(JtrD.  I.)  J udat  ascendet.  Ter  Judam  in  hoc  .oco 
non  personam,  sed  populum,  tribum  videlicet  Juda 
in  teli  i gere  debemus,  quemadmodum  per  Simeonem 
tribum  Simeonis  quam  tribus  Juda  contra  Chana- 
ncos  pugnatura  in  auxilium  vocat.  Quem  secuti  com - 
prehenderunt , ccvsit  summitatibus  manuum  ejus  ac 
pedum.  Quidam  dc  Hebraica  veritate  magis  proprie 
interpretari  putaverunt  : caesis  pollicibus,  co  quod 
truncato  pollice  ad  ferenda  arma  deinceps  homo  ido- 
neus non  sit.  Adduxerunt  eum  in  Hierusalem.  Cum 
usque  a.l  tempora  David  Jebusei  Hierusalem  ti  npisse 
legantur,  quomodo  filii  Israel  Adaniltczec  in  Hieru- 
salem adduxisse  dicuntur,  quasi  in  suam  civitatem? 
Sed  quod  sequitur  : Oppugnantes  igitur  filii  Juda 
Hierusalem , ceperunt  eam,  et  percusserunt  in  vre  gla- 
dii, quaestionem  solvit.  Sic  enim  intclligcnduin  est, 
quod  primum  urbem  coeperunt , deinde  ad  urbem 
captam  et  ditioni  suae  subjectam  captum  regem  ad- 
duxerunt. Dedit  ergo  ci  Cc.leb  irriguum  superius,  et 
irriguum  inferius.  Ter  superius  ct  inferius  montana 
et  campestria  intclligimus.  Filii  autem  Cinei  coqnati 
Moysi  ascenderunt  de  civitate  Palmarum  cum  filiis 
Juda  in  desertum  sortis  ejus,  quod  est  ad  meridiem 
Atad,  et  habitaverunt  cum  eo.  Cineus  ipse  est  Jelro, 
et  Raguel  pater  Sepborx,  uxoris  Moysi,  a quo  Cinci 
didi  sunt,  qui  bic  ad  filios  Juda  ascendisse,  cl  cum 
eis  habitasse  dicuntur.  Jebutccum  autem  habitatorem 
Hierusalem  non  delererunt  filii  Benjamin  : habitavit - 
queJebuscrus  cum  filiis  Benjamin  in  Hierusalem  usque 
i n praesentem  diem . Cum  superius  filii  Juda  Hierusa- 
lem oppugnasse  ct  cepisse  cunctamquc  civitatem 
incendio  tradidisse  legantur  : quomodo  in  hoc  loco 
filios  Benjamin  in  Jebusxum  habitatorem  Hierusa- 
lem non  delevisse,  sed  potius  ipsum  Jebusamin  cum 
filiis  Benjamin  in  Hierusalem  usque  in  praesentem 
diem  habi:asse  memoratur?  Inlclligilur  ergo,  quod 
filii  Benjamin,  quorum  possessio  tribui  Juda  cuncta 
erat,  et  Hierusalem  contingebat : postquam  filii  Juda 
civitatem  ceperant  atque  vastaverant,  in  eadem  ha- 
litare coeperunt,  ipsumque  Jebusxuui  habitatorem 
loci  a filiis  Juda  subactum  serum  habitare  passf 
tunt , atque  in  hunc  modum  UiorusuL*m  usque 


, ad  tempora  David  Jebusa-orum  pariter  cl  filiorum 
Israel  habitatio  fuit  : donec  tandem  ab  ipso  Da- 
vid, Jcbusxo  plene  ejecto,  Hierusalem  ad  sortem 
filiorum  Juda  vocata  est,  ct  civitas  David  appellata 
est. 

(Jcd.  II.)  Ascendilque  angelus  Domini  de  Galgale 
ad  locum  /lentium  : per  anticipationem  uunc  locus 
flentium  appellatur.  Nam  postea  nomen  inditum  est. 
Dimisit  ergo  Josue  populum.  Quomodo  cum  janf  Josue 
mortuum  esse  jdixerit,  cl  post  ejus  mortem  Judam 
ad  praelium  coram  filiis  Israel  ascendisse,  ct  extera 
qu;e  usque  huc  dicta  sunt:  nunc  subsequenter  Josue 
populum  dimisisse  commemorat  ? Sed  narratio  ad 
superiora  revertitur  ac  si  diceret : in  eo  quod  post 
mortem  Josue,  lilii  Israel  gentes  illas  quas  Dominus 
deteri  praeceperat,  servaverunt,  palet  postquam  Jo- 
sue cos  dimisit,  qualiter  sibi  relicti  praecepta  Hei 
servare  contempserunt.  Namjiusiquam  Josue  dimi- 
sit populum,  et  mortuus  est ; atque  alii  seniores 
qui  legem  Dei  noverant,  decesserunt,  subsequeris  ge- 
neratio, cultu  Dei  derelicto,  idolis  servire  et  irain  Dei 
adversum  se  pravis  operibus  provocare  cu-pit.  Sic  ad 
superiora  referendum,  quod  ait  : Dimisit  ergo  Josue 
populum. 

(Jcd.  III.)  Qui  suscitavit  eis  salvatorem  Aioth , 
filium  Cera,  filii  Jetnini.  Jcmimis  ipse  est  Bcnja- 
min.  Nam  Benjamin  filius  dextera:  interpretatur. 
Sublato  igitur  beo,  quod  filius  interpretatur,  quod 
relinquitur  jamiui  jeminum  facit,  id  csl  doxtrarium, 
vel  dextralem,  vel  dextrum,  siue  alio  quolibet  modo 
formetur  a dextra  nuncupatus  : unde  Jcmimis  non 
g,  scribendum  est,  sicut  geminus,  quod  significat  du- 
plum; sed  per  j et  e,  utYil,  jeininus  a jcmin  vel  ja- 
min  dictus  velut  a dextera  dexter.  Hinc  filii  Jeniini 
dicuntur  filii  Dci^amin. 

(Jiu.  IV.)  Ipse  autem  hubitavit  in  Haroseth  gcn~ 
tiurn.  Ilee  regio  idcirco  gentium  dicitur,  quod  noti 
ab  uno  populo  solum,  sed  a mullis  gentibus  habita- 
batur. Quce  misit,  et  vocavit  Baraclt  filium  Abinoom. 
Hic  Baracli  idem  ipse  esse  putatur,  qui  cl  I,api- 
dolli ; hanc  autem  existimationem  exinde  natam 
credimus,  quod  ulrumque  nomen  unam  interpre- 
tationem liabcrc  invenitur.  Baracli  enim,  vel  Lapi- 
dolii,  risio  et  fulgur  interpretatur.  Baracb  igitur 
ipse  est  Lapidolh,  maritus  ejus,  quem  utpote  virum 
mulier  ad  praelium  itura  vocat.  Aber  autem  Ciueus 
recesserat  auo/idam  a e celeris  Cinei  s fratribus  suis , 
filiis  Obub,  comati  Motjd.  Legimus  in  Exodo  que- 
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modoJelhro,  socer  Moysi,  in  deserto  nd  cum  venit, 
adducens  illi  Scphoram  uxorem  suam,  cl  filios  suos; 
deinde  cum  re  iiret  ipse  Jelhro  in  terram  suam , 
Moyses  (ilium  ejus  Obab  cognatum  suum  fratrem , 
scilicet  uxoris  sus,  sccum  detinuit,  ut  pariter  cum 
filiis  Israel  ad  terram  promissionis  proficisceretur. 

De  cujus  videlicet  Obab  progenie  iste  Aber  descen- 
dens a exteris  fratribus  suis  filiis,  Obab  inter  filios 
Israel  habitantibus,  sicut  superius  in  hoc  Judicum 
libro  legimus,  quod  filii  Cinei  ascenderunt  de  civitate 
Palmarum  cum  filiis  Juda  in  desertum  sortis,  et  ha - 
bilaterunl  cum  eis ; discedens  ad  alium  locum  illius 
tamen  regionis,  id  est  ad  vallem  Sennim,  habitavit  in 
ea ; cujus  uxor  Sisaram  interfecit. 

(Jod.  V.)  Cecineruntque  Dcbbora , ct  Darac  filius 
Abinoem  in  illo  die,  dicentes:  Qui  sponte  obtulistis  ® 
de  Israel  animas  vestras  ad  periculum,  benedicite  Do- 
minum. Hoc  canticum  post  victoriam  in  laudem  Dei 
cecinerunt  Dcbbora  ct  Barac.:  Domine,  cum  exires  de 
Seir,  et  transires  per  regiones  Edom,  terra  mota  est : 
caclique  ac  nubes  distillarerunl  aquis.  Montes  /luxe- 
runt a facie  Domini,  et  Sinai  a facie  Domini  Dei  Israel. 
Prxterita  Dei  mirabilia  in  augmentum  prxsentium  ad 
memoriam  revocat.  Significat  autem,  quod  olim  cum 
]>opulum  suum  de  jEgypto  educturus  Deus  prccederet 
ducatum  prxbens  perdesertum, quod  conjunctum  est 
terra  Edom  atque  Seir : praesentiam  Creatoris  etiam 
muta  elementa  senserunt  et  quasi  vicina  majestate  ter 
rila  atque  turbata  motu  ipso  prxsenli  numini  Deitatis 
prxbuerunt.  Terra  mola  est.  Ecce  signum  prxsentis  ^ 
Deitatis.  Qui  fundarit  solus  rhovere  potuit.  In  Exodo 
legimus  ( cap . xix),  quomodo  mons  Sina  descendente 
in  ipsuni  Domino  totus  fumavit  : eralque  mons 
omnis  terribilis,  et  ascendit  ex  co  quasi  fumus  de 
fornace,  et  nubes  densissima  montem  operuit.  Illic 
e»go  cx  prxsentia  Creatoris  terra  mola  fumigavit : 
illic  cadi  in  nube  densissima  aquis  distillans  pavo- 
rem, ct  reverentiam  quodam  suo  sudore,  testati, 
montesque  ipsa  nubium  obumbratione  tecti  fluxe- 
runt in  fluctuatione  nubium  volitantium,  ct  descensu 
aquarum.  Sinai  a facie  Dei  Israel,  hac  una  clausula 
omnia  pnrccdcnlia  comprehendit.  Sina  motus  est 
a facie  Domini.  Sina  stillavit  aquis.  Sina  a facie 
Domini  defluxit.  Quod  enim  quasi  generaliter  pro- 
pter miraculi  excellentiam  pnemiseral  : terra  mata  D 
est,  coeli  ac  nubes  stillaverunt  aquis,  montes  fluxe- 
runt; ubi  hoc  totum  adimpletum  sit  specialiter  sub- 
jungens determinat  dicens : Sinai  a facie  Domini. 
Quod  autem  a:l : Montes  (luxerunt,  per  hyperbolen 
dictum  inletligi  potest,  quasi  nimio  terrore  liquefa- 
cti. Sed  et  quod  ait,  terra  mota  est,  ad  perturbatio- 
nem hominum  habitantium  in  terra  convenienter 
referri  potest : qui  auditis  tantis  mirabilibus  moti 
sunt  atque  turbati.  Sequitur.  In  diebus  Sumgar  filii 
Anutli,  in  diebus  Jakcl  quieverunt  semitg:  et  qui  in- 
grediebantur per  eas  ambulaverunt  per  calles  devios. 
1'osl  antiqua  mirabilia  ad  nova  miracula  narranda 
accedit.  Significat  autem,  quod  filii  Israel  ante  tem- 
pora sua  in  tantum  circumquaque  hostium  terrorem 


arctabantur,  ut  semitae  quiescerent  nemine  ambu- 
lante per  eas  : et  si  qui  forte  per  eas  incedere  coge- 
bantur, non  publica  via,  sed  per  calles  devios  laten- 
ter eundo  assultus  hostium  declinarent.  Et  hoc  etiam 
in  diebus  Samgar  factum  est;  qui  licet  lanlx  forti- 
tudinis esset,  ut  sexcentos  uno  vomere  sterneret, 
tamou  eousque  non  potuit  ut  tantam  ac  talem  pa- 
cem in  terra  poneret,  qualem  modo  Deus  per  hanc 
victoriam  populo  suo  dedit.  Hoc  est  quod  sequitur  * 
Cessaverunt  fortes  Israel,  et  quieverunt,  scilicet  non 
valentes  resistere  iuimicis.  Donec  surgerei  Debbora: 
turgeret  dico  mater  in  Israel.  Ideo  nova  bella  elegit 
Dominus,  per  infirma  fortia  destruens,  per  feminam 
superbos  hostes  prosternens.  El  ut  majus  sit  mira- 
culum Dei,  hoc  non  solum  duce  femina,  sed  ct 
parva  manu  pugnante  factum  est.  Nam  sequitur : 
Clypeus,  et  hasta  si  apparuerint  in  quadraginta  mil- 
libus Israel.  Non  erat  in  tot  millibus,  qui  ciypeum 
Israel  aut  hastam  levaverit  contra  inimicos,  exceptis 
paucis,  id  est  decem  millibus,  qui  pro  salute  populi 
sui  periculo  se  dederunt,  de  quibus  subdit  : Cor 
meum  diligit  principes  Israel ; ad  quos  rursum  : Qui 
propria  voluntate  obtulistis  ros  discrimini,  benedicite 
Domino.  Qui  ascenditis  super  nitentes  asinos,  et  sede- 
tis in  judicio,  el  ambulatis  in  via.  Yos  qui  modo  pro- 
stratis hostibus  auxilio  Dei,  el  in  gloria  estis,  ct 
potestatem  habetis  ct  pacem,  nolite  oblivisci  ope- 
rum Domini  quibus  haec  collala  sunt  nobis.  Loqui- 
mini ubi  collisi  sunt  currus , et  hostium  suffocatus 
est  exercitus.  Per  nitentes  asinos  significat  gloriam  ; 
per  sessionem  in  judicio,  potestatem;  |per  deambu- 
lationem in  via,  pacem.  Ibi  ergo  narremur,  justifice 
Domini , quantum  ad  suffocationem  hostium ; et 
clementia  in  fortes  Israel,  quantum  ad  liberationem 
suorum;  Tunc  descendit  populus  Domini  ad  portas, 
qui  prius  tiinoru  hostium  egredi  non  audebat,  pro- 
stratis hostibus  non  solum  egtediebatur,  sed  etiam 
dominabatur.  Inde  laetitia,  ct  gratulatio  quae  sequi- 
tur : Surge,  surge  Dcbbora,  Dominus  in  fortibus  di- 
micavit : ex  Ephraim,  sive  in  Epbraim,  delevit  eos  ia 
Amatec,  et  post  eum;  sive  (ut  quidam  rectius  cx  Ue- 
brxo  interpretari  putant)  el  post  te  in  Dcujamin  in 
populos  tuos,  o Amalec.  Sensus  hic  est  ad  augmen- 
tum laetitia!  persentis,  prxterita  cl  futura  Dei  mira-» 
bili  a instantibus  annumerat  Dominus  in  fortibus, 
dimicans  ex  Epbraim.  In  fortibus  ex  Ephraiitt 
dimicavit  Dominus;  ct  per  illos  delevit  cos  qui 
erant  in  Ainalec.  Sive  in  fortibus  qui  craul  in 
Epbraim  dimicavit  Dominus , cl  per  illos  de- 
levit eos  qui  erant  in  Amalec,  ut  sit  sensus:  Delevi 
eos  qui  erant  in  Amalec,  sicut  supra.  No?al  quo- 
modo tempore  Moysi,  Josue  (qui  erat  ex  Epbraim), 
dimicante  per  eum  el  in  eo  Domino,  Amalec  supe- 
ravit, ct  boc  de  praeterito.  De  futuro  autem  suhjun  ■ 
git,  significans  quod  adhuc  Dominus  per  Saulem 
qui  dc  Benjarain  nasci  tu  rus  est,  Amalec  delebit  , 
boc  csl  quod  sequitur:  Et  post  cum,  id  csl  Epbraim, 
sive  post  tc,  o tu  Epbraim,  dimicari/  Dominus  in 
fortibus  in  Penjumin,  id  csl  per  fortes  qui  erunt  tu 
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Benjamin  per  Saulem  scilicet,  qui  nascetur  de  Ren-  A 
jamin  ; dimicabit  dico,  in  populos  tuos,  id  csl  con- 
tra populos  tuos,  o Amalcc.  Sequitur  : De  Mcchir 
principes  descenderunt,  el  de  Zabulon  qui  exercitum 
ducerent  ad  bellandum.  Hoc  ad  prxsentem  historiam 
spectat.  Laudat  enim  illos,  qui  de  Machir,  sive  de 
Zabulon,  sive  de  Issacbar,  pro  populo  suo  discrimen 
belli  subire  non  dubitaverunt.  Econtrarioarguit  cos, 
qui  se  subtraxerunt,  id  est  Rubcn  et  Gad,  vel  Ga- 
laad, et  Dan,  et  Aser,  et  dignos  irrisione  pro  sua 
dissimulatione  notat.  Hoc  est  quod  sequitur  : Diviso 
contra  seRuben,  magnanimorum  reperta  est  contentio. 

In  [Ilebrxo  sic  habetur : Biflagoth  rubcn  golbolib 
helehicbe  lera  ;S"'ppn  o’Vra  ]2Dn  rru'ET  ; id  csl 
divisiones  Ruben  magna  calliditas  cordis.  Quod  sic 
inlelligendum  putant.  Ex  magna  calliditate  cordis  B 
divisit  se  Rubcn  ab  aliis,  et  terminos  suos  longe  po- 
suit a frequentia  bellorum  in  tali  divisione  ab  utra- 
que parte,  ut  undecunque  sive  bine  sive  illinc  bella 
surgerent,  ad  eum  secure  quiescentem,  non  pondus 
prodii,  sed  sibilus  lanium  levis  famae  perveniret. 
Unde  subdit : Quare  habitas,  scilicet,  o tu  Rubcn, 
inter  duos  terminos;  id  est  ut  ad  neutram  partem  te 
teneas,  el  boc  ideo  facis  ut  audias  sibilos,  id  csl  le- 
vem famam  tantum,  securus  de  longe;  sibilos  in- 
quam gregum,  id  csl  castrorum  et  exercituum,  au- 
dias dico,  cl  nihil  facias,  unde  iterum  ad  irrisionem 
ejus  repetii : divisiones  Rubcn  magna  calliditas  cor- 
dis. Si  vero  sic  legatur:  Divisio  contra  se  Ruben  ma- 
gnanimorum reperta  contentio  est.  Hoc  modo  intel-  ^ 
ligi  potest.  Cum  Rubcn  esset  divisus  contra  scmel- 
insum,  id  est  cum  dubitaret,  et  in  scniclipso  variis 
cogitationibus,  cl  contrariis  desideriis  fluctuaret,  ct 
serum  rixaretur  utrum  ad  bellum  pergeret  necne, 
atque  in  bac  dubitatione  moram  faceret : magnanimi 
dc  Zabulon,  et  Nephthalim,  prompti  ad  contentio- 
nem, ct  certamen  inventi  sunt.  Vel  Rul>en  diviso 
ab  aliis,  ct  recedente  ne  pergeret  ad  prxlium,  quod 
tamen  contra  ipsum  erat,  id  est  contra  honorem 
ejus  : magnanimorum  reperta  contentio  est.  Post  ad 
alios  quoque  irrisionem  convertit.  Galaad , Dan, 
Aser.  Isti  vacabant,  sed  Zabulon,  et  Nephthalim  ob- 
tulerunt animas  suas  morti  in  regione  Ronue  [ Mero- 
me).  Locum  notat  libi  pugnandum  est.  In  Ilebrxo 
babclur  : Romx  Zacbx  quod  interpretatur  super  al- 
titudinem campi.  Signilicalur  autem  quol  in  campo 
ubi  prxliatum  csl,  inimicis  superiores  facti  sunt, 
libi  se  dederunt  discrimini.  Sic  itaque  Romx  non 
nomen  loci  inlelligendum  est,  sed  altitudinem  signi- 
ficat, in  quo  erravit  translatio.  Stella  manentes  in 
ordine,  et  cursu  suo  adversus  Sisaram  pugnaverunt. 
Non  ut  mathematici  putant  per  constellationis  fa- 
tum victum  Sisaram  scriptura  affirmat,  sed  ligura- 
live  caelestia  ipsa  ad  ejus  oppressionem  quasi  in- 
tendisse dicit ; quia  Dominus  caeli,  ut  vinceretur  sua 
providentia  disposuit.  Quemadmodum  ergo  in  terra 
montes,  sive  valles,  sive  quaelibet  alia  terrena  ar- 
guuntur. vel  laudantur,  cum  ab  hominibus  in  eis 
manentibus,  et  ris  praesidentibus  reprehensibile, 
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sive  laudabile  quid  agitur,  et  ipsa  haec  loca  fecisse 
dicuntur,  qux  ab  hominibus  in  eis  facta  sunt;  sic, 
ct  stelis  de  coelo  dicuntur  fecisse,  quod  eis  praesi- 
detis in  caelo  Decs  fecit.  Stella  manentes  in  ordine 
suo  pugnaverunt.  Intentionem  et  rationem  ostendit 
in  co  quod  ait  : Manentes  in  ordine  suo.  Manent 
enim,  ubi  moram  faciunt,  et  vehementer  intendunt. 
In  ordine  autem  manent,  ubi  in  eo  quod  agunt,  ra- 
tionem non  deserunt.  Maledicite  terra Merolh  [Meros 
seu  Merotz],  dixit  angelus  Domini.  Vel  nuntius  Dei 
ad  me  veniens  dixit,  vel  ego  ipsa  angelus  Dei  existens 
dicovobisex  parte  ejus,  ut  maledicatis  terne  Meroth. 
Nomen  csl  regionis  vel  hominis  possessoris  ejus  a quo 
dicta  est  terra  Merolh.  Maledicite  habitatoribus  ejus. 
Subdit  causam  : quia  non  venerunt  ad  auxilium  Do- 
mini, id  est  in  adjutorium  fortissimorum 

(Jvv.  \l,YJoas  patrem  familia  Lari  [Oari].  Patrem 
liic  dicit,  majorem,  seniorem,  honorabiliorem  inter 
alios  illius  familix,  de  qua  el  ipse  fuit. 

(Jcd.  IX.)  De  fano  Baalberilh.  Berilli  conjuratio 
interpretatur  hinc  Baalberilh  idolum  conjurationis. 
Occidit  fratres  <uo<  filios  Jerobaal,  septuaginta  viros. 
Si  omnes  septuaginta  occidit,  quomodo  remansit 
unus  illorum  ? Sed  sic  dictum  est  : occidit  septua- 
ginta, et  remansit  unus  quasi  diceretur  : occidit  se- 
ptuaginta pr.etcr  unum,  qui  remansit.  Vinum  meum, 
quod  latificat  Deum,  cum  sacrificatur,  et  homines 
cum  bibitur.  Quid  est  iste  Abimelec  ? Quasi  dicat 
nullius  pretii  est.  Et  adhuc  aliud:  quia  servum  suum 
Zehul  abjectum  quemdam,  el  vilem  constituit,  prin- 
cipem super  nobiles  viros. 

(Jud.  XI.)  Locutus  est  Jephte  omnes  sermones  tuos 
coram  Domino  in  Maspha.  Sermones  dicit  verba, 
qvx  facta  fuerant  inter  ipsum,  et  principes  Galaad 
dc  principatu  suo.  Hxc  loculus  est  coram  Domino 
ad  confirmationem  pacti  quod  erat  inter  eos.  Nisi 
forte  melior  es  Balac  filio  Sophor , qui  scilicet  hoo 
repetis,*  quod  magis  juris  illius  esse  videbatur  ; 
quoniam  hxc  terra  ejus  fuit,  quam  illi  abstulimus, 
concedente  Deo  nostro  : quam  sublatam  tamen  itle 
nunquam  repetisse  cognoscitur  : nisi  forte  tu  docere 
et  monstrare  potes,  quod  ipse  unquam  jurgatus  sit 
pro  repetenda  terra  ista  contra  Israel,  aut  pugnave- 
rit contra  eum;  scilicet  Israel  omni  illo  tempore 
quando  Israel  habitavit  in  U esebon.et  vinculis  ejus, e tc., 
quod  jam  est  per  trecentos  annos.  Si  tradidens  in 
manus  meas  filios  Amon,  quicunque  primus  fuerit 
egressus,  holocaustum  offeram  Domino.  Ritum  gen- 
tilium secutus  humanum  sanguinem  vovit,  sicut 
postea  legimus  regem  Moab  filium  suum  immolasse 
super  muros.  IIoc  ergo  contra  legem,  nisi  forte  oc 
culto  instinctu  divino  excusetur,  ut  rccle  ab  Apo- 
stolo inter  sanctos  numeratus  sit  {llebr.  xi). 

(Ji  o.  XII.)  Percusseruntque  viri  Galaad  hphraim ; 
quia  dixerat : Fugitivus  est  Galaad  de  Ephruim,  et 
habitat  in  medio  Ephraim  et  Manasse.  In  Ilebrxo 
sic  habetur  Atem  Galaad,  quod  interpretatur  ros  Ga- 
laad, quod  est  eum  indignatione  pronunlialtwn. 
Quasi  diceretur  : Vos  qui  estis?  aut  quales  inter 
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ros  habitatis?  Atem  Galaad  inter  Ephraira  et  Ma-  A Flevit  septem  diebus,  id  est  usque  aJ  consum ma- 
nasse. tionem  septem  dierum  flevit. 

(Jto.  XIII.)  Ccepitque  Spiritus  Domini  esse  eum  eo  (Juo.  XV.)  Samson  gener  Thanmathei.  Thanmatha 
in  castris  Dan.  Vel  sic  inlclligendum  est,  quod  di-  locus  est,  unde  Thanmalhxus  dicitur,  nomen  pa- 
citur  in  castris  Dan : ac  si  diceretur  in  exercitu  sive  trium,  nou  proprium.  Licet  heee  feceritis  : licet  hanc 
in  agminibus  Dan.  Vel  per  castra  Dan  nomen  loci  vindictam  pro  mea  injuria  ulciscenda  in  soceru r 
signatur,  ubi  mansit  Samson  primum.  Et  forte  per  meum  exercuistis,  tamen  nondum  me  ita  placaslk, 
anticipationem  dictum  ; quia  postea  locum  ubi  sex-  ut  adhuc  a vobis  ultionem  non  expetam.  Percussit - 
centi  viri  de  tribu  Dan  in  Carialhiarim  Judae  man-  que  eos  ingenti  plaga,  ita  ul  stupentes  suram  femori 
serunt,  legimus  ex  eo  castrorum  Dan  nomen  acce-  imponerent.  Typum  stupentium  exponere  voluit 
pisse.  Nisi  forte  idcirco  liic  locum  illum  convcnien-  Scriptura  , per  suram  femori  impositam.  Solent 
ter  intelligerc  non  possumus,  quod  ille  in  Ca-  enim  stupentes  ct  fatigati  nonnunquam  tibiam  re- 
riathiarim  Jmla*,  iste  inter  Saraa  et  Eslhaol  nomi-  flexam  femori  alteri  imponere  : suraque  ipsius  li- 
natur. bite,  utpote  parte  inferiori , femori  aflixa  sic  sedere, 

(Jud.  XIV.)  Son  potuerunt  per  tres  dies  tolcerepro-  quasi  consilium  non  habentes  cl  nescientes  quo  se 
positionem.  Cumque  adesset  dies  septimus,  dixerunt  B movere  possint.  In  Hebraeo  sic  habetur  : Sogal  ghe- 
ad  uxorem  Samson:  Blandire  tiro  tuo.  Qute  fundebat  rclli,  id  esi  tibiam  super  femur,  ut  sic  dica- 

lacrymas  apud  Samson  : et  septem  diebus  eoncivii  tur,  percussit  cos  ingenii  plaga  tibiam  super  femur. 
flebat  apud  eum.  Haec  series  est  narrationis.  Sed  Quod  tamcu  ad  cumdcm  sensum  referri  potest.  Alius 
aliquid  inconvenientis  hinc  surgere  videtur.  Si  enim  sensus  est  : Percussit  eos  ingenii  plaga,  sic  scilicet 
usque  ad  diem  septimum  terminas  solvendae  pro-  quod  percussit  tibiam  super  femur  hoc  est  percusso 
positionis  positus  fuerat,  et  illi,  suscepta  proposi-  femore  insuper  ct  tibiam  percussit.  Quia  veru  stan- 
tione,  per  tres  dies  in  solvenda  ea  laborantes,  ni-  tes  vel  ambulantes  tibiis  innituntur,  sedentes  vero 
hil  prolicientes  tandem,  sicut  legitur,  cum  dies  septi-  femori , possumus  non  inconvenienter  per  tibiam 
mus  adesset,  ad  uxorem  Samson  loculi  sunt.  Hia  pedites,  per  femur  equites  intelligerc.  Quid  est  ergo 
vero  tam  precibus,  quam  comminatione  illorum  super  femur  tibiam  percutere,  nisi  percussis  majo- 
flexa,  tunc  demum  ab  ipso  Samsone,  ut  sibi  propo-  ribus  etiam  minores  delere?  /n  loco  qui  postea  re- 
silio solveretur,  lacrymis  extorsit : quomodo  stare  eatus  est  Leehii , id  est,  maxilla,  ubi  eorum  fusus  est 
potest,  quod  per  septem  dies  convivii  flevit  apud  exercitui,  id  est  dilTusus  vel  effusus,  sive  expansus 
cum?  Quomodo  enim  per  septem  dies  convivii,  so-  ^ ingenti  multitudine  terram  occupans.  Sicut  solent  ad 
Ultionem  propositionis  postulans  flevit,  qux  septima  odorem  [ ardorem ] ignis  lina  consumi.  Lina  absque  g 
die  primum  rogare  ctrpil?  Si  autem  post  tres  unde  vestis  linea,  non  ligna  per  g,  unde  domus  li- 
dios  quibus  frustra  in  solvendo  problemate  la-  gnea.  Odorem  autem  primam  calefactionem  inlellige 

horaverant,  quarta  die  locuti  sunt  ad  uxorem  ignis,  quia  levis  materia  facili  incendio  concrema- 

Samson.  Sed  nec  tunc  stare  potest,  ul  septem  tur.  In  maxilla  asini,  in  mandibula  pulli  asinarum 

diebus  flevisse  legatur  pro  solutione  propositionis,  deleti  eos,  ei  percussi  mille  viros.  In  llcbraco  sic  ha- 

Itaque  si,  ut  scriptum  est,  suscepta  propositio-  betur  : In  maxilla  asini  bomor  bemor,  -,T2n  "TT2TV1 

ne  per  tres  dies  laborantes  solvere  illam  conati  in  maxilla  asini  percussi  mille  viros.  Interpretatur 

sunt,  quarta  autem  dic  ad  eam  loculi  sunt  : quo-  autem  bomor  bemor,  cumulum  de  cumulis,  quasi 

modo  verum  est,  quo J dictum  est  cum,  adesset  diceret,  id  est,  acervum  de  cadaveribus  mortuorum 

dies  septimus,  locuti  sunt  ad  uxorem  Samson,  quos  stravi  in  maxilla  asini.  QuoJ  autem  dicit  cu- 

ut  so'u  tionem  ejus  investigaret,  et  illa  quatuor  die-  mulum  de  cumulis,  sic  inlelligcndum  est,  quia  cos 

bus  qui  superfuerunt , importuna  viro  suo  existens,  in  diversis  locis  prostraverat,  ct  multos  cumulos 

tandem  dic  septima  solutionem  extorsit,  civibusque  fecerat  : dc  omnibus  autem  quasi  unus  factus  est 

suis  nuntiavit.  Verum  est  itaque  quod  dicitur,  quod  d acervus,  ct  cumulus  ingens.  Idcirco  appellatum  est 
per  tres  dies  non  potuerunt  solvere  propositionem,  nomen  loci  illius  : Fons  invocantis  de  maxilla.  Ne 

quod  autem  sequitur  : Cumque  adesset  dies  septi-  forte  contrarium  esse  videatur  : quoJ  superius  locus 

mus  : per  se  legendum  est,  ac  distinguendum,  ut  hic  Lechi,  id  est  maxilla,  vocandus  dicitur;  liic  au- 

sequenli  clausulae  nou  copuletur  sic  : per  tres  dies  tem  non  maxilla  simpliciter,  sed  Fons  invocantis  de 

non  potuerunt  solvere  propositionem.  Cumque  ad-  maxilla  appellatus  perhibetur.  Sicut  enim  in  Genesi 

esset  dies  septimus  : hic  suspende,  ut  subaudiatur,  Abrabam  locum  appellasse  legitur,  Dominus  ridet; 

tunc  solverunt  eam.  F.l  quomodo  solutionem  ejus  el  statim  subjunxit  Scriptura,  usque  hodie  dicitur  : 

invenerunt,  subjungit  : quia  locuti  sunt  ad  uxorem  In  monte  Dominus  ridebit  ( Gen . xxn).  Ita  et  bic  no- 

Satnson  ; loculi  sunt  scilicet  post  diem  tertium  cum  men  loci  Lechi , id  est  maxilla  dicitur , et  tamen 

defecissent.  El  illa,  precibus  eorum  susceptis,  flevit  ejus  loci  postea  nomen  non  maxilla,  sed  Fons  inro- 

apud  virum  suum  : septem  diebus  convivii,  non  ta-  cantis  de  maxilla  esse  perhibetur.  Appellatum  est 

men  totis  septem  diebus;  sed  quatnor  diebus  qui  numen  loci  itJijis  maxilla.  Appellaturo  est  ct  Fons 

superfuerunt  dc  septem  postires.  Flevit  igitur  se-  iwoc<i»lii  de  maxilla,  ut  pio  d;vcrsir%  eventibus, 

ptein  diebus  ul  est  fn  illis  septem  diebus,  flevit.  aliud  nomen  loci  sit,  id  eat  campi,  pro  iwerlccliooa 
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hominum;  aliud  fonlis  pro  emanatione  aquarum. 
Fons  igitur,  fons  dicitur  de  maxilla , scilicet  produ- 
ctus, et  ipse  idem  fons  invocantis  appellatur  videli- 
cet Samsonis,  qui  Deum  invocans  illum  de  maxilla 
produxit.  Hebraeus  autem  quod  dicitur  invocantis  t 
non  ai  precem,  sei  ad  appellationem  nominis,  refe- 
rendum dicit,  ut  sit  sensus.  Nomen  loci  est  invo- 
cantis, id  est  nominantis  vel  appellantis , foos  de 
maxilla , hoc  est  qui  locum  suo  nomine  appellare 
▼oluerit,  fontem  de  maxilla  appellandum  dicit,  id 
est  Leehi.  Si  ergo  nomen  loci  est  invocantis  vel  ap- 
pellantis fontem  de  maxilla.  Nomen  itaque  loci  et 
invocantis  est,  et  loci  est,  invocantis,  quia  ipse  di- 
cit : loci  autem  , quia  d«  ipso  dicit.  Dicit  autem , 
quia  locum  illum  vel  fontem  illum  nominare  vult, 
quod  locus  ille  vel  fons  ille  de  maxilla  nominandus 
est,  et  maxilla  nominandus.  Nam  de  projecta  maxilla 
in  voca us  locum  vel  fontem  Lechi  vocat , id  est  ma- 
xillam. 

(Jcd.  XVI.)  Latentibus  apud  se  insidiis.  Non  mi- 
rum videatur,  quod  Pbilistbxi  Samsonem  occidere 
quaerentes  nec  dormientem  nec  ligatum  aggredi  ausi 
suut,  donec  verum  fortitudinis  ejus  experimentum 
cepissent.  Tantus  enim  terror  in  ipsis  erat  ut  nec 
appropinquare  illi  auderent,  ne  forte  si  in  dormien- 
tem aut  ligatum  subito  irruerent,  priusquam  cum 
exstinguere  possent  excitatus,  et  vinculis  ruptis 
universos  trucidaret,  quemadmodum  cum  quis 
dormientem  etiam  Iconem  expavescit,  neque  appro- 
pinquare audet  ut  tangat,  ne  subito  vigilans  irruat 
in  aucto 'em  vulueris,  tanto  crudelius  saeviens,  quan- 
to iratus  magis. 


— EXlGETICA.  — I.  IN  S.  SCRIPTURAM.  06 
A (Jn>.  XVII.  ) Implevi  tque  unius  filiorum  suorum 
manum,  et  factus  est  ei  sacerdos.  Quod  ait,  implevit 
manum  filiorum  suorum,  vel  ad  munera  referendum 
est,  quibus  conduxit  illum,  sicut  de  Hebnco  expres- 
sius dicendum  videtur  : Investivit  manum  unius  fi- 
liorum suorum,  donans  ut  sacerdotio  fungeretur. 
Fuit  quoque  in  illo  tempore  alter  adolescens  deBeih- 
lehem  Juda  ex  cognatione  ejus,  scilicet  Juda  : erat- 
que  ipse  levites  tam  officio  quam  genere;  ex  patre  de 
una  tribu;  ex  matre  dc  altera,  habitaritque  ibi,  id 
est  in  Bethlehcm.  Habuit  apud  se  puerum.  Puerum 
vocat  vel  pro  xtate , quia  adolesccus  erat , vel  pro 
ministerio  quia  famulus. 

(Jio.  XVIII.)  Utentesqui  illius  diversorio.  Diverso* 
rium  dicit  secretum  'colloquium  vel  cubiculum,  in 
quo  seorsum  manebat. 

(Jio.  XIX.)  Erant  filii  J emi  ni , filii  Denjamin. 
JYune  vadimus  ad  domum  Dei.  Domum  Dei  vocat  ta- 
bernaculum in  Silo,  sive  fanum  quod  Micha  aedifi- 
caverat, sculptili  quod  fecerat. 

(Jio.  XX.)  Volentes  me  occidere  et  uxorem  i neam 
ini‘ridi6i/i  libidinis  furore  vexantes.  Pudice  de  se  ta- 
cet, quod  facore  voluerunt,  aliud  commemorans  pro 
ilio. 

iOXOTiTIVHCULA  USA  IH  I.16RUM  SUTO. 

(Rutr.  IV.)  Solvebat  homo  calceamentum.  Ille  bo- 
mo,  qui  suo  jure  cedebat  proximo,  solvebat  calcea- 
mentum suum,  et  dabat  proximo  suo  cui  cedebat. 
^ Hic  Boot  ergo  qui  propinquus  erat,  dixit  alteri  qui  ei 
ce.lebat : Tolle  calceamentum , cic. 


ADNOTATIONES  ELUCIDATOR^ 

IN  LIBROS  REGUM 

Et  primo  do  numero  librorum,  deinde  do  explanatione. 

Liber  K gu;n  apud  nos  qualuor  distinctionibus  D muet  autem  dormiebat  in  templo  Domini , ubi  erat 
flaudilur,  quaruni  dux  priores  apud  Hebrajos  liber  arra  Dei,  et  vocavit  Dominus  Samuel ; et  hoc  ante- 
Samuclis  dicuntur;  duae  sequentes  Malachim  Ra-  quam  lucerna  Dei  exstingueretur,  qui  Samuel  dor- 
snatham , sicut  in  Ilebrxo,  vel  ut  quidam  Arima-  miehat  in  templo  Domini.  Quod  autem  dictum  est 
thaint,  unde  Arimatliia  in  Evangelio.  antequam  lucerna  exstingueretur,  vocatum  a Domino 

adnotatiuncul/E  in  REGuu  PMMCM.  Samuel;  vel  sic  accipiendum  est,  quasi  diceretur 

(I  Reg.  II.)  Donec  sterilis  peperit  plurimos,  id  est  nocte  vocavit,  vel  ideo  quia  ipse  Samuel  qui  non- 
eeptcin.  Post  Samueletn  enim  tres  filios  et  tres  fi-  dum  cum  Deo  loqui  consueverat,  lucerna  lucente, 
lias  [littera  habet  duas)  : itaque  septein.  Addunt  dc  nullum  alium  in  leuiplo  prceter  licii  esse  videret, 
uno  filiorum  septimum  natum;  qui  est  et  ejus,  ut  Cumque  ipsum  licii  nequaquam  locutum  didicisset, 
sint  septem.  Videbis  cernulum  tuum  in  templo  in  uni-  D?i  vocem  hanc  esse  non  dubitaret, 
irrxu  prosperis  Israel.  Videbis  in  filiis  luis:  ipsi  (1  Reg.  VI.)  Ab  urbe  durata  usque  ad  villam,  qua 
eniin  videbunt  post  te.  erat  absque  muro.  Quod  dicit  ' quinque  civitates 

I Rrg.  III.)  Heli  jacebat  in  lectulo  suo , et  oculi  quinque  mures  dedisse,  ct  quinque  anos  aureos,  et 
«ius  caligaverant  nec  poterat  videre,  hic  distingue.  postea  subjungit:  Ab  urbe  murata  usque  ad  tiliam 
i'o&tca  sequitur,  et  luccrita  Dei  exstingueretur,  fiia-  oua  erat  absque  muro  , iU  intelligenduov  eri,  qu«'4 
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quinque  proviiicle  quinque  mures  dederunt,  et  A et  ruinam  minitanti  auxilium  laturus  majestatem 
quinque  anos  singule  singulos,  quos,  licet  pro  di-  praesidentis  non  cogitavit. 

gnitate  specialiter  civitates  quasi  capita  provincia-  (I  Rkg.  VII.)  Et  facium  est  ex  qua  dic  mansit  arca 
rum  dedisse  dicuntur,  tamen  pecunia  non  solum  ab  Domini  in  Canathiarim,  multiplicati  sunt  dies  {nat 
iis  qui  in  civitatibus  erant,  sed  etiam  a villis  quae  quippe  jam  annus  vicesimus ).  Ah  co  scilicet  tempore, 
erant  absque  muro  : hoc  est  tam  a minimis  quam  a quando  ingfessa  est  in  Carialhiarim  usque  ad  hoc 
maximis  collecta  est,  ut  sicutpcriculum  erat  omnium,  tempus,  quando  ait  Sainucl  ad  universam  domum 
ita  oblatio  esset  universorum.  Sic  igitur  omnes  dc-  Israel,  quod  sequitur  : Vocuvit  nz^ien  tlltus , lapis 
deruut  per  universam  regionem  a One  us  ;ue  ad  0-  adjutunt.  Quod  igitur  superius  Israel  juxta  lapidem 
nem,  hoc  est  quod  sequitur  : Et  usque  ad  Abel  ma-  adjutorii  castra  posuisse  dicitur,  per  anticipationem 
gnum': ’ lapidem  dicit  de  quo  superius  dixerat  : Erat  dictum  est,  id  est  in  loco  ubi  postea  hic  lapis  posi- 
aulem  ibi  lapis  magnus,  et  ceciderunt  tigna  plaustri : tus  est  sic  appellatus. 

vaccasque  imposuerunt  super  ea.  Hic  ergo  lapis  quasi  (l  Rkg.  IX.)  ffe  ascenderet  in  excelsum.  Post  Silo, 
terminus  erat  terne  Phitislhiim,  et  Israel  usque  ad  an,e  aedificationem  templi  excelsa,  id  est  loca  ctni- 

quem  Philistlixi  arcam  Domini  prosecuti  sunt,  ubi,  nentiora,  ubi  Deo  sacrificaretur,  non  reprebende- 
elDcthsamiuL',  arca  suscepta,  holocausta  obtulerunt.  B banlur  : qux  post,  loco  sacriOraudi  determinato,  il- 
Usque  ad  hunc  igitur  lapidem  omnes  tam  villae,  licita  facta  sunt. 

qux  erant  absque  muro,  quam  civitates  niuraLc  0 ^EC-  HI*)  Militia  Asor , id  est  militis  Jaltin 
.terra»  Pbilislliiim  ad  debitum  munus  Domino  persol-  q**  habitabat  in  Asor,  de  qua  superius  in  Aso- 

vendum  pecuniam  et  impensam  tribuerunt,  hoc  est  rcl^1  Pentium. 

quod  dicitur  : Usque  ad  Abcl  magnum,  usque  ad  la-  ®EC*  IUM  Filius  unius  anni  erat  Saul  cum 

pidem  maguum.  Nam,  et  ipsuiu  nomen  lapidem  regnare  eerpisset,  et  duobus  annis  regnavit  super 
sonat.  Abel  enim  Hebraice  lapis  dicitur,  ut  proprium  J*raet.  Et  elegit  sibi  Saul  tria  millia  de  lirati.  Qui- 
nomeii  ex  communi  vocabulo  derivatum  intelliga-  dam  sic  exponunt.  Ipsi  autem  Saul,  cum  regnaro 
tur.  Super  quem  lapidem  posuerunt  aream  Domini  coepisset,  erat  filius  unius  anni,  vel  ipse  Saul  erat 
sicut  superius  dictum  est  : Qua  arca  erat  usque  in  Ulius  unius  anni,  id  est  innocens,  et  s:mpl  >x  ut  puer 
illa  die , quo  sciiicct  percussit  Dominus  Bethsamitas,  unius  anni.  Et  duobus  anriiiT  regnavit  in  illa  sira- 
iu  agroiosue.  In  quo  etiam  culpa  eorum  notari  po-  plioilate,  postea  mutatus  est  in  pejus.  Hebrxi  dicunt 
test,  quoJ  non  eam  in  domum  introduxerunt,  sed  Saul  duobus  tantum  annis  regnasse,  Samuclem  vi- 
foris  dimiserunt,  ubi  ab  omnibus  irreverenter  aspi-  ^ pnli  annis  judicasse  Israel.  Secundum  liauc  exisli- 
ccretur.  Nam  viri  Carialhiarim  non  sic  fecerunt  post-  mationem  sic  intelligilur,  Saul  duobus  annis  regna- 
ca,  propter  quod  nec  percussi  sunt  illi.  Et  percus-  'it  super  Israel,  qui  cum  regnare  coepisset,  et  esset 
sil  de  populo  septuaginta  viros,  et  quinquaginta  millia  filius  unius  anni,  id  est  unum  annum  jam  babuissct 
plebis.  Quidam  per  septuaginta  viros  majores  et  in  regno,  fecit  quod  sequitur  : Elegit  sibi  tria  millia 
principes  populi  inlelligcndos  puiaut.  Ut  quod  sc-  de  Israel.  Nam,  ei  David  postea  secundum  eamdero 
canitur  : Quinquaginta  millia  plebis,  sic  accipiendum  loquendi  formam  filius  triginta  anuorum  dicitur;  id 
«it,  quasi  in  morte  horum  tantum  damnum  sit  fa-  est,  habens  triginta  annos  cum  regnare  ccvpis.ci. 
ctuin,  quantum  foret  si  quinquaginta  millia  de  plebe  Quod  idioma  in  Hebrao  frequens  et  usitatum  est, 
prostrata  fuissent.  S.ed  in  Hebraeo  plebis  non  babe-  ut  filius  iniquitatis,  filius  pacis,  lil.us  unius  an&i, 
tur.  Sic  igitur  accipiendum  supradiclum  putant:  filius  triginta  annorum.  Percussit  Jonathas  stationem 

Percussit  de  populo  septuaginta  viros,  et  quinqua-  Philisthinorum,  qva  erat  in  Cabaa,  id  est  exercitum 
ginta  millia;  ac  si  dixisset . Quinquaginta  millia  et  coruta,  qui  in  illo  loco  morabantur.  Quod  cum  uu- 
septuaginta  percussit  de  populo,  nequs  hos  solum  disieni  Philisthai,  Saul  cecinit  fturcina.  Saul  cu.n 

dc  Bcthsamilis,  ne  forte  non  de  populo,  sed  ipsum  cognovisset  Philisiharos  audivisse,  qu  d Jonathas 

populum  prostravisse  videatur;  sed  de  tota  provin-  d fdtus  ejus  stationem  eorum  percussisset,  sciens  eos 
cia  et  regione  circumjacente  civitati  Belhsaruis.  in  ultionem  percussorum  adventuros:  cecinit  buc- 
Suhdit  causam,  quare  sint  percussi,  dicens.  Eo  quod  cina  io  omni  terra  : dicens,  audient  Hebraei.  Ideo 
vidissent  arcam  Domini;  scilicet  non  roverenter,  enhn  bucc  na  cecinit,  ut  Hebraei  audirent  percussos 

neque  cum  timore,  ut  tantam  rem  decebat;  sed  au-  Philisllixos,  et  animarentur  ad  pr&liuin.  Quod  fa- 

daclcr  irruentes  respexissent  arcam  Domini.  Di-  clum  est.  Xam  universus  Israel  audivit  hujuscemo- 

gnuin  quippe  fuerat,  ut  quia  Pbilislhxos,  qui  digni  di  famam,  quod  scilicet  Saul  percussit  stationem 

non  erant  arcam  Dei  retinere,  prxsuracnles  pro  sua  Philisthinorum,  fama  regi  attribuente,  quod  filius 

temeritate  percussos  audierant : ipsi  quoque  iufir-  fecerat.  Et  ideo  fiducia  accepta,  erexit  se  Israel  ad- 

mitatis  suae  memores  cum  magna  reverentia , et  ti-  versus  Philislbiim.  Clamavit  ergo  populus  Israel, 

more  ad  illam  respiciendam  accederent.  Quia  igitur  currens  post  Saul , ad  pralium  in  Galgala.  Ucbrai 

pro  sua  pr:csuinplione  percussi  sunt : innuit  eosdem  autem  transierunt  Jordanem.  Hcbrxos  bic  vocat  par- 

percus>os  nominans.  Hinc  est  quod  0*a  in  sequen-  lem  populi,  qux  trans  Jordanem  morabatur,  id  eat 

ti!«us,  cum  ad  eamdem  arcam  sustentandam  manum  tr  ibum  Ruben  et  Gad,  et  dimidiam  tribum  Manassx. 

cslriiderel,  percussus  periit,  quia  inclinato  vehiculo,  Reliquos  Israel : hinc,  et  Saul  buccina  cccinii,  ut 
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Interpretamur,  sed  judiciorum  vel  praeceptorum.  Ac 
ii  diceretur  in  libro  juris,  ut  sit  sensus,  pnecepit  ut 
docerent  filios  Juda  arcum,  ut  hoc  ita  quasi  pro  lege 
teneretur,  cl  inviolabiliter  observaretur,  secundum 
quod  scriptum  est  in  libro  juris,  et  praecepto  legis 
editum.  Clypeus  fortium , pluraliter  pronuntiandum, 
quod  tamen  singulariter  exponens  adjungit : Cly- 
peus Saul.  Modus  dicendi  quando  aliquid  commu- 
niter proponitur,  cui  singularis  exeeutio  adjungenda 
est.  Hic  fll  in  rerum  exaggeratione,  quando  quid 
cum  valida  intentione  narratur.  Abjectus  est  clypeus 
fortium,  clypeus  Saul,  quasi  non  esset  unctus  oleo. 
Quasi  hominis  vilis,  quasi  hominis  sancti  fica  tioneni 
divinam  non  habentis.  Deinde  sequitur  : A sanguine 
interfectorum  ab  adipe  fortium,  sagitta  Jonatha 
nunquam  J abiit  retrorsum.  Ac  si  diceret.  Non  abiit 
retrorsum  sagitta  Jonathae  in  praeliis  ut  emissa  un- 
quam cassa  resiliret  a sanguine  fortium,  ab  adipe 
medullatorum;  sed  fortiter  penetravit  effundens  san- 
guinem, et  perstringens  adipem  fortium,  quos  inter- 
ficiebat. Jonalhas  in  excelsis  tuis,  o Israel,  inter- 
fectus est.  Doleo  super  te,  frater  mi  Jonatha. 

(II  Reg.  V.)  Dictum  David  ab  ei »,  id  est  aJebusais. 
1 Voa  ingredieris  huc,  nisi  abstuleris  ccecos  et  claudos. 
Caecos,  et  claudos  super  muros  suos  posuerunt,  ut 
dicerent  advenienti.  Non  ingredieris  huc  ad  contem- 
ptum, scilicet  illini  quasi  tales  ad  violentiam  ejus 
repellendam  sufficerent.  Idcoquc  dixerunt  ci : Non 
ingredieris  huc  nisi  istos  videlicet  cxcos  et  claudos, 
qui  ad  resistendum  libi  propositi  sunt,  abstuleris. 
Proposuerat  enim  David  in  die  illa  pramium,  Illi 
scilicet,  qui  percussisset  Jebutaum ; et  tetigisset  do- 
matum fistulas.  Id  est  fistulas  canalium,  prominentes 
per  summitatem  muri  a domalihus,  id  est  tectis  do- 
zuorum  ad  educendam  aquam  stillicidiorum.  Illi  er- 
go, qui  primus  usque  ad  canalia  desuper  prominen- 
tia ascendens  urbern  ingrederetur,  praemium  propo- 
suerat David,  quod  tamen  praemium  hic  non  deter- 
minat, sed  in  libro  Paralipomenon  exponit,  scilicet 
quod  ducem  exercitus  faceret.  Unde  Joab  primus 
ascendens,  princeps  militiae  factus  est.  A mello , et 
intrinsecus.  Mello  locus  erat  in  civitate  a quo  inci- 
piens aedificare  per  circuitum,  et  intrinsecus  anli- 
fi  cavit. 

(II  Reg.  VII.)  A facie  populi  tui  faceres,  scilicet 
horribilia ; id  est,  propter  populum  tuum.  Ab  coeuint 
sumpsisti  causam  faciendi.  Quem  redemisti  tibi  ex 
*£gypto.  Hic  sistendum  csl;  deinde  subjunge  : Gen- 
tem, et  Deum  ejus,  subauditur  ubi  inveniemus  talem 
gentem.  et  talem  Deum  ejus,  qualis  populus  tuus 
Israel,  et  qualis  tu  Deus  ejus. 

(11  Reg.  XI.)  Sunctificata  est  ab  tmmundiria  sua, 
id  est  lavit  se  post  coitum,  vel  quia  steterunt  men- 
strua ejus  propter  conceptum. 

(II  Reg.  XIV.)  In  me,  domine  mi  rex,  iniquiias,  et 
m domo  patris  mei;  rex  autem,  et  thronus  ejus  sit 
■innocens.  Quasi  diceret : Cave  ne  forte  promissio 
tua  inanis  sil,  quod  non  convenit  libi,  qui  rex  es  et 
0OUUU.S,  ut  iniquitas  inveniatur  iu  te,  sicut,  et  ds 


. me  et  domo  patris  mei,  id  est  mei  similibus.  Quanto 
enim  major  es,  tanto  iniquitas  tua  deformior.  Recor- 
detur rex  Domini  Dei  sui , id  est  timeat  Dominum 
Deum  suum.  Ut  non  multiplicentur , id  est,  ut  non 
permittat  multiplicari  ct  multipliciter  insurgere  * 
proximos  sanguinis,  id  est,  cognatos  interfecti  ad 
ulciscendum  ; ct  tunc  non  interficient  filium  meum. 
Loquar  ancilla  tua,  etc.  Accepta  securitate  de  causa 
quam  suam  linxerat ; nunc  infert  quo  regem  ad 
parcendum  cogat  proprio  judicio,  dicens  : Quare  co- 
gitasti hujuscemodi  rem;  id  est,  quoJ  filium  tuum 
ejecisti  pro  nece  fratris,  quod  quidem  contra  popu- 
lum Dei  fuit ; quia  nocere  poterit  in  posterum  boe 
exemplum  populo  Dei,  si°iiniiatus  hoc  fuerit  popu- 
lus, similiter  hoc  agens.  Nunc  igitur  veni,  quia  bo- 
num est  parcere,  et  misereri.  Ideo  veni,  et  loquar  ad 
te  regem  Dominum  meum  verbum  hoc,  quod  fcci  de 
filio  meo.  Quod  sequitur  : prasente  populo , in  Ha?  • 
brao  expressius  invenitur  : chi,  chire,  'a  id 
est,  quoniam  terruerunt  rnc ; quasi  diceret  . quia 
terruerunt  me  illi,  qui  filium  meum  interficere  vo- 
luerunt : ideo  veni  pro  inipetrauda  venia.  Quod  ta- 
men, et  in  prioribus  verbis  convenienter  intelligi 
potest,  ut  si  sensus ; veni  ut  loquar  verbum,  prae- 
sente, hoc  est  instante  ct  urgente  mc  populo,  «pii  fi- 
lium meum  ad  mortem  exposcunt.  Et  dixit  ancilla 
tua.  Loquar  regem  si  quo  modo  faciat  rex  terbur.s 
ancilla  sua;  id  est,  si  forte  exaudiat  me  deprecari- 
leni  pro  filio  meo.  Et  exaudivit  rex.  Dicat  ergo  an- 
cilla tua,  ut  fiat  verbum  Domini  mei  regis,  ul  judi- 
cium quod  de  mea  causa  fecisti,  in  tua  conserves ; 
quia  tu  sicut  angelus  Dei  ncc  pro  ira  quam  adversus 
aliquem  habeas,  nec  pro  gratia  a veritate  moveri  d«- 
bcs.  Per  salutem  anima  tua,  domine  mi  rem,  nec  ad 
dexteram,  nec  ad  sinistram  est;  nusquam  scilicet  de- 
viat quidquam  cx  omnibus,  quae  locutus  cs,  quin  ita 
sil  ul  dicis,  quod  scilicet  manus  Joab  mccum  est. 
Sapiens  es  in  omnibus  istis,  ut  inlciligas  omnia  : hoc 
est  quod  expediat  fieri  in  omnibus,  qua?  agenda  su- 
per lenam.  Captatio  est,  ul  attendat  qui  agendum 
sit  ul  sapiens. 

(11  Reg.  XV.)  Portantes  arcam  faderis  Domini, 
et  deposuerunt  arcam  Dei.  Quidam  idcirco  arcam 
Domini  depositam  putant,  ul  David  Dominum  con- 
suleret. Sed  quia  tunc  ci  respondere  noluit  : idcir- 
co dixisse  David  ad  Sadoc  : Reporta  arcam  Dei 
in  urbem,  scilicet  Hierusalem.  Alii  depositam  putant, 
ut  populum  transeuntem  praestolaretur.  Unde  est 
quod  sequitur:  Ascendit  Abialhar,  hoc  est,  seorsum 
stetit  in  loco  eminenliore  praestolans,  doucc  omnis 
populus  congregaretur. 

(11  Rec.  XVII.)  Ingressus  est  ad  Abigail  filiam 
Naas.  Naas  ipse  est  Isai  et  Jcsse  pater  David. 

(II  Reg.  XXI.)  Ab  initio  messis  donec,  stillaret 
aqua  super  cos.  Nola  quod  in  illis  regionibus,  aestate, 
maxime  tempore  messis,  nec  tonitrua  sonant  nec 
pluvite  fiunt,  usque  ad  circa  Kalendas  Septembris. 
factum  est  autem  rursum  prerltum  Philistinirum 
adversum  Isrset;  ct  descendit  David,  clc.  Quam  in 
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IX  IIUG0N1S  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I.  - 
hoc  loco  Arcpbam  [Arafam]  Scriptura  nominat,  ipsa  A 
creditur  fuisse  Orpha  Moabitis,  nurus  Nocmi,  socia 
Ruth  de  cujus  progenie  nati  sunt  hi  qualuur  gigai^ 
tvs,  qui  hic  in  manu  DaviJ,  ct  servorum  ejus  ceci- 
disse dicuntur.  Repetit  autem  a superioribus  Scri- 
ptura, bella  ista  commemorans  fortassis  alio  ordine 
quam  gesta  sunt.  In  primo,  Abisai  filius  Sarvix  in- 
terfecit Jesbiilenob ; in  secundo,  Sobochai  interfecit 
Sephi  [Zap];  in  tertio,  David  qui  bic dicitur  Adeoda- 
tus,  quoniam  ad  liberationem  Israel  a Deo  donatus 
est,  et  filius  saltus,  quia  de  pascuis  ct  saltu  sumptus 
.est,  ct  polymitarius,  quia  multiplici  decore  cultum 
Dei  ornavit  in  psalmis  et  canticis  : et  Bclhlehemi- 
les,  propter  patriam.  Ipss"scilicet  David  interfecit 
Golialh  Getlucum.  Quod  bellum  primum  fuissa  vi- 
detur, quamvis  hic  commemoretur  tertium.  In  ® 
quarto  Jonalhas  interfecit  virum  senos  digitos  sin- 
gulis manibus  pedibusque  habentem  qui  similiter 
(ait  de  stirpe  Arepha  [Arafa]. 

(11  Rlg.  WUI.)  Hi tc  sunt  verba  novissima  qua 
d.tit  David.  il.ee  videlicet  qua:  supradicta  sunt,  vel 
hxc  qux  sequuntur  : Dixit  David  filius  Isai,  More 
Scripturarum  de  se  loquitur  quasi  de  alio  : Dixtl  vir 
cui  constitutum  est  Christo  Dei  Jacob,  id  est,  cui 
gratia  vel  o (licium  concessum  est  dc  Christo  Dei 
Jacob;  ut  videlicet  sil  Christus  Dei  Jacob.  In  He- 
brxo  sic  est  : Dixit  vir  levatus  super  Christo  Dei 
Jacob,  id  est  vir  qui  est  Christus  Dei  Jacob;  quem 
ipse  Deus  Jacob  siiperlevavit,  id  csl  exaltavit,  ut  esset 
superior  omnibus.  Egregius  psaltes  sive  psalmista  in  ^ 
Jsraet.  Quid  dixit?  Hoc  scilicet,  Spiritus  Domini  lo- 
cutus est  per  me  : et  sermo  ejus  per  linguam  rheam  .* 
Deus  Israel  dixit  mihi  et  fortis  Jsraet  /erutus  esi 
mihi.  Quid  uixil  mihi?  boc  videlicet  quod  ille  qui 
justus  est  debet  esse  dominator  boiuinum.  Iu  la- 
cu n quod  dominator  sit  ia  timor*  Dei;  ut  sic  per 
justitiam  homines  inferitres  re^al,  quatrnus  sco- 
per pei  timorem  Deo  s:  subdat  superiori.  Vel  htc 
dixit  mihi,  quod  domioztor  hominum  justus  et  do- 
minator in  limoic  Dei  rutilat  et  germinat.  Hoc  dixit 
inibi  ut  sriam  qualiter  prxesse  debeam,  ct  quzliUr 
subesse,  ct  per  hoc  factus  sum  splendidus.  Sicul 
lux  aurora  qua  rutilat  clare  absque  nubilo  mzr.s 
oriente  sole;  et  factus  sum  germinans,  sicut  pluuir, 
id  est  irrigatione  pluviarum  germinat  bciba  de  ter-  D 
rt.  Quod  tamen  facium  non  csl  meritis  meis  : quis 
upuu  Deum  cujus  at  lotus  mundus , nou  est  tota  do- 
mus mea,  id  est  familia  ct  progenies  mea,  ur  pectunt 
«ternum  iniret  mecum,  ita  firmum  in  omnibus  atqu: 
numitum  nisi  gratia  sua  ho*  fecisset.  Ex  qua  gratia 
est  cuncta  satus  mea  et  omnis  c cluntas  mea.,  id  esr 
quidquid  volo  et  desidero  per  eam  datur  et  imple- 
tur, et  non  est  quidquam  circa  rae  vel  ad  rac  perti- 
ucus,  quod  non  germinet  et  proficiat.  Pravarieetores 
autem,  qualis  Saul  fuit,  quasi  spinee  evellentur  uni- 
versi, quoniam  indigni  sunt  ut  permaneant  in  *£ro 
Dei,  quia  spina:  nem  tolluntur  manibus,  quia  intracta- 
biles sunt  et  per  rebellionem  pungunt  tangentes.  Ei 
H 'uis  ce.  tangere  r oluerit  iucrtpv.  d<\  scilicet  et 


EXEGETICA.  — 1.  IN  5.  SCRIPTURAM.  loi 
castigando,  armabitur  ferro  et  ligno  lanceato.  Hasta 
lignum  est,  lancea  ferrum  quasi  diceret.  Quin  in 
eos  saevire  voluerit,  uletur  non  solis  verbis  quibus 
erudiantur,  sed  vindicta  exstirpentur,  ut  exstirpati 
comburantur  igne  scilicet,  inexstinguibili  usque  ad 
nihilum  consumendi.  Nota  autem  quod  ligno  per- 
cussio fit,  ferro  sectio;  lignum  ergo  lanceatum  est 
vindicta  non  solum  crucians,  sed  exterminans.  Hces 
sunt  nomina  fortium  David,  Hic  enumerat  eos  qui 
in  exercitu  David  fortitudine  excellentes  erant ; qui- 
bus ct  ipsum  David  annumerat;  quia  perfecta  gloria 
regis  non  esset  fortes  habere  milites,  nisi  et  ipse  for- 
tis esset.  Propter  quod  ipsum  exteris  omnibus  prae- 
fui, quasi  fortibus  fortiorem,  quatenus  etiam  ipso- 
rum commeudatio  ad  gloriam  illi  cedat.  Numerat  au- 
tem primum  tres  seorsum  per  se,  quasi  excellentiores 
omnibus,  in  quibus  David  primum  ponit,  ac  primum 
ponit  ac  principem,  secundum  Eleazarum;  tertium 
Scromaa.  Hi  primi  tres.  Deinde  ponit  alios  tres  etvirlu- 
tem  eorum  exponit,  quod  per  media  hostium  castra 
irrumpentes  aquam  de  cisterna,  qux  erat  in  Betble- 
bcm,  attulerunt;  quos  tamen  licet  inter  alios  tri- 
ginta insignes  effulserint,  primis  tribus  nequaquam 
aequandos  esse  tdstalur.  Deinde  adnumerat  reliquos 
ct  in  summa  triginta  sex,  et  cum  Uria,  trig-utt 
septem,  qui  sunt  bi. 

Incipiunt  nomina  fortium  in  Israel. 

David  primus  fortium  primorum 


F.'eazar  fi 

Scmraaa  3.  Ili  primi. 

Abisai  primus  fortium  secundorum 
Banaias  i 

Asabcl  3.  Hi  secundi. 

Eleanan  primus  tertiorum 
S.^mma  1 

Elicba  , 3 

Heles  4 

Hira  S 

Abieser  6 

Mobonnai  7 

Seliton  S 

Hacharai  9 

Ilcleph  10 

Hilbai  Ii 

Banai  12 

Heldai  13 

Albiadon  [Albia! bon]  14 

Azinaveth  13 

EUaba  16 

Jonalhas  17 

Ara  18 

Scmma  19 

Haian  20 

ilelefclet  21 

H lian  22 

Efrai  23 

Karai  24 

Igaal  25 

Momi  20 
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Sclech 

27 

Naliarai 

28 

Hira 

29 

Garcb 

30 

U rias 

51 

Joab  non  numeratur  vel  prcptcrca , quia  prin- 
ceps aliorum  el  Lotus,  vel  propter  mortem  Abner  et 
Amasse. 

David  in  cathedra  sedens.  Ecce  magisterium,  me- 
rito quia  sapientissimus.  Ipse  est  quasi  tenerrimus 
/igni  vermiculus.  Vermiculus  ligtii  in  se  tener  et 
mollis,  durum  lignum  perforat.  Quando  tangitur, 
nihil  mollius  illo ; quando  tangit,  nihil  durius.  In  eo 
igitur  quod  tenerrimus  appellatur,  notatur  humilitas 
et  mansuetudo;  in  eo  quod  vermiculus  ligni  dicitur, 
fortitudo  signatur.  David  quamlo  Liniebatur,  nihil 
mansuetius;  quando  taedere  volebat,  nihil  ferocius. 
Tres  principales  virtutes  : sapientia,  humilitas,  for- 
titudo. Uns  omnes  nullus  aliorum  halioro  potuit, 
nisi  ille  solus,  in  quo  directus  est  Spiritus  Dei.  lias 
sequuntur  ires  quasi  imagines  aliarum  : disciplina, 
sapicnli.c;  mansuetudo,  humilitatis;  constantia, 
fortitudinis.  Has  autem  secundas  tres  novissima;  se- 
quentes perverse  imitantur.  Disciplinam,  hypocrisis; 
mansuetudinem,  pigritia;  constantiam,  pertinacia. 
David  sedens  in  cathedra,  qui  octingentos  interfecit  im- 
petu uno.  Ubi  lioc  factum  sit,  non  legimus,  nisi  quan- 
tum hircoinmemorntur.In  Hebraeo  sic  est:  Octingen- 
tos una  vice.  Quod  sic  intclligi  potest,  quasi  dicerer 
David  ligni  vermiculo  comparatur  propter  fortitudi- 
nem; qua  omnia  penetrat,  el  nihil  ei  resistere  po- 
test; in  tantum  ut  super  octingentos  una  vice  ir- 
ruere possit,  et  vincere.  Post  hunc  Flcazar , secun- 
dus scilicet  in  fortitudine  post  David.  Inter  tres  for- 
tes , qui  erant  cum  David  quando  Pliilisthini  expro- 
braverunt Israel,  scilicet  timiditatem,  ei  quod  cis  re- 
sistere non  poterant : el  congregati  sunt  ipsi  Phili- 
sthnei  illuc  (ubi  erat  David)  in  pnclium.  IIoc  Judaei 
dicunt  ibidem  factum  ubi  Goliath  agminibus  Israel 
exprobravit.  Aliud  non  legimus  nisi  quantum  hic 
dicitur  : Et  post  hunc  Semmaa  filius  Aygee  de  Arari. 
Et  congregati  sunt  Philisthiim  in  statione.  Hoc  cohae- 
rere non  videtur ; sed  sic  legendum  est : Post  hunc, 
Semmaa.  Et  ipse  similiter  Philislhrcos  percussit,  et 
ubi  subjungit  : quia  congregati  sunt  Philisthiim  in 
statione;  id  est  in  loco  ubi  castris  positis  stabant  et 
morabantur.  Cumque  fugisset  populus  Israel  a facie 
Philisthiim,  stetit  ille  in  medio  agri ; id  est  in  campo 
unde  populus  fugerat  : et  tutatus  est , id  est  defendit 
eum  ; scilicet  campum  ut  cum  oblineret  fugatis  vel 
prostratis  hostibus.  Sec  non , et  ante;  in  alio  scilicet 
praelio,  quod  ante  hoc  factum  fuerat.  Descenderant 
tres  fortes,  qui  erunt  principes  inter  triginta  [non 
adnumerato  Uria]  id  est  aliis  triginta  excellentiores. 
El  venerant  tempore  messis  ad  David  in  speluncam 
Odotlam.  Horum  omnium,  quae  dicuntur  aliam  no- 
titiam habere  non  possumus,  nisi  quantum  conjici- 
mus ex  bis  quae  in  lioc  loco  commemorantur.  Ipse 
percussit  duos  leones  Moab.  In  Hebraeo  evidentius 
Pataol.  CLXXV 
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legitur  duos  principes  Moab.  Et  ipse  descendit,  et 
percussit  leonem  in  media  cisterna.  Magna  audacia 
ad  tam  ferocem  aggrediendum  solum  descendere. 
Vcrwuifflmcn  usque  ad  ires , scilicet  primum  nomi- 
natos, non  pervenerat,  ut  illis  aequalis  esset.  Fecilque 
eum  David  sibi  auricularium  , id  est  consiliarium, 
a secreto,  vel  pro  una  dictione  accipiendum  est,  vel 
a secreto,  id  est  de  secreto,  quasi  diceret  de  secre- 
tis, vel  in  secretis  fecit  eum  consiliarium  sibi. 

(II  Rf.c.  XXIV).  Et  addidit  furor  Domini.  Addidit 
supradictis  flagellis  hoc,  id  est  hanc  iram.  Et  commo- 
vit ipse  Dominus,  commovit  David  in  eis,  id  est  ad 
faciendum,  quod  fieret  contrarium  illis;  David  dico 
dicentem  Joab  : Vade,  numera  Israel,  hoc  est  quod 
sequitur : Dixit  rex  ad  Joab.  Percussit  autem  cor 
David  cum,  id  esi  conscientia  remordebat  cum  eo 
quod  fecerat. 

ADNOTATIVNCCL.*:  IN  REGEM  TERTIUM. 

(HI  Reg.  VI).  Fecilque  in  templo  fenestras  obli- 
quas, id  est  arcuatas  desuper,  vel  in  loto  obliqua», 
id  est  interius  latiores  propter  claritatem.  Super  pa- 
rietes , id  est  exltinsecus  ad  parietes,  fecit  tabulata 
quasi  solaria  per  circuitum  triplici  ordine,  imum 
strictius,  inedium  latius,  supremum  latissimum,  ut 
columna;  quibus  sustcntal  aniur  superiora,  non  con- 
tingerent inferiora  tabulata;  sed  extrinsecus  ab  imo 
surgerent  singula».  Ista  tabulata  quasi  exedrae  fue- 
runt foris  adhaerentia  muro.  Trabes  autem  quibus 
sustentabantur  tabulata  ipsa,  posuit  in  domo  per 
circuitum,  id  est  adjunxit  domui  : per  circuitum 
tamen  forinsecus,  ita  scilicet,  ut  non  luererent  muris 
templi,  id  est  ut  non  essent  infixae  muris,  quia  eje- 
ctura quaedam  in  ipso  muro  per  circuitum  facta, 
ipsas  excipiebat,  el  portabat  in  illo  capite  quo  mu- 
rum contingebant,  in  altero  capite  columnis  inni- 
lenles.  Vel  de  trabibus  intra  domum  intelligi  potest 
ad  cumdcm  modum  dispositis.  Texit  quoque  domum 
laquearibus  cedrinis.  Tectum  doinus  more  regioni» 
planum  fecit,  quemadmodum  extrinsecus  tabulata. 
In  tecto  igitur  domus  laquearia  cedrina  posuit,  et 
domum  lignis,  el  pavimentum  texit  tabulis  abiegnis. 
El  crdificuvit  viginli  cubitorum  tabulata  cedrina; 
viginli  cubitos  de  sexaginta,  qui  iu  longitudine  do- 
mus erant,  separavit  in  posteriori  parte  doinus ; id 
est  occidentali;  quia  introitus  ad  orientem  erat. 
Atque  in  illa  parte  similiter  .vdilicans  tabulata  ce- 
drina o pavimento  sursum  fecit  de  parte  eadem  do- 
mum oraculi  in  Sanctum  sanctorum , id  est  ad 
hoc  ut  ipsa  esset  Sanctum  sanctorum ; ipsam  dico 
interiorem , quia  ad  eam  nisi  per  alia  introitus  non 
patebat.  Porro  quadraginta  cubitorum  erat  ipsum 
templum  pro  foribus  oraculi.  A foribus  enim  oraculi 
usque  ad  portam  orientalem  quadraginta  cubiti 
erant;  quod  totum  dicebatur  sancta.  Et  juncturas 
suas,  juncturas  dicit,  ubi  tabulata  jungebantur.  Ora- 
culum autem  in  medio  domus,  id  esi  intra  domum, 
fecerat  in  interiori  parte,  id  est  remotiori  ab  in- 
troitu. Porro  ipsum  oraculum  habebaPviyiuii  cubi- 
tos longitudinis,  et  viginli  cubitos  latitudinis,  et  vi- 
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ijinti  cubitos  altitudinis.  In  boc  patel  quod  oracu- 
lum viginti  cubitis  inferius  erat  reliqua  domo.  Sed , 
et  altare  vestivit  cedro.  Huc  esi  altare  thymiamatis, 
quod  stabat  ante  oraculum  , id  esi  Sancta  sancto- 
rum. Sed,  el  totum  alture  oraculi  texit  auro.  Ipsum 
est  quod  superius  texit  cedro ; nunc  auro,  quod 
stabat  ante  oraculum.  Quinque  cubitorum  a/acheru- 
him  una,  subaudiendum  esi  lata  erat,  cl  quinque  al- 
tera, ut  a summitate,  id  est  extremitate,  unrus  us- 
que ad  summitatem  alterius,  per  transversum  , sci- 
licet decent  essent  cubili,  latitudo  aequa  altitudini. 
Nam  corpus  eberubin  inter  alarum  expansionem 
tenebatur.  Posullquc  clierubim  in  mcdiojeinpti  inte- 
rioris, id  est  oraculi,  versis  vultibus  ad  orientem 
in  propitiatorium  coram  positum.  Ita  ut  aherala 
una  parietem  meridianum  tangeret,  alter  ala  una 
septentrionalem,  reliquas  duas  ad  invicem  jungerent 
in  medio  oraculi  lania  neret  extensio  alarum,  quan- 
ta fuit  laliludo  oraculi.  F.t  fecit  in  cis,  scilicet  pa- 
rietibus, clierubim, alias  formas  clierubim  in  diversis 
locis  sculpsit  in  parietibus ; et  palmas  manuum,  et 
alias  fiijuras  varias.  In  ingressu  oraculi  fecit  ostiola 
duo,  ut  |Kisl  determinat.  Duo  ostia  de  lignis  abiegnis 
allrinsccus,  scilicet  unum  hic,  alterum  iliinc.  Et 
utrumque  ostium  duplex  erat,  id  est  duas  valvas  ha- 
bens; et  se  invicem  tenens,  quia  connexae  valvae  ad 
postem  in  medio  positum  aperiebantur.  Et  aedifica- 
vit atrium  interius , quod  exteriori  cingebatur.  Dis- 
positis tribus  ordinibus  in  pariete , tribus  lapidum 
politorum  et  uno  lignorum  cedri. 

(111  Heg.  VII.)  AZ  di  ficuvil  quoque  domum  saltus  Li- 
bani. Propter  immensitatem  el  multitudinem  operis 
saltui  comparatur  domus  ; vel  quia  cx  illo  materia 
sumpta  est.  Quatnordeambnlacra  inter  columnas  cedri- 
nas fecit,  et  tabulatis  cedrinis  vestivit  totam  cameram, 
qua:  quadraginta  quinque  columnis  sustentabatur. 

I nus  autem  ordo  habebat  columnas  quindecim.  Secun- 
dum hanc,  dispositionem  tres  ordines  intrinsecus  erant 
columnarum;  et  qunluor  deambulacra,  hoc  est  in- 
tervalla. Et  inter  columnas  a pariete  usque  ad  pri- 
mum ordinem,  unum  intervallum  ; a primo  ad  se- 
cundum, alterum;  a secundo  usque  ad  tertium 
aliud;  a tertio  ilcm  usque  ad  parietem  ilcrum  aliud. 
Iu  flcbneo  habetur  : Tabulata  cedrina  desuper  ordi- 
nes columnarum  quadraginta  quinque.  Quindecim  ^ 
unus  ordo.  Quod  sic  intelligi  potest,  ut  non  qua- 
draginta quinque  columnas  , sed  tabulata  , id  est 
tabulas  quadraginta  quinque  , quibus  tabulatum 
compactum  est  esse  dicamus ; ct  tres  ordines  in 
tabulato,  quoruni  singuli  quiudecim  tabulas  conti- 
nebant. Hoc  est  quod  dicit,  cooperatura  tres  ordi- 
nes, subauditur  habebat,  respicientes  alterum  ad 
alterum  ter.  In  ipsis  ordinibus  singulae  tabula;  or- 
dinis unius  singulas  tabulas  alterius  ordinis  opposi- 
tas respiciebant ; ita,  quod  altera  ad  alleram  jun- 
gebatur ter,  id  est,  tres  in  singulis  ordinibus  aliis 
tribus  alterius  ordinis  oppositis  conneciercntur,  in- 
sertis capitibus  alterius  ad  alteram.  Et  super  co- 
lumnas quadrangulata  ligna  in  cunctis  ce  qualia.  Iu 
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\ Hebraeo  hoc  sic  habetur.  Et  omnia  ostia  ct  postes 
quadrata  unum  contra  alterum.  Quod  autem  dicit 
hic,  ostia  quadrata,  id  est,  desuper  non  rotunda;  ad 
comparationem  fortassis  dictum  est  eorum  quae 
erant  in  introitu  oraculi  sic  formata.  Et  porticum 
columnarum  fecit,  id  est,  porticum  in  qua  simililor 
columnas  posuit,  qua;  porticus  longa  erat  quinqua- 
ginta cubitorum  secundum  latitudinem  domus  ; e/ 
atteram  porticum  in  facie  majoris  porticus,  id  est 
ante  majorem  porticum.  Porticum  quoque  solii  in 
qua  tribunal  fecit.  Solium  regnantis,  tribunal  judi- 
cantis, ct  est  domuncula  iu  qua  sedetur  ad  judi- 
candum ; seorsum  ad  dictandum  sententiam,  vel 
palam  ad  proferendam.  Tam  intrinsecus,  quam  ex- 
trinsecus serrati,  id  est  secti  ct  politi  in  utraque  su- 

* |icrlicic  parietis.  Et  extrinsecus  usque  ad  majus 
atrium  porrecto  tali  opere.  Majus  atrium  extrin- 
secus, minus  atrium  interius.  Necnon , cl  in  atrio 
domus  Domini  interiori  ; et  in  porticu  domus  Domini , 
tale  opus  factum  csl.  Quod  autem  in  structura  pa- 
rietum per  varios  ordines,  nunc  quadratos,  sive 
politos  lapides  posuit,  nunc  cedros,  id  est  ligna 
imputribilia  ; idcirco  factum,  ut  varietas  ipsa  stru- 
ctura* gratior  fieret  atque  decentior.  Alia  autem  fue- 
runt atria  domus  Domini ; alia  domus  regis , sive 
extrinscca , sive  intrinseca.  Et  finxit,  id  csl  arti- 
ficiose composuit  vel  formavit  duas  columnas  ce- 
reas , id  est  cx  a;rc  fusas.  Istae  columnae  non  ad 
portandam  fabricam,  sed  ad  oruatum  facta;  sunt,  ct 

• in  porticu  templi  crectx.  Altitudinis  octodecim  cu- 
bitorum; in  circuitu,  duodecim  cubitorum,  hoc 
est  quod  linea  duodecim  cubitorum  ambiebat  co- 
lumnam utramque,  baec  erat  mensura  rotunditatis. 
Si  linea  duodecim  cubitorum  cingeretur,  ambiret 
eam  ct  lotam  rotunditatem  ejus  complecteretur. 
Vel  ambitus  columna;  secundum  ductuin  linearum 
duodecim  cubitorum  erat,  vel  linea  fusili  opere  illi 
circumducta,  ambiebat  cani  duodecim  cubitorum. 
Eapilclla  summitatibus  columnarum  superposita 
magna  erant  singula  altitudine  quinque  cubitorum, 
quorum  opus,  cl  factura  talis  describitur.  Vtrumque 
capitellum  fusile  erat,  quasi  in  modum  retis  cl  ca- 
tenarum sibi  invieeni  miro  opere  contextarum. 
Quemadmodum  ex  hac  descriptione  apparet  ipsa 

1 capitella  non  solida,  sed  perforata  undique  fusa 
sunt,  ut  connexiones  eorum  introrsum,  ct  exterius 
retis  formam  exprimerent.  Qua;  connexiones  et 
perplexitates  septem  modis  ab  imo  sursum  iu  capi- 
telli ambitu  variata;  sunt,  quos  modos  septem 
versus  notant.  Deinde  duo  ordines  malogranatorum 
in  circuitu  capitellum  ambiebant,  ut  ipsa  malogra- 
nata extrinsecus  pcmlcnlia  quasi  tegere  viderentur 
retiacula  capitellorum,  id  est  ipsa  capitella,  qu;e 
erant  super  summitatem  columnarum.  Capitella  au- 
tem ista,  qua:  erant  super  summitatem  columnarum 
quasi  opere  lilii  fabrixata  erant,  id  est,  in  eisdem  ca- 
pitellis cutn  malogranatis  similitudo  foliorum  lilii 
facta  erat  desuper  in  ipsis.  Quod  sequitur  : In  por- 
ticu quatuor  cubitorum , obscurum  est.  Et  fortassis 
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ric  inlolligi  potest,  quod  ipsa  copilelln  desuper  non  . 
roiunda  ad  similitudinem  columnarum  quibus  su- 
perposita erant,  sed  quadrata  fuerunt  habentia  in 
singulis  lateribus  quatuor  cubitos.  Quod  ergo  ait  : 
In  porticu  quatuor  cubitorum ; non  sic  legendum  ut 
ipsa  porticus  quatuor  cubitos  habuisse  dicatur;  sed 
potius  ipsa  capitella  quatuor  cubitos  habentia  fa- 
bricata fuisse  in  porticu.  Et  rursum  alia  capitella 
in  summitate  columnarum  desuper  juxta  mensuram 
columna  contra  retiacula.  Utrum  liwc  secunda  capi- 
tella prioribus  superposita  fuerint,  an  juxta  posita, 
non  satis  littera  manifestat.  Fecit  quoque  mare  fu- 
tile. Luterem  magnum  significat  fusilem  ex  a?rc 
rotundum  desuper  in  circuitu  triginta  cubitorum, 
per  transversum  decem.  Quod  dicit  resticulam  tri- 
ginta cubitorum  cinxisse  luterem  ; vel  sic  accipien  • 
dum  est.  quod  simpliciter  quantitas  ambitus  signi- 
ficata sit,  cum  fune  lanUe  longitudinis  posset  am- 
biri; vel  restem  intelligc  torquem  aeream  cx  ipso 
opere  fusam  in  similitudinem  restis  ipsum  'mare 
ambientem.  Sculptura  subter  labium  circumibat  il- 
lud decem  cubitis.  Quomodo  decem  cubilis  circuiro 
poterat,  cutn  dictum  sil  ipsum  ambitum  triginta 
fuisse  cubitorum?  Annon  lotum  circuibat,  sed  de- 
cem tantum  cubitis  ipsius  ambitus  sculpti  fuerunt. 
An  deorsum  ambitus  arctabatur  subter  labium,  ut 
decem  cubilis  subter  labium  posset  ambiri,  ubi 
S4‘ulplura  erat  in  circuitu  in  duobus  ordinibus  circa 
inferiorem  partem  luteris,  ubi  duodecim  boves  ex 
sere  fusos  super  quos  positus  fuerat,  contingebat. 
Sic  enim  videtur,  quod  basis  luteris  significata  sit 
quadrata  decem  cubitorum  in  singulis  lateribus  , in 
qua  erant  duo  urdiues  sculpturarum  hislrialarum 
bolus  supposita  duodecim  ; stiper  quam  ipsum  mare 
fundatum  erat.  Crassitudo  autem  luteris , id  est  spis- 
situdo erat  trium  unciarum  : duo  millia  batos  ca- 
piebat luter  ; et  tria  millia  metretas.  Par  quantitas 
in  dissimili  numero.  Idem  enim  valent,  vel  si  de 
eadem  mensura  legitur,  tantum  sunt  duo  millia  bali 
in  siccis  per  cumulum  ; quantum  tria  millia  in  li- 
quidi;* per  planum.  Cumulata  enim  mensura,  pla- 
nam continet  lotam  et  dimidium  ejus.  Et  fuit  de- 
cem bases  aneas,  lsuc  bases  non  ad  mare,  sed  alios 
‘luteres  praeparantur , quibus  singuli  superpositi 
6iint.  Ipsum  opus  basium  interrasile  erat ; id  est,  in- 
terrasili opere  facta:  sunt  bases.  Et  sculptura:  inter 
functuras,  et  inter  coronulas , et  plectas  : Icone»,  et 
boves,  et  cherubim,  et  inter  juncturas  similiter , et 
subter  leones , et  botes  quasi  lora  ex  are  dependentia. 
Obscura  est  descriptio  nec  facile,  quid  intelligen- 
dum  sit,  agnoscitur.  Videtur  autem  significare  quod 
in  ipsis  basibus  per  singula  latera  diversi  fuerint 
ordines  sculpturarum,  ct  ubi  illi  ordines  sive  versus 
jungebantur  rulptune  vari»  in  lineam  ducta*.,  inter 
versum,  et  versum  discreta lionem  facientes.  Ipsi 
autem  versus  quasi  areolae  quaedam  inter  lineas  et 
lineas  patentes,  habebant  circulos  insculptos  in  si- 
militudinem coronarum  et  plectarum  quorum  alii 
leones,  alii  boves,  alii  cherubitn  continebant.  £t  in- 


ter juncturas  similiter  desuper,  ubi  desuper?  For- 
tassis hoc  dicere  vult,  quod  ejusmodi  sculpturae 
non  per  lotum  factae  sunt,  sed  sursum,  et  deorsum 
in  lateribus  basium  quasi  orae  quaedam  ct  sculptura*. 
Et  subter  leone»,  et  boves  quasi  lora  ex  are  depen- 
dentia. Et  quatuor  rota  per  bases  singulus , et  axes 
aret,  ct  humcnili  a quatuor  partibus  erecti,  quasi 
ad  continendas  bases  rotis  superpositas,  et  luterem 
basibus  impositum.  Os  quoque  luteris  intrinsecus 
erat.  Sic  dicere  videtur,  quod  a fundo  luteris  intrin- 
secus quasi  fistula  rotunda  hurgens  in  altum,  cu- 
bito, ct  dimidio  tenebatur,  cujus  altitudinis  cubitus 
quidam  supra  lutercin  eminebat.  Dimidius  autcin 
cubitus  intra  profundum  luteris  erat.  In  cujus 
fisluke  summitate  os  erat  ipsius  luteris,  per  quod 
aqua*  egrediebantur,  fu  angulis  autem  columnarum , 
kl  est  basium,  taria  calatura  erant;  et  medra  in- 
tercolumnia, id  est,  quae  inter  angulos  erant,  qua- 
drata erant,  et  non  rotunda.  ILcc  sunt  latera  basium 
plana,  qua:  intercolumnia  vocat  quadrata;  quia  su- 
per quatuor  nun.crulos  in  quatuor  angulis  erectos 
apparebant.  In  summitate  autem  basis,  id  est,  ipsa 
basis  in  summitate  sua  erat  unius  cubili  et  dimidii, 
ut  convenienter  luterem  superpositum  portaret. 
Sculpsit  rptoque  in  tabulatis  illis  qua  erant  ex  iere , 
et  in  angulis;  forlass:s  humerulos  significat,  qui  in 
angulis  erant  columnarum,  in  quibus  similiter 
sculptura:  facta:  sunt.  Mare  autem  potuit  ad  dexte- 
ram pariem  templi  centra  orientem  ad  meridiem,  id 
est  in  angulo,  ubi  orientalis  ct  meridionalis  paries 
domus  jungebatur.  Columnas  duas,  et  funiculos  ca- 
pitellorum super  capitella  columnarum  duos.  In  He- 
braeo sic  est : Columnas  duas  et  coronas  super  capi- 
ta columnarum,  et  retiacula  duo.  Per  coronas  super 
capita  columnarum  aliquis  fortassis  inlelligal,  nihil 
aliud  significari  nisi  ipsa  capitella  rotunda  , colum- 
nis superposita.  Quia  autem  funiculos  nominavit, 
aliud  voluisse  videtur,  quod  tamen  non  salis  patet 
nisi  in  ipsis  capitellis  sculpturam  factam  fuisse  di- 
camus in  inodum  corona:,  vel  funis  circumducti  et 
ambientis. 

(1(1  Rf.g.  VIII.)  Cherubim  expandebant  alas  tuas 
super  locum  arca,  et  protegebant  ateom,  et  vectes 
ejus  desuper.  Cumque  eminerent  vectet,  et  apparerent 
i summitates  eorum  extra  Sanctuarium  ante  oraculum , 
non  apparebant  ultra  extrinsecus,  id  est  cum  tantum 
porrigerentur  in  anteriora,  ut  usque  ad  velum  per- 
venientes ipsum  velum  contingerent,  aliquantulum 
in  ipsum  impingerent,  ut  per  velum  a)>  fu,  qui  ex- 
trinsecus stabant,  eorum  capita  notari  possent;  non 
lamfen  velum  penetrabaut,  neque  extrinsecus  extra 
velum  prominebant.  Si  peccaverit  homo  in  proximum 
suum,  lioc  modo  scilicet,  si  habuerit  aliquod  jura- 
mentum, quo  teneatur  astrictus ; id  est,  si  astrictus 
est  adversus  proximum  aliquo  juramento  ct  non 
teneat  quod  juravit : coartusque  ab  illo  cui  juravit. 
veniat  coram  altari  tuo  in  domum  tuam,  ut  testifira- 
tionc  pr.cscniis  Divinitatis  sc  absolvat;  si  negaverit 
coram  te  juramentum,  quod  fecit  proximo  suo  r» 
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culie  do  quacunque  re,  ct  non  reveritus  fuerit  prae- 
sentiam luam,  quominus  mentiatur  : Tu  exaudies  in 
cato,  id  est  cognosces  ct  inlelliges  fallaciam  illius 
qui  fraudat,  et  facies  hoc,  scilicet  judicabis  servos 
tuos,  non  secundum  hoc  quod  ille  hominibus  men- 
titur; sed  secundum  quod  tu  nosti,  cui  quod  verum 
est,  abscondi  non  potest  : Condemnans  impium,  ei 
justificans  justum. 

(111  Reg.  IX.)  Appellavil  eas  terram  Chabul , id 
est  paludosam  vel  palustrem  propter  vilitatem 
muneris. 

(III  Reg.  X.)  In  domo  saltus  Libani , quia  forte 
de  Libano  materia  sumpta  est. 

(111  Rlc.  XI.)  Aedificavit  mello,  et  coaquavit  vora- 
ginem civitatis  Oavid  patris  sui  aedificans  mello,  id 
est  locum  illum,  partem  scilicet  inferiorem  civitatis 
coaequavit  ipsum,  qui  prius  vorago,  et  quasi  sentina 
erat  civitatis  David  patris  sui : Ut  ecqualis , scilicet 
esset  parti  eminenliori  civitatis  in  quo  injuriam 
patri  facere  videbatur  vilissima  et  abjecta  summis 
operibus  illius  coaequans.  In  Ilebrao  sic  habetur  : 
jEdificavit  mello  ct  clausit  aperturam  civitatis  David 
patris  sui,  quod  sic  intelligi  potest,  quod  mello  aedi- 
ficavit et  extulit  in  altum  et  per  hoc  exitum,  qui 
prius  erat  in  civitate  David  patris  sui  clausit : Hanc 
fabricam  contra  portam  civitatis  exstruens.  In  libro 
verborum  Salaiuonis,  hic  apud  nos  non  invenitur  : 
qocmadmodum  ncc  liber  verborum  regum  Israel 
vel  Juda. 

(III  Rcc.  XII.)  Ascendit  super  altare.  Sic  dictum  £ 
est,  quasi  ascendit  ad  altare.  Ascendit  ut  super  al- 
tare incensum  poneret,  sive  aliud  in  hunc  modum. 

(III  Reg.  XIV.)  Me  projecisti  post  corpus  tuum,  id 
est  contempsisti. 

(III  Reg.  XVIII.)  Curavit  altare  Domini  quod  de- 
structum fuerat  ct  ecdificavit  altare  ex  lapidibus  in 
nomine  Domini.  Sic  est  quasi  diceret : Mundavit  lo- 
cum, ubi  prius  altare  destructum  fuerat  et  xdilica- 
vit  aliud  novum. 

( IU  Reg.  XIX. ) Omne  os  quod  non  adoravit  eum 
osculans  manum,  videlicet  ejus  Baal.  In  Hebrao  sic 
habetur : Omnes  os  quod  non  osculatum  est  eum.  No- 
tat modum  venerationis  in  curvatione  genuum  et 
osculo  oris. 

(III  Reg.  XX.)  Omnia  propter  qute  misisti  ad  me 
servum  tuum  in  initio  faciam;  hanc  autem  rem  facere 
non  possum.  Sic  est  quasi  diceret  quod  in  initio  pe- 
titionis tuae  fuit  de  argento  et  auro  tribuendo  fa- 
ciam ; hanc  autem  rem,  hoc  est,  ut  etiam  uxores  et 
filios  tribuam,  facere  non  possum.  Quis  incipiet 
prtrliari?  Et  ait  : Tu;  ne  videatur  contrarium  quod 
prius  dixerat  per  pedissequos  principum  provincia- 
rum victoriam  obtinendam.  Nunc  autem  volo  ipsum 
regem  pugnam  incipere.  Sic  enim  dictum  est,  ut 
non  exspectet  assultum  hostium ; sed  ut  ipse,  id 
est  sui  prxlium  incipiant,  vel  ipse  incipiet  totum 
exercitum  producens;  et  deinde  pedissequi  princi- 

(50)  Sunt  qui  cabi  legant. 
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pum  provinciarum  victoriam  obtinebunt.  Hoc  esi 
quod  sequitur  : Egressi  sunt  autem  pueri  prima 
fronte.  Incipiente  igitur  rege  prxlium  cum  univer- 
sis, isti  pra-euntes  victoriam  obtinuerunt. 

(111  Reg.  XXI.)  Praedicate  jejunium  et  sedere  fa- 
cite fi  ab  olli,  etc.  Religiose  inchoari  vult  opus  inali- 
ti.e,  ut  per  devotionem  jejunii  crudelitas  homicidii 
tegatur.  Benedixit  fiaboih  Deum  ei  regem.  Ironia  est 
quasi  maledixit  regem,  ac  per  hoc  Deum  cujus  mi- 
nister est.  Occidisti  insuper  et  possedisti.  Et  post 
hac  addes.  In  Hebrao  sic  est  : Occidisti,  ct  post 
Ikcc  hxrediiabis?  sub  interrogatione,  quasi  dicat  ; 
Nunquid  non  suflicit  tibi  occidisse  hominem,  nisi  tt 
hereditatem  ejus  possideas?  In  loco  hoc,  etc.  Quo- 
modo dictum  est  ad  Achab  : In  loco  hoc  in  quo  lin- 
xerunt canes  sanguinem  fiabuth , lambent  quoque 
tuum  sanguinem;  cum  sanguis  Nabolh  in  Jezrael 
effusus  sit,  sanguinem  vero  Achab  juxta  piscinam 
Samaris  canes  linxerint?  Sed  in  hoc  loco  dictum 
est,  id  est  tali  loco,  quasi  ita  viliter  effusum,  sicut 
tu  sanguinem  Nabolh  effudisti. 

ADN0TAT1CNCULA  1*  REGEM  QUARTUM. 

(IV  Reg.  111.)  Facite  alveum  torrentis  hujus  fossas 
et  fossat.  Vel  sicut  alii  dicendum  putant  mullas  fos* 
sas,  id  est  torrentis  hujus,  qui  modo  exsiccatus 
est,  alveum  arentem  fodit  altius  sive  profundius  ct 
tu  multis  locis,  ut  aquas  supervenieutes  in  abun 
dantia  capere  possit. 

(IV  Rcc.  V.)  Dixitque  l Saaman,  uf  tu.  Fiat,  sci' 
licet  voluntas  tua.  Fcce  non  rogo  amplius  ut  mea 
accipias;  sed  tamen  obsecro  ut  tua  cof:eedas.  Con 
cede  mihi  servo  tuo,  ut  de  hac  terra  saucta  in  qua 
Deus  verus  adoratur , tollam  ct  feram  mecuni 
onus  duorum  burdonum.  Quare  autein  portare  vo- 
luerit terram  subjungit,  fion  enim  faciet  servus  tuus 
ultra  holocaustum  aut  victimam  diis  alienis,  nisi  Do- 
mino. Adhuc  igitur  terram  ferre  volebat.  Ut  ex  ea 
in  terra  sua  altare  faciat  Domino,  in  quo  immola- 
ret. Abiit  ergo  ab  co  ctcclo  tempore.  Ambiguitate  di- 
ctionis in  terra  spatium  et  tempus  deceptus  esse 
videtur.  Nani  in  Hebrao  sic  expressius  sonat : Abiit 
ab  eo  ergo  quasi  aliquando  terrx  spatio  et  sic  con- 
venienter adjungitur  : Dixitque  Citii  puer,  id  esi 
famulus,  riri  Dei,  simile  est  quod  in  Genesi  legitur: 
Eratque  vernum  tempus  et  ingrediebar  Ephratka  (Ceu. 
XLvm).  In  Hebrao  expressius  sonat : Et  adhuespatiuin 
terra',  subauditur  supererat:  Et  ingrediebar  Ephralhu. 

(IV  Reg.  VI.)  Quarta  pars  cadi  (50)  «terroris  co- 
lumbarum. Cadus  mensura  est : stercus  columbarum 
quidem  idcirco  ab  esurientibus  ereptum  putant,  ui 
grana  a columbis  a longe  dalala  stercori  forte  mista 
et  electa  aliquam  famelicis  refectionem  praberent. 

(IV  Reg.  VIII.)  Cumque  venisset  dies  altera,  tulit 
stragulum  et  infudit  ipei  aquam,  vel  aqua  ipsum  in- 
fudit, id  est  perfudit,  hoc  est  accepit  pannum  ct 
madefecit  in  aqua  ct  expandit  super  fuciem  ejus.  Ipso 
Ilazael  tulit  pannum  et  madefactum  expaudit  super 
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faciem  domini  sui,  scilicet,  ad  refrigerandam  faciem 
ejus  quia  calore  aestuabat.  In  Hebraeo  expressius 
dicitur : Expandit  super  faciem  suam,  ut  non  Haxael, 
sed  ipse  Benadab  pannum  madefecisse  et  ob  refri- 
gerium super  faciem  suam  expandisse  intelligalur. 
Quod  tamen  nil  prodesse  potuit,  quia  mortuus  est. 
Quo  mortuo , regnavi/  Ilazael  pro  co. 

(IV  Reg.  XIII.)  Deprecatus  est  autem  Joachaz  fa- 
ciem Domini  et  audivit  cum  et  dedit  Dominus  salva- 
torem Israel.  Joam  scilicet  filium  ejus,  quia  ipse 
postea  liberavit  Israel  dc  manu  regis  Syriae. 

(IV  Reg.  XVI.)  Musach  quoque  Sabbati.  Tectum 
significat  vel  cooperturam,  ubi  Sabbato  rex  sedere 
consueverat  juxta  leinplum.  Hoc  igitur  Musach  et 
ingressum  regis , id  est  porticum  per  quam  ingredic-  B 
batur  extrinsecus  positam,  convertit  in  templum  Do- 
mini, pro  timore  regis  Assyriorum. 

(IV  Rp.g.  XIX.)  Sunqtiid  non  audivisti  quod  ab 
initio  fecerim?  id  est  quomo.lo  olim  Pbaraoncm  et 


m 

A AEgyptios  populum  meum  persequentes  submersi? 
Ex  diebus  antiquis  plasmavi  illud,  id  est  in  diebus 
antiquis  operatus  sum  illud,  id  est  illam  vindictam. 
Et  nunc  adduxi,  id  est  nunc  iterum  ad  exemplum 
revocare  volo,  ut  simile  in  tc  exerceam.  Tibi  autem 
Ezccliia  hoc  erit  signum.  Hoc  scilicet,  quod  hostem 
tuum  prosternam,  et  repellam;  hoc  erit  signum  se- 
quentis propitiationis;  quod  videlicet  terram  ab  eo- 
dem vastatam  post  ejus  abscessum  multipliciter  ger- 
minare faciam,  ut  populus  ineus  afflictus  abundantia 
relevetur.  lyitur  hoc  anno  comede  quod  repereris.  Id 
est  contentus  esto  co  quod  habere  poteris,  ut  si  quid 
minus  fuerit,  patienter  feras.  Et  si  non  habes  quod 
semines,  ne  timeas.  In  secundo  anno  germina  sponte 
nascentia  multiplicabuntur ; in  tantum  ut  abundantia 
frugum,  el  3d  prasentem  sustentationem,  et  ad  fu- 
turam sementem  sufficiat.  Proplerea,  In  tertio  anno 
seminate.  Porro  quod  hoc  futurum  sit,  scire  poteris 
ex  co  quod  regem  Assyriorum  tibi  modo  comminan- 
tem repellam,  ct  destruam. 


IN  ECCLESIA STEN  HOMIUjE  XIX. 


IN  SALOMONIS  ECCLE8IASTEN 

HOMILLE  XIX, 

QUARUM  HjEC  SUNT  ARGUMENTA : 

XIX  in  Ecclesiaslen  de  varia  sacrae  Scripturae  expositione,  et  de  Salomonis  intentione.  Prce- 

operis , Salomonis  nominibus,  et  libris,  et  principiis  hujus  libri,  de  vanitatum  explanatione.  Horni - 

De  probatione  vanitatis  omnium  sub  caelo:  per  elementorum  corruptionem,  per  rerum  generationem,  el  ea- 
rum qua  fuerunt  oblivionem.  Ilotn.  II. 

Quomodo  Ecclesiastes  probet  per  sua  opera  omnia  hominum  opera  esse  vana,  cum  prccdictorum  epilugo. 
Hom.  III, 

De  triplici  rerum  vanitate,  et  hominum  occupatione  pessima.  Hom.  IV. 

De  verborum  Ecclesiusla  littera  litterali,  el  morali  expositione.  Ilomil.  V. 

Quid  sil  distendi  in  occupatione  pessima.  Hom.  17. 

Quod  perversi  di/ficile  corrigantur,  etc.  llom.  VII. 

Quod  homo  a veritate  aufugit  : u(  Adam  in  paradiso  fugit,  et  abscondit  se.  Hom.  VIII. 

De  diversis  Ecclesiasta  vanis  conatibus.  Hom.  IX. 

De  reliquis  usque  in  cum  locum : t Stultus  in  tenebris  ambulat.  » llom.  X. 

Quomodo  sapientia  attigit  a fine  usque  ad  finem  fortiter,  etc.  llom.  XI. 

In  illud  secundum  aliam  translationem,  i Oculi  stultorum  in  finibus  tente,  i ubi  nostra  habet  : « Stultus 
in  tenebris  ambulat,  » et  in  reliq.  capit,  secundi,  llom.  XII. 

Quomodo  omnia  tempus  suum  habeant,  llom.  XIII. 

Deliquorum  quee  tempus  suum  habent  declaratio,  el  dictorum  repetitio,  llom.  XIV. 

De  tempore  el  tempori  subjectis,  per  aliam  interpretationem.  llom.  XV. 

De  spirituali  inteiligeniia  eorum  qua  de  tempore  dicta  sunt.  Hom.  XVI. 

De  unimorum  confusione  ex  temporum  transitu.  llom.  X\  II. 

De  perversis  hominum  moribus,  et  auid  ex  eis  censueril  Ecclesiastes,  llom.  XVIII. 

De  innocentium  oppressione  et  derelictione,  et  vano  ac  stulto  impiorum  de  hac  vita  judicio.  Hom.  XI X. 


In  hom. 

futio. 
De  titulo 
lia  I. 


PRAEFATIO. 

De  varia  sacra  Scriptura  expositione,  et  de 
Salomonis  intentione . 

Qua:  d«  libro  Salomonis,  qui  Ecclesiastes  dicitur. 


C nuper  vobis  coram  disserui  : breviter  nunc  per- 
stringens (quia,  quaedam  ibi  digna  memoria  vide- 
bantur) stylo  signavi.  Omnis  Scriptura  secundum 
propriam  interpretationem  exposita,  et  clarius  elit* 
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cescit,  et  ad  intelligcndam  se  faciliorem  legentibus 
pandit  accessum.  Multi  virtutem  Scripturarum  non 
intelligentes,  expositionibus  peregrinis  decorem  ac 
pulchritudinem  carum  obnubilant ; et  cum  occulta 
reserare  debuerint,  etiam  manifesta  obscurant.  Mihi 
vero  simili  culpae  subjacere  videutur,  vel  qui  in  sa- 
cra Scriptura  mysticam,  inlelligcnliam  et  allegoria-* 
rujn  profunditatem,,  vel  inquirendam  pertinaciter, 
negant,  ubi  est ; vel  apponendam  superstitiose  con- 
tendunt'! ubi  non  est.  Quapropter  in  hoc  opere  non 
mullum  ego  laborandum  existimo  tropologiis,  sire 
mysticis  allegoriarum  sensibus  per  totam  dontaxat 
narrationis  ejus  seriem  perquirendis  : pracipue  cum 
ipse  auctor  hic  non  tam  molibus  instruendis,  vel, 
mysteriis  enarrandis-  intendat,  quam  in  cor  huma- 
num ad  rerum  mundanarum  contemptum  manife- 
sta rationum  veritate  atquo  exhortatione  evidenti 
commoveat. Neque  hoc  tamen  nego,  multa  huic  nar- 
rationi, mystica  incerta,  qua:  propriam  explanatio- 
nem requirant . praecipue  in  consequenti bus„  sicut, 
semper  In  procursu  narrationis  secundum  contem- 
plationis incrementum  magis  ac  magis  spiritualia 
attingit,  et  a visibilibus  sustollitur.  Sed  aliud  est, 
quo  lota  scribentis  intentio  tolaque  narrationis  se- 
ries ducitur  attendere ; atque  aliud  qmedain  cx  ac- 
cidenti mystice  dicta,  ct  spirilualiter  inlelligenda 
non  negligentcr  praetereunda  putare.  Nunc  itaque 
narrationis  supeificiem,  qua;  tanta  eloquii  ac  sen- 
tentiarum venustato  pollet  explanandam  suscipimus, 
ut  cj,  qua',  scripta  nunc  legitis  (hac  qualicunque  lu- 
cubratiuncula , iter  ad  inlclligenliam  pnebenle ) 
ainod ) non  solum  vobis  scripta,  sed  a vobis  intel- 
lecta gaudeatis. 

HUMILIA  PRIMA. 

Ite  Ululo  operis,  Salomonis  nominibus,  et  libris, 
el  principiis  hujus  operis,  de  vanilalum  expla- 
natione. 

(Kccle.I.)  Verba  Ecclcsiastcc  filii  bavid,  regis  Hie- 
rusalem. Titulus  libri  est  iste  : in  quo  breviter,  cl 
qualitas  exprimitur  sequentis  operis,  et  pariter  per- 
sona commendatur  auctoris.  Nam  in  eo  , quod 
dictum  est,  verba ; multiplex  disputatio  signatur,  ct 
ai  diversas  deducia  sententias.  Quia  enim  in  hoc  li- 
bro inultorum  inoros,  studia,  ct  opera  describuntur  : 
propterca  necesse  est  loquenlcm  mullorum  vores 
assumere,  mullorum  opiniones  in  suo  sermone  ex- 
primere, ut  valeat  mullorum  personas  (cum  ipse  ta- 
men nonnisi  unus  sit,  qui  loquitur)  in  sua  persona 
prarscntarc.  Nam  circa  finem  libri  mullis  locutum 
se,  et  in  se  multos  fuisse  testatur,  dicens  : Finem 
loquendi  omnes  pariter  audiamus.  Deum  time,  el 
mandata  ejus  observa  : kee  eit  omnis  homo.  IJoc  est 
etiam  cur  se  in  hoc  opere  Ecclesiasten  nominari  vo- 
luit ; quia  videlicet  sermo  ejus  hic  non  ad  unum  ali- 
quem specialiter,  sed  ad  totam  Ecclesiam,  id  est 
concionem,  sive  multitudinem  populi  dirigitur,  ct 
tnuiiorum  moribus  exprimendi»  simul,  et  informati' 
«Ls.ejus  in  hoc  libro  oratio  famulatur.  Tribus  sane 


— EXEGETICA.  — I.  IN  S.  SCRIPTURAM.  11« 
A vocabulis  Salomonem  appellatum  legimus  Ididq , 
quod  interpretatur  dilectus , ct  Coelelh,  quod  Gr«ce 
Ecclesiastes,  Latine  condonator  dicitur,  cl  Salomon, 
quod  sonat  pacificum.  Porro  Ecclesiastes,  vel  coor 
cionator  dici  potest : qui  Ecclesiam,  sive  concionem,, 
id  est  multitudinem  populi  instruit,  sicut  ipse  in  hoc 
libro  fecisse  manifeste  monstratur.  Dilectum  autem 
a Domino  Salomonem,  el  pace  magna  in  regno  suo 
perft  uituni  usque  ad  novissima  tempora  vita:  suse, 
quando  pactum  et  legem  Domini  praevaricatus  est, 
manifeste  regnum  pandit  historia.  Itaque  secundum 
tria  vocabula  tria  composuit  volumina.  Primum  cui 
titulus  Parabola*,  sive  Proverbia  Salomonis.  Secun- 
dum, quod  nunc  in  manibus  habemus,  quod  Eceh:- 
siasles  dicitur.  Tertium,  quod  Canticum  canlico- 
runi  appellatur.  In  primo  quasi  cx  paterno  affectu 
dilectum  filium  alloquitur,  eumque  crebra  admoni- 
tione ad  vilia  dcclinauda,  et  ad  consectandas  virtu- 
tes exhortatur.  In  secundo  provectum,  el  maturas 
xlatis  virum  admonet,  ne  quidquam  in  mundi  re- 
bus putei  esse  perpetuum.  Ad  extremum  vero  jam 
consummatum,  cl  calcato  saeculo  expeditum  in  Can- 
ticis canticorum  sponsi  jungit  amplexibus.  Haud' 
longe  sane  ab  hoc  genere  tractationis  etiam  genti- 
lium philosophi  auditores  suos  informare  consueve- 
rant, primum  ethicam,  deinde  physicam,  postremo 
theologiam  proponentes  instruendis. 

Ilis  ad  aperiendam  dicendorum  inlelligcnliam 
praemissis,  nunc  ad  ipsam  libri  seriem  accedamus. 
q Materia  Salomonis  in  hoc  opere,  sunt  omnia  vani- 
tati subjecta,  id  est  caduca  et  transitoria.  Intentio 
est  mundi  contemptum  persuadere.  Modus  tractandi 
est  talis.  Ostendit  secundum  triplicem  vanitatem, 
oninia  esse  vanitati  subjecta,  id  est  caduca  el  tians- 
iloria,  videlicet  et  quae  propter  homines  facta  sunt, 
ct  quae  ab  hominibus  facta  sunt,  et  qu:e  in  homini- 
bus facta  sunt.  In  his,  quae  propter  homines  facta 
sunl,  vanitas  est  imitabili  latis,  in  bis  qmc  ah  homi- 
nibus facta  sunl,  vanitas  est  curiositatis.  In  his,  qu.c 
in  hominibus  facta  sunt,  vanitas  mortalitatis  cl  om- 
nia vanitas.  El  de  his  quidem  latius  posltuoduni 
disceremus,  si  prius  quae  dicenda  sunl,  tractaveri- 
mus, do  ipso  contemplationis  genere.  In  quo  mens 
spcculanlis  sublevata,  tam  nova,  cl  tam  miranda  de 
humani  status  conditione,  vel  videre  potuit,  vel 
enarrare.  Videamus  enim  quid  ait : 

Vanitas  vanitatum,  dixit  Ecclesiastes,  elc.  Ubi  au- 
tem putatis  mens  erat  hujus  hominis  cum  haec  di- 
ceret? Homo  erat,  sed  supra  hominem  erat.  Quia 
nisi  hominem  excederet,  omnem  hominem  menda- 
cem esse  non  videret.  Propterca  de  consideratione 
hujus  consideratio  prius  nobis  habenda  est,  et  dis- 
tinguenda sunt  genera  speculationum  spiritualium. 
Tres  sunt  anima:  rationalis  visiones,  cogitatio,  me  - 
ditatio, contemplatio.  Cogitatio  est,  cum  mens  no- 
tione rerum  transitoiie  tangitur  cum  ipsa  res,  sua 
imagine  animo. subito  praesentatur,  vel  per  sensum 
ingredietis,  vela  memoria  exsurgens.  Meditatio  est 
a»<idua  el  sagax  retractatio  cogitationis,  aliquid, v-J, 
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involutum  explicare  nitens,  vel  scrutans  penetrare 
occultum.  Contemplatio  est  perspicax,  et  liber  ani- 
mi contuitus  in  res  perspiciendas  usquequaque  dif- 
fusus. Inter  meditationem  et  contemplationem  hoc 
interesse  videtur.  Quod  meditatio  soinper  est  de  re- 
bus ab  intelligenlia  nostri  occultis.  Contemplatio 
vero  de  rebus,  vel  secundum  suam  naturam,  vel 
secundum  capacitatem  nostram-  manifestis.  Et  quod 
meditatio  se n» per  circa  nuum  aliquid  rimandum  oc- 
cupatur; contemplatio  ad  multa,  vel  eliam  ad  uni- 
versa comprehendenda  diffunditur.  Meditatio  itaque 
est  quaedam  vis  mentis  curiosa  ; et  sagax  nitens  ob- 
scura investigare,  ct  perplexa  evolvere.  Contempla- 
tio est  vivacitas  iUa  intelligenlia!  quas  cuncta  in  pa- 
lam habens,  manifesta  visione  comprehendit.  Et  ita 
quodammo  lo-  id  quod  meditatio  quaerit,  contempla- 
tio possidet.  Contemplationis  autem  duo  sunt  gene- 
ra : unum- quod  ct  prius  est,  et  incipientium  : in 
creaturarum  consideratione;  alterum  quod  poste- 
rius, ct  perfectorum  est : in  contemplatione  Creato- 
ris. In  Proverbiis  Salomon  quasi  meditando  inces- 
sit. In  Ecclesiaste  ad  primum  gradum  contemplatio- 
nis ascendit.  In  Canticis  canticorum  ad  supremum 
M transtulit.  In  meditatione  quasi  quaedam  lucta  est 
ignorantia;  cum  scientia,  et  lumen  veritatis  quo- 
dammodo in  media  caligine  erroris  emicat,  vclut 
ignis  in  ligno  viridi  primo  quidem  difficile  appre- 
hendit, sed  cum  flatu  vehenienliori  excitatu»  fuerit, 
ei  acrius  in  subjectam  materiam  exardescere  ccepc- 
rit,  tunc  magnos  quosdam  fumosas  Caliginis  globos 
exsurgere,  et  ipsam  adhuc  modicae  scintillationis 
flammam  ranu» interlucentem  obvolvere  videmus, 
donec  tandem  paulnlim  eresoenie  incendio  vapore 
omni  exhausto,  ct  caligine- disjecta,  splendor  sere- 
nus appareat.  Tunc  victrix  flamma,  in  omnem  cre- 
pitantis rogi  congeriem  discurrens,  libere  domina- 
tur, suhjcctamquc  materiam  circumvolitans,  ac 
3'olli  attactu  perstringens  lambendo  exurit  ac  pene- 
trat; nec  prius  quiescit,  quam  intima  penetrando 
succedens  totum  quodammodo  traxerit  iri  se,  quod 
invenit  praler  se.  Postquam  autem  incendio  id  quod 
exurendum  est  concrematum  a sua  quodammodo 
natura  totum  in  ignis  similitudinem  proprictatcm- 
que  transierit,  tunc  omnis  fragor  decidit,  et  strepi- 
tus sopitur,  atque  illa  flammarum  spicula  c medio 
sublata  loUunlur,  ssevusque  ille,  ct  vorax  ignis  cun- 
ctis sibi  subjectis,  et  amica  quadam  similitudine 
concorporatis,  in  alia  se  pace  silentioque  componit; 
quia  jam  non  invenit  nec  diversum  aliquid  praeter 
se,  nec  adversum  contra  »c.  Primum  ergo  visus  est 
ignis  cum  flamma,  ct  fumo,  deinde  ignis  cum  flam- 
ma sive  fumo,  postremo  ignis  purus  siuc  Ihimma. 
ct  fumo.  Sic  nimirum  carnale  cor  quasi  lignum  vi- 
ride, ct  necdum  ab  humore  carnalis  concupiscentia: 
exsiccatum,  si  quando  aliquam  divini  timoris  seu 
dilectionis  scintillam  conceperit,  primum  quidem 
pravis  desideriis  reluctantibus  passionum  ct  pertur- 
bationum fumus  exoritur ; deinde  roborata  racutc 
cum  flamma  amoris,  ct.  validius  ardotc  ct  clarius 


splendere  emperit,  mox  omnis  perturbationum  ca- 
ligo evanescit  : et  jam  pura  mente  animus  ad  con 
temptationem  veritatis  se  diffundit.  Novissime  au- 
tem postquam  assidua  veritatis  contemplatione  cor 
penetratum  fuerit,  et  ad  ipsum  summa;  veritatis 
fontem  medullitus  toto  animae  affectu  intraverit, 
tunc  in  idipsum  dulcedinis  quasi  lotum  ignitum,  ct. 
in  ignem  amoris  conversum,  ab  omni  strepitu  ct  per- 
turbatione pacalissimum  requiescit.  Primum  ergo, 
quia  inter  pericula  lentationuin  consilium  quaeri- 
tur, quasi  in  meditatione  fumus  cum  flamma  est. 
Secundo  quia  mente  pura  cor  ad  contemplationem 
veritatis  diffunditur,  quasi  in  principio  contempla- 
tionis flamma  sine  fumo  est.  Tertio,  quia  jam  in- 
venta veritate  et  perfecta  cbaritale,  nihil  ultra  id 
quod  unicum  est,  quaeritur;  in  solo  amaris  igne, 
summa  tranquillitate  ct  felicitate  suaviter  repulsa- 
tur. Time  corde  toto  in  ignem  amoris  converso, 
vere  Deus  omnia  in  omnibus  esse  sentitur,  cum  tam 
intima  dilectione  suscipitur,  ut  prarter  illuni  eliain 
de  semelipso  cordi  niliii  relinquatur.  Ut  igitur  tria 
Uacc  propriis  vocabulis  distinguamus.  Prima  est  me- 
ditatio; secunda,  speculatio;  tertia,  contemplatio,  fn 
meditatione,  mentem  pia  devotione  succensam  per- 
turbatio passionum  carnalium  importune  exsurgens 
obnubilat.  In  speculatione,  novitas  insolitae  visionis 
in  admirationem  sublevat.  In  contemplatione,  mir.u 
dulcedinis  gustus  lotam  in  gaudium,  ct  jucundita- 
tem commutat.  Igitur  in  meditatione  csl  sollicitudo , 
in  speculatione,  admiratio  ; in  contemplatione,  dul- 
cedo. Solet  tamen  eliam  speculatio  ipsa  spiritalis, 
magna  animum  jucunditate  reficere;  dum  post  lu- 
elam tenlalionum,  ct  caliginem  erroris,  subito  in- 
sperata pace  componit,  ct  insolita  claritate  perfun- 
dit. In  hanc  igitur  iste  supra  omnia  caduca  et  trans- 
itoria, mente  raptus,  vidit  universorum  nihil  esse 
quod  inancal,  et  quasi  stupore  novsc  hujus  atque 
insolitae  visionis  territus  exclamavit : Vanitas  vani- 
tatum, ct  omnia  vanitas.  Universitatem  enim  intue- 
batur, ct  lotam  vanitati  subjectam,  ej usque  vanita- 
tem, omnium  vanitatum  vanitatem,  id  est  Omnem 
vanitatem  in  sc  continentem,  quasi  genus  omnium 
generum  (eo  quod  omnia  in  se  rerum  genera  con- 
tineat) appellavit.  Omnia  enim  vanitas,  et  ex  omni- 
bus universitas,  ei  universa  vanitas.  Nunc  autem, 
quia  de  ipso  contemplationis  genere  quo  ista  mens 
humana  de  homine,  sive  do  humanis  perspicere  po- 
tuit, quantum  ad  praesens  videbatur,  jam  diximus. 
Ad  propositum  revertemur,  ct  consequenter  genera 
vanilaluiu  omnium  quas  ipsa  contemplatione  illumi- 
natus, rebus  caducis  inesse  deprehendit,  distin- 
guemus; quia  ili  eo  quod  ipsam  operi»  lotius  mate- 
riam primum  dilucide  explicare  nitimur;  textum 
quoque  ejus  legentibus  manifestius  aperimus.  De 
vanitate  enim  rerum  temporalium  tota  ejus  narratio 
contexta  est. 

Tria  igitur  sunt  genera  vanitatum,  quas  liber  isto 
specialiter  prosequitur,  in  quibus  omnem  vanitatem 
complectitur  *.  et  omnia,  qua»  sub  sole  fiunt,  his. 
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subjacere  testatur.  Prima  est  vanitas  mutabilitatis,  / 
qua*  omnibus  rebus  caducis  inest  per  conditionem. 
Secunda  est  vanitas  curiositatis  sive  cupiditatis,  quae 
mentibus  bominum  inest  per  icruin  transeuntium  et 
vanarum  inordinatam  dilectionem.  Tertia  est  vani- 
tas mortalitatis  qua*  corporibus  humanis  iucgt  per 
t pcrnaliiatem.  Priina  ergo  vanitas  naturalis  est,  et 
apta  sive  congrua.  Secunda  vanitas  culpabilis,  quia 
perversa.  Tertia  vanitas,  pccnalis,  cl  misera.  Pro- 
plerea  vero  naturalem  vanitatem,  id  est  mutabilita- 
tem aptam  dicimus,  quod  ex  ordinata  vicissitudine 
rerum  transeuntium,  major  universitatis  pulchritudo 
constat,  inajorique  commodo  ejus  instabilitas  di- 
spensatur; quia  in  co  et  fastidium  rerum  varietate 
Olentibus  humanis  tollitur,  et  decor,  ut  dictum  est, 
universitatis  augetur.  Corporea  enim  natura,  cujus  1 
pulchritudo  secundum  species,  et  formas  diversas 
perficitur,  ei  ipsa  sua  mutabilitate  ampliori  decore 
adornatur,  dum  per  intervalla  temporum,  et  allera- 
lionem  tempore  transeuntium  ac  tempore  succeden- 
tium capit,  quod  simul  capere  non  potuit;  quia  spe- 
cies ejus  per  successionem  adveniunt,  qux  Illi  pari- 
ter inesse  non  potuerunt.  Porro  illa  vanitas,  qua* 
mentibus  pravis  dominatur,  exteris  tanto  deformior 
existit,  quantum  a spirituali  substantia  mutabilius 
non  solum  per  gratiam  sed  etiam  per  naturam  alicaa 
fuit.  Proplcrea  sola  haec  iu  exteris  omnibus  argui- 
tur, cl  prx  exteris  omnibus  sola  bxc  iniqua  atque 
perversa  demonstratur.  Poenalis  autem  vanitas,  qux 
est  in  corporibus  humanis  per  mortalitatem,  idcirco 
misera  dicitur,  quoniam  homo  nunc  ex  poena  pec- 
cati hoc  habet,  ut  conditioni  rerum  temporaliter 
lianscuntium  subjaceat,  qui  prius  in  creatione  sui 
supra  omnium  visibilium  conditionem  stare  accepe- 
rat. Conditio  quippe  rerum  transeuntium  est,  ut 
omnia  orta  occidant,  et  aucta  senescant.  Natura  au- 
tem hominis  de  corruptibilis  quidem  materia  sum- 
pta, sed  per  gratiam  supra  corruptionem  elevata,  et 
contra  corruptionem  coulirinala  : hoc  ili  dono  acce- 
perat, ut  ortum  quidem  cum  exteris  haberet,  ocea- 
Mim  autem  non  haberet;  et  iu  uascituiis,  sed  non 
morituris  per  incrementa  xlulis  susciperet  augmen- 
tum , non  pateretur  defectum.  Hanc  dignitatem 
homo  per  peccatum  prxvaricationis  perdidit,  quando 
immortalitatis  stola  exutus,  cl  ad  sux  originis  con- 
ditionem relapsus,  ex  sententia  Creatoris  audivit  : 
Terra  es,  et  in  terram  ibis  (Cea.  111).  Iluic  ergo  va- 
nitati (qux  exteris  nata  c&t  subjacere)  soli  homini 
deputatur  ad  prenain;  quia  solus  homo  supra  illam 
stare  acceperat  per  gratiam.  Cum  igitur  tres  vanita- 
tes distinxerimus,  prima  quidem,  id  est  vanitas  mu- 
tabilitatis, causa  est  peccati ; secunda,  id  est  vani- 
tas cupiditatis,  peccatum ; tertia  vero,  id  est  vani- 
tas mortalitatis,  p<rna  peccati.  Vanitas  ergo  cupidi- 
tatis in  vanitate  mutabilitatis  arguitur.  In  vanitate 
mortalitatis  punitur.  Quia  sicut  dicit  Psalmista  : 
Homo  cum  in  honore  esset  non  intellexit ; sed  compa- 
ratus est  jumentis  insipientibus,  et  similis  fartus  est 
illis  ( PsqI . xlviii).  Nisi  enim  prius  ipse  per  inordi- 
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. natam  concupiscentiam  carnis  ad  ca  qux  suut  ju- 
mentorum $c  iucLinasset,  nequaquam  per  mortalita- 
tem carnis  jumentis  similis  factus  fuisset.  Nunc  au- 
tem, quia  per  desiderium  mentis  mutabilibus  inniti 
coepit,  ipse  quoque  in  eo  quod  fuerat,  stabilis  esse 
non  potuit.  Possumus  adhuc  alia  divisione  has  vani- 
tates distinguere,  ut  idipsum  quo  multiplicius  expo- 
nitur lanio  evidentius  agnoscatur.  Vanitas  alia  est 
in  rebus  conditis.  Alia  in  operibus  humanis,  alia  in 
corporibus,  alia  in  mentibus.  Prima  est  mutabilita- 
tis; secunda  curiositatis;  tertia  mortalitatis ; quarta 
iniquitatis.  Vanitas  mutabilitatis  duobus  modis  in 
rebus  consideratur : sive  quia  innues  sunt;  sive  quia 
transitorix  sunt.  In  illo  vanx  sunt,  quia  ostendunt, 
quod  non  habent ; in  isto  vanx  sunt,  quia  non  per- 
1 manent  in  eo  quod  habent.  Ibi  vanx  suut,  quia  so- 
lum formam  habent,  essentiam  non  habent.  Hic  va- 
nx  sunt,  quia  etsi  aliquam  habent  essentiam,  laineu 
substantiam  nullam  habent.  Illic  vanx  sunt,  quia 
sine  veritate  speciem  opponunt.  11. c vaux  sunt,  quia 
statum  prxlemliint  et  transeunt.  Sic  sunt  omnia  ca- 
duca et  trr.nsitoria,  falsa  et  fallentia  : qui  vana  di- 
ligunt, et  in  vanitate  confidunt,  ct  pro  eo  non  so- 
lum vani,  sed  vanitas  ipsa  ex  vanitate  facti  deficiunt. 

Vanitas  cupiditatis  in  tribus  constat,  in  concupi- 
scentia scilicet  oculorum,  in  concupiscentia  carnis 
et  iu  superbia  vilx.  In  omnibus  enim  istis  vanitas 
est.  Quia  omnia,  qux  ad  carnem  perlinent,  sive  bona, 
sive  mala  videantur  ; nec  vera  mala,  nec  vera  bona 
, sunt ; nec  possunt  semper  esse,  sive  bona,  sive  mala 
J sint,  id  quod  sunt.  Proplcrea  tam  vanum  est  in  iis 
qux  bona  videntur  spem  ponere,  quam  ea  qux  maia 
putantur  formidare.  Quid  enim  facit  concupiscentia 
oculorum?  Videte  quid  facit,  et  invenietis  quanta  la- 
teat vanitas  palliata  sub  hoc  velo.  Fallaces  rerum  fu- 
cos, et  lubricos  capiat  aspectus.  Oblita  sui  foras 
funditur , ac  totam  se  curiositati  dedens  circuit 
omnia,  lustrat  universa,  si  qua  forte  nora,  si  qua 
insolita,  si  qua  mira  occurrant,  quid  sibi  illa  vel  illa 
velint,  quam  habeant  speciem  singula,  vel  quam 
prxtendant  significationem.  Ad  omnes  rerum  motus 
semper  altera,  semper  prxeeps,  temeraria,  procax, 
instabilis,  petulans,  impatiens  et  lubrica;  sxpe  vana 
spe  exsultans,  sxpe  inani  timore  trepidans,  nullam 
interius  radicem  habens,  sed  semper  suspecta  ad 
exteriores  rerum  pendens  motus.  Aute  periculum 
nutat,  ante  discrimen  trepidat ; omne  quod  evenire 
potest  iu  utramque  partem,  sive  bonum  sive  malum, 
sit  metuens,  et  cupiens  iiirumquc  vane  sola  snspi- 
cione  declinat.  Oritur  more  impatientis,  exspectans 
videre  quod  futurum  est;  ad  instantia  dissolvitur, 
ad  consistentia  hebetatur,  et  ad  omnem  rerum  vi- 
cissitudinem , sive  tristia  sive  la*la  fuerint,  in- 
constanti mentis  fluctuatione  variatur.  Hoc  au- 
tem quam  vanum  sit,  considerate.  Certe  omnis 
creatura  talis  est  homini  , qualis  ipse  est  illi , 
ut  ab  iis,  qux  foris  sunt,  nec  l»oiia  meus  laedi 
possit,  nec  mala  juvari.  Igitur  bxc  omnia  nec 
ad  malum  bono,  ucc  ad  bonum  malo  esse  possunt. 
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nisi  quantum  ipse  animus  vel  ista  aspernando  pro-  A lom  mortalitatis  commemorat,  ut  quasi  hoc  animus 

licii,  vel  ddicit  perverse  amando,  aut  metuendo  humanus  in  line  audiat,  quod  magis  necesse  est  in- 

vane.  Quanta  ergo  vanitas  est,  luce  quasi  alicujus  tenta  consideratione  percipere,  et  saepius  ad  nicino- 

sint  momenti,  6ivc  ad  dandam,  sive  ad  tollendam  riam  revocare.  Ha?c  nos  pro  captu  inlelligcntia?  no- 

sa  lutem  tanta  sollicitudine  ac  curiositate  prospicere,  stra?  in  Ecclesiasten  , qui  secundus  est  librorum  Sa- 

el  ea  in  quibus  vera  salus  constat  interiora  bona  aut  lotnonis  aperiendum  ingredientibus  ejus  lectionem 

non  attendere  aut  dissimulare?  Quid  dc  concupi-  praeparavimus.  Calerum  totam  ejus  latitudinem  di- 
scentia carnis  dicam?  Quam  sit  vana,  cum  ipsa  gne explanare  supra  vires  nostras  fatentur  esse: 

carnis  delectatio  quanlacuuque  fuerit,  nec  praeterita  magis  in  rebus  hujusmodi  alta  profunditate  tectis, 

juvate  possit,  nec  praesens  permanere?  Quid  prodest  ductorem  audire  q merentes,  quam  docturis  vicem  ar- 
ear nent  morituram  deliciarum  luxu,  et  voluptatum  ripere.  Magis  enim  bonum  est,  ut  ait  Plato,  aliena 

affluentia  contra  corrupi  onem  tanto  adttisu  defen-  verecunde  discere,  quam  sua  ingerere  impudenter, 

dere,  cum  nemo  sit  qui  possit  eam  a corruptione  Quod  si  qua  super  hoc  convenienter  valuerimus  di- 

eusiodirc?  Nam  superbia  vita:,  sive  dc  divitiis,  sive  cere,  praeter  spem  sit,  el  existimationem.  Si  qua 

dignitatibus  gloriari  velit,  quid  vanius  esse  potest  ? utiliter,  non  praeter  intentionem.  Primum  quasi 

Quis  enitn  non  vane  glorielur  amplius  se  caeleris  ^ procomium  quoddam  praemittit  libro  suo  : in  quo 
oneratum  esse?  Hoc  profecto  divitiae,  hoc  dignitates  eam  quam  commemoravimus  sequentis  operis  lri~ 

suis  possessoribus  sedum  conferunt,  ut  quod  in  cis  pliccm  materiam  distinguit,  de  qua  postmodum  la- 

plus  aliis  accipere  videntur,  inde  plus  aliis  onerati  lius  ingreditur  disputationem.  Prooemium  igitur 

inveniantur  : quos  certe  pro  eisdem  acquirendis  vel  est:  Vanitas  vanitatum , vanitas  vanitatum,  et  omnia 

conservandis  plus  seni  per  vel  labore  atterunt  vel  vanitas , usque:  Oritur  sol,  et  occidit.  Abinde  prima 

cura  affligunt.  Sed  iu  bis  omnibus  vanitas  magna  pars  libri  inchoatur,  et  canora  sicut  diximus.  Nunc 

est,  et  cura  superflua.  Vanitas  mortalitatis,  quas  in  ipsa  littera?  verLa  consideremus,  si  quid  in  cis  ex  iis, 

duobus  constat,  in  poma  videlicet  qua?  atterit,  et  in  qua?  supra  dicta  sunt,  comprehendere  valeamus. 
p<£na  quae  dissolvit.  Poena  quae  atterit,  primum  nos  Vanitas  runilatum  (dixit  Ecclesiastes),  vanitas  t a- 
fuc.t  per  defectum  vitae  senescere.  Poma  quae  dissui-  intutum,  el  omnia  vanitas.  Cum  pondere  pronuutiati- 

vit,  postinodum  compellit  in  putredinem  ire,  et  in  dum  est  quod  dc  sc  quasi  de  alio  loquitur,  dixit  Ec- 

pulverem  de  quo  sumpti  fuiinus  per  carnem,  re-  clesiasles.  Nam  quia  pro  auctoritate  suam  personam 

verti  per  carnis  corruptionem.  Hinc  ergo  perpendat  apposuit;  convenienter  se  non  quasi  se,  sed  quasi 

homo  ; in  qua  vanitate  vivat  omnis  homo,  qui  no-  alium  dixit,  ut  quia  magnum  aliquem  se  prout  res 

lens,  carnis  corruptionem  patitur,  quia  volens  racu*  postulabat  dicere  habuit,  dcecnlius  ac  maturius  hoc 

tis  corruptionem  operatur.  Totus  ergo  vanitati  subjc-  diccrct  de  se  in  alio,  quam  iu  se.  Sic  Balaam  dc  se 

cius  est  qui  et  carne  per  mortalitatem  defluit,  et  loquens,  ait : Dixit  auditor  sermonum  Dei,  qui  visio - 

luente  per  iniquitatem.  Sed  alterum  suum  est  ex  nes  Omnipotentis  intuitus  est,  qui  cadit  et  apertos 

ipso,  alterum  suuiu  contra  ipsum,  cl  lotum  in  ipso/  liabet  oculos  (iVutn.  xxiv).  El  Jonnues  m Evungelio 

ll.ee  tria  genera  vanitatum  mox  in  principio  libri  suo.  Ipse  de  sc  quasi  de  alio  loquitur,  dicem»:  Uic  est 

sui  auctor  distinguit,  quae  postea  per  omnem  operis  discipulus  ille  quem  diligebat  J esus,  qui  testimonium 

sui  seriem  singillalim  prosequendo  copiosa  dispu-  perhibet  dc  his,  et  scimus  quia  verum  est  testimonium 

tat  one  extendit,  ubique  iu  iribus  quartum  illud  gc-  ejus  (Joan.  xxi).  El  Paulus,  de  sc  quasi  dc  alio  Co- 
nus vanitatis,  quod  mentibus  pravis  inesse  diximus,  rinlhiis  loquitur,  dicens:  Scio  hominem  in  Christo 

avgucns,  el  solutu  hoc  culpa?  obnoxium,  el  poena?  sive  in  corpore,  sive  extra  corpus  nescio,  Deus  scit, 

debitum  osteudelis.  Vanitatem,  qua?  rebus  conditis  raptum  ejusmodi  usque  ad  tertium  cirium  et  raptum 

per  mulalilUalcm  inesl,  primum  proponit.  Vanitas  ejusmodi  in  paradisum,  et  audisse  arcana  verba,  qua ? 

vanitatum,  cl  omnia  vanitas.  Deinde  secundo  loco  non  licet  homini  loqui  (II  Cor.  xn).  Sed  hoc  genus 

vanitatem,  qua?  est  in  operibus  humanis,  adjungit.  D locutionis  quoties  in  Scriptura  assumitur,  vel  hu* 
Quid  habet  amplius  homo  de  universo  labore  suo  militatis  causa  tit,  vel  admirationis,  ut  scilicet  cuiu 

quo  laborat  sub  sole?  Tertio  loco  illam  vanitatem,  magna  diccrc  volumus,  bsc  potius  quasi  aliis  ascri- 

qua?  corporibus  humanis  per  mortalitatem  inesl,  hamus,  ne  vel  superbum  vel  uiinium  videatur,  si 

subdit  dicens  : Generatio  pneterit,  et  generatio  ad  ve-  nobis  ea  tribuamus.  Nam,  et  magna  propter  liumi- 

nit.  El  secundum  has  lies  distinctiones,  totam  quo-  lilalcin  a nobis  removere  debemus,  el  mirabilia  pro- 

que  sequentis  operis  seriem  intres  partes  dividit,  pter  admirationem  quasi  de  longe  ostendere.  Minus 

singulis  singulas  tribuens  portiones.  In  prima  parte  enim  mira  sunt  quae  magis  ad  cognitionem  accedunt, 

cujus  initium  est : Oritur  sol,  et  occidit,  disputat  de  Ll  ergo  omnium  animi  ad  futuram  dictionem  eri- 

vauilale  mutabilitatis.  In  secunda  parte,  qua?  sic  in-  gantur,  et  quasi  miraculo  quodam  novitatis  evigi- 

cipit  : Ego  Ecclesiastes  fui  rex  Israel  in  Hierusalem.  leni,  dicitur  recte  : Dixit  Ecclesiastes.  Ac  si  dicere- 

Derscquilur  latissime  vanitatem  humana?  cupiditatis,  lur  : Quod  lanius  ac  talis  dixit,  vanum  esse  non  po* 

In  tertia  parte  (qua*  quasi  clausula  loco  novissimo  luit,  etiamsi  dc  vanitate  dixit.  Communis  doclor,  ct 

in  disputatione  collocatur,  cujus  iniliuni  est  : Jfr-  omnium  eruditor  Ecclesiastes  ipse  dixit.  Quid  dixit? 

mento  Creatoris  tui  in  diebus  juventutis  tute ) vaoila-  Audite  quid  dixit  et  intendite.  Non  enim  parva  sunt. 
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quae  dicuntur  : Vanitas  vanitatum,  vanitas  vanita-  A non  vanum  est,  sed  verum  est,  quia  ex  veritate  est. 
tum,  et  omnia  vauitas.  Si  omnia  vanitas,  ergo  et  In  ea  igitur  parte,  qua  ex.  veritate  vivit,  vciaciter 
ipse  vanitas,  qui  hoc  dixit.  Et  quomodo  constabit  vanitatem  arguit,  et  invenitur  quomodo  vanitas  av- 
non  esse  vanum,,  quod  vanitas  dixit  de  vanitate?  guil  vanitatem,  non  per  vanitatem  sed  per  verita- 
Quod  si  verum  est,  quia  vanum  est  quod  dixit,  au-  tem.  Recte  ergo  Ecclesiastes,  qui  mente  elevatus 
diendum  non  csl,  sed  respuendum.  Quid  ergo  dice-  erat  supra  omnem  vanitatem  et  ad  ipsam  pervene- 
tnus?  Aut  non  omnia  vanitas,  ut  dixit,  et  falsum  rat  veritatem,  iu  eadem  veritate  sublimiter  vidit 
dixit,  aut  omnia  vanitas,  ut  dixit,  et  ipse  vanitas,,  quod  dc  arguenda  vanitate  veraciter  dixit;  Vanitas 
vanum  dixit.  Sed  profecto  ut  ipse  dixit : Omnia  \ a-  vanitatum,  vanitas  vanitatum,  et  omnia  vanitas,, 
nilas,  et  ipse,  qui  dixit,  vanitas ; et  non  solum  va-  Inculcatio  verborum  cum  allectu  loqucnlis,  cl  rei 
nilas,  sed  etiam  universa  vanitas  : et  tamen,  quod  magnitudinem,  et. admirationis  signilical  novitatem, 
dixit,  non  est  vanitas,  sed  veritas;  quia  in  eo,  quod  Et  est  cum  exaggeratione  prolata  seulcntia.  Nam 
dixit,  ipse  non  erat  vanitas,  quia  contra  vanitatem  sunt  gradus  quidam;  et  quasi  quantam  progressio- 
dixit,  quod  de  vanitate  dixit ; et  constat,  quod  oon-  nes,  et  in  melius,  cl  iu  deterius  eunti.  Sic  enim 
trarius  vanitati  esse  non  potuit  in  ce  quod  va-  Canticum  cantionum  dicitur,  et  saeculum  sxcu  Io- 

nius fuit.  Aliquid  ergo  in  ipso  fuit,  quod  vanitas  11  rum  quemadmodum  nunc  hic  dictum  csl : Vanitas 
non  fuit,  et  id  contra  vanitatem  non  vane  loqui  po-  vanitatum,  ul  quadam  parili  distantia  et  differentia 

tuit.  Sed  quid  erat  boc,  aut  ubi  erat?  Certe  si  cor-  consimili  tantum  super  excellere  intelligalui-  Canti- 

pus  boc  fuisse  dixerimus , aut  in  corpore  aliquid,  cum  canticorum  a cantico  quantum  canticum  a ver 

quod  sine  vanitate  loculum  sil  dc  vanitate  : ergo  bo,  cl  deinceps  verbum  a silentio.  Et  tantum  s;ccu- 
eorpus  quod  corrumpitur  vanitati  subjectum,  et  ad  Ium  saeculorum  a sarculo,  quantum  sacculum  solum 
vanitatem  natum  aliquando  sine  vanitate  esse  ]*>-  a momento,  vel  item  momentum  a nihilo.  Similique 
luit,  quod  totum  iu  vanitate  vivit?  Meminimus  di-  progressione  hic  per  contrarium  facta  : Tatilo  va- 
etum  Psalmista;  : Vuiversa  vanitas  omni»  homo  ei-  nilas  vanitatum  deterior  esse  a simplici  vanitate, 
tviu  (/'*«/.  axxvm).  Quod  enim  moritur,  ipsum  est  quanto  simplex  vanitas  ab  essentia,  sui ida  clperma- 
quoj  vivit : quod  ul  vivat  nascitur,  ct  vivit  ut  rao-  nente.  Sic  per  inculcationem  legi  potest  sententia  • 
riatur.  Quid  autem  est  quod  moritur,  nisi  id  quod  Vanitas  vanitatum,  vanitas  vanitatum,  et  omnia  va- 
vila  privatur?  Ipsum  ergo  moritur  in  homine  quod  nilas,  ut  in  omnibus  omnimoda  vanitas  exprimatur, 
a vita  exsliuguiLur.  Et  quid  boc  est,  nisi  corpus  cl  ct  ex  omnibus  sumina  quaedam  conlici  intclligaliir, 
sensus  corporeus?  Ipsum  enim  post  animal  non  ost,  ^ quas  omnem  contineat  vanitatem,  ut  quasi  singula 
ex  quo  ipsum  est  animal,  ct  cum  sensibile  esse  de-  * quaeque,  per  sc  vanitas  sint  cl  universitas  ex  omni- 
sinit-,  desinit  esse  sensus.  Ergo  quod  moritur  in  bus  collecta,  vanitas  vanitatum.  Sic  iu  creatione 

homine,  ipsum  est  quod  vivit  in  homine  ; quod  ideo-  rcruni,  cum  opera  sua  compleret  Deus  uuuiiiquod- 

vnnitati  subjectum  est,  quia  obnoxium  esi  mortali-  que  opus  per  se  bonum  (Gcn.  i)  dicitur,  ct  novissi- 
tati.  Ergo  sensus  corporeus  non  potuit  vanitatem-  me  universitas  perfectis  omnibus  vahin  bona  notni- 
arguere,  in  quo  nibil  reperiri  potest  liberum  ac  natur.  Nam  si  id  quod  in  parte  bonum  est  in  loto 
purum  a vanitate.  Quid  ergo  dicendum  est  illud-  melius  invenitur,  id  quoque  quod  in  parte  malum- 
fuisse?  Nunquid  anima?  Nonne,  et  illam  superius  est  in  toto  deterius  esse  nccessc  est.  Ergo  vanitas 
vanitati  subjectam  esse  ostendimus.  In  ea  namque  csl  vanitatum,  ct  vanitas  omnium  vanitatum  uni- 
vanitatem  posuimus  iniquitatis  : qu»  exteris  rebus  versa  vanitas,  ct  vanitatis  universitas  omnia  vaui- 
omnibus  co  deformior  cxislil;  quod  ex  ea  tantum  tas.  Vel  vanitas  illa  mentium  humanarum  hic  per 
«seterae  habent,  vel  quod  noxia;  sunt,  vel  quod  om-  comparationem  tiliarum  vanitatum  arguitur  : qu.c 
nitio  sunt.  Sine  hac  namque  vanitate,  nec  vanitas  volut  cx  aliis  vanitatibus  orta,  et  cunctas  vanitates, 
mortalitatis  esset,  ncc  vanitas  mutabilitatis  noxia  vanitatis  comparatione  supergressa,  merito  vanitas 
esset.  Quomodo  ergo  anima,  quae  lania;  vanitati  p vanitatum  appellatur.  Potest  etiam  non  incongrue 
subjecta  est,  vanitatem  veraciter  arguere  irntesi?  An  trina  hrec  vanitatis  repetitio  ad  tria  vanitatum  genera 
aliquid  in  ea  superstes  invenitur  liliorum  a vanitate,  supra  memorata  referri,  ut  quasi  una  vanitatum  sit 
et  sine  causa  dictum  est:  Universa  vanitas  omnis  opus  hominis,  alia  natura  mortalis,  tertia  mundus  hic 
hon»0  vivens?  Universa  quippe  vanitas  homo  est,  totus  cuui  sua  universitate  mutabilis.  Consideravit 
quia  corpore  ct  mente  vanitati  subjectus  rst.  Quis  enim  islc  opera  mortalium,  et  vidit  singula  quxque, 
homo?  Omnis  homo  vivens.  Non  omnis  homo  vita,  quod  cum  labore  ct  dolore  ad  effectum  veniunt.  Facta 
sed  omnis  homo  vivens.  Nam,  ct  vita  est  homo,  ct  brevi  tempore  subsistunt;  transeuntia  autem  fructum 
vivens  csl  homo.  Ubi  vita,  et  ubi  vivens.  Vita  In  eo,  post  se  non  relinquunt.  Vidit  quanta  affectione  ac  mi- 
quod  vivificat;  vivens  in  eo,  quod  vivificatur.  Vivit  seria  quotidie  sine  cessatione  vita  humana  atteritur, 
autem,  ct  caro  ex  anima,  et  anima  ex  carne : et  etiam  in  iis  qu;e  pro  sui  consolatione  operatur,  ct 
uirtiinqitc  vivit,  sed  caro  cx  anima  totum  habet  quemadmodum  semper  fere  plus  detrimenti  patitur  in 
quod  vivit?  anima  in  carne  non  totum  habet  quod  quaerendo  remedio,  quam  recipiat  consolationis  in 
vivit.  Nam  vivit  etiam  in  Deo,  ct  minam  vivat,?  percipiendo  fomento.  Et  in  his  omnibus,  quam  vane 
Qm»d  vivit  ii;  carne,  vanum  csl.  Quod  vivit  in  Pfco  conturbetur  omnis  homo  vivens,  admiran*,  ct  tUp* 
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peni  ait : Vanitas  vanitatum.  Deinde  conditionem  j 
ipsam  mortalium  attendens,  et  in  ea  majorem  ac  mi 
scrabiliorein  vanitatem  inveniens,  vidit  quod  si  magna 
vanitas  existimatur  dum  praeterit  id  quod  homo  facit : 
Hia  prorsus  dotenda  et  miseranda  sit  vanitas,  dum 
stare  non  potest  id  quod  homo  est.  In  hanc  ergo,  rur- 
sus ingeminans  exclamavit  cl  dixit : Vanitas  vanita- 
tum. Postremo  omnium  mutabilium  rerum,  et  ad. 
occasum  properantium  inconslantiuam  el  fluctuatio- 
nem intuens,  quasi  in  summa  concludens  adjunxit, 
et  ait ; Omnia  vanitas. 

Quid  habet  amplius  homo  de  universo  labore  suo 
quo  laborat  sub  sole?  Quid  habet  amplius,  subaudi- 
tur, quam  id  quod  dc  omnibus  dictum  csl : Vanitas 
vanitatum,  vanitas  vanitatum,  cl  omnia,  vanitas  ? ac 
si  diceret : Si  omnia  vanitati  subjecta  suoty  opera 
hominum  a vanitate  aiiena  esse  quomodo  possum? 
Si  secundum  aliquid  vanum  est  quod  Deus  creavit, 
quomodo  non  multo  magis  vanum  est,  quod  horno 
facit?  Si  temporale  est  quod  fecit  /Elernus,  quod 
temporalis  facit,  quid  est?  Ergo  quid  habet  amplius 
homo  dc  universo  laboro  suo,  quo  laborat  sub  sole? 
Laborat  sub  sole,  scilicet  vel  agens,  vel  patieus. 
Duo  luee  distinguite,  agens  et  patiens  laborat  sub 
sole;  uterque  laborat,  et  agens  laborat,  cl. patiens 
laborat.  Sed  hoc  interest,  quod  alter  quasi  invitus 
laborat,  alter  voluntarius.  Agens  enim  laborat,  ei 
facit  ipse  unde  laborat.  Patiens  autem  laborat,  et 
non  facit  ipse,  sed  sustinet,  unde  laborat.  Itoc  duo 
genera  hominum  in  hoc  mundo  vivunt,  scilicet  la- 
borantium et  agentium,  laborantium  et  patientium.  1 
Qui  sunt  laborantes,  cl  agentes?  Audi  Psalmistam  : 
Vernmtamen  universa  vanitas  omnis  homo  virens. 
Yerumtamen  in  imagine  perlransit  homo ; sal  et  fru - 
siro  conturbatur.  Thesaurizat , et  ignorat  cui  congro- 
gabit  ea  ( Psal . xxxvin).  Qui  sunt  laborantes,  et  pa- 
tientes? Paulum  apostolum  audi  : Vanitati,  inquit, 
subjecta  est  creatura  non  volens ; sed  propter  eum  qui 
subjecit  eam  in  spe  ( Rom . viii).  Ergo  utrique  labo- 
rant, ct  ii  videlicet  quibus  haec  vita  dulcis  osl,  ct 
ii  quibus  amara  est  bxc  vita.  Illi  lahoranlcjus  de- 
lectationibus perfrui;  isti  laborant  ah  ejus  miseria 
liberari.  Ilii  laborant  metuentes,  ne  cito  hinc  cx- 
cant ; isti  laborant  timentes  ne  diu  hic  permaneant. 
Labor  illorum  pro  vana  sollicitudine  arguitur.  La- 
bor istorum  pro  patientia  coronatur.  Illis  dicitur 
SuffieJt  dici  malitia  sua  ( Matth . vi).  El  illud  : JV olite 
solliciti  esse,  dicentes  : Quid  manducabimus,  aul  quid 
bibemus,  aut  quo  operiemur ? ( Ibid .)  Liis  dicitur  : 
Patientes  estote  confirmantes  cardu  vestra  (Jac.  v). 
Et  illud  : Si  compatimur,  conregnabimus.  Si  commo- 
rimur , credimus  quiu  et  simul  vivemus  cum  illo  (II 
Tim.  ii).  Illis  dicitur : Filii  hominum  usquequo  gravi 
corde , ul  quid  diligitis  vanitatem,  et  quatritis,. 
mendacium  ? (Psal.  iv,)  Istis  dicitur  : Denti  omnes 
qui  timent  Hominum,  qui  ambulant  in  riis  ejus. 
Labores  manuum  tuarum,  quia  manducabis,  beatus 
cs,  et  bene  tibi  erit  (Psal.  cxxvii).  Ergo  labor  illo- 
tum ptenam  habet  in  opere,  ct  poenam  in  retribu- 


tione. Labor  auteiu  istorum  poenam,  quidem  habet 
in  opere,  sed  praiuium  in  retributione.  In  illorum 
labore  vera  miseria  est.  In  fructu  laboris,  falsa  el 
vana  consolatio.  In  labore  istorum,  temporalis  et 
transitoria  afflictio.  In  fructu  laboris,  aslcrna  beati- 
tudo.  Pruplerea  labor  illorum  fructu  inanis  est,  mi- 
seria veru».  Labor  istorum  pania  transitorius,  fru- 
ctu aeternus.  Illic  vero  malo,  quod  boni  inesse  vide- 
tur, vanum  est;  horum  malum  quod  apparet  quasi 
vanum  est,  quia  transitorium  est  ; bonuui  vero  quod 
iioii  apparet,  perpetuum.  Non  ergo  mirum  videatur 
quod  malos  in  hac  vita  laborantes,  cl  agentes;  bo- 
nos vero- laborantes  tantum,  et  patientes  diciinus, 
quia  si  propius  veritatem  intuemur,  semper  malos 
agendo  labora ix*,  ct  bonos  semper  patiendo  invenie- 
mus. Nam,  sicut  uialos  tunc  etiaui  cum  quieti  vi- 
dentur incontinentia  exagitat,  ita-  bonos  in  labori- 
bus quoque  constitutos  tranquillos  patientia  servat. 
Unde  miro- quodam  modo  boni  quique,  ct  justi  cuui 
semetipsos  propter  Deum  spontanea  afflictione  ma- 
cerant, tunc  etiam  patiendo  laborant;  quia  se  con- 
tra sc  statuentes,  quod  foris  per  districtionem  sae- 
vientes irrogant,  intus  quieti  ac  sine  perturbatione 
permanentes  in  patientia  portant.  Sed  perversi  qui- 
que et  viuc  carnalis  amatores,  etiam  tunc  cum  ma- 
la foris  per  alienam  violentiam  illata  sustinent;  quia 
semetipsos  intus  furoris  , ct  impatientia:  stimulis 
perturbant,  ipsi  potius  faciunl  unde  laborant.  Ergo 
boni  in  hac  vita  laborant,  mali  vero  etiam  pro  hac 
vita  laborant  ; quia  temporales  labores  quibus  pravi 
ct  perversi. quique  se  subdunt  pro  adipiscenda  tem- 
porali dulcedine,  boni  patienter  tolerant  pro  lelcrna 
consolatione.  Quia  vero  vita  bax  mortalis  in  qua  cl 
pro  quo  laboratur,  per  spatia  vivendi  quotidie  ad 
vita:  finem  tendit,  reclc  omnis  labor  bomiiiis  in  nu- 
mero vanitatum  computatur , cum  dicitur  : Quid 
habet  amplius  homo  de  universo  labore  suo  quo  la- 
borat sub  sole '!  (Subauditur  praeter  vanitatem.) 

Notandum  lanicii  est,  quod  tion  ait : Quid  am- 
plius est  labor  hominis?  Sed  : Quid  habet,  inquit, 
amplius  homo  de  universo  labore  suo  quo  laboiat 
sub  sole  ? Lude  constat  quod  hic  non  tam  dc  labore 
hominis,  quam  de  fructu  ei  emolumemo  agitur  hu- 
mani laboris;  quia  non  quid  sit  aut  qualis  laboi 
i hominis  quxriltir,  sed  quem  homo  fructum  de  la- 
bore suo  omni,  quo  laborat  sub  sole  consequatur. 
Et  hic  fructus  omnis  non  aliud  quam  vanitas  esse 
perhibetur,  cum  dicitur  : Quid  habet  amplius?  Ac 
si  diceretur  : Nihil  amplius  habet  quam  vanitatem 
homo  de  labore  suo.  Ergo  vanitas  totus  est  fructus 
laboris  hominis,  ct  in  vanum  laborat  omnis  homo, 
nihil  accepturus  prrclcr  vanitatem  de  universo  la- 
bore suo.  Ergo  vanus  fuit,  et  labor  sanctorum  qui 
Deo  fideliter  servierunt,  cl  pro  ejus  amoro  tot  sup- 
plicia ac  tormentorum  genera  passi  sunt?  Quis  lux 
dicere  prxsumnt?  Nam  quomodo  vanus  fuit  illorum 
labor,  qui  in  modico  quidem  vexati,  per  dolores 
transitorios  ad  gaudia  mansura  pervenerunt,  ct  per 
mertem  temporalem,  \tlam  a icpt»  lunl  sempiter 
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nam?  Aut  nunquid  vanus  dicendus  est  labor  ille 
propterea,  quia  transiit  quod  passi  sunt  . et  secun- 
dum aliquid  tamen  non  \anus,  quia  permanet  quod 
acceperunt.  Vanum  etenim  esse,  et  ipsum  justorum 
laborem,  quantum  scilicet  ad  (urnam  transitoriam, 
et  hanc  quasi  imaginariam  speciem  miseri®  spectat, 
Psalmista  innuere  videtur,  cum  dicit  : Qui  fingis 
laborem  in  praecepto  (Psal.  xcui).  Quasi  enim  ele- 
ctis suis  Deus  laborem  tingit,  curo  eis  exterius  velut 
iratus  per  judicium  temporalem  prcnam  irrogat, 
quibus  intus  per  providentiam  misei  ieordi®  sua*, 
telernx  heatitu  Jiitis  pramia  servat.  Quia  igitur  Psal- 
mista laborem  justorum  el  hunc  imaginarium  dolo- 
rem, quia  speciem  miseri®  habet,  veram  miseriam 
non  habet;  lictum  nominat;  ipsum  profecto  euin- 
dem,  secundum  aliquid  etiam  vanum  non  inconve- 
nienter dici  posse  demonstrat.  Ecce  ergo  pertransit 
labor  operis.  Pertransit  quod  vanum  fuit;  quod 
transitorium  fuit,  peitransiit  : pcrlransiil  labor, 
perlransiit  dolor.  Nunquid  perUansiil  fructus  operis 
aut  merces  laboris  ? Propterea  licet : ecce  secundum 
aliquem  dicendi  niodum  labor  ipse  et  dolor  tempo- 
ralis vanus  non  inconvenienter  dicitur.  Nunquid 
tamen  merces  laboris  ipsius  vanitas  unquam  recte 
dicetur?  Absit ! Quomodo  ergo  stabit  quod  dictum 
est?  Quid  babet  amplius  homo  de  universo  labore 
suo?  De  prxmio  enim  laboris  el  non  de  ipso  la- 
bore ; de  utilitate,  non  de  opere,  hoc  dictum  est : 
Quid  babet  amplius  homo  dc  universo  labore  suo? 
Ecce  amplius  babet  homo  et  mullo  amplius  habet,  ( 
ei  tu  dicis  : Quid  amplius  habet  ? Propterea  adjunxit 
et  ait : Quo  laborat  sub  sole.  Eccc  habemus  solutam 
qux&tiouis  bujus  difficultatem.  Nam  hic  aperte  os- 
tendit quos  labores  arguat  vanitatis.  Qui  fiunt,  in- 
quit, sub  sole.  Quid  est,  fiunt  sub  sole?  Fortassis 
simpliciter  accipiendum  est  quod  ait,  sub  sole;  quia 
homines  in  hac  mundi  parte  inferiori  degentes,  de- 
super solis  lumen  accipiunt,  ct  ad  agenda  opera 
usibus  humaui*  necessaria  illuminantur  ut  videant. 
Propterea  namque  viue  liurnan®  tempora  per  divi- 
nant providentiam  alternis  vicibus  sic  distributa 
sunt,  ut  aegra  corpora  actionum  suarum  nimia  pro- 
tensione fessa,  ipsa  alternantium  temporum  vicissi- 
tudo repararet.  Ideo  nox  ct  dies  incessanter  mutua 
sibi  parilitate  succedunt,  ut  per  diem  ab  ortu  ad 
occasum  sol  cursu  suo  desuper  pertransiens,  lumen 
suum  usquequaque  in  subjecta  diffundat,  et  huma- 
nos oculos  sua  prasentia  illustrans,  cxlerorumqtic 
animantium  terra  ad  exercitationem  agendi  excitet, 
el  simul  operandi  prabeat  facultatem.  Nocte  vero 
se  humanis  aspectibus  subducens,  et  quasi  quibus- 
dam pannis  infanti®,  velamine  tenebrarum  oppanso, 
lumina  mortalium  contegens,  fessos  artus  ad  quie- 
tem foveat  ct  soporem,  ut  iterum  reparatos  labori 
atque  exercitationi  riiurn® , alacriores  restituat, 
ilanc  admirabilem  divin®  dispensationis  ordinem 
Psalmista  intuens  cum  ejus  opera  commendaret, 
hoc  inter  extera  quasi  excellens  aliquod  et  non 
parva  laude  dignum  commemorat,  dicens  : Fecit 
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A /unam  in  tempora  ; sol  cognovit  occasum  suum.  Po- 
suit tenebras,  et  faeta  est  nox  : in  ipsa  pertransibunt 
omnes  bestia  silva.  Catuli  leonum  rugientes  ut  ra- 
piant, et  quaerant  a Deo  escam  sibi.  Ortus  est  sol  et 
congregati  sunt , ct  in  cubilibus  suis  collocabuntur. 
Exibit  homo  od  opus  suum,  et  ad  operationem  suam 
usque  ad  vesperam  (Psal.  cui).  Hinc  etiam  est  illud 
quod  Deus  Noe  egrcdienli  de  arca  post  diluvium 
quasi  pro  magno  aliquo  signo  pietatis  su®,  ac  mu- 
nere largitionis  repromittit,  dicens  : Cunctis  diebus 
sementis,  et  messis,  frigus  et  astus,  astas  et  hiems, 
nox  ct  dies  non  requiescent  ( Gen . viti).  Pulchre  igitur 
homines  in  hac  mundi  arca  deorsum  per  varios  dis- 
cursus occupationum  vilx  mortalis  disteutos  sub 
sole  laborantes  dixit,  ut  boc  etiam  ad  vanitatem 
* operis  humani  pertineat,  quod  hominem  ad  operan- 
dum pertransiens  ct  tenebris  finiendum  desuper 
lumen  illustrat.  Consideravit  quippe  quam  abjcda 
et  misera  sit  mortalium  couditio,  qui  in  terra  su- 
perficie quasi  vermes,  quidam  vana  curiositate  re- 
ptantes, subito  lumine  desuper  infuso  quasi  ad  illu- 
sionem excitantur  captare,  quod  vane  appetunt,  et 
eodem  post  modicum  subtracto  subita  rursum  ex- 
citate obvolvuntur,  ct  nequaquam  ultra  in  effectum 
prodire  possunt.  Ideo  et  ipsum  lumen  quo  illumi- 
nantur, eminus  ac  procul  desuper  el  homini  in  ac- 
cessum ostenditur,  ut  ipsum  nequaquam  in  hominis 
consistere  potestate  probetur  ; quatenus  ex  co  tan- 
tum homo  accipiat,  quantum  permiserit  largientis 
, ct  cuncta  ordinantis  Dei  gratias,  non  quantum  ap- 
' petit  cupiditati  serviens  hominis  voluntas  perversa. 
Magna  ergo  vanitas  Jaborarc  sub  sole,  ct  parva  fi- 
ducia laborare  sub  sole  : cujus  lumen  quamvis  ju- 
cundum aspectu  et  visu  sit  delectabile,  non  sciupcr 
tamen  humanis  aspectibus  adesse  potest  nec  pro- 
desse. Quod  si  altius  adhuc  considerat ionem  pro- 
movere et  subtilius  rem  inspicere  libeat,  possumus 
nomine  solis  tempus  significatum  accipere,  ut  quod 
dixit,  sub  sole,  idem  sil  ac  si  dixisset,  sub  tempore. 
Nam  quia  per  solem  pracipuc  et  temporum  cursus 
distinguitur,  et  temporalium  natura  variatur  : con- 
grue per  solcin  tempus  ipsum  exprimitur,  cum  dici- 
tur sub  sole,  idem  est  enim  ac  si  dixisset,  sub  tem- 
pore. Sed  nunquid  etiam  ili  hoc  nobis  aliquid  in 
nuere  voluit,  quod  non  ait  in  tempore  vel  cum  tem- 
pore, sed  sub  tempore  : et  discretio  nobis  habenda 
est,  ut  inlcliiganius  alia  esse,  qu®  quasi  cum  tem- 
pore facta  sunt ; alia  vero  illa  qux  vel  in  tempore 
facta,  vel  sub  tempore  fiunt?  Discernamus  ergo,  si 
possumus,  si  forte  causam  iuveuire  valeamus,  quare 
potius  sub  tempore  quam  vel  cum  tempore,  vel  in 
tempore,  facta  dixit  vana  esse  opera  hominum.  Om- 
nia qu®  facta  sunt,  vel  cum  tempore  facta  sunt,  vel 
in  tempore.  Cum  tempore  enim  facta  sunt,  quorum 
ortum  tempus  noti  prxeessit : qualis  est  angelica 
natura,  et  illa  informis  materia  rerum  visibilium, 
quam  in  principio  creavit  Deus.  In  tempore  facta 
sunt,  quorum  ortum  tempus  praccssit,  sicut  illa  sex 
dierum  opera  in  quibus  Deus  perfecit  atque  com- 
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plcvil  hujus  sensibilis  mundi  fabricam  ; sed  et  illa  A amore  pressus,  pro  eisdem  adipiscendis,  si  non 
qux  poslmodum  furmaliter,  sive  essentialiter  facta  habet,  vel  conservandis,  si  habet,  laborat.  Iste  sub 
sunt,  omnia  in  tempore  facta  sunt.  Rursus  eorum  sole  positus  laborat,  et  iste  in  vanum  laborat.  Qui 
quae  fiunt  in  tempore,  alia  fiunt  in  tempore  et  sub  autem  pro  spe  et  desiderio  aeternorum  bona  opera 
tempore,  alia  fiunt  in  tempore  tantum,  non  sub  exercet , iste  sub  sole  non  laborat,  etiamsi  sub  sole 

tempore.  In  tempore  fiunt  et  non  sub  tempore,  quae  est  labor  in  quo  laborat ; quia  licet  temporale  sit 

tempore  quidem  incipiunt,  sed  tempore  non  finiun-  opus  quod  peragit,  ipse  tamen  omnia  temporalia  el 
lur.  In  tempore  el  sub  tempore  fiunt,  quae  simul  et  caduca,  mente  ac  devotione  transcendit.  Iste  ergo 
in  tempore  incipiunt,  et  in  tempore  finiuntur.  Item  in  vanum  non  laborat,  etiamsi  vanum  est  in  quo 
eorum  quae  sub  tempore  fiunt,  alia  fiunt  pro  tom-  laborat;  quia  vanum  non  est  pro  quo  laborat.  El 
poro,  alia  fiunt  pro  aciem  i tale.  Que  ergo  pro  tem-  dum  transierit  quod  vanum  est  in  quo  laborat,  pa- 

pore  fiunt,  ct  actu,  el  fructu  vana  sunt.  Qusc  vero  ratum  habet  quod  vanitas  non  cslproquo  laborat, 

pro  aeternitate  fiunt,  actu  quidem  vana  sunt;  sed  Non  ergo  iste  ejusmodi  ad  hanc  sententiam  perliuet, 
fructu  vana  non  sunt,  quia,  etsi  transeunt  in  opere,  qua  dictum  csl : Quid  habet  amplius  homo  dc  uni* 
permanent  tamen  in  retributione.  Donum  enim  opus  Verso  labore  suo  quo  laborat  sub  sole?  Quia  non 
non  hoc  solum  est  quod  foris  transitorium  apparet;  B laborat  sub  sole,  sed  supra  solem,  qui  laboris  sui 
quia  et  actione  visibili  constat,  et  invisibili  devo-  mcrcedem  non  constituit  in  rebus  volubilibus  ct 
lionc.  Nam,  sicut  homo  cx  vivente  constat  et  vita  et  tempore  transeuntibus. 

vivens  quidem  moritur,  sed  vita  non  moritur;  ita  Gcncratiopnrterii,  et  generatio  adtenit.  Ecccx&ni- 
nimirum  bonum  et  actionem  in  sc  visibilem  habet,  tas.  Generatio  proterit  ct  generatio  advenit.  Hanc 
et  invisibilem  devotionem.  Visibilis  actio  quasi  cor-  humana  natura  in  prima  radice  sui  generis  vitiata 
pus  csl ; interior  devotio,  quasi  spiritus  est.  Actio  concepit,  el  in  omnem  propaginem  posteritatis 
per  devotionem  vivit,  sicut  corpus  per  animam,  cum  hac  eadem  seminata  pullulavit.  Primus  enim 
Devotio  autem  actionem  vivificat,  sicut  anima  cor-  generis  humani  parens  ul  audivit  : Terra  es  el  in 
pus.  Omnis  enim  actio  quae  sine  devotione  est,  terram  ibis;  eximie  mortalis  factus;  quia  a statu 
mortua  est.  Visibilis  igitur  actio,  ipsa  quasi  vivit,  iocorruptionis  cecidit,  quasi  a vita  ad  mortem  per 
et  invisibilis  devotio,  ipsa  vita  csl.  Quod  autem  mortal.tatem  transire  ccrpil.  Hanc  ergo  viam  omnes 
vivit boc  moritur;  sed  quod  vita  est  ipsum  non  nio-  homines  post  ipsum  per transeunt,  qui  ab  ipso  per 

rilur.  Quia  actio  transiloiia  sicut  ex  tempore  initium  carnis  nativitatem  descendunt.  lla*c  est  illa  vanitas, 

habet,  ita  enim  finitur  in  tempore.  Quod  ergo  mo-  dc  qua  Psalmista  locutus  est,  dicens  : Yerumtamen 
ritur  qttod  finitur,  quod  transit,  quod  mutabilitati  ^ universa  vanitas  omnis  homo  vivens.  Verum  tamen  in 
deditum  est,  ipsum  obnoxium  est  vanitati.  Quod  imagine  pertransit  homo  ( Vsal . xxxyiii).  Hanc  ergo 
autem  vita  est,  quod  permanet,  quod  finem  aut  vanitatem  quasi  cscterif  majorem  ct  humanis  animis 
corruptionem  non  recipit,  ipsum  vanitatem  non  ad-  propter  diram  mortis  necessitatem  magis  horribilem 
mittit.  Dicatur  ergo  : Quid  habet  amplius  homo  dc  novissimo  loco  adjunxit,  ut  hoc  ad  extremum  homo 
universo  labore  suo  quo  laborat  sub  sole?  (suhau-  audiat,  in  quo  evidentius  miseriam  conditionis  suar 

ditur  protcr  vanitatem.)  Nihil  amplius,  quia  vana  agnoscat.  Prima  enim  vanitas  nec  in  nomine  est; 

sunt  omnia  qua*  sub  sole  fiunt.  Et  quid  de  vanis  nec  refertur  ad  hominem.  Secunda  vanitas  in  homine 
haberet  nisi  vanitatem. Quod  ergo?  Bona  opera  qu*  quidem  non  csl;  sed  tamen  refertur  ad  hominem, 
sub  sole  fiunt,  nihil  amplius  conferre  poterunt  suis  Tertia  vanitas  ct  in  homine  est,  el  refertur  ad  homi- 
operariis  nisi  vanitatem?  Et  quomodo  superius  nem.  Proinde  quasi  per  gradus  quosdam  semper  ad 
qwestionem  hanc  solutam  diximus  per  id  quod  ait,  altiora  progrediens,  primum  posuit  illam  vanitatem 
sub  sole?  Eccc  nobis  iterum  eadem  oboritur  non  qu.c  ncc  perna  hominis  est,  nec  culpa.  Deinde  illam 
minus  quam  supra  difficilis,  quia  ct  bona  opera  sub  vanitatem  adjunxit,  qu:r  perna  hominis  non  est,  sed 
sole,  id  csl  sub  tempore  fieri  secundum  id  quod  p culpa.  Postremo  illam  qua:  culpa  non  est,  sed  poena  ; 
supra  expositum  est,  negare  non  possumus;  ct  la-  licet  tamen  nec  talis  culpa  sine  poena  unquam  esse 
men  cx  cis  nihil  proler  vanitatem  consequi,  dicere  possit,  nec  talis  pu*nn  in  iis  dunlaxat  quibus  sacra* 
non  audemus.  El  ccce  manifeste  liber  dicit  : Quid  mentum  salutis  non  subvenit,  u culpa  prorsus  li- 
habet  amplius  homo  dc  universo  labore  suo  quo  bera  sil.  Sed  illam  culpam  hominis  dixi,  non  poenam, 
laborat  sub  sole?  Sed  si  diligentius  verba  ipsa  con-  ct  hanc  pccnam,  non  culpam;  quia  in  illa  meritum 
siderare  volumus,  manifeste  ostenditur  quae  sint  hominis  cernitur,  et  in  ista  judicium  invenitur.  Hanc 
illa  opera  quae  vana  esse  arguuntur.  Non  enim  di-  ergo  panam  quasi  CKteris  graviorem  ct  immaniorem 
xil : Quid  habet  amplius  homo  de  universo  labore  novissime  apposuit : qua:  licet  culpa  nequior  non  sil, 
suo  qui  fit,  ve!  qui  factus  est  sub  sole?  Sed  ait  po-  molestior  tamen  carui  est  ct  ad  excitandas  carnales 
tius,  quem  ipse  homo  laborat  sub  sole.  Non  ergo  mentes  cflicacior.  Dicat  ergo  : Generatio  proterit,  et 
tam  laborem  quam  laborantem  arguit  esse  sub  sole,  generatio  advenit.  Ac  si  diceret  : Si  negtigemlum 
Ul  quia  ipse  homosub  sole  positus  laborat  : idcirco  putatis  quod  vanum  est  omne  quod  agitis,  nunquid 
vanum  sit  quod  laborat.  Sed  quis  csl  qui  sub  sole  vel  hoc  negligendum  est  quod  ipsi  vanitas  estis?  Ge- 
laborat?  Qui  rerum  temporalium  et  transitoriarum  ncralio  proterit,  el  generatio  advenit.  Si  morienlea 
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discedunt  et  morituri  succedunt,  quod  gaudium  est? 
Videtur  quidem  dolor  viventium  in  nascentibus  con- 
solationem accipere;  sed  unde  liniri  putatur  ut  non 
sil,  inde  accipit  ut  semper  sit.  Quod  enim  morien- 
tes  discedunt  dolor  est.  Qua:  consolatio  «equitur 
quod  morituri  adveniunt?  Consolatio  qua.*  luelu  ter- 
minatur. Et  quid  in  utroque  vallius  esse  potest?  Ge- 
neratio pueterit,  cl  generatio  advenit.  Si  paucos  vel 
non  universos  sallent  lamentabilis  casus  involveret, 
tolerabile  videretur,  nunc  autem  sseva  lues  outues  se- 
cum  ad  interitum  trahit.  Generatio  praeterit,  et  ge- 
neratio advenit.  Si  praeterit,  quo  vadit?  Si  advenit, 
unde  venit?  IIcu  dira  sors  ! Quomodo  securus  esse 
potes,  o homo,  tantis  tenebris  involutus?  Eccc  scis 
quod  vivendo  tendis  ad  mortem.  Sed  nunqnid  scire 
potes  qualisaut  ubi  futurus  sis  post  mortem  ? Consi-  ® 
dora  ergo  in  quanta  vanitate  vivis,  quis  quotidie  cer-» 
nis  praeterire  quod  es ; nec  tamen  scire  ulla  ratione 
poles  quale  sit  quod  futurus  cs.  Generatio  praeterit, 
ct  generatio  advenit. 

Terra  aulem  in  irtemum  stat.  Ausculta  bomo,  et 
erubesco.  Terra  in  ;ctcrtium  stat.  Quare  terra  slat,  el 
lu  stare  non  poles,  propter  quem  facta  est  terra. 
Fortassis  dices,  quia  ad  consolationem  lui  stat.  Slat 
nt  venientes  initiat,  pcrtranseunlcs  portet,  disceden- 
tes recipiat.  Nascentes  enim  de  terra  veniunt  per 
carnis  originem,  et  viventes  super  terram  petirans- 
euut,  per  carnis  mutabilitatem  el  morientes  in  ter- 
ram redeunt,  per  carnis  corruptionem.  Ergo  stat  ad 
consolationem  tui ; imo  vero  ad  confusionem  tui 
stat.  Quomodo?  Vide  qualis  slat,  qualis  portat,  et 
quales  portat,  el  ile  quali  portat.  Qualis  ergo  portat? 
Audi  qualis  : Maledicta  terra  in  opere  luo  spina»  et 
tribulos  germinabit  tibi  ( Cen . 111).  Quales  aulem  por- 
tat? Rursus  audi  : Maledictus  es  super  terram  ( Gen . 
iv).  Et  de  quali  portat : In  sudore  vultus  tui  vescerh 
pane  tuo;  et  comedes  herbas  terree ? (Gen.  tu.)  Ergo 
maledicta  maledictos  portat.  Et  .tamen  portat.  Sed 
unde  porlal,  habet  aliquid  ad  consolationem  tui  et 
aliquid  ad  poenam  tuam.  Quod  ad  consolationem 
tui,  est  cum  labore  tuo  ; quod  ad  poenam  tuam,  est 
per  laborem  tuum.  Ilabet  panem,  habet  cl  spinas. 
Panem  cum  labore  tuo  ad  consolationem  tui ; spinas 
per  laborem  tuum,  ad  poenam  tuam.  In  sudore  vul- 
tus tui  vesceris  pane  tuo  : boc  ad  consolationem  tui  D 
cum  labore  fuo.  Cum  operatus  fueris,  terra  non  da- 
bit libi  fructum  suum,  sed  spinas  et  tribulos  germi- 
nabit tibi.  Hoc  ad  poenam  luam  per  laborem  tuum. 
Ergo  non  solum  stat  ad  consolationem  lui,  sed  multo 
magis  slat  ad  contusionem  tui.  Slat  non  solum  ad 
levamen  miseriae  tuae,  sed  stat  in  testimonium  ct 
poenam  culp*  tuae.  Terra  stat,  et  1«  super  terram 
stas.  Stabilis  ipsa  est  qua»  portet,  el  tQ  corruis  qni 
portaris.  Quare  hoc?  Nunquid  et  tu  terra  non  cs? 
Quid  ergo  dictum  est  tibi  : Terra  es,  et  in  terram 
ibis?  Ergo  terra  es,  et  super  terram  es,  et  de  terra 
es.  Quare  ergo  nou  stas  in  aeternum?  Nunquid  tu  in- 
firmior factus  es  terra  illa  de  qua  sumptus  es?  Quid 
ergo  operata  est  manus  artificis  si  non  provexit 
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\ opus  suum  in  melius?  Ergo  scientia  non  erat  apud 
ipsuui,  aut  infirmus  inventus  est,  ut  in  manibus  ejus 
bona  illa  materia  deterior  efficeretur?  Absit!  Imo  vero 
multo  meliorem  te  fecit,  quam  illud  fuerat  unde  te  fe- 
cit; quia  terram  fecerat  stabilem,  te  autem  de  terra 
ferit  immortalem.  Ergo  meliorem  te  fecit,  quam 
ruerat  unde  te  fecit.  Non  ergo  ex  artifice  processit 
corruptio  tui,  qui  tanta  poiestalc  el  tali  bonitate 
te  fecit,  ut  nihil  posset  a perfecto  minos,  nihil  ah 
optimo  vellet  deterius.  Itaque  optimus  arlifcl  pla- 
sma bonum  fecit,  cujus  a;  terna  incorrupti»  cl  bonitas 
immortalis  nec  vitium  gignit,  nec  vitium  recipit. 

Sed  forte  materia  culpanda  sit,  quae  talis  erat  de 
qua  aliud  fieri  non  poterat.  Terra  enim  erat  mate- 
ria, et  exivit  vas  'testeum.  Quid?  Mirum  hOc  csl. 
Hoc  ergo  tu  iliceus  respicere  debueras,  quia,  si  vas 
testeum  cs,  ergo  de  molli  luto  iu  testam  solidatus 
es,  et  gleba  tua,  si  naturam  non  habuit  firmitatis, 
habuit  tamen  naturam  confirmationis.  Si  non  habuit 
ut  hoc  esset  ex  natura,  habuit  tamen  ex  natura  ut 
hoc  esse  posset  ex  gratia.  Ergo  materia  tua  nihil 
tilri  nocuit  quic  ct  hoc  integrum  conservat  quod  na- 
tura contulit,  cl  quod  gratia  dedit,  ipsa  nou  minuit. 
Nam  terra  in  xlcrnum  slat.  Quid  est  slat?  Perseve- 
rat in  eo  quod  facta  est;  servat  naturam  suam ; 
conditionem  suam  non  deserit ; quod  accepit,  hoc 
relinCl  incorruptum.  T>*rra  facta  Csl,  cl  terra  per- 
Utanei,  nunquam  aliud  est  quam  quod  est.  Et  cum 
aliud  est,  nou  ex  defectu  corruptionis  aliud  est,  sed 
cx  provectu  sublimatiouis.  Quemadmodum  et  in  te 
aliud  effecta  est,  el  aliud  Tutura  est,  quam  nata  est; 
sed  sublimalione,  non  corruptione.  El  cum  in  qui- 
busdam terrenis  se  de  alio  transferre  videtur  in 
aliud,  nunquam  tamen  aliud  est,  qunin  est;  quia 
terra  est,  et  semper  (erra  est,  et  id  quod  transit  ter- 
ra est  el  ia  quod  transit  terra  est ; et  cutn  hoc  ia 
illud,  vel  in  illud  transit,  non  transit  tamen  quod 
terra  est,  quod  in  hoc  et  illo  idem  est.  Ergo  terra 
intra  natura:  suae  gremium  moveri  habet,  ct  operari 
habet  de  illo  quod  est , boc  quod  est  : extra  termi- 
nos naturae  suae  transire  non  habet  dc  co  quod  est 
in  id,  quod  non  est  : et  idcirco , terra  in  aeternum 
stat  in  eo  quod  nou  est.  Quare  igitur,  ct  tu  nou  slc- 
tisti  in  eo , quod  Tactus  cs  super  terram  , sicut  et 
terra  slat  ineo,  quod  facta  est?  Quare  degenerasti, 
ut  non  satiem  imiteris  materiam  tuam,  qua»  in  lan- 
ium servat  quod  est,  ut  ct  lu  cum  terra  factus  fue- 
ris, non  possis  aliud  esse  quam  terra  est?  Usque  ad 
illam  defluis  vitio  luo;  ultra  progredi  non  permitte- 
ris natura  ejus.  Ecce  quantum  custodii  quod  est,  ut 
et  te  fluentem  ct  instabilem  ctnn  exceperit,  non  si- 
»>M «lira  transire  in  Miud  quod  ipsa  non  est.  Unde 
ergo  tibi  fluere? Qua»re  diligentcr/et  cogita.  Neque 
artifex  tuus  neque  materia  tua  hoc  libi  fecit ; quia, 
ct  illa  stando  in  «eternum,  el  in  tc  servat,  quod  ipsa 
est,  et  ille  te  ad  aeternitatem  faciendo , el  amplius 
dedit,  quam  ipsa  est.  Unde  igitur  libi  hoc  nisi  vitio 
tuo  ex  quo  libi  nunc  pcena  est , ut  revertaris  in  il- 
lam, cui  hoc  cx  gratia  datum  erat,  ut  stares  seuipcf 
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Supra  illam  T Igitur  tu  transis,  el  terra  stat  in  testi-  } 
monium  contra  te,  ut  mortalem  arguens,  ct  monen- 
tem excipiens,  prius  te  convincat  quam  puniat. 
Proplcrea  terra  in  xternun)  stat.  Generatio  praeterit, 
et  generatio  advenit ; terra  autem  in  «ternum  stat. 

Hacc  secundum  parvitatem  vel  exiguitatem  sen- 
sus nostri  diximus  in  exordium  libri  Salomonis,  qui 
Ecclesiastes  dicitur,  nequaquam  praesumentes  nos 
dixisse,  quod  potissimum  dicendum  erat,  cum  hoc 
tantum  nolus  magnum  sil  nihil  dixisse,  quod  di- 
cendum non  erat.  Cxlerum  sciendum  est  litinc  li- 
brum novum  quoddam  expolitionis  genus  requirere; 
quia  cum  totus  ad  comiuo\cndos  affectus  cordis 
humani  intendat,  saepius  in  ro  quasi  colloquendo 
quam  exponendo  sermonem  formare  oportet.  Unde 
ncccssc  est  in  iis  etiam  aliquando,  quae  plana  cl  ® 
aperta  videntur,  diutias  verbis  immorari,  ut  ipsa 
locutionis  inculcatio  validius  tangat  ct  efficacius  pe- 
netret cor  audientis.  Qui  aliter  hanc  Scripturam 
tractare  voluerit,  etiamsi  commode  inlelligcnlix  au- 
dientium servit,  vim  tamen  proprietatemque  uon 
retinens,  minus  fortassis  proficit  ad  aedificationem. 

1IOMILIA  11. 

De  probatione  vanitatis  omnium  sub  coelo  : per  ele- 
mentorum corruptionem,  pt‘r  rerum  generationem , 

successionem,  ct  eorum,  qua  fuerunt  oblivionem. 

Verba  Ecclesiastes,  qua*  cuncta  sub  sole  vana  esse 
testantur,  nescio  quo  paeto,  modo  cum  legerentur 
dulcia  facta  sunt  In  auribus  nostris.  Et  ccce  coepi- 
mus libenter  audire  mala  nostra,  cl  qua*  non  diligi-  ^ 
mus  tamen  audire  diligimus.  Mala  enim  nostra  non 
diligimus,  ct  mala  nostra  audire  diligimus;  quia 
audiendo  mala  qua;  non  diligimus,  bonorum  recor- 
damur qua;  diligimus.  Et  ipsa  lixc  bonorum  recor- 
dutio  (etiam  inter  mala)  dulcis  animo  est,  ct  tanto 
utique  dulcior  quanto  amariora  sunt  ipsa  mala,  qux 
vel  audiendo,  vel  sentiendo  agnoscimus  longe  esse 
ab  iis  bonis  ad  quae , vel  saltem  per  recordationem 
suspiramus.  Hoc  totum  erat,  quod  in  hac  relatione 
nobis  modo  tantum  sapuisse  miramur,  in  qua  exsi- 
lii nostri  nobis  aerumna  describitur,  cl  nostra  mise- 
ria atque  calamitas  qualis  ac  quanta  sit  declaratur. 
Mens  enim  nostra  in  auditu  malorum  suorum  quasi 
de  quodam  somno  pristini  temporis  evigilans  subi- 
to agnovit  ubi  esset,  stupensque  et  mirans  tantum  $ 
ruina;  barathrum,  simul  etiam  considerare  coepit  de 
quanta  sublimitate  in  hoc  ipsum  miseria;  profundum 
cecidisset , et  ad  illam  quia  necdum  effectu  potuit 
miro  quodam  ardoris  intimi  desiderio  suspiravit. 
Iloc  ergo  erat  quod  in  illis  verbis,  qu.x  nostram  re- 
citabant miseriam,  nostrum  traxit  affectum.  Iloc  /e- 
cit  ut  mala  nostra  sic  nobis  semper  audire  libeat, 
jiec  possit  amarum  esse  quidquid  Uludest,  quod 
citro  eo  percipitirr  quod  tam  dulce  est.  Hoc  quotidie 
miseris  lamenta  ipsa  dulcia  facit , et  inter  suspiria 
ac  gemitus  lacrymis  delectabiliter  pascit  afflictos ; 
quia  eorum  quae  diliguntur  inter  adversa  recordatio 
suavior  est,  et  ipse  animus  desiderio  absentium  am- 
plius inardescit,  praeteritorum  memoria  dulcius  tan- 


IgUur,  dilatione  futui  omni  validius  inflammatur. 
Hoc  noster  Ecclesiastes  optime  noverat,  qui  in  omni 
narratione  sua  tam  diligenter  exsequitur  vanitatem 
rerum  transeuntium,  ut  ex  ejus  consideratione  <or 
humanum  admoneat  coelestia  meditari;  el  evigilare 
in  desiderio  aeternorum.  Scivit  enim  quod  quanto 
evidentius  eorum,  qnx  temporaliter  praetereunt  va- 
nitas agnoscitur,  tanto  sublimius  intus  mentis  ocu- 
lus ad  statum  aeternitatis  aperitur.  Incipiens  ergo, 
in  hac  prima  parte  operis  sui , ostendit  omnia  vana 
esse,  qua;  sub  sole  sunt,  id  est,  quxeunque  visibilia 
sunt  corruptioni  snbjecla  c«se,  vel  obnoxia  mutabi- 
litati. Ostendit  enim  neque  in  cedo,  neque  sub  ca- 
lo, neque  super  terram,  neque  in  terra  aliquid  esse 
perpetuum , quod  vicissitudinem  non  patiatur  nec 
' transeat  in  nlteraiionem.  Ideoquc  nihil  vere  esse  ex 
omnibus  iis,  quae  semper  sine  cessatione  in  id  tra- 
huntur quod  non  sunt,  el  quod  sunt,  stabile  vel  in- 
corruptum servare  non  possunt. 

Oritur  sol,  ct  occidit,  ct  ad  locum  suum  reverti- 
tur : ibique  remiscens  gijratpcr  meridiem,  et  flectitur 
ad  aquilonem.  Hoc  per  se  distinguendum  est.  Deinde 
sequitur : 

Lustrans  universa  in  circuitu  pergit  spiritus  , el  in 
circulos  suos  revertitur.  Et  hoc  per  se  ponendum  est. 
Postea  sequitur : 

Omnia  (lumina  intrant  in  mare,  et  mare  non  re 
dundat  ; ad  locum  unde  exeunt  /lumina  revertuntur, 
ut  iterum  (luant.  El  hoc  siinnl  conjungendum  est. 

Tria  ergo  quaedam  proponere  videtur  in  argu- 
mentum mutabilitatis  omnium,  solem,  spiritum, 
flutnina,  id  est  ignem , aerem,  humorem,  ut  per 
solem  quidem  ignem , per  spiritum  aerem , per 
flumina  humorem,  vclut  a parte  totum  significatum 
intclligatur.  Superius  namque  terram  quasi  funda- 
mentum immobile  medio  loco  constituit.  Nunc  eae 
lora  tria  elementa,  id  est  ignem,  aerem,  aquam 
circa  ipsam  motu  instabili  fluctuantia  disponit, r ut  io 
procreandis  mutabilibus,  his  iribus  clementis  mo- 
tum agendi,  et  quodammodo  vicem  artificis  attribu- 
tam ostendat.  Terram  vero  quasi  materiam  quam- 
dam procreandorum  omnium  immobilem  subjacere; 
impotentem  quidem  agendi,  xed  apiani  tantummodo, 
ut  ex  ea  exteris  operantibus  formentur,  quae  creanda 
sunt.  Per  haec  igitur  tria  elementa  in  illo  quarto  vim 
suam  natura  exercet,  qua  circa  illud,  et  in  illo  dis- 
currentia lege  mirabili,  ct  se  invicem  contemperan- 
tia, tam  innumerabiles  formas  et  species  rerum  ex 
ea  producunt,  quot  annuis  menstruis,  diurnis  tem- 
porum vicissitudinibus  in  eorum  accessu  ct  recessu 
jugiter  sine  cessatione  alternantibus  demonstrantur. 
Quia  igitur  cuncta  nascentia  quae  de  terra  oritrotur 
et  ex  terra  substantiam  nutri menlumquc  accipiunt, 
ab  his  tribus  elemeutis  vitalis  motus  naturam  sor- 
tiuntur, recte  in  eis,  ot  mutabilitatis  originem  po- 
suit, et  mutabilium  omnium  naturam  propriclalem- 
que  expressit,  ot  in  his  pariter  videamus  et  undesit 
quod  stare  non  potest,  quidquid  sub  tempore  oritur, 
ct  qua  via  adesse  prodeat  quod  nou  est,  vel  quod 
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©st,  ad  non  esse  revertatur.  Oritur  sol,  et  occidit,  et  A 
ad  locum  suum  revertitor,  ibique  renoscens  gyrat 
per  meridiem,  et  flectitur  ad  aquilonem.  Paucis  ver- 
bis rem  magnam  comprehendit : de  quibus  aliqua 
nos  pro  tempore  dicere  oportet,  non  tamen  animum 
auditoris  diutius  in  ejusmodi  detinere,  ne  videamur 
contra  propositum  nostrum  sacram  expositionem 
relinquentes,  ad  describendos  siderum  cursus  de» 
volvi.  Omnia  quidem  haec  ob  id  solummodo  dicta 
sunt,  ut  humanus  animus  earum  rerum  quas  novit 
relatione,  commodius  excitetur,  et  ut  per  ha?c  ad 
cogitanda  ea,  qua:  non  novit,  evigilet : et  idcirco  non 
nobis  pigrum  esse  debet,  aut  indignum  videri,  ad  ea 
diligenter  intendere,  qua:  nobis  divinus  sermo  stu- 
duit diligenter  enarrare.  Demonstrat  ergo  quali  via 
luminare  hoc  magnum,  quod  sua  pnesenlia  universa  * 
illustrat,  incessabili  agitatione  in  hoc  mundi  sensi- 
lis globo  circumferatur,  suoque  accessu  et  recessu 
varias  rerum  mutationes  efliciat.  Oritur  sol,  et  occi- 
dit, et  ad  locum  suum  revertitur.  Primum  ostendit 
eum  circularem  habere  motum , et  ad  id  seni  per 
unde  progreditur  reverti,  ut,  quia  in  circulo  finis 
non  potest  inveniri,  cursus  ejus  perpetuus  demon- 
stretur. Oritur  sol,  et  occidit,  et  ad  locum  suum  re- 
vertitur. Deinde  anfractus  progressionis  ejus  descri- 
bit, dicens  : Gyrat  per  meridiem,  ct  flectitur  ad 
aquilonem,  ut  idipsuni  ad  inngnaiu  rerum  mutatio, 
nem  pertineat,  quod  non  seni  per  eodem  modo  neque 
in  directum  cursum  suum  dirigit  incedens.  Oritur 
sol,  cl  occidit.  Oritur  quotidie,  quando  emergens  ^ 
humanis  pr&senlalur  aspectibus.  Occidit,  quando 
descendens  ad  inferiores  paries  secundum  convexi- 
tatem cirrum  actionis  sua:  oculis  nostris  sc  abducit. 
Revertitur  ad  locum  suum;  quia  impellente  volu- 
bilitate subtus  rursuin  ad  orluin  revocatur.  Post 
ortum  vero  ad  occasum  tendens,  primum  flectitur 
ad  meridiem,  quia  obliquo  ductu  praecipue  cum  in 
scstivalibus  commoratur  signis,  ab  ortu  ad  lineam 
meridianam  conscendit.  Deinde  autem  ad  occasum 
descendens,  rursum  obliqua  progressione  ad  aqui- 
lonem inclinatur.  Potest  alia  adhuc  in  bis  verbis 
expositio  salis  conveniens  adhiberi,  scilicet  ut  haec 
omnia  non  dc  diuturno,  sed  de  annuo  cursu  solis 
dicta  accipiamus.  Oritur  quippe  nobis  sol,  quando 
per  vernale  aequinoctium  iugrcdicus  ad  nostrum  po- 
lum consurgit.  Occidit  autem,  quando  per  autumnale 
aequinoctium  exiens  ad  inferiora  descendit.  Cyiat 
per  meridiem,  quando  in  hiemalibus  signis  com- 
moratur. Flectitur  ad  aquilonem,  quaudo  in  tcslivis 
sicnis,  quic  polo  horeali  viciniora  sunt,  circumfer- 
tur. Oritur  ergo  sol,  cl  ipso  oriente  omnia  pariter, 
oriuntur,  qua*  ex  ejus  calore  reviviscunt.  Occidit,  ct 
stalini  igne  vitali  subducto  universa  occumbunt,  qua) 
cx  ejus  praesentia  viguerunt.  Gyrat  per  meridiem,  ut 
aestiva  incendia  algor  temperet  hiemalis.  Flectitur  ad 
aquilonem,  ut  quae  bruma*  gelu,  et  torpor  glacialis 
astrinxerat,  aestivis  ardoribus  rursum  calefacta  ani- 
mentur. Vides  igitur  unum  corpus  quantas  secum 
trahat  rerum  mutationes. 
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Lustrans  universa  in  circuitu  pergit  spiritus,  et 
In  circulos  suos  revertitur.  Si  per  spiritum,  acrem 
accepimus,  congruo  ordine,  poslquam  instabilitatem 
coculis  elementi  descripserat,  camdem  quoque  in- 
feriora legent  pali  demonstrat,  dicens  : Lustrans 
universa  in  circuitu  pergit  spiritus.  Ac  si  diceret : Si 
ea  qua:  in  cocio  sunt  vis  natura:  stare  non  patitur, 
necesse  est  ut  ea  quoque  qua:  sub  cocio  sunt  eadem 
conditio  inulabiliLatis  moderetur.  Sane  quemadmo- 
dum soli?  ita  quoque  aeri  orbicularem  tribuit  mo- 
tum, ut  ejus  agitatio  perpetua  esse  demonstretur. 
Quod  autem  pluraliter  subjungit  : lu  circulos  suos 
revertitur  : hoc  signifh  are  potest  quod  motus  aeris 
non  semper  ubique  idcin  est,  sed  cuni  alibi  vehe- 
mentius, alibi  moderatius  agitetur,  ipsa  ejus  flu- 
ctuatio versa  vice  in  semetipsam  refusa  dissimi- 
liter moveatur ; et  non  uniformiter  conquiescat , 
ut  non  cogamur  motum  scincl  coeptum  usque  ad 
extrema  extendero,  ut  singula*  molionesj  impulsio- 
nesque  quasi  in  se  factae ; ct  paulatim  spatio  motu 
languente  quiescant.  Sed,  et  illud  quod  ait : Lustrans, 
apte  huic  elemento  tribuitur,  quod  sordes  universas 
sua  mobilitate  ubicunque  aspersas  sive  collectas 
purget  ac  dissipet.  Sive  quod  sua  subtilitate  cunela 
penetrans  ubique  sc  diffundat.  Vel  ad  superiorem 
hec  verbum  sententiam  copulatur  sic : Oritur  sol, 
et  occidit,  et  ad  locum  suuin  revertitur ; ibique  re- 
nascens  gyrat  per  meridiem,  ct  flectitur  ad  aquilo- 
nem, lustrans  univera  in  circuitu.  Et  hic  distinctione 
facta,  deinde  sequens  sententia  subinfertur  ita  : Per- 
git spiritus,  etc.  Sol  enim  cursu  suo  universa  in 
circuitu  lustrat ; quia  omnes  partes  mundi  per  diver- 
sa signa  oriens,  vel  occidens  attingit.  In  cancro  enim 
oriens,  cl  occidens,  aquilonem  tangit.  In  capricorno, 
meridiem.  Iu  libra,  et  ariete,  per  orientem,  et  occi- 
dentem medium  pertransit.  Sequitur  : Pergit  spiri- 
tus, et  in  circulos  suos  revertitur.  Secundum  praece- 
dentem expositionem,  spiritum  nunc  non  inconve- 
nienter accipere  possumus  igneam  vim  quae  ab  ipso 
sole  procedens,  per  cuncta  se  diffundit,  ct  universa 
invisibiliter  penetrans  vegetat  cl  movet.  Unde  et 
veteres  naturam  esse  dixerunt.  Ignem  artificem  pro- 
cedentem in  res  sensibiles  procreandas.  Vitalis  enim 
motus,  et  vegetationis  sensibilis  ili  cunctis  nasceull- 
) bus  ignea  vis  origo  est  : quo»  rebus  omnibus  incre- 
mentum subjicit,  el  invisibili  eas  nutrimento  alens 
ac  fovens,  ad  invisibilem  tandem  producit  su^laii- 
tiam.  Hanc  autem  occultam  naturae  vim  cuncta  mo- 
ventem, ct  nlcutcin  pocla  quoquo  spiritum  nomina- 
vit : et  nuta  sunt  ejus  verba  : 

Principio  catum  ac  terras , campcsquc  liquentes , 

Lucentcmqne  globum  luna',  titaniaque  astra , 

Apii  itus  intus  alit : tolamque  infusa  per  artus. 

Mens  ugital  motem,  et  magno  se  corpure  miscet. 

(AC  ne  id.  vi,  G88.) 

Quamvis  in  his  verbis  illum  potius  errorem  probare 
videatur,  qui  mundum  hunc  sensilem  quasi  anima 
constans  cx  anima  et  corpore,  ipsamque  ejus  ani- 
mam spiritum  esse  cuncta  moventem  asseveret.  Sei 
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quomodolibct  opinio  errantium  exponatur,  nos  sano  A 
intelleclil  spiritum  pergentem  in  omnia,  et  in  circu- 
los suos  revertentem  occultam  natura*  vim  accipere 
possumus,  qua:  universa  invisibiliter  nutrit  cl  vege- 
tat, et  unumquodque  ad  certum  finem  legitimumque 
terminum  perducit.  Hic  ergo  spiritus,  id  est,  occulta 
natur®  vis  omnia  lustrat ; quia  per  omnes  rerum 
partes  invisibiliter  sc  diffundens,  unicuique  secun- 
dum sux  natur®  capacitatem,  propriam  qualitatem 
distribuit.  Pergit,  ct  revertitur  quia  universa,  qui 
oriuntur  in  tempore  prius  per  incrementum  pro- 
vehit, ac  deinde  senescentia  ad  originem  suam  re- 
ducit. Pergit  enim  quia  in  nascentibus  egreditur, 
in  crescentibus  usque  ad  certam  mensuram  proce- 
dit. Revertitur,  quia  in  senescentibus,  ct  per  defe- 
ctum natur®  sux  retro  labcnlibus,  usque  ad  origi-  ^ 
nis  sux  principium  revocatur.  Sic  igitur  singularum 
rerum  cursus  cl  progressiones,  quasi  circulos  quos- 
dam ct  orbes  in  semetipsos  recurrentes  recte  acci- 
pimus ; quia  omnia  temporaliter  orta  illuc  tandem 
per  occasum  redeunt,  unde  per  nativitatis  princi- 
pium exiverunt.  El  unumquodque  quidem  secun- 
dum propriam  mensuram,  ct  tempus  quo  subsistit, 
differentem  ah  alio,  id  est,  majorem  minoremve 
excursum  habere  probatur.  Omnia  autem  sicut  ori- 
ginem unam,  sic  ct  llncm  unum  habere  noscuntur; 
quia  omnia  per  occasum  ad  terram  redeunt,  quae  in 
artus  sui  principio  dc  terra  exiverunt.  Sicut  ergo  sol 
oritur  cl  occidit,  et  ad  locum  suum  revenitur,  sic 
spiritus  pergit,  cl  in  circulos  suos  revertitur.  Quin 
sicut  in  corpore  solis  localiter  ignis  progrediens,  ad 
ortus  sui  principium  reducitur,  sic  etiam  naturaliter 
in  cunctis  nascentibus,  motum  queui  per  incremen- 
tum rerum  erexit,  per  defectum  ct  occasum  earum- 
dem  ad  originem  suam  reducit. 

Sequitur  tertia  clausula  in  qua  tractatur  de  ele- 
mento aqux,  quod  in  ordine  rerum,  tertium  post 
ignem  ponitur  in  procreatione  secundum  sociatur. 
Quantum  enim  allinet  ad  dispositionem  et  ordi- 
nem rerum,  primum  cl  supremum  locum  ignis 
possidet ; aer  secundum  igni  proximum.  Postea 
«qua  tertium  vendical  locum ; novissimo  ct  imo 
loro  terra  residet.  In  bis  quatuor  ignis  et  aqua, 
natura  quidem  maxime  repugnantia  confoederatione 
tamen  xquabili  amica,  omnium  ;nascenlium  origo 
sunt.  F.t  ideo  si  locum  vel  naturam  attendimus,  a se 
invicem  duo  hxc  disparata  cernimus.  Si  cflicicnliam 
respicimus,  proxima  sibi  utraque  et  amica  inveni- 
mus. igitur  de  elemento  aqux,  quod  alterum  cum 
igne  fomentum  vitale  prxbel  nascentibus,  quasi  post 
ignem,  et  aerem  tertio,  vel  cum  igne  secundo  inter 
rerum  mutabilium  naturas  tacendum  non  fuit.  Et 
idcirco  hujus  quoque  circuitum,  ct  excursum  in  res 
sensibiles  procreandas  describit,  dicens  * Omnia 
flumina  intrant  in  mare,  et  mare  non  redundat.  EU 
causam  slaliin  adjungit,  quare  non  redundet  mare 
omnibus  in  se  fluminibus  receptis  : Quia  scilicet 
rursum  ad  locum  unde  exeunt  flumina  revertuntur, 
ut  iterum  fluant.  Durius  enim  aquarum  per  omne 
Pathol.  CLXXV 
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corpus  terix  intrinsecus,  ct  deforis  in  modum  vena- 
rum humorem  trahunt,  ut  xquahililcr  irrigatio  in 
omnem  pariem  diffundatur.  Ilxc  autem  infusio  ul 
jugis  et  perpetua  esse  possit,  idcirco  aquarum  cur- 
sus in  orliem  dispositus  rst,  cl  in  illa  perenni  circui- 
tione, ut  nunquam  deficiat  quod  desuper  infundi- 
tur; quantum  in  parte  altera  deorsum  fluit,  tantum 
iu  altera  parte  per  occultos  meatus  ad  ortum  revo- 
catur. Sic  cl  cibus  corporis  quodam  circuitu  fertur, 
ct  primum  a palato  in  alvum  descendens,  ac  deinde 
in  secessum  pcrlransicns,  cl  in  ipso  ejus  transitu, 
quasi  quadam  instillatione  naturx,  deficienti  nutri- 
mentum subjicitur,  quo  evaporato  cl  exinanito,  ne- 
ccsse  est  rursum  utmcinbris  fatiscentibus  reparandis 
edendi  subsidio  concurratur.  Quasi  ergo  circulus 
rcnascenlis  semper  indigentix  in  suam  otiginein  re- 
currens ducitur;  quia  duin  sine  cessatione  qunj 
sumptum  est  prxtcril,  semper  iterato  sumi  ncccssc 
est,  quod  supplendo  defectui  substantiam  ministrare 
possit.  Quale  ergo  nutrimentum  substantia  cibi  assi- 
dua iteratione  alendo  corpori  subjicit : tale  omnino 
elementorum  refluxio  nutrimentum  in  terrx  cor- 
pore procreandis  fetibus  seminibusque  vivificandis 
infundit.  Hoc  ignis/  hoc  aqua,  hoc.  acr  perpeti  ac- 
cessu ct  recessu  sine  intermissione  agere  non  ces- 
sant, ul  semper  accidentia  repleant  et  recedentia  eva- 
cuent ut  quia  subsistere  non  potest  vigor  infusionis 
prxtcritx  ex  necessitate  denuo  iteretur  irrigatio 
plenitudinis  reparandx.  Quain  ergo  rerum  alimonia 
fiduciam  perpetis  subsistenti®  prxstarc  poterunt, 
cum  in  rebus  omnibus  sic  semper  sine  cessatione, 
ct  reparantia  transeant,  el  deficiant  reparata?  Licet 
enim  huic  defectui  qualemcunque  consolationem 
prxstare  videatur  repetita  intusio;  magna  tamen 
est  miseria  semper  ad  indigentiam  accipere,  ct 
nunquam  indigentia  accipiendi  posse  carere.  Un- 
de manifestum  est  quod  omnia  transitoria,  et  ca- 
duca vana  sunt,  qux  a sui  status  soliditate  jugiter, 
vel  transitu  vel  defectu  inanescunt.  Magnum  erge 
hic  spectaculum  sanctis  mentibm  prxparatum  est, 
qu®  norunt  cx  visibilibus  trahere  invisibilium  co- 
gnitionem. Qux  norunt  dicere  Creatori  suo  : Omnia 
in  sapientia  fecisti , Domine (Psai.  cm).  Delectasti  me. 
Domine,  in  factura  tua,  et  in  operibus  manuum  tua- 
rum cjsultabo.  Quam  magnificato  sunt  opera  tua , 
Domine,  nimis  profunda  facta  sunt  cogitationes  tua 
(Psal.  xci). 

Ecce  cuim  quomodo  in  circuitu  ferantur  omnia 
transitoria  ct  vanitati  subjecta.  Et  scimus  quia  cir- 
culus finem  non  habet.  Qux  ergo  in  circuitu  currunt, 
currunt  quidem,  sed  ad  finem  nunquam  perveniunt. 
Qux  ergo  requies  sfierari  potest,  ubi  status  nullus 
esse  potest?  Ubi  eniirf  perpetuus  cursus  est,  States 
nullus  est.  libi  autem  circuitus  via  est,  ubi  cursus 
certe  finem  habere  possit,  non  est.  Qu®  ergo  in 
circuitu  currunt,  semper  currum  et  nunquam  ad 
statum  perveniunt.  Semper  transeunt,  et  nunquam 
subsistunt.  Semper  finiuntur,  et  finem  invenire  non 
possunt.  Cum  prxterierint,  futura  sunt ; cum  su- 
ci 
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perveucrinl,  non  subsistunt.  Ilxc  csl  via  omnium  A natura  penetratur.  Videtur  namque  quod  est,  sed 
mutabilium,  et  via  omnium  mutabilia  amantium,  quale  sit  illud  quod  videtur,  tel  quam  in  occulto 
et  mutabilia  sequentium.  Nam  et  de  impiis  dictum  (quo  sensus  corporeus  arccdcre  non  potest)  retineat 
est : In  circuitu  impii  ambulant  (Psal.  xi).  Et  ile-  qualitatem  : cur  etiam  sic  sil  ut  Vi  iclur,  vel  unde 
rum  : Capttl  circuitus  eorum  (Psal.  cxxxix),  et  pone  sic  sil,  vel  ad  quid  sit,  quis  homii.um  (non  dicam 
illos  ut  rotam  f Domine  (Psal.  luxu).  Caput  quoque  in  rebus  omnibus,  sed  nec  in  una  qualibet  re)  ad 
impiorum  omnium  de  sc  testatur,  dicens  : Circuivi  plenum  comprehendere  valet?  Quantis  ergo  tenebris 

terram,  et  perambulavi  eam  (Job  i).  Et  de  ipso  apo-  homo  involvitur;  quanta  ignorant!»  caecitate  coar- 

tlo\usu\l:  Circuit  tunquam  leo  rugiens  queerens  quem  ctatur,  cujus  srnsus  vix  etiam  superficie  tenus 

devoret  (I  Pelr.  v).  Vides  ergo  quemadmodum  per-  pauca  rerum  potest  attingere?  Qui  etsi  cuncta,  quae 

versi  semper  circuitum  diligunt,  et  a circuitu  non  sunt  secundum  speciem  exteriorem,  cerneret,  non- 

reccdunl.  Idcirco  quje  a perversis  perverse  amantur,  dum  tamen  vim  latentem  rerum,  invisibilemque  na- 

etiam  ipsa  in  circuitu  omnia  currunt  in  testimonium  luram  penetraret.  Ergo  universitas  rerum  utroque 

illis,  quod  circuitum  sequuntur,  et  ipsi.  Econlrario  nioJo  homini  incomprehensibilis  est;  videlicet  et 

amator  alternorum  dicit:  Pes  meus  stetit  in  directo  secundum  exteriorem  speciem,  et  secundum  inio* 

(Psal.  xxvii).  Et  iterum  : Dirige  me  in  semitam  man-  B rjorem  qualitatem.  Singulae  autem  rerum,  ali» 
datorum  tuorum , quia  ipsam  volui  (Psal.  Civili).  Et  quidem  ex  parte  foras  specie  a 1 sensum  veniunt, 

iterum  : /lectus  est  callis  justi  (Isai.  xxvi).  Et  alibi  alia?  prorsus  absconduntur,  vel  quia  localiter  remotae 

rursum:  Ibunt,  inquit,  directe  emissiones ; et  ad  cer-  sunt,  vel  quia  etiam  loco  praeseutes,  subtilitate  sui 

tum  locum  deducet  eos  Dominus  Deus  noster  ( Sap.\ ).  tarditatem  sensus  humani  excedunt.  Vix  ergo  aliqua 

0 via  recta,  o circuitus,  quo  ducis  tu.  Et  tu  quo  humanus  io  rebus  attingere  sufficit;  nihil 

ducis?  Tu  ducis,  et  perducis.  Tu  vero  ducis,  ct  autem  universorum,  perfecte  ut  est,  coroprchcn- 
seducis;  quia  quos  ducis,  perdis,  non  perducis.  O jrrg0  cunctae  res  difficiles  sunt : et  secundum 

circuitus,  quomodo  involvis,  quomodo  complecteris  universitatem  videlicet,  ut  nec  valeant  attingi,  cl  se- 
scquaccs  tuos?  Tu  currentibus  per  te,  neque  exitum  cmiju,n  singula  quieque  difficiles,  quia  nullo  sensu 
tribuis  a te,  nec  in  te  perventionem.  Ergo  omnia  possunt  vel  intellectu  plene  comprehendi.  Quas  si 
transitoria  et  caduca  per  circuitus  volvuntur  dum  ratione  perfecte  investigari  non  possunt,  multo  mi» 
transeunt,  ut  in  cis  bonum  aeternitatis  non  quxra-  nus  germons  possunt  explicari.  Nam  boc  ipsum  in 

mus,  qua  cernimus  semper,  ct  sic  advenire  ut  magis  omnibus  ineffabile  est,  quod  in  tanta 

iranseant,  et  sic  transire  ut  non  subsistant.  Videa-  ^ mutabilitatis  confusione  nusquam  ben*  consideranti 
mus  ergo  adhuc  circuitus  istos  vanitatis.  Dei  enim  ratio  evidens  et  manifesta  deest  : quod  tam  beno 

sapientia,  ut  jam  dictum  est,  boc  mirabiliter  providit,  disponitur  id  etiam  quod  in  rebus  bonum  non  est, 

ut  rerum  omnium  motus  in  orbem  ageretur,  qua-  ut  quodammodo  singulorum  corruptio,  unirarsoruin 
tenus  corporea  natura  , qn;e  effluendo  aliquando  sit  pulchritudo.  Propterea  sensus  humanus  iu  con- 
dcfectum  sentire  potuisset-,  semper  In  suam  rccur-  sideratione  horum  succumbens  suaviter  ex  defectu 
rendo  originem  dum  sine  intermissione  recipit  quod  guo  reficitur  ; quia  in  eo  quod  secundum  corruptio* 
tffudit,  sine  defectu  effundat  quod  recipit,  cl  sit  nem  displicet,  in  ordinatissima  pulchritudine  uni* 
defectus  sine  defectu ; nec  unquam  desit  quod  pos-  versilalis, etiam  ipsa  corruptio  pulchra  est  ct  placet, 

sit  deficere,  ut  semper  deliciat.  Unde  in  una  eadem-  Sic  miro  ct  ineffabili  modo,  Conditor  iu  creatura 

que  re,  ct  miserum  est,  quod  est;  et  mirabile  quod  sua  simul  cl  per  corruptionem  rerum  ponit  rnali- 

faclum  est,  quia  in  eodem  opere  et  fragilis  invenitur  tiam,  cl  per  pulchritudinem  delectat  naturam,  ut 

materia,  et  ratio  artificis  admiranda.  Et  eontempluin  agnoscat  homo  in  poma  sua  quid  per  culpam  meruit, 

quidem  mundi  suadet  natura  corruptibilis,  sed  suc-  ct  in  delectalioncquid  amisit.  Quantam  enim  in  Crea- 

cumbit  meus  admiratione  in  contemplatione  rationi  s.  lore  rerum  dulcedinis  affluentiam  esse  credimus,  si 

Ad  hanc  ergo  ratiouem  intuendam  post  explicilum  tam  miram  in  creaturarum  pulchritudine  suavita- 

cursutn  rerum  mutabilium  noster  Ecclesiastes  se  tero  invenimus?  Propterea  cum  dixisset  in  tam  mul- 

convertit,  ut  in  ea  mentis  aciem  per  contemplatio-  liplici  ct  perplexa  variaque  rerum  profunditate 
nem  exerceat;  quia  eam  scientia  sufficienter  non  defectum  humanae  inlelligcnti» , subdit  stati m in 
valet  comprehendere,  digna  studet  venerari  admira-  pulchritudine  carumdem  jucunditatem  nature, 
tione.  Nam,  quia  mutabilitatem  omnium,  in  iribus  Non  saturatur  oculus  visu,  nec  auris  impletur 
rerum  generibus  igne,  aere  et  aqua,  secundum  tuo-  auditu.  Cum  omnes  sensus  corporei  in  rebus  con- 
tum moventem  explicuit  quam  inexplicabilis  eadem  ditis  oblectamenta  sua,  ct  quasi  proprias  quasdam 
sit  secundum  motum  qui  movetur  per  singula  qflx-  delicias  singuli  preparatas  inveniant,  utpolc  visus 
que  orientia  et  occidentia  in  universitate  subsc-  speciem,  auditus  melodi»  dulcedinem,  olfactui 
quenter  ostendit.  odorem,  saporem  gustus  et  tactus  lenitatem.  Caeteri 

Cuncta : res  difficiles  non  valet  eas  homo  explicare  quidem  omnes  eorporex  necessitati,  vel  etiam  vo- 
sermone  : non  saturatur  oculus  visu,  nec  auris  im-  luplali  serviunt.  Hi  vero  duo  sensus,  id  est  visus  et 
pletur  auditu.  Cum  res  quadiltet  in  superficie  sua  auditus  alimenta  sua  magis  ad  spiritalem  jucundiia- 
ccruitur,  nondum  adbuc  vel  causa  ejus  occulta,  vel  tein  trahunt.  Unde  ct  illorum  refectio  def&caiioncm 
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non  habet,  quia  cum  perceptione  dulcedinis  nul- 
lam trahunt  massam  corruptionis.  Propter  quod 
illorum  refectio  ad  dulcedinis  satietatem  non  per- 
venit; quia  a percipienda  dulcedine  appetitum  illo- 
rum nec  percurrens  difficultas  tardat,  neque  succe- 
dens molestia  ulla  restringit.  Purum  ergo  atque  sin- 
cerum hoc  alimentum  sine  omni  mole  corporea  to- 
tum iit  refectionem  anima:  transit ; quia  licet  a 
specie  corporali  emanet  cl  per  corporis  sensum 
transeat,  non  potest  tamen  retineri  a corpore,  quia 
corporeum  nihil  hahet,  nec  ingerit  corpulentum. 
Idcirco  ergo  visus  ct  auditus  quasi  excellentiores 
exteris  ct  nilul  ponderis  deprimentis  habentes,  su- 
blimiorem in  corpore  sedem  sortiti  sunt,  ut  libere 
et  sine  obstaculo  ad  suas  delectationes  effiuant,  vel 
influentes,  in  sc  sine  difficultate  admittant.  Sane 
duo  sunt,  qua:  ex  rerum  specie  per  visum  intrant 
ad  animum.  Et  duo  item,  quae  ex  vocum  perceptione 
ingrediuntur  per  auditum.  Per  visum  namque  ad 
auimi  cognitionem  cx  rebus  pervenit  substantia  et 
forma.  Ex  vocibus  per  auditum,  significatio  et  me- 
lodi». Et  idem  operatur  in  animo  per  visum  sub- 
stantia ex  rebus,  quod  per  auditum  significatio  ex 
vocibus,  ftemque  idem  facit  per  visum  in  animo 
forma  cx  rebus,  quod  per  auditum  mclodia  ex  voci- 
bus. Duo  quippe  sunt,  quibus  animae  rationalis  na- 
tura tota  disponitur,  videlicet  cognitio  ct  affectus, 
id  est  sapientia  et  amor.  Quae  duo  si  anima  per- 
fecte obtineat  cl  legitime  disponat,  beata  est.  Si 
vero  vel  in  his  quantum  natura  expetit  obtinendis 
deficiat,  vel  obtenta,  contra  naturam  pervertat,  iu 
ca  procul  dubio  parte  qua  vel  defectum  vel  confu- 
sionem horum  patitur,  misera,  ncccsse  est,  eflicia- 
tur.  Tota  ergo  anima;  rationalis  substantia  his  duo- 
bus regitur,  id  es(  cognitione  ct  affectu,  ut  per  sa- 
pientiam quidem  veritatem  inveniat,  per  amorem 
autem  amplectatur  virtutem.  Ut  igitur  ob  bedtitu- 
dinem  rationali  animae  etiam  exteriora  servirent, 
posita  sunt  in  corpore  humano  hoc  duo  instrumenta 
censuum,  ut  per  ca  ad  animam  notiones  visibilium 
ingrederentur  atque  in  ip3a  sapientiam  arve  virtu- 
tem, vel  si  omnino  non  esset,  efficerent,  vel  si  minus 
esset  augerent.  Ergo  essentia  rerum  per  visum  ad 
animam  ingrediens,  et  vocum  significatio  per  audi- 
tum scientiam  pariunl.  Forma  vero  rerum  per  visum 
ir.lrans,  cl  melodia  vocum  per  auditum  ad  jucun- 
ditatem animum  accendunt.  Quoties  enim  foris  sive 
)3rum  specie  visus  afficitur,  sive  auditus  vocum 
dulcedine  demulcetur,  evigilat  animus  intus  miris 
affectibus,  illi  quo  exterius  tactum  sc  sentit,  respon- 
dens. Et  fit  nonnunquam,  ut  per  eam  qUam  sensd 
iorporeo  trahit  dulcedinem,  redeat  ad  invisibilium 
bonorum  recordationem  et  quodammodo  cx  simili- 
tudine, admonitus  Inenarrabili  desiderio  illud  inci- 
piat concupiscere  : cujus  quasi  umbram  ct  imaginem 
in  affectu  corporali  sc  sentit  percepisse. 

Dicat  ergo  Ecclesiastes  : Hin  saturatur  oculus 
Visu  nec  auris  impletur  auditu.  Quia  per  bos  sensus, 
visibilium  pulchritudo,  dum  animum  jucondrtaie  rn 


sui  contemplatione  allicit,  inenarrabilem  in  eo  concu- 
piscentiam invisibilium  bonorum  accendit.  Qua 
videlicet  concupiscentia  ineffabilem  dulcedinem  si- 
tiens, visu  vel  auditu  corporeo  quo  excitatur  qu£n- 
tamcunquc  jucunditatem  afferant,  irritari  potest 
potius  quam  expleri,  cl  sermone  humano  quantum* 
libet  profusus  fuerit  vel  disertus,  etsi  tenuiter  vix 
dicitur,  nunquam  perfecte  explicatur.  A specie  enim 
visibilium  rerum,  quasi  quxdara  tantummodo  ra- 
tionalis animus  semina  concipit  gaudiorum  ; sed 
excrescente  mox  in  immensum  desiderio  parturit 
ipse  ct  non  se  capit  in  tanta  jucunditate.  Nemo 
ergo  visibilium  rerum  aspectum  castis  mentibus 
noxium  putet;  quia,  si  videre  opera  Dei  omnino 
noxium  foret , nequaquam  ab  ipso  videndi  usti* 
creatus  fuisset.  Opus  enim  Dei  quasi  verbum  illius 
est,  per  quod  nobis  loquitur,  et  ipsi  oculi  quasi 
instrumenta  sunt  quibus  per  contemplationem  verba 
Dei  percipiuntur.  Sicut  ergo  aurh»  instrumentum 
csl  ad  percipiendum  verbum  hominis , sic  oculus 
instrumentum  est  ad  percipiendum  verbum  hominis, 
sic  oculus  instrumentum  est  ad  percipiendum  ver- 
bum Creatoris.  Propterca  congrue  in  humano  cor- 
pore, cl  oculi  coram  positi  sunt,  ct  aures  a latere 
constituta;,  quasi  per  hoc  nobis  significetur  quod 
nostra  intentio  secundario  dirigi  debeat  ad  proxi- 
mum, principaliter  ad  Deum.  Recte  ergo  ut  osten- 
deretur qualiter  cx  consideratione  rerum  visibilium, 
nascitur  in  animo  desiderium  aeternorum,  soli  oculi 
et  aures  commemorantur.  Quia  his  solis  fere  sa- 
pientia et  virtuti  via  patet  ad  animum,  quia,  dunr 
Visibilium  pulchritudinem  pra  exieris  sensibus  me- 
ram percipiunt,  soli  interius  amorem  invisibilhinv 
bonorum  sincerius  accendunt.  Cunctae  res  dHlicika 
uon  valet  eas  homo  explicare  sermone. 

Non  saturatur  oculus  viso,  nec  auris  impletor  au- 
ditu. Mirum  est.  Cor  humanum  toti  mundo  non 
sufficit,  et  totus  mundus  cordi  humano  non  sufficit. 
Quare  cor  humanum  toti  mundo  non  sufficit?  Qui» 
cunctae  res  difficiles  nec  valet  eas  homo  explicaro 
sermone.  Quare  cordi  humano  totus  mundus  nott 
sufficit ? Quia  uon  saturatur  oculus  visu,  nec  auris 
impletur  audiln.  Ergo  scientia  'succumbit,  affectu» 
transcendit.  Tendit  se  scientia  quantum  potest,  e* 
totum  capere  rron  potest;  amor  vero  lotum  haurir, 
et  adhuc  satiari  non  potest.  Quare  hoc?  Quia  scien- 
tia charilas  supereminet , nec  dicit : Sufficit  cor 
humanum,  donec  ad  illum  pervenerit,  elHlum  inve- 
nerit a quo  factum  est  ut  esset,  et  ad  quem  factum 
est  ut  in  iHo  beatum  esset.  Omuis  jucunditas,  om- 
nis suavitas, omnis  pulchritudo  rerum  conditarum  affi- 
cere cor  humamtm  potest;  satiare  non  potest,  nisi 
sola  iHa  dulcedo  ad  quam  factum  csl.  Nam  species 
rerum  visibilium  quasi  venae  tantummodo  quodam 
sunt,  per  quas  invisibilis  pulchritudo  se  manifestans 
ad  nos  usque  emanat.  Et  ideo,  cum  ista  sensum 
nostrum  atque  affectum  i n se  naturaliter  provo- 
cant, non  quidem  desiderium  replent,  sed  ad  inqui- 
rendam Conditoris  speciem  et  ejus  pukhriiudtoMi 
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concupiscendam  irritant.  Ergo  ista  omnia  qua*  foris 
videntur  ad  provocandum  affectum  humanum,  non 
ad  satiandum  fa<  ia  sunt,  ut  ab  cis  excitatus  surgat 
et  ea  auctus  transcendat.  Quapropter  non  saturatur 
oculus  visu,  nec  auris  impletur  auditu.  Quia  dele- 
ctat quidem  quod  pulchrum  facium  cernimus, 
ced  non  sufficit,  nisi  illuni  qui  fecit,  invenia- 
mus. 

Vel  sic  intclligi  potest  quod  dicit : Non  saturatur 
oculus  visu,  nec  auris  impletur  auditu.  Quia  enim 
promisci  at  cunctas  ros  esse  difficiles,  nec  posse  ho- 
minem eas  explicare  sermone.  Ne  forte  putaretur 
vel  scientia  eas  comprehendere  posse,  adjunxit : 
Non  saturatur  oculus  visu,  nec  auris  impletur  auditu. 
Ac  si  diceict : Non  est  mirum  si  homo  rerum  diffi- 
cultatem sermone  explicare  non  potest : qui  nec 
te  usu  carum  profundi  tat  em  capere  vel  pervestigare 
potest.  Sive  enim  pcrsmel*osum  invenienda  quad- 
rat, sive  ah  alio  jam  inventa  audiat,  infia  plenitu- 
dinis satietatum  est  omne  quod  capere  potest.  Nam, 
si  pe.*  scniciipsum  contemplari  incipiat,  non  satura- 
tur oculus  visu.  Si  erudiri  quxrat  ah  altero,  non 
impletur  auris  auditu.  Angustia*,  enim  corporalium 
instrumentorum,  si  se  foras  effundant,  profunditati 
rerum  sive  immensitati  explicanda*  non  sufficiunt. 
Si  autem  se  infundant,  capacitatem  cordis  humani 
implere  non  possunt.  Quia  enim  cor  hominis  peccati 
tenebris  cxcatum  intus  oculum  non  habet,  quo  lu- 
men veritatis  plene  videat,  nec  aurem  qua  Dei  ver- 
bum intrinsecus  sonans  percipiat , ad  ariditatem 
ignorantia.*  sux  rigandam  corporeos  oculos  et  aures 
aperire  cogitur,  ut  foris  aliquam  saltem  in  rerum 
specie  veritatis  stillam  hauriat,  qua  sitis  ejus  licet 
non  valeat  omnino  exstingui,  vel  ad  modicum  valeat 
temperari.  Hoc  est  enim  quod  Dominus  per  prophe- 
tam populo  suo  improperat,  dicens  : Duo  peccata 
Jecit  populus  meus.  Me  dereliquerunt  fontem  aqua 
riva,  et  foderuul  sili  cisternas  dissipatas,  et  non  va- 
lentes aquas  continere  ( Jer . ii).  Scimus  namque  quia 
cisterna  idcirco  foditur,  ut  aqua  extrinsecus  collecta 
iri  eam  defluat,  et  ex  ea  rursum  in  usus  hominum 
transitura  hauriatur.  Sed  haec  quia  venam  vivam 
non  habet,  quantumlibct  magna  et  aquarum  colle- 
ctione redundans  videatur,  aliquando  exhauriri  po- 
test et  exsiccari;  quia,  cum  sublatum  fuerit, et  con-  ] 
sumptum  quod  aliunde  infunditur,  nihil  ei  de  suo 
&u pe rest  u ude  reparetur.  Sed  fons  quMjvam  habet 
veuani  etiamsi  modicus  est,  deficere  tamen  omnino 
non  potest,  neque  eflusionis  sux  defectum  aliquando 
sentit,  cui  sine  defectu  semper  de  proprio  incre- 
mentum accedit.  Corporales  igitur  oculi  et  aures, 
licet  praecipua  sint  instrumenta,  quibus  via  disci- 
plinis aperitur  ad  animum,  quia  tamen  intus  a fonte 
veritatis  non  veniunt  notiones  rerum  visibilium,  ad 
cor  hominis  per  angustos  sux  capacitatis  ducitis  et 
quasi  aquas  sparsim  collectas  in  cisternam  dedu- 
cunt. Et  quia  iu  eisdem  rebus  quas  percipiunt,  ne- 
que universitatem  comprehendere,  neque  intima  pe- 
netrare valent,  recte  nunc  dicitur  : Non  saliatur  ocu- 
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i lus  visu,  nec  auris  impletur  auditu.  Quia  hutn.vuus 
animus  vel  vivendo  vel  audiendo,  etiamsi  aliquid 
quantuhmicunque  de  veritate  percipit : longe  lam‘n 
ab  ejus  plenitudine,  sux  eum  conditio  infirmitatis 
repellit. Non  ergo  mirum  esi  si  humani  sermonis  ari- 
ditas ad  explicandam  rerum  difficultatem  non  suffi- 
cit; quia  sensus  etiam  humanus  in  ejus  considera- 
tione succumbit.  Ideoque  cunelae  res  difficiles,  nec 
valet  eas  homo  explicare  sermone  : non  saturatur 
oculus  visu,  nec  auris  impletur  auditu. 

Quid  est  quod  fuit  ? Ipsum  quod  futurum  est.  Quid 
est  quod  factum  est? Ipsum  quod  faciendum  est.  Ai/sit 
sub  sole  novum  : nec  valet  quisquum  dicere  : Ecce  hoc 
recens  est.  Jam  enim  praerssit  in  sacu/it,  qua  fue- 
rant ante  nos.  Existimet  fortassis  aliquis  errurtm 
* hic  illum  confirmari , quo  philosophi  gentilium  <'c 
saxulorum  revolutione,  et  rerum  omnium  recursu 
in  idipsum,  mira  dementia  temporum  xternhat  m 
astruere  conati  sunt.  Dixerunt  quippe  rerum  muta- 
bilium seriem  ab  icterno  eodem  ordine  quo  nunc  cer- 
nitur cucurrisse,  et  sine  fine,  lege  cadent,  mundo  in 
sua  universitate  nec  principium  nec  finem  habente, 
per  sxcula  quxdatn  sibi  succedentia  cursuram.  S.d- 
culum  magnum  autem  iu  quindecim  millibus  anno- 
rum constare  (quem  annum  appellant)  quo  expleto, 
omnibus  sideribus  ad  locum  suum  unde  singula 
quaeque  ab  initio  sxculi  progressa  fuciant  revocatis, 
rursusque  in  exordium  alterius  sxculi  simili  ratione 
ac  modo  motum  inchoantibus,  suhjeclamque  nalu- 
, ram  simili  itidem  ratione  moventibus  : rursus  ea- 
dem prorsus  omnia,  quem  in  sxculi;  procedenti',  u* 
ordine  processissent,  eodem  nihilominus  ordine, 
ead*m  essentia,  eadem  forma,  eisdem  omnino  et 
locis  et  temporibus,  iterato  consurgere,  cursumqao 
suum  ac  faluin  simile  priori  atque  idem  peragere  : 
enodem  quoque  legem  pati,  fortunamqne  subire; 
ita  ut  eosdem  homines  nasci,  itidem  eosdem  filios 
gignere,  eadem  fortuna  vivere,  eadem  sorte  meri 
contingat : cumdem  rerum  eventum,  eamdem  pror- 
sus qualitatem,  cumdcmqtie  statum  et  procursum 
omnium,  qux  praeterita  prioris  sxculi  tempora  te- 
nuissent. Talem  autem  rerum  omnium  revolutio- 
nem atque  iterationem,  in  idipsum  s>*mper  fuisse 
semperque  futuram  esse  sine  fine,  ul  quemadmodum 
recursu  unius  sideris  per  singulos  aenos,  ad  pristi- 
num ista  tum  renovantur  omnia ; ita  recursu  om- 
nium siderunt  toti  usque  naturo  ad  ortum  per  sin- 
gula sxcula  et  magnos  annos  ad  primam  conditio- 
nem reparentur  universa.  Hic  vero  error  quaniui 
sit , facile  arguet  ratio  manifesta.  Nam  tempora 
xlcrna  esse  non  posse  in  hec  evidentissime  com- 
probatur : quod  omne  tempus  initium  habuit;  et 
sine  contradictione  constat  quod  omne  quod  initium 
habuit,  aliquando  non  fuit.  Amplius  omne  tempus 
prxteritum,  aliquando  prxsens  fuit.  Omne  autem 
tempus  quod  aliquando  prxsens  fuit,  antequam 
prxsens  esset,  nondum  fuit.  Alioquin  si  semper 
prxsens  fuit,  uon  jam  tempus  fuit,  sed  x te  nutas. 
Si  ergo  omne  tempus  protentum  aliquando  non 
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fuit,  fuit  quando  nullum  tempus  fuit.  Itaque,  leni-  A per  similitudinem  siaium  custodiunt,  ut  licui  quod 
pora  xlcrna  esse  non  potuerunt;  sed  erat  ante  leni • sunt,  senipor  esse  non  possint  singula ; nunquam 

pnra  «Ttcrnitas  sine  tempore,  quam  tempora  quidem  tamen  inveniuntur  aliud  esse  universa,  quam  sin- 

nec  auxerunt  cum  inciperent,  ncc  cum  linientur,  gula.  Ergo  niliil  novum  sub  snle.  Quanto  magis  su- 

consuincnt.  Liquet  ergo  falsam  esse  assertionem  co-  pra  solem?  Nam  et  ideo  niliil  novum  sub  sole; 

rum  qui  sxculorum  aeternitatem  prxdicavenint,  et  quia  aeternum  est  supra  solem.  Sub  sole  et  luna 

mutabilitatis  principium  sine  principio  fuisse  testati  novum  nou  est;  necesltame.i  xternum.  /E  ternum 

sunt.  Sed,  ne  forte  in  hoc  loco  error  hujusmodi  cou-  enim  non  csl  sub  sole  aliquid,  quin  cmne  quod  sub 

firmari  videatur,  cum  dicitur  :NihU novum  sub  sole;  sole  est,  in  semelipso  praeterit;  tamen  novum  non 

neque  valet  quisqunm  dicere  : Eccc  hoc  recens  est.  est,  quia  in  similitudinem  sui  generis  subsistit.  Ergo 

Jam  enim  praecessit  in  occulis,  qua*,  fuerunt  ante  sub  sole  niliil  novum  est,  ct  nihil  xlcrnum.  Quia 

nos.  Quo  intellectu  id  accipiendum  sit  : slaiiin  sub-  enim  pr;»*cessit  iu  sxculis  quae  fuerunt  ante  nos, 

sequentibus  verbis  ostendit,  dicens  : Meo  novum  nou  est : et  quia  non  est  pr.cteritoruui 

.Yon  est  priorum  memoria;  sed  nec  eorum' quidem,  memoria,  ideo  aeternum  non  est.  Ideoque  quia  omne 

qui  postea  futuri  funf,  erit  recordatio  apud  eos , qui  quod  venit,  praeterit  el  non  subsistit,  aut  permanet 

futuri  sunt  in  novissimo. Nam,  si  priora  et  novissima  B quidquam  sub  sole;  non  saturatur  oculus  visu,  ncc 
cum  prresenlibus  prorsus  eadem  essent;  nequaquam  auris  impletur  auditu;  quia,  dum  intrat  dabitur,  ct 

praesentes  homines  a prioribus,  et  a futuris  in  no-  fugit,  omne  dum  teueri  putatur;  et  completur senteu- 

vissimo  alios  diceret;  nec  diceret,  apud  cos  qui  post  tia  : Vanitas  vanitatum,  el  omnia  vanitas.  Quid  ergo 
nos  futuri  sunt  in  novissimo,  sed  diceret,  apud  nos  quia  sub  sole  nou  saturatur  ocnNl»  visu,  ncc  auris 
qui  futuri  sumus  in  novissimo.  Nisi  forte  primos  et  impletur  auditu?  Supra  solem  eat  ubi  non  solum 
novissimos  ad  principium  et  (iuem  ejusdem  sxculi  novum  non  csl  aliquid,  sed  nec  transitorium;  ubi  ct 
referendum  quis  dicat , alioquin  ncc  primos  esse  priorum  mcinoria  elprxsenlia  futurorum,  imo  omnia 
nrc  novissimos  qui  sine  principio  fuerunt,  el  sine  praeterita  et  futura  pnesenlia  sunt ; quia  nec  pra: - 
fine  futuri  sunt.  Sed  primos  ct  novissimos  ad  prin-  Unitum  nec  futurum  aliquid  ibi  est,  ubi  praesens  est 
cipium  et  finem  ejusdem  s.uculi  referre  prohibet,  omne  quod  est,  ct  omne  quod  est  ibi  csl.  Ibi  ergo  et 
quod  ait : Jam  pr.vcessit  in  saxulis,  qua:  fuerunt  oculus  visu  satiari  ct  auris  auditu  impleri  potest ; 
ante  nos.  Quia,  duin  alia  sxcula  praecedentium,  at-  ubi  consummata  el  plena  perfectio  percipitur,  et 
que  alia  subsequentium  dicit  nequaquam  sc  primos  pererpta  plenitudine  identitas  non  evacuatur.  Sic 
ct  novissimos  ejusdem  saxuli  significasse  ostendit,  ergo  lota  liacc  sententia,  qua  sub  sole  nec  novum 
Ergo,  quia  non  solum  a catholica  veritate,  sed  a ra-  ^ aliquid  nec  aeternum  esse  dicitur,  ad  boc  spectare 
tiouc  quoque  sententia  abhorret,  nos  dictum  lioc  videtur,  ut  agnoscat  homo  quid  vel  fugere  debent 
referamus  ad  rerum  similitudinem,  qua»  in  suis  gc-  vel  sequi.  In  eo  enim  quod  sub  sole  nihil  novum 
«oribus  sic  a principio  instituta:  sutrt, u(  unum-  est  «dema  dispositio  ostenditur.  In  co  aulctn  quod 
quodque  secundum  similitudinem  ct  formam  pri  • nihil  sub  sole  permanens  esse  potest,  in  iis  quse 
mani  originis  sua*  propaginem  extendat  et  niliil  sit  sub  sole  sunt  aeternitatem  quidem  significari,  non 
quod  terminum  prima:  dispositionis  in  suo  genere  tamen  esse  demonstratur.  In  ipsis  ergo  quae  sub  sole 
excedat.  Sic  in  ipsis  elementis  niuiuli,  sic  in  iis,  sunt,  simul  agnoscimus,  ct  in  co  quod  nihil  xtcr- 
qux  ex  ipsis  procreata  sunt  vel  procreantur,  omni-  num  est,  fugiendum  esse  quod  sunt.  In  co  autem 
bus  natura  primam  dispositionem  custodit,  ut  niliil  quod  nihil  novum,  sequendum  esse  quod  non  sunt, 
a primo  alterum,  id  est  diversum,  aut  dissimile  in-  Quapropter  recurrat  ad  summam  sententiam  , ut 
veniri  possit  sub  sole.  Et  verbi  gratia,  ab  initio  eoe-  quia  in  iis  qua*  sub  sole  sunt  oculi  satiari,  el  aures 
lum  sursum,  et  terra  deorsum.  Ab  initio  luininaria  impleri  nec  scientia  possunt,  quia  uon  comprehen- 
iit  coelo,  sol,  luna  el  stellae,  aves  in  aere,  pisces  in  dii->t  totum  quod  est;  nec  desiderio  possunt;  quia, 
aqua,  bestiae  in  terra.  Ab  initio  volatus  avibus,  na-  ^ etsi  comprehendant,  non  sufficit  totum  quod  est, 
tatus  piscibus,  gressus  hominibus,  ct  bestiis  quibus-  nec  quantum  possunt  permanet  quod  pratens  est. 
dam  reptatus,  et  tractus  serpentibus.  Et  hxc  ont-  Sciunt  vanitatem  esse  omne  quod  sub  sole  est,  el 
nia  sicut  fueiunt,  sic  sunt,  sic  permanent.  Et  si  quod  niliil  dc  universo  labore  suo,  quo  laborat  sub 
quando  forte  miraculo  aliquo  prxlcr  usitatum  na-  sole,  homo  amplius  habere  potest, 
lurae  cursum  accidente,  aliud  fiunt  quam  scnipcr  Dicat  ergo  : Cuuclse  res  difficiles,  ut  comprehcn  - 
sunt  ; non  tamen  in  loto  fiunt,  nec  semper  fiunt,  ut  dantur  ah  humano  sensu,  quae  nec  numerari  pos- 
prirna  illa  institutio  etsi  aliquando  intermitti  videa-  sunt  multitudine,  ncc  comprehendi  quantitate,  ncc 
lur,  nunquam  tamen  videatur  dissolvi.  Ergo  el  hanc  profunditate  pervestigari.  Et  ideo  non  mirum  est  si 
confusionem  regit  sapientia  Dei.  Et  quod  nobis  sermo  deficit,  ubi  inlclligcnlia  succumbit;  el  ob  boc 
confusum  est,  ipsi  non  csL  El  ideo  sub  sole  niliil  non  valet  eas  homo  explicare  sermone,  ut  rationem 
novum  est;  quia  ab  illo  qui  est  supra  solent  quod  reddat  dc  singulis  quia  omnia  non  novit  : Non  enim 
temporaliter  transii,  ab  xterno  ordinatum  csl.  Atque  saturatur  oculus  viso  cum  per  se  considerat ; ncc  au- 
i.!f-o  singula  quaeque,  quia  in  scroelipsis  per  immii-  ris  impletur  auditu,  cum  eruditur  nb  altero,  ut  vel 
lalnlitatem  stare  non  possunt,  in  suo  lam?»  genero  intentio  exiens  ad  inquisitionem  rerum  quantum  ct* 


Digitized  by  Google 


147  HUGONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I.  — EXEGETICA.  — I.  LN  S.  SCRIPTURAM.  IIS 
ira  esi,  lotum  comprehendat,  vrl  cognitio  ingredicns  A sunt  a nostra  praesentia  simul  et  a memoria  in  se- 
quantum  intus  est  , totum  repleat.  Ergo  oculus  melipsis  transeuntia  recedunt.  Nam  prius  a prajsca- 
ct  auris  neo  toti  mundo  sufficiunt,  ut  totum  ca-  tia  nostra  subtrahuntur,  ut  non  subsislant  per  spe<- 
piant;  nec  toti  animo,  ut  totuin  impleant.  Et  ciem ; deinde  etiam  a memoria  oblivione  delentur, 
tamen  per  ea  quae  foris  sunt,  admonentur  ut  per-  ut  nec  subsistant  saltem  per  recordationem.  Et  ne 
gant  illuc  tibi  vita  est,  ubi  totum  inveniant,  ct  to-  forte  dura  corda  hominum  transitus  praeteritorum 
tum  capiant,  quia  omnia  in  ipso  vita  erant,  et  vita  ad  contemptum  rerum  visibilium  trahere  non  suffi- 
eral  lux  hominum  (,rc  m.  i).  Illuc  ergo  pergant  ubi  ceret,  si  illis  sublatis  ii  qui  praesentes  sunt  de  statu 
simul  totum  inveniant,  et  totum  capiant  tolumque  suo  fiduciam  habere  potuissent.  Ideo  postquam  illo- 
possideant  ubi  in  rrlerna  dispositione  jam  facta  sunt,  rum  transitum  commemorando  ait : Non  est  prio- 
quac  sunt  futura  in  tempore.  Nam  quid  est  quod  fuit?  rum  memoria,  statim  istorum  etiam  interitum  de- 
ipsum  enim  idem,  et  non  aliud  futurum  est  in  lem-  monstrat,  dicens  : Sed  nec  eorum  qui  post  nos  fu- 
porc  quam  quod  fuit  ante  tempora,  in  aeterna  Dei  turi  sunt.  Nam  si  post  nos  futuri  sunt,  alii  profecto 
dispositione.  Nec  aliud  subsequens  in  rerum  ordine  constat  quod  uos  qui  modo  subsistimus,  eum  vene- 
explicatur  mutabile,  quam  quod  fixum  et  permanens  rinl  qui  post  uos  futuri  sunt,  et  nos  quoque  eadem 
aemper  fuit  in  illa  rata  ct  invariabili  divina  tlisposi- B forte  sublati,  etiam  in  recordationem  viventium 
tione.  Et  ut  manifeste  patescat  quod  subsequens  re-  tunc  nequaquam  veniemus.  Quid  ergo  nobis  pro- 
rum  cflcclits  cum  providentia  concordat,  ideo  etiam  dest,  quod  illis  qui  per  mortem  sublati  sunt,  in 
in  ipsa  rcnim  serie,  futurum  a proterito  non  dis*  hanc  vitam  successimus;  quia  et  nos  quoque  cnm 
cordat.  Quid  est  enim  quod  facium  est?  ipsam  tempus  nostrum  advenerit  descendentes,  alios  suo- 
qnod  faciendum  est.  Ergo  quoti  fuit  in  providentia  ccssores  relinquemus.  Si  ergo  scire  volumus  quale* 
semper,  aliquando  futurum  est  in  re;  ct  quod  fa-  erimus  apud  cos  qui  post  nos  futuri  sunt,  consido- 
ettun  est  jam  in  re,  per  similitudinem  adhuc  est  fai-  renuis  quales  motio  apud  nos  sint  qui  nos  ab  hac 
ciendum.  Sed  non  praetereundum  milii  videtur  quod  vita  jam  olim  sublati  praecesserunt.  Et  ut  omnis 
non  ait.  Quitl  est  quod  futurum  est,  ut  deinde  sub-  improbis  mentibus  spes  pnesentium  tollatur,  ii  quo- 
jungeret.  Ipsum  quoti  fuit,  cum  praeterita  magis  que  qui  post  nos  futuri  sunt  non  permansuri  dicun- 
ccrla  sint  futuris,  et  quia  etsi  non  sunt,  fuerunt  tur;  nec  iu  recordationem  apud  suos  posteros  ven- 
tamen  aliquando  et  visa  sunt.  Futura  autem  nuu-  turi,  ne  vel  hoc  in  consolationem  pravis  mentibus 
quam  fuerunt.  veniat,  si  is  qui  in  semetipso  stare  non  potest,  sal- 

Et  ideo  magis  in  quostiono  ponendum  videretur  ^ teni  in  suo  haerede  aut  successore  subsistat.  Pro- 
<juod  minus  certum  est.  Iu  responsione  autem,  quod  pterea,  protentorum , praesentium  ac  futurorum 
Miagis  notum  esse  constat.  Sed  notandum  quod  cf-  omnium  unum  ostendit  interitum.  Non  est  priorum 
fcclus  rerum  secundum  causam,  providentia  poste-  memoria;  sed  nec  eorum  qui  post  nos  futuri  sunt 
vior  est;  in  nostra  cognitione,  prior.  Quia  donec  erit  recordatio,  apud  cos  qui  fututi  sunt  in  novis- 
in  actu  suo  rem  cernimus,  quid  de  ipsa  in  aeterna  simo,  ut  omnia  vanitati  subjiciat,  et  humanum  ani- 
provulenlia  dispositum  sit  prorsus  ignoramus.  At-  nnim  ab  amore  eorum,  quae  sub  sole  videntur,  »«1 
que  ideo  reete  cum  quaereret,  dicens  : Quid  est  quod  desiderium  aeternorum  convertat, 
fuit?  (quia  ipsa  per  se  providentia  occulta  est)  sta-  Si  quis  autem  simplici  expositione  contentos 
tini  ad  intclligendam  eam  auditores  ad  actum  re-  esse  non  velit,  habet  aliud  quod  in  his  verbis,  que 
rum  mittit,  dicens  : Ipsum  quod  futurum  est;  quia  supra  exposita  sunt,  convenienter  salis  ct  forte  ma- 
scire  non  possumus  quid  in  praescientia  pr;rcc-  nifeslius  inlelligcre  possit.  Quia  enim  dixerat  nec 

dat,  donec  viderimus  quid  in  effectu  rerum  subse-  oculum  visu  satiari,  nec  aurem  impleri  auditu,  con- 

quatur.  Sed  et  in  rebus  ipsis,  pnrleriloi  uin  qualita-  festim  causam  adjungit,  quare  ncc  oculum  visus, 
tem  quae  non  vidimus,  ex  futurorum  cum  para  t one  nec  aurem  possit  implere  auditus;  quia  videlicet 
rurn  supervenerint  colligemus.  Dicat  ergo  : Quid  est  j)  rerum  transitoriarum  species  per  sensum  quidem 
quod  fuit?  Ipsum  quod  futurum  est.  Quia  sicut  di-  advenientes,  concupiscentiam  excitant,  sed  cito  fu- 
rtum quod  praecedit  in  providentia  : hoc  idem  et  gienlcs  transitu  desiderium  fraudant.  Dc  boc  enim 

non  aliud  io  cfTcclu  rerum  subsequitur.  Et  dcin-  transitu  sententiam  subjungit,  dicens  : Quid  est 

reps  : Quid  est  quod  factutn  est?  ipsum  quod  f.t-  quod  fuit?  Jam  non  csl : praeteriit  enim,  et  jam  non 

ciendum  est.  Quia  eadem  rerum  natura  in  singulis  est.  Ipsum  idem  tale  erit  et  id  quod  futurum  est : 
generibus  eamdem  similitudinem  actu  exhibuit  in  nam  et  ipsum  cum  venerit  pcrlransibit,  ct  cum  per  < 
proteritis,  quam  producet  supervenerint  in  futuris,  transierit  amplius  non  erit.  Quid  est  quod  factum 
Et  ideo  nihil  novum  est  in  rerum  generibus  sub  est?  Eliam  ipsum  jam  pertransiil,  et  non  csl  ipsam, 
sole,  cujus  similitudo  non  processit.  Nec  valet  quis-  Ergo  idem  tale  erit  ct  illud  quod  faciendum  est ; quia 
quam  dicere  : Hoc  recens  est,  quantum  ad  similitu-  et  ipsum  cum  facium  fuerit,  pertransibil,  et  amplius 
diuera  generis  sui.  Jam  enim  processit  in  saeculis  non  erit.  Sed  quaeri  potest  quare  praeterita  solum 
quae  fuerunt  anlo  nos  in  genere  suo,  cujus  ipsuiu  et  futura  commemoravit,  cum  pnescutium  rerum 
est.  Et  tamen  fluunt  omnia,  nec  permanet  quidquam  potius  contemptum  persuadere  intendat?  Sed  ho« 
4»b  sole.  Et  quae  in  dispositione  ordinantis  fixa  ipsum  ad  magnum  contemptum  pertinet  eorum  qua 
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videikar,  quod  ea  soluit»  iu  nuiuero  eorum  comme*  A ei  imelligenliam  adaperire  eam  et  manifestare,  ul 
murare  voluit,  quae  sola  sensus  carnis  praesentia  sciant  homines,  quoniam  in  ipsa  est  vita.  Sed  nos 
comprehendit,  quasi  illa  solum  non  esse  videat,  qux*  quid  sumus?  tenebrae  ad  lucem  ut  comprehendere 
sola  esse  videntur,  ut  ne  dicere  quidem  possit,  quod  cogitemus  quoti  abscondit  Deus  ab  oculis  hominum, 
«sf.  Quod  est,  dum  est,  pene  nihil  est : nam  pne-  amicis  suis  revelare  secretum  sapientiae  suae.  Quid 
•entium  momenta  ita  cursu  festino  cl  veloci  elapsu  facimus  nos?  Ergo  non  meditabimur  in  mandatis 
fugiunt,  ut  etiam  de  se  loquenltum  sermones  ex-  ejus,  neque  investigabimus  semitas  illius,  et  requie- 
spcciare  non  possint.  Nam  etsi  aliquando  ab  inter-  scere  poterit  cor  nostrum  donec  inveniat  illam.  Tan- 
rogante  secundum  quid  recto  dici  possit,  est,  a tum  ipsis  sermonibus  persequamur  illam : etsi  forte 
respondente  tamen  sen»per  verius  dicitur,  fuit,  ct  inventio  differatur,  pascat  inierim  nos  inquisitio  it- 
uon  est.  Sic  ipsa  interrogatio  responsionem  quidem  lhis  super  omnia;  si  inventam  non  possumus,  U- 
qu.Trit,  quie  nondum  est.  Sed  responsio  veniens  mei»  quaesitam  doceamus.  Ecce  Ecclesiastes  noster 
interrogationem  non  invenit,  quae  jam  non  est.  In  hucusque  de  rerum  mutabilium  Tauilatc  disputans 
vera  igitur  consideratione  hoc  solum  quasi  non  esse  brevi  sermone  tam  multa  complexus  est,  ul  in  illis 
vidit,  quod  solum  esse  videtur.  Quia  dum  simul  et  ejus  verbis  hoc  nobis  mirabile  appareat,  quo  pacto 
esse  incipit  ex  eo  quod  nondum  est,  et  esse  desinit  B lolun,  ei  dc  toto  totum,  ita  dictum  srt,  ut  ad  brevi- 
in  id  quod  jam  non  est;  pene  nihil  est,  quod  est.  utem  quidem  nihil  minus;  ad  evidentiam  vero  nihil 

Et  idcirco  nequaquam  interroga,  quid  sil  quod  est?  amplius  dicendum  videatur.  Sed  hoc  sapientia  fecit 

quia  et  ipsum  interrogantis  est  respondenti  quan-  qllx  m toto  tota  est,  cl  in  singulis  tota.  Nec  in  sin- 
tuiuvis  proximo,  fuit  jam,  et  non  est.  Recte  ergo  gUns  tota  contrahitur,  ncc  in  loto  lota  dilatatur  ; 
dicitur  ; Quid  est  quod  fuit?  Ipsum  quod  futurum  tanta  iu  singulis  quanta  in  toto,  et  in  toto  talis 
est.  Quid  est  quod  factum  est?  Ipsum  quod  facicn-  qualis  lota  in  singulis,  quia  nec  unitas  minor  se 
dum  est.  Ac  &i  diceret : Ex  praeteritorum  conside-  esse  potest,  ncc  immensitas  major.  Ipsa  ergo  sa- 
ralione  perpendite,  quid  debeatis  de  supervenienti-  plentia  in  hoc  brevi  sermonis  corpore  totam  univer- 
Lus  exspectare,  idem  enim  est  ulrumque.  Et  quod  silalis  efligiem  expressit,  ut  pan  i in  pano  magnum 
fuit,  et  quod  futurum  est.  Quod  factuin  est,  et  quod  videamus,  quia  in  soipso  totum  non  possumus.  Et 
-faciendum  est.  Idem  est,  non  per  essentiam,  sed  per  vidimus  illic  lotum  mundum,  et  agnovimus  vero 
consimilem  naturam.  Quod  enim  fuit  (quantum  ad  universorum  nihil  esse  quod  maneat,  sed  fluere  ac 

res),  et  quod  factum  est  (quantum  ad  actiones)  pcrtiansirc  omnia  qus  sub  sole  sunt,  veramque 

utrumque  perlransiit.  Et  non  est  jam  vel  quod  fa-  constare  sententiam,  quod  omnia  vanitas.  Nunc  ergo 
ctum  est.  Similiter  quod  futurum  est  in  rebus,  et  ^ postquam  nobis  demonstravit  qualia  fini  ea  quas 
quod  faciendum  est  iu  actionibus,  totum  pertraus-  nobiscum  facta  sunt,  transit  ut  doceat  nos  quid 

ibit,  et  non  erit  aliquid  eub  sole  perpetuum.  Undo  sentire  debeamus,  aut  exspectare  de  iis  quae  a no- 

hoc?  Quia  eadem  est  conditio  prasteriloruin,  et  eo-  bis  fliutit.  Quia  si  id  quoque  vanitati  subjectum  est 

•rum  qua;  futura  sunt,  et  natura  consimilis.  Nihil  quod  Deus  fecit,  dubitari  non  potest  omnino  vanum 

enim  novum  est  sub  sole,  nec  valet  quisquam  di-  esse,  et  multo  magis  vanum,  quod  homo  vanitas 

•cere : Ecce  hoc  recens  est.  Jam  enim  praecessit  in  facit.  Hoc  est  quod  motio  ingreditur  demonstrare 
sarculis  quae  fuerunt  ante  nos.  Et  quia  similis  coii-  omnia  videlicet  opera  hominum  qua  sub  sole  fiunt 

ditio  est ; ergo  sicut  praeterita,  sic  cl  futura.  Et  qua-  vana  esse,  et  nihil  amplius  habere  hominem  de  uni- 

lia  sunt  putas  ipsa  praeterita?  Audi  qualia  ; Non  est,  verso  labore  suo  quo  laborat  sub  sole.  Ut  autem 

inquit,  priorum  memoria.  Ergo  non  solum  praesentia  $u?e  assertioni  fidem  faciat,  scipsum  in  excmplutp 

eoum  interitu  sublata  est,  sed  memoria  quoque  proponit  omnium  quae  dicturus  esi,  asserens  se 

oblivione  deleta  «st.  Magna  ruina.  Talia  sunt  et  ipsa,  cuncta  quae  loquitur  experimento  didicisse  ac  pro- 

quae  futura  sunt.  Nam  ct  eorum  qui  post  nos  futuri  bassc  vera.  Et  idcirco  talem  proponit  suam  perso- 

sunl,  non  erit  recordatio  apud  cos  qui  futuri  sunt  p naro,  ul  non  incredibile  videatur  harum  rerum  om- 
iu  novissimo.  Veraque  seiilcnta  est : Vanitas  vani-  niunicum  experimentum  habere  potuisse.  Proplerca 

talum,  vanitas  vanitatum,  ct  omuia  vanitas.  potentiam  et  dignitatem  suam  demonstrat  rex 

ROMILIA  111.  Israel  in  Hierusalem.  Sapientiam  quoque  ostendit. 

Quomodo  Ecclesiaste s probet  per  sua  opera  omnia  Et  prxeessi  sapientia  omnes  qui  fuerunt  ante  me  in 
hominum  opera  vana,  cum  prodictorum  epiloyo.  Hierusalem.  Divitias  enumerat,  domos,  vincas, 

Ego  Ecclesiastes  fui  rex  Israel  in  Hierusalem  : et  hortos,  pomaria,  piscinas,  servos,  ancillas,  armen- 

propvsui  in  aninto  meo  quatrere  et  investigare  sapien - ta,  greges,  aurum,  argentum.  Postremo  nc  quid 

ter  de  omnibus  qua:  fiunt  sub  scfle.  Sermones  sapien-  defuisse  putetur,  luxum  quoque  et  voluptatem  ad- 

tiu.u  et  aenigmata  eorum  scrutari,  et  cam  qua;  in-  jungit.  Caniores,  cantatrices  et  delicias  filiorum 

triusecus  abscondita  est  sapientiae  dulcedinem  ad  hominum  : ct  omuia,  inquit,  quie  desideraverunt 

gustum  elicere,  speciemque  ejus  in  luccin  proferre  oculi  mei  non  negavi  cis,  nec  prohibui  cor  meum 

quis  potens  est?  Scriba  doctus  in  regno  caelorum  qui  quin  omui  voluntate  sua  frucrelur  in  iis  qnac  para- 

profert  de  thesauro  suo  nova  et  vetera  (Matih.  xm),  veram.  Et  in  iis  omnibus  per  omnia  rerum  expen- 
si nobis  adveniat,  ecce  ille  qui  dedit  Deus  sapientiam  menta  cucurrisse,  nihilque  se  piwtcr  vanitatem  et 
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spiritus  afflictionem  curamque  superfluam  invenisse  A 
testatur  in  cunctis  qux  fiunt  sub  sole.  Qux  autem 
sini  illa  qux  fiunt  sub  sole,  supra  jam  dictum  est. 
Sol  ut  competentius  sermo  ad  ea  qux  sunt  dicenda 
transeat,  breviter  nunc  et  summatim  repetemus  qux 
dicta  sunt. 

Per  solem  namque  tempus  significari  ostendimus, 
propterea  quia  per  solem  prxeipue  omnis  tempo- 
rum mutabilitas  atque  vicissitudo  distinguitur,  ut 
iJem  iulelligatur  per  id  quod  dictum  est,  sub  sole, 
ac  si  dictum  fuisset  sub  tempore.  Rursum,  ut  evi- 
dentius pateret  qux  essent  illa  qux  sub  tempora 
facta  auctor  vanitatis  argueret,  distinximus  alia  essa 
qux  facta  sunt  cum  tempore,  alia  qux  facta  sunt  in 
tempore.  Eorum  item  qux  facta  sunt  in  tempore, 
alia  facta  sunt  in  tempore,  non  sub  tempore,  alia  ® 
In  tempore,  et  sub  tempore.  Et  ca  quidem  qux  facta 
sunt  sub  (empore,  magis  subjecta  sunt  tempori, 

<t  obnoxia  mutabilitati,  quia  in  tempore  coeperunt 
et  pariter  finientur  in  tempore,  atque  ideo  nc  se  ad 
Silcrnilatcm  aliquatenus  extendant  quodammodo 
tempore  concluduntur ; quia  eornm  tempus  et  prx- 
cessit  initium,  et  subsequitur  finem.  Tamen  in  bis 
ne  prorsus  vanitas  dominelur,  et  non  inveniat  ve- 
ritas sub  sola  ubi  caput  reclinet  (}Iatth.  vm),  exce- 
pimus qux  Jam  ex  his  qux  fiunt  sub  tempore,  et  eis 
ni  vanitatem  prorsus  non  tollimus,  servire  tamen 
vanitati  prohibemus.  Eorum  quippe  qux  fiunt  sub 
tempore,  alia  fiunt  pro  tempore,  alia  tiunt  pro  xler- 
n! late.  Etcaqux  sub  tempore  fiunt  pro  tempore, 

; ctu  et  fructu  vana  sunt.  Ea  vero  qux  sub  tempore  1 
pro  aeternitate  fiunt,  actu  quodammodo  vana  sunt, 
sed  fructu  non  sunt;  quoniam  et  si  transeant  in  ope 
re,  permanent  tamen  in  retributione.  Quapi  opter 
ejusmodi  etsi  plene  vanitatem  non  evaserunt,  non 
tamen  vanitati  sed  veritati  serviunt ; neque  in  eis 
omnino  vanum  est  quod  sunt,  quia  vanitas  non  est 
pro  quo  sunt.  Illa  vero  qux  sub  (empore  et  pio 
tempore  fiunt,  prorsus  vanitati  subjecta  sunt;  quia, 
et  quod  in  illis  est  vanum  est,  et  vanitas  pariter 
quod  ex  illis  est.  Et  hxc  sunt  illa  de  quibus  in  prx- 
senti  agitur.  In  quibus  sub  sole  nihil  prxter  vani- 
tatem et  afflictionem  spiritus,  vel  cum  fiunt,  vel  cum 
facta  sunt:  ab  eis,  qui  transitoria  diligunt,  inve- 
nitur. 

HOMiLIA  IV. 

De  rerum  vanitate,  et  hominum  oeeupatione 
pessima. 

Et  tamen  in  his  ipsa  vanitas  quasi  per  quosdam 
g.atlus  ad  incrementum  consurgit,  et  corruptio  velut 
a modico  excrescens,  paulalim  aucta  seinper  in 
pejus  procedit.  Nam  in  eis  prima  origo  vanitatis  in- 
venitur, curiositas,  deinde  cupiditas,  postremo  vo- 
luptas. Inter  quas  prima  quidem  ad  concupiscen- 
tiam oculorum  pertinet;  secunda  ad  ambitionem 
sxculi;  tertia  ad  concupiscentiam  carnis.  Per  quas 
vi.Micct  vanitates  humanus  animus  a summa  veri- 
tate defluens  in  tantum  prxcipilatur,  ut  carnalibus 
tandem  desideriis  pressus  totusque  voluptatum  ille* 
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cebris  devinctus  sux  originis  non  solum  per  se  re- 
minisci r.on  valeat,  sed  nec  admonitus  quidem  velle 
possit  aut  non  esse  quod  male  est,  aut  esse  quod 
male  nou  est.  Nam  quod  est,  male  est,  et  quod  esse 
deberet,  male  non  est.  Et  quod  vult  aut  non  esse, 
quod  est,  aut  esse  quod  non  csl : hoc  utroque  pejos 
est.  lioc  igitur  noster  Ecclesiastes  exemplo  sui  de- 
monstrare bic  incipit,  scilicet  qualiter  humanus 
animus  per  bes  errorum  gradus  a summa  veritate 
in  vanilaUm  corruat,  et  ipso  suo  vitio  sc  propellente 
semperin  deterius  eat.  Veritati  enim  inhxrere,  et 
ipsam  propter  ss  diligere  veritatem,  verum  bonum 
ejus  esse  debuerat.  Cum  ergo  veritatem  deserit  et 
se  ab  illa,  adversionem  mentis  deflectit,  hanc  pri- 
mum repulsus , erroris  sui  poenam  patitur , ut 
ipsam  quam  iu  se,  et  propter  se  amare  noluit  veri- 
tatem, jam  pro  vanitate  quxrere  incipiat,  et  quia 
desiit  illud  unum  contemplari  in  quo  omnia  videret, 
modo  non  tam  veritatem  quam  novitatem  affectans , 
multa  scire  concupiscat.  Quia  enim  illam  in  qua 
vera  mentis  refectio  est  iuternam  contemplationem 
perdidit,  in  earum,  qux  foris  sunt  rerum  cognitione 
quasi  cibum  intclligentix  esuriendo  requirit.  Sed 
quia  in  eis,  qux  extrinsecus  apparent  universis  ne- 
quaquam perfecta  cognitio  veritatis  inveniri  potest, 
incipit  miser  defectus  sui  xrumna  languens,  quasi 
quodam  fastidio  dc  aliis  sernpcr  ad  alia  appetenda 
discurrere,  et  priora  abjiciens  quasi  vacua,  et  ste- 
rilia sperat  se  desiderii  sui  effectum  in  iis  qux  su- 
, persunt  posse  oblinere,  tam  stultus  et  cxcus,  ut  cum 
se  iu  iis  scroper  frustrari  videat,  nec  unquam  ad  de- 
siderii finem  pertingere,  nequaquam  tamen  hxc  ali- 
quando quasi  vana  et  infructuosa  cesset  ambiri.  Sed 
hujus  tam  impudentis  desiderii  et  stullx  curiositatis, 
qua  se  in  cognitione  visibilium  rerum  supervacua 
eu  nJit,  et  sui  Creatoris  cognitionem  in  qua  sola 
vera  bcatiludo  cou&tat,  aut  habitam  ncgligit,  aut 
non  habitam  quxrere  dissimulat,  justa  tamen  poena 
subsequitur;  quoniam  ibidem  ubi  perverse  delecta- 
tionem quierit,  nihil  prxler  dolorem  cl  spiritus  affli- 
ctionem invenit.  In  tanta  enim  occupatione  majorem 
viribus  difficultatem  reperiens,  quasi  quodam  pon- 
dere anxietatis  sux  opprimitur,  quia  dum  cum  ad 
quaerendam  in  hujusmodi  sapientiam  ubi  inveniri 
uon  potest,  desiderium  impellit,  multitudine  pariter 
distrahitur  et  profunditate  reverberatur.  Hic  csl  ergo 
labor  cl  afflictio  spiritus,  quo  mens  stulta  et  impu- 
dens merito  pro  sua  temeritate  atteritur,  dum  non 
scium  Ciealorcm  suum  oblivisceus,  seJ  semclipsam 
quoque  cegligens,  in  rebus  infimis,  qux  ad  salutem 
non  pertinent,  investigandis  occupatur.  El  tamen 
aliquando  scientia  tali  vanitate  quxsita,  lanloquo 
labore,  cx  parte  quantulacunque  inventa,  animum 
per  superbiam  inflat,  et  de  curiositate  ad  elationem 
quasi  de  vanitate  ad  vanitatem  prxcipilal.  Qux  vi- 
delicet elatio  ambitionem  sxculi  inducens,  dum  lau- 
dis cupidum  efficit,  ad  amorem  pompae  et  gloriam 
divitiarum  animum  accendit,  ut  dum  de  boni  inte- 
rioris gloria  ad  appetitum  exterioris  lalilur,  scirper 
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ad  deteriorem  vanitatem  praecipitetur.  Sed  neque  A poenitentia  illius,  quam  non  dubium  de  culpa  testi- 
hic  stare  potest  semel  ccepta  corruptio.  Nam  bona  manium  haberemus!  Nunc  autem,  quia  dubia  pro 

carnis  sicut  prius  dum  non  habentur,  ut  quicri  de-  certis  aflinnare  non  possumus;  ilia  quae  dubia  non 

beant,  cupido  blandiuntur  per  speciem ; ita  postea  sunt  prosequamur.  Ego  Ecclesiastes.  Scipsum,  ut 

dum  possidentur  fractum  enerviter,  et  emollitum  diximus,  in  exemptum  proponit  omniuui,  qua*  di- 

usu  illiciunt  ad  voluptatem.  Sicquc  miser  animus  cturus  est,  quatenus  verbis  illius  eo  citius  auditores 

post  amorem  vana;  laudis,  post  ardorem  magis  vana;  (idem  adlillicant,  quod  cum  non  audiendo  solum, 

cupiditatis,  novissima',  ad  appetitum  voluptatis  in-  Sed  experiendo  inlrlliguul  didicisse,  qua?  docuit.  Ac 

flammatur,  ut  jam  etiam  in  carne  vanitatem  senii-  si  diceret.  Ego  qui  vos  doceo  expertus  sum  universa 

nare  incipiat,  ut  posldc  carne  caro  fatlus  ructum  qua  dico.  Nam,  quas  sil  vanitas  in  culmine  terrena: 

vani  talis  in  corruptione  metat.  Hic  est  enim  IVuctus  pot.  statis,  quis  scire  uielius  potuit?  Ego  quippe  fui 

vanitatis,  ut  mens  misera  tandem  carnalibus  deside-  rex  Israel  in  Hierusalem.  Satis  magna  sublimitas  in 

riis  obruta,  et  voluptate  carnalium  desideriorum  tanto  populo,  et  in  tam  nobili  ac  famosa  civitate  re- 

6opila,  iulaulmn  obdormiat  ut  jam  nunc  sapientiam  gnare,  seque  in  regni  solio  videre  cunctis,  et  potes- 

non  solum  veritate,  sed  nec  specie  quidem  requirat.  tale  Dominum,  cl  honore  praelatum.  Et  haec  quor- 

Tanloque  avidius  totum  se  ad  carnis  voluptatem  B sum?  Fui,  inquit.  Quasi  dicat:  Jam  non  sum  ; quia 
male  dulcem  experiendam  cflundat  quanto  magis  in-  etsi  sum,  idipsum  jam  nihil  esse  agnosco  quod  sum. 

tet  ius  fatigata,  et  ab  inquisitionis  sua:  intentione  re-  Et  quomodo  ad  id  pervenerit  ut  nihil  sc  esse  aguo- 

pulsa,  de  invenienda  veritate  desperat.  Et  quia  supra  iceret,  deinde  prosequitur  dicens : 
se  tendens  per  inquisitionem  labore  sc  atque  diffl-  Proposui  iu  animo  meo  quaerere , cl  investigare  pru- 
cullate  nimia  succubuisse  considerat  ad  aliam  sc,  el  detster  de  omnibust  qu<e  fiunt  sub  sole.  Quasi  diceret: 

quie  sine  labore  haberi  valeat  consolationem  lota  Ego  exterius  potestate  tumidus  et  interius  scientia 

aviJiiat^relaxat , sed,  et  ibi  quoque  vanitatem  inve-  inflatus,  alliora  me  quzrere  conatus  sum.  Sed  ubi 

niens,  requiescere  non  sinitur;  quia  in  carnis  volu*  inaniter  privsu  mendo  supra  mc  tumui,  ibi  deficiendo 

ptale  fugientem  delectationem  nec  cum  pra?sens  est  veraciter  directionem  mei  agnovi.  Proposui  in  animo 

relinere  potest,  nec  cum  prxlerierit  revocare.  Sic-  meo  qu.Trcrc  ct  investigare  sapienter  de  omnibus, 

que  undique  fatigata  ct  dissipata  procella  vanitatis  qua?  fiunt  sub  sole.  Magnum  propositum  si  ad  effe- 

suae  concutitur,  ut  per  idipsum  quo  male  delectata  ctum  venire  potuisset,  sed  mens  humana  quo- 

«ibiit,  salubriter  tandem  afflicta  redire  compellatur.  modo  ad  tanta  sufficeret?  Magna  igitur  superbia 
Et  saepe  gravis  quaedam  sit  lucta  in  animo,  ut  dum  ^ mortalem  hominem  dc  tam  multis  prcesumere,  et 
se  in  infimis  delectari  pariter,  et  affligi  considerat,  rursum  magna  curiositas  tam  mulla  appetere.  P/o- 
magno  desiderio  amore  libertatis  dilecta  etiam,  si  posui,  inquit.  Videte  quomodo  elationem  sonant 
Heri  possit,  deserere  concupiscat.  Ilauc  igitur  Iu-  omnia.  Non  ait,  cogitavi;  sed  proposui,  ut  saltem 

ctain,  c t tumultuationem  humana-  mentis  per  varia  venialis  fuisset,  ct  humana  teutatio  si  subito  ac 

vitae  mortalis  studia,  in  verbis  sequentibus  omnium  transitorie,  sicut  nonnunquam  solet,  tumida  cogita- 

causam  in  se  per  sententiam  transumens  Ecclesia-  tio  animam  tangeret:  cl  tamen  per  consensum  re- 
stes exprimet:  ct  qualiter  de  vanitate  curiositatis  ad  copta,  vel  approbata  non  fuisset.  Nunc  vero  non 

vanitatem  pompa?,  el  ambitionis,  ac  deinde  ad  va-  solum  elata,  verum  etiam  caeca  meus,  ad  tantum 

ni  talem  voluptatis  corruat,  ostendet  sicut  in  serie  erroris  profundum  corruit,  ul  non  solum  id  quod 

libri  ac  ordine  demonstratur.  Sed  quia,  qua?  in  pra>  inordinatum  erat  facere  cogitaret,  sed  etiam  id  quod 

falione  dicenda  erant,  explevimus : nunc  ad  expo-  impossibile  fuerat  implere  se  posse  praesumeret. 

Lctida  verba  narrationis  ejus  revertamur.  Proposui  iu  animo  meo.  Jugens  coualus.  Et  qusel 

HOMILIA  V.  Quicrere,  et  investigare.  Qu.erere  ignota,  el  investi  - 

De  dictorum  verborum  Ecclesiaslas  litterali  et  g&r*  profunda.  Quomodo  ? sapienter.  0 cor  insi- 
morali  expositione.  d plens!  Ergo  sapientiam  non  quaeris,  sed  tanlum- 

F.go  Ecclesiastes  fui  rex  Israel  in  Hierusalem.  niodo  per  sapientiam,  quaerere  te  profiteris  : hoc 
Primum  milii  hoc  nequaquam  praetereundum  vide-  enim  dixisti : Proposui  in  animo  meo  quaerere,  et 
lur,  quod  quidam  hunc  librum  Salomonem  in  pasni»  investigare  sapienter  de  cunctis  quae  fiunt  sub  sole, 

tenlia  existimant  conscripsisse : et  quod  idcirco  in  Si  ergo  sapienter  quxras,  per  sapientiam  quaeres, 

co  vanitatem  mundanarum  rerum,  ct  maxime  car-  El  dicis  : Utique  sic ; per  sapientiam  quieram.  Malo 

nalis  voluptatis  tam  studiose  arguat;  quoniam  ipse  eniin  quaererem,  si  per  sapientiam  non  quaererem, 

experimento  cuncta  didicerit  deliciarum  luxu  COITU-  Nain  si  sine  sapientia  qua-rerem,  etiamsi  sapien- 

plus,  cl  blandimentis  seductus  mulierum.  Et  quod  tiatn  qurcrcrcm,  insipienter  quisrercm.  Sapientiam 

idcirco  noluit  dicere:  Rex  sum  Israel  in  Hierusalem;  vero  insipienter  querere,  idipsum  jam  sapere  non 

quia  deposita  regni  purpura,  de  solio  suo  jam  dc-  esset,  sed  desipere.  Quapropter  sapienter  quaeram, 

scemlerat,  conlrmptaquc  quam  male  tenuerat  po-  et  per  sapientiam  quieram,  et  sapientiam  quseratn. 

tt  . state,  in  habitu  poenitentia?  reatum  suum  plan-  Dic  ergo  mihi  sapientiam  per  quam  quieres,  ubi 

gelat,  idcoque  ait:  rex  fuit  in  Hierusalem.  Atque  quaeres?  et  per  quain  sapientiam  quaeres  sapientiam, 

utiiara  hoc  verum  esse  constaret,  et  tam  certum  de  Perquam  quaeris  ? Jam;  inquit,  habeo  saptoiam 
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per  quam  quxram  et  ideo  per  sapientiam  qoam  ba- 
lteo, quxram  ; et  sapientiam  per  quam  qtixram,  non 
quxram.  Quid  quires?  De  cunctis,  qua  fiunt  sub 
sole.  Quid  est  de  cunctis?  Quare  non  dixisti  cuncta 
qux  fiunt  sub  sole?  Quia,  inquit,  majus  aliquid, 
et  multo  majus  proposui.  Nam  ea  qux  fiunt  sub 
sole  cuncta  visibilia  sunt,  et  ideo  si  magnum  est, 
summum  tamen  uon  est  quxrere  el  investigare 
ea  quae  oculo  comprehendi  possunt.  Idcirco  illa 
non  quxram,  sed  dc  illis  quieram.  Quxrere  ct 
Investigare  de  cunctis  qux  iiunt  sub  sole.  Non  illa 
qux  videntur,  sed  de  illis  quae  videntur  illa  qux  non 
videntur.  Nou  illa,  quae  fiunt  sub  sole,  quae  viden- 
tur; sed  de  illis,  qu»  fiunt  sub  sole,  rationes  ct 
causas  eorum,  qux  non  videntur.  Hxc  ergo  propo- 
sui, quxrere,  et  investigare  sapienter  de  cunctis, 
quae  fiunt  sub  sole.  Magnam  profecto  sapientiam 
habes.  Quis  tibi  tantam  sapientiam  dedit?  Homo  es 
tu,  ct  quaeres  sapienter  dc  cunctis,  quae  fiunt  sub 
sole  ? Unde  tibi  talis  sapientia  : Deus,  inquis,  dedit. 
Videamus  modo.  Non  enim  indiscussu»  perirar.s- 
ihis.  Volumus  enim  prius  scire  utrum  possis  de  to* 
mefipso  rationem  reddere,  qui  cum  tanto  proposito 
advenisti,  ut  putes  eorum,  qux  fiunt  snb  sole,  om- 
nium rationem  investigare.  Dic  ergo  in  illa  sapien- 
tia, per  quam  rationem  omnium  investigare  propo- 
nis, tuam  saltem  possibilitatem  adhuc  aguoscero 
potuisti : ego,  inquit,  nisi  sperassem  ine  ipsam  rem 
posse  ad  effectum  perducere,  quod  omnino  impos- 
sibile crederem,  et  si-  facere  cogitarem,  nequa- 
quam tamen  ir.e  facturum  proponerem.  0 cor  insi- 
piens! Hoc  csl  quod  dixi  ; quia  uon  cognovisti  te, 
idcirco  prxsumpsisti  appelctc  quod  erat  supra  te, 
in  allero  cxcum,  in  altero  tumidum,  iu  utroque 
stultum.  Tu  ergo  investigabis  sapienter  de  cun- 
ctis, qux  (iuni  sub  sole.  Investiga  modo,  satage,  da 
operam.  Quxrc,  et  invenies.  Quid  invenies?  Sapien- 
tiam inveuies.  Quain  sapientiam? Ut  cognoscas  luam 
stultitiam.  Qu  eres  enim  ct  non  invenies  quod  quae- 
res; laborabis  et  non  proficies,  et  sola  vexatio  dabit 
intellectum  auditui. 

Hanc  enim  occupationem  pessimam  dedit  Deus  fi- 
liis hominum  ut  [ distendantur j occuparentur  in  ea. 
Recte  et  juste,  ut  quia  in  veritate  stare  noluerunt 
per  multiplicitatem  divisi  distendantur  et  occupen- 
tur in  vanitate.  Propterea,  inquit,  vidi  cuncta,  qux 
fiunt  sub  sole,  ct  ecce  universa  vanitas  et  afflictio 
spiritus,  Deo  gratias.  Modo  primum  sapere  coepisti. 
Modo  video  te  sapientiam  habere,  per  quam  possis 
quxrere,  ct  investigare  sapienter  dc  cunctis  qux 
Iiunt  sub  sole.  Sapienter  enim  invenisti  et  sapien- 
ter .intellexisti  quod  universa  vanitas  et  afflictio  spi- 
ritus. Velim  tamen  scire  unde  ista  libi  poenitudo 
tam  subita.  Magnum  quoddam  exspectavimus,  et 
illud  propositum  grande  omnes  non  attentos  et  ex- 
spectantes jam  fecerat.  Quis  enim  de  tanta  promis- 
sione exiguum  aliquid  exire  posse  putaret?  Qux- 
rcre,  et  investigare  sapienter  de  cunctis  qux  fiunt 
rub  sole.  Et  qui  postea  : Uanc  occupationem  pessi- 
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. mam  dedit  Deus  filiis  hominum,  tit  distendantur 
in  ea.  Quam  occupationem  dicis?  Ilaoc  inquis,  ut 
proponant  in  auimo  suo  quxrere  et  investigare  sa- 
pienter d*  cunctis  qux  fiunt  sub  solo.  Quare  ergo 
tu  hanc  occupationem  pessimam  dicis  : Quxrere 
ei  investigare  sapienter  dc  cunctis  qtix  fiunt  sub 
sole?  Tolle,  ait,  sapienter.  Non  enim  occupatio  pes- 
sima, esset  sapienter,  quxrere  ct  investigare  de  cun- 
ctis qux  fiunt  sub  sole.  Sed  quis  hoc  potest?  Supra 
homiuis  sensum  est  causas  investigare  omnium  ct 
comprehendere  rationem  universorum  qux  fiunt  sub 
sale.  Ergo  proponi  potest,  fieri  nou  potest  quxrero 
ct  iuvesligarc  sapienter  de  cunctis  qux  fiunt  sub 
sole.  Multa  enim  latent  et  absconduntur  plurima 
el  cuncta  reservantur  in  posterum,  nec  debet  in- 
vestigari quod  fieri  non  licet.  Ergo  quod  non  potest 
sapienter  fieri,  non  potest  sapienter  proponi,  etiamsi 
proponitur  sapienter  fleri.  Ego  igitur  insipienter 
proposui  quod  sapienter  facere  non  potui,  quxrere 
tl  investigare  dc  cunctis  qux  fiunt  sub  sole.  Utru- 
bique insipiens,  el  dum  proposui  quod  non  potui,  et 
dum  feci  quod  non  debui,  tertia  adjuncta  insipien- 
tia : quod  utrumque  ignoravi.  Quxsivi  tamen  ct  in- 
vestigavi quod  quxrere  et  investigare  proposui, 
quxsivi,  et  non  inveni  quod  quxsivi.  Aliquid  tamen 
inveni : scilicet  non  posse  me  quod  credidi,  et  ibi 
agnovi  quod  hanc  occupationem  pessimam  dedit  Deus 
filiis  hominum  ul  distendantur  iu  ea.  Ergo  insipien- 
tem fuisse  profuit ; sed  tamen  insipientia,  sapien- 
tia non  fuit.  Data  csl  lanicii  insipientia,  ut  ad  sa- 
pientiam erudiat  filios  hominum.  Dimissi  sunt  sibi, 
ul  agnoscaut  se,  et  agnoscentes  damnent,  ct  fugiant 
quod  farti  sunt  ex  se.  Hanc  ergo  occupationem  pes- 
simam dedit  Deus  (iliis  hominum  ul  distendantur  in 
ea.  Quia  enim  mens  hominis  in  illo  uno  bono  stare 
noluit,  in  quo  potuit  feliciter  requiescere,  et  6ine 
distractione  vel  occupatione,  sunimx  veritatis  ple- 
nitudinem possidere,  projecta  foras  extra  semetip- 
sam  in  multiplicitatem  rerum  visibilium  spargitur, 
ct  veritatem  quam  intus  caecata  a fonte  haurire  non 
potest,  quasi  per  rivulos  quosdam  visibilium  are- 
scentibus prxeordiis  saltem  fugere  conatur.  6ed  qu* 
magis  se  foras  per  intcmwncni  ad  visibilia  fundit 
tanto  magis  intus  ab  invisibilium  cognitione  tene- 
brescit; quia  dum  amplius  per  exteriora  spargitur, 
magis  ab  interioribus  aversa  cxcatur.  Unde  bene 
Cain  cum  scelus  suum  delectum  cerneret,  ct  majuri 
scelere  reprobus,  de  venia  sceleris  desperaret,  legi- 
tur dixisse  ad  Dominum.  Ecce  ejicies  me  hodie  a facie 
terne!  et  a facie  tua  abscondar  : et  ero  vagus  et  pro- 
fugus super  terram  (Cen.  iv).  Reproba  etenim  mens 
ejecta  a facie  Domini  absconditur,  dum  se  per  exte- 
riora spargens,  tanto  magis  ab  interni  lumiuic 
aspectu  legitur,  quanto  magis  in  iis  qux  foris  sunt, 
cogitandis  semper  occupata  tenetur.  Unde  bene  illic 
dicitur,  vagus  el  profugus.  Vagus  enim  per  inordi- 
natam concupiscentiam,  et  profugus  per  peccatri- 
cem conscientiam,  dum  se  in  concupiscentia  per  co- 
gitationem dividit,  ct  in  conscientia  per  desperati»- 
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nem  avertit,  ipse  sibi  peccator  ne  redire  valeat,  ad  A 
ae  lumen  ventatis  abscondit.  Ergo  hanc  occupatio- 
nem pessimam  dedit  Deus  filiis  hominum  ut  disten- 
dantur in  ea.  Quare  dedit,  ut  distendantur  in  ea?  Ut 
se  tendant  et  distendant,  laborent  et  deficiant,  et  re- 
vertantur et  sanet  eos.  Si  enim  in  occupatione  sua 
non  distenderentur  neque  laborarent,  dulcis  fieret 
nimis  ipsa  occupatio,  et  nollem  illam  deserere,  ne- 
que redire  amplius,  concupiscerent  ubi  veritas  est. 
Proplcrea  dedit  illis  occupationem  pessimam  Dens, 
ut  distendantur  in  ea.  Agamus  pietati  ejus  gratias, 
quia  laborare  nos  fecit  in  malo  nostro,  in  aversione 
nostra  ; quia  sopivit  spinis  viam  nostram  ut  rever- 
tamur et  convertamur  ad  ipsuin  virum  et  sponsum 
et  amicum  animx  nostra,  quia  bene  erat  nobis  tunc 
magis  quam  nunc.  Iloc  autem  non  intelleximus  nos  ct 
putavimus  nobis  bene  esse  cum  male  erat.  Et  ideo 
aspersit  ipse  amaritudinem  ct  absinthium,  et  fel  in 
poculum  dedit  super  male  dulcem  ct  blandicntem  ad 
mortem  aversionem  nostram  ct  occupationem  pessi- 
mam. Et  dedit  hanc  occupationem  pessimam  (iliis ho- 
minum ut  distendantur  in  ea.  Occupatio  enim  est  dis- 
tractio et  illigatio  mentium  quae  avertitet  dissipnlct 
illaqueat  animas  nc  cogitare  pervaleant  ca  quae  salutis 
sunt,  ct  ideo  occupatio.  Quare  pessima?  Quia  est  ct 
alia  mala  occupatio,  sed  uon  pessima ; et  ipsa  est 
quae  circa  necessitates  vitae  mortalis  versatur,  ct 
sollicita  est  erga  plurima;  et  ipsa  occupatio  mala 
est;  et  ut  amplius  aliquid  dicamus,  ipsa  malitia  esi, 
ut  de  illa  recte  dictum  intclligalur  : Sufficit  diei  ma- 
litia sua.  (Mattii,  vij.  Haec  ergo  occupatio  miseriae  vita*  C 
mortalis  necessaria  csl ; postea  a gloria  vitae  immor- 
talis absorbenda  : et  ideo  mala  est  ad  miseriam,  sed 
mala  non  ad  culpam  ; quoniam  si  prenam  habent  a 
iicatilu Jiue  alienam,  culpam  non  habet  justitia:  ac 
veritati  contrariam.  Occupatio  autem  curiositatis  qua 
sc  mens  ad  illicita  extendit,  et  instat  scrutari  et 
investigare  quod  ei  scire  aut  non  convenit,  aut 
i.oxiuin  csl : ipsa  csl  pessima  occupatio,  quia,  dum 
sc  dilatat  ultra  mensuram,  aut  affectum  capit,  et 
animum  per  inanem  scientium  inflat;  aut  si  appre- 
hendere uon  valet  per  dilutionem  ct  desperationem 
fatigat. 

IIOMILIA  VI. 

Quid  sit  distendi  in  occupatione  pessima, 
liunc  ergo  occupationem  pessimam  dedit  Deus  (iliis 
hominum  ut  distendantur  in  ea.  Quid  csl  distendan- 
tur? Exterius  intumescant,  interius  inanes  liant. 
Nam  quod  distenditur  foris  quidem  majus  apparet; 
sed  unde  extrinsecus  incrementum  accepisse  cerni- 
tur, inde  veraciter  interius  soliditatem  amisisse 
comprobat u r.  Dum  enim  ultra  se  pertingere  nititur 
in  id  quod  non  est,  in  scnietipso  deficere  incipit,  et 
inanescere  ah  eo  quod  est.  Sic  nimirum  mens  hu- 
mana dum  per  curiositatem  ad  inquirenda  ea  quae 
extra  ipsam  sunt,  tenditur  ne  semclipsam  conside- 
rare valeat,  ipsa  sux  inquisitionis  occupatione  pra- 
pcdilur.  Hanc  ergo  occupationem  pessimam  dedit 
Deus  liliis  hominum  ut  distendantur  in  ea.  0 pegsi- 


ma  occupatio ! o distentio  perniciosa ! quo  trahis 
animum?  Quantum  promittis,  et  quantum  tollis? 
Promittis  homini  totum  quod  ipse  non  est,  et  tollis 
lotum  quod  ipse  est.  Quid  si  lotum  dares  quod  pro- 
mittis, ct  lotum  tolleres,  quod  tollis?  Quid  enim  pro- 
dest homini  si  universum  mundum  lucretur,  anima 
vero  suce  detrimentum  patiatur ? (Mattii,  vi.)  Quanto 
magis  modo,  quia  fallaciter  lotum  promittis,  ct  ve- 
raciter lotum  tollis  ? Pessima  es  distendens  et  dissi- 
pans, aflligcns  et  crucians  animos : quibus  domi- 
naris illa  semper  appetenda  suggerens , quorum  in- 
quisitio aut  noxia  sit,  aut  vana ; inventio  vero  mullo 
magis  aut  inutilis,  aut  perniciosa.  Si  ergo  dulcis 
esses,  ct  sine  labore  animos  possidere  valeres,  quis 
malitiam  luam  unquam  deprehenderet?  Nunc  au- 
tem ipse  labor  et  afflictio  quam  mentibus  ingeris 
odiosam  te  faciunt,  et  facilius  quod  promittis  va- 
num esse  agnoscitur,  dum  id  quod  infers  durum  esse 
sentitur.  Sic  mullos  crudis  ad  sapientiam,  qui  tunc 
demum  plene  deprehendunt,  quanta  post  te  sequatur 
vanitas,  cum  sentire  cirperint  experiendo  quanta 
in  te  lateat  laborantibus  diflkullas.  Proplcrea  iste 
adjunxit  ct  ait : Vidi  qua:  fiunt  cuncta  sub  sole , ct 
ecce  universa  vanitas  et  afflictio  spiritus  (Eccle.  i). 
Vidi,  inquit,  ubi,  vidisti?  Quis  te  docuit?  Faciendo, 
inquit,  vidi ; experiendo  cognovi.  Quid  fecisti?  Pre- 
posui,  ait,  in  animo  meo  quarere  et  investigare  sa- 
pienter de  cunctis  qua  fiunt  sub  sole  (Ibid.).  Et  ecco 
quxrere  coeperam  et  investigare,  ct  existimavi  me 
in  tam  operoso  studio  exitum  aliquem  invenire.  Ex- 
tendi ergo  animum  meum  quantum  potui ; cogita- 
tionem meam  in  omnia  circumlustranda  diffudi.  Abs- 
tuli somnum  ab  oculis  meis,  nec  dedi  requiem 
cordi  meo  nocte  ac  die  donec  invenirem  quod  quae- 
rebat anima  mea,  ut  invenirem  rationem  de  omni- 
bus qu;e  fiunt  sub  sole.  Sed  quis  linis  in  tantis  co- 
natibus esse  potuisset?  Feci  ct  defeci,  conabar  el 
repellebar,  donec  contabuit  anima  mea  el  sensus 
conlcnehrali  sunt,  quoniam  in  tanta  rerum  multitu- 
dine et  veri  latentis  profunditate,  dum  intellectus 
ct  spargi  inciperet  ct  reverberari,  pondus  laboris  ct 
inextricabilis  luci*  angustiam  ultra  sustinere  non 
valui.  Tunc  hi  memelipsum  reversus  ct  quasi  re- 
pulsus ab  illo  cui  obniti  conabar  denso  ac  immea- 
^ bili  latentis  natura  invio;  cogitare  cccpi  stultum 
esse  el  vanum  illarum  rerum  scientiam  tam  perti- 
naci studio  hominem  mortalem  quxrere,  quae  non 
solum  extra  ejus  naturam  factae  sunt,  sed  nec  sa- 
luti ejus  sive  sciantur  adjicere  quidquam  possunt, 
sive  nesciantur  auferre.  Ibi  ergo  vidi  quod  hanc 
occupationem  pessimam  dedit  Deus  liliis  hominum  ; 
ut  distendantur  in  ea,  quia  cuncta  qux  liunt  sub 
sole,  universa  vanitas  ct  afflictio  spiritus.  Nam  quia 
fructum  non  habent,  vana  sunt,  et  quia  affligunt, 
noxia.  Possidentes  quippe  non  adjuvant,  et  qu«e- 
rcnles  sc  affligunt.  Sine  labore  enim  quaeri  non  pos- 
sunt, sed  possunt  sine  utilitate  possideri.  Aniiuus 
namque  statiin  ut  cura  ac  desiderio  qtixrendi  atqui» 
inveniendi  ea  occupatus  fuerit,  ei  sc  per  curiosi* 
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tatis  siudiuin  ac  sollicitudinem  cupiditatis  in  ca 
diffuderit  digna  temeritatis  «ux  pania  affligendus; 
et  multiplicitate  spargitur,  et  difficultate  reverber 
ralur.  Vidi  ergu  cuncta  qux  sub  sole  fiunt,  et 
ecce  universa  vanitas  et  afflictio  spiritus.  Vidi  et  hoc 
ip:>um  vanum  fuisse  quod  proposui  in  animo  meo, 
quxrere  et  investigare  sapienter  de  cunctis  quae 
fiunt  sub  sole.  Vidi  vanum  esse  quod  occupantur 
filii  hominum  occupatione  pessima  ut  distendantur 
in  ea  : et  hoc  totum  vidi  cum  expartus  sum,  et  vidi 
quantus  labor  et  afflictio  spiritus  esset  in  eo  quod 
proposui  in  animo  meo,  quxrere  cl  i i vestiga  re  sa- 
pienter de  cunctis  quae  liunl  sub  sole.  El  vidi  quia 
universa  vanitas  ct  afflictio  spiritus  in  omnibus  qux 
fiunt  sub  sole.  Haec  ergo  vidi.  Quare  autem  simili- 
ter non  vident  omnes  filii  hominum  occupationem 
pessimam,  quam  dedit  eis  Deus  ut  distendantur  in 
ca,  ut  intelligant  ct  videant  vanitatem  ct  afflictionem 
spiritus,  in  omnibus  qux  fiunt  sole  ? Quare  labo- 
rant et  non  sentiunt;  affliguntur  ac  dissipantur;  ct 
distenduntur  in  occupatione  pessima,  el  non  iulel- 
ligunt  vanitatem  suam  et  afflictionem  spiritus  in 
omnibus  qux  fiunt  sub  sole?  Quia,  inquit,  perversi 
difficile  corriguntur.  De  quo  dicamus  latius. 

KIOMII.IA  VU. 

Quod  perversi  difficile  corrigantur,  ctc. 

Pertersi  difficile  corriguntur.  Idcirco  lien  possunt 
inlcl!igere,  quia  perversi  sunt,  et  ideo  laborant  ct 
non  sentiunt,  et  delectantur  in  afflictione  sui  { Job 
xxx),  et  putant  bene  sibi  esse,  dum  male  est.  In 
Untum  enim  perversi  sunt,  ut  judicium  veritatis 
non  sil  in  eis ; putantes  bonum  esse  quod  malum  est, 
et  quod  bonum  csl  malum  ponentes  tenebras  lucem, 
et  lucem  tenebras  ; exislimantcsque  amarum  dulce  ; 
et  dulce  amarum  (Isa.  v).  Delicias  enim  esse  com- 
putant sub  sensibus  ; el  idcirco  amant  dolores  suos, 
el  se  voluntarios  ingerunt  ad  occupationem  pessi- 
mam ct  distenduntur  in  ea  ; quia  duin  cicca  mente 
quoJ  falso  delectare  videtur,  appetunt,  quod  vere 
cruciat  et  affligit,  non  attendunt.  Proplerea  ergo 
non  vident  vanitatem  suam  el  afflictionem  spiritus 
in  omnibus  qux  fiunt  sub  sole  ; quia  perversi  sunt 
ct  difficile  corriguntur.  El  stultorum  infinitus  est 
numerus.  Non  solum  enim  avcisi  sunt,  sed  etiam 
perversi.  Aversi  a Deo  ; in  semetipsis  perversi.  Et 
aversi  non  facile  convertuntur,  quia  perversi  diffi- 
cile corriguntur.  Nam  si  in  semetipsis  corriget  en- 
tur,  per  seinctipsos  converterentur.  Quia  si  prius 
judicium  veritatis  in  semetipsis  reciperent,  suo 
postmodum  judicio  vanitatem  fugiendam  cl  verita- 
tem sentiendam  esse  viderent.  Nunc  autem  nec  aver- 
si lumen  veritatis  vident,  nec  perversi  per  lumen 
veritatis  vident,  ct  ideo  difficile  corriguntur,  qtiia 
rectitudinem  et  veritatem  nec  absentem  quxrere 
sciunt,  ncc  praesentem  approbare.  IJeo  perversi 
diffn  ila  corriguntur,  cl  stultorum  infinitus  est  nu- 
merus. Tam  multi  enim  non  essent  si  facile  corrigi 
potuissent.  Et  in  hoc  manifeste  ostenditur  quam 
difficilis  sil  perversorum  correctio  quod  infinita  c»t 
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stultorum  multitudo  Nunc  ergo  perversi  et  stuhl 
tam  sunt  ad  correctionem  perversitate  difficiles, 
quam  multitudine  contra  veritatem  audaces  ; et  ideo 
perversi  difficile  corriguntur,  ct  stultorum  in/3uilus 
est  numerus.  Vis,  inquit,  scire  quam  difficile  per- 
versi corrigantur?  Cape  me.  Ego  hodie  tibi  omnium 
exemplum  fiam.  Nam  et  ego  aliquando  perversus 
fui  ct  non  intellexi  ipse  perversitatem  meam  ; sed 
putavi  me  rectum  esse,  et  recte  agere  quando  pro- 
polui  in  anime  meo  quoerere  et  investigare  sapienter 
de  cunctis  qua"  fiunt  sub  sole;  nec  erat  tunc  aliqua 
consideratio  veritatis  in  me,  qux  me  corrigeret  ct 
cohiberet ; ne  excedere  lentarem  mensuram  meam, 
neque  appetero  prxsumerem  qux  non  sunt  data 
hominibus  sciro  et  investigare.  Di-sccndi  ergo  in 
occupationem  pessimam  quam  dedit  Deus  filiis  homi- 
num, ut  distendantur  in  ea,  ct  dispersi  animum 
meum  in  omnia,  ct  cogitatione  capi  per  cuncta  dis- 
currere , ut  quaererem  cl  investigarem  de  cunctis 
qux  fiunt  sub  sole  : at  non  valui.  Et  capi  laborare 
et  txdio  vehementer  affligi ; ct  vidi  quo.l  mens  inca 
quorunque  sc  vertebat,  dolore  el  amaritudine  el  sol- 
licitudine replebatur,  et  erat  labor  quxrcndi  im- 
mensus, ct  inventionis  fructus  exiguus.  Fiebat  ergo 
ut  tandem  aliquando  poma  ipsa  et  afflictio  magna, 
prudentem  me  facerent.  Et  vidi  cunela  qua-  sub  scie 
fiunt  et  ecce  universa  vanitas  el  afflictio  spiritus. 
Cognovi  ergo  veritatem,  et  reprobavi  vanitatem,  quia 
sensi  afflictionem.  El  videbar  jam  in  totum  corre- 
ctus de  perversitate  mea;  sed  erat  adhuc  aliud  in- 
volumentum; ct  nescivi  quod  perversi  difficile  cor- 
riguntur. Eram  jam  tunc  correctus,  ul  dc  vanitate 
veritatem  cognoscerem,  ct  non  eram  correctus  ad- 
huc ne  de  veritatis  cognitione  superbirem.  Excussa 
jam  fuerat  una  erroris  palea  ct  restabat  adhuc  alia 
reagis  tenax  atque  inhxrcns  palea  clat  onis.  Tam 
difficile  enim  perversi  corriguntur,  ut  correctionem 
ct  purgationem  aut  non  admittant  omnino,  aut  ad 
perfectum  non  recipiant.  Proplerea  ego  jam  corrigi 
coeperam  ; sed  nondum  adhuc  perfecte  correctus 
eram  ; et  ideo  cognovi  laborem  prxsumplionismcx, 
sed  inventionis  mex  usum  non  cognovi.  Cognovi 
vanatn  esse  afflictionem,  non  profutura  saluti  qux- 
rere ; sed  nondum  cognovi  vanam  esse  elationem 
de  inventis  superbire. 

Proplerea  locutus  sum  in  corde  meo  dicens  : Ecce 
magnus  effectus  sum.  Nescivi  enim,  quoniam  infla- 
tione tumueram,  ct  ideo  magnus  mihi  videbar,  el 
dixi  in  corde  meo  : Ecce  magnus  effectus  sum.  In 
corde  dixi:  Dc  corde  enim  tumui,  et  ideo  in  corde 
dixi ; quia  in  corde  vidi  unde  tumui,  ut  ibi  esset 
elatio,  ubi  erat  causa  elationis.  Loculus  sum  in 
corde  meo  : Ecce  magnus  effectus  sum.  Quam  ma- 
gnus ! 

Praeusti,  ait,  sapientia  omnes  qui  fuerunt  ante 
mc  in  Hierusalem.  Paulatim  pergitur  in  corruptio- 
nem, et  meus  prava  excrescente  tumore  in  deterius 
smiper  praecipitatur.  Priinum  de  se  plusquain  de- 
buit, sensit ; deinde  usque  ad  aliorum  contemptum 
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venit.  Processi  sapientia  omnes  qui  fuerant  ante  me  A pienteret  didici.  Sed,  quxso  te,  si  praecessisti  s.i- 
in  Hierusalem.  Proplerca  ergo  tumuisti  et  inflatus  pientia  omnes  qui  fuerunt  ante  te  in  Hierusalem,  a 
eras  ; quia  processisti  sapientia  omnes  qui  fuerunt  quo  didicisti  ut  diceres : Mons  mea  contemplata  est 
ante  te  in  Hierusalem.  Et  quantum  lioc  fuit  ut  ideo  multa  sapienter  et  didici?  Si  sapientior  omni  Inis  fui- 
cervicem  erigeres  ; quia  processisti  sapientia  om-  sti  , a quo  discere  potuisti  quod  ipse  non  noveris? 
nes  qui  fuerunt  ante  tc  in  Hierusalem?  Ne  mireris,  An  proplorca  etiam  sapientior  omnibus  fuisti ; quia 
inquit.  Sxpc  superbia  singularitate  magis  gaudet  ab  omnibus  didicisti  cl  omnium  sapientia  in  te  uno 
quam  comparatione.  Neque  enim  semper  attendere  collecta  est,  ut  inde  procederes  sapientia  de  univer- 
cural  elatio  quales  illi  sint,  quos  in  comparatione  sis  singulos,  quod  dicens  a singulis  doctoics  babui- 
prxcedit ; quia  hoc  solum  nonnunquam  illi  ad  cxal>  sii  universos?  Aii  forte  nonali  hominibus  didiei- 
taiioncm  abundat,  quod  inter  onmes  qui  fuerunt  sii ; sed  experimenta  rerum  te  docuerunt  quae  mens 

ante  cum  in  Hierusalem,  nullum  sibi  aequalem  agno-  tua  contemplata  est  sapienter,  ut  inde  contemplatio 

scit.  Propter  hoc  igitur  et  ego  videns  quod  proces-  sapienti*  rationi  certior  iieret  quod  hanc  ipse  rc- 

si  sapientia  omnes  qui  fuerunt  ante  me  in  Hierusa-  rum  effectus  experienti  manifeste  comprobaret? 

lem  ; et  si  paucos  cernerem  fuisse  ante  me  in  Hic-  Neque  cniin  congruere  videtur  typo  tuo  ut  ab  homi- 
rusalem  sapientes,  vehementer  tamen  gloriatus  sum  B nibus  disceres,  qui  in  tantum  supra  homines  xsli- 
illis  me  superiorem  in  sapientia  considerans  ; quo-  maiionc  elevatus  fueras  , ut  non  solum  imilta  sa- 
uiam  licet  nec  plurimi,  nec  magni  illi  fuerunt  ante  pienter,  sed  cl  universa  qux  sub  sole  fiunt  q merere 
me,  quibus  factus  sum  comparatione  procipuus:  et  investigare  putares:  ergo  contemplatus  cs  et  di- 

vidi tamen  mullos  post  me  venire  passe  sapientes  dicisti ; quia  cogitasti  et  probasti,  quatenus  eo  ma- 
iu  Hierusalem  quibus  flerem  exemplo  sapienti*  pri-  jorem  vim  atque  potentiam  inteliigenlix  tuxdomon- 
mus.  Quod  ergo  inc  sapientia  protuli  in  compara-  slrares  quo  cuncta  argumenta  rationis  tu*  ad  visi- 
tionc  pr.Tccdeniiuin  : ad  hoc  quoque  spectabat  quod  Lilia  rerum  experimenta  evidentius  produceres.  Et 
gloriabar  exemplo  prxcipun  in  auctoritatem  con-  forsitan  iste  voluntarie  in  sapientia  sua  stultus  fa- 
Btilui  futurorum,  ut pneccdenlibus  quidem  summus,  ctus  est,  ut  stultos  sapientiam  doceat.  Non  enim 
subsequentibus  vero  primus  sapienti*  auctor  inve-  vias  erroris  sui  taui  diligenter  nobis  exponeret  nisi 
nirer.  Et  ideo  loculus  sum  in  corde  meo,  dicens  : in  codein  suo  errore  nostri  eruditionem  cogitaret. 

Eccc  magnus  effectus  sum  et  praecessi  sapientia  om-  Proptcrea  ingeminat  adhuc  et  commendat  malaui 
nes  qui  fuerunt  ante  me  in  Hierusalem.  illam  diligentiam  suarn  , atque  eain  de  qua  tu- 

Et  mens  mea  contemplata  est  multa  sapienter  et  rouil,  sapientiam  qualiter  adeptus  sit,  subjungit, 
didici.  Ergo  aliquantulum  jam  correctus  eras,  quia  C dicens : 

non  dixisti,  mens  mea  contemplata  est  omnia  sa-  Dedique  cor  meum  ut  scirem  prudentiam  atque  do- 
pienter,  sicut  superius  proposueras  quarere  et  inve - ctrinam , erroresque  et  stultitiam.  Qux  verba  sub  eo- 
stigare  sapienter  de  omnibus  qua  fiunt  sub  sole;  sed  dem  seusu  duobus  modis  superioribus  conjungi 
moderatius  aliquid  intulisti,  dicens:  Mens  mea  con-  possunt ; quia  enim  primum  hanc  elationem  osten- 
tem piata  est  multa  sapienter,  ut  ostenderes  te  em-  surus,  sic  coeperat.  Loculus  sum  in  cord«  roro;  ac 
ditum  occupatione  pessima,  et  vidisse  vanitatem  ct  deinde  quid  loculus  sil  subjungit.  Ecce  magnus 
afflictionem  spiritus,  ne  amplius  de  universis  prae-  effectus  sum  , et  prxeessi  sapientia  omnes,  qui  fui- 
sumeres,  sed  tarnen  nondum  plene  correctum  ui  de  runl  ante  me  in  Hierusalem  ; ct  mens  mea  contem- 
plurimis  non  superbires.  Quxrcndo  igitur  omnia  piata  est  mulla  sapienter  et  didici ; et  postea  id  quod 
invenisti  plurima,  non  omnia,  ct  deficiendo  ad  nin-  modo  proposuimus  intulit.  Dedique  cor  meum  ut 
nia  intellexisti  non  debere  hominem  dc  omr.ilms  scirem  prudentiam  atque  doctrinam,  errores  et  stul- 
prxsumcrc  ; sed  inveniendo  plurima  non  conside-  tiliam.  Potest  hxc  lota  series  sub  una  conlinuatioue 
rasli  non  debero  hominem  etiam  dc  plurimis  *u-  comprehendi,  ut  totum  hoc  in  corde  suo  dixisse  in- 
perbire.  Ergo  secundum  aliquid  correctus  fuisti,  ct  ^ telligatur  scilicet  quod  magnus  effectus  sit;  et  quod 
secundum  aliquid  incorrectus,  cum  dixisti : Mens  omnes  qui  ante  eum  fuerunt  in  Hierusalem  sapiea- 
mea  contemplata  est  mulla  sapienter  ct  didici;  quia  tia  processerit ; et  quod  mens  ejus  multa  sapienter 
licet  multa  fuerint  ad  pauca,  ct  ipsa  tamen  pauca  contemplata  sil  multaque  didicerit;  ct  quod  cor 
fuerunt  ad  omnia.  Hoc  vero  ad  humilitatem  magis  suum  dederit  ut  sciret  prudentiam  atque  doctrinam, 
spectabat,  ut  qui  jam  defectum  tuum  expertus  fue-  erroresque  et  stultitiam  ; et  quod  post  hxc  omnia 
ras  erga  omnia  ; inventa  tua  plurima  non  ad  pauca  cum  ita  locutus  esset  in  corde  suo,  et  sc  extulisset 
aliorum  plurima ; sed  pauca  potius  vocares  ad  ca,  de  investigatione  ct  consideratione  tantarum  re- 
qux  non  potuisti,  omnia.  Sed  quia  temeritas  curio-  rura  ; tandem  resipiscens  agnoverit  hanc  quoqst 
tilatis  jam  repressa  erat  per  defectum  cl  adlictioncin  gloriationem  vanam,  et  propter  hoc  subjungat : 
sui  iu  investigatione  omnium  ; sed  tumor  elationis  Et  agnovi  quod  in  his  esset  quoque  vanitas  et  afF.i- 
crevcrat  in  contemplatione  plurimorum  ; ideo  adhuc  ctio  spiritus  : eo  quod  in  mulla  sapientia  multe  sil 
tumuisti  ct  dixisti : Ecce  magnus  effectus  sum,  et  indignatio  ; et  qui  addit  scientiam , addit  et  laborem. 
prxeessi  sapientia  omnes  qui  fuerunt  ante  me  in  Si  quis  autem  distinguere  velit  sententiam,  ct  hce 
Hierusalem  ct  mens  mea  contemplata  est  mulla  sa-  quoJ  postremo  intulimus  seorsum  a snpradictis  par- 
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lirit  potest  sic  a prxccdentilms  inferre,  ni  quasi  ca 
qux  supra  dicta  sunt,  omnia  locutus  sit  in  corde 
suo,  scilicet  quod  magnus  effectus  esi,  quod  prsccs- 
sit  sapientia  omnes  qui  fuerunt  ante  cum  in  Hieru- 
salem, quod  mens  sua  contemplata  est  mulla  sapien- 
ter et  didicit  ; et  cum  hxc  omnia  dixisset  in  corde 
suo,  deinde  altiora  adhuc  investiganda  testatur;  ac 
si  diceret : ll.ee  omnia  qux  supra  dicta  sunt  locu- 
tus sum  in  corde  meo,  et  cum  lixc  universa  loculus 
essem  in  corde  meo,  tunc  demum  ex  praecedenti 
contemplatione  fiduciam  sumens  dedi  cor  meum,  ut 
adbuc  altiora  quaererem,  et  profundiora  investiga- 
rem ; ut  scilicet  scirem  prudentiam  atque  doctrinam, 
erroresque  et  stultitiam.  Quod  autent  dicit  dedisse 
se  cor  suum  sic  intclligendum  est,  quod  liberum  illud 
fecit  ct  expeditum  ut  non  per  illa  aut  illa  dividere- 
tur, sed  totum  proposita:  considerationi  intenderet. 
In  quo  verbo  etiam  typum  superbite  et  tumorem  ela- 
tionis exprimit:  quod  cor  suum  contemplationi  sa- 
pientix  dedisse  se  dicit;  quasi  illi  possibilitas  in- 
veniendi verum  protinus  subesset,  si  lanium  volun- 
tas quxrendi  nondeesset.  Ad  quid  aulcin  dederit  cor 
suum,  exponit  dicens : t’l  scirem  prudentiam  atque 
doctrinam,  erroresque  et  stultitiam.  Superius  mulla 
se  sapienter  contemplatum  fuisse  et  didicisse  testa- 
tus est , nunc  autem  post  hxc  omnia  investigare  dis- 
ponit, ut  sciat  prudentiam,  atque  doctrinam,  erro- 
resque ct  stultitiam.  Elide  patet  quod  superiora  ad 
rerum  naturam  referenda  sunt;  lixc  vero  qux  sub 
jungit  ad  mores  hominum,  praepostero  quidem  or- 
dine usus ; quia  prius  vita  propria  corrigenda  erat 
per  circumspectionem  morum ; ac  deinde  exteris  qux 
citra  propriam  naturam  fuerunt,  studium  adbiben- 
dum, ut  primum  interiores  cordis  ocufi  mundaren- 
tur a vitiis,  et  postea  aperirentur  iu  contemplatione 
veritatis.  Sed  elatio  qux  foris  magna  apparere  vo- 
luit,  primum  exteriora  qitxsivit,  ul  prius  per  exte- 
riorem scientiam  viam  jactanlix  aperiret,  deinde 
etiam  interiora  sua  scrutando  ad  ostentationem  foras 
projiceret.  Unde  recte  cum  dixisset  prudentiam  sc 
quxsisse,  pariter  adjunxit  etiam  doctrinam;  quia 
mens  gtorix  et  ostentationis  cupida,  nequaquam 
prudentiam  circumspectionis  ad  bene  vivendum,  sed 
ad  docendum  habere  voluit;  et  ideo  scientiam  pru- 
dentix  sine  scientia  doctrinae  inutilem,  sibi  ct  in- 
fructuosam fore  reputavit.  Quod  autem  etiam  erro- 
res ct  stultitiam  scire  se  voluisse  fatetur  : nequa- 
quam ad  hoc  mala  cognoscere  voluit,  ul  cognita  vi- 
taret ; sed  ut  ct  se  dc  malorum  cognitione  extolle- 
ret, et  alios  dc  0|>ere  damnaret.  Error  vero  est  cum 
per  ignorantiam  malum  committitur,  stultitia  autem 
cum  malum  cognitum  non  vitatur.  Ergo  et  bona 
pariter  et  mala  scire  voluit,  et  cum  scientia  ulro- 
rumque  doctrinam  simul  concupivit,  ul  totum  quod 
mens  per  scientiam  comprehenderet,  per  doctrinam 
ad  ostentationem  manifestare  valeret.  Sed  perver- 
sus animus  ubique  nequitix  sux  poenam  inveniens, 
totum  quod  inordinate  propter  elationem  appetiit, 
proptet  laborem  et  alQiclionem  spiritus  refugii. 
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Nam  quia  huuc  pariter,  et  curiositas  ad  inquisitio- 
nem impellebat,  ct  superbia  ad  ostentationem ; di- 
gnum erat  ut  et  tumidum  labor  premeret,  et  curio- 
sum occupatio  dissiparet,  quatenus  in  poena  sallerrr 
vitium  suum  agnosceret,  cumque  etsi  non  amor  vir- 
tutis, vel  dolor  afflictionis  ad  mensuram  cohiberet. 
Propterea  superius  curiosus  occupationem  invenit ; 
hic  vero  elatus  laborem  ct  alfliciioncm;  quoniam 
dum  mala  et  bona  non  ad  xdilicationem,  sed  .vF 
elationem  scire  quxrit:  ipsa  ei  cognitio  testimo- 
nium fit  pravitatis  sux,  ut  ipsa  iniquum  per  con- 
scientiam arguat,  quam  elatus  ad  ostentationem  quas- 
rebat.  Inde  enim  semeiipsum  despicere  cogitur, 
unde  in  oculis  aliorum  magnus  fieri  conatur;  quia 
dum  amplius  scire  quxrit  quod  dc  veritate  aliis  in- 
sinuet, magis  iu  scmeiipso  videt  dc  pravitate  quod 
damnet.  Uiuc  ergo  sibi  ipsi  animus  indignatur  ct 
rixant  quamdam  ac  luclain  sumit  contra  se,  quia 
turpitudinem  viliorum  quam  superbia  despicit,  pra- 
vitas defendit.  In  hac  ergo  hujujmodi  conflictatione 
grandis  stiperbix  labor  nascitur  et  indignatio;  quia, 
dum  subjacere  vitiis  dedignatur,  atque  ca  a sc  pro-1 
pellere  nititur,  nc  perficere  valeat  quod  vult,  pravis 
suis  desideriis  superatur.  Indeergo  jam  ipsam  ciianr 
cognitionem  veril  itis  abominari  incipit,  ut  quia  id 
quod  in  sciuclipsa  odit,  propter  infirmitatem,  non 
potest  tollere,  possit  saltem  per  ignorantiam  non 
videre.  Propterea  cum  dixisset  in  sua  scientia  labo- 
rem et  afflictionem  invenisse,  atque  eadem  affliclitf 
et  labor  unde  esset,  exposuisset,  dicens:  Eo  quod 
in  multa  sapientia  mulla  sil  indignatio,  et  qui  addif 
scientiam,  addit  et  laborem,  protinus  qualiter  per 
eamdom  afflictionem  spiritus  et  laborem  et  indigna- 
tionem attritus  ct  accidialus  ipsam  scientiam  supe- 
raverit; et  animum  suum  ab  inquisitione  sapientix 
ubi  affligebatur  ad  delicias  et  voluptatem  converterit, 
subjungit,  dicens: 

HOMILIA  Vili, 

Quod  liomo  n veritate  nnjiifjil : ut  Adam  in  paradiso 
fugit , et  abscondit  se. 

(Eccles.  II.)  Dixi  ego  in  corde  meo : Vadant  et 
affluam  deliciis  et  fruar  bonis . Eccc  qualiter  desperata 
mens  totam  se  in  voluptatem  projicit,  et  carnis  blan- 
dimenta jam  solum  bona  vocat,  quia  in  eis  laborem 
et  afflictionem  non  invenit,  quasi  nialam  reputans 
inquisitionem  veritatis ; in  qua  prius  plus  justo  pei 
curiositatem  sc  distendens  laboravit.  Sed  hxc  rur- 
sum existimatio,  quia  manifestam  stultitiam  prae- 
fert, citius  deprehenditur;  quia  carnis  voluplasqux 
appetenti  dulcis  visa  est,  nlalim  ab  exporto  reproba- 
tur. Unde  coutiuuo  infert,  dicens: 

Et  ridi  quod  hoc  quoque  esset  vanitas.  Risum  repu- 
tari errorem  et  gaudio  dixi  : Quid  frustra  deciperis  f 
Quanta  autem  vanitas  in  delicus  carnis  sit,  me  su- 
pra dixisse  memini.  Unde  reliqua  qux  sequuntur 
consideranda  nobis  sunt,  quia  et  ipsa  licet  plana 
per  se  videantur,  habent  tamen  fortasse  aliquid  quodf 
diligens  investigatio  adjicere  possit.  Ait  ergo  : Ri~ 
sum  reputavi  errorem  ct  gaudia  dixi : Frustra  deci- 
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peris?  Cunelis  liquet  quod  per  risum  quodammodo  / 
concepta  laetitia  foras  trahitur,  et  quod  dc  gaudio 
intus  latuit,  ruptis  vehit  modestiae  claustris,  quadam 
levitate  et  incontinentia  lubricae  mentis  propalatur. 
Et  idcirco  recte  risus  error  dicitur;  quia  cum  mens 
gaudium  suum  per  ineptam  Letitiam  foras  fundit, 
quasi  ad  sinistram  porgens  rectum  iter,  quo  in  Deum 
gaudendo  porgere  debuerat,  derelinquit.  Sed  scien- 
dum est  quod  spiritale  gaudium  nequaquam  ani- 
mum ad  risum  dissolvit ; sed  ea  tantum  Lxtilia 
quae  a carnis  blandimento  concipitur  etiam  per  car- 
nis motum  facile  aperitur.  Nam  quia  primum  ad 
animum  ingrediendo  inordinatum  gaudium  claustra 
continentiae  rupit : eadem  postmodum  via  qua  illa- 
psum est,  cum  introrsum  excrescere  coeperit,  sine 
modestia  facile  erumpit.  Lubrica  enim  mens  se-  | 
men  perversum,  quod  primum  sine  modestia  conci- 
pit, quasi  parturiens  postmodum  sine  pudicitia,  ef- 
fundit; nec  se  continere  potest,  quin  excrescentem 
intus  Letitiam  ejiciat,  cujus  integritatis  claustra  ru- 
pta suut,  quando  eain  concipiebat.  Primum  ergo  de- 
cipitur, quando  blandienlis  mundi  illecebras  intro 
ad  gaudium  suscipit;  postea  errat,  quando  conce- 
ptum introrsum  gaudium  ad  lasciviam  mundi  per 
risum  foras  effundit.  Notandum  quod  gaudium  tanlum 
arguitur,  risus  vero  omnino  reprobatur;  quia  risus 
omnimodo  malus  est : gaudium  non  semper  malum 
est,  nisi  quando  dc  malo  est;  et  idcirco  illum  repro- 
bat, hoc  castigat,  quatenus  cl  id  quod  prorsus  ma- 
lum est  caveatur,  cl  id  quod  bonum  esse  potest  cor- 
rigatur. Propterea,  inquit : Itisum  reputavi  errorem  ( 
et  gaudio  dixi  : Quid  frustra  deciperis?  Decipitur 
ergo,  cum  delectatur  in  rebus  noxiis;  et  bene  sibi 
esse  putat,  cum  male  est.  Decipitur  etiam  cum 
praesentium  occupatione  delectationum  involvitur, 
cf  ne  futura  mala  considerare  valeat,  praepeditur. 

Sed  quare  frustra  ? Frustra  decipitur,  quia  ipse 
mundi  delectationes  a consideratione  futurorum  ma- 
lorum cor  avertere  possunt ; sed  a pressura  super- 
venientium liberare  non  possunt.  Frustra  etiam  de- 
cipitur, quia  fallacis  boni  gaudia  in  quibus  exsultat, 
tantis  amaritudinibus  admista  sunt  ut  jure  displi- 
cere debeant,  etiamsi  debeant  permanere.  Frustra 
ergo  utrobique  decipitur;  videlicet  ct  cum  malum 
non  videt  quod  patitur,  et  cum  non  pnevidet  malum 
quod  patietur  ; quoniam  ct  ratio  manifesta  est,  qua 
illud  bene  consideranti  judicare  valeat ; et  experien- 
tia praesens,  quae  hoc  patienti  ostendat.  Propterea 
infert  et  dicit : 

Cogitavi  ergo  in  corde  meo  abstrahere  a vino  car- 
nem meam , ut  animum  meum  transferrem  ad  sapien- 
tiam, deritaremque  stultitiam r donec  viderem  quid 
esset  utile  filiis  hominum  : quo  facto  opus  ect  sub  sole 
numero  dierum  vitee  suce.  0 cor  humanum,  ubi  es? 
quomodo  huc  venisti,  ut  hoc  nescias  quid  utile  sit 
filiis  hominum,  quo  facto  opus  est  sub  sole  numero 
dierum  vil*  suse?  Ubi  es  ut  hoc  ignores?  Ubi  es 
Adam,  u6i  es  f Audivi,  inquit,  rorem  tuam  et  abscondi 
me  { Cen . mi).  0 abscondite,  cui  abscondisti  te  ? 0 


abscondite,  ubi  cs?  Quam  longe  es,  ct  quam  prope 
es?  Quam  longe  cs  ab  illo,  ct  quam  prope  cs  illi  ? 
Propterea  ubi  es?  Eccc  quaerit  tc  Deus  tuus  et  cla- 
mat : Ubi  es?  Tu  te  avertis  ut  lateas;  et  «laudis  ocu- 
los ne  videas.  Ulc  autem  non  videntem  videns,  «t 
ideo  non  videntem  ; quia  non  videri  cupientem : 
propter  tuum  affectum,  nori  propter  suum  defectum 
clamat  et  dicit:  Adatn  ubi  es?  Quaerit  ergo  tc  ut  tu 
ipsum  invenias,  ct  quierit  te  ut  et  tu  ipsum  quaerat 
ct  dicas:  Domine,  ubi  cs?  Tu  vero  quid  facis?  Nain 
ipse  si  perdidit,  tamen  quaerit ; si  perdidit,  non  to- 
tum perdidit,  quia  videt  quod  perdidit : et  ideo  quao* 
rit  quod  perdidit,  quia  videt  quod  perdidit.  Non  enim 
quaereret  nisi  videret.  Tu  autein  quid?  Adam  ubi 
es?  Tu  perdidisti  ct  totum;  perdidisti,  quia  ct  per- 
didisti ne  habeas,  et  videre  desisti  ne  requiras.  Nam 
si  vides  quod  non  habeas,  intelligis  quid  requiras. 
Nunc  autem  longe  cs  cl  exsulas  a veritate,  ut  non 
possis  viJere  unde  veneris  ct  quo  libi  redeundum 
sil.  Propterea  quaeris  quid  quaerere  debeas ; quia 
quid  amiceris,  ignoras.  Quaeris  quid  utile  sit  filiis 
hominum  : quo  facto  opus  est  sub  sole  numero  die- 
rum vitae  suae!  Oh  ! quam  scire  hoc  debuisti ! sed 
nunc  absconditus  es  a veritate,  latens  sub  umbra 
ignorantiae  tuae;  qnia  recessisti  longe  et  noluisti 
cum  illa  esse,  sine  qua  esse  non  poles.  Nam,  quia 
sine  illa  esse  non  poles,  ideo  quaeris;  et  quia  aver- 
sus es  et  absconditus,  propterea  nescis  quid  quae- 
rere debeas,  cum  tamen  in  hoc  abscondi  ab  ea  om- 
nino non  potuisti,  ut  non  intelligas  quaerendum  tbi 
esse  cum  videas  et  hoc  deesse  tibi  quod  quaeras,  ln- 
tellige  ergo  te  vel  in  hoc  prorsus  non  esse  abscon- 
ditum ; quia  illa  fugientem  sequitur  atque  averso  se 
ingerit,  ac  quaerendam  docet  cui  se  videndam  non 
praebet.  Quamvis  et  hoc  ipsum  extra  veritatem  non 
videas  quod  libi  quaerendum  esse  vides,  quod  deesse 
vides,  licet  hoc  quid  sil,  non  videas.  Ergo  iu  veri- 
tate vides  quasrendum  tibi  esse  quod  veritatem  esso 
non  vides.  Quare  hoc?  quia  absconditus  es.  Nam  sr 
absconditus  non  esses,  niliil  praeter  veritatem  quae- 
rendum esse  videres;  cl  ipsam  veritatem  non  quae- 
reres, sed  haberes.  Nunc  absconditus  cs,  et  non  vi- 
des; et  tamen  derelictus  non  es,  quia  quaerere  admo- 
neris quod  non  vides.  Ideo  dicitur  Ubi : Adam,  uld 
es? ut  ad  veritatem  redeas,  et  invenias  veritatem. 

1 Noluisti  stare  in  veritate;  modo  redi  ad  veritatem, 
quia  stare  non  poles  extra  veritatem.  Vagus,  et  pro- 
fugus, et  instabilis  eris  omnibus  diebus  quibus  cum 
ipsa  et  in  ipsa  non  fueris,  nec  inveniet  cor 
tuum  ubi  requiescat,  si  in  ipsa  stare  noluerit; 
quia  nce  stabit  extra  ipsam  ut  quaerat,  nec  inve- 
niet prictcr  ipsam  ut  requiescat.  Sursum,  deor- 
sum, longe  et  prope,  quovis  pergat : non  inve- 
niet requiem,  donee  illam  inveniet.  Quid  tumul- 
tuaris, infelix?  Rides,  ploras,  foveris,  affligeris; 
quid  ad  sapientiam  ? Nam  quia  in  lascivia  et  volu- 
ptate stultus  fuisti-,  in  afflictione  miser  eris.  Quid 
amplius  libi  conferre  poterunt?  Vanitas  vanita- 
tum: vanitas  v anUatum  et  omnia  vanitas  ( Eccle.t ), 


IQ1  HUGONIS  DE  S.  VICTORE  OrP.  PARS  f. 
Sed  nondum  isla  cognoveras.  Propterea  sensu  tuo 
et  sapientia  tua,  quae  apud  ipsam  stultitia  est.  infla- 
tus magis  quam  solidus,  obniti  conabaris,  et  existi- 
masti te  aliquid  facturum  cum  nihil  esses.  Tenlasti 
omnia,  et  ubique  defecisti.  Mollia  et  dura,  hrvia  et 
aspera,  prospera  et  adversa;  extra  veritatem  cor- 
rumpere possunt,  emendare  non  possunt.  Ergo  flu- 
ctuas et  jactaris  ; cadis  et  ruis,  et  impelleris;  appe- 
tis nec  consequeris.  Palpando  et  non  videndo  fru- 
stra ex  adverso  incedis,  quaerens  veritatem  ubi  non 
est.  Et  tu  ubi  es?  Illa  intus  est,  et  tu  foris  es;  et 
ideo  clamat  libi,  et  d;cil : Adam  ubi  es?  Quaeris  ut 
tuam  ignorantiam  arguat ; ambulat  ut  inslabiiilal  m 
luam  ostendat.  Cum  deambularet  Domit.us  in  para - 
disoad  horam  post  meridiem  vocavit  et  dixit : Adam, 
ul>i  es.9  [Cen.  m.)  Non  ambulavit,  sed  deambulavit. 
Quid  est  deambulavit?  Huc  et  illuc  quasi  errabundus 
et  vagus  in  directum  non  vadens  ; sed  pergens  quo- 
cunque, hoc  est,  deambulavit.  Et  quare  ita  deam- 
bulare voluit?  Lt  talem  se  ostenderet  foris,  qualis 
intus  (esse  coeperat).  Jam  enim  mota  erat  veritas, 
et  fluctuabat,  ut  recederet  a corde  peccatoris.  Imo 
veritas  stabat,  et  peccatrix  conscientia  fluctuabat ; 
et  ideo  veritas  foris  deambulabat,  quia  intus  pecca- 
tor a veritate  fluctuabat.  Deambulabat  tamen  et  non 
discedebat,  neque  abiit  indirectum  elongans  quasi 
in  evocabitis,  nec  reversura  amplius;  sed  prope  gv- 
lans  et  juxta  deambulans,  abiit  et  non  abiit,  modo 
vadens  et  modo  rediens,  cl  magno  quodam  incerto 
resluans  : quasi  nolens  sedem  suam  deserere  me 
valens  pollutam  mansionem  sustinere.  Quid  fucis 
Adam?  quare  siles?  Voca  discedentem,  sequere  fu- 
gientem ; quoniam  adhuc  prope  esi  et  exspectat  si 
forte  revocetur,  et  ideo  moram  facit  et  blande  mi- 
natur abscessum ; la  sani  se  dolens  cl  violenter  eje- 
ctam ; ac  redire  velle  indicat , si  fors  invitetur  ut 
vernat.  Idcirco  non  cito  abiisse , sed  praestolari 
adhuc  : ituram  tamen,  cl  jam,  quia  non  est  qui  re- 
vocet, ituram,  cl  ecce  ambularo  ut  abeat;  quoniam 
nemo  csl  dilectionis  munor,  qui  cbarilalis  recorde- 
tur, cui  cordi  sit  societatis  afleclus.  0 infelix  Adam, 
ubi  est  recordatio  tua?  Ubi  fixisti  animum  tuam  ut 
b«c  sustineas?  Dure,  indurate,  et  obdurate,  non  te 
emollire  potuit  tanta  benignitas,  tanta  flamma,  tam 
ingens  ardor  dilectionis,  ut  liquefieres  cl  curreres 
post  eam?  Tu  vero  quid  facis?  Auditi,  inquit,  vocem 
luam  et  absesndi  me.  Quare?  Eo  quod  nudus  enem 
( ibid .).  Ergo  fugis  veritatem,  quia  amas  pravitatem. 
Ipsa  autem  quid  facit?  Sequitur  fugientem  qure  de- 
seruit discedentem.  Quae  aversa  est  iniqua  facien- 
lem,  revocat  in  iniquitate  persistentem.  Adam  ubi 
es?  Ego,  inquit,  scio  ubi  es;  tu  nescis.  Ideo  ubi  es? 
Attende  ubi  es  ul  corrigas  quod  factus  es,  et  redeas 
ad  curo  a quo  factus  es.  Adam  ubi  es?  Audivi,  Do- 
mine, vocem  tuam,  et  abscondi  me.  0 abscondito 
et  non  abscondite,  non  videns  cl  vise,  cui  abscoD- 
disti  te?  Audivi  vocem,  et  faciem  non  vidisti.  Quare? 
qu  a absconditus.  Ilee  enim  lucratus  es  abscon- 
dendo te,  ut  non  videres  a quo  videbaris.  Quero  qui- 
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dem  fuger-  potuisti,  s<’d  effligere  non  potuisti;  quia 
eum  nec  absconditus  latuisti.  Propterea  quaesitus 
inventus  es,  quia  latens  abscon. litus  non  is.  Tu 
vero  malitia  tua  iterum  fugis,  et  iterum  fugis,  et  iu-« 
veniris  cl  fugis ; et  semper  fugis,  et  non  effligis. 
Habitus  fugis ; quaesitus  fugis,  requisitus  inficiaris. 
Propterea quaesitus  inveniris,  inficimus  convinceris, 
convictus  condemnaris.  Videamus  ergo  nunc  oe 
forte  sine  causa  tantum  excessum  fecerimus.  Vi* 
dea  mus  nostrum  Adam  antiquum  illum,  cl  novum 
adhuc  iterata  malitia.  Videamus  cum  vetera  adhuc 
studia  renovantem,  et  transfugam  veritatis  umbram, 
ac  latebras  cl  tegmina  foliorum  requirentem,  undi- 
que convinci,  nunquam  velle  reprehendi.  Non  poste 
latere,  et  scropcr  fugere.  Videamus  ergo  quid  facit. 
Quid  enim  facit?  Vidit  cibum,  cl  contemplatus  est ; 
quoniam  delectabilis  est  visu,  cl  suavis  ad  vescen- 
dum (ibid.);  et  aperuit  fauces,  et  ait:  Vadam,  et 
aflluam  deliciis,  et  fruar  bonis.  Et  ecce  post  tergum 
ejus  sapientia  et  veritas  clamavit  cl  dixit : Adam,  ubi 
es?  Ille  vero  audiens  vocem  ejus,  et  convictus  a ve- 
ritate intus  clamante,  negare  non  potuit  veriratem, 
et  ait : Audivi,  Domine,  vocem  tuam  ; et  vidi  vere 
quod  hoc  esset  vanitas,  et  ideo  risum  reputavi  er- 
rorem, et  gaudio  dixi : Quid  frustra  deciperis?  Ecce 
hominem  audientem  veritatem,  et  conlUentem  veri- 
tatem. Quis  putatis  iste  est?  Magnus  videtur  om- 
nino, et  appropinquans  veritati,  qui  sic  profiUlur 
veritatem.  Vere  magnus,  si  non  absconditus.  Audit 
enim,  et  non  videt  veritatem  ; quia  ipse  per  concu- 
piscentiam foris  esi : veritas  autem  per  sap  entiam 
intus.  Et  vult  eum  lucrari  veritas,  cl  revocat  ad  se, 
et  iterum  itaque  iterum  de  intus  clamat,  cl  dicit : 
Adam  ubi  es?  Ille  vero  proJitum  se  sentiens  et  con- 
victum, uno  aditu  ohstruso,  alias  fugae  latebras  quae- 
rit; et  coercitus  a voluptate  ad  avaritiam  se  effundit 
Etenim  prius  fructum  ad  esum  expetit,  nunc  folia 
ad  umbram  quaerit;  et  lanio  profundius  se  a luce 
veritatis  abscondit,  quanto  nequius  sub  studio  parci- 
monia: vitium  ambitionis  tegit.  Propterea  infert,  et 
dicit : Cogitavi  in  corde  meo  abstrahere  a vino  car- 
nem meam.  Quare?Ct  animum  meum,  inquit,  t.aus- 
ferrero  ad  sapientiam,  devilarcmquc  stultitiam. 
Rene  hoc  fecisti.  Nemo  enim  potest  duobus  dominis 
servire  (Maith.  vi).  Idcirco  liene  fecisti,  ut  procideres 
a te  nebulosam  et  tenebrantem  conscientiam,  dele- 
ctationem carnis,  quatenus  invenire  posses  lun  iuo- 
sam,  et  nihil  impuritatis  habentem  delectationem 
veritatis.  Rene  in  hoc  fecisti,  quod  abstrahere  pro- 
posuisti a vino  carnem  tuam,  ut  melius  inebriaret 
sapientia  animam  tuam,  el  eam  ad  semetipsam  in- 
trorsum colligeres:  ubi  sapientia  lucet,  ubi  ve. itas 
cognoscitur,  et  prudentia  invenitur.  Nam,  et  hoc 
ipsum  erat  devitare  sltshiliam,  non  sc  ad  inania,  el 
vana  appetenda  effundere ; sed  lotam  aniini  iulen* 
liooem  omnesque  cordis  conatus  sub  rationis  mode- 
ramine cohibendo  veritati  conformare.  Hoc  ergo 
bene  fecisti.  Sed  usquequo?  Donec,  inquit,  viderem, 
quid  esset  utile  filiis  hominum  : quo  facto  opus  wif 
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sub  sole  numero  dierum  \ilx  sua».  Vide  ergo  ut  A quod  intus  perdidisti.  Magnificas  opera  tua,  quia  in 

perseveres,  ut  iu  veritate  quxras  et  ut  perseverati-  temelipso  minoratus  es.  J^dilicas  domos,  quia  pro- 

icr  quaras  ; quia  non  invenitur  veritas  nisi  ab  iis  jectus  cs  dc  habitaculo  conscientia:  lita;.  Plantas  vi- 

qui  cani  in  veritate  quaerunt.  Qui  sunt  qui  eam  in  neas  et  facis  hortos,  quia  germina  sapientia  in 

veritate  quxrunl  ? Qui  loto  corde  ad  cam  accedunt,  corde  tuo  aruerunt.  Exstruis  piscinas,  qui  fontein 

Qui  nou  dimidii,  veniunt,  et  dimidii  recedunt;  sed  vita:  intus  salientis  non  habes.  Silvam  irrigas  ligno- 

toti  veniunt,  et  ex  toto  veniunt : hi  veritatem  in  ve-  ruin  germinantium,  quia  umbram  quxris  luce  veri- 

ritulc  quarunt.  Qui  autem  cor  suum  alibi  colligunt,  tatis  amissa.  Quid  libi  cum  istis  delectationibus  in- 

et  alibi  dispergunt : isti  non  toti  accedunt,  ncc  ex  felix,  ct  bonorum  tuorum  oblite?  Ubi  est  npr.c  quod 

toto  accedunt,  ct  ideo  veritatem  non  inveniunt;  quia  paulo  ante  proposuisti  a vino  abstrahere  carnem 

id  quod  de  veritate  alibi  lucrati  videbantur,  alibi  tuam  : qui  modo  omni  lascivia  et  vanitate  inebrias 

perdunt.  Qui  congregant  mercedes,  et  miUuul  cas  animam  tuam?  Nunquid  ita  quxrilur  sapientia? 

in  surculum  pertusum  ( Agg . t).  Si  parcimonia  coi-  Exisse  illic  videbaris,  quomodo  tam  cito  reversus 

ligil,  et  avaritia  dispergit , quid  prodest?  Quid  con-  es?  Quomodo?  nisi  quia  in  circuitu  ambulasti,  et 

fert  si  gulam  stringens  per  continentiam  voluptatis  involuta  fuit  semita  tua,  ct  reduxit  te  parcimonia 

collegisti,  et  oculos  aperiens  per  ambitionem  disper-  B ubi  gula  prostraverat.  Ecce  iterum  in  voluptatem 

sisti?  Attendis  quod  intrasti ; sed  quod  exivisti,  non  corruisti,  ct  captivus  factus  es  vanitatis.  Quomodo 
attendis.  Si  intras  ct  exis,  foris  es;  quemadmodum  huc  venisti,  nisi  quia  audisti  vocem  ejus  et  abscon- 
si exis  et  intras,  intus  es.  Si  autem  foris  es,  ubieun-  «listi  te?  Ifcec  est  enim  umbra  vanitatis  sub  qua 

que  es  cum  veritate  non  es;  quia  veritas  intus  est.  lates,  ne  videas  veritatem.  Quomodo  ergo  huc  ve- 

Et  quid  iiilcresl  ubi  sis,  si  ibi  non  es  ubi  veritas  est?  nisti?  Nonne  debueras  quaerere  sapientiam?  Sed 

Undecunque  venias  et  quacunque  ingrediaris,  si  in-  mens  tua  longe  exsulans  a veritate  et  viam  veiitatU 

tus  es  bene  es;  quia  cum  veritate  es.  Et  quocun-  ignorans,  unde  ab  uno  se  vitio  voluptatis  per  conii- 
que pergas,  quacunque  egrediaris,  si  foris  es,  male  nentiam  gulx  cohibuit : ioJe  licentius  in  omnem  so 

es;  quia  cum  veritate  non  es.  Si  ergo  in  veritate  lasciviam  ct  superstitionem  per  concupiscentiam 

quieris,  totus  quaere,  lotus  accede,  lotus  intra;  quia  oculorum  offudit;  et  eo  nequius  nunc  iu  ,lpto  cor* 

veritas  intus  est.  Quare  tam  diu  quaeris,  et  nou  in-  rumpitur,  quo  magis  in  parte  quantulacuuque  cor- 
venis  quod  quieris?  Quia  male  quaeris,  quia  ibi  quo-  recta  videbatur.  Prius  enim  corrumpebaris  et  bu- 
ris ubi  non  est  quod  quaeris.  Tu  enim  foris  qua-  miliubaris;  quoniam  vidisti  et  intellexisti  quod  pa- 
lis, et  quod  quxris  intus  est.  Ideo  male  quieris,  et  licbaris,  nunc,  sub  specie  virtutum,  vitiorum  prxda 

ideo  invenire  non  poles  quod  quaeris,  ct  propterea  factus  es.  Intra  avaritia  sub  oblemu  parcimonia,  et 

non  ibi  rcqniein  invenire  poteris,  ubi  es  ? quia  ve-  duin  persuadet  animo  in  rebus  liabitis  temperant  iam 

litas  ibi  non  est  ubi  cs.  Ubi  cs?  Sub  umbra,  sub  non  deserere,  facit  non  profutura  servare.  Inde 

foliis;  quia  fructum  perdidisti,  et  ideo  species  fallit  multiplicatis  divitiis  superbia  sequitur,  dum  id 
le  ct  veritas  non  est  in  te.  Quocunque  perrexerit,  quod  per  ambitionem  quxsilum  est,  ad  elationem 

fraudaberis  : umbra  totum  est  quod  vides,  ct  veri-  possidetur,  inde  omnia  hac  portenta  vanitatis  orta 

tas  latet.  Quxesi  umbra?  Species  rerum  visibilium  sunt,  quod  mens  stulta  in  rerum  experimentis  ve- 

umbra  est,  el  tu  animatu  luam  iu  cas  effudisti,  et  ium  bonum  extra  existimat  inveniendum,  non  qua: i 

abscondisti  tc  sub  foliis  ut  lateres.  Et  quomodo  Iu-  per  ea  quie  foris  sunt,  verum  bonuin  intus  quaeren- 

ccm  quieris  tenebras  intrans : in  fructu  vanitatem  dum  sit,  sed  quasi  in  eis  consistat.  Idcirco  sine 

conspexisti,  ct  in  foliis  veritatem  esse  putas?  Si  modestia  audailer  per  omnia  se  diffundit;  et  qux 

terrena  omnia  ad  frueuduiu  vana  sunt:  quomodo  in  abstinentiis  carnis  afflictionem  invenerat,  alio 
ad  videndum  mullo  magis  vana  non  sunt?  Si  enim  aditu  reperto  per  concupiscentiam  oculorum,  carna- 
frucnlibus  verum  bonum  non  conferunt,  posside»-  lem  affectum  multiplicius  pascit.  Neque  enim  lasci- 

libus  ncc  frucnlibus  conferre  quid  possunt?  Quare  j)  vienlis  sufficit,  ut  in  rebus  qux  ad  humanam  servi- 
ergo  post  bonum  propositum  continentiae,  ct  qua:-  tutem  factic  sunt,  et  jucunditatem  delectetur,  nisi 

rcndie  sapientia  studium,  tam  cito  iterum  ad  oecu-  ctiain  superbia  aequalitatem  conditionis  transgre 

pationem  vanam  converteris?  Quare?  nisi  quia  diens,  hominibus  dominetur.  lloc  est  enim  quod 

mens  tua  foras  ejecta  est,  et  vaga  ac  profuga  efle-  post  exteras  et  inter  cielcras  superstitiones  suas  ad- 

cla  super  lenam.  Ideoquc  stare  non  potest,  quia  in  jungit,  dicens. 

veritate  lixa  non  est.  Idcirco,  inquis,  Magnificari  Possedi  sen  os  el  ancillas , multamque  familiam 
opera  mea,  ctc.  habui.  Dominus  factus  est  hominum,  qui  servus 

• IIO  MILIA  IX.  erat  viliorum.  Quanto  melius  esset  tibi  Dominus,  «l 

De  diversis  vanis  EccUsiastcc  conatibus.  hic  socius?  Nam  illic  dominari,  regnantis  foret  pro- 

Magni ficati  opera  mea.  Quot  opera?  .Edificari  bitas.  Hic  vero  dominari,  non  repugnantis  probitas 

mihi  domus , plantavi  vineas,  feci  hortos,  et  pomaria,  est,  sed  prementis  iniquitas,  cl  patientis  utilitas. 

et  conseri  ea  cuncti  generis  arboribus,  et  exstruxi  Sed  glocix  animal  speciem  attendit  exterius,  mor- 

tniiii  piscina*  aquarum,  ut  irrigarem  silvam  tignorum  buru  interius  non  attendit.  Putat  magnum  esse  quini 

germinantium.  Hoc  est  quod  dixi.  Extra  quieris  innatum  est,  el  ideo  gaudet  exterius  magnus  videri. 
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m IlUGONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I.  — EXEGETICA.  — I.  IN  S.  SCRIPTURAM.  »2 
I trorsus  autem  vacuus  et  inanis  esse  non  limet.  A habet  ista  sapientiam  suam.  Sic  enim  homines  ro- 
Fosaedi,  inquit,  servos  et  ancillas,  mullamque  fami-  eant  sapientiam  qua  ista  requies,  et  tranquillitas 
I am  habui.  Quid  mulla  familia  sine  possessione  ista  carnis  callide  et  astute  quaeritur,  et  prudenter 
inulta ; ct  pecunia  multa,  atque  abundantia  sunip-  conservatur.  Et  ista  est  sapientia,  qua  /Hir  hujus 
tuum  facere  potuisset?  Propterea  adjunxit,  et  «<rc*/i  et  (ilii  tenebrarum  prudentiores  sunt  filiis  luet» 
ait  : in  generatione  sua  [Lue.  xvi),  quae  perseverat  cum 

Armenta  quoque t et  magnos  otium  greges  ultra  om-  iis  qui  jacent  in  umbra  foliorum  ; et  lumen  veras 
nes  qui  fuerunt  ante  me' in  Hierusalem.  Ecce  abuu-  sapientia?,  apud  quam  stultitia  est  sapientia  ista, 
dantia.  Gloria  ubi  est?  Coacervavi  mihi  argentum  et  videre  non  possunt.  Quia  enim  ad  sola  commoda 
eurum,  et  substantias  regum  et  provinciarum.  Quanta  carnis  respiciunt,  detrimenta  anim®  non  attendunt, 
gloria.  Et  quid  sequitur : nisi  quod  mens  procax  ad  et  quia  cauli  esse  volunt  ubi  liniendum  non  est; 
jnrianliatn  cito  per  lasciviam  mollescit  et  enervatur  stulti,  ct  imprudentes  fiunt  tibi,  ubi  periculum  grave 
el  dicit : est  ct  intolerabile  detrimentum.  Nam  quae  est  sa- 

Feci  cantant  milii  et  cantatrices  ei  delicias  filio - pienlia,  carnem  fovere  et  animam  negligcre?  Qu® 
fhm  hominum , scyphos  et  urcelos  [urceos]  in  mini-  est  sapientia  id  quidem,  quod  modico  tempore  mo- 
slerio  ad  vina  fundenda  ' et  supergressus  sum  opibus  B Icstum  est  carni,  lota  intentione  fugere;  ct  id  quod 
omnes  qui  fuerunt  ante  me  in  Hierusalem.  Sapientia  animas  semper  exitiale  esse  constat,  non  cavere? 
quoque  perseveravit  mccum.  Grandis  fiducia.  Ideo  Haec  est  sapientia  de  qua  iste  gloriatur  sub  um..rj» 
secure  peccasti.  Ideo  confidenter  effudisti  cor  tuum  foliorum  jacens.  0 folia,  et  umbra  qualis  est  fructus 
in  delicias  voluptatis,  et  snper  illecebras  pulchrilu-  vester?  vide  Adarn  qualia  sunt  folia  tua  , et  qualis 
dinum  et  jucunditatum  vanitatis.  Quare?  quia  sa*  est  fructus  tuus?  Abscondisti  te,  et  folia  tua  unibra- 
pientia  perseveraverat  iccuni.  Quare  enim  tu  intus  culum  praebuerunt  ut  tectus  non  videres  veritatem, 
positam  quaereres;  si  ipsa  foris  vagum  non  rcli-  Manducasti,  ct  fructus  tuus  cibum  praestitit,  ut  cor- 
quit?  Quae  tamen  est  ista  sapientia  quae  ita  discur-  ruptus  edulio  perderes  immortalitatem.  Recognosce, 
sus  amat,  et  secretum  fastidii?  Vide  ne  forte  simi-  miser;  recognosce  malunt  tuum ; recognosce  misc-  ' 
lTudo  fallat  te,  et  non  sit  sapientia  quod  sapientia  riaintuam;  recognosce  ubi  es  ct  qualis  factus  es. 
esse  videtur.  Cave  ne  in  umbra  filiorum  decipiaris,  Convertere  de  umbra  ad  claritatem  luminis,  ut  non 
ubi  latuit  pater  tuus  qui  veritatem  videre  non  potuit,  solum  verba  audias,  sed  etiam  faciem  videas  ve- 
Umbra  enim  obscurum  facit;  et  si  requiem  habere  ritalis. 
videtur,  lumen  non  habet.  Cave  ergo  ne  et  tu  dum  ^ HOlilLIA  X. 

sub  umbra,  foliorum  requiem  quaeris,  incipias  pali  Z 'te  reliquis  vanitatibus  usque  in  eum  locum  : i Stultus 

caliginem.  Nec  possis  in  umbra  positus  dare  disccr-  in  tenebris  ambulat.» 

nere;  quia  imago  qu®  apparet  umbra,  sola  est,  non  Cumque  me  convertissem  ad  universa  opera,  quit 
veritas.  Hanc  ergo  umbram  foliorum  suspectam  fecerant  manus  mea:,  ct  ad  labores  in  quibus  frustra 
habe,  ne  decipiaris.  Quae  sunt  folia  ? Species  rerum  sudaveram,  vidi  in  omnibus  vanitatem  et  afflictionem 
visibilium  folia  sunt;  qu®  modo  quidem  pulchra  ct  animi,  et  nihil  permanere  sub  sole.  Audiviiuus-supra, 
virentia  apparent , sed  cadent  subito  cum  lurlm  iste  quanto  studio  divitiis  congregandis  augemlisque 
exierit.  Qu®  sunt  folia  ? Domus,  vine®,  horti,  pisci-  rebus  insudavcrll ; ac  deinde  lascivi® , et  voluptati 
n®,  sylva  lignorum  germinantium,  famili®,  posses-  experiendae,  in  iis  quas  paraverat,  rerum  afDuen- 
siones,  aurum,  argentum,  substanti®  regum  et  pio-  tiis,  quemadmodum  auimain  suam  effuderit,  ipso 
vinciarum;  lyrae,  cllharx,  tibi®,  organa,  scyphi,  et  teslante  cognovimus  : nunc  vero  quid  post  hacc  om- 
urcei,  et  vasa  pretiosa  diviti®  et  ponip®,  et  gloria  : nia  subjungat,  audiamus.  Cum,  inquit,  me  conver- 

omnia  h®c  folia  sunt.  Quare  folia?  Quia  vana,  quia  tissem  ad  universa  opera,  qu®  fecerant  manus  me®, 
caduca,  quia  transitoria  : ideo  folia.  Virent  quidem  ctad  labores  in  quibus  frustra  sudaveram,  vidi  in 
modico  tempore,  sed  cito  arescunt  et  cadunt.  Sed  [i  omnibus  vanitatem,  et  afflictionem  animi,  et  nihil 
tamen  dum  stant,  umbrant  faciunt  et  habent  refri-  permanere  sub  sole.  Hoc  itaque  in  principio  qu®- 

gerium  suum  ; sed  est  obscura  umbra  ct  inimica  Iu-  stioncni  nobis  ingerit,  quomodo  nunc  primum  iste 

mini.  Carni  quidem  ad  tempus  refrigerium  prxslarc  conversum  se  dicat  ad  videndum  opera  sua  cum 

videtur,  sed  oculos  caligare  facit.  Idcirco  suspectam  nihil  aliud  hactenus  fecisse  videatur,  quam  bis  re  • * 

habere  debemus  umbram,  ner,  facile  credere  iis  quae  bus  intentionem  adhibuisse , ct  studium?  Quando 

videntur  in  umbra.  Fallunt  enim  oculos  imagines;  magnifteavit  opera  sua,  aedificavit  domos,  plantavit 

quia  et  ipsa  umbra  imago  est,  non  veritas.  Ideo  dixi  vineas,  ct  hortos  fecit,  ct  pomaiia,  atque  piscinas 

ut  suspectam  habeas  umbram,  qui  te  sub  foliis  po-  exstruxit,  servos  et  ancillas  habuit,  armenta  et  gre- 

situm  confiteris.  Sub  foliis  cs,  in  umbra  es,  ct  sa-  ges,  argentum  et  aurum,  substantias  regum  et  pro» 

picnliani  juxta  te  vides.  Vide  diligenter  ne  forte  non  vinciarum,  et  delicias  filiorum  hominum.  Quando 

sit  sapientia,  sed  aliud  aliquid  latens  sub  specie  il-  denique  non  solum  opere,  sed  et  meulc  quoque  rc- 

lius.  Qu®  est  enim  sapientia  in  umbra  foliorum?  ruin  sc  suarum  amori,  et  voluptati  tantum  immcrs.e- 

Nam  umbra  foliorum  delectatio  est,  et  jucunditas  iu  rat,  ut  hanc  partem  suam  existimaret;  neque  ob 

speeie  ct  pulchritudine  rerum  transitoriarum.  Et  aliud  quodam  modo  se  facium  crederet,  quaiu  ut 
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oblectaret  se  in  his  omnibus,  quae  paraverat : nun-  A conversus,  et  directus  cum  de  suis  operibus  subjuu- 
quid  non  videbat  quod  faciebat?  Sed  vidit  speciem,  x isset : Vidit  in  omnibus  vanitatem  et  afflictione.» 

non  praevidit  corruptionem.  Vidit  quid  esse  vide-  animi ; slalim  quasi  in  propriis  eruditus,  aliena  di* 

Itantur,  quae  stabant,  sed  non  attendit  quid  facta  judicare  incipit,  et  de  judicio  suorum  operum  sen- 

fuissenl,  qua*  perierant.  Amor  enim  praesentium,  dum  lentiam  format  universorum,  dicans:  Et  nihil  por- 

«n  se  lotam  animi  intentionem  converteret , et  in  manere  sub  sole.  Sed  quia  ad  perfectum  non  sufficit 

eorum  , qua*  videbantur  fallaci  specie  per  carnis  mala  reprobare,  nisi  etiam  bona  eligere,  quis  nove- 

aspecium  ingressus  cordis  quoque  oculos  occuparet,  rit;  subjunxit,  et  ait : 

simul  et  prxteritorum  memoriam  abstulit,  cl  futu-  Transivi  ad  contemplandam  sapientiam.  Hebr.vus 
rorum  providentiam  abscondit.  Unde  factum  est,  ut  transiens  interpretatur.  Hebraeus  ergo  factus  est  isto  o 

dum  ad  ca  qu.e  videbantur  sola  respiceret,  in  ipsis  ad  contemplandam  sapientiam.  Et  erat  quidem  ipse 
quoque  veritatem  agnoscere  non  valeret,  simulquc  etiam  prius  Hebraeus  secundum  carnem , sed  bc- 
iu  suis  operibus  , cl  conversus,  qu:e  concupiscere-  bracus  non  Tuil  secundum  veritatem,  donec  transiro 
tur  videret  speciem ; ct  aversus,  qua;  caveretur  non  coepit  ad  contemplandam  sapientiam.  Quemadmo- 
agnosceret  vanitatem.  Fit  autem  nonnunquam  ut  dum  Judaeus  secundum  carnem  dicitur,  et  Judxus 
temporalia  bona  tunc  citius  vana  esse  deprehendan-  B secundum  veritatem,  ita  alius  Hebraeus  est  serun- 
tur, cum  magis  abundare  coeperint,  quae  saepe  cum  dum  carnem,  et  alius  Hebraeus  secundum  verita- 
non  habentur  prodesse  potuisse  existimantur,  si  lem.  Qui  autem  in  manifesto  secundum  carnem 
adfuerint.  Cum  vero  habita,  mentis  inopiam,  nec  in  Judxus  est  et  qui  in  manifesto  secundum  carnem 
sua  affluentia  expellere  valeant ; tunc  primum  ex-  Hebrsus  est,  non  vere  Judaeus  est , et  non  ve.  o He- 
perienti,  quam  exiguum  pro  laborantibus  fructum  braeus.  Sed  qui  in  occulto  secundum  spiritum  Ju- 
conferuut  manifestant.  Unde  convenienter  iste  post  daetis  est,  et  secuudum  spiritum  Hebraeus  est , vero 
tantam  rerum  omnium  affluentiam,  usumque  volup-  Judaeus  est  et  vere  Hebraeus.  Nam  mulli  transeunt 
talum;  conversum  se  dicit,  ut  inlelligerct  vanita-  secundum  carnem,  et  non  transeunt  secundum  ve* 
lem  suam.  Quia  cum  experiri  ccepit,  quod  felicem  ritalem  ; quia  non  transeunt  ut  perveniant  ad  veri- 
facere  non  poterant  habita,  tuuc  agnovit  quod  multo  talem.  Facilius  maria  transeant,  et  longinquas  per- 
magis  miserum  fecerant  casso  labore  quxsita.  Curo,  agant  regiones,  quam  pertingant  ad  veritatem,  et 
inquit,  me  convertissem  ad  universa  opera,  quae  fc-  ipsa  prope  est.  Prope  est,  inquit  Scriptura,  verbum 

cerant  manus  meae ; videlicet  respiciens  qualis  fru-  I»  ore  luo  ( Rom . x) ; ei  veritas  verbi  in  corde,  et 

eius  tantos  labores  sequi  potuisset;  tunc,  ait,  inveni  ^ ipsum  verbum  est  veritas,  quia  veritas  verbum  est. 
non  aequa  lance  recompensari  mihi  fructum  laborum  ^ Et  cum  tam  prope  sit  ipsa  veritas,  nihil  tamen  lon- 
meorum , ideoque  frustra  me  laborasse  judicavi  gius  ab  iis  qui  stultitiam  amant.  Quid  autem  slul- 
respieiens  labores  iu  quibus  frustra  sudaveram.  In  tius  quam  semper  ima  respicere,  et  vultus  habere 
omnibus  enim  vanitas  ct  afflictio  animi.  Prius  affli-  pronos  in  terram?  Hoc  enim  bestiis  datum  est,  qui- 
rlio,  postea  vanitas,  sed  et  post  vanitatem  afflictio ; hus  ultra  nihil  appetere  est  concessum.  Sapientia 
et  ante  vanitatem  afflictio;  ct  in  vanitate  afflictio;  autem  habitat  in  supernis;  ad  quam  erigi  nolunt, 
ct  totum  vanitas,  ct  totum  afflictio.  Vana  quippe  qui  bestiis  comparati  sunt  et  terram  intuentur.  Hxc 
sunt  universa,  quae  suis  dilectoribus,  et  cum  sunt,  est  ipsa  stultitia,  de  qua  transivit  iste  ad  conlem- 

non  exhibent,  quod  promittunt;  ct  cum  teneri  exi-  piandam  sapientiam,  cum  falsa  bona,  quae  in  terra 

stimantur  perlranseunt.  Sed  poterat  fortassis  tole-  amaverat,  despexit,  et  ad  vera  bona,  qu»  sursum 
rabile  videri,  si  sola  vanitas  esset,  ct  afflictio  non  sunt, contemplanda  et  amanda  se  erexit;  quia  in  his 
esset.  Nunc  autem,  et  ante  vanitatem  afflictio,  ct  in  qux  deorsum  sunt  sub  sole  omnibus  vanitatem 
vanitate  afflictio, et  post  vanitatem  afflictio,  quoniam  aspexit.  Propterea  cum  vidisset  in  omnibus  vanita- 
nec  sine  labore  acquiri,  nec  sine  sollicitudine  con-  lem  et  afflictionem  animi,  et  nihil  permanere  sub 
servari,  nec  sine  dolore  amitti  possunt,  quae  cum  p sole,  transivit  ad  contemplandam  sapientiam  supra 
amore  possidebantur.  Ideoque  ct  totum  vanitas,  et  solem.  O quam  difficilis  transitus  et  quam  mul- 
tolum  afflictio;  quia,  et  in  afflictione  vanitas , cl  in  lorum  dierum  via  infirmos  gressus  habentibus! 
vanitate  afflictio.  Et  propter  hoc  rcclc  conversus  ait : F.l  nescio  an  lota  vita  hominis  sufficere  possit  ad 

Vidi  in  omnibus  vanitatem,  et  afflictionem  animi  : conficiendum  hoc  iter.  Quis  enim  in  hac  mortali 

et  niliil  permanere  sub  sole.  Eruditus  namque  in  vita  degens,  sapientiam  plene  apprehendere  poterit? 
propriis,  etiam  aliena  judicare  coepit ; et  quod  in  Sapientia  enim  de  occultis  trahitur  et  in  occultis 
parte  cognoverat,  veraciter  de  loto  pronuntiabat,  invenitur ; et  semper  secretum  amat  sapientia,  nec 
dicens  : Nihil  permanere  sub  sole.  Hinc  vero  colligi  se  contemplandam  pnebel,  nisi  iis,  qui  ingrediuntur 
potest,  quantum  in  rebus  aliis,  sive  ad  bonum  sive  adeam.  Sed  hoc  valde  grave  est  infirmis  animis,  ut 

ad  malum  conducat  homini  nosse  qualis  homo  ipse  dilecta  relinquant,  et  deserant  amata;  et  ad  ea 

fuerit  sibi.  Nam  secundum  aliquid  omnia  hoc  libi  transeant  appetenda,  quae  non  norunt,  nisi  doloribus 
esse  incipiunt,  quod  tu  ipse  fueris  tibi.  Si  leipsum  suis  erudiantur ; et  amara  esse  incipiant,  qux  antu 
non  vides,  nihil  bene  vides.  Si  in  lui  judicio  non  dulcia  fuerunt;  ct  ita  quodammodo  mulli  retrahantur, 
falleris,  facile  dirigeris  in  alieno.  Sicut  hic  quoque  et  compellantur  intrare,  et  trausirc  ad  contemplau- 
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clam  sapientiam.  Nam  cum  gustare  coeperint  et  in- 
tclligerc  suavitatem  e*  jucunditatem  sapientia; : tunc 
jam  compelli  opus  non  habent,  sed  sequuntur  vo- 
lentes; et  libenter  universa  despiciunt,  et  relinquunt 
omnia,  ut  transeant  ad  contemplandam  sapientiam; 
et  tunc  cito  perveniunt , quia  currunt  velociter  et 
ardenter  requirunt,  et  incipit  prope  esse  illis  sapien- 
tia, quia  ipsi  appropinquant  ei,  cl  non  elongant  ab 
ea  in  concupiscentias  alienas.  Sic  cum  esset  Moyses 
in  deserto  pastor  animalium,  et  /Ethiopissam  habe- 
ret uxorem,  non  noverat  adhuc  nisi  ignem  consu- 
mentem; proptcrca  mirabatur,  quod  rubus  ardchnt, 
et  non  comburebatur  ( ExoJ . 111).  Quandiu  enim 
animus  desideria  sua  iu  iptimis  voluptatibus  pascit, 
et  carnali  concupiscentia  vinctus  nondum  ad  am- 
plexus sapientiae  pervenit  in  igne  consumente  est  et 
devorante  usque  ad  perditionem.  Flamma  enim  li- 
bidinis et  amor  carnis  cos  quos  accendit,  consumit. 
Amor  vero  sapientiae  lumen  habet;  sed  consumptio- 
nem non  habet,  et  si  accendit  frigidos,  ardentes  la- 
lucn  non  comburit.  Proplerea  Moyses  mirabatur 
quomodo  ardcbnt  rubus,  ct  non  comburebatur.  Nam 
et  ipse  ardebal,  quia  uxorem  vElhiopi&sum  habebat ; 
neque  hoc  ei  miraculum  fuit,  sed  arJerc  et  non 
comburi  : quod  csper  tmn  non  fuit,  hoc  ei  miracu- 
lum fuit.  Et  ipsum  miraculum  trahcDal  eum,  et 
hortabatur  ut  transiret  et  videret  visionem  maxi- 
mam, quomodo  rubus  ardebal,  ct  uon  combureba- 
tur; et  currere  coepit  in  concupiscentiam  suaviorem ; 
et  oblivisci  desideria  antiqua  ubi  ardebal  et  combu- 
rebatur, atque  .'Ethiopis&c  uxoris  amorem  fastidire ; 1 
quia  nigra  erat  et  formosa  non  erat;  neque  similis 
ad  illam  Sunamitcm,  qua;  senes  calefacit  et  juvenes 
non  urit.  Hujus  non  enim  Sunamitis,  id  est  sapien- 
tia*, amorem  significabat  ignis  ille  quo  rubus  arde- 
bal et  non  comburebatur,  et  ideo  Moyses,  postquam 
transivit  ad  videndam  visionem,  ac  sentire  empit 
quam  suaviter  arderet  flamma  ejus,  uon  amplius 
teneri  potuit  /Ethiopi^sa;  uxoris  amore,  sed  accenso 
corde  meliori  igne,  usque  ad  colloquium  allissimi 
pervenit,  et  missus  est  in  populi  salvationem.  Iu 
igne  enim  ci  Deus  loquebatur,  et  de  igne  audieba- 
tur, ct  per  ignein  inlelligebatur.  Et  erat  intus  flam- 
ma, quae  cor  succenderat,  qua  sicut  rubus  ardebal, 
ct  non  comburebatur.  Mens  ipsa  in  igne  Deum  j 
conceperat  : et  per  ignem  Deum  cognoscebat. 
Nisi  enim  arsisset,  non  vidisset  nec  cognovisset; 
quia  ignis  ipse  dilectio  est,  et  dilectio  ipsa  cognitio. 
Cognovit  ergo  cl  dilexit,  vidit  et  arsit,  gustavit  ct 
amavit , et  vicit  ignis  ignem , dilectio  superavit  dele- 
ctationem. Contempla  est  Aethiopissa  deformis  ct 
nigra ; quam  sua  flamma  fuscaverat,  ct  amor  ipse 
suus,  non  amabilem  faciebat.  Contempta  est  in 
comparatione  pulchrioris ; neque  ultra  servire  pro 
illa  voluit,  qui  se  cum  illa  semun  semper  futurum 
agnovit.  Vita  enim  carnalis,  et  concupiscentia  car- 
ius ex  Patre  Deo  non  est,  ped  ex  patre  diabolo,  et 
ipsa  amatores  suos,  patris  sui  servituti  addicit,  et 
subjicit  dominationi.  Et  servii  Moyses,  et  pascit 
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A pecora ; cl  amorem  foedre  conjugis  turpi  famulatu 
mercatur,  nec  potest  liber  esse,  donec  Deus  in  igne 
adveniat,  et  appareat  in  dilectione.  Tunc  enim  facile 
contemnit,  quod  male  amaverat ; cum  gustare  coe- 
perit, quod  dulcius  concupiscat.  Et  jam  pro  zElhio- 
pissa  Moyses  servire  non  dignatur ; quam  et  si  post- 
ea sequentem  non  abjicit,  non  suscipit  tamen  ad 
dilectionem.  Curam  enim  carnis,  amator  sapientiae 
effectus  sic  admittere  debuerat,  ut  proterve  lasci- 
vienti se  per  affectum  uon  subjiceret;  sed  tamen 
infirmanti  el  obsequenti  condescenderet  per  com- 
passionem. Aliud  est  enim  aniarc  ad  gaudium,  aliud 
sustinere  ad  usum.  Aliud  in  societatem  dilectionis 
suscipere  atque  aliud  in  parte  compassionis  susti- 
nere. Vita  carnis  in  necessitate  portanda  est,  sapien- 

* lia  in  dilectione  socianda,  illa  propter  se  appetenda 
est,  ista  propter  se  fugienda  propter  nos  sustinenda. 
Ideo  Moyses  post  visiouem  non  servit  in  Madian 
patri  iEthinpissa*,  neque  ipsa  amplius  paril  filios 
quasi  a toro  repulsa,  ubi  locus  amoris  est  el  dile- 
ctionis ; et  alia  pulchriore  atque  amabiliore  recepta 
ex  cujus  consortio  nou  fuscus,  sed  luminosu*  fleret 
vultus  Moysi,  cujus  amor  in  illo  igne  monstrabatur; 
(piando  rubus  ardebal,  el  non  comburebatur.  Cu- 
currit autem  Moyses  ut  transiret,  et  contemplaretur 
visionem  quia  nondum  adhuc  sapientia;  ignem  con- 
ceperat neque  senserat  suavitatem.  Ideo  mirabatur 
et  ipsa  admiratione  trahebatur,  ut  appropians  cale- 
fieret el  ardcrcl.  El  ignis  ipse,  qui  absentem  illumi- 
nabat, appropinquantem  accendebat.  Proplerea  ap- 

* propians  solvit  calceameulum,  libenter  jam  carnali- 
bus concupiscentiis  abrenuntians,  degustata  illius 
amoris  dulcedine  el  agnita  suavitate.  Quid  enim 
concupiscentia  carnis  potuisset  amori  sapientia;  com- 
parata?  Proplerea  ergo  Moyses  festinavit  currere  et 
videre  visionem,  atque  transire  ad  contemplandam 
sapientiam.  El  manifestum  factum  est,  quomodo  illo 
transivit,  ct  quomodo  pervenit  ad  contemplandam 
sapientiam.  Quantum  in  illa  vidit,  el  quantum  do 
illo  agnovit,  el  quomodo  amicus  factos  est  sapien- 
tia;, usque  in  profunda  ejus  penetrans  et  conscius 
secretorum  illius.  Et  quam  mulli  sunt  ab  initio, 
qui  sic  transire  voluerunt  ad  contemplandam  sa- 
pientiam? Primus  Abraham  magnus  ille  paler  de 

( igne  Chaldieorum  exivit,  el  transivit  ad  contemplan- 
dam sapientiam,  et  venit  in  terram  visionis,  quam 
monstravit  ei  Deus  et  vidit  claritatem  sapientiae  et 
gavisus  est.  Et  Isaac  ad  meditandum  egressus  fue- 
rat, ct  transivit  ad  contemplandam  sapientiam ; ct 
locutus  est  cum  eo  Deus.  Jacob  quoque  ad  contem- 
plandam sapientiam  pergens  transivit  de  Mesopota- 
mia veniens,  et  vidit  Domitium  facie  ad  faciem,  et 
salva  facta  est  anima  ejus  ( Gert . xxxu).  Post  istos, 
omnes  patriarcha;  et  omnes  propheta;  transiverunt, 
et  omnes  sapientiam  contemplari  voluerunt.  Et  ve- 
nit novissime  sapientia  ipsa,  et  transivit,  el  contem- 
plati sunt  eam  amici  ejus;  quoniam  ad  hoc  venerat 
nl  videretur,  ne  incassum  quereretur,  si  nunquam 
videretur;  ct  dixit  eis,  qui  transiverant,  ut  cantem- 
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piarentur  cani.  Beati  oculi,  qui  vident  qua  ros  vide-  A fuit,  se«l  falsa  imago  sola.  Illi  auteiu  putaverant  se 
fi*.  Multi  reges,  et  multi  propheta:  voluerunt  videre  |ter  iler  virtutum  incedere;  sed  quo  tenderent  ne* 

qua  vos  ridetis,  et  non  viderunt;  et  audire  qua ? au-  sciverant,  quia  directionem  suam  et  finem  non  co- 

ditis,  et  non  audierunt  (Matih.  xm).  lloc  dixil,  et  guoverunl.  Et  erant  adhuc  alii  qui  virtutes  quasdam 

transivit,  ut  post  illam  transirent,  qui  eam  contem-  habuerunt  et  naturali  ductu  in  eas  ferebantur;  et 

piari  concupiscerent,  ne  forte  jam  iioii  quaereretur,  transierunt  et  pervenerunt  usque  ad  aliquid*;  et  ex 

si  seiuper  videretur.  Et  secuti  sunt  post  cara  alii  parte  quadam  naturae,  qua  non  tota  corruptioni 
multi,  et  pertrausiverunt  plurimi,  cl  multiplex  facta  subjacuit,  bonum  viderunt  et  concupierunt.  Et  da- 
csl  sapientia.  Et  mulli  transire  voluerunt,  et  perve-  tum  est  eis  mulla  posse  de  studio  virtutum ; et  alfe- 
nire  non  potuerunt ; quia  viam  non  tenuerunt.  Alit  ctu  probo  ad  bonitatem  proclivi.  Quis  hoc  nescit 

transierunt,  et  pervenerunt.  Alii  transire  voluerunt  quantos  et  illi  viros  virtutum  habuerunt,  cl  quanta 

et  pcrlransirc  non  potuerunt,  quia  per  se  ire  puta-  illi  miranda  cl  imitatione  digna  fecerunt : sectantes 

verunt.  Nam  etiam  gentium  philosophi,  et  ipsi  ad  justitiam,  pietatem  colentes,  servantes  castimoniam, 

contemplandam  sapientiam  transire  voluerunt,  sed  patientia  confirmati,  stabiles  fidelitate,  prudentia 

erraverunt  atque  evanuerunt,  quia  semelipsos  du-  circumspecti,  et  quid  dicemus?  Nutiquid  hree  omnia 

ccrc  putaverunt.  Et  tamen  transire  coeperant , et  B bona  non  fucrum?  Fuerunt  utique,  sed  naturae  non 
pervenerant  usque  ad  aliquid  et  ad  viam  accesse-  gratiae;  conditionis,  non  reparationis : bona  quae 

runt ; sed  viam  non  intraverunt,  quia  in  Christum  natura  conservaverat  ne  lota  corrumperetur,  non 

non  crediderunt.  Vultis  scire  usquequo  pervenerant?  bona  qua»  gratia  dederat,  ut  natura  a corruptione 

In  terra  erant  corpore,  et  ascenderunt  mente  et  liberaretur.  Bona  quaj  naturae  quidem  gratia  pri- 

transiverunt  terrena  omnia,  codcslia  scrutando,  muni  conditae  dederat ; postea  corrupta?  reliquerat; 

(Jsque  ad  lunam  et  usque  ad  solem,  usque  ad  sidera  sed  a corruptione  purgandae  non  superaddiderat. 

eicli, denique  usque  ad  ipsum  coelum  et  usque  ad  ipsum  Bona  quibus  bene  conditae  natura*  pulchritudo  pro- 

lirmamcntuni  ingenio  suo  ascenderunt,  et  intellectu  barctur;  non  quibus  glorificandae  celsitudo  acqtiirc- 

pei  venerunt.  Et  quid  erat  ultra  quo  pergere  potuis-  rctur.  Bona  igitur  pro  parte  sua  omnia  ista  fuerunt, 

seni?  Sed  sapientia  super  omnia  est,  neque  inveniri  sed  vera  bona  non  fuerunt ; quia  mentem  per  in - 

potest  intra  omnia,  per  quam  omnia  facta  sunt,  ternionem  ad  summum  bonum  iioii  direxerunt.  Et 

Nihil  horum  est,  a quo  est  omne  quod  est.  Sed  ubi  bis  omnibus  sapientia  inventa  non  est ; quia  in  vc- 

illud  invenire  potuissent?  Non  videbatur,  et  tamen  rilate  non  est  quxsifa  ; et  non  appropinquavit,  vel 

quaerebatur;  nec  latere  potuit,  ut  non  loqueretur,  illis,  ut  eorum  oculos  ad  veritatem  illuminaret;  vel 

nec  investigari  ut  inveniretur.  Sapientia  intus  erat,  C istis  ut  eorum  gressus  ad  virtutem  dirigeret.  Atque 
et  ipsi  foris  erant ; et  ingressi  sunt  mente  posteam,  ideo  nec  eseci  eam  invenire  potuerunt,  nec  claudi 

utlratisirenl  ad  contemplandam  sapientiam. Et  inve-  ad  eain  pervenire.  Sed  dicat  iste  noster  Hebraeus  qui 

stigaveruut,  et  perscrutati  sunt  sapienter;  et  com-  fecerit,  quantum  transitu  suo  profecerit ; quoniam, 

prehenderunt  secreta  naturae,  et  invenerunt  occulta  et  ipse  se  cum  exteris  ud  contemplandam  sapientiam 

inulta;  et  nihil  horum  sapientia  fuit,  quia  omne  hoc  transire  testatur,  dicens  : Transivi  ad  contemplati- 

per  sapientiam  factum  fuit.  Supra  omnia  quo  ascen-  dam  sapientiam.  Hoc  est  ergo  quod  considerare  de- 
derunt, intra  omnia  quo  intraverunt;  ct  non  erat  betis.  Qui  enim  ad  sapientiam  transii  stultitiam  re- 

ultra  aliquid  ubi  sapientiam  quaerere  potuissent.  Et  linquit.  Et  quid  est  quod  sequitur  ? 

ediderunt  et  defecerunt  scrutantes  scrutationes;  ct  Errores  quoque,  et  stultitiam.  Si  ad  sapientiam 
visum  est  illis  divinum  aliquod  esse  supra  omnia,  transii  qui  ari  contemplandam  sapientiam  transit, 

et  tamen  illud  non  cognoverant  neque  intellexerunt;  quomodo  a stultitia  recedit,  vel  errorem  relinquit, 

sed  videntes  amplius  caligaverunt,  quia  infirmis  qui  ad  contemplandos  errores  et  stultitiam  transit? 

oculis  contra  lumen  splendidum  impegerunt.  El  eoe-  Sed  sapientia  lux  est ; error  autem  ct  stultitia  lene- 

peruut  falsa  multa  dc  vero  existimare ; ct  Deum  ^ brx  sunt.  Qui  autem  iu  tenebris  est , nec  tenebras 
corde  suo  perverso  comparare,  non  quod  ipse  erat,  videt,  nec  lurem.  Qui  vero  in  luce  est,  et  tenebras 

sed  quod  ipsis  videbatur,  qui  videre  non  potuerunt  videt,  et  lucem  ; quia  omnia  qux  arguuntur,  ar- 

quod  erat.  Illi  autem  bene  videre  se  existimaverunt,  gunnltir  per  lucem.  Quoniam  igitur  tenebras  suas 

cl  in  cogitationibus  suis  evanuerunt ; el  pejus  cxcae-  videre  non  potest,  quia  adhuc  ipse  in  tenebris  est, 

cati  sunt  et  inventi  sunt  profundius  errantes,  subii*  sed  a tenebris  ad  lueem  venit,  ut  videat  per  lucem, 

lius  perscrutantes.  Alii  autem  subtilius  moribus  sa-  et  tenebras,  et  lucem  ; non  per  tenebras  tenebras, 

pienliam  quxrcudam  putaverunt  ; et  facti  sunt  pia-  et  per  lueem  lucem,  sed  tenebras  ct  lucem  per  solam 

rirni  bonorum  suorum  contemptores,  sed  non  vitio-  lucem.  Nemo  ad  tenebras  vadit,  ut  tenebras  videat; 

rurn  suorum  correctores.  Et  isti  quoque  usque  ad  sed  ad  lucem  venit  ut  videat  per  lucem  non  solum 

aliquid  pervenerunt;  quia  speciem  veritatis  habuc-  lucem,  sed  et  tenebras  ct  lucem.  Qui  ergo  videro^ 
runl,  sed  veritatem  non  tenuerunt.  Abjecerunt  pecu-  vult  tenebras  suas,  recedit  ab  eis,  ne  in  tenebris  sit 

niam  ; sed  malitiam  retinuerunt.  Quod  foris  erat  ipse,  et  nihil  videat  : et  transit  ad  lucem  ut  per  lu- 

mundaverunt,  et  quod  intus  erat  pollutum  tenue-  cem,  et  tenebras  pariter  ct  lucem  videat.  Rcclc  igi- 

mnt.  Hoc  autem  sapientia  non  fuit;  quia  veritas  non  tur  ecclesiastes  cum  ad  sapientiam  contemplandam. 
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transit : errores  quoque  et  stulliliain  contemplalu- 
rus  ad  ipsam  venit,  quasi  ad  lucem,  ut  in  ipsa  vi- 
deat, ct  tenebras  et  lucem.  Hoc  est,  ut  in  ipsa  vi- 
deat, et  quod  ipsa  est  sapientia ; et  per  ipsam  vi- 
deat errores,  ct  stultitiam,  quod  ipsa  non  sapientia. 
Nam  qui  sapientiam  videt,  videt  quod  ipsa  est  sa- 
pientia; et  qui  errores  et  stultitiam  videt,  videt 
quod  ipsa  non  est  sapientia ; et  tamen  sapientiam 
videre,  et  errores,  et  stultitiam  videre  non  nisi  per 
ipsam  potest,  et  ipsa  est  sapientia.  Qui  ergo  ad  con- 
templandos errores  ct  stultitiam  contemplandam 
transit,  ad  sapientiam  transit;  quemadmodum,  qui 
ad  contemplandam  sapientiam  transit,  ad  sapientiam 
transit.  Cum  tarpen  altera  id  est  errores  ct  stulti- 
tiam contemplatur  ut  fugiat;  ad  alteram  vero,  hoc 
est  ad  sapientiam,  ut  eain  contempletur,  accedat; 
quia  utrunique  sapientia  non  est,  sed  ulrumque 
contemplari  sapientia  est,  et  qui  ad  utrumque  con- 
templandum transit,  non  ad  aliud  quam  ad  sapien- 
tiam transit ; neque  aliud  quam  errores  et  stulti- 
tiam relinquit.  Dicat  ergo  : Transivit  ad  contem- 
plandam sapientiam  erroresque  et  stultitiam.  Quid 
est  enor  : nescire  quod  rectum  est.  Quid  csl  stulti- 
tia? scire  et  non  sequi.  Quid  est  sapientia?  cogno- 
cere  et  amare  bonum.  Malum  vero  cognoscere  et 
odisse,  ct  ipsum  est  sapientia;  et  prima  sapientia, 
quia  odisse  malum,  bonum  amasse  est;  et  cognovisse 
malum,  rectum  intellexisse.  Quapropter  cognoscere 
cl  amare  bonum  sapientia  est,  et  ipsum  est  odisse 
malum  et  cognovisse.  Et  hoc  totum  in  sapientia  ^ 
cognoscitur,  cum  sapientia  videtur  ct  quo  ipsa  est 
ut  diligatur;  ct  quod  ipsa  non  est,  sed  per  ipsam 
manifestum  est,  ut  odiatur.  0 quain  bonus  transitus 
iste  est ; et  quam  feliciter  migrat,  qui  ad  contem- 
plandam sapientiam  migrat!  Quid  mirum  est  si 
Deus  Hebraeorum  Dominus  Deus  est,  qui  tales  trans- 
itores facit,  cl  ad  talia  transire  facit?  Transile  ad 
» «e,  inquit  Sapientia,  omnes  qui  concupiscitis  me,  et 
a generationibus  meis  implemini.  Spiritus  enim  meus 
super  mei  dulcis  : et  heereditas  mea  super  mei,  et  fa- 
vum. Qui  edunt  me,  adhuc  esurient;  cl  qui  bibunt  me, 
adhuc  sitient;  qui  elucidant  me,  vitam  ar ternam  ha- 
bebunt ( Eccli . ixtv).  Quoniam  doctrinam  quasi  ante 
lucanum  illumino  omnibus;  cl  illuminabo  oiuncs 
sperantes  in  Domino.  Vultis  enim  scire  quomodo  ] 
illuminat  sapientia  cos  qui  ad  se  contemplandam 
transierint?  Istum  ipsum  interrogate,  qui  ad  con- 
templandam sapientiam  transivit;  et  considerate 
qualiter  illuminatus  sit,  cx  quo  coepit  videre  cam. 
Nam  prius  quam  ad  ipsam  contemplandam  transis- 
set; quam  oecus  fuerit,  satis  supra  audistis,  quando 
ire  putavit  ubi  bomini  via  non  erat ; quxrcre  et 
investigare  universa  qiuc  erant  sub  sole;  ct  magnum 
aliquid  esse  credidit  illorum  investigare  naturam, 
qu;e  extra  hominis  naturam  consistunt ; qua\  etsi 
sciantur  quantum  in  ipsis  est,  nec  salutem  conferre 
possunt,  neque  si  nesciantur,  auferre.  Ibi  ergo  cae- 
cus fuit,  non  videndo  neque  cognoscendo  in  se  quod 
fotu  it,  nec  pro  se  appetendo  quod  debuit.  Sed 
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A nuoc  illuminatus  a sapientia,  quid  dicat,  inten- 
dite. 

Quid  est,  inquam,  homo?  Quid  est,  inquam?  Non 
quaero  quid  csl  quasi  admirando  dignitatem,  sed 
cognoscendo  infirmitatem.  Quid  est  homo?  nihil  est 
homo.  Non  aliquid  tale  est  homo,  ut  sufficiens  inve- 
niatur ad  hoc.  Ad  quid? 

Ct  sequi  possit  regem  factorem  ilium.  Si  enim  non 
potest  consequi  facturam  multo  magis  factorem  se- 
qui non  potest.  Si  non  potest  investigare  quod  fa- 
ctum est , eum  qui  fecit,  quomodo  potest  compre- 
h cudere?  Quid  est  horno  ut  sequi  possit  regem  fa- 
ctorem suum?  Regem  suum  et  factorem  suum.  Idem 
ipse  qui  rex  est,  factor  est.  Factor  est,  quia  crea- 
vit; rex,  qui  gubernat  in  eo  quod  creavit, et  dirigit 
* ad  quod  creavit.  Creavit  enim  in  magno  bono,  cl 
dirigit  ad  snmmuui  bonam.  Quis  est  qui  sequitur 
faetorem  suum? Qui  vivit,  ut  factus  est.  Quis  incedit 
secundum  quod  institutus  est?  Qui  servat  bonum 
quod  creatus  accepit,  et  quod  natura  contulit  im- 
pollutum custodit.  Iste  sequitur  factorem  suum.  Et 
quis  est  qui  sequitur  et  regem  suum?  Qui  tendit  ad 
quod  dirigitur;  qui  festinat  pervenire  quo  invitatur; 
qui  legibus  liene  praesidentis  obtemperat;  qui  ju- 
lient  is  imperio  spontanea  sc  ad  omnia  voluntate  in- 
clinat. Iste  sequitur  regem  suum.  Sed  quis  csl  homo 
qui  Deo  respondere  possit?  Quis  sufficiens  invenie- 
tur reddere  vicem  Deo?  Si  ipse  prxcedil,  et  ut  se- 
queris : ergo  aliud  illius  csl,  aliud  tuum,  lino  si 
, ipse  bonum  inchoat,  tu  consummas  : quod  minos 
csl  illius  est,  et  quod  majus  est  tuum  est.  Si  Di  us 
prxccdit  bonum  inchoando,  tu  subsequeris  perfi- 
ciendo; jam  non  solum  aequalis  Deo,  sed  major  in- 
veneris. Sed  forte  ipse  praecedit  ostendendo,  ut  se- 
queris imitando.  Et  ubi  quod  dicitur  : Misericordia 
ejus  praeveniet  me  et  subsequetur?  (Psal.  lviii.)  Ubi 
est : Ex  ipso , et  per  ipsum , et  in  ipso  sunt  omnia  ? 
(Rom.  xi.)  Ubi  est  : Quid  habes,  quod  non  accepisti ? 
Si  autem  accepisti,  ut  quid  gloriaris , quasi  non  acce- 
peris? [II  Cor.  iv.)  Nam  si  ostendere  illius  est, 
tuum  sequi  : jam  aliquid  habes,  quod  non  accepisti ; 
neque  ex  ipso,  ct  per  ipsum,  ct  in  ipso  sunt  omnia, 
sed  qu.Tdam  hominis  sunt  qua:  cx  ipso  non  sunt, 
si  aliqua  potest  per  se  homo  quae  per  ipsum  non 
l sunt.  Sed  non  ad  hoc  illuminat  sapientia,  ut  sic 
sentiat  homo;  aut  si  dicat  quasi  ex  sc  aliquid  ha- 
bere possit  homo,  qui  neque  hoc  a sc  habere  po- 
tuit, quod  est  homo.  Quid  ergo  dicit  : Quid  est 
Iionic,  ut  sequi  possit  regem  faclorcin  suum?  Quod 
longe  enim  putas  homo  est  a Deo  ut  pertingat  ubi 
ille  est?  Quid  enim  est  pertingere  ubi  ille  est,  nisi 
esse  quod  ille  est?  Et  quid  est  Deus?  Aut  homo  quid 
est?  Videte  quam  longe  sunt.  Deus  justus  est  et 
beatus;  homo  injustus  ct  miser.  Videte  quantum 
distant  justus  et  injustus,  miser  et  beatus.  Non 
potest  autem  esse  cum  hcatiludiue  miseria,  nec  ad 
bcatiludinem  pervenire  injustitia.  Justitia  via  est; 
bealiludo  patria.  Peccati  autem  servus  justus  esse 
non  potest,  nisi  fuerit  a peccato  liberatus.  Videto 
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ergo  quod  non  potest  houio  sequi  rcgcin  factorem  A 1 alui  ? Quia  sapientia  illumiual,  stultitia  excaecat. 
suum,  nisi  prius  visitetur  a rege  factore  suo.  Noii  Et  unde  hoc  probari  potest,  quod  sapientia  illumi- 

polest  homo  ad  illum  ire;  sed  ille  potest,  si  voluerit,  nat,  stultitia  excaecat?  Intendite  : 
ad  hominem  venire.  Proplcrea  rex,  et  factor  horni-  Sapientis  oculi  in  capite  ejus;  stultus  in  tenebris 
nis  venit  ad  hominem.  Venit  ad  id  quod  homo  erat,  ambulat.  Modo  probatum  est  quod  sapientia  illumi- 
et  factus  est  ipse  quod  non  erat.  Factus  est  homo  nat,  stultitia  exctccal.  In  quo  probatum  est?  Quia 
pro  homiuc,  assumens  nostram  miseriam,  retinens  sapiens  oculos  illuminatos  habet,  stultus  nihil  videt, 
suam  justitiam.  Et  apparuit  inter  Deum  cl  homines  Si  enim  sapiens  oculos  illuminatos  habet,  ergo  sa- 
mediator  Dei  et  hominum  homo  Deus,  appropians  picnlia  illuminat.  Et  sit  stultus  nihil  videt,  ergo 
hominibus  Deus  per  miseriam,  nec  recedens  a Deo  stultitia  excaecat.  Nam  sapientia  lux  est,  et  illumi- 
homo  per  justitiam.  Ita  Deus  descendit  ad  unum,  nat.  Si  liabueris  oculos  quo  illa  attingit;  si  autem 
et  homo  ascendit  ad  unum  : et  in  uno  duo  inventa  oculos  habes  ubi  lux  non  est,  oculos  habes,  sed  ob- 
sunt, alterum  cx  nostro,  alterum  ex  suo  : erant  Idl  vides.  Et  quid  prodest  hoc?  Sint  ergo  oculi  tu» 

quippe  tria  quaedam.  Deus  erat,  justus  et  beatus,  et  ubi  lux  est,  ne  cQiciaris  quasi  oculos  non  habens, 

homo  erat  miser  et  injustus  : et  quia  ha?c  convenire  si  lucem  non  habes.  Ubi  autem  est  lux?  Sursum  csl 

non  potuerunt,  posuit  se  in  medio  homo  Deus  con-  ^ lux  ubi  est  sapientia.  Nam  sapientia  sursum  est  ; 
jungens  miserum  et  justum,  ut  per  justitiam  mise-  cl  lux  sursum,  ct  omnis  lux  de  sursum  venit.  Et 
riam  vinceret,  et  justitiam  ad  bcaliludinem  repara-  sicut  deorsum  tenebrae  sunt  sine  luce,,  ita  sursum 

ret.  Igitur  cum  esset  nobiscum  Eminanucl  per  ju-  lu*  sine  tenebris.  Iu  medio  vero  post  lucem  tene,- 

stitiam  quam  ad  nos  attulerat,  ct  |»er  miseriam  brae,  ct  post  tenebras  lux.  Propterea  sunt  dies  caeli 
quam  a nobis  assumpserat,  redire  coepit  unde  ve*  quos  tenebrae  non  dividunt,  neque  obscurum  inter  - 
ncrat.  Ut  in  homine  per  justitiam  miseriam  vince-  polat.  Et  dies  terrae  sunt  quibus  tenebra?  succedunt, 

ret, et  hominem  cum  justitia  per  miseriam  ad  bea-  Quia  ubi  sapientia  semper  est,  semper  lux  est;  et 

titudinem  revocaret.  Tenuit  igitur  justitiam  , cl  ubi  sapientia  non  semper  est,  (anlum  lux  csl,  quan- 
suslinuit  miseriam  quousque  miseriam  vinceret,  et  tum  sapientia  est.  Et  ubi  sapientia  nunquam  csl, 
justitiam  coronaret.  Et  cucurrit,  et  praecessit  nos.  nunquam  lux  est.  Ergo  lux  est  quo  attingit  sapien- 
Passus  pro  nobis , et  exemplum  relinquens  nobis , ut  tia,  et  quo  non  attingit  sapientia,  lux  non  est.  Et 
sequamur  vestigia  ejus  (I  Petr.  ii).  Liberans  nos  a quo  non  attingit  sapientia,  si  attingit  a fine  usque 

servitute  peccati,  ut  et  nos  in  miseria  justitiam  lia-  ud  finem,  quid  relinquitur  extra  quo  attingere  non 

beamus,  et  per  miseriam  cum  justitia  ad  beaiiludi-  q possit,  qua?  totum  penetrat  et  complectitur  totum? 
nem  transeamus.  Promiltcns  nobis  quod  accepit,  si  Gyrum  cati  circuivi  sola,  ei  profundum  abyssi  pe- 
palimur  quod  sustinuit;  ut  regnemus  cum  ipso,  si  netravi,  ct  in  fluctibus  maris  ambulavi  ( Eccli . xxiv) : 
patimur  pro  ipso.  Ita  igitur  Verbum  incarnatum  attingens  a fine  usque  ad  finem  fortiter,  et  disponens 
factor  et  rex  noster,  quia.scqui  ipsum  non  potuimus  omnia  suaviter  ( Sap . vm).  Magna  igitur  quaestio  est 
in  sua  majestate, processit  nos  in  nostra  humilitate,  quidnam  sit  quo  non  attingit  sapientia.  Ubi  oculi 
ct  de  nostro  viam  statuit  ut  ad  sua  perveniamus,  stultorum  sunt,  qui  ambulant  in  tenebris  ct  non  vi- 
Sed  nec  sic  quidem  sequi  eum  posset  homo,  nisi  dent.  Aliam  itaque  Scripturam  interrogemus,  ubi 

adjutus  esset  ab  ipso;  quia  nec  justus  homo  per  sunt  oculi  stultorum,  qui  in  tenebris  ambulant  et 

mortem  ad  vitam  curreret,  nisi  ilic  qui  peccatori  non  vident.  Dicit  eniin  : Oculi  sapientis  in  capite 

dedit  justitiam  etiam  patienti  constantiam  daret,  ejus ; oculi  autem  stultorum  in  finibus  terrae.  Ergo 
Recte  igitur,  qui  sapientiam  contemplatus  fuerat,  ct  in  finibus  terrae  tenebra?  sunt,  ct  propterea  non  vi- 
quam  per  se  uiliil  homo  agnoverat,  dixit  : Quid  est  dent  stulti  qui  ambulant  in  tenebris,  quia  oculos 
homo,  ut  sequatur  regem  factorem  suum  ? Vere  enim  habent  in  finibus  terra?.  Nam  si  lumen  ibi  csl  ubi 
Iste  ad  contemplandam  sapientiam  transiverat,  et  oculos  habet , non  ambulant  in  tenebris  stulti ; sed 
vere  a sapientia  illuminatus  erat  : mullo  magis  nunc  D illuminatos  habent  oculos  et  vident.  Si  vero  stultus 
sapiendo  veraciter  hominis  infirmitatem  agnoscens,  in  tenebris  ambulat,  ct  oculi  stultorum  sunt  in  (Ini- 
quam prius  inaniter  sc  ultra  hominis  possibilitatem  bus  terra?,  ibi  procul  dubio  tenebra?  sunt,  ubi  oculi 

extendens.  Ibi  enim  elatus  est  ut  deficeret,  hic  ut  videre  non  possunt.  Et  ubi  est  hoc?  In  finibus  tcr- 

prolicerel  humiliatus.  Illic  extra  se  per  elationem  ra*.  Ergo  procul  sunt  tenebrae,  ct  lumen  prope  est. 
tumuit,  ut  in  se  evacuaretur,  hic  se  per  humilitatem  Quare  ergo  facilius  tenebras  invenimus  quam  lu- 
ad  sc  collegit,  ut  soli  daretur.  Et  hoc  lotum  sapien-  men?  Forte,  quia  nos  longe  non  sumus  a finibus 
lia  fecit  postquam  cam  contemplatus  est,  ostendens  terne  et  habitamus  juxta  populum  tenebrarum,  ne- 
illi  iu  luce  sua  prius  tenebras  ejus  : postea,  cl  lu-  que  perreximus  adhuc  a finibus  terne  ad  audiendam 
ccra  suam,  et  totum  in  luce  sua,  et  per  lucem  suam,  sapientiam  Salomonis  {III  Reg.  x),  ubi  lumen  est : 
Et  non  erant  tenebro  lux,  ncc  ir»  luce  tenebrae  idcirco  impingimus  in  tenebras  et  caligamus  a luce, 

erant;  sed  per  lucem  tenebrae  videbantur,  et  a luce  Ipsa  tamen  lux  prope  est  et  ingerit  se;  sed  lippien- 

dividebantur,  ct  ait : les  oculi  fuscum  amant,  et  converterunt  in  tena- 

Et  vidi  quia  tantum  prcecederet  sapientia  stultitiam  bras.  Ergo  prope  est  lux,  nos  autem  longe  sumus  i 

quantum  differt  lux  a tenebris.  Quomodo  boc  vide-  cl  tenebrae  longe  sunt,  et  nos  propinquamus  ad  ill*»,_ 
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sub  conditione  defectus  iniquitatis.  Tertius  infernus  A ordo  deorsum  degeneravit  ad  infima  descendens.  Et 
est  profundum  damnationis.  Primum  coelum  et  nisi  sapientia  sibi  prospexisset,  ut  in  bis  tandem  fa- 

prirnus  infernus,  finis  et  finis.  Secundum  ccclum  et  ciendi  finem  constitueret,  non  erat  fortasse  ultra 

secundus  infernus,  finis  et  finis.  Tertium  caelum  et  pulchritudinis  aliquid  quod  faciendis  conferre  po- 

tertius  infernus,  finis  et  linis.  Et  ubique  Sapiculia : tuisset. 

Pertingit  a line  usque  ad  Unem  fortiter,  et  disponit  Quid  dicimus?  Ergo  in  faciendo  minorata  est  sa- 
onmia  suaviter.  A primo  coelo  usque  ad  primum  in-  picnlia  Dei?  et  debilis  prosecuta  opus  suum  in  fi- 

fernum,  primus  est  excursus  sapicutix.  Incipiens  nem?  Et  ubi  est  pertingens  a fine  usque  ad  Unem 

enim  a summo  deorsum,  et  a supremo  usque  ad  fun-  fortiter?  Si  fortiter  pertingit  Sapientia  a Une  usque 

dum  rerum  deseendens,  comitatur  ac  fovet  cuncta  ad  finem  : ergo  non  est  defectu  opificis,  differens 

qu;e  operata  est,  ut  non  subsistant  sine  ipsa  qux  pulchritudo  conditionis.  Quare  ergo  non  aeque  pul- 

facla  et  creata  sunt  ab  ipsa.  A supremo  autem  clira  sunt  omnia,  nisi  ut  magis  pulchra  sint  simul 

usque  ad  intimum  in  universis  quae  subsistunt,  sin-  universa?  Nani  si  non  essent  differenter  pulchra 

gula  quxquc  quanto  magis  a perfecta  pulchritudine  singula,  non  essent  incomparabiliter  pulchra  uni- 

consummatoque  decore  summorum  degenerant,  versa;  quia  summa  esset  pulrhriludo  in  singulis 

tanto  magis  quasi  fugientia  quodammodo  a sapientia  ^ quxlibet  excellens  illa  foret,  et  exteris  omnibus 
rlougaut.  Sed  ipsa  Sapientia  fugam  rerum  a fine  emiuenlior,  non  esset  omnis  pulchritudo  in  uuiver- 

usque  ad  finem  sequitur ; quia  in  universis,  quae  sis.  Ergo  Sapientia  a fine  usque  ad  linein  fortiter 

fecit  nihil  ex  loto  deserens,  singula  quxque  a sum-  pertingit;  quia  sic  opera  sua  usque  ad  fundum  rc- 

mis  usque  ad  infima  proprio  convcnien lique  suo  rum  persequitur,  ut  etiam  defectum  inferioium  ad 

generi  decore  moderando/,  his  quoque  se  prxsenlem  universorum  pulchritudinem  moderetur,  ut  in.lc 

esse  testatur.  Eadem  enim  ipsa  qua  excellentissima  universitas  magis  pulchra  sit,  quod  in  universitate 

creaturarum  in  summa  et  supereminenti  pulchritu-  quxdam  aliorum  comparatione  et  respectu  defectum 

dine  disposuit ; inferiora  quoque  consequenter  co-  patiuntur.  Nam  hoc  ipsum,  quod  in  quibusdam  ejus 

aptans  et  dispositione  prosequeris,  usque  ad  fundum  operibus  pulchris  non  pulchrum  videtur,  turpe  ta- 

rcrum  nihil  inordinatum  relinquit.  Pertingit  itaque  men  non  est,  ubi  esi;  sed  minus  in  parte  pulchri- 

Sapienlia  ad  finem  usque  ad  ca  quae  in  rebus  omsi-  tudinis  habet,  quia  hoc  in  toto  pulchrum  est  ad  quod 

bus  infima  sunt;  quia  in  bis  etiam  aliquid  ejus  in-  est. Ergo  in  nulla  parte  turpitudo,  sed  tamen  in  qui- 

Venitur,  qux  per  infirmitatem  conditionis  ct  defectum  busdam  partibus  major,  in  quibusdam  minor  pul- 

naliirae  a summis  longe  recesserunt. Sed  tamen  ipsa  £ chritudo  est;  quia  ex  eo  in  loto  partium  maxima 
Sapientia  in  summis  quasi  permanendo  consistit;  est,  quod  in  partibus  differens,  et  rouliipl.ciler  va- 

ad  infima  vero  quasi  excurrendo  pertingit,  quia  illa  riata dislinctaque  omnifariam  puicbritudoesi.  Deinde 

In  perfecto  decore  suo  immutabiliter  subsistentia  sequitur,  et  dicit : Disponens  omnia  suaviter.  Sua- 

nusquam  ab  ejus  similitudine  defluunt.  Ista  vero  per  viter  enim  omnia  disponit,  quia  in  tam  multis  lam- 

defectum  fugientia  per  idipsum  tamen,  quod  in  suo  que  diversis  rerum  generibus  singula  quxquc  ad  ter- 

genere  retinent  pulchritudinis,  sibi  quoque  sapien-  minum  suum  promonens,  nihil  uuivcrsitalis  coucor- 

liam  adesse  ostendunt.  Pertingit  ergo  ubique  sapien-  diam  paccmquc  turbare  permittit ; sed  sic  unicuique 

tia , quia  in  omni  quod  est,  pulchram  aliquid  est,  quod  «uum  est  tribuit,  ut  dissimiliter  currentia  ad 

et  omne  quod  pulchrum  est,  sapientia*  opus  est.  unum  finem  conducat, et  ut  unius  operatio  vim  effc- 

Qtiod  vero  in  eo,  quod  est,  pulchrum  non  est,  Sa-  ctumque  alterius  non  impediat.  0 Sapientia,  quam 

pientix  opus  non  est;  quia  quod  pulchrum  est  in  late  diffunderis,  ct  tamen  non  dissiparis.  Quam  iu 

omni  quod  est,  ipsa  fecit : quod  autem  pulchrum  longinquum  porrigis  te,  et  defectum  non  paleris? 

non  est,  ipsa  non  fecit,  sed  permisit  in  eo  quod  pul-  Quantus  est  excursus  tuus,  a summo  usque  in  in- 

chrum  fecit.  Quare  ergo  non  totum  pulchrum  fecit  fimum!  Quantum  caelum  distat  a terra,  ct  infernus 

in  eo  quod  fecit  : et  quare  non  fecit,  ut  non  pul  d sub  terra  ubi  est  tinis  terrae,  ct  nitra  non  est  terra; 
chnitn  nusquam  esset  in  co,  quod  fecit?  Fortassis  quantum  distat  summum  ab  infimo,  totum  penetrat 

fatigata  erat  priora  illa  faciendo  in  quibus  summam  Sapientia.  Et  brevis  est  tamen  via  lurc  Sapientia?,  es 

quamdam  perfectamqtie  pulchritudinem  effecerat.  compendiosa  porrectio,  et  modicum  putat  sibi  omne 

F.t  idcirco  extera  quomodo  potuit,  postea  prosecuta  quod  esi,  ut  transeat  et  apprehendat,  et  penetret; 

est , faciendo  quidem  ut  lotum  pulchrum  esset  quod  nec  longe  esse  quidquid  spatio  porrigitur,  quod 

in  eis  fecit,  sed  non  faciendo,  ut  non  pulchrum  in  bonitate  proximum  sil.  Multo  vero  amplius  distare 

eis  non  esset,  quod  non  fecit  sed  permisit;  quia  ut  a justitia  iniquitatem  cl  longinquius  duobus,  cado 

omnino  non  esset,  facere  non  potuit.  Deinde  itaque  a terra,  ct  inferno  sub  terra.  Justitia  eniin  altior 

ad  alia  post  alia  descendendo,  et  alia  post  alia  fa-  ca*lo  est,  et  non  solum  cado,  sed  etiam  iis  qui  sunt 

ciendo,  tanto  minus  semper  posterioribus  operum  in  cado.  Angeli  in  cado  sunt,  et  a principio  in  cado 

suorum  pulchritudinis  ac  decoris  contulit,  quando  sunt;  el  inde  Supra  id  quod  facti  fuerant  per  justi- 

magis  priora  faciendo,  ct  vires  lortiludinis  sux  qua  tian»  ascenderunt.  Et  justitia  altior  certo  est,  iniqui- 

amplius  posset,  ct  qua  sciret  amplius,  prudentiae  tas  profundior  inferno.  Profundior  enim  est  omni, 

sux  vim  ingeniumqne  consumpsit.  Propterea  rerum  quod  in  creatura  imum  est,  quia  quod  per  iniquilt- 
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leni  lapsum  est  sub  omni  creatura  est;  iicc  potest  A ipsa,  quia  quod  natura  non  gignit  ex  suo,  coercet 


esse  profundius  quidquam  eo  quo  nibil  est  pejus. 
Quantum  igitur  ascendit  qui  in  caelum  ascendit; 
tantuiu  ascendit,  qui  ad  juslitiam  profu  it.  Et  quan- 
tum descendit,  qui  ad  inferuum  descendit,  tantum 
descendit  qui  ad  iniquitatem  cadit.  {Quantum  au- 
tem ascendit,  qui  de  inferno  ad  cmlum  ascendit, 
tantum  ascendit  qui  de  iniquitate  ad  justitiam  redit. 
Quantum  vero  descendit  qui  de  cado  ad  infernum 
descendit,  tantum  descendit  qui  de  justitia  ad  iniqui- 
tatem ruit. 

Et  in  his  omnibus  ascendunt  usque  ad  calo t , et 
descendunt  usque  ad  abyssos,  et  anima  eorum  in  mali t 
tabescat  ( Psal . cvi).  Ergo  coelum  est  justitia»,  et  in- 
fernus iniquitatis;  et  rapiuntur  motus  animorum  ^ 
alterna  fluctuatione  incessanter  quasi  contrariis  fla- 
tibus acti  ascendentes,  et  descendentes ; et  fiunt 
exaltationes,  ct  depressiones,  et  commotiones  mag- 
nx  in  illo  invisibili  saio  fluctuantium  desideriorum. 
Venit  spiritus  bonus,  et  sursum  impellit.  Venit  spi- 
ritus malus,  ct  impellit  deorsum  : et  ascendunt 
usque  ad  cados,  et  descendunt  usque  ab  abyssos, 
anima  illorum  tabescente  in  incerto  inalorntu  suo- 
rum. Et  quid  dicit?  Si  ascendero  in  coelum,  tu  illic 
es  ; si  descendero  ad  infernum,  ades.  Si  enim  ascen- 
dis in  coelum  justitia»,  habes  illic  tccum  sapientiam 
continentem  tc  ne  cadas;  si  autem  descendis  ad  in- 
fernum culpx,  adest  illic  sapientia  apprehendens  tc 
uc  effugias.  Sursum  dexteram  habet,  ct  deorsutn 
sinistram,  pertingens  a (ine  usque  ad  finem  fortiter, 
ct  disponens  omnia  suaviter.  Sursum  fortis,  deor- 
sum fortis,  ubique  invincibilis.  Sursum  fortis  est  ut 
eos,  qui  in  ipsa  confidunt  a malo  conservet,  et  eos 
qui  de  se  prosumunl  in  malum  deserendo  praecipi- 
tet. Deorsum  fortis  est,  ut  contemnentes  pro  malo 
condemnet,  puenilenles  a malo  justificet.  Ecce  quan- 
tos in  summo  conservavit,  quantos  de  summo  prae- 
cipitavit, quantos  dc  imo  erexit,  quantos  in  imo  de- 
seruit. Manifesta  sunt  judicia  ejus  : et  qui  seipsum 
novit,  novit  quomodo  luec  omnia  quotidie  Sapien- 
tia operatur  in  secreto  cordis  humani  semper  judi- 
cio praesidens : et  occulta  retributione  ac  dispensatione 
invisibili,  merita  examinando,  uuuc  per  gratiam  as- 
sumit, nunc  per  justitiam  deserit,  nunc  per  leni- 
tatem parcit,  nunc  per  districtionem  punit.  Et  cum 
deseruerit  iterum  assumit,  et  cum  assumpserit  ite- 
rum derelinquit,  ut  nesciat  homo  finem  suum,  et 
sollicitus  ambulet  omui  tempore  vita*  sua»,  ut  qui 
jacent  non  desperent,  ct  qui  stant  non  praesumant. 

Si  in  coelo  justitia»  sunt,  timeant  ruinam.  Si  in  in- 
ferno culpa;,  quierant  misericordiam.  Ideo  ipsa  ju- 
stitia primum  descendit  ad  infernum:  postea  ascen- 
dit ad  coelum,  ut  descendens,  spem  daret  liberan- 
dis, ascendens  viam  ostenderet  glorificandis.  Attin- 
git ergo  sapientia  a fine  usque  ad  finem  fortiter,  ct 
disponit  omnia  suaviter.  Finem  enim  ulriusqtie 
comprehendit,  et  boni  videlicet  quod  est  in  ipsa;  et 
mali  pariter,  quod  in  ipsa  non  est.  Sed  in  eo  quod 
esi  cx  ipsa  delinit  ab  ipsa,  ucc  tamen  omnino  sine 


potestate  in  suo.  Malum  enim  propriam  sedem  non 
habet,  sed  natura  peregrinum  a suo,  in  afieno  com- 
moratur, ut  constet  quod  non  est  in  suo  ; quia  si 
bona  non  essent  in  quibus  mala  essent,  mala  omni- 
no non  essent.  Cum  enim  malum  aliud  non  sil, 
quam  boni  corruptio,  et  omne  quod  corrumpitur 
bonum,  aliud  est  a quo  deficit,  aliud  iu  quo  consi- 
stit. Et  in  quo  consistit  bonum  est,  quod  deficit  au- 
tem a quo  deficit  a bono,  malui»  est : defectus  a 
bono  alibi  omnino  esse  non  potest,  nisi  in  eo,  quod 
constat  iu  aliquo  bono.  Igitur  si  nullum  bonum  es- 
set, nullum  omnino  malum  esset;  quia  non  esset  ubi 
esse  posset  malitiam,  si  non  eam  in  suo  pateretur, 
qux  eam  non  fecit,  Sapientia.  Non  enim  Sapientia 
malitiam  fecit;  sed  in  eo  quod  fecit,  malitiam  esse 
permisit,  ut  collata  malitiae  Sapientia  vinceret,  et 
comparata  pulchrior  appareret.  Confert  enim  se,  et 
commetitur  Sapientia  nialilix  in  operibus  suis,  et 
vincit  eam  utrinque,  ut  attingat  a fine  usque  ad  fi- 
nem; quia  Sapientiam  malitia  ad  defectum  currens 
non  evadit,  sed  Sapientia  malitiam  ad  provectum 
surgens  transcendit.  Ideo  enim  malitia  ad  defectbiu 
currens  Sapientiam  non  evadit,  quia  non  potest  ma- 
litia ipsa,  quae  corrumpat  invenire,  nisi  in  iis  quae 
Sapientia  creavit.  Sapientia  vero  propterea  malitiam 
ad  provectum  surgens  transcendit;  quia  non  potest 
lotum  malitia  corrumpere,  quod  Sapientia  potuit 
creare.  Ut  ergo  malitia  comparetur,  nibil  per  mali- 
tiam ad  non  esse  deduci  potest,  quod  a Sapientia 
esse  non  acceperit;  ut  autem  malitia  superetur  non 
totum  quod  a sapientia  factum  est,  malitia  corrumpit. 

Currit  ergo  sapientia,  ut  attingat  a line  usque  ad 
lincm  transcendens  malitiam  in  incorruptis  bonis, 
quo  malitia  non  accedit : ct  consequens  malitiam 
in  iis,  qux  corrupta  sunt,  quo  malitia  non  proce- 
dit.  Non  enim  malitia  Sapientiam  praecedere  potest, 
ut  ve!  ante  illius  exortum  prior  inveniatur,  vel  post 
illius  defectum,  posterior  quia  et  prius  corruplViq* 
invenitur,  quod  aliquando  corruptionem  adnnsit, 
et  posterius  corruptione  quod  lotura  corrumpi  non 
potuit,  et  supia  corruptionem  quo  corruptio  non 
accessit.  Et  propterea  Sapientia  malitiam  vincit,  et 
stultitiam  prcecedit;  quia  attingit  a fine  usque  ad 
Ll  finem,  id  est  ab  exortu  omnis  boni,  ut  malitiam 
transcendat  ultra  defectum  cujusdam  boni  ut  mali- 
tiam concludat.  In  quo  enim  omne  bonum  aliquan- 
do sine  corruptione  exstitit  prior  Sapientia  agno- 
scitur. In  quo  autem  etiam  bono  quod  corrumpi- 
tur, post  corruptionem  aliquid  supcrcsl  boni,  quod 
omnino  corrumpi  non  potest,  posterior  Sapientia 
invenitur.  Vincit  ergo  Sapientia  malitiam;  quia  at- 
tingit a fine  in  quo  omne  bonum,  initium  accepit, 
usque  ad  Unem,  in  quo  etiam  corruptum  bonum 
post  defectum  boni  in  aliquo  bono  subsistit.  Attin- 
git autem  a fine  usque  ad  finem  fortiter,  ut  ipsain 
malitiam  potestate  ad  mensuram  cohibeat,  et  ratione 
ad  ordinem  restringat,  ne  vel  in  finem  se  porrigat 
totum  periineni  corruptio,  vel  ad  extrema  sc  diffurv 


!89  IN  ECCLESIASTEN  1I0MILI.E  XIX.  100 


dat,  totum  deformans  confusio.  Propterea  ergo  A 
fortiter  ubique  pertingit  subjiciens  malitiam  domi- 
nationi suae  : cl  quidquid  illa  corruptionis  ad  con- 
fusionem ingerit,  hxc  lege  mirabili  sccrctaque  dis- 
positione ad  decorem  operum  suorum  convertit,  cx 
non  pulchro  efficiens,  ut  pulcherrimum  fiat  quod 
pulchrum  est,  et  quod  bonum  per  se  constat,  ex  eo 
quod  bonum  non  est,  in  consummationem  bonitatis 
consurgat.  Attingit  ergo  a flne  usque  ad  finem  for- 
titer et  disponit  omnia  suaviter.  Nihil  excipitur  a 
suavitate  ejus.  Omnia  disponit  suaviter.  Qux  om- 
nia? Prava  et  recta,  bona  et  mala,  obnoxia  et 
adversa,  omnia  disponit  suaviter  : non  solum  bona, 
sed  etiam  mala;  non  solum  recta,  sed  etiam  pra- 
va ; non  solum  obnoxia,  sed  etiam  adversa.  Omnia 
disponit  suaviter.  Quam  suaviter?  Vultis  scire  quam  ' 
suaviter  disponit  omnia  ? Sine  violentia  adversa 
subjicit;  sine  tumultuatione  prava  dirigit,  et  in  pa- 
calissimo regno  suo,  quod  justitia  intus  tenet,  mala 
quoque  cl  adversantium  viliorum  motus,  sine  co- 
actione secreto  ordine  sapienlissimaque  dispositione 
servire  facit.  Tam  suaviter  enim  omnia  etiam  non 
suavia  disponit,  ut  omnia  qux  contra  ejus  volun-j 
latem  se  erigunt,  neque  potenter  exstinguat,  ut  niliil 
sint  neque  violenter  compellat,  ut  niliil  possint;  sed 
esse  sinens  et  posse  annuens,  currentia  contra  suam 
vuluntatein  manifeste  permittit,  et  occulte  conducit 
aJ  implendam  suam  voluutaicm.  Et  cum  mali  vo- 
lunt illa  contra  ipsam,  sine  ipsa  volunt;  cum  autem 
possunt  quod  volunt,  ab  ipsa  possunt.  Cum  vero  fa- 
ciunt quod  possunt,  putant  quidem  cl  volunt  facere 
se  quod  ipsa  non  vult ; et  tamen  non  aliud  faciur.t, 
nec  facere  queunt  quam  quod  ipsa  vult.  Manifeste 
enim  permittuntur  et  occulte  conducuntur,  ut  sua- 
viter disponantur  : ct  pertingit  usque  ad  eos  Sa- 
pientia fortiter,  ut  ipsos  ad  suam  dispositionem  re- 
stringat ; et  disponit  suaviter,  ne  ipsos  contra  eorum 
voluntatem  compellat.  Sed  et  $i  quando  exterius 
violentiam  pravis  voluntatibus  adhibendis,  sive 
plectendis  adhibet ; nunquam  tamen  suavitatem  sux 
dispositionis  deserit ; quia  in  sc  tranquilla  perma- 
nens, unde  adversantium  pacem  male  quietam  tur- 
bat : inde  regnum  juslitix  sux  solidius  ad  pacem 
componit.  Propterea  ergo  pertingit  a fine  usque  ad 
finem  fortiter  et  disponit  omnia  suaviter. 

Restat  nunc  maximus  ille  ct  supremus  Sapientix 
excursus,  a fine  usque  ad  finem  : qui  nullum  habent 
finem.  Sursum  sublime  contemplationis,  ct  deorsum 
profundum  damnationis,  bli  enim  fines  non  habent 
ultra  alios  fines,  quibus  ipsi  finiri  possint;  sed 
omnia  usque  ad  ipsos,  qux  facta  sunt  ad  ipsos,  ct 
ultra  ipsos  niliil.  Ad  istos  duos  fines  universorum 
cursum,  incipiens  a medio  sapientia  hinc  inde  sive 
promovendo,  sive  deserendo  disponens  conducit; 
sursum  ascendentibus  viam  sternens  justitiam  ; de- 
orsum descendemlibus  viam  relinquens  iniquitatem, 
ut  per  justitiam  calur  ab  beatiludinem,  per  iniqui- 
tatem vero  el  injustitiam  perveniatur  ad  damnatio- 
nem. Quo  cum  ventum  fuerit,  sistet  universa  in  U- 


nibus  suis;  et  fines  ipsi  nunquam  habebunt  finem* 
Et  tunc  quoque  ipsa  Sapientia  pertinget  a fine  usque 
ad  finem  fortiter,  ut  amplius  nunquam  vela  retribu- 
tione justorum  deficiat,  vel  a poena  iniquorum  desi- 
stat : disponens  omnia  suaviter  bine  ad  gaudium, 
illinc  ad  supplicium  aeternum.  Sed,  quxso, qux  sua- 
vitas in  inferis  erit?  qux  suavitas  in  tormentis  xter- 
nis  esse  poterit,  ut  dicatur  dispouens  omnia  suavi- 
ter * An  ideo  suaviter,  quia  ipsa  suavis  permanet 
qux  disponit,  licet  illi  suaves  non  sint  quos  dispo- 
nit, nec  illud  suave  sit  in  quo  disponit  ? Quomodo 
tamen  suaviter  disponit?  An  ideo  suaviter  disponit, 
quia  ipsa  dispositio  suavis  est,  etiamsi  illa  suavia 
non  sunt  qux  disponit : cl  sicut  mala  non  male,  sed 
bene  disponit,  ita  insuavia  et  amara  suaviter  dispo- 
' nit ? Propterea  enim  mala  sunt,  ct  ab  omnipotenti 
bona  mala  esse  permissa  sunt,  non  ut  mala  dona 
fiant;  sed  ut  de  malis  bonum  fiat,  et  bona  ipsa  ma- 
lorum comparatione  pulchrius  elucescant ; iioii  ut 
bona  malis  augeantur  adjunctis,  sed  commendentur 
comparatis.  Quis  autem  sapiens  est,  ut  inlelligat 
hxc,  quid  mala  faciant  in  regno  boni  : cl  tamen  si 
niliil  facerent  in  regno  sapientix  omnino  mala  non 
essent?  Ergo  aliqui  faciunt  mala  propter  quod  esse 
permissa  sunt  : ct  bonum  faciunt  ipsa  el  mala  el 
non  ipsa  mala  faciunt  bonum , sed  cx  ipsis  malis 
facit  iKinuni  : qui  ct  bonis  ct  malis  uti  novit  ad 
bonum.  Hoc  aulcin  Sapientia  est,  qux  pertingit 
a fine  usque  ad  finem  fortiter,  el  disponit  omnia 
suaviter. 

II0M1LIA  XII. 

/it  illud,  secundum  aliam  Iranslalionem  : Oculi  stul- 
torum in  finibus  terree  ; ubi  nostra  liabct  : Stul- 
tus in  tencoris  ambulat,  et  in  reliqua  capitis  se- 
cundi. 

Diutius  fortassis  quam  tractatus  brevitas  postula  - 
ret in  his  discutiendis  immorati  sumus;  sed  noo 
plane  quam  rei  difficultas  exigeret.  Nunc  igitur  quia 
invenimus  finem,  el  finem  de  quibus  Scriptura  lo- 
cuta est,  cum  diceret  Sapientiam  pertingere  a fine 
usque  ad  finem  fortiter,  et  disponere  omnia  suavi- 
ter; cl  istos  fines  quxrere  propositum  erat  propter 
fines  terrx,  ubi  sunt  oculi  stultorum,  qui  ambulant 
in  tenebris,  ne  forte  pertingat  Sapientia  ad  line» 
) terrx  qux  a fine  pertingit  usque  ad  finem,  et  lux  tn 
tenebris  luceat  in  finibus  terrx,  si  Sapientia  per- 
tingit ad  fines  terrx,  qux  pertingit  a fine  usque  ad 
finem  fortiter,  et  disponit  omnia  suaviter.  Quia  igi- 
tur istos  fines  invenimus.  Si  tamen  ea  qux  de  fini- 
bus istis  diximus,  interpretationi  Scripture  suam 
veritatem  digne  accommodare  valeant,  et  non  sit  alia 
excellentior  interpretatio  cui  ista  jure  concedat, 
nunc  restat  inquirere  qui  sint  isti  Unes  terrx,  qui 
commemorati  sunt,  et  ubi  sunt,  sed  et  qux  sit  terra 
ipsa,  ct  ubi  sil,  in  cujus  finibus  sunt  oculi  stulto- 
rum, qui  non  rcspiciuut  ad  caput  suum  ut  videant, 
et  non  ambulent  in  tenebris.  Primum  ergo  quxra- 
mus,  qux  sit  terra  ista,  et  ubi  &it  terra  ista.  Scimus 
autem  quod  in  hoc  mundo  terra  est  et  codam  esi. 
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ct  inter  terram,  ct  corium  est  qnid<|ui«i  in  lioe  mun- 
do est.  Nam  in  hujus  mumli  corpore  cadum  supre- 
mum esi,  et  (erra  infima  ct  sicut  supra  caelum  nihil 
hujusmodi  est,  quod  in  ipso  cado  non  est,  ita  sub 
terra  nihil  esi,  nisi  forte  quod  in  terra  est.  Et  si 
dicimus  de  terra  ista,  quod  in  finibus  ejus  oculi 
stultorum  sunt  quomodo  lioc  stare  non  poterit. 
Magis  enim  perspicaces  quam  caecos  oculos  pnedi- 
camus,  quos  usque  ad  fines  terra  visione  sua  por- 
rectos asserimus.  Quis  justorum  hoc  potuit , ut 
ambitum  terra:  oculis  lustraret,  et  tam  longinqua 
spatia,  quie  inultorum  labore  annorum  vix  conlici 
potuissent,  una  visione  percurreret  ? Ridiculum  est 
vel  Ime  cogitare,  quoti  Scriptura  dc  visione  corpo- 
rali dixerit.  Dc  terra  ista  visibili  : Oculi  stultorum 
in  11  ilibus  terra,  nisi  forte  quis  iu  his  verbis  hoc 
significare  credat,  quoti  stulti  quique  et  carnalis  vita 
amatores,  qui  a terrena  hona  tota,  mentis  intentione 
seiuper  ambiunt,  pro  eis  adipiscendis  ac  quarendis 
usque  ad  exteras  nationes , et  sape  usque  ad 
ultimos  (ines  terrarum  discurrunt  : et  proplcrea 
Illic  oculos  habere  dicuntur,  quod  cogitatione  ac  de- 
gidtriu  semper  illuc  intendunt.  Sapiens  aiiiein  qui 
ad  ea,  qua  sursum  sunt  mcnlein  erexit  et  intentio- 
nem dirigit,  ipse  oculos  in  capite  suo  habeat,  pro 
eo  quod  ad  id  quod  suminum  omuiuin  ac  principale 
csl  adipiscendum  inlcndal.  Posset  hoc,  quantum  ad 
veritatem  interpretationis  perlinet,  salis  convenien- 
ter induci ; si  Sapientia  uns  ad  alliorcin  inlclligen- 
liaiu,  ct  terram  aliam,  aliosque  lines,  ct  oculos  alios 
cogitandos  non  vocaret.  Nam , si  caput  sapientis 
recte  spirilualitcr  inlelligilur,  necesse  esi  ut  terram 
quoque  et  Unes  ejus  propter  oculos  stultorum  mysti- 
ce ct  non  corporaliter  interpretemur.  Sicut  ergo  hic 
mundus  visibilis  habet  terram  suam  et  coelum  suum, 
sic  homo  habet  terram  suam  , ct  catum  suum. 
Nam  ct  ipse  lioino  mundus  est  ct  minor  mundus 
dictus  est  homo.  Hujus  teira  est  caro  ejus,  et  cadum 
ejus  anima  ejus.  Sed  in  hoc  mundo  majore  intra 
caelum  terra  est , in  mundo  autem  minore  cadum 
intra  terram.  Et  tamen  mundi  minoris  caelum  majus 
est,  quain  caelum  mundi  majoris.  Terra  vero  ejus 
quid  est  ad  terram  illius?  Quam  parva  esi?  ct  ta- 
men euduin  ejus  in  terra  ejus.  Quid  est  crclum  in 
terra  ? Anima  in  corpore.  Anima  cadum  , corpus 
terra.  Anima  in  corpore;  caelum  in  (erra.  Et  tamen 
semper  coelum  sursum,  terra  deorsum.  Nam,  sicut 
cadum  hoc  terra  suo  loco  excelsius  est,  ita  cuduiu 
illud  terra  sua  natura  sublimius.  Proplcrea  in  mun- 
do majore,  qu;c  in  terra  sunt,  sub  terra  sunt ; quae 
extra  terram  sunt,  supra  terram  sunt.  In  mundo 
minore,  qua:  intus  sunt  supra  sunt,  quae  foris  sunt 
subtus  sunt.  Qua:  sunt  intus,  et  qua:  sunt  foris?  In- 
visibilia intus  sunt,  visibilia  foris  suut.  Ergo  invisi- 
bilia supra  sunt,  visibilia  subtus;  et  invisibilia  su- 
pra cadum  nostrum,  invisibilia  sub  terra  nostra. 
Omnia  terrena  sub  terra  nostra  sunt , quia  ad  ejus 
servitutem  facta  sunt,  et  ad  ejus  obsequium  ordina- 
ta. Ergo  supra  terram  terra  nostra.  Et  quid  dicam? 
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Nonne  et  supra  cadum  est  terra  nostra  ? Nonne  illuc 
portavit  eaiu,  ct  illic  collocavit  cam  sumptam  de  no- 
bis, qui  cam  sumpsit  pio  nobis?  Ergo  supra  coelum 
est  terra  nostra.  Facta  erat  primum  per  naturam 
supra  terram  terra  nostra,  postea  ivit  per  culpam  in 
terram,  et  sub  terram,  terra  nostra  ; sed  nunc  per 
gratiam  elevata  est  supra  coelum  Icrra  nostra.  Ergo 
terrena  omnia  sub  terra  nostra  sunt.  El  est  tamen 
ipsa  terra  terrenis  juncta  el  quadam  amicitia  copu- 
lata, sicut  cu  lum  coelestibus  junctum  est  et  fmdera- 
tum,  et  terra  usque  ad  terrena,  ct  cadum  usque  ad 
caelestia.  Ergo  terrena  fines  sunt  terra»,  ct  cadcsiia 
lines  cadi;  quia  terra  usque  ad  terrena  ct  non  ul- 
tra, et  cuduin  usque  ad  cadcsiia  el  non  ultra.  Terra 
per  concupiscentiam  tendit  se  usque  ad  terrena , ct 
cadum  per  sapientiam  tendit  se  usque  ad  cudesiia. 
Caro  enim,  ut  ait  Apostolus , concupiscit  adrersus 
spiiitum ; ct  spiritus  adrersus  carnem  (Calat,  v). 
Spiritus  enim  concupiscit  sursum  el  caro  concupi- 
scit deorsum  : ct  ideo  in  contrarium  alteri  ulrum- 
que  se  tendit.  Et  utrumque  cum  pervenerit  quo 
tendit,  ibi  finem  facit  el  non  ultra  sc  tendit.  Ergo 
lines  terra:  terrena  sunt,  quo  terra  camis  per  desi- 
derium carnale  tenditur.  El  habet  quidem  terra  no- 
stra alium  finem,  judicii,  sed  desiderii  alium  finem 
non  habet.  Hucusque  per  desiderium  tenditur,  sed 
per  judicium  ultra  ducitur.  Per  desiderium  quidem 
concupiscentia  tenditur  ad  terrena ; sed  per  judicii  in 
post  terrena  in  lerrain  ducitur  post  terram  ad  ge- 
hennam. Per  concupiscentiam  ad  voluptatem,  post 
voluptatem  ad  iniquitatem  , post  iniquitatem  ad 
mortem , post  mortem  ad  damnationem.  1'nusquisque , 
ait  Scriptura,  lentatur  a propria  concupiscentia  abs- 
tractus, ct  illectus.  Concupiscentia  enim,  cum  conce- 
perit, paril  peccatum;  peccatum  autem,  cnm  consuat - 
motum  fuerit,  generat  mortem  { Jac . t).  Concepit  do- 
lorem, et  peperit  iniquitatem.  Convertetur  dolor  in 
caput  ejus,  ei  in  verticem  ipsius  iniquitas  ejus  de- 
scendet (Psat.  vn). 

Itaque  carnalium  voluptatum  delectationes  fines 
terra:  sunt,  et  delectationes  quidem  carnis  sequitur 
mors  carnis.  Mortem  vero  carnis  sequitur  ultio 
damiialiouis.  Igitur  lines  terne  unum  liiiein  habent 
mortem  quo  excipiuntur,  ct  consumuntur;  inors 
I antem  finem  habet  damnationem,  quo  excipitur  et 
consummatur.  Delectationes  enim  carnales  morte 
consumimini,  ut  amplius  non  sint ; mors  vero, 
carnis  damnatione  consummatur,  ut  semper  sit. 
Istos  fines  stulti  considerare  nolunt,  qui  oculos  ha- 
bent in  finibus  terra:.  Tantummodo  enim  priinos- 
flnes  terrae  intuentur  circa  terram,  ubi  terra  ipsa  fi- 
nitur ; non  ultra  alium  finem,  ubi  isti  fines  finiuntur.. 
Intendunt  ad  fines  desiderii  sui,  oon  ad  fines  judicii 
sui.  Ad  delectationem  carnis  sua:,  ct  ad  voluptatum 
suarum  illecebras  oculos  aperiunt,  et  quid  ultra 
postea  (plurum  sil  non  attendunt.  Ideo  stulti  sunt 
qui  in  inedia  via  finem  faciunt,  ubi  non  est  finis:  el 
non  prospiciunt  fincin  ubi  est  finis.  Cor  stultorum 
ubi  (a- Liti  it  est  ct  cor  sapientium  ubi  tristitie  lEccU. 
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f ii)  Kl  alia  Scriptura  dicit.  In  omnibus  operibus  luis 
omnis  diebus  r ilee  tuar,  memorare  novissima  tua,  ei 
Inarternum  non  peccabis  ( Eccli . vu).  Propterea  stulti 
poetare  non  timent,  quia  ad  solam  respiciunt  pec- 
cati delectationem,  non  autem  respiciunt  qua*  deinde 
sequitur,  delectationis  damnationem.  Oculi  stulto- 
rum in  finibus  terrae;  oculi  sapientis  in  capite  ejus. 
Quod  esi  caput  sapientis?  Quod  cuique  summum 
est,  hoc  caput  est  illi.  Capul  enim  summum  homi- 
nis est.  Capui  ergo  sapientis,  hoc  est  quod  sapienti 
summum  est.  Quid  autem  sapienti  summum  est, 
nisi  quod  summum  omnium  est.  Neque  enim  sa- 
piens esset,  qui  pro  summo  haberet,  quod  summum 
non  esset.  Itaque  summum  omnium  caput  sapientis 
est : cl  fortasse  ipsa  sapientia,  hoc  caput  est,  quam 
qui  sapiens  est,  cunctis  praeponit,  qua*  concupi- 
scendum aliquid  habere  videntur,  et  in  ejus  compa- 
ratione despicit  universa.  Et  recte,  quia  Sapientia 
summum  omnium  est; 'capul  sapientis  ipsa  est, 
quoniam  et  hoc  ipsum  quod  sapiens  est,  ab  ipsa 
Sapientia  est,  ct  quod  esse  cupit,  sapiens  totum  in 
ipsa  est.  Quapropter  caput  sapientis  non  aliud  re- 
ctius accipitur,  quam  ipsa  Sapientia ; quoniam  ab 
ipsa  est  bonitatis  origo,  cl  in  ipsa  consistit  oinnis 
boni  consummatio. 

Itaque  summum  omnium  caput  sapientis  est,  et 
hoc  caput  non  aliud  quam  ipsa  Sapientia  est;  quo- 
niam Sapientia  summa  omnium  est.  Summum  ergo 
bonum  capul  est,  cl  suminum  malum  finis.  Duo 
enim  sunt  summum  bonum,  et  summum  malum, 
allrinsecus  ex  adverso  constituta,  et  de  medio  uni- 
versa bona,  et  mala  ad  istos  duos  lines  recurrunt. 
Omne  bonum  ad  summum  bonum,  cl  omne  malum 
ad  sutnmum  malum.  Non  enim  est  verum  bonum, 
nisi  romlucat  ad  summum  bonum,  nec  veruin  ma- 
lum nisi  recurrat  ad  summum  malum.  Ergo  similiter 
onn:e  malum  ad  summum  malum,  sicut  omne  bo- 
nuin  ad  summum.  Sed  non  similiter  omne  malum  a 
summo  malo,  quemadmodum  omne  bonum  a summo 
bono.  Omne  enim  datum  optimum,  et  omne  donum 
perfectum  desursum  est  descendens  a patre  luminum 
( Jac . i).  Et  de  malis  quid?  Initia , inquit,  dolorum 
sunt  fure  (Matth.  xxiv).  Ergo  a summo  bono  omne 
Ionum,  et  ad  summum  bonum  omne  bonum.  Simi- 
liter ad  summum  malum  omne  malum,  sed  non  a 
summo  malo  omne  inalum.  Ergo  summum  bonum 
omnium  bonorum,  et  caput  est,*el  finis.  Summum 
omnium  malorum  capul  non  est,  sed  tantum  finis. 
Igitur  omne  bonum  praeter  summum  bonum,  in 
tantum  bonum  est,  quantum  conducit  ad  summum 
Itonum  ; ct  omne  malum,  praeter  summum  malunt, 
in  tantum  malum  est,  quantum  conducit  ad  sum- 
mum malum.  Mulli  eniuf  fuerunt  qui  media  ista 
bona  luibuerunt,  et  vera  bona  eis  non  fuerunt,  quia 
per  ea  ad  summum  bonum  non  pervenerunt.  Et 
multi  fuerunt  qui  media  mala  gravia  sustinuerunt, 
et  mala  cis  non  fuerunt,  quia  per  ea  ad  summum 
maluui  non  descenderant.  Illi  itaque  falsis  bonis 
elati  ad  summum  malum  corruerunt;  isti  falsis 


A malis  exercitati,  et  humiliati  ad  summum  bonum 
profecerunt.  Propterea  sapiens  usque  ad  capul  suum 
oculos  levat,  et  non  sufficit  ei  aliquid,  quod  infra 
esi,  donec  perveniat  ad  id  quod  summum  est.  Qui- 
dam enim  oculos  sursum  habuerunt  et  usque  ad 
caput  oculos  non  erexerunt,  sed  in  corpore  medio 
remanserunt.  Sed  quid  facerent  membra  sine  ca- 
pite? Niinquid  vivere  possent  membra  a capite  prae- 
cisa? ita  omne  bonum,  sine  summo  bono  non  csl 
verum  bonum.  Vidistis  hominem  abstinentem  ah 
his  qux  lege  proliilientur,  non  homicidium  facien- 
tem, non  adulterantem,  non  rapientem,  non  falsum 
testimonium  perhibentem,  non  concupiscentem  rem 
proximi  sui,  et  dixistis  hominem  bonum,  bona*  vi- 
tae, bonae  conversationis,  dignum  laude,  dignum  re- 
® tributione.  Et  quam  multi  fecerunt  haec,  et  Deo  non 
placuerunt ; quia  propter  Deum  non  fecerunt,  quod 
fecerunt : et  ideo  nec  bene  fecerunt,  quia  propter 
summum  bonum  non  fecerunt.  Vidistis  alium  ad- 
huc altius  ascendentem  ct  majora  bona  facientem, 
non  solum  a malo  abstinentem,  sed  etiam  in  bono 
se  exercentem,  jejunantem,  orantem,  elciuosynas 
mullas  tribuentem,  compotientem  miseris,  subve- 
nientem in  angustia,  ct  tribulatione  constitutis,  et 
praedicastis  magnum  ct  imitatione  dignum,  quasi 
Deo  proximum  cl  delicium.  Et  tamen  multi  omnia 
ista  fecerunt,  cl  nihil  profecerunt  ; quoniam  Deum 
in  causa  non  posuerunt.  Non  habuerunt  oculos  in 
capite  suo  sicut  sapiens,  sed  in  teniatioiiem  suam 
, deorsum  curvantes,  vel  sibi,  vel  aliis  placere  cu- 
' pientes  et  de  bono  suo  sine  Deo  glorianles,  bonum 
suum  perdiderunt,  et  ad  summum  bonum  non  per- 
venerunt. Merito  enim  membra  viva  tenere  non  po- 
tuerunt, qui  caput  a corpore  praeciderunt.  Ideo  oculi 
sapientis  in  capite  ejus,  ul  ad  summum  bonum 
prius  mentis  intentione  ac  desiderio  praecedat,  post- 
ea studio  cl  actione  subsequatur,  deinde  retribu- 
tione perveniat.  Praecedat  intentione,  ut  oinne  quod 
facit,  pro  illo  adipiscendo  faciat;  subsequatur  stu- 
dio, ut  in  illo  perseveret ; perveniat  retributione,  ut 
illud  in  praemium  accipiat.  Tali  modo  igitur  oculi 
sapientis  sunt  in  capite  ejus. 

Propterea  namque  caput  nostrum  cum  esset  deor- 
sum, nohiscum  ne  forte  nostra  quoque  intentio  dc- 
i orsum  remaneret,  ascendit  sursum  caput  ad  capul, 
ul  nos  traheret  post  sc  : ct  ecce  sursum  sunt  non 
duo  capita,  sed  unum  caput.  Caput  enim  deorsum 
fuit  Christus  homo  m mundo,  et  caput  sursum  fuit 
Deus  Paler  in  coelo.  Vis  scire  quod  Christus  caput 
v&ll  Capul  mulieris  vir,  caput  viri  Christus  (/  Cor. 
xi).  Et  caput  omnis  Ecclesiae  Christus  constitutus 
est  a Deo.  Et  ipsa  Ecclesia  sponsa  Christi,  et  corpus 
Christi,  quid  dicit  dc  sponso  suo  Christo?  ct  de  ca- 
pite suo  Christo  ? Ipsa  namque  sponsa  est,  quae  in 
canticorum  dilectum  suum  commendans,  post  mulla 
talia  ct  «Ira  multa,  hoc  in  ejus  laudem  addit,  dicens : 
Caput  ejus  aurum  optimum  (Carit,  v).  Ergo  caput  est 
Chiislus,  et  caput  habet  Christus.  Et  quod  est  capat 
Christi?  Audi  Apostolum  ; Caput  mulieris  vir;  ca- 
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put  viri  Christus  : Caput  Christi  Deus  (/  Cor.  xi). 
Itaque  caput  Christi  est  Deus  : et  ipse  Christus 
ascensurus  in  caelum  dixit  : Ascendo  ad  Patrem 
meum,  ei  Patrem  vestrum  : Deum  meum  et  Deum  ve- 
s:rum  ( Joan . xx).  Si  ergo  ad  Deum  ascendit,  ad  ca- 
put suum  ascendit;  quia  caput  Christi  Deus.  Et  hoc 
caput  est  aurum  illud  optimum  quod  nulla  rubigo 
consumit,  nulla  vetustas  conficit;  quia  immortalis 
divinitas  corruptionem  non  recipit.  Ecce  igitur  ca- 
put nostrum  sursum  est  Christus,  et  caput  nostrum 
sursum  est  Deus,  ct  unum  caput  nostrum  Christus 
cl  Deus;  quia  ct  Christus  Deus,  et  unus  Deus 
Christus  : et  caput  Christi  Deus  et  urium  caput 
Christus,  et  caput  Christi  Deus;  sicut  unum  prin- 
cipium Christus,  et  caput  Christi  Deus  : Ego,  in- 
quit, principium,  qui  et  loquor  vobis  (Joan.  viu). 
Iloc  enim  principium  ipsum  est  caput  nostruln  : 
ad  quod  sapiens  oculos  suos  erexit , nunc  ad 
illum  intendendo  per  fidero,  ut  poslmodura  in  illud 
oculos  suos  habere  possit,  illud  contemplando  per 
speciem.  Ad  hoc  principium  et  ad  caput  istud,  ut 
oculos  levemus  Scriptura  nos  admonet,  dicens  : Si 
consurrexistis  cum  Christo,  qua:  sursum  sunt  sapite, 
ubi  Christus  est  in  dextera  Dei  sedent;  quae  sursum 
«uni  quterile,  non  qua:  super  terram.  Mortui  enim 
estis , et  rila  vestra  abscondita  esi  eum  Christo  in  Deo 
(Coloss.  iii).  Nam  ubi  mortui  sumus, ibi  sapore  non 
debemus;  sed  ibi  sapere  debemus,  ubi  vitam  habe- 
mus. Si  mortui  sumus  super  terram,  quomodo  sa- 
pimus  super  terram?  Quis  enim  mortuus  sentit?  Ibi 
itaque  sentire  debemus,  ubi  vilain  habemus ; ibi 
sapere,  ubi  vita  nostra  abscondita  est  cum  Christo 
in  Deo,  ubi  Christus  est  ad  dexteram  Dei  sedens. 
Quid  csl  sapere  ? amare  ipsum,  est  sapere.  Amor 
enim  ipse  sapor  est,  et  dilectio  ipsa  sapientia  csl. 
Amare  itaque  qux  sursum  sunt,  hoc  c&t  sapere  ea,  quae 
sursum  sunt;  quia  ipsa  di  lectio  illuc  trahit, ubi  est  quod 
diligitur : et  habet  inierim  saporem  suum  quo  refici- 
tur, donec  perveniatur  ad  id  quod  diligitur.  Quia  ergo 
quod  per  sapientiam  diligitur,  sursum  est;  idcirco 
t ursum  irabil  ipsa  Sapientia.  Et  quia  quod  per  con- 
cupiscentiam diligitur,  deorsum  quoque  trahat  ne- 
cesse  est  ipsa  concupiscentia.  Ab  eo  autem  quo  Sa- 
pientia sursum  trahit,  ct  concupiscentia  deorsum, 
quasi  divisio  est  tenebrarum  a luce  : ct  qux  corda 
deorsum  descendunt  a lucc  deficiunt;  quae  vero 
ascendunt  in  luce  sunt.  Qui  enim  ad  vanitatem  de- 
scendunt, a veritate  deficiunt,  et  qui  a veritate  de- 
ficiunt, deficiunt  a luce;  quia  veritas  lux  est.  Et 
non  deficit  ipsa  lux,  sed  ipsi  a lucc  deliciunt,  quan- 
do leuebrx  fiunt ; quia  tenebrae  non  sunt  lux,  ncc 
illuminantur  a luce  ut  luceant.  Tamen  ipsa  lux  lu- 
cet etiam  in  tenebris,  sed  tenebra  eam  non  com- 
prehendunt (Joan.  i),  ut  eam  in  se  suscipiant,  ct 
participes  ejus  liant,  quoniam  tenebra  luci  commu- 
nicare non  possunt.  Istae  ergo  sunt  tenebra  in  quibus 
ambulant  stulti  : qui  terrena  sapiunt  et  non  intelli- 
gcnlrs  honorem  suum,  comparati  sunt  jumentis  insi- 
pientibus et  similes  facti  sunt  illis  (Psal.x i vm).  Nam 
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quia  more  jumentorum  sola  terrena  appetunt,  et 
coelestia  nullo  mentis  affectu  requirunt;  ita  tandem 
carnis  delectatione  cxcautur,  et  voluptatum  illece- 
bris sopiuntur,  ut  uec  cogitare  valeant  a quibus  bo- 
nis ceciderint,  neque  ad  qux  mala  sint  perventuri 
prospicere.  Quid  igitur  isti,  nisi  in  tenebris  ambu- 
lant, qui  ita  prava  delectatione  cxcati  sunt,  ut  ncc 
vera  bona  possint  cognoscere,  ncc  vera  mala  prae- 
videre ? Quas  tenebras  intus  patiuntur  qui  lucem 
praesentem  non  vident,  ct  illud  bonum  non  possunt 
agnoscere,  cujus  praesentiam  nulla  valent  aversione 
declinare  ? Quare  boc?  nisi  quia  stultitia  excxcarit 
oculos  eorum  : quam  in  finibus  terrae  illos  defixe- 
runt, statuentes  apud  se  oculos  suos  declinare  in 
terram. 

Sed  ne  forte  contrarium  quis  putet  quod  hic  stul- 
tus in  tenebris  ambulare  dicitur,  et  quod  illic,  ut 
commemoratum  est,  oculi  fultorum  in  finibus  terra 
esse  perbibentur.  Videtur  euim  quasi  utrunique  af- 
firmatum, quod  videant  ct  non  videant,  cum  utrum- 
que  tamen  verum  simul  esse  possit,  quod  videant 
cl  non  videant.  Nam  qui  dixit : Stultus  in  tenebris 
ambulat,  videtur  omnino  dixisse  quod  stultus  nou 
videat.  Et  rursum  qui  dixit : Oculi  stultorum  in  fi- 
nibus terra:,  videtur  dixisse,  quod  aliquid  videam, 
vel  ea  qux  sunt  in  finibus  terrae.  Quomodo  ergo  in 
tenebris  ambulant,  si  vident?  Quomodo  autem  non 
vident,  si  ea  vident,  qux  sunt  in  finibus  terra?  Sed 
sciendum  est  quod  stulti  non  ideo  in  tenebris  am- 
bulare dicuntur,  quod  nihil  videant  : vident  enim, 
qux  sunt  in  finibus  terra,  sed  quod  sive  in  bis  quae 
vident,  sive  in  bis  qux  non  vident,  veritatem  nou 
videant.  Visibilia  enim  tamen  per  intentionem  et  de- 
siderium vident,  ct  invisibilia  non  vident.  Et  iu 
bis  qux  vident,  putant  bonum  esse,  quod  non  est ; 
et  iu  bis  qux  non  vident,  nesciunt,  bonum  esse, 
quod  est.  Itaque  nusquam  veritatem  vident,  ct  ideo 
in  tenebris  ambulant  etiam  in  bis,  qux  vident.  Ex- 
cxcavit  enim  corda  eorum  delectatio  camis  et  Ulecc- 
cebra  voluptatum,  ut  veritatem  non  videant.  Quia 
mens  falsa  dulcedine  inebriata  dum  hoc  solum,  quod 
in  prasenti  dulce  ct  jucundum  videtur,  cogitat,  nec 
reminisci  potest  quanta  dulcedo  sit  eorum  bonorum 
a quibus  aversione  sua  corruit,  nec  providere  quanta 
sit  amaritudo  malorum  supervenientium,  ad  quam 
semper  prxeipilationis  sux  ruina  festinat.  Et  nola 
quomodo  sc  consequitur  sententia  veritatis.  Supe- 
rius namque  iste  considerata  \anilalc  rctum  mun- 
danarum, contemptis  omnil.us  ad  contemplandam 
sapientiam  sc  transtulit,  dicens  : Transivi  ad  con- 
templandam sapientiam,  erroresque  et  stultitiam. 
Deinde  considerans  quod  vera  sapientia  hominis 
alia  non  est,  quam  vera  bona  quxrerc,  ct  amare 
qux  sursum  sunt,  ubi  rex  noster  est : qui  nofc  idcir- 
co prxeessit,  illuc  ascendens,  ut  quo  sequeremur 
ostenderet.  Attendens  quoque  quam  difficile  men- 
tem terrenis  delectationibus  assuetam  ad  desideria 
xlernoruin  erigere,  adjunxit  cl  ait : Quid  est  homo, 
ut  sequi  possit  regem  factorem  suum?  Vides  tamen 
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quod  corda,  quae  ad  delectationes  carnales  se  mer- 
gunt, a lumine  veritatis  tenebrescunt,  quasi  defini- 
tivam boni  malique  sententiam  dedit,  dicens  : Vidi 
quod  tantum  praecederet  sapientia  stultitiam  quan- 
tum differt  lux  a tenebris.  Deinde  studium  ulriusquc 
commendans  novissime  adjunxit,  et  ait  : Sapientis 
oculi  in  capite  ejus  stultus  autem  in  tenebris  am- 
bulat. Quapropter  ad  summam  recurrat  sententia, 
« t dicat  : Difficile  quidem  est  hominem  mortalem  ad 
contemplationem  supernae  sapientia:  cor  desideriis 
terrenis  pressum  erigere;  sed  tamen  quia  sapientia 
lux  est,  et  omnes  qui  ab  ejus  contemplatione  deli- 
ciunt, in  tenebris  suut,  necesse  est,  quantum  pos- 
sibilitas suppetit,  etiam  mortalem  hominem  q me- 
renda atque  investigandae  Sapientia  studium  adhi- 
bere. Hac  est  enim  sapientia  hominis  in  hac  vita. 
Sapientiam  quaerere  et  investigare.  Nam  invenire 
sapientiam  cl  perfecte  apprehendere  verum , non 
huic  vitae  datum  est,  sed  futurae  repositum.  Habet 
tamen  ipsa  inquisitio  Sapientia  nunc  lucem  suam, 
qua  discernit  eos  qui  amant  Sapientiam  et  quarunl 
nb  iis  qui  stultitiam  amant, et  ambulant  in  tenebris. 
Sed  mens  carnalis  jucunditatem  visibilis  lucis 
amans,  pro  interna  luce  quarenda  labore  vanum 
existimat;  quia  ejus  claritatem  post  lianc  lucem 
sublatam,  in  mentibus  sanctis  inexstinguibilem 
permanere  aut  dubitat  aut  prorsus  ignorat.  Nam 
quia  pari  sorte  similique  conditione  sapientes  pati- 
tur et  stultos,  ab  hac  luce  visibili  cernit  post  mor- 
tem carnis  subtrahi  : dubium  ci  lil  etiam  de  luce 
Sapientia,  an  ipsa  possit  in  mentibus  sanctis  post 
morloin  carnis  inextinguibilis  conservari.  Propterca 
licet  studium  ipsius  Sapientia  bonum  ac  laudabile 
esse  consideret,  utrum  tamen  tanto  labore  compa- 
randum sit,  dubitat,  cujus  fructus  an  perpetuus  esse 
possit,  nondum  adhuc  ei  ratio  ulla  indubitata  mani- 
festat. Hanc  ergo  fluctuationem  humani  cordis  iste 
in  semetipso,  et  per  contemplationem  veritatis  vi- 
dens,et  per  affectum  communis  infirmitatis  sentiens, 
per  sentculiam  quoque  assumit,  ostendens  qualiter 
quasitam  visamque  sapientiam,  ipsa  eum  mortalis 
vitae  consideratio  a studio  sapientia  revocabat,  ct 
quod  idcirco  alios  in  sapientia  procedere  vanum 
omnino  existimaverit,  quia  in  reddendo  mortis  de- 
bito, parent  cateris  sc  esse  agnovit.  Hoc  est  enim  ; 
quod,  post  laudatam  Sapientiam  studiique  ejus 
commendationem,  subito  nunc  ad  considerationem 
communis  infirmitatis  conversus  infert,  dicens  : 
Didici , quod  unus  ulriusquc  esset  interitus.  Quia 
enim  vidit  utrumque,  id  est  et  sapientem  et  stultum 
uno  mortis  interitu  ab  hac  vita  subtrahi,  etiam  hoc 
dubitare  coepit,  utrum  post  hanc  vitam  diversa  me- 
ritorum pramia  secundum  hanc  ipsam  diversam  hu- 
jus vita  conversationem  debeant  inveniri.  Et  si 
hoc  verum  esse  constat,  quare  una  via  ah  hac  vita 
exeunt,  qui  post  hanc  vitam  ad  unum  pramium  non 
pertingunt  ? Si  vero  quemadmodum  unus  cunctis 
transitus  est,  ita  etiam  universis  fit  una  perventio: 
quare  ante  mortem  dissimiliter  laborando  curre- 


rent, qui  simili  morte  exeuntes  ad  dissimile  post 
mortem  pramium,  non  pervenirent?  Hoc  est  enim 
quod  sequitur  : Et  dixi  in  corde  meo  : Si  unus , el 
stultt,  et  meur  occatus  cri/,  quid  mihi  prodest , quod 
majorem  sapientia!  dedi  operam  ? Ilis  enim,  qui  hant 
vitam  solam  esse  credunt,  studium  Sapientia  vanum 
omnino  existimatur  : propterca  quod  ejus  labor  prae- 
sentis vita  est,  pramium  autem  el  fiuclus  laboris 
futura.  Idcirco  quia  laborem  vidtnl,  cito  ipsum  la- 
borem fastidiunt,  et  facile  ad  ea  convertuntur,  qua 
etsi  sapientia  nequaquam  appetenda  esse  doceat, 
quia  tamen  eorum  fructus  prasens  est,  commodiora 
existimant.  Sed  quia  Sapientia  etiam  in  hac  vita 
laborem  suum  omnino  infructuosum  esse  non  sinit, 
eosque  qui  sc  sectantur,  magna  intus  consolatione 
B refovet,  ac  per  illuminationem  veritatis  in  hac  mor- 
talitatis miseria  de  aternitalis  praemio  habere  fidu- 
ciam suadet,  iste  siatim  postquam  pro  vita  carnalis 
defectu  de  fructu  vita  perpetua  dubitare  coeperas, 
pro  eadem  sua  dubitatione  ex  intima  se  conside- 
ratione accusat,  dicens : 

Locutusque  cum  mente  mea , animadverti  quod  hoc 
quoque  esset  vanitas.  Et  continuo  causam  adjun- 
gens quare  supradictam  dubitationem  rem  vanam 
esse  testetur,  et  vanitatem  ipsam  cujus  respectu 
veritatis  ci  in  dubium  venire  potuisset  infert,  di- 
cens : 

Aon  euim  erit  memoria  sapientis  similiter , ut 
stulti  in  perpetuum.  Sapientia  enim,  qua  vita  pra- 
, senti  mortalitatem  noti  tollit  futura  vita  tribuit 
' alernilaicm  : et  licet  sapientis  et  stulti  in  exitu 
hujus  vita  similis  conditio  sit,  in  futura  tamen  vita 
similis  memoria  non  erit.  Sicut  enim  bic  eos  dispar 
vivendi  conversatio  dividit,  ita  illic  quoque  cum  in 
memoriam  venerint  ut  ad  judicium  adducatur,  dis- 
similis pro  meritis  suis  retributio  separabit.  Neque 
enim  futura  'tempora  oblivione  cuncta  operient,  sed 
venient  in  recordationem  tempore  suo  cuncta  qna 
facta  sunt,  ut  in  judicium  advocetur  omne  opus, 
sive  bonum  sive  inalum  sit.  Propterca  sapientis  me- 
moria non  in  perpetuum  non  erit  similiter  ut  stulti, 
et  futura  tempora  non  operient  cuncta  oblivione, 
quia,  cum  tempus  advenerit,  et  iste  pro  merito  vir- 
tutis sua  gloriam,  et  ille  pro  stultitia  sua  excessu 
poenam  percipiet.  Hoc  est  ergo  pro  quo  vanum  non 
est  stultitiam  devitaro,  et  majorcin  sapientia  dare 
operam  ; quia,  cum  pramium  retributionis  percipi- 
tur, quantus  sil  justi  laboris  fructus  manifestatur. 
Habet  tamen  justum  quoddam  ladium,  hoc  ipsa  no- 
stra mortalitatis  consideratio ; quia  dignum  est  ut 
homo  quod  transitorium  videt  etiam  prius  quam  fi- 
niatur despiciat?  el  pro  eo  adipisceudo,  quod  diu 
stare  non  potest,  inani  sc  labore  non  aflligal.  Prop- 
ter lioc  rursum  de  eadem  pari  mortalitatis  condi- 
tione sententiam  ingeminat,  dicens  : 

Moritur  doctus  similiter  ut  indoctus  : et  idcirco 
tcrduii  me  vita  meat.  Merito  siquidem  talis  vita  in 
ladium  venit,  qua  tota  confusioni  obnoxia,  neque 
in  bonis  suis  dum  stare  videtur,  neque  in  malis  suis 
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duin  finitur,  bonos  a malis  vel  dignos  ab  indiguis 
secernit,  Dona  siquidem  ejus  sine  discretione  aJ  in- 
dignos pariter  ut  ad  dignos  perveniunt,  ct  mala  illius 
bonos  simul  el  malos  parili  sorte  cl  eodem  proventu 
affligunt.  Unde,  cl  lxxia  quoque  vita  hujus  justis 
io  despectum  jure  veniunt : qua  cl  pro  se  laboran- 
tes variis  doloribus  affligunt,  et  saepe  mullo  labore 
quaesita  sine  utilitate  possidentium  ad  malos  a-bonis 
et  a suis  ad  alienos  transeunt.  Quod  iste  conside- 
rans non  solum,  qua:  mala  videntur  hujus  vita,  sed 
ea  quoque  qu;e  speciem  boni  praetendunt,  re  autem 
vera  mala  sunt,  universa  ad  2*r.aui  partem  consti- 
tuens, similique  aestimatione  adjudicans  unam  de 
cunctis  sententiam  dat,  dicens  : 

Vident  mala  ette  universa  suit  tale , el  cuncta  va- 
nitatem, et  afflictionem  spiritus ; rursus  detestatus 
sum  omnem  industriam  meatu.  Et  ne  forte  putares 
eum  illam  hic  industriam  detestari  qua  majorem 
sapientia:  dedit  opcraui,  ct  non  illam  potius  qua 
eorum  occupatione,  qu®  sub  sole  vana  sunt,  disten- 
debatur : mox  quam  industriam  detestandam  exi- 
stimet, exponit  dicens  : Et  quae  [qua]  sub  sole  stu- 
diosissime laboravi.  Subauditur  detestatus  sum. 
Conlinuoqiic  causam  quare  et  baec,  el  eorum  pari- 
ter industriam  deleslelur,  aperit,  cum  subjungit  : 

Habiturus  hteredem  post  me,  quem  ignoro,  utrum 
sapiens  an  stultus  futurus  sit : el  dominabitur  in  la- 
boribus meis  quibus  desudati,  et  sollicitus  fui.  Et 
novissime  de  hoc  commendans  judicium  suum  in- 
fert. 

Et  est  quidquam  tam  vanum  ? Ac  si  diceret : Nihil 
ego  tum  vanum  judico,  quemadmodum  cum  alius 
avare  congregans  casso  labore  atteritur,  alius  cl 
otiose,  ct  luxuriose  vivetis  in  alienis  laboribus  do- 
minatui'. Multiplex  fiiiiu  vanitas  est,  ubi  alius  sine 
causa  affligitur,  alius  illicite  delectatur.  Prima  nam- 
que vanitas  est  non  profutura  appetere;  secunda 
transeuntia  congregare;  tertia  nostro  labore  parta 
aliis,  cl  cis  maxime  quos  quales  futuri  sint,  nescia- 
mus possidenda  relinquere.  Si  enim  vana  essent  lixc 
omnia,  etiam  in  nostros  usus  quaesita  cl  retenta, 
quid  erunt  ad  stultorum  voluptatem  transmissa? 
Unde  ait: 

Cessavi,  renuntiavitqne  cor  meum  ultra  laborare 
sub  sole.  Causam  quoque  quare  a labore  cessaverit 
ingeminans  subjungit,  dicens  < 

Sam  cum  alius  laboret  in  sapientia,  et  doctrina,  el 
sollicitudine,  homini  otioso  qumsita  dimittit.  Iloc  ipsi 
couligil  Salomoni,  qui  in  sapientia,  ct  doctrina,  et 
soli  ciliidine  laborans  congregavit  divitias,  el  opes 
cumulavit,  ct  tandem  omnia  stulto  haeredi  possiden- 
da reliquit.  Reliquit  enim  stultitiam  generis  sui  fi- 
lium Kobonm,  qui  in  paternas  opes  succedens,  om- 
nia dissipavit,  regnumque  paternum,  quod  amplum 
satis  cl  magnificum  susceperat,  minoratione  sensus 
el  cordis  saturitate  scissum  lurbalumque  dereliquit. 
Sed  et  inulti  laborant  sapientia,  cl  doclrina,  et  sol- 
licitudine cum  magno  labore,  et  studio  secreta  na- 
tura, cl  arcana  veritatis  rimantes,  et  inventa  me- 
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mori®  posteritatis  ad  commendanda  studia  sua 
verbo  pariter,  el  scripto  transmittentes,  ac  saepe 
otiosis  quaesita  relinquunt,  quia  nonnunquam  sub- 
sequ cutium  ncgligcnlia  hoc  paratum  in  usum  assu- 
mere  respuit  quod  priorum  sagax  diligentia  non  sine 
grandi  lalmre,  ct  cura  acquisivit. 

Iloc  ergo  vanitas  est,  matum  magnum.  Vanum  est 
idcirco  in  cognitione  veritatis  laborare,  ut  in  noti- 
tiam illorum  veniamus,  qui  veritatem  nec  propter  se 
suscipere  volunt,  neque  in  aliis  sciunt  approbare. 
Hujusmodi  ergo  laborem  fructus  non  sequitur,  quia 
nec  sibi  profutura  congregat,  nec  quibus  congregata 
derelinquit,  aliqua  virtutis  xmulatione  ad  studium 
boni  provocantur.  Si  enim  quxrenti  labor  est,  ct 
accipienti  utilitas  non  est,  quid  prodest  labor  talis  ? 
Sed  ct  malum  magnum  est,  ut  unde  alius  labore  at- 
teritur, alius  otiose  el  illicite  abutatur.  Malum  enim 
est  magnum,  quia  et  ille  malo  suo  colligit  el  is:c 
accipit  iu  maluin  suum.  Propterca  vanitas  est  hoc 
ct  malum  magnum. 

Quid  enim  prodest  homini  de  universo  labore  suo , 
et  afpiclioue  spiritus,  quo  sub  sole  cruciatus  est  7 Si 
non  ad  aliuJ  prodest,  nihil  prodest;  imo  vero  si  noti 
ad  aliud  prodest,  mullum  nocet,  quia  poenam  ma- 
gnam habet  ejus  inquisitio,  sed  fructum  inventio 
non  habet.  Qux  est  enim  pcena  nunquam  esse  sine 
poena  ? 

Cuncti  dies  ejus  doloribus , ct  ecrumnis  pleni  sunt : 
nec  per  noctem  mente  requiescit.  Mullum  miser  csl, 
qui  nec  illud  tempus,  quod  naturaliter  quieti  datum 
est,  quietum  habere  potent.  Per  dicin  labore  atteri- 
tur, per  noctem  cura  et  sollicitudine  laboris  cru- 
ciatur. Quem  enim  vigilantem  distensio  laboris  cl 
inquietudo  exagitat;  dormientem  quoque  animo  per 
imagines,  et  phantasias  insonui  iorum  ingesta  fati- 
gat. Nullum  ergo  tempus  intermittitur  requiei,  to- 
tum dolori  et  labori  occupatur,  el  nihil  utilitati  ac 
saluti  acquiritur. 

Et  lioc  ttonne  vanitas  est  ? Vere  vanitas  est,  et  ma- 
gna vanius  prorsus.  Sed  quid  tunc?  Si  hoc  vanius 
est,  quid  ergo  faciendum  est? 

Atome  melius  est , inquit,  comedere , et  bibere,  et 
ostendere  anima:  sua:  bona  de  luboribus  suis?  Si  vani 
sunt  labores  qui  utilitatem  non  conferunt  laboranli- 
, bus,  ergo  melius  est  laborare  et  frudum  capere  la- 
borum suorum.  Ratio  manifesta  videtur,  sed  multa 
habet  exceptionem.  Mullo  enim  melius  si  dictum 
fuisset,  el  ubique  verum  constaret.  Si  vani  sunt  la- 
bores cx  quibus  lalmranlibus  fructus  non  provenit, 
ergo  ejusmodi  labores  omnino  postponendi  sunt,  et 
laborantium  potius  iri  iis  ubi  et  certus  et  verus  labo- 
rantibus fructus  proveniat.  Nunc  autem  hac  ratione 
vanitas  mutata  csl,  non  dimissa,  et  alia  alii  vanitas 
successit,  non  omnis  vanitas  discessit.  Vena  sollici- 
tudo reprehenditur,  ut  male  secura  mens  per  torpo- 
rem, et  otium,  et  incontinentiam  ad  turpitudinem 
relaxetur.  Si  enim  ille,  qui  supervacuo  labore  se 
distendit,  vere  reprehensibilis  cernitur,  curproplcr- 
ca , qui  ad  voluptatem  et  incontinentiam  sc  resol- 
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vil  placere  putatur?  Sed  carnali*  animus  difficile  / 
medium  veritatis  invenit;  et  pioplerea  nonnumpiain 
uuum  vitium  deserere  sponte  acquiesci!,  quoniam 
per  id  sibi  viam  ad  aliud,  quod  magis  placet  aperiri 
cernit.  Et  tanto  audacius  sc  in  contrarium  lota  in- 
tentione effundit , quanto  magis  certum  habet  aliud 
malum  esse,  quod  deserit.  Jam  enim  sc  in  suo  malo 
non  solum  nulla  reprehensione  dignum  existimat, 
verum  etiam  laudabilem  suspicatur  cl  cum  malum 
manifeste  committat,  non  sc  maluin  faccrc  videri 
vult,  sed  potius  malum  devitare.  Non  enim  conside- 
rat vilium  declinando  in  vilium  se  corruisse,  et  id- 
circo nequaquam  id  quod  agit  malum  sinistre  no- 
tandum putat;  quia  in  co  quasi  non  tara  facere 
quam  declinare  maluin  laborat.  Unde,  et  hic  quo- 
que cum  vidisset  ens,  qui  non  profuturas  sibi  divi-  I' 
tias  cum  labore  et  sollicitudine  avare  congregant, 
neque  bis  quae  possident  utuntur,  sed  aliis  post  sc 
possidenda  et  utenda  relinquunt,  miseros  ct  repre- 
hensione dignos,  ut  illorum  devitet  stultitiam,  libere 
se  in  contrariam  sententiam  projicit,  dicens  : Nonne 
melius  est  comedere,  ct  bibere,  cl  ostendere  animae 
sua:  bona  de  laboribus  suis?  Una  omnium  scntcnfa 
est,  qui  proclives  suul  in  vilium.  Scinpcr  adversa  re- 
prehendunt, ut  sua  commendent.  Pereant  avari,  di- 
cit vorax  ct  prodigus,  et  devorat,  ct  inebriatur,  cl 
distendit  se  ac  replet  usque  ad  suffocationem.  Ki  pro- 
verbium illi  csl  semper  : Pereant  avari.  Et  commen- 
dari se  putat,  quia  talis  non  est,  ne  reprelicnsibili- 
tcr  talis  sit,  qualis  est.  Imo  etiam  propterea  talis  ^ 
esse,  qualis  est,  videri  vult,  ne  forte  talis  sit  quales 
esse  alios  accusat,  qualis  esse  non  vult,  quasi  vero 
medium  aliquod  non  sit,  ubi  fieri  ulrumque  possit;  < l 
uc  talis  sit,  quales  esse  alios  accusat,  cl  lamcu  talis 
non  sit,  qualem  impudenti  gloriatione  se  esse  exsul- 
tat. Melius  csl  comedere,  et  bibere,  et  ostendere  ani- 
mae sua:  bona  de  laboribus  suis.  Quam  pulchra  verba 
manducare,  et  bibere!  Quis  est  qui  obhorreat  cum 
audit  manducare  et  bibere,  aut  contra  modestiam 
sive  pudicitiam  hic  aliquid  dictum  putet?  Sed  latet 
impudens  turpitudo  velo  pudicitia*  lecta.  Dicat  ergo 
manifeste  : Melius  csl  devorare,  et  inebriari,  et  con- 
cupiscentia! sua*  desideriis  effreni  libertate  servire. 

Si  enim  sic  dixisset,  qualis  esset  sententia?  Et  qui- 
dem omnino  sic  dixit;  quia  hoc  significare  voluit  in 
co  quod  dixit:  Melius  est  manducare,  cl  bibere,  et 
ostendere  anim:e  sua:  bona  de  laboribus  suis. 

Et  hoc  de  manu  Dei  est.  Dicunt  hoc  homines,  et 
est  hominum  genus,  qui  boc  dicere  solent : Devo- 
remus, et  inebriemur,  et  benefaciamus  nobis  ex  iis 
quae  Deus  dedit  nobis,  quia  hoc  de  manu  Dei  est ; 
quia,  et  haec  ideo  nobis  data  sunt,  ut  bene  nobis  fa- 
ciamus. Quare  enim  haec  omnia  facta  sunt,  nisi  in 
usus  homiuum,  ut  eis  utantur  homines,  et  bene  sit 
ipsis  in  iis  quae  dedit  Deus  ipsis?  Et  h;cc.  dicendo 
excreantur,  et  rapiuntur  sine  mensura,  ct  pudicitia 
in  voluptates  suas,  ut  applaudant  sibi,  quoniam  liacc 
omnia  Deus  ad  utendum  fecit ; sed  nesciunt  neque 
considerant,  quod  etsi  Deus  bona  omnia  ad  usum 
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i fecit,  ad  pravos  taiucn  ct  inordinatos  usus  nilul 
fecit. 

Quis  ita  vorabit , et  deliciis  affluet  ut  ego  ? Mala  glo- 
riatio ista.  Et  sunt  tamen  qui  in  ejusmodi  glorian- 
tur : et  istos  quoque  sapientia  praeterire  non  debuit 
in  numero  vanitatum.  Tales  in  alio  loco  propheta 
increpat,  dicens  : V<r  qui  polenta  estis  ad  bibendum 
vinum , et  viri  fortes  ad  miscendam  ebrietatem  (Isti. 
v).  Quis  ita  vorabit,  et  deliciis  allinet  ut  ego?  Qualis 
amator  sapientia:?  Quantum  retrorsum  conversus, 
imo  quantum  aversus  ct  perversus  ab  illo,  qui  paub» 
ante  lucem  sapientia:  vidit,  eamque  a stultitia:  te- 
nebris tain  subtili  consideratione  divisit,  dicens  : 
Vidi  quod  lanium  pr;ccedcrcl  sapientia  stultitiam, 
quantum  differt  lux  a tenebris.  Unde  tam  cito  pessi- 
’ malus  Ipessiindalus]  csl  sensus  iste  putatis?  An 
propter  sc  non  dixit,  quod  de  se  dixit,  quod  amator 
sapientiae  fuit  : et  hoc  non  fuit  quod  dixit;  sed 
quosdam  tales  significare  voluit : propter  quos  hrc 
dixit,  quod  de  se  dixit?  An,  cl  boc  lotum  etiam  ipso 
secundum  aliquid  vere  fuit,  et  tamen  amator  sapien- 
tia: propter  hoc  esse  non  desiit ; quia  simul  in  uuo 
homine,  ct  sensus  carnis  secundum  ingenitam  cor- 
ruptionem ct  peccatum,  quod  habitat  in  co,  suasit 
nequiliam  et  tamen  spiritus  secundum  virtutis  aff- 
ctum,  ct  judirium  probitatis  dilexit  sapientiam  ? Vi- 
dete tamen  quid  sit  homo,  sive  in  eo  qui  hoc  dixit, 
ct  talis  fuit,  sive  in  iis  propter  quos  dixit,  quod  de  « a 
dixit  : quos  tales  esse  significare  voluit.  Videte 
prorsus  quid  sit  homo.  Quis  ita  vorabit,  et  deliciis 
affluet  ut  ego?  Quid  ^/oriaris  in  malitia,  qui  potens 
es  in  iniquitate  ? (Psat.  li.)  Si  nento  potest  quod  tu 
potes,  magnum  est  si  bonum  pote6t.  Si  vero  am- 
plius in  malo  potes,  quid  gloriaris?  Malum  enim 
posse  potestas  non  est,  sed  infirmitas.  Quis  ita  vo- 
rabit, et  deliciis  affluet  ut  ego?  Quis  enim  est,  ait, 
qui  contradicat,  cum  Deus  hoc  jubeat?  Deus  enim 
helitiam  creavit,  et  voluit  ut  qui  ei  placent  in  ipsa 
jucundentur. 

Peccatori  autem  dedit  afflictionem , et  curam  tur- 
pe r fluam,  ut  laboret,  ut  distendatur,  et  congreget,  ei 
non  possideat , sed  trndut  ei  qui  placet  Deo.  Ergo 
bona  bonis,  ct  mala  malis.  Considerate  quanta  est 
perversitas  ista.  Mentita  est  iniquitas  sibi  (Psat. 
xxvi).  Et  de  se  mentita  est  iniquitas,  ct  de  Deo 
mentita  est;  cl  tamen  nonnisi  sibi  mentita  est. 
Dixit  iniquitas  : Dona  bonis,  el  mala  malis  (Eecli. 
xxxix).  El  ubi  est : Misericordia,  et  veritas  obviave- 
runt sibi ? (Psat.  lxxxiv.)  Ubi  est : Universae  vite  Do- 
mini misericordia  ct  veritas?  (Psal.  cxviti.)  Ubi  est : 
Homines' et  jumenta  salvabis,  Domine:  quemadmodum 
multiplicasti  misericordiam  tuam  Deus  ? (Psal.  xxxv.) 
Ubi  est  denique,  quod  Veritas  ipsa  et  misericordia 
elicit : Estote  misericordes,  sicut  et  Paler  vester  mi- 
sericors est : qui  solem  tuum  oriri  facit  super  bonos 
et  malos,  et  pluit  super  justos  et  injustos?  ( Matih . r.) 
Si  bonis  tantum  bona  data  sunt,  quid  est  quod  dicit 
Scriptura  de  bonis  : Vasa  figuli  probat  fornax,  tl  ho- 
mines justos  caminus  tribulationis?  (Eccli.  xivii.) 
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Et : Omnes  qui  pii  volunt  virere  in  Christo,  nccesse  . 
est  ut  persecutionem  patiuntur  (II  Tim.  ili).  Cir- 
cumierunt in  melotis,  in  pellibus  caprinis,  egentes, 
nudi,  angustiati , afflicti,  quibus  dignus  non  erat  mun- 
dus ( Uebr . xl).  In  fame  et  siti,  in  frigore  et  nuditate f 
( II  Cor.  xi. ) Ilaque  mentita  est  iniquitas  de  Deo, 
cum  dixit : Quod  bonis  tantum  bona,  cl  mabs  tantum 
mala  dat  Deus.  Nam  et  bonis  bona  dat,  ct  malis  mala 
dat;  cl  bonis  mala,  et  malis  bono.  Boniscnim  et  bc.ua 
dat  ut  foveantur,  et  mala  dat  iit  exerceantur;  ct  matis 
mala  dat  ut  castigentur,  ct  bona  dat  ut  provomitur. 
Itaque  mentita  est  iniquitas  de  D o,  cum  dixit : bona 
bonis  et  mala  malis  dat  Deus.  Verum  autem  dixis- 
set, si  de  veris  bo  .is  ct  de  veris  malis  dixisset,  quod 
vera  bona  et  vera  mala  non  nisi  bonis  bona,  ct 
malis  mala.  Proptcrca  ergo  de  Deo  mentita  est  ini- 
quitas. Sed  et  dc  sc  quoquo  mentita  est  iniquitas. 
Quando  mentita  est  iniquitas  dc  se?  Quando  se  bo- 
nitatem dixit,  tunc  de  se  mentita  est  iniquitas,  quia 
iniquitas  bonitas  non  est.  Et  ubi  iniquitas  bonita- 
tem sc  dixit?  Quando  dixit : Quis  ita  vorabit,  et  de- 
liciis affluet  ut  ego?  Tunc  bonitatem  se  dixit : hoc 
enim  iniquitas  dixit,  quia  dictum  iniquitatis  ct  im- 
puritatis est  hoc  contra  bonitatem  cl  boncslatein.  Ergo 
iniquitas  hoc  dixit, et  in  hoc  bonitatem  sc  dixit':  quia 
hoc  bonitatis  tantum  esse  dixit,  quod  sc  facturam 
dixit, quia  sc  bonitatem  esse  prazsumpsit.  Dixit  enixa  : 

Homini  bono  dedit  Deus  in  conspectu  suo  sapien- 
tiam et  scientiam,  ct  Isctitiam.  Primum  dedit  sapien- 
tiam, cl  scientiam  ut  inielligat  ct  sciat  quaerere  lai- 
tiliam  in  conspectu  suo  : quia  cam  fecit  Deus  ut  cx- 
ultiul  in  ea,  qui  placent  ei.  Quasi  tero  sapientia 
mu  sit  <1  mullo  major  sapientia,  illam  tri&tiliam 
qu.-e  secundum  Deum  csl  quiercre  et  amplecti,  quam 
in;  piam  l&lUiain,  cum  c contrario  dicat  Scriptura  : 
Cor  stultorum  ubi  lucti. in,  et  cor  sapientium  ubi  tri- 
stitia est  (Eeclr.  vu),  Verum  quidem  boc  est , 
quod  Deu-  Leliliam  dictis  suis  ili  conspectu  suo 
praeparavit,  cl  sapientiam  cl  scientiam  in  corda  eo- 
rum posuit,  ut  sciant  ct  intelliganl  qmcrcrc  cam  ubi 
ipsa  est.  Sed  h;ec  non  csl  illa  lurtilia  qua  betantur 
qui  male  faciunt  : qui  exsultant  iit  icbus  pessimis 
(Prov.  11).  Non  enim  est  ia  conspectu  ejus  illa  laeti- 
tia, quia  dc  iis  qui  cam  amplectuntur  dixit  Scriptu- 
ra : Pones  eos  deorsum,  in  reliquiis  tuis  prteperaiis 
vultum  eorum  ( Psal . xx).  Ergo  Deus  homini  bono 
laetitiam  dedit,  sed  eam  qua  in  conspectu  suo  est. 
Dc  qua  scriptum  csl  : Justi  epulentur,  cl  exsultent  in 
conspectu  Dei  : delectentur  in  latitia  (Psal.  lxvii). 
Et  iterum  : Visita  nos  in  salutari  tuo,  cd  videndum 
in  bonitate  electorum  tuorum  : ad  Itciundun i in  Iteii - 
tia  gentis  tua,  ut  fu  nitris  cum  hecrcditatc  tua  (Psal. 
cv).  Et  rursum  dicit  : AdimpLbis  me  Iceiitia  cum 
tuitu  tuo  : delectationes  in  dextera  tus  usque  in 
finem  (Psal.  xv).  Hanc  ergo  laetitiam  dedit  Deus  ho- 
mini bono  in  conspectu  suo. 

Peccatori  autem  dedit  ufflictionem,  et  curam  m- 
iei  fluam.  Non  tnal  tiam  inferendo,  sed  aJ  malitiam 
descendendo  in  occupationem  pessimam. 


- EXECETICA.  — 1.  LN  S.  SCRIPTURAM.  SC4 

Vt  addat  ei  congreget,  et  tradat  ei  qui  placuit  Deo . 
Ideo  tamen,  quia  ille  per  avaritiam  divitias  congre- 
gavit, et  iste  in  usum  miscricurdis:  acceptas  disper* 
sit.  Alioquin  nec  qui  congregavit  jure  reprebenditurff 
nec  qui  possidet  commendatur.  Nunc  autem  omnia 
perverse  dicuntur,  cum  dicitur  quoJ  qui  devorat  c! 
deliciis  affluit  bonus  est,  ct  illi  dedit  Deus  sapien- 
tiam, cl  scientiam,  ct  heliliam  in  conspectu  suo, 
cum  supradictum  sit  stultos  esse  qui  oculos  habent 
in  bilibus  terne;  respicientes  ad  delectationes  ter- 
renas, ct  voluptati  carnis  servientes.  Itaque  mentita 
esi  iniquitas,  qua:  dixit  voluptatem  pr&ntium  esse 
justitias,  fructumque  sapientia:  iit  ipsa  consistere,  cl 
corporales  delicias  existimavit  felicitatis  summum 
continere.  Sed  non  diu  in  gloria  f-Luin  judicium 
stare  potest.  Exit  enim  veritas,  et  prosternit  men- 
dacium. Ait  quippi. 

Sed  ct  hoc  vanitas  est , el  cassa  sollicitudo  mentis. 
Quid  hoc?  Non  solum  hoc  ut  peccator  addat,  el  con- 
grega, et  non  possideat,  vanitas  est,  el  cassa  solli- 
citudo ; sed  hoc  diam  vanitas,  cl  cassa  solhcitudo 
c»l,  ut  justus  divitias  peccatoris  requirat,  ct  concu- 
piscat, aut,  si  acceperit,  cor  apponat.  Totum  ergo 
vanitas  est,  et  cassa  sollicitudo,  quod  nec  utenti* 
lice  quaerenti  divitias,  et  voluptates,  et  gaudium,  ct 
LelUiam , quidquam  sub  sole  permanere  potest. 
Transeunt  enim  omnia  cl  fluunt,  ct  non  subsistit 
quidquam  sub  solo,  ul  impicatur  sententia  : Vani- 
tas vanitatum  , vanitas  vanitatum  , i:  omnia  vanitas 
( Ecclc . i).  Completur  etenim  in  co  quoque  vanitas 
quod,  et  ipsum  cor  heminis  in  eodem  statu  uou 
permanet,  sed  sciupcra  se  xlUrurn  ct  sibi  adversum 
atque  extra  se  peregrinum , ab  co  sciuper  quod  est 
dongat  in  id  quod  non  est;  et  transii,  ct  rapitur 
maxima  vanitate,  sivede  vanis  ad  vera,  sive  de  ve- 
ris ad  vana,  ubique  vauuiu  et  instabile,  nunc  summa 
appetens,  nunc  n iu  inlima  demergeris.  Illic  appro- 
bans veritatem  ; hic  anteponens  vanitatem.  Et  vi- 
demus nunc  fluctuationem  istam  maximam  mentis 
bumaiix  in  uno  homine  universum  £enus  hominum 
coutcniplaiites,  ct  inhalamur  quomodo  lain  cito 
pessumdetur  sensus  mortalium,  ct  post  Um  subii* 
luem  contemplationem  veritatis,  ire  patiatur  in  alie- 
na turpitudinis.  E\  quo  quidem  non  aliud  datur  in- 
i letligi,  nisi  ut  cognoscamus  inis<.ral>il;m  \aniiakm 
nostram  ct  in  co  quod  nd  alu  pertingimus,  cl  po- 
tior a proLamus,  co.. si  leremus  qualis  koiuo  cx  na- 
tura factus  sil : iu  eo  vero  quod  tam  misera  ct  abje- 
cta appeiiinus,  intclligamus  qualis  homo  cx  culpa 
sua  Sil  effectus,  ut  vJ  in  huc  v et  itatis  participes 
U:»sc  incip4oti;$,  quod  nostram  veraciter  vanitatem 
agnoscimus. 

1 10  AULI  A XIII. 

Quomodo  omnia  tempus  suum  habeant 

Mulli  sunt  sci  mones  hominis,  quia  cor  hominis 
enum  non  est.  Nisi  enim  prius  mens  a fonte  veri- 
tatis inttorsuui  se  per  mulla  desideria  spargeret, 
nequaquam  sermo  foris  per  tam  multas  sc  assertio- 
nes derivaret.  Nunc  autem  quia  animus  rector  ab 
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amore  virtutis  per  varia  desideria  in  concupisceti-  A 
liani  vanitatis  scinditur : idcirco  in  approbatioiu 
ejusdem  vanitatis  vario  ei  ineonstantiqu«  judicio 
lingua  foris  per  verbum  famulatur.  Proplerea  ergo 
Salomon  de  vanitate  disputans,  toties  in  sermone 
sententiam  mutat,  ut  videlicet  sensum  in  cogita- 
tione per  amorem  vanitatis  mutatum  ostendat.  Cor 
namque  humanum  quod  in  desiderio  aeternitati* 
fixura  non  est,  nunquam  stabile  esse  valet ; quo- 
niam xstu  desideriorum  carnalium  toties  a sua  sta- 
bilitate concutitur,  quoties  ab  iis  quibus  per  amo- 
rem iuhxserat,  ad  alia  concupiscenda  movetur. 
Quia  enim  in  rerum  transeuntium  usu  fructum 
aeternitatis  exquirit,  et  in  iis,  quae  solum  ad  tempo- 
ris consolationem  facta  sunt,  felicitatis  gaudium 
invenire  se  putat : ideo  semper  cum  in  rebus  liabi- 
tis, experientia  docente,  aut  jucunditatem  falsam 
aut  veram  miseriam  invenerit,  continuo  ad  alia  se 
quasi  poliora  quibus,  vel  dolorem  suum  allevet,  vel 
expleat  jucunditatem,  appetenda  convertit.  Hinc 
ergo  semper  futura  appetit,  prasenlia  fastidit  : ct 
fit  miro  quodam  modo,  ut  qui  semper  in  desiderio 
futurum  fallitur, #vix  aliquando  in  experientia  pne- 
scnlium  omnino  decipiatur.  Ipse  enim  sibi  testis  est 
homo ; vera  bona  non  esso  haec  ipsa  qua;  diligit ; 
quia  dum  semper  animo  futuris  inhiat,  el  nunquam 
se  in  iis  quibus  fi  nitur  vere  felicem  agnoscit  : in 
hoc  plane  et  ipse  probat  quod  hiec  omnia  licet  pos- 
sint a stultis,  cum  uon  habentur  pre  summa  felici- 
tate, appeti,  nunquam  tamen  cum  habentur,  pos-  ^ 
sunt  ad  summam  felicitatem  possideri.  El  tamen 
carnalis  meus  concupiscentia:  sua:  tenebris  caecata, 
plane  videre  non  potest  quod  nec  ipsa  omnino  igno- 
rare potest,  quod  cum  semper  vanitatem  videat  in 
experientia  prxscntium,  nunquam  lamcn  sc  cohi- 
bet ab  appetitu  futurorum.  Experta  improbat,  expe- 
rienda laudat , ct  quo  immoderatius  in  desiderio 
eorum  qua:  nondum  habet,  per  concupiscentiam 
effunditur,  eo  graviore  in  dcfcclu  eorum  quae  jam 
habet  dolore  vexatur.  Hanc  ergo  Ibjcluationcm  nul- 
lis humana:  hactenus  nobis  Ecclesiastes  iu  semel  - 
ipso  expressit  cum  iu  rerum  approbatione,  vel  p.o 
fastidio  pneseutium,  vel  pro  futurorum  appeiilu, 
inenlc  mutata,  toties  judicium  variavit.  Putavit  enim 
in  iis  qua:  sub  tempore  volvuntur  aliquid  slabib  in-  1 
venire  ubi  animo  requiesceret  : ct  idcirco  alia  po..t 
alia  quasi  experiendo  probans,  et  omnia  experta 
improbans,  agnovit  tandem  nihil  esse  in  omuibu-, 
quod  fluentibus  se,  aut  perpetuo  consistere  poscit 
aut  plenum  jucunditatis  fructum,  dum  praesens  est, 
exhibere.  Idcirco  nunc  arguens  ignorantiam  suam, 
pro  co  quod  in  rebus  mutabilibus  permanentem  cre- 
didit laetitiam  possidere,  ostendit,  quod  sicut  omnia 
non  solum  prospera,  sed  adversa  quoque  suo  tem- 
pore bene  utenti  bona  sunt,  ita  iis  qui  perverso 
-more  temporalia  pro  aeternis  diligunt,  el  in  eis  fe- 
lices sc  posse  fieri  sperant,  nec  ipsa  prospera  ve- 
ram felicitatem  conferre  possunt.  Male  ergo  fecit 
cum  qtmlain  ex  iis  sibi  quasi  poliora  prae  omnibus 


ad  jucunditatem  elegit ; quia  fortis  animus,  qui  per 
temporalia  ad  aeternitatis  statum  festinat,  non  so- 
lum prospera  hujus  mundi  iutcrim  ad  consolatio- 
nem expetit,  sed  adversa  quoque  cum  tempus  postu- 
lat, ad  exercitationem  virtutis  sus  libenter  in  usum 
assumit.  Et  ideo  omnibus  cxiteriincuio  probatis  mu- 
tabilium tandem  conditionem  agnoscit,  el  quod  nihil 
ex  omnibus  qua:  transeunt  perpetuo  stare  possit, 
fatetur,  dicens  : 

(Kccle.  V.)  Omnia  tempus  habent , ct  suis  spatiis 
transeunt  universa  sub  caelo.  Quare  ergo  tu  hujus 
mundi,  vel  mala  uictuas,  vel  bona  concupiscas,  cum 
transeant  universa  sub  cado?  Cum  potius  hoc  veri- 
tati concordet,  ut  iu  omnibus  iis  nec  aliquid,  sive  iu 
bono,  sive  iu  malo  pro  summo  habeas;  quia  trans- 
eunt omnia.  Nec  aliquid  suo  tempore  abjiciendum 
existimes,  quia  juste  ordinata  sunt  universa.  Omnia 
enim  tempus  habent,  et  suis  spatiis  transeunt  uni- 
versa sub  cocio.  Omnia  tempus  habent,  ut  nihil  per- 
petuum semperque  permanens  inveniatur  : sed  om- 
ne quod  est  aut  aliud  subsequatur  ut  non  ab  initio 
veniat,  aut  praecurrat  aliud  ut  usque  ad  Unem  sc  non 
extendat.  Tempus  etiam  babent  omnia  certum  et 
determinatum  , quando  incipiant  clj  quando  fi- 
niantur; sive  etiam  quandiu  subsistant,  el  quaudo 
subsistant  singula  ut  nihil  prxlcr  rationem  sil ; cl 
prudens  auiuius  sic  se,  et  temporibus,  el  temporali- 
bus aptare  studeat  ut  el  in  iis  qua:  transeunt  quasi 
permanentibus  fiduciam  suam  uon  constituat,  ct  in 
iis  qiue  bene  ordinata  sunt  contra  dispositionem 
Creatoris  murmurare  non  pnesumat.  Iu  omni  au- 
tem eventu  veris,  el  permanentibus  bonis  se  con- 
formans, ita  rerum  mutabilium  varietatem  despiciut, 
ut  licet  unaquaque  rc  pro  tempore  utatur  dum  pne- 
sens  est,  nunquam  tamen  in  ejus  transitu  animum 
a statu  suo  declinare  permittat.  Ille  enim  prudentis- 
simus  est,  qui  sic  scit  transeuntia  iu  usum  vertere, 
ut  tamen  non  norit  in  eorum  defectu  mentem  a sua 
stabilitate  inclinare.  Omnia  enim  suo  tempore  bene 
utenti  bona  sunt , ct  Utnen  universa  qu;e  mutabili- 
tati subjacent,  licet  in  miseria  qualcmcuuque  con- 
solationem praebeant,  facilitatem  tamen  conferre  non 
possunt.  Nihil  ergo  suo  tcuipore  abjiciendum,  ct 
nihil  non  suo  tempore  eligendum  , sed  sic  animus 
) ad  usum  temporis  pra*parelur  ut  lanicii  ad  mutabi- 
litatem temporis  non  mutetur.  Omnia  tempus  ha- 
bent, ct  suis  spatiis  transeunt  universa  sub  calo. 
Quare  ergo  eligatur  ad  omne  tempus  aliquid  unum, 
cum  omnia  tempus  habeant?  Si  enim  unum  aliqui  J 
cx  omnibus  omne  tempus  halveret,  uon  omnia  tem- 
pus haberent;  quoniam  ex  duobus  contrariis  sibi- 
que  repugnantibus  si  tempus  esset,  ut  alterum  sem- 
per esset,  tempus  esset  ut  alterum  nunquam  esset. 
Sicquc  hoc  nullum  tempus  haberet,  cum  illud  cum 
quo  idem  tempus  habere  non  pn*sct,  omne  tempus 
haberet.  Nunc  ergo,  quia  oinuia  tempus  habent, 
nihil  unum  ex  omnibus  omne  tempus  habet;  sed  ha- 
bet suum  tempus  unumquodque,  quando  ut  sil  to- 
num cs  et  tempus  quando  bjuura  est,  ut  uon  sit. 
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Quando  ergo  tempus  habet,  bonum  est  ut  sit, 
etiamsi  bonum  non  est  illud  quod  bonum  est  ut  sit, 
et  quando  tempus  non  habet  ut  sit,  bonuui  est  ut 
noti  sit,  etiamsi  bonum  est , quod  bonum  est 
ut  non  sit.  Cognovit  hoc  Job,  et  suscepit  bona 
laudans  Deum  in  beneficiis  suis,  et  | ulavit  hostis, 
quod  tempori  subjaceret  conscientia  saucia.  Tulit  di- 
vitias et  facultates;  pignora  interfecit ; percussit 
carnem,  opprobriis  cl  injuriis  lacessivit,  ut  frange- 
ret adversis  quem  prosperis  emollire  non  poterat. 
Ille  autem  sciens  quod  omnia  tempus  babent , sicut 
in  bonis  per  continentiam  semclipsum  collibuit,  ita 
in  malis  quoque  fortiter  per  patientiam  adversa  to- 
leravit. Uxor  autem  ejus  quia  stulta  fuit,  cl  non  in* 
Ullexit  quod  omnia  tempus  habeant,  putavit  mo- 
mentis temporum  examinanda  praemia  meritorum  : 
et  ideo  percussum  videns  ct  derelictum  credens, 
frustra  Deum  coluisse  increpuit,  et  quasi  pro  bene- 
dictione sua  flagella  meruisset,  irrisit,  dicens  : iVtinc 
benedic  Deum,  et  morere  (Job  n).  Cui  ille  respon- 
dit : Qua  i una  de  stultis  mulieribus  locuta  es.  Si 
bona  suscipimus  de  manu  Domini,  mala  quare  non 
suscipiemus  ? (lbid.) Omnia  cniiu  tempus  babent,  et 
sui9  spatiis  transeunt  universa  sub  calo.  Si  tempus 
est  ut  prosperis  foveatur  infirmus,  tempus  est  ut 
adversis  quoque  perfectus  exerceatur;  si  tempus 
est  ut  bona  lioais  et  mala  malis  propter  veritatem, 
et  tempus  est  ut  mala  bor.is  et  bona  malis  propter 
probationem.  Omnia  tempus  Iiubcul,  et  suis  spatiis 
transeunt  universa  sub  calo. 

Quid  causaris  sub  (empore  omnes  de  legibus  tem- 
porum? Temporis  est  subjacere  mutabilitati,  ct  pali 
vicissituJiuem.  Nam  si  haec  omnia  in  teinporc  non 
fiunt,  quando  licri  habent  ? Extra  tempora  enim 
rclcrnilas  erit,  et  mutabilitas  non  erit  : et  non  erit 
ibi  tunc,  omnia  tempus  babent;  sed  omtie  quod 
erit,  sic  erit,  ut  pro  tempore  aliud  ct  aliud  esse  non 
possit,  sed  quod  erit  semper  erit.  Ergo  quandiu  vi- 
vis sub  tempore,  patere  leges  temporis.  Patere  vo- 
lens, ne  forte  etsi  nolueris,  tamen  patiaris.  Patere 
leges  temporis,  ut  transeas  per  tempus  ad  slatum 
aeternitatis.  Non  enim  potest  in  tempore  aeternitatem 
invenire,  quia  post  tempora  tunc  demum  venit 
« ternitas  : cl  illi  post  tempora  alcvnilatcni  inve- 
niunt, qui  in  fluxu  temporum  alternantium  mente 
in  desiderio  ajlernilatis  defixi,  immutabiles  consi- 
stunt. Omnia  tempus  babent,  ct  stlis  spatiis  trans- 
eunt universa  sub  caelo.  Nam  ct  ipsum  cadum  om- 
nium lemporum  spatia  metitur,  et  omnia  qua  sub 
caelo  sunt  tempore  transeunt,  cl  non  transit  ipsum 
caelum  a quo  est  tempus.  Quasi  enim  cx  ipso  coelo 
tempus  est,  ct  in  ipso  cado  tempus  non  est  : cl  cum 
omnia  quae  sub  coelo  sunt  tempus  accipiant  de  ca- 
lo, in  ipso  tamen  calo  alernilas  constat.  Magnum 
spectaculum  sapientiae  visibilis  imago  est,  ut  ex  vi- 
sibilium contemplatione  ad  aemulationem  invisibi- 
lium provocemur.  Aspice  caelum.  Quasi  moveri  vi- 
detur, ct  mulari  non  videtur.  Sed  mutantur  quae 
sub  coelo  sunt,  et  inde  omnis  motus  origo  est,  ubi 


- EXEGETICA.  — I.  IN  S.  SCRIPTURAM.  4C9 
nui  tabi  litas  nulla  est.  Ideo  transeunt  universa  sub 
calo,  quia  in  cudo  cuncta  consistunt.  Et  ipsa  quas 
transeunt  esse  suum  meiiunturex  ipsis,  quae  sutfii- 
stunt;quia  non  esset  certa  subsistentia  transeuu- 
tinni  si  subsistentium  status  mm  esset  perpetuus. 
Illa  enim,  qua  vere  sunt,  semper  sunt ; et  scroper 
sunt  quod  sunt ; et  sunt  alia,  qua  vere  non  sunl, 
ct  ea  quae  vere  sunl  : quodammodo  aemulantur,  ut 
sint  aliquid  in  co  quod  sunt  ; cl  cum  esso  coepe- 
rint id  quod  sunl,  transeunt  in  id  quod  non  sunt; 
ct  non  vere  hoc  sunl  quod  sunt , quia  desinunt  hoc 
esse,  et  jam  non  sunl , nec  vere  hoc  sum  quod  esse 
incipiunt,  quia  incipiunt  lautum  hoc  esse,  et  nondum 
sunt.  Ita  sunt  ista  iu  veru  esse  errantia,  ct  pa  tici- 
pare  videntur  in  ipso  transitu  in  quo  currunt,  esse 
quod  non  capiunt  nec  comprehendunt,  licet  attin- 
gere videantur,  ne  omnino  nihil  sint.  Apparent  enim 
ibi,  cl  cuin  quaeruntur  non  sunt,  quia  abierunt  in 
nihilum  unde  venerant,  ct  non  crai.t  cx  eo  ubi 
erant.  Ipsum  enim  in  quo  erant  solum  vere  erat ; et 
lotum  quod  erat  ipsum  erat,  ncc  aliunde  acceperat 
quod  erat;  et  in  ipso  admissa  sunt  baec  omnia,  ut 
ex  eo  quod  ipsum  vere  cral,  essent,  el  hac  aliquid. 
Quantum  ergo  participant  verum  esso,  tantum  sunt 
omnia  b;ec  quae  non  babent  in  seipsis  verum  esse  : 
quibus  hoc  totum  est  esse,  quod  sunl  ipsum  quod 
habet  verum  esse.  Et  cum  in  sc  unum  sit,  in  ipsis 
tamen  pro  capacitate  participantium  aliud  videtur 
esse,  cum  sint  ipsa  alia  in  co,  quod  non  est  ali  jJ. 
Habet  ergo  singula  secundum  participationem  ejus, 
quod  semper  est,  spatia  subsistendi  alia  majora  cl 
alia  minora ; prout  sunt  in  eo  quod  nec.  majus  nec 
minus  est,  sed  idem  semper  ipsum  est.  Ideo  dividi- 
tur et  mensuratur  ex  co  unicuique  spatium  suum 
ct  tempus  suum  alii  breve,  alii  longum  ; cl  sunl  dies 
et  menses,  et  anni,  cl  lustra,  et  saecula,  el  hor* 
L reres,  et  momenta,  et  insianlia ; ct  omnia  haec 
tempus  sunl  in  ipsis  qua  transeunt,  et  vere  non 
sunt ; ct  in  ipso  a quo  sunl  quod  sunt,  unum  sunt 
ct  inveniuntur  illic  non  tempus,  sed  xlcrnitas.  Om- 
nia tempus  babent,  ct  suis  spatiis  transeunt  uui* 
versa  sub  calo.  Ex  omnibus  enim  qujc  sub  calo 
sunt  nihil  aternum  est , sed  omnia  tempori  subja- 
cent et  mutabilitati.  Omnia  enim  initium  aliquando 
habuerunt,  aliquando  habitura  finem  : ct  inter  ini- 
tium, ct  finem  spatium  est  ipsum  temporis,  quod 
tempus  est  illi  quod  principium  habet  et  finem;  ct 
ipsum  xlernitas  illi ; quod  nec  principium  habet  nec 
finem.  Ipsum  enim  quod  capit,  antequam  incipe- 
ret, non  fuit;  ot  cum  desiit  esse,  jam  non  fuit;  el 
tunc  illi  nihil  fuit,  quia  illud  nihil  fuit;  et  tamen 
fuit  cliam  tunc  quod  semper  fuit ; et  idem  ipsunt 
postea  fuit  cum  hoc  fuit;  et  hoc  quod  capit,  in  illo 
capit ; et  quod  fuit,  in  illo  fuit,  quandiu  fuit;  et 
cum  fuit  hoc,  quod  non  semper  fuit,  fliit,  ct  illud 
quod  semper  fuit,  quia  hoc  in  illo  fuit ; et  quod  isti 
tempus  fuit,  quia  non  semper  fuit;  fuit  illi  .Tlerui- 
tas,  quia  semper  fuit.  Ita  ex  xlcrnilatc  omnia  tem- 
pus habent,  ct  suis  spatiis  transeunt  universa  suit 
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lioianlar  tempus  habent.  Spatia  lialwnt  qu.-udiu 
subsistere  habent  : hoc  enim  spatium  mota  est  sub- 
sistendi inter  principium  et  finem;  et  ipsa  spatia 
multorum  similia,  multorum  dissimilia  sunt;  om- 
nia tamen  requo  judicio  compensata.  Et  cum  mora 
fil  iis,  qui  in  hetiiia  et  gaudio  vivunt,  et  in  bouis 
ducunt  dies  suos,  felicitas  magna  videtur;  et  cum 
iis  qui  in  xrumnis  sunt  et  adversis  fatigantur,  spa  • 
lia  longa  procurrunt,  magna  miseria  et  infelicitas 
magna  existimatur,  et  nescit  tamen  homo  sortem 
suam  neque  judicium  Dei  super  se  scrutari  potest : 
nam  et  ipsa  tempora  longa  finem  habent  : et  cum 
linem  acceperint,  ipsa  jam  nou  sunt,  qua*  bona  vi- 
debantur; similiter,  et  qua  mala  putabantur,  jam 


post  bona  mala,  ct  deinde  post  mala  bona  subse- 
quuntur. Du*  quippe  vitae  sunt : una  secundum 
carnem,  altera  secundum  spiritum.  Et  scimus,  te- 
stante  Apostolo  , quia  non  prius  quod  spiritualt  esi, 
sed  quod  carnale  est,  prius  est  {/  Cor.  xv).  Ergo 
dua  vita*  suut,  prima  carnalis,  secunda  spiritualis. 
Et  habet  utraque  vita  bona  sua  et  tnala  sua,  quia 
universa;  ri re  Domini  misericordia  et  veritas  (Psal. 
xxiv) ; quoniam  ipse  salvat  homines,  ct  jumenta  (Psal. 
xxw) ; aperit  manum  suam,  et  implet  omne  animal 
benedictione  (Psal.  cxt.lv).  Proposuit  enim  omni 
homini  ct  bona  et  mala.  Ilona  quidem,  quibus  per 
misericordiam  foveat;  mala,  quibus  per  justitiam 
culpas  examinando  addicat.  Et  habet  omnis  vita 


1 puiauaniur,  jam  culpas  examinando  addicat.  Et  habet  omnis  vita 

non  sunt.  Et  succedunt  stepe  bonis  transeuntibus  B bona  sua  et  mala  sua,  ut  omnia  tempus  habeant  ct 
roala  mansura.  et  malic  . . * 


mala  mansura,  ei  malis  transeuntibus  post  finem, 
bona  qua  non  habent  finem  : ct  tunc  bona  praeterita 
prodesse  nil  possunt  in  multitudine  malorum,  ct 
mala  pratcrila  in  abundantia  bonorum  nihil  obesso 
feliciter  consummatis. 

Non  ergo  glorieiur  homo  pro  tempore  soo,  ante 
tempus,  neque  temporum  adrasis  frangatur,  qui 
in  tribulatiouc  est;  quia  transeunt  omnia,  donec 
veniat  tempus,  quando  remetietur  in  aeternitate 
quidquid  in  temporum  spatiis  tractum  est,  sive  ma- 
jus, sive  minus.  Tunc  longa  spaiia  temporum  non 
placebunt  impiis  transacta  felicitate  temporum ; et 
permanentibus  culpis  quas  per  tempora  contraxe- 
runt, cum  aeterna  viderint  supplicia  pro  temporali-  - 

bus  commistis  Jmciic  tunc  tempora  sua  fine.  Spiritualis  vero  prius  probatur  adversis  ut  ad 


bus  commissis.  Justis  autem  

longa  etiam  modica  videbuntur,  cum  tneiiia  tem- 
poralia viderint  pramiis  asternis  compensaii.  Attio 
hoc  tempus  quidquid  in  tempore  agitur,  occultum 
est,  sive  longum  sive  breve  sit,  ut  homo  Dei  judi- 
cium scrutari  non  audeat,  sed  paratus  sit  ad  omne 
tempus,  sive  bonum  sive  maium  sit,  ut  per  bona 
et  mala  probatus  transeat  ad  bona  glorificandus.  Et 
si  interitu  longa  sint  spatia  temporis,  non  pra-su- 
tnat  in  bonis,  non  corruat  in  malis ; quia  spatiis 
suis  transeunt  universa  sub  ccclo,  ut  transeunte 
tempore  sub  rado  succedat  tcternilas  quat  est  ia 
cado. 

Tempus  nascendi,  et  tempns  moriendi.  Nuno 


suis  spatiis  transeam  universa  sub  cado;  utrmn- 
que  datur,  ct  utruntque  proponitur;  alterum  ex 
justitia,  alterum  cx  misericordia.  Universa;  vi*  Do- 
mini misericordia , votitas.  Misericordia  et  veritas 
obviaverunt  sibi : justitia  et  pax  osculata  sunt  (Psal. 
ixxxtv).  Si  sola  mala,  non  esset  misericordia.  Si. 
sola  bona,  non  esset  justitia.  Igitur  el  bona  et  mala 
proponit  Deus,  cl  potestatem  electionis  homini  re- 
linquit, utro  prius  accipiat.  Nam  utraque  gustaro 
oportet,  sed  utra  prius,  in  ipso  est.  Carnalis  autem 
quasi  ad  lneredilalcm  festinans,  ct  declinans  judi- 
cium, ut  careal  benedictione  in  novissimo;  prius 
bona  eligit,  ct  dat  illi  Deus  bona  temporalia  qua* 
finem  tiabcanl  ut  iliis  succedant  mala  mansura  sino 


prospera  perducatur,  et  habeat  ipse  quoque  mala 
sua  ct  bona  sua ; sed  mala  in  tempore,  bona  in 
aeternilalc.  Ita  omnis  vita  alterna  sorte  ducitur  iu 
consummationem , altera  de  bonis  ad  mala,  altera 
de  malis  ad  bona.  Et  omnia  tempus  habent  ut  sint, 
cl  transeunt  ut  noa  sint,  suia  spatiis  procurrentia 
ad  finem,  quandiu  sint.  Transeunt  bona  io  malis, 
cl  mala  iu  bonis ; et  dum  transeunt  aliquando  mo- 
rant faciunt,  ct  habent  spaiia  quaulam  singula  prout 
ordinantur,  donec  finem  accipiant.  Proptcrea  enu- 
merat quadam  alternantium  in  mundo,  ut  omnium 
mutabilium  fluctuationem  ostendat.  El  primo  ponit 
bona  et  mala,  quasi  vitat  carnalis  statum  descri- 


' ■ mviiciiui,  ivunu  q».»si  li.x  vernans  statum  dcsrri- 

excntplis  succedentibus  prosequitur  quod  generali-  D bens;  deinde  mala  el  lona,  spiritualis  vitae  expri- 
tcr  orantiserat.  dicens  - Omnis  t-.„ i... i .Uii n..  . . 
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ter  praemiserat,  dicens  : Omnia  tempus  habent.  Et 
enumerat  hic  ct  bona  el  mala  : ct  post  bona,  mala, 
ct  item  post  mala,  bona ; nusquam  sola  mala,  vd 
•ola  boni . hoc  enim  tempore  vitse  hujus,  non  est 
habere  l>oi?a  sine  malis,  nec  mala  sine  bonis ; quia 
mista  sunt  omnia,  quandiu  tempus  est  ut  omnia 
habeant  tempus. 

Tempus  11 ascendi  et  tempus  moriendi;  tempus 
plantandi  ct  tempus  evellendi ; tempus  occidendi  et 
tempus  sanandi;  tempus  destruendi  ct  tempus  ardifi- 
cundt.  Primum  bona  ct  mala  : tempus  nascendi  ct 
tempus  moriendi.  Postea  mala  ct  bona  : tempus 
occidendi  ct  tempus  sanandi.  Non  6ola  bona,  nec 
&c!a  mala ; sed  el  bona  ct  mala.  Ncc  solum  post 


mens  conditionem.  Post  alternat,  et  mutat  bona  et 
mala;  ct  mala  cl  bona,  ut  alteram  quamdam  confu- 
sionem ostendat,  quia  ncc  malis  usque  in  finem 
bona,  nec  bonis  usque  in  finem  mala.  Sed  ct  ante 
finem  nunc  bona  cl  inala,  nunc  autem  mala  et  bona 
subsequuntur.  Omnis  tamen  variatio  haec  distribu 
tinnis  principium  habet  a bono  in  malum,  cum  di- 
citur : Tempus  nascendi,  ct  tempus  moriendi ; ct 
linem  a malo  in  bonum,  cum  dicitur  tempus  belli  ct 
tempus  pacis.  Quia  prima  vita  primum  bonum,  et 
ultimum  malum.  Secunda  vita  primum  malum,  et 
ultimum  bonum  habet;  in  medio  utriusque  malis, 
et.bonii  incerta  sorte  fluctuantibus.  In  his  autem 
omnibus  quas  enumerantur  pro  exemplo  universo- 
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ruin  quxdam  sunt  sumpta  dc  ipsa  vita  humana, 
quxdam  dc  iis  qux  pertinent  ad  vitam  humanam, 
ut  totum  mutabile  ostendatur,  quod  hominis  est, 
qui  fortassis  totus  in  corruptionem  non  iret,  si  vel 
in  se  vel  in  suis  saltem  aliquatenus  stare  potuisset. 
Tempus  nascendi  et  tempus  moriendi,  hoc  est  dc 
vita  humana;  tempus  plantandi  et  tempus  evel- 
lendi, quod  plantatum  est,  hoc  est  dc  iis  qua:  perti- 
nent ad  vitam  humanam.  Opus  enim  hominis 
simul  cum  homine  interibit;  quia  sicut  in  ho- 
mine quod  nascitur,  nascitur  ut  moriatur,  ita 
quod  plantatur  ab  bominc,  plantatur  ut  evellatur. 
Non  enim  in  voluntate  hominis  tempus  est  omni 
rei  sub  conio,  sed  in  arbitrio  Conditoris.  Quoniam 
omni  rei  sub  coelo  tempus  est  cum  vult  Deus,  etiam 
si  homo,  eum  tempus  est,  non  vult  quod  vult  Deus. 
Propieroa,  qu:c  facit  Deus,  facit  semper  cum  tem- 
pus est ; ijii.t  vero  facit  homo,  non  semper  cum 
tempus  est  facit,  cum  vel  ignorantia,  quod  rectum 
est,  nescit,  vel  voluntate  prava  appetit,  quod  esi 
inordinatum.  Ideo  omnis  rei  tempus  suhest  volun- 
tati Creatoris,  quando  tempus  est  ut  fiat,  quo J fa- 
ciendum est  in  tempore,  et  omne  quod  tit  in  tem- 
pore; si  ejus  voluntati  non  concordat  tempus  erat 
cum  fieret,  sed  non  erat  tempus  cum  fieri  debuisset. 
Proptcrca  sola  opera  hominum  tempora  sua  nou 
servant,  etiam  cum  fiunt  in  tempore ; quia  in  ea 
parte  solus  horno  tempus  statutum  non  sequitur, 
tibi  arbitrii  libertate  abuiens  se  sub  Conditoris  vo- 
luntate non  moderatur. 

Aliud  est  ergo  tempus  quod  unicuique  rei  per  dis  • 
positionem  Conditoris  tribrfitur;  aliud  quod  praesum- 
ptione humana  contra  dispositionem  Conditoris 
usurpatur.  In  illo  tempore  homo  cum  exteris  legem 
patitur;  hic  vero  solus  prx  exteris  legem  praevarica- 
tur. Et  idcirco  illic  recte  cum  eo  agitur,  etiam  in  eo 
quod  ipse  non  vult;  hic  vero  sxpc  contra  rectum 
agit,  non  agendo  nisi  quod  ipse  vult.  Tempus  na- 
scendi, et  tempus  moriendi.  Nemo  cum  vult  nasci- 
tur, etiam  si  quando  vult  aliquis  moriatur.  Et  tamen 
mulli  curo  moriuntur,  voluntate  non  moriuntur, 
quando  tempus  est,  et  mulli  qui  necessitate  nascun- 
tur, nascuntur  quando  tempus  est.  Etiam  ii,  qui  ante 
tempus  nascuntur,  nascuntur  quando  tempus  est;  et 
qui  post  tempus  nascuntur,  nascunlurquando  tempus 
est  : quia  tempus  nascendi  confert  necessitas , tem- 
pus moriendi  aliquando  eligit  prava  voluntas.  Ideo 
nemo  cum  nascitur  offendit  in  tetnporc ; et  multi  of- 
fendunt in  tempore  cum  moriuntur.  Nam  etsi  natura 
aliquando  prxteril,  voluntas  tamen  non  offendit, 
quia  pro  culpa  patienti  non  ponitur  quod  non  ipsius 
circa  se  voluntas,  sed  dispositio  desuper  justa  mo- 
deratur. Tunc  ergo  tempus  est  omni  rei  quando 
justum  est  ut  fiat  quod  faciendum  esi,  quidquid  illud 
fuerit.  Vel  a Deo  sine  homine,  vel  ab  homine,  cum 
Deo.  Nam  sine  Deo  ab  homine  ut  aliquid  fiat , 
ita  tempus  nullum  est,  sicut  juslum  nihil  lieri 
sine  Deo  ab  homine  potest.  Tempua  nascendi  et 
tempus  moriendi.  Tempus  plantandi  et  tempus 
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A evellendi.  Possumus  hic  summam  quamdam  alquo 
universalem  mutabilitatis  omnium  comprehensionem 
n: tendere,  ui  sicut  in  principio  dc  tota  operis  serie 
distinximus , ita  hir  quoque  primo  illam  cui  omnia 
subjecta  sunt  mutabilitatem  exprimat , ac  deinde 
eam  in  qua  liumanx  actiones  fluctuant,  lat:U3 
prosequendo  immaniorem  cunctis  plusque  metuen- 
dam ostendat.  Nam  prima  ista  quatuor  qux  posita 
sunt  ad  illam  specialiter  mutabilitatem , qux  inest 
rabas  omnibus  orium  et  occasum  habentibus,  spe- 
ctara  videntur,  extera  omnia  ad  eam  proprie  qux  in 
2etionibus  humanis  versatur  pertinere.  Quod  enim 
omnia  orta  occidunt,  ft  aucta  senescunt,  propter  ea 
qux  vivunt  et  sentiunt  dictum  est : Tempus  nascendi 
et  tempus  moriendi;  propter  ea  qux  vivunt,  et  non 
D sentiunt ; tempus  plantandi,  et  tempus  evellendi ; 
vel  pro  iis  qnx  naturalem  habent  ortum  , primum 
tempus  nascendi,  et  tempus  moriendi  posuit;  ac 
deinde  pro  iis  qux  studio  et  industria  ad  vivificatio- 
nem aptantur  : tempus  plantandi,  et  tempus  evel- 
lendi subjunxit.  IIxc  est  ergo  illa  magna  vanitas*, 
vanitas  vanitatum,  cui  parum  est,  ut  mutabilia  sint 
omnia,  nisi  adhuc  iu  contraria  rapiantur,  dum  trans- 
eunt universa.  Quantum  est  enim  elongare  et  pere- 
grinari a proprio  esse , et  ire  ac  .pergere  in  contra- 
rium esse , ubi  non  possis  omnino  esse  quod  esse 
incipias,  nisi  id  quod  es  prorsus  esse  desieris?  Illic 
ergo  durus  transitus  est,  ubi  nulla  ratione  subsistere 
potest  quod  sequitur,  nisi  prius  id  quod  prxccdiC 
toium  perimatur.  F.t  quid  putas  cum  de  bonis  ad 
mala  itur,  cum  bona  in  mala  contraria  commutan- 
tur, qualis  est  mutatio  illa,  maxime  illic  ubi  recur- 
sus nullus  est  : neque  reditus  ullus  sperari  potest? 
Nam  et  mala  aliquando  in  bona  commutantur,  et 
rursum  bona  |in  mala  ; et  sxpe  fit  hoc  ut  alternat im 
sibi  succedant  utraque.  Nec  grave  omnino  illud  esi, 
quod  mutuo  temperantur,  ut  neo  magna  sint  mala, 
quibus  bona  succedunt,  neque  bona  optima  , qux 
malis  subscqucnlibus  terminantur  el  lotum  hoc 
sustineri  potest,  el  comparationem  habet  quodeun- 
que  cum  acciderit,  ne  nimium  existimetur,  unum 
est  quod  cum  evenerit,  quis  poterit  sustinere. 

Tempus  tacendi  et  tempus  loquendi.  Tempus  congre- 
gandi et  tempus  perdendi.  Tempus  lugendi  et  tempus 
ndendi.  Omnia  hxc  portabilia  sunt  : el  cum  eve- 
nerit homini  unum  aliquod  borum,  transit  illud  et 
venit  aliud ; et  hoc  quoque  dum  steterit  tempore  suo 
transit,  el  redit  aliud  quod  transierat ; et  hoc  usque- 
quaque fil  item  el  item  quandiu  vivitur ; el  nun- 
quam permanet  unum  aliquid  ut  solum  sil  semper. 

Tempus  nascendi  et  tempus  moriendi.  Uxe  bo- 
rum similia  non  sunt,  neque  recursum  habent  eum 
semel  evenerit,  lina  est  enim  mors  et  una  nativi 
tas  : et  sicut  post  unam  nativitatem  una  mors , ita 
ante  unam  mortem  non  nisi  una  nativitas.  Et  nemo 
moritur  qui  prius  naius  non  fuerit;  ner.  cum  semel 
mortuus  fuerit,  deinde  nasci  polcst  aliquis.  Princi- 
pium vine  nativitas  est , mors  finis  et  de  nativitate 
ad  mortem  itur,  sed  post  mortem  ad  nativitatem 
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reditus  non  patet.  A nativitate  onim  incipit  tempus 
hominis,  cl  morte  finitur.  Et  propterca  ista  dissimi- 
liter onmilms  tempus  habent;  aliud,  ut  in  eo  tempus 
primum  sit,  et  ipsum  amplius  non  sit;  aliud,  ut  in 
eo  tempus  amplius  non  sit,  et  illud  sernper  sil.  Hoc 
ergo  gravius  cunctis  est , quod  ita  tempus  habet , ut 
ipsum  sil  sine  tempore  , quia  post  ejus  tempus  non 
erit  tempus  quo  possit  denuo  reparari  quod  abstulit 
et  consumpsit  ejus  tempus.  Propterca  melius  videtur 
tempus  nascendi  quam  tempus  moriendi , quia  in 
tempore  nascendi  vita  datur,  in  tempore  autem 
moriendi  tollitur  vita.  Et  tamen  qui  nascuntur 
moriuntur,  ct  qui  moriuntur  nascuntur,  quo- 
niam qui  aJ  mortem  nascuntur  ex  eo  mori  inci- 
piunt, ex  quo  sub  mortalitatis  defectu  vivere  inci- 
piunt; et  qui  ad  vitam  moriuntur,  exeo  vivere  ve- 
raciter incipiunt,  ex  quo  post  mortem  jam  mortales 
esse  desierunt.  Quocirca  bona  mors  optanda  inagis 
est  quam  mala  vita,  quia  bona  morte  al  bonam  vi- 
tam pergitur,  mala  vila  ad  mortem  malam  perveni- 
tur. Propterca  omnia  tempus  habent,  et  nihil  suo 
tempore  abjiciendum  : quoniam  rt  tempus  nasrn  !i 
est,  ut  prima  vita  incipiat,  qua»  per  justitiam  n r- 
cetuir  in  tempore;  ct  tempus  moriendi , ut  secunda 
vita  succedat,  quje  pr.emio  justitias  perfruitur  in 
aeternitate.  Postea  adjungit  quod  sequitur  : 

Tempus  plantandi,  et  tempus  evellendi  quod  pini - 
tstnm  est.  Hoc  ergo  secundum  de  opere  est  artificis, 
cum  natura.  Nam  primum  opus  solius  natura:  erat, 
et  ipsum  transitorium  erat.  Nunc  autem  opus  arlifi-  ( 
cis  cum  natura  simul  subjungitur ; et  ipsum  quoque 
transitorium  esse  demonstratur,  ut  nihil  maneat 
sabsole,  laetitia  qua»  de  nativitate  vel  plantatione 
suboritur  mortis  ct  eradicationis  memoria  tempere- 
tur. Deinde  sequuntur  opera  solius  artificis  sine 
opere  natura,  et  ipsa  plurima  enumerantur,  et  om- 
nia transitoria  esse  demonstrantur,  ut  in  gradibus 
suis  vanitas  excrescat  ; ct  tamen  universa  haec  sicut 
mutabilitate  vana  sunt, ita  tempore  congrua  fiunt,  ut 
in  his  omnibus  horno,  et  si  statum  aeternitatis  tenere 
non  potest,  servare  tamen  studeat  ordinem  rationis. 

Tempus  occidendi  et  tempus  sanandi.  Tempus  de- 
struendi et  tempus  tedifleandi.  Tempus  flendi  et 
tempus  ridendi.  Tempus  lugendi  et  tempus  saltandi. 
Et  mulla  alia  qu£  enumerantur,  et  alia  multa  quae 
enumerari  non  possunt.  Et  in  his  omnibus  vita  hu- 
mana vicissitudinem  patitur,  et  subjacet  mutabilitati. 
Transeunt  enim  ista  ninnin  super  eam,  et  incurrunt 
vicissim  alia  post  alia;  et  subsequuntur  quae  praeces- 
serant, et  rursum  qu;e  secuta  fuerant,  praecedunt; 
et  sine  intermissione  hoc  agitur  in  undis  magnarum 
fluctuationum.  Venit  post  fletum  risus,  et  post  risum 
succedit  fletus ; et  eum  dolori  gaudium  surcesscrit , 
iterum  gaudia  in  dolorem  commutantur.  Et  omnia 
haec  tempus  habent,  cum  voluntas  hominis  se  per 
justitiam  pro  tempore  diviax  voluntati,  vel  ad  haec 
agenda  sponte  conformat,  vel  ad  patienda  supponit. 
Tempus  enim  habent  omnia , quando  ea  homo  vel 
agit  secundum  Deum,  vr!  patitur  pro  Deo,  quia  sc- 


V eundum  Deum  ambulantem  omnia  in  tempore  suo 
si  prospera  eveniant,  fovent;  si  contingant  adver- 
sa, exercent.  Ideo  omnia  tempus  habent  quae  homo 
juste  facere  potest  vel  juste  pali.  Quod  autem  sine 
injustitia  fieri  non  potest,  non  lialvet  tempus  un- 
quam ul  fiat,  quia  ad  malum  faciendum  homo  nul- 
lum tempus  accepit,  cui  propter  hoc  soivim  tempus 
suum  datum  est,  ut  vel  corrigat  mala  quae  fecit,  vel 
bona  suppleat  quae  nondum  fecit.  Propterca  peccata 
tempus  non  habent;  el  omnia  tempus  habent,  quia 
in  tempore  suo  omnia  bene  fleri  habent;  el  bona 
sunt  cum  bene  fiunt  omnia,  et  ex  omnibus  non  sunt 
peccata , «pia:  bene  fieri  habent,  nec  sunt  bona  pec- 
cata , tametsi  bonum  est  ul  sini  ipsa  peccata.  Ideo 
tempus  non  habeut  peccata,  ct  permittuntur  in  Icm- 
' porc  fieri  peccata;  et  non  juste  fiunt  quando  fiunt, 
et  juste  Heri  permittuntur  quando  fiunt;  ct  cun» 
facta  fuerint,  juste  ordinantur ; ct  Ut  tempus  ut  fieri 
permittantur,  cl  non  fit  tempus  ul  fiant  quia  non 
bene  fiunt,  ct  bene  permittuntur,  jt  juste  ordinen- 
tur. Tempus  plantandi,  tempus  lugendi,  tempus  sal- 
tandi, tempus  acquirendi.  Ubi  est  tempus  luxuriandi 
et  tempus  inebriandi?  Sed  illa  bene  fieri  possunt  in 
tempore  suo  : ideo  ipsa  tempus  halent.  Ista  tempus 
non  habent , quia  nunquam  bene  fieri  habent.  Sed 
forte  contrarium  videatur  quod  positum  est  lempuf 
occidendi,  tempus  belli , tempus  odii*  SeJ  haec  om- 
nia bene  fieri  possunt ; et  ideo  tempus  habent , 
cum  juste  fieri  habent.  Nam  est  ct  gladius  justitia:, 

, quo  reges  el  principes  criminosos  puniunt  pro  zelo 
xquitatis,  et  interficiunt  homines  damnatos  pro  sce- 
leribus suis,  secundum  praecepta  legis  divina:  ac- 
cepta potestate  in  hoc  ipso  Deo  servientes.  Et  hi  pro 
defensione  patriae,  ct  pace  Ecclesiarum,, bella  gerunt, 
et  expugnant  inimicos  pacis,  ne  opprimant  innoccn- 
tes.  Est  cl  odium  sanctum  quo  crimina  odiuntur, 
non  homines;  ct  ipsum  aliquando  pro  terrore  salit- 
Iu  i severitatem  districtam  exterius  corrigendis  viti»s 
irrogat,  ct  intus  dulcedinem  dilectionis,  qua  salutem 
hominum  sitit,  inviolatam  conservat.  Propterca  tem- 
pus est  odii,  ct  tempus  belli  : cl  omnia  tempus  ha- 
bent, quando  juste  fieri  habent.  Profiteri  licet  mihi 
quod  et  iti  principio  : quod  ad  aila  el  sublimia  ista 
sensu  minor  sim  ut  narrem  quod  oporteat,  quia 
> quod  non  oportet  et  non  convenit,  hoc  salis  est  de- 
clinasse si  datur.  Mulla  enim,  sunt  in  profundo  sa- 
pienti;? secreta  abscondita,  el  non  valet  homo  scru- 
tari arcana  ejus;  el  verba  sapicnlUc  ad  sensum 
omnem  excellentia  spargunt  de  iis  qusp  latent  lumen 
aliquod,  el  ipsum  modicum  est  ad  lotum.  Propterca 
laborat  homo  cun»  videt  illud , el  existimat  ingredi 
ut  contempletur?  el  non  valet  nisi  fuerit  cum  ipso 
sapientia,  ct  ostendat  illi  intus  secreta  viarum  sua- 
rum in  parte  qua  gratiosus  factus  est  ad  eam.  El  eum 
hauserit  multum,  hoc  multum  illi  esi,  cl  exiguum  est 
ipsum  ad  plenitudinem  redundantem.  Ideo  mulla 
diximus  de  fluctibus  rerum  cl  de  agitatione  contra  • 
ria  coruiu  qu*  sub  coelo  sunt ; et  parum  est  adhuc 
lotum  hoc  atl  lotum;  cl  erunt  fortassis  qui  ros  pro- 
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fusiores  ciislinialui  i sunt  in  loquendo,  quin  non 
attendunt  multitudinem  dicendorum,  et  eorum  qurc 
dicta  sunt  profunditatem.  Nos  breviter  hoc  prolocuti 
sumus,  ut  novam  iterum  reportemus  ad  principium 
fu  turre  narrationis  dictionem,  ct  animos  habeamus 
alacriores. 

IIOMILIA  XIV. 

Reliquorum  quos  tempus  suum  luibent  declaratio  et 
dictorum  repetitio. 

Omnia  tempus  habent,  et  suis  spatiis  transeunt 
universa  sub  coelo.  Quaesierat  supra  Ecclesiastes 
unum  aliquid  in  mundo  in  quo  animo  requiescere 
potuisset;  et  non  invenit  illud  inter  omnia,  sive 
quia  imperfecta  erant  singula , sive  quia  trans- 
itoria erant  universa.  Propterea  coepit  fastidire , 
et  reprobare  omnia ; et  tamen  quaerere  non  desiit 
semper  in  his  gaudium  plenum  et  invenire  non 
poterat.  Tandem  ergo  aliquando  mutabilium  con- 
ditionem agnoscens,  vidit  se  in  utroque  errasse, 
sive  quod  ea  quae  in  genere  suo  bona  erant,  mala 
esse  arguit,  sive  quod  ea  quae  transitoria  erant, 
perpetuo  stare  posse  putavit.  Nunc  itaque  corri- 
gens semetipsum  pro  existimatione  pneUrita,  pro- 
fitetur omnia  quae  sub  coelo  sunt  simul  et  tem- 
pore transeuntia  et  tempore  suo  bona.  Quorum 
omnium  mutabilitas  et  fluctuatio  quanta  sit,  ut 
melius  intelligi  possit,  universa  ha*c  non  solum 
transire  tempore,  sed  tempore  quoque  in  con- 
traria ire  ostendit,  diccos  : Omnia  tempus  habent, 
et  suis  spatiis  transeunt  universa  sub  ccelo.  Et 
enumerat  deinde  universa  in  genere  suo  distin- 
guens : Tempus  nascendi  et  tempus  moriendi.  Pri- 
mum secundum  principium  et  finem  describit  cur- 
sum rerum  mutabilium,  ut  postea  eorum  qua:  in 
medio  versantur,  mutabilitatem  et  vicissitudinem 
diligentius  prosequatur.  Sane  quatuor  sunt  opera, 
quibus  omnia  temporalia  et  omnia  tempore  trans- 
euntia explicantur.  Primum  est  opus  Dei,  secun- 
dum est  opus  naturae;  tertium  est  opus  artill- 
cis  cum  natura;  quartum  est  opus  solius  artili- 
r.is  sine  natura.  Opus  Dei  est  essentiam  rerum 
de  nihilo  creare  materiam  rerum  iu  formant  dis- 
ponere, motum  autem  rerum  sub  certo  ordina 
temperare.  Propterea  tria  haec  ad  opus  Dei  perti- 
nent, id  est  essentia  rerum,  forma  et  ordo,  Ilctc 
autem  tria,  sicut  postea  auctor' ipse  attestatur  dc 
operibus  Dei,  stabilia  sunt,  ncc  (emporis  capiunt 
mutabilitatem,  quia  et  rerum  essentia:  hoc  quod 
sunt  nunquam  esse  desinunt,  ct  rerum  formae  se- 
cundum primam  Conditoris  sui  institutionem  suis 
generibus  perpetuam  identitatem  custodiunt,  et 
motus  rcruin  primi  ordinis  legem  nunquam  trans- 
cendunt. Neque  enim  vel  essentias  rerum  nihil 
esse,  vel  forni®  rerum  aliter  esse,  vel  ordo  re- 
rum dispositioque  ab  initio,  aliter  se ‘habeic  po- 
tuerunt; sed  servant  omnia  primae  legis  normam 
et  antiqua:  institutionis  pactum,  nunquam  secus 
currentia  adliuc  cuncta  custodiunt.  Propterea  ergo 
permaneant  opera  Dei,  quia  stabile  est  in  icbus 
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omnibus  quod  Deus  fecit,  ut  maneat  semper.  Opus 
itaque  Del  rst  creare,  formare,  disponere  uni- 
versa. Opus  natura:  csl  semina  rerum  dc  occulto 
sinu  per  incrementum  producere,  eadernque  rur- 
sum marcescentia  cum  concidunt  per  defectum 
ad  occultum  sinum,  unde  prodierant  revocare. 
Opus  artificis  cum  natura  est : ca  qua:  oriuntur  ile 
terra,  studio  et  industria  adjuvare.  Opus  solius 
artificis  est  in  subjecta  rerum  materia  operari  vel 
disjuncta  componendo,  vel  conjuncta  separando; 
ita  ut  nec  creare  cum  Deo  possit , ut  sit  quod 
non  erat,  nec  cum  natura  felibus  rerum  incre- 
mentum tribuere,  ut  majus  sil  quod  minus  erat 
Tres  itaque  opifices  sunt  in  hoc  mundo,  'Deus» 
natura  ct  artifex  imitans  naturam.  Sed  hi  tres 
valde  dispari  potentia  id  quod  ad  effectum  pro- 
ducunt, efficiunt.  Nam  Deus  in  opere  suo,  ncc  na- 
tura: opera  indiget,  ncc  opificis  imitantis  natu- 
ram. Operatur  enim  Deus  aliquando  sine  natura, 
aliquando  in  natura,  aliquando  supra  naturam. 
Nam  sine  natura  primum  fecit  ipsam  naturam. 
Quando  enim  naturam  fecit,  coopcrantcm  natu- 
ram non  habuit.  Non  enim  potuit  quod  nondum 
erat,  semetipsum  operari  cum  co  qui  solus  erat. 
Sic  ergo  primum  naturam  fecit  sine  natura,  ut 
postea  in  natura,  alia  faceret  cum  natura,  alia 
supra  naturam.  Cum  natura  quippe  facit  ca  qu® 
de  natura  secundum  naturam  producit ; supra  na- 
turam facit,  quando  in  natura,  pr®ler  naturas 
cursum  solitum  et  posse  primum,  majori  addita 
potentia  aliquid  ad  effectum  producit.  Quando  eigo 
naturam  opt  atur  Deus,  ct  quando  supra  naturam 
operatur  natura,  Deo  non  cooperatur;  quia  illic 
tantum  ualura  accipit,  quod  non  erat  ut  sil  : lue 
vero  accipit,  quod  non  poterat  ex  co,  quod  acce  - 
perat,  utpossit.  Ergo  sine  natura  operari  potest  Deus; 
natura  sine  Deo  non  potest,  quia  quod  natura  fa- 
cit, ex  co  facit  quod  Deus  facit,  et  cum  eo  quod 
Deus  facit.  Posse  enim  natur®  primum  Deus  fe- 
cit; et  ut  ad  effectum  prodeat,  rursum  ipse  fa- 
cit cum  ipsa  natura  quam  facit.  Omne  ergo  quod 
natura  facit,  Deus  facit,  sed  non  omne,  quod 
Deus  facit,  natura  etiam  facit  : qui  sine  natura 
naturam  facit.  Tertio  loco  sequuntur  opera  artifi- 
cis imitantis  nnlurara,  et  ipse  quidem  aliquando 
cum  Deo  operatur  sine  natura,  aliquando  cum 
natura  sine  Deo,  aliquando  cum  Deo  simul  et  cum 
natura,  aliquando  sine  Deo  pariter  et  sine  natura. 
Cum  Deo  operatur  quando  opera  justitiae  opera- 
tur; quia  recta:  voluntati,  ct  secundum  justitiam 
ordinatae  Deus  cooperatur.  Sine  Deo  operatur, 
quando  opera  iniquitatis  operatur  ; quoniam  pec- 
cata a Deo  non  sunt,  nec  per  ejus  cooperatio- 
nem fieri  habet,  quod  fit  contra  ejus  voluntatem. 
Cum  natura  operatur  artifex,  quando  seminibus 
iorum  ac  felibus  propagandis,  quibus  natura  in- 
crementum subjicit,  foris  industriam  et  studium 
apponit.  Sine  natura  operatur,  quando  prx*terea, 
qu.T  ad  propagationem  seminum  spectant,  u na- 
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scentium  atque  eorum  qux  vegetationis  scnsus- 
que  vim  habent,  culturam  in  subjecta  materia 
studium  explicat,  ut  aliquid  quodeunque  ad  efle- 
ctum  promoveat,  in  quo  natura  patitur  tantum, 
non  operatur,  quia  materiam  operanti  praebet, 
non  effectum  operandi  exercet.  Talia  sunt  omnia 
opera  hominum,  qua:  fiunt  super  terram  , ex 
quibus  mulla  mortalis  vita;  necessitas  cogit,  multa 
suadet  cupiditas,  mulla  vanitas  operatur.  Et  in  bis 
omnibus  , quia  nibil  stabile  invenitur,  et  trans- 
eunt universa  qux  fiunt  sub  solo  : qua»  vel  natura 
producit,  vel  lingit  artifex  imitant  naturam  : cun- 
cta subjicit  vanitati  sapientia  contemplator,  sola 
epera  Dei  permanere  probans  ; quoniam  nec  creata 
aliquando  essentia  consumitur  , nec  dispositio- 
nis aut  ordinis  rerum  ratio  immutatur.  Propter- 
ca  ostendit  primum  natura  opera  vanitati  sul  je- 
cta  sive  in  iis  qux  natura  sola  operatur,  quia  orta 
occidunt,  sive  in  iis  quae  cum  natura  artifex  facit, 
quia  aucta  senescunt.  Postea  opera  arliticis  imi- 
tantis naturam  multa  ac  diversa  enumerat : alia 
necessitatis,  alia  cupiditatis,  alia  vanitatis,  et  onuiia 
vanitati  subjicit  quia  mutabilitati  obnoxia  ostendit. 
Opus  solius  natura  narratur  cum  dicitur  : Tem- 
pus nascendi  et  tempus  moriendi. 

Deinde  opus  artificis  cooperanlis  natura  subin- 
fertur, cum  dicitur  : Tempus  plantandi  et  tem- 
pus evellendi.  Postremo  opus  hominis  sine  natu  * 
r;e  opera  adjungitur,  cuiu  subinfertur  : Tempus 
occidendi  et  tempus  sanandi ; tempus  destruendi  et 
tempus  aedificandi.  Et  hoc  deinde  pluribus  annu- 
meratis multiplicius  exponitur  ut  humani  cordis 
vanitas  quam  multis  implicata  sit  et  late  dispersa 
pateuter  demonstretur.  Hoc  enim  ad  rem  maxime 
pertinuit  ut  vanitatem  mcnliuin  humanarum,  quae 
vitae  mortalis  incertum  sequitur,  quia  illam  ar- 
guendam suscepit  et  in  narratione  diligentius  ex- 
poneret, et  in  comparatione  anteferret.  Et  ex- 
terae omnes  quasi  oh  hoc  solum  commemoratae 
videantur,  ut  illarum  comparatione,  lia»c  quanta 
sit,  agnoscatur.  Tempus  nascendi  et  tempus  mo- 
riendi. Tempus  nascendi  est,  quando  ducendus  est 
homo  in  hanc  vitam.  Tempus  moriendi  est,  quando 
ab  hac  vita  est  evocandus.  Inierim  autem  post 
nativitatem  ante  mortem  dum  in  hac  vita  mortali 
vivit,  qux  sustcntamenlo  indiget,  et  alimentis  nu- 
tritur, ut  subsistat.  Tempus  est  plantandi  et  tem- 
pus evellendi , ut  excolat  homo  terram  de  qua 
sumptus  est,  et  seminet,  et  metat,  et  plantet,  et 
carpat.  Possunt  autem  et  haec  duo  sequentia  pne- 
ccdentibus  duobus  per  distinctionem  conferri,  hoc 
modo  : Tempus  nascendi  et  tempus  plantandi ; 
tempus  moriendi  et  tempus  evellendi.  Nascente 
enim  homine  tempus  est  plantandi,  ut  fructibus 
terrenis  alatur  vita  terrena.  Moriente  autem  ho- 
mine, tempus  est  evellendi;  quia  cum  vita  mor- 
lalis  destruitur,  etiam  ea  qux  propter  vitam  mor- 
talem condita  fuerant,  tolluntur.  Quia  autem  in- 
firmitati huma  me  post  fructus  terra  eliaiu  carnis 


usus  conceditur : idcirco  post  tempus  plantandi 
et  tempus  evellendi,  congrue  eliaiu  tempus  occi- 
dendi subinfertur.  In  quo  esu,  quia  mensura  ne- 
cessaria est,  ne  hoc  caro  ad  incitamentum  vi- 
tiorum sumat,  quod  ad  sustcntatuenlum  infirmi- 
tatis accepit  : staliro  post  tempus  occidendi  adjun- 
git tempus  sanandi  ut  videlicet  ipsorum  anima- 
lium vitaiu,  qux  pro  nostra  infirmitate  susten- 
tanda in  tempore  opportuno,  id  est  cum  neces- 
sitas exigit,  occidenda  accepimus  exteris  tempori- 
bus diligenti  cura  nutrire  ac  conservare  studea- 
mus. Hoc  enim  quasi  iufivoianlia  sanare  est  in 
quibus  sibi  non  sufficiunt  subveniendo,  defiiiwi* 
lia  reparare.  Unde  fortasse,  congrue  cum  dixis- 
set : Tempus  occidendi,  non  addidit,  tempus  sa- 
nandi quod  occisum  est.  Sicut  prius  postquam 
dixerat  tempus  plantandi,  slatitn  adjunxit,  et  tem- 
pus evellendi , quod  plantatum  est.  Quia  scilicet 
plantata  evelli  possunt,  sed  occisa  sanari  non 
possunt.  Sic  fortasse  si  littera  sensum  sequimur, 
nihil  spirituali  intelligentix  ( quia  posluiodum  ve- 
stiganda est ) praejudicamus. 

Tempus  destruendi , et  tempus  adificandi.  Quando 
homo  destruere  debeat  et  quando  aedificare,  quis- 
piam nequaquam  quxrcnduin  esse  existimet ; 
quouiatu  hic  solum  hoc  demonstrari  putet  quod 
homo,  si  forte  varia  eventibus  temporum  subjici- 
tur, ista  dissimiliter  etiam  nolens  patiatur.  Nos 
autem  ad  faciliorem  inlelligcntiam  haec  qux  di- 
cta sunt  applicantes,  dicere  possumus  quod  tem- 
pus occidendi  sil,  cura  Deus  peccata  hominum 
punire  volens, ad  castigationem  gladium  interfectio- 
nis adducit ; tempus  vero  sanandi,  cum  afflictos 
et  tribulationum  plagis  saucios  refovens,  solita 
miseratione  restituit.  Et  plane  lioc  magis  veritati 
consonum  esse  videatur  ut  bic  tempora  rerum  ac- 
cipere debeamus,  non  qux  humanx  voluntati  ser- 
viunt, sed  qux  divinae  obtemperant  dispositioni. 
Neque  enim  tempus  est  cujusque  rei,  cum  lmmo 
vult,  et  Deus  non  vult.  Quia  et  homo  sxpe  vult 
cum  tempus  non  est  et  cum  vult  Deus  seroper 
tempus  est.  Propterea  omnia  tempora  ad  divi- 
nam referuntur  ordinationem  : et  dicitur  tunc  tem- 
pus esse  omnis  rei,  cum  a Deo  juste  disponitur, 
sive  ad  castigationem  ct  correptionem  criminis, 
sive  ad  consolationem  iuGriiiitatis.  Tempus  occi- 
dendi ct  tempus  sauandi.  Tempus  destruendi  et 
tempus  xdificaudi. 

Tempus  flendi  et  tempus  ridendi.  Tempus  lugendi 
el  tempus  saltandi.  Prius  ubique  mala  enumeran- 
tur, postea  adduntur  bona  ; quia  prius  pro  nostris 
peccatis  juste  affligimur,  postea  Dei  miseratione 
benigne  refovemur.  Et  manifestum  est,  qualiter 
horum  omnium  quotidie  vicissitudinem  vita  hu- 
mana patitur  quoties  occulla  dispensatione  Deus 
nos  vel  flagellis  erudit,  vel  donis  consolatur.  Deinde 
sequitur : 

Tempus  spargendi  lapides  et  tempus  colligendi. 
Quid  autem  secundum  litteram  lioc  sibi  velit,  mc- 
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rito  quxrilur  : cum  tale  aliquid  ut  inter  humanas 
cctiones  tempus  habere  putetur,  oli. sum  omnino 
atque  iucongruum  videatur.  Nisi  forte  ita  ir.leHr- 
gendum  sit  ut  quia  dicturus  est  in  sequentibus  : 
Tempus  belli  ct  tempus  pacis,  convenienter  bie 
praemittat  tempus  spargendi  lapi- des,  ct  Icuipus  col- 
ligendi, ut  videlicet  tempore  belli  instante  colli- 
gantur lapides  ad  exstruendas  munitiones  et  moe- 
nia murorum  adversum  obsidiones  ; tempore  vero 
pacis,  quia  nulla  pericula  bellorum  imminent,  ag- 
geres munitionum  dispergantur,  quatenus  cunelis 
recessus  sine  contradictione  patesraut.  Nec  super- 
fluum videri  debet  proptcrca  quod  supra  dixerat . 
Tempus  destruendi  et  tempus  nidificandi  quasi 
idem  secundo  repetitum  sil;  quia  .illud  dc  aedi- 
ficiis domorum  et  habitaculis  hominum  couvenicn- 
tius  dictum  accipitur;  line  vero  magis  proprie  ad 
lmmimeuta  murorum  refertur.  Potest  tauien  alius 
tensus  fortassis  magis  idoneus  sub  bis  verbis  in- 
triligi.  Nam  quia  supra  promiserat  : Tempus  oc- 
cidendi ct  tempus  sanandi,  ne  forte  putaretur  s«- 
los  malus,  et  eos  qui  pro  peccatis  suis  puniendi 
sunt  ad  interfectionem  exponi  : ostendit  nunc  ju- 
stos etiam,  aliquando  Deo  permittente,  in  exem- 
plum malorum  et  castigationem  cum  impiis  et  pec- 
catoribus cl  mortibus  subdi,  et  exsiliis  ac  proscri- 
ptionibus dispergi,  sicut  per  Petrum  dicitur : 
Tempus  est , t<!  incipiat  judicium  a domo  Dei 
(/  Pelr . iv).  Quod  autem  lapidum  nomine  ju- 
sti significentur,  per  Jercmiain  manifeste  osten- 
ditur , cum  dicit  : Dispen i sunt  lapides  san- 
ctuarii in  capite  omnium  platearum  (Thren.  iv). 
Et  Isaias  rursum  : Ponam  omnes  muros  tuos  in  lapi- 
des sculptos,  omnes  filios  luo*  doctos  a Domino  (Is». 
uv).  Ergo  tempus  est  spargendi  lapides,  ut  justi  in 
hac  vita  veram  requiem  non  esse  cx  ips>  sui  disper- 
sionis et  concussionis  labore  inlelligaiil.  Et  rursum 
tempus  est  lapides  colligendi,  ut  post  attritior,:  m ex- 
silii corporalis,  ne  deficiant  animo  iterum  pace  red- 
diti temporali  beneficio  ad  «tertia  convalescant.  Sic 
quod  occultum  est  difficile  in  unam  aliquam  partem 
judicari  potest  : quoniam  idcirco  sermo  divinus  in 
quibusdam  locis  se  a nobis  dissimulat,  ut  se  etiam 
illic  uli  manifestus  putabatur,  scrutatione  dignum 
Ostendat. 

IJOMILIA  XV. 

De  tempore  «f  temperi  subjectis  per  diam  interpre- 
tationem. 

Non  nos  igitur  pigrat  iterato  parabolarum  illarum 
jjr  t am  attentare  : doucc  forsitan  usu  sermonis  at- 
trito cortice  verbi  ejus  interiora  patiscant.  In  tempe- 
ribus  enim  sumus,  et  volvitur  nobiscum  sermo  no- 
ster, donec  stabiliamur  in  eo  quod  tempore  non  mu- 
tatur : hoc  autem  est,  ut  humanas  maxime  actio:. es 
contemplemur  : quia  in  illis  est,  quod  ingemiscimus, 
totum  vanitatis. 

Tempus  occidendi  ct  tempus  sanandi.  Qurs  fuerunt 
>mpora  occidendi,  et  tcinporn  sanandi?  Miserabile 
p<mc;oium  humanarum  actionum,  ab  occisione  ct 
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interfectione.  Sic  incipere  debuit  opus  vitae,  morti 
addicl.0,  ut  sententiam  sequeretur  auctoris  : Male- 
dicta serviens  in  necem  suam.  Percurramus  animo 
tempora  prxterila,  et  videamus  bella  ct  interfectiones 
ab  initio  facta,  usque  adhuc,  gentium  et  gentium,  ct 
innumerabilium  populorum.  Et  sustinuit  Deus  huma- 
num genus  sxvirc  in  viscera  sua  : et  in  his  omnibus 
operatus  est  judicia  sua,  furores  hominum  intor- 
quens ad  vindictam  justitiae  sux,  ut  alij  juste  pate- 
rentur, quod  alii  injuste  voluerunt.  Et  surrexcrunt 
alii  et  mulli  interficiebamur  ct  damnabantur;  et 
multi  interficiebantur  et  salvabantur;  et  alii  a morte 
interfectionis  liberabantur,  et  ad  damnationem  ser- 
vabantur, et  alii  liberabantur,  ne  damnarentur  si 
interficerentur.  In  omnibus  bis  justum  judicium 
complevit  super  eos  : ut  castigaret  et  parceret  se- 
cundum moderamen  aequitatis  qua  disponit  unbersa 
Deus.  Proplerra  tempus  est  occidendi  cl  ten  pas 
sanandi  : cl  alii  faciunt  quod  voluit,  alii  patiuntur 
quod  nolunt,  et  sedet  desuper  Arbiter  justus,  faciens 
quod  vult,  cl  dispon  ns  omnia  ut  timeatur.  Tempus 
occidendi  et  tempus  sanandi  : Tempus  destruendi  et 
tempus  aedificandi.  Quanta  a principio  aedificave- 
runt amatores  hujus  saeculi,  et  nomen  suum  in  leria 
sua  vocaverunt,  ut  famam  haberent  apud  posteres 
gloriosam.  Laboraverunt  enim  labore  gravi  in  ope- 
ribus suis,  ut  starent  post  ipsos  monumenta  jactan- 
tis illorum  : et  invaluerunt  usque  ad  aliquid  magna 
industriae  sux  signa  posteris  relinquentes;  et  appa- 
rent adhuc  vestigia  quxdam  ruinarum  in  ipsis,  p «- 
terilorum  sxeulorum  : et  miramur  ipsos  quos  non 
vi  lomus,  quod  (alia  potuerunt,  cl  magis  ingemisci- 
mus super  cos  : quia  cum  essent  ipsi  homines  ad 
xlcrnitatcin  cendili,  vana  Illexerunt  : et  evanue- 
runt, quia  vani  facti  sunt  in  ipsis.  Perierunt  enim 
ipsi  : cl  post  ipsos  opera  rorum  ceciderunt,  et  suc- 
cesserunt a!  ii  : cl  fecerunt  ipsi  quoque  spera  magna, 
ct  abierunt  post  bxc  in  nihilum  : ct  destructa  sunt 
omnia,  qux  fecerant,  pariter  cum  ipsis.  Ei  iterum 
alii  surrexcrunt,  et  xdificavcrunt,  cl  ron  intellexe- 
runt ubi  esset  prior  generatio,  et  opera  ejus  : ut  vi- 
derent vanitatem  qux  est  sub  sol  *.  Et  permisit  eos 
Deus  frustra  laborare,  ut  xdificarcnt  peritura  : ut 
inlelligal  homo  vanilalein  suam,  ui  destruatur  quoJ 
xj  i ficatum  est,  ct  iterum  quod  destructuro  est  reti  i - 
licetur  : et  non  sit  stabile  opus  hominis  super  tcrrain. 
Ideo  amnia  tempus  habent  : ut  erudiatur  homo  de 
vanitate  sua,  et  de  incerto  vitx  mortalis  per  quam 
ambulat. 

Tempus  flendi  et  tempus  ridendi : tempus  lugendi  et 
tempus  saltandi.  Fictus  t t risus  ad  animum  pertinent. 
Lucius  vero,  vel,  ut  magis  proprie  dicatur,  planctus, 
ct  saltatio  ad  corpus.  Tletu  itaque  et  risu  dolor  et  l;c- 
litia  mentis  exprimuntur  : planctus  autem  et  saltatio 
eadem  ipsa  significant,  sed  qvando  per  corporis  motum 
demonstrantur.  Tempus  flendi,  et  tempus  ridendi  : 
templus  plangendi,  ct  tempus  saltandi.  Habent  omnia 
Ii.tc  tempus  suum  in  hominibus,  dum  currit  vita  ista 
mortalii:  ct  penr.itlil  Deus  varia  sorte,  cl  eventu  <JJ$- 
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pari,  secundum  altitudinem  judiciorum  suorum,  ei  ^ sapcre,  et  experiri  quanta  sint  gaudia  venturae  quie- 
profundum  consilii  sui,  quo  disponit  nos,  ut  lia*:  cur-  lis ; ut  ad  illam  festinet  ubi  tiinor  dispersionis  non 

rant  et  varientur  super  nos,  prosjicra  adversis  alter-  est,  neque  exsilii  xrumna  metuitur,  quibus  xternilas 

nando,  et  adversa  prosperis  commutans  in  tempore,  vita;  in  patria  data  est.  Tempus  spargendi  lapides. 

Et  veniunt  tempora  lacta,  et  rident  homines,  et  sal-  et  leinpus  colligendi.  Deinde  iterum  aliud  tompus 

tant,  et  putant  bene  sibi  esse  : et  obliviscuntur  sxpc  sequitur  post  tempus  istuil : et  nominantur  alia  quae 

Creatoris  sui,cl  se  morituros  esse  non  animadvertunt,  et  ipsa  tempus  habent  sxpc  cum  iis,  quae  dkia  sunt 

Sola  enim  pnesenlia  respiciunt,  et  Letantur  in  cis  temporibus,  unutn  : saepe  extra  tempora  ista  tcni- 

quasi  permansura  sint  semper;  nec  conditionem  pore  suo  seorsum  aliud. 

suam  et  vitae  mortalis  dubium  attendiiut,  neque  eo-  Tempus  amplexandi , et  tempus  longe  fieri  ul « coa- 
gitant pericula  superventura.  Et  ideo  securo  peccant,  plexibus.  Casiis  amplexibus  leinpus  daium  est,  ut 

et  offundunt  se  in  voluptates  noxias,  et  ambulant  sctniuclur  caro  io  propagationem,  et  humani  gene- 

po$t  desideria  cordis  sui  in  intuitu  oculorum  suorum,  ris  seges,  qua  quotidie  per  lotum  mundum  morte 

ul  faciant  quae  non  oportet,  et  multiplicent  iram  et  metitur,  studio  generationis  reparetur.  Pactum  enim 

indignationem.  Et  videt  hoc  Deus,  et  super  seminat  institutionis  primx,  qua  ex  carne  caro  sumenda  erat 

dolores,  et  amaritudines  lasciviis  male  dulcium  vo-  B sine  carnis  contagio,  post  peccatum  prima1  pnevari- 
ltipiaium  : et  revocat  ac  collibet  effluentes  ut  non  cationis  in  carne  peccati,  per  indulgentiam  confuma- 

canl  in  omnem  abalienationem.  Tunc  venit  tempus  lur,  non  solum  pro  explendo  officio,  sed  etiam  pro 

flendi,  et  tempus  plangendi  : et  dolent  homines,  et  conferendo  remedio  : ne  scilicet  motus  carnis  inuno- 

rausantiir  sxpe  Deum  quando  bene  cum  eis  agitur,  deratius  jam  effervens  turpius  in  omnem  pnevarica- 

Ipse  autem  dissimulat  pravitatem  illorum,  el  post  lem-  lionem  proflueret,  si  licite  nusquam  laxai  i potuisset, 

pus  miscet  iterum  prospera  adversis,  ne  deficiant : et  Praescribitur  itaque  mela  usquequo  se  sine  pudici- 

rui  sum  cum  tempus  est,  adversa  prosperis,  ne  praesu-  ti*  damno  extendere  possit  carnis  affectus  : ut 

mani  : et  hoc  s*pe  agit  nutriens  el  exercens , casti-  quod  in  matrimonii  castimonia  per  concessionem 

gans  et  refovens  hominem,  ul  discat  esse  timoratus  : agitur,  etsi  ad  infirmitatem  pertineat,  ad  turpitudinem 

el  sciat  quoniam  apud  Dominum  est  potestas  vitae,  et  tamen  non  imputetur.  Sed  ne  rursum  blandimenta 

mortis.  Proptcrca  est  tempus  flendi,  et  tempus  ri-  voluptatis  avcrlantanimum  in  oblivionem  Conditoris, 

dendi  : tempus  plangendi,  et  tcmpfls  saltandi.  Et  salubri  dispensatione  aliquando  homo  et  a concessis 

succedit  bis  tempus  spargendi  lapides,  el  tempus  suspenditur  : ne  forte  si  bis,  quae  in  praesenti  dulcia 

colligendi.  Hoc  tempus  post  illa  enumeratum  est,  sed  videntur,  immoderatius  inhiet,  ad  ea  qux  aeterna 

ordinatum  in  illis  : quia  iu  tempore  sxpo  simul  sunt  C sunt  non  festinet.  Proptcrca  datum  est  tempus  am- 
causx,  quae  unam-  temporis  rationem  conducunt,  plexandi,  el  tempus  longe  fieri  ab  amplexibus. 

Tempus  spargendi  lapides,  et  tempus  colligendi.  Om-  Tempus  enim  amplexandi  datum  est,  ut  reparetur 

n is  mundus  exsilium  est  iis  quibus  ccelun»  patria  mortalitas  et  excipiatur  mortalium  infirmius  : tem- 

esse  debuisset:  sed  tamen  animi  mortalium  usu  pus  longe  fieri  ab  amplexibus  daluui  est,  ul,  dum  caro 

coalescunt,  et  incipiunt  homines  diligere  loca  sua,  a carnis  delectatione  subtrahitur,  ad  spiritualem 

el  terras  suas  in  quibus  nati  fuerant,  vel  nutriti ; et  animus  delectationem  nutriatur.  Tempus  amploxan- 

succedit  grandis  oblivio  aeternorum  pro  temporalium  di  el  leinpus  longe  fieri  ab  amplexibus.  Quando 

affectu  : el  nisi  Deus  tergeret  istas  passionum  innli-  enim  colliguntur  lapides,  tempus  est  amplexandi; 

tas  suavitates,  non  erat  quo  intraret  ad  nos  deside-  quando  vero  disperguntur,  tempus  longe  fieri  ab 

rium  ejus.  Proptcrca  dat  judicia  sua,  el  veniunt  amplexibus  : quoniam  idcirco  tempora  augustis* 

commotiones,  el  concussiones  gcjuium,  et  transmi-  data  sunt,  ut  caro  afflicta  a suis  se  delectationibus 

g rationes  populorum  : el  surgunt  alii,  ut  rapiant  non  temperet  : ul  p >$t  iu  tempore  gaudii  el  consola- 

sua,  el  alii  diripiuntur,  et  disperguntur,  el  iterum  tionis  se  cum  timore  et  reverentia  ab  excessu  ca- 

fortiores  quibus  posse  datum  esi,  et  ipsi  cum  vene-  ^ sligcl.  Sunt  el  amplexus  cliarorum  et  contubernia 

rint,  ejiciunt  eos,  qui  aliena  violenter  rapuerant,  el  societatis  amicae,  in  qua  praeter  carnis  experientiam, 

possident  non  sua,  et  fluctuat  mundus  in  scruelipso  : convictus  dulcis  gratissimo  fodentur  consensu  qui 

ut  videat  liomo  non  esse  hic  stabilem  mansionem,  et  ipsi  solvuntur  tempore  suo,  ne  cor  Iwminis  in 

et  assuescat  paulalim  abstrahere  animum,  el  solvere  homine  requiescat,  donec  veniat  quod  non  solvitur 

a vinculis  terrenarum  delectationum.  Proptcrca  ve*  pactum  cliaritatis  astem».  Propter  Iwc  omnia  tem- 
nit leinpus  spargendi  lapides,  ul  non  sil  stabilis  man-  pus  est  amplexandi,  el  leinpus  longe  lieri  ab  ample- 

sio  super  terram  . et  cogatur  liomo  suspirare  in  ex  ■ xibus  : ul  in  tempore  non  quaerat  liomo  quod  a*tcr- 

silio  suo  ad  patriam,  ubi  inancnt  gaudia  inconcussa,  lium  est,  el  qui  bominis  viventis  societatem  diligit, 

el  pacis  securitas  nulla  superveniente  infestatione  cogitet  semper  morituri  separationem, 

turbatur.  Hoc  ergo  facit  dispersio  lapidum  in  lem-  Tempus  acquirendi , et  tempus  perdendi.  Qua  sunt 
pore  suo.  Sed  quia  humana  infirmitas  corruit  cito,  bona  qu»  primum  acquiruntur,  et  postea  perdun- 

cl  non  potest  diu  in  adversis  salva  consistere,  venit  tur?  Perdita  enim  fuerant  qu®dam  bona  et  acqui- 

posl  tempus  dispersionis  tempus  collectionis  : ut  sita  sunt  postea , ut  deinceps  perdi  non  possint, 

quiete  temporis  convalescat  in  hoc  ipso  admonita  Et  erant  rursum  alia  bona  non  simil  a priori!  us, 
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quae  tamen  bona  visa  sunt : et  erat  vere  aliquid 
in  cis  ad  bonum,  sed  non  ut  prima  bona  qua;  vera 
erant.  Et  ista  bona  non  bona  erant  hominis  ad  ve- 
rum bonum  : et  venit  homo  postquam  vera  ami- 
serat, et  acquisivil  falsa  bona,  felicem  sc  existimans 
in  iliis.  Voluit  enim  cousolari  et  habere  iu  tempore 
quod  aeternitas  confert  : et  collegii  peritura,  qua 
tenere  non  posset;  et  concessit  boc  Deus,  ut  boni 
distantiam  agnosceret,  ct  erudiretur  vanitate  sua, 
ad  convertendum  sc  in  ea  qua  vera  sunt.  Piopterca 
ergo  dimisit  Deus  cor  ejus,  ut  congreget  ea  qu.c 
stare  non  possunt  et  ca  ipsa  in  tempore  suo  nunc 
tribuit  acquirenda,  nunc  acquisita  subtrahit  : pro- 
bans hominem  in  cunctis  operibus  suis,  ct  ostendent 
vana  omnia  esse  sub  cado.  Propter  hoc  datur  tem- 
pus acquirendi ; et  tempus  perdendi  : ut  dum  ade- 
ptus fuerit  homo  qua;  concupierat,  discat  expe- 
riendo quod  possint  haec  gaudia  conferre  iis  qui 
magni  aestimant  peritura  : cum  vero  habita  perdit 
agnoscat  quod  oinnia  qua;  iuvitu  tolli  poterant, 
fuerant  eliaui  cum  possidebantur  extranea. 

Tempus  custodiendi , ct  tempus  abjiciendi.  Dona 
temporalia  tempore  suo  custodienda  sunt,  quantum 
vitae  temporali»  necessitas  postulat ; sed  quia  in 
morte  carnis  oinnc  quod  ad  vite  carnalis  jucundita- 
tem perlinet,  necessitate  amittitur,  dignum  est  ut 
« liam  ante  mortem  ab  amore  cordis  voluntate  abji- 
ciatur. 

Tempus  scindendi,  et  tempus  consuendi.  Qui  scin  - 
lil,  unita  dividit  : qui  autem  consuil,  divisa  et 
separata  conjungit.  Omnia  hac  in  vita  homi- 
num, quousque  mutabilitati  subjacet,  sine  cessa- 
tione agi  iste  prospexerat : iu  qua  societas  lunnaiue 
conversationis,  nunc  quia  utilitatis  aliquid  conferre 
videtur,  appetenda  est;  nunc  vero  quia  saepe  eadem 
detrimentum  adducit,  fugienda.  Habet  ergo  consu- 
lioncni  suam  tempore  suo  consensus  socialis ; babet 
et  scissionem  suam  in  tempore  suo  zelus  justa;  con- 
tradictionis ; ut  ct  bene  volentibus  et  bona  agentibus 
assensu  ct  opere  uniamur;  ab  his  autem  qui  prava 
diligunt  et  iniqua  operantur,  animo  pariter  ct  opera- 
tione dividamur.  Sed  ne  forte  ltsec  sententia  eadem 
videatur  cum  illa  qua  supradiclum  est  : tempus 
amplexandi  et  tempus  longe  lieri  ab  amplexibus  : 
quoniam  in  illa  similiter  de  conjunctione  ct  separa- 
tione socialis  dilectionis  tractari  asseruimus,  possunt 
non  inconvenienter  qua;  illic  dicta  sunt  tantum  de 
amore  ^ dilectione  significanda  accipi  : qua*  vero 
hic  mcmoruuliir , ad  quamcunque  societatem  sive 
pactionem  quamlibet  in  qua  idem  consensus  est  et 
concordia;  placitum,  figurandam  referri.  Sic  se  simi- 
litudines rerum  prostant  ad  sapientiam  intelligen- 
dam  : ct  utitur  ipsa  sapientia  operibus  suis  ut  se 
uiauifestcl  in  nobis.  Hulta  sunt  qua;  in  parabolis 
dicuntur  et  profunJa  scrutatione  digna;  sed  nou 
cuncta  ciire  volunt,  ut  semper  intus  requiran- 
tur. 

Tempus  tacendi,  ei  tempus  loquendi.  Prius  tempus 
tacendi,  postea  tempus  loquendi.  Sapientia  enim  de 


EXEGETICA.  — I.  ES  S.  SCRIPTURAM. 
corde  exit,  nec  aliunde  lingua  habet  quod  recte  pro. 
ferre  possit,  nisi  pi  ius  verbum  inlclligentia  formet. 
Propterea  prius  est  icnipus  tacendi,  post  tempus  lo- 
quendi : ut  prius  in  silentio  sagax  cogitatio  in  se 
sapientiam  colligat,  quam  lingua  poslinoduin  ad  au- 
dientiam aliorum  per  verbum  emittat.  Propter  hoc 
tliaui  tempus  est  tacendi  ct  tempus  loquendi,  quo- 
niam auditores  verbi  aliquando  illud  cum  desiderio 
ct  amore  suscipiunt,  aliquando  vero  sine  reverentia 
abjiciendo  contemnunt.  Quapropter  tempus  tacendi 
est,  cum  auditores  admonitionis  omnimodo  impa- 
tientes aspicimus ; tempus  autem  loquendi,  cum  eos 
verbum  vel  desiderare  vel  saltem  sustinere  velle  vi- 
demus. Propter  boc  quoque  tempus  tacendi  est,  quia 
in  iis  qux  discutere  non  possumus,  praesumere  non 
debemus.  Et  item  tempus  loquendi  : quia  alia  quas 
possumus  comprehendere , propter  eruditionem 
proximorum  necessc  est  non  reticere.  Unde  non  so- 
lum opera  hominum,  sed  et  verba  fugientis  viue  in- 
certum sequuntur,  ut  lotum  vanitas  occupet:  et  nihil 
stabile  vel  constans  relinquatur : cum  nec  semper 
dicere  possimus  qu:e  scimus,  nec  semper  qua;  novi- 
mus, retinere  : ct  nunc  tacuisse  noceat,  qute  dicen- 
da fuerant  : nunc  vero  dixisse  culpa  sit,  qua:  fue- 
rant reticenda,  lltm  saepe  non  possumus,  cutn  volu- 
mus : et  saperc  non  volumus,  cum  possumus  : sae- 
pius autem  ul;uiuquc  non  debemus,  cum  facimus. 
In  hoc  magnum  est  incertum,  et  caligo  ignorationis 
profundae  : ut  jactetur  homo  de  tempore  ad  tem- 
pus, et  non  intclligal  tempus  suum  in  omni  opere 
suo. 

Tempus  dilectionis,  et  tempus  odii.  Multa  sunt  quae 
diliguntur  in  boc  mundo,  et  similiter  odiuntur  plu- 
rima. Et  in  omnibus,  qua:  diliguntur,  pauci  verita- 
tem diligunt : et  iu  iis,  quae  odiuntur,  pauci  odiunt 
iniquitatem.  Propter  boc  diligunt  homines,  ct  putant 
sxpe  bene  se  diligere,  et  male  diligunt  : quia  in  iis, 
quae  diligunt,  veritatem  non  diligunt : nec  ea  dili- 
gunt, propter  veritatem.  Similiter  odia  exercent 
plurimi,  ct  jactant  zelum  suum  pro  justitia  ct  aequi- 
tate : et  latet  iulus  rixa  in  corde,  et  furor  saevus  odio 
se  pascens  iniquo.  Et  propterea  non  possunt  discer- 
nere tempus  suum  primitus  amor,  et  odium : quia  non 
sequuntur  judicium  justitiae  ct  veritatis,  sed  suo  uulu 
feruntur  in  appetitus  pravos,  ut  faciant  quae  volunt. 
Diligunt,  et  odiunt,  emant,  et  zelant,  s?pc,  quae  non 
debent,  uepe  quando  non  debent : et  confusio  fit 
magna  amoris  et  odii,  ct  dispergitur  cor  in  universam 
vanitatem  fugiens,  qua:  recta  sunt  et  qn*  prava  sunt 
concupiscens.  Propterea  positum  est  homini  tempus 
amoris  et  odii : ut  intelligat  et  discernat  quando  ex  iis, 
quae  pro  tempore  bona  et  mala  esse  possunt,  aliquid 
vel  appetere  debeat  vel  declinare.  Nam  extra  tempora 
quadam  sunt  qua;  tempore  non  mutantur,  ut  aliud 
esse  possint  : ct  sunt  in  bis  bona  ct  mala.  Et  <ju;e 
boua  sunt,  aeterna  sunt,  ut  semper  bona  sint,  ct  qu* 
mala  sunt,  similiter  a*lerna  sunt,  ut  semper  sint 
ninln.  Non  de  illis  tibi  dicitur  : Tempus  dilectionis, 
ct  tempus  odii.  Nam  illi  «terna  dilectio  est,  ct  odium 
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a»lcrnum  : quoniam  qua*  diligenda  sunt,  ibi  semper  A 
diligenda  sunt  : et  qu:e  odienda  sunl,  srmper  sunt 
odienda.  Inierim  autem  mine  in  tempore  dum  eunda 
incerta  sunt,  ca  qua*  transeuntibus  nobis  occurrunt, 
pro  tempore  se  commutant,  ut  alteri  in  malum  ce- 
dat  quod  alteri  faustum  exstiterat  : et  quod  iste 
adversum  doluil,  ille  sibi  feliciter  provenisse  co- 
gnoscat. Proplcrca  in  iis  omnibus,  qua»  tempore 
transeunt,  tempus  esi  dilectionis  ct  tempus  odii  : 
ut  non  firmet  cor  suum  homo  ad  ca  vel  dile- 
ctione, vel  odio  : qua»  possunt  ct  odio  habita  ite- 
rum juste  diligi,  et  dilecta  rursum  juste  odio  ha- 
beri. 

Tempus  belli , et  tempus  pacis.  Propter  tempus  oc- 
cidcndi,  leiupus  belli  ordinatur  : propter  tempus  sa- 
nandi, tempus  pacis  subsequitur.  Et  erat  illud  pri-  N 
nium,  hoc  aulcin  novissime  commemoratum  est : ut 
principium,  ct  finis,  cum  mediis  omnibus  laboribus 
ct  periculis  concludatur  : ut  vita  hominis  nunquam 
tuta  sit,  qua:  pcrlransil  ut  desinat.  Exivit  enim 
homo  ut  recederet,  et  non  staret  cum  Deo  : cl  fecit 
pactum  dilectionis  ad  voluptatem  hujus  mundi , ut 
requiesceret  in  ea.  Et  noluit  Deus  foedus  istud  susii- 
nere  ut  permaneret  in  abalienatione  : et  suscitavit 
contra  cum  quae  perverse  dilexerat,  ut  adversaren- 
tur, cl  allligerenl  illum  : ct  factum  est  homini  bel- 
lum cum  omnibus  quse  iu  mundo  sunt,  ut  dolorem 
et  afflictionem  inveniat  in  eis  donec  revertatur  ad 
pacem  cum  Deo.  Tunc  ad  pacem  ejus  sc  component 
omnia  : ut  subjecta  sint  humili  qua:  fuerant  adversa 
elato.  Primum  enim  cuncta  pacata  fuerant,  sicut  in  ^ 
novissimo  pacabuntur  universa  : ut  in  medio  quae 
transeant  incerta  sorte  percurrant;  donec  veniant  ut 
vel  sub  judicio  cadenti  in  perpetuum  adversa  sint 
«imnia,  vel  feliciter  consummatio,  subjecta  sint  uni- 
versa. Ubi  enim  odium  aeternum  erit,  illic  erit  et 
bellum  perpetuum  : ct  ubi  erit  seterna  dilectio,  ibi 
pax  sempiterna  constabit.  Neque  ibi  dicetur  tempus 
pacis,  ct  tempus  belli,  sicut  non  dicetur  tempus  di- 
lectionis, et  tempus  odii  : sed  erit  bellum,  ct  pax  : 
bellum  sine  fine,  et  sine  fine  pax.  Non  ergo  existi- 
met homo  valde  mctucudum  bellum,  cui  potest  pax 
succedere  : neque  pacem  illam  veram,  quam  bellum 
subsequens  potest  perturbare  : quia  cuncta,  qu;e 
transeunt,  vana  in  hoc  ipso  reputanda  sunt  quod  in 
bono,  similiter  et  in  malo,  semper  permanere  non  ^ 
possunt. 

Quid  habet  amplius  homo  de  labore  nuo  ? Ergo 
in  incerto  currit  labor  hominis  : quia  amplius 
habere  non  potest  de  labore  suo,  ne  contentus  sit 
homo  iis  qua;  labore  suo  constant  : quia  vana 
sunt  omuia , et  tempore  transeunt , tempore  li- 
nienda. 

HQMILIA  XVI. 

De  spirituali  intelligentia  eorum  qua;  de  tempore  dicta 
sunl. 

Sed  jam  tempus  est  ut  post  excursum  temporum, 
secundum  ea  qua;  foris  volvuntur  iu  tempore,  spi- 
ritualis etiam  iuteUigenti;e  recordemur.  Paulaiim 


namque  promovet  sc  sermo  sapienti»  ad  spiritualia 
contingenda,  ut  exercitatum  animum  ad  interiora 
sulMlucal.  Duas  ergo  vitas  supra  distinximus  : unam 
secundum  carnem,  alteram  secundum  spiritum. 
Vita  autein  ramalis  tempore  prior  est,  eo  quod 
omnis  liomo  prius  in  carne  nascitur  quam  in  spiritu 
renascatur : et  omnis  qui  vivit  in  carne,  vel  secun- 
dum carnem  ambulat,  et  vitam  spiritualem  nondum 
attigit  : vel  secundum  spiritum  ambulat,  ct  vitam 
carnalem  abdicavit.  Quapropter  omnis  spiritualis 
ex  carnali  spiritualis  factus  est : sed  non  omnis  car- 
nalis ex  spirituali  carnalis  est  effectus.  Vita  cniin 
carnalis  semper  vel  sola  est,  vel  prima,  ut  illam 
omnis  homo  vel  solam  teneat,  ut  spiritualem  vitam 
nunquam  inchoet : vel  prius  habitam  spiritualis  vi- 
ta; studio  subsequente  commutet.  Ulraque  luce  vita 
sedatores  suos  habet : carnalis  qttidem  eos  qui  vitre 
pnesentis  gaudia  diligunt;  spiritualis  vero  cos  qui 
futura;  vita»  jucunditatem  inquirunt.  Quorum  illi 
quidem  blandimentis  terrenarum  delectationum  car- 
nem fovent,  hi  vero  studio  virtutum  in  spe  ac  deside- 
rio futurorum  spiritum  exercent.  Cum  duobus  istis 
populis  mundus  per  temporum  mutabilitatem  ad  fi- 
nem decurrit,  donec  veniat  ut  statuto  pacto  justitia; 
aniliorum  judicium  flat.  Placuit  enim  Deo  ut  osten- 
deret divitias  gloria;  superventura;  in  vasa  misericor- 
dia», etiam  vasa  ira;  in  sustentatione  per  tempora- 
lem misericordiam  traducere  : et  ipsa  similiter  vasa 
misericordiae,  ut  justitia  et  veritas  adimpleatur,  nunc 
interim  molestiis  tcnlalioniim  exercere  : ut  habeat 
omnis  vita  et  quod  de  misericordia  giatuilum  acci- 
piat, nc  bonitas  relinquatur  incognita ; cl  quod  de 
justitia  districtum  sentiat,  ut  venias  fiat  manifesta. 
Propterea  itaque  p-oposuit  Deus  omni  homini  et 
bona  et  mala,  ut  utrumque  demonstraret,  miseri- 
cordiam scilicet  ct  veritatem  : alterum,  quo  sine 
merito  gratis  beneOciuin  tribuit ; alterum,  quo  malo 
merito  pamani  dignam  rependit.  Propterea  disposuit 
ut  utrumque  accipiat  liomo ; et  reliquit  potestatem 
liamini  quid  prius  velit  ut  accipiat.  Apposuit  autem 
conditionem  electionis  in  utroque,  nc  forte  excusa- 
bilis sit  concupiscentia  prava  : ut  si  liomo  bona  tem- 
poralia in  hac  vita  ad  jucunditatem  eligeret,  «Tler- 
na  adipisci  non  valeret ; et  si  se  hic  flagello  ca- 
stigationis in  judicio  veritatis  sponte  supponeret,  in 
futura  vita  tormenta  damnationis  non  sentiret.  Re- 
probi autem  qui  vitam  temporalem  diligunt,  et  ejus 
jucunditatem  viue  perpetua:  gaudiis  anteponunt, 
bona  prcsentia  loto  desiderio  amplectuntur,  atque 
in  cis  omnem  feVieitatcm  suam  constituunt ; electi 
vero  temporales  dolores  patienter  sustinent,  ut  ad 
ea,  qua;  promissa  .sunt,  gaudia  xtcrnitalis  possint 
pervenire  : et  in  eorum  respectu  quidquid  transito- 
rium est,  si  amarum  videtur,  non  metuunt;  6i  dulce, 
non  concupiscunt,  llnde  accidit  ut  carnalis  vita; 
amatores  prius  habeant  bona,  deinde  mala  acci- 
piant : spirituales  vero  prius  adversis  exerceantur, 
deinde  ad  bona  pertingant.  Illis  prima  bona,  ultima 
mala  : istis  prima  mala,  ultima  bona.  Sed  quia 
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rursum  omnia,  qux  in  tempore  transeunt,  confusa  A 
sunt  ct  permista,  nl  ordinem  non  senent,  sive  (le 
liono  in  malum,  sive  de  mato  in  bonum,  idcirco 
nunc  inierim  inter  principium  et  finem  multi- 
plex vicissitudo  incurrit : ut  scilicet  nunc  post 
bona  mala,  nunc  post  mala  bona,  et  malis  pariter 
et  bonis  incerta  sorte  contineant.  Omnia  ista  dum  dc 
temporum  volubilitate,  et  vicissitudine  eorum,  quae 
in  tempore  variantur,  distinctionem  quatndaiu  pro- 
poneret Ecclesiastes,  pro  exemplo  universorum  di- 
ligenter expressit,  ut  et  bonorum  et  malorum  simul 
sorleui  provectumque  in  contraria  currentem  osleu- 
deret.  Cum  enim  dixisset  omnia  qux  sub  caelo  sunt 
temporis  rotatu  variari  et  in  contraria  ferri,  sub- 
junxit exempla,  et  enumeravit  inulta  de  omnibus  ut 
omnium  natura  patesceret.  El  in  iis  qux  enumera-  » 
vil,  quxdam  sunt  iu  quibus  commemorantur  bona 
et  mala  . quxnam  in  quibus  tuala  et  bona,  ul  et 
carnalium  et  spiritualium  pariter  status  et  conditio 
agnoscatur.  Septem  enim  sunt  in  quibus  bona  prius 
commemorantur,  postea  mala  ; et  iterum  septem  iu 
quibus  mala  prius  dicuntur  postea  bona,  ul  univer- 
sitas in  ulraquc  parte  usque  in  Unem  decurrat.  Se- 
ptenario quippe  tota  hrec  vita  prxsens  exprimitur  : 
qux  septem  dierum  curriculo  provolvitur  usque  ad 
finem  suum.  Ilabcnt  ergo  mali  septenarium  suum, 
ct  boni  similiter  septenarium  suum  habent;  quia 
tota  haec  vita  malorum  est  dc  bono  in  malum,  et 
lota  bouorutn  de  malo  in  bonum  euntium.  Cujus 
vitae  principium  malorum  est  in  bono,  et  finis  in  ma-  ^ 
lo;  bonorum  autem  principium  in  malo,  ct  finis  in 
bono,  mediis  allernaliin  fluctuantibus.  .Media  enim 
incerta  sunt  : et  ob  hoc  cliam  quod  medium  posi- 
tum est,  dubie  est  pronuntiatuum  sive  de  bono  iu 
malum,  sive  dc  malo  in  bonum.  Medium  eniiu  fuit 
tempus  spargendi  lapides  el  tempus  colligendi  : et 
ipsum  ambiguam  expositionem  suscepit,  sive  dc 
bello  sive  de  pace  significans,  ut  inedia  incerta  re- 
linquantur. Si  enim  in  hoc,  quod  prius  dicitur,  ma- 
lum est,  ct  quod  postea  bonum,  jam  octo  erunt  illa 
iu  quibus  prius  mala,  postea  bona  nomiuantur  : ct 
sex  in  quibus  prius  bona  postea  mala  commemo- 
rantur ; quia  bonorum  vita  recte  ad  numerum  bca- 
titudiuis  transit,  malorum  autem  intentio  simul,  ct 
vita  temporalitatis  laborem  non  excedit.  Sic  una  est  ^ 
veritas  quocunque  sententiam  per  interpretationem 
intorseris.  Mulla  sunt  alia  qux  forte  comenientcr  in 
bac  enumeratione  vel  distinctione  dici  potuissent. 
Sed  nos  fastidium  quantum  possibile  csl,  evitantes, 
ad  ea  qux  dicta  sunt  spiritualilcr  exponenda  ve- 
ntamus. 

Oinnia  tempus  habent,  et  suis  spatiis  transeunt 
universa  sub  calo.  Si  in  obcdiculia  mandati  persti- 
tisset homo,  non  esset  de  numero  illorum  qux  tem- 
pus habent  sub  caelo,  at  transeunt.  Nani,  si  mente 
per  iniquitatem  non  defluxisset,  etiam  corpore  sta- 
bilis maneret  per  immortalitatem.  Neque  tuuc  sub 
coelo  esset,  ut  cum  iis  volveretur,  qux  tempore  trans- 
sed  summo  et  vero  bono  Interens,  uou  sub- 


deretur momentis  temporum,  fixus  per  contempla* 
tionem  in  soliditate  xleriiorum.  Ipsa  enim  xlcinitas 
cadum  erat,  ubi  mente  fixus  tempore  mutari  non 
potuit;  quia  supra  tempora  elevatus,  subtus  se la- 
bentia  cuncta  despexit.  Post  piam  autem  cor  suum 
declinavit,  ul  illud  per  concupiscentiam  rebus  mu- 
tabilibus subjiceret,  quasi  de  coelo  lapsus  capit  de- 
orsum cum  iis  quibus  inhxrehat  defluere,  el  per 
volumina  mutabilitatis  sux  ductus  temporum  mo- 
menta sentire.  Hinc  mens  htimur.a  temporibus  ob- 
noxia facta  est ; ul  iu  ea  jam  mala  cum  bonis  vicem 
habent,  quam  sola  prius  bona  sint  vicissitudine 
quietam  et  inconcussam  possidebar-.l.  Propterca  om- 
nia tempus  habent,  et  suis  spatiis  transeunt  univer- 
sa sub  coelo,  ut  ille  quoque  qui  se  per  amorem  mu- 
tabilibus subdidit,  lege  aliorum  sux  mutabilitatis 
fluctibus  agitatus,  quietus  stare  non  jmssil.  Sic  ergo 
tempora  venerunt  in  cor  humanum,  quando  mulla 
desideria  introierunt  in  illud,  et  mutabilitas  illic 
dominari  coepit  : el  venerunt  alia,  et  alia  discesse- 
runt; ct  facta  est  fluctuatio  et  inconstantia  magna. 
Jam  cithu  cum  mundo  visibili  muudus  invisibilis 
volvebatur,  et  coeperunt  in  eo  temporum  momenta 
discurrere,  el  esse  anni,  el  menses,  dies,  et  noctes, 
sementes  ct  messes,  pluvix  ct  siccitates,  fecundita- 
tes et  sterilitates.  Omnia  cnint  ista  in  spiritualium 
natura  adducta  similitudine  corruptibilium  noxa 
peccati  peraguntur,  ul  natura  ad  xlernitalein  fa- 
cta, ei  qux  temporaliter  transit,  praxe  associata  si- 
mililcr  in  allcralioncm  deficiat.  Surgunl  quippe  ger- 
mina virtutum  cx  radice  prima,  ct  pergunt  ut  cre- 
scant, et  veniant  in  effectura  consummationis.  Et 
veniunt  contra  viliorum  ortus,  el  zizania  superse- 
minati) ; et  extollunt  se  ut  suffocent  ca  qux  recta 
sunt,  nc  prosperentur;  ct  lil  magna  exspectatio,  ct 
periculum  grave  spei  admistum  et  timori.  Nam  plu- 
viam gratix,  ct  stillicidia  veritatis  sua^  si  effuderit 
Deas  in  animam  sitientem,  surgit  messis  virtutum 
proventu  multiplici ; el  veniunt  anni  fecunditatis  tt 
tempora  serena  illucescunt  nubilo  igtioraulix  de- 
pulso. Sin  autem  auferat  beneficia  sua  iratus,  et 
contineat  benedictionem  suam  ut  judicia  sua  exer- 
ceat, tunc  tristia  tempora  succedunt,  et  marcent 
gcniuiima  bona  iu  siccitate,  el  tribuli  et  spinx  vi- 
liorum multiplicantur  ad  laborem  et  dolorem  homi- 
ni peccatori.  Et  in  his  omnibus  tempora  sua  pati- 
tur anima  peccatrix,  coelum  desuper,  quod  perdidit, 
aeternitate  immobile  prospectans,  cum  ipsa  deorsum 
volvatur  temporalis  : el  in  ea  perlranseant  spatiis,  a 
incusuris  suis  qux  stare  non  possunt  omnia.  Et  ideo 
oiuuia  tempus  habent,  et  spatiis  suis  transeunt  utii  - 
versa  sub  calo. 

Tempus  nascendi  et  tempus  moriendi.  IIxc  csl  sors 
peccatorum  in  tempore,  ul  si  forte  in  cis  bona  nas- 
cuntur aliqua,  postea  moriantur,  ct  non  perseve- 
rent in  finem.  Nascuntur  enim  etiam  in  malis  ali- 
quando bona  aliqua,  ct  incipiunt  quasi  oriri  el  ger- 
men facere  ; sed  nata  mox  arescunt,  quia  non  ha- 
beul  humorem.  Ad  tempus  enim  credunt,  el  iu  teiu- 
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porc  tcntaliouis  recedunt,  ut  tempus  habeant  et  non 
perveniant  ad  xternitalcm.  Tempus  nascendi  et  tem- 
pus  moriendi.  Tempus  nascendi  in  bono,  pravis  est, 
cum  per  subitum  mentis  fervorem  recta  aliqua  inci- 
piunt, sed  sequitur  cos  conlinud  tempus  moriendi ; 
quia  perseverantiam  boni  nou  habentes,  eadem  men- 
tis levitate  qua  coeperant,  tempore  pressurx  immi- 
nentis coepta  bona  derelinquunt. 

Tempus  plantundi  et  tempus  evellendi.  Plantantur 
m malis  bona,  cum  per  exhorlaliouem  vel  admoni- 
tionem rectam  aliquando  bona  suscipiunt;  evellun- 
tur autem  postea,  quando  prava  suggestione  con- 
quassati, boua  coepta  amittunt.  Nascuntur  itaque 
per  propriam  voluntatem,  planluntur  per  alienam 
admonitionem ; moriuntur  autem,  cum  propria  de- 
sideria a bono  tepescunt;  evelluntur,  cum  alia  sup- 
plantatione concidunt.  Et  in  his  omnibus  habent 
mali  tempora  sua,  in  quibus  justo  judicio  dispo- 
nuntur, sive  ad  hoc  sive  ad  illud  : et  ubique  prxve- 
niunt  bona,  et  inala  subsequuntur  prxvisis  ad  rna- 
luin.  Deinde  sequitur  vita  bonorum  in  qua  mala 
praecedunt  ut  boua  subsequantur,  ct  ipsa  mala  qux 
praecurrunt,  in  bonum  cooperantur. 

Tempus  occidendi,  tempus  sanandi.  Occiditur  in 
electis  primum  vetus  homo,  et  vita  carnalis  qux 
vivit  secundum  carnis  affectum  : deinde  sanatur 
qui  secundum  spiritum  est  novus  liomo,  ut  vivat  in 
Deum. 

Tempus  destruendi  et  tempus  irdificandi.  Omnis 
horno  primum  malam  aedificationem  facit,  quando 
operatur  in  carne,  ct  malis  mala  apponit  quotidie, 
Ut  swgal  xdificatio  prava  : qux  destruenda  est,  et 
subvertenda  in  iis  qui  salvi  liunt  ut  justitia  aedifice- 
tur in  eis. 

Tempus  f lendi  et  tempus  ridendi . Prius  flere  debet 
homo  pro  iis  qux  prava  ipse  commisit,  ut  deinde  se- 
care rideat  in  iis  qux  a Deo  bona  accepit.  Nisi  enim 
prxccdcns  fletus  in  contritione  conscientiam  abluat, 
in  vanum  risus  pro  iis  qux  foris  lxla  sunt  sine  in- 
terna jucunditate  exsultat. 

Tempus  lugendi  sive  plangendi  et  tempus  saltandi. 
Prius  caro  debet  in  poenitentia  tormentis  pro  prava 
delectatione  «dici,  postea  in  studio  virtutum  bonis 
operibus  exerceri.  Sic  nimirum  vita  justorum  dolo- 
ribus eruditur,  et  pcenis  prxparatur  ad  gaudia  ut 
inunda  veniat  ad  fructum  suum,  ct  prxcedunl  sem- 
per  mala  ejus  ut  transeant,  cl  bona  differuntur  in 
finem  ut  maneant  sine  line.  El  possumus  in  hac 
narratione  ordinem  quemdam  correctionis  et  emen- 
dationis animx  juslilicandx  considerare.  P.inium 
enim  omnium  est  ut  in  eo  qui  corrigitur  voluntas 
prava  interimatur,  ac  deinde  bona,  vel  sanetur  in- 
firma, vel  mortua  vivificetur.  Quod  enim  male  vivit, 
bene  occiditur;  el  quod  male  infirmum  est,  bene 
sanatur.  Post  mutatam  voluntatem  pravorum  ope- 
rum moles  male  xdilicala  destruitur,  ct  bonorum 
operum  studia  longa  negligcutia  dissipata  rexdifi- 
ca&tur.  Deinde  pr»  culpa  praeterita  fletus  sequitur, 
qui  cutn  lacrymarum  fonte  conscientiam  mutulave- 


l rit,  in  risum  tandem  consolationis,  el  f aucium  com- 
mutatur. Sequuntur  etiam  in  pceuitentia  planctus, 
vel  lucius,  cum  dolor  mentis  usque  ad  carnis  affli- 
ctionem producitur,  ut  postea  cum  cxsultalioue 
animi  caro  etiam  attrita  sui  consolatione  .laetificetur 

Tempus  spargendi  lapides  (t  tempus  colligendi.  Si 
per  lapides  fortia  virtutum  opera  accipimus,  quid 
aliud  in  dispersions  lapidum  nisi  multiplicationem 
bonorum  operum  accipere  debemus  ? Lapides  enim 
spargere,  est  fortium  exempla  operum  in  multorum 
notitiam  longe  lateque  offerte.  Lapides  vero  colli- 
gere, est  post  studium  laboris  fructum  operum  bo- 
norum percipere.  Tempus  itaque  est  spaigcndi  la- 
pides, ct  tempus  iterum  lapides  colligendi ; quia 
prius  debet  Itonio  in  studiis  activx  vitx  bonis  se 
* operibus  exercere,  ut  possit  postinoduin  frudum 
operis  sui  in  gustu  contemplatio:. is  percipere.  D.> 
quo  guslu  quia  frucnlibus  jucundissimus  est  cl 
summa  delectatione  plenus,  ut  iis  qux  amari  pos- 
sunt universis  praecellere  videatur  apte  mox  subdi* 
tur  : 

Tempus  amplexandi.  Sunt  enim  amplcxm  quidam 
sapienti»  et  interni  amoris  delectabiles  nexus  : cum 
mens  introrsum  admissa  apprehendit  gaudium  dile- 
ctionis sux,  et  quibusdam  brachiis  desideriorum 
suorum  astringens  illud,  foedus  facit,  cl  poscit  pa- 
ctum perpetis  mansionis.  Sed  quia  mei  talis  vita  ab 
interni  luminis  aspectu  cito  tcncbiarum  tuarum 
caligine  intercepta  repellitur,  ct  mutabilitate  con- 
ii itionis  sux  ab  xUrnx  stabilitatis  societate  separa- 
tur, apte  subjungitur  : 

Tempus  longe  fieri  u!/  amplexibus.  Pcst  tempvs 
enim  amplexandi,  sequitur  tempus  longe  fieri  ab 
amplexibus;  quia  humar.a  mens,  liccl  aliquando 
p r gratiam  sublevata,  ad  tactum  ir.tcrnrs  dulcedi- 
dihis  aimiitatur  : tamen  cita  infirmitatis  sux  pen- 
dere pressa,  ad  terrena  rursum,  ct  solita  cogitantia 
rclabilur.  Haec  sententia  licet  specialiter  ad  malos 
perlinere  videatur,  ea  quod  quasi  prospera  ct  bona 
principium  ejus,  finis  vero  adversa  commemorat ; 
hanc  tamen  distinctionem  io  praecedentibus  sex  qux 
exposuimus  observasse  sufficiat,  ut  extera  qux  se- 
quuntur ad  generalem  potius  significatio». e;:>  appli- 
cemus. Aliud  enim  per  dispositionem  nclalur,  atque 
aliud  per  significationem  exprimitur;  quia  dispositio 
ordinis  quasi  distinctionem  personarum  innuit,  si* 
• nificalio  vero  per  sententiam  rerura  tantummodo 
veritatem  ostendit.  Ergo  id  quod  pro  malis  tantum 
vel  bonis  ordine  dicendi  commutato  narratur  sina 
discretione  in  bonis  pariter,  et  malis  i:on  inconve- 
nienter accipitur,  ut  etiam  i:onnunquam  hoc  magis 
ad  bouos  t;  eundum  significationem  pertineat,  quod 
vitam  reproborum,  quantum  ad  ordine  n perlinet 
narrationis,  demonstrat.  Possumus  tamen  cl  hoc 
ipsum  de  reprobis  quibusque  non  inconvenienter 
dictum  accipere  : qui  etsi  aliquando  ad  amorem 
boni,  secundum  quemdam  affectum,  speciem  virtu- 
tis habentem,  quasi  ad  amplexum  sapienti»  ap- 
proximare Tidentur,  tamen  quia  mcr.teru  a desideri,  s 
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carnalibus  et  cupiditatibus  terrenis  non  dividunt,  j 
cito  ad  solita  relapsi,  in  eo  ipso  quod  appropin- 
quas?® videbantur,  longo  fiunt.  Sicut  ergo  electi  ab 
amplexo  summa!  versutis  ad  tempus  suspenduntur , 

ejus  desiderio  ei  ipsa  sui  dilatione  amplius  inar- 
descant, et  landem  desideratam  plenius  capiant,  iia 
reprobi  quoque  ad  tempus  secundum  quemdam  mo- 
dum, ut  videaot  quo  confundantur,  nec  sit  excusata 
malitia,  sinuntur,  ut  ad  eam  cognitione  aliqua  con- 
tingendam accedant.  Sed  hoc  interesl,  quod  justi 
quique  atque  electi  post  degustatam  interni  boni 
dulcedinem  ideo  ad  tempus  repelluntur,  ut  amplius 
desiderio  ardeanl ; reprobi  vero  post  agnitam  veri- 
tatem al  jiriuntur,  ut  <x  ipsa  cognitione  contra  se 
ssix  damnationis  testimonium  sumant.  Illi  ergo  ad- 
mittuntur, ct  repelluntur  ut  provocentur;  isti  ailmii-  1 
tuntur  et  abjiciuntur,  ut  confundantur.  Sic  philoso- 
phi gentilium  in  parte  plurima  admissi  fuerunt ; sed 
non  ile  prope  contingebant  sapientiam,  neque  illam 
ad  sc  attraxerunt  ut  perfruerentur  suavitate  illius. 
Viderunt  euim,  ct  cognoverunt,  et  diligere  se  puta- 
verunt, sed  erat  peregrinus  amor  dc  lor.gc,  speciem 
commendans,  sed  non  hauriens  suavitatem  illius. 
Procul  quasi  extentis  brachiis,  ct  manibus  expansis, 
amplexum  facere  voluerunt;  ct  non  erat  dilectus  in- 
ter ubera  ut  fortiter  astringeretur,  et  moram  faceret, 
et  permaneret ; et  ideo  cito  ct  velociter  fugit  ab  eis, 
nec  potuit  charilatc  extranea  retineri.  Ftiglt  igitur 
dilectus.  Sed  dilectus  non  fugit  ut  effugiat;  sed 
abscondit  se  tantum,  ct  celat  in  irritationem  dilectio- 
nis, ut  quxratur  in  desiderio,  ct  non  inveniatur, 
quoadusque  ardentissime  diligatur.  Et  ssepe  iterum 
revertitur  quasi  permansurus,  et  prxstat  se  expe*1 
riendum;  et  post  modicum  rursum  dabitur,  fru- 
ctum reservans  in  posterum.  Et  in  his  omnibus 
teinpus  est  amplexandi,  ct  tempus  longe  lieri  ah 
amplexibus. 

Tempus  acquirendi , et  tempus  perdendi.  Quando 
est  tempus  acquirendi,  nisi  quando  tempus  est  am- 
plexandi? Et  rursum,  tempus  perdendi  quando  est, 
nisi  quando  tempus  est  longe  fieri  ab  amplexibus? 
Quando  enim  dilectus  praesens  est,  successus  om- 
niem  virtutum  multiplicatur,  et  repletur  domus  in- 
terior abundantia  et  ubertate.  Tunc  sterilia  fructum 
faciunt,  et  quae  emarcuerant  impinguantur  fecundi- 
tate, et  divitias  suas  anima  ipsa  miratur  quas  pos- 
sidet. Flagrant  affectus  sancti,  desideria  casia,  mo- 
tus autem  adversi  sopiuntur;  et  quidquid  repugnaro 
consueverat,  vel  importunum  olisistere,  longe  (it, 
ut  pacata  sint  et  quieta  universa.  Bene  agendi  fa  - 
cultas pro  voto  suppeditat,  et  divitis  voluntatis  co- 
pia usque  ad  operum  sanctorum  multiplicationem 
redundat.  Hoc  ergo  tempus  est  acquirendi , quando 
merita  sancta  cumulantur  , et  bonorum  operum 
merces  multiplicatur  in  thesauris  aeternarum  divi- 
tiarum. Sed  ne  forte  successus  continuus  aliquate- 
nus cor  humanum  per  elationem  praecipitet,  sequi- 
tur tempus  perdendi,  ul  dum  ab  co  ad  tempus  sa- 
lubri dispensatione  successus  virtutum  tollitur,  tne- 
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lius  per  humilitatem  in  virtute  soliiletur.  Sic  itaque 
mens  sancta  intus  in  amplexu  sapientia:  requies- 
cens, virtutum  divitiis  augetur;  foris  autem  sparsa 
per  occupationem  stringitur  egestate,  et  attenuatur 
inopia  : quemadmodum  c contrario  carnales  quique 
perituras  opes  laborando  colligunt,  cl  dum  amplexi- 
bus voluptatum  vacare  coeperint,  easdem  mox  otioso 
ft  luxuriose  vivendo  consumunt.  Possumus  et  alio 
intellectu  tempora  acquirendi  et  tempora  perdendi 
convenienter  accipere.  Dux  quippe  vitae  sunt,  activa, 
scilicet,  ct  contemplativa : quarum  una,  id  est  activa, 
in  studio  bonorum  operum  laboriosa  exercitatione 
meritorum  sanctorum  lucra  colligit;  altera  vero,  id 
est  contemplativa,  in  cognitione  veritatis  peccata  di- 
lectione requiescit.  Quas  videlicet  vitas  recte  per 
duas  Jacoh  uxores,  Liant  scilicet  ct  Racliel,  signifi- 
catas accipimus  : quarum  una,  id  est  Lia,  lippis 
quidem  oculis,  sed  fecunda  exstitisse  dicitur ; altera 
vero,  id  est  Racliel,  oculis  pulchris,  at  sterilis,  fuisse 
perbibetur.  Activa  quippe  vita  in  prole  boni  operis 
fecunda  est,  sed  contemplativa  in  cognitione  veri- 
tatis perspicua.  Et  quia  in  utraque  vita  vicissira 
sanctorum  virtus  exercetur , cl  alterna  quodain» 
niodo  mutatione  convertitur,  ut  scilicet  nunc  ejus 
patientia  probetur  in  labore  operis,  nunc  vero  ejus 
desiderium  reficiatur  in  dulcedine  contemplationis ; 
recte  nunc  dicitur  : Tempus  acquirendi,  et  tempus 
perdendi.  Tempus  enim  acquirendi  est,  cum  devota 
mens  in  studio  boni  operis  meritorum  lucra  multi- 
plicat, el  quasi  deinde  teinpus  perdendi  sequitur, 
' cum  pro  atnore  quietis  intimae  libenter  sustinet  de- 
trimenta operationis.  Quasi  enim  voluntarie  divitias 
postponit  boni  operis,  ut  possit  vel  cum  modico 
quiescere  in  dulcedine  contemplationis.  Cui  tamen 
ex  hoc  nihil  meritorum  suorum  minuitur,  quae  ip?o 
d.-sideriocl  amore  summi  boni  amplius  quam  operis 
studio  promeretur.  Tempus  acquirendi,  et  teinpus 
perdendi.  Dc  perversis  quibusque  constans  est : 
quod  si  quando  aliquid  boni  rcctc  agendo  acquirunt, 
cito  illud,  quia  in  bono  coepto  perseverantiam  non 
habent,  amittunt.  Quibus  profecto  tempus  acqui- 
rendi prodesse  nii  potuit,  quia  illi  teinpus  perdendi 
acquisita  successit.  Quos  sxpe  in  hoc  ipso  majus 
detrimentum  sequitur,  quia  pro  iis  qua?  acquisic- 
^ runl  intumescunt,  sed  pro  iis  quae  perdunt  non  hu- 
miliantur. 

Tempus  custodiendi  et  tempus  abjiciendi.  Tempus 
est  ut  electos  suos  Deus,  quia  forsitan  adversis 
frangi  potuissent,  a tcntalione  custodiat ; et  rursum 
tempus  est  abjiciendi,  ut  eos,  cum  molestiis  exer- 
cendi sunt,  velut  iratus  salubriter  ad  tempus  ad 
lentalionem  exponat.  Sed  et  malos  Deus  in  hac  vita 
s.Tpc  a molestiis  ingruentibus  tutos  atque  quietos 
custodit,  ut  eos  postmodum  in  judici*  tanto  gravius 
abjiciat  quanto  patientius  hic  etiam,  dum  protegit 
adversarios,  portat.  Sed  ct  homo  ipse  multa  pro 
tempore  custodire  debet,  qux  postea  in  lemporo 
suo  abjiciat : qux  ct  suo  tempore  custodita  possint 
servanti  ferre  subsidium ; ct  rursum  , nisi  tempore 
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kuo  abjiciantur  , facere  impedimentum.  Terrena  A quo  utrinque  vinculum  unitatis  efficitur,  ut  ab  in- 
namque  substantia  recte  pro  tempore  et  atl  carnis  viceni  deinceps  juncta  non  separentur.  Elrinqua 

fcnsienialioncm  custodienda  est;  et  rursum  tempore  enim  amor  surgit,  et  concurrit  vinculum  dilectionis 

suo,  si  periculum  anitum  in  illa  constare  cognosci-  in  unum,  quia  mens  humana  respiciens  videt  illic 

tur,  sitic  dubitatione  abjicienda.  Multa  quoque  in  quanta  sibi  commissa  per  misericordiam;  divina 

spirituali  disciplina  et  studio  virtutum  sunt,  quae  pro  vero  considerans,  contemplatur  in  eis,  quanta  sibi 
tempore  nunc  custodire,  nunc  vero  abjicere  opor-  sint  promissa  ad  gloriam.  Et  ulrumque  diligit,  et  fit 
tet  : ne  si  forte  opus  virtutis  sine  discretione  aga-  nexus  chariiatis  in  ambobus,  quia  dulcis  est  mise- 
lur,  idipsuin  ad  culpam  constet,  quod  pro  merito  ricordia  ad  gloriam,  et  gloria  jucunda  ad  misericor- 

reputari  potuisset.  Omnia  enim  tompore  mutantur,  diam.  El  non  potest  dilectio  horum  separari,  quia 

et  non  est  aliquid  quod  semper  idipsum  permaneat ; consutio  facta  est,  et  firma  stant  vincula  charitalis 

el  ideo  qui  vivit  sub  tempore  debet  causas  ct  pro-  «terna».  Tempus  igitur  scindendi  tunc  fuit,  nunc 

ventus  rerum  omnium  temporibus  compensare.  autem  tempus  consuendi. 

Tempus  scindendi , et  tempus  consuendi.  Omnis  Tempus  tacendi , et  tempus  loquendi.  Qui  audit, 
qui  in  carne  secundum  carnem  vivit,  per  carnis  af-  inquit  Scriptura,  dicut : Veni  ( Apoc . xxn).  Qui  enim 
fertum  quasi  unum  est  cum  iis  quae  caro  eoneu-  ® prius  aurem  cordis  per  obedientiam  ad  verbum  Dei 
piscit.  Neccssc  est  ergo  ut  homo  qui  a carnalibus  ad  aperit,  ille  postinodum  rcctc  ad  loquendum  proximo 

spiritualia  convertitur,  prius  animo  ab  iis  quibus  linguam  resolvit.  Nam  qui  prius  per  obedientiam  in 

per  allectum  inhaeserat  avellatur.  Tunc  siquidem  verbo  aedificationis  alteri  tacere  non  didicit,  noxae 

libere  se  spiritualibus  per  amorem  conglutinat,  subjacere  convincitur,  si  alios  ipse  docere  praesu* 

cum  de  terrenis  afTcclihus  nihil  superest  quod  ejus  tiiil.  Igitur  prius  est  tempus  tacendi,  ut  discat  homo 
mentem  in  desideria  aliena  avertat.  Itaque  tempus  quod  doceat;  ct  deinde  tempus  loquendi,  ut  qui  ve^ 
est  scindendi,  ut  prius  homo  mentem  a desideriis  rilalem  jam  cognovit,  loqui  cam  in  tempore  suo  non 

terrenis  avellat ; postea  leinpus  consuendi,  ut  animo  erubescat.  llrumque  enim  culpa  est,  ct  cuui  vidcli- 

per  amorem  spiritualem  aeternis  el  permanentibus  cet  homo  temere  praesumit  quod  non  debet,  el  cum 

bonis  adhaerere  incipiat.  Nec  hoc  praetereundum  per  negligentiam  torpet  ab  eo  quod  debet.  Et  ideo 

videtur  quod  ea  quidem  quae  scinduntur, substantia-  prius  cavendum  ne  committamus  illicita,  postmo- 

liter  unum  sunt ; ea  vero  qua*  consuuntur,  essen-  dum  studendum  ne  debita  negligaimis.  Tempus  ta- 

tialiter  quidem  diversa  sunt,  scJ  mediante  vinculo  cendi,  ct  tempus  loquendi.  Succedunt  sibi  tempora 

fili  quasi  accidcnlalilcr  unum  fiunt.  Sic  enim  omnis  £ ct  venit  tempus  post  tempora, 
bunio  corruptibilibus  ct  perituris  unitur  per  natu-  Tempus  dilectionis,et  tempus  odii.  Si  quis  dixerit  in 

ram,  sed  efficitur  particeps  aileruonmi  per  gratiam,  tempore  dilectionis  tempus  esse  loquendi,  et  tempus 
Sic  quippe  consuuntur  humana  ct  divina  in  unuin,  tacendi  in  tempore  esse  odii, ut  nondetursanctum  cani- 

ut  qua?  duo  fuerant  per  naturam,  fiant  unum  per  bus,ncqucinargarita»projicianturanleporcos(J/altA. 

gratiam.  Compunctio  siquidem  ipsa  acus  est,  ct  di-  vu),sed  ponat- justus  digitum  super  ossuum,  quando 

b etio  filum ; ct  facit  viam  acus,  ct  pcrlorat  utrum-  dies  mali  sunt,  et  obmutescat , cum  consistit  pec- 

que , ut  filum  ulrumque  contineat.  Neque  enim  calor  ad\t:rsus  eum  : nonne  ideo  justitia  venit  in 

consutio  aliter  fieri  potuisset,  nisi  utrunique  fora-  terram,  ut  peccatores  arguantur,  et  ut  convertantur 

rctur  ct  utrunique  contineretur,  quia  discederet  al-  iniqui,  ne  pereant?  Proplcrca  ambigua  sunt  lem- 

tcrum  ab  altero,  ct  facile  se  ab  unitate  divideret,  si  porn,  quoniam  ipsorum  est  iu  incertum  percurrere, 

ulrumque  vinculum  non  contineret.  Propter  hoc  Nihil  tamen  sine  tempore  est,  sive  dilectio  sit,  sive 

ulrumque  perforat  acus  compunctionis , et  filum  odium.  Tempus  enim  habet  dilectio,  et  tempus 

dilectionis  conneclit  ulrumque,  ut  stent  simul,  el  odium.  Cui  enim  praecipitur  ut  proximum  diligat 

non  discedant  ab  invicem.  Humana  quippe  perforat  sicut  scipsum,  eidem  dicitur  ut  odiat  sernelipsum. 

acus  compunctionis,  quando  culpam  persequitur;  D Unde  constat  quod  qui  Deum  amat  sicut  se,  cum 
divina  perforat,  quando  occulta  aeternorum  scruta-  in  Deo  diligit  proximum  : sic  contra  Deum  nec  di- 

tur.  Sic  enim  gemina  constat  compunctio,  et  est  ligere  novit  ssmulipsum.  Tempus  ergo  est  dilectio  • 

irriguum  superius,  ct  irriguum  inferius  (Josue,  xv).  nis,  et  tempus  odii,  ut  qui  pro  Deo  studemus  ini- 

Per  irriguum  superius  perforantur  divina,  et  p;r  micos  diligere,  cum  causa  Dei  laeditur,  non  prxsu- 

irriguum  inferius  perforantur  humana.  Per  rora-  mamus  etiam  amicos  amare.  Est  adhuc  alia  dilectio, 

punctionem  quippe,  quae  de  culpa  surgit,  transfigi-  et  odium  aliud  : ut  quisque  carnem  suam,  et  iu  iis 

tur  peccatrix  conscientia ; et  per  compunctionem,  diligat  quae  infirmitati  sustentandae  necessaria  sunt, 

qu;c  surgit  dc  desiderio  «ternorum,  penetrantur  oc-  et  oderit  in  iis  quae  desideria  prava  exposcunt. Tem- 

culta.  Illa  subtiliter  conscientiam  penetrat,  ut  pellat  pus  itaque  dilectionis  est,  et  tempus  odii,  quoniam 

noxia  ; ista  profunda  consideratione  invisibilia  oportet  nos,  quandiu  sub  hujus  mortalitatis  defectu 

scrutatur,  ut  apprehendat  amata.  Sic  utrumque  per-  vivimus,  et  contradictionem  peccati  in  carne  no- 

foratur,  ct  ulrumque  transfigitur  : alterum  dolore,  stra  portamus,  magna  adbibita  discretione  ]>ensare, 

quo  reatus  eruitur,  alterum  desiderio,  quo  concu-  quando  et  fatiscentem  naturam  per  compassionem 

pila  requiruntur.  Pt>slh«c  succedit  filum  amoris  : fovere  debeamus,  ne  concidat,  ct  quando  rursum 
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turgentem  in  carne  motum  vitiorum  affligendo  pre- 
mere, ne  convalescat.  Scriptum  quippe  csl : Nemo 
carnem  suam  odio  habuit  ( hphes . v).  Et  rursum  di- 
citur : Carnis  curam  ne  feceritis  in  desideriis  [Itoni . 
mi).  Unde  patenter  ostenditur  quod  ct  diligenda 
caro  est,  quantum  pertinet  ad  compassionem  na- 
turas : cl  rursum  quantum  ad  castigationem  culpas 
spectat,  odienda.  In  quo  quia  magno  discretionis 
moderamine  opus  est,  tempus  proscribitur  dilectio- 
ni» et  odii,  ut  medio  incedentes  limite  neque  suffo- 
cemus naturam,  dum  culpam  persequimur,  neque 
culpam  nutriamus,  quando  naturam  fovemus.  Sed 
quia  hoc  sine  labore  magno  ct  lucta  gravi  fieri  non 
potest,  subjungitur : Tempus  belli,  et  tempus  pacis, 
ut  simul  agnoscat  homo,  et  quod  nemo  sine  pugna 
ad  victoriam  pervenit,  et  quod  qui  legitime  certat, 
post  adeptam  victoriam  iu  pace  requiescit.  Idcirco 
enim  post  tempus  belli  tempus  pacis  ponitur,  ut 
qui  concertationis  pondere  frangi  poterat,  de  pacis 
dono  consoletur.  Tempus  belli,  et  tempus  pacis. 
Tres  sunt  qui  bellum  suscitant  contra  nos  : videlicet 
diabolus,  et  mundus,  et  caro  nostra.  Hos  enim  om- 
nes hostes  sc  habere  Paulus  cognovit,  qui  pugnam 
se  contra  omnes  suscepisse  asseruit.  Pugnam  enim 
contra  daemones  sibi  pariter  cum  omnibus  fidelibus 
jugem  esse  testabatur,  cum  «liceret : Non  enim  csl 
nobis  colluctatio  contra  cantem,  et  sanguinem  : sed 
adversum  potestates,  ct  principatus ; adversum  tecto - 
res  tenebrarum  harum,  contra  spiritualia  nequitia  in 
calentibus  (Eph.  v»).  Rursum  adversus  mundum , id 
est  homines  perversos  amatores  mundi,  pugnam 
sibi  fuisse  asseruit,  qui  se  Ephesi  contra  bestias 
pugnasse  narravit  (/  Cor.  xv).  Item  adversus  car- 
nem propriam  pugnam  sibi  incessabilem  esse  te- 
statur, dicens  : Sic  pugno  non  quasi  aerem  verberans; 
sed  castigo  corpus  meum,  ei  in  servitutem  redigo : 
ne  forte  cum  aliis  pradieaverim , ipse  reprobus  effi- 
ciar (/  Cor.  is).  Tres  igitur  stiul  tyranni,  qui  con- 
tra nos  exercitus  suos  producunt  in  praelium  : ct 
habent  singuli  acies  suas  instructas  ad  faciendo» 
bellum  anima?.  Diabolus  siquidem  adversus  fidele» 
animam  suggestionum  agmina  instruit  : mundus 
prosiora  et  adversa  ad  nos  superandos  producit  : 
caro  vero  desideriorum  carnalium  turbas  excitans, 
contra  nos  in  prolium  exsurgit.  Sed  contra  hos 
omnes  ojioi  let  fidelem  animam  viriliter  decertare, 
ct  ad  debellandas  adversa?  potestatis  vires,  virtutum 
jacula,  Dei  protectione  inunitam,  cxercere.Diabolum 
quippe,  vincimus,  si  cum  perseverantia  ejus  sugge- 
stiones suscipere  recusamus.  Mundum  vincimus,  si 
ct  constanter  prospera  ejus  despicimus,  et  patienter 
adversa  toleramus.  Carnem  autem  vincimus,  si  pra- 
vis ejus  desideriis  non  consentimus.  Sed  hostes  se- 
mel victi  non  slatim  cessant,  ut  pax  continuo  esso 
possit;  sed  lentant' -iterum/  et  iterum  moliuntur,  ct 
conantur  quomodo ^ossUlil  : ct  sa*pe  quasi  auden- 
tes, cuin  sint  timidi , ipsi  cum  terrore  im^eluiu  fa- 
cium, ut  probent  quid  sit  animi  iu  nobis;  sa?pe  in- 
sidias struunt,  ct  progrediuntur  ecculle  ad  cxplo- 
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randum,  ct  celant  se,  ct  volunt  esse  occulti , donec 
improvisi  superveniant.  Et  in  his  omnibus  pericula 
mulla  oriuntur,  et  circumspectio  quotidiana,  et  ti- 
mor undique  : et  fit  bellum  magnum,  ct  diuturna 
concertatio,  donec  pars  nostra  convalescat  omni 
modo,  ct  desperantes  prorsus  cessent,  cl  discedant 
a spe  sua ; ut  aut  deterreantur  a nobis  aut  in  no- 
stram ditionem  subjiciantur.  Nam,  et  hoc  sine  du- 
bitatione proveniet,  si  non  defecerimus  a spe  nostra 
et  patientia  bona,  nl  tandem  pax  plena  cl  integra 
restituatur  post  consummatum  laborem  concerta- 
tionis. Tunc  enim  fugabitur  a nobis  diabolus  divina 
virtute,  ul  non  audeat  praesumere  adversum  nos ; 
sed  territos  fugiat,  ct  abscedat  in  confusionem.  Mun- 
dus quoque  ipse,  qui  saevire  in  commotionibus  suis 
consueverat , pacabitur,  ct  cari  is  desideria  spiritu 
roborato  sopientur.  Tunc  In  tempore  pacis  nostro 
recordabimur  temporum  antiquorum,  quando  bel- 
lum fuit , et  non  pocuilcbimus  tunc  : sc.l  la?lahi  - 
mur,  cl  exsultabimus  pro  diebus  in  quibus  vidimus 
mala ; et  erit  pax  dulcis  in  gratulatione  praeter- 
itorum laborum.  Propter  hoc  tempus  belli  csl,  et 
tenipus  pacis 

Quid  habet  amplius  homo  de  labore  suo?  Quid  am- 
plius baliel  quam  Ixdluiii  cl  pacem , dilectionem  et 
odium,  et  universa  alia,  quae  temporum  proventus 
rota  sua?  volubilitatis  educit?  Non  ergo  amplius 
habet  de  labore  suo  quam  bellum  ct  pacem  : quo- 
niam hoc  labore  suo  non  potest,  ut  habeat  solam 
pacem.  Igitur  nec  labore  suo  pacem  habet,  sicut 
voluntate  sua  bellum  non  liabcl.  O.nnia  enim  nutum 
sequuntur  dispositionis  supernae  : neque  arbitrio 
humano  temporum  momenta  subduntur,  ut  hoc, 
vel  illud,  eveniat ; sed  patitur  legem  homo  in  om- 
nibus, sive  volens  ad  meritum,  sive  nolens  ad  tor- 
mentum. Non  igitur  confidere  dobet  homo  in  labore 
suo,  neque  in  actis  suis  spem  ponere,  quasi  possit 
ipse,  vel  quod  desuper  non  ordinatum  est  efficere, 
vel  quod  dispositum  est  impedire.  Nihil  enim  labor 
hominis  universis  adjicere  potest,  nt  quid  amplius 
sit : quia  justa  Artificis  moderatio  sic  cuncta  in  a?- 
quitate  disposuit,  ul  nmuc,  quo.l  sine  ejus  coopera- 
tione nititur,  universitatis  ordinem  deserens,  ad  non 
esse  potius  moveatur. 

D ROMILIA  XVII. 

De  animorum  confusione  ex  temporum  transitu. 

Modo  de  temporibus  exivimus,  sed  utinaui  per- 
venissemus ad  teterni  talem ! Restant  enim  adhuc 
mulla,  et  plurima  volvuntur  circa  nos  : et  iterant 
rursum  tempora  orbem  suum  usquequaque,  ul  non 
sil  finis,  donec  omnia  fuerint  consummata.  Sequi- 
tur quippe  post  mu  labili  talem  rerum  gravis  confu- 
sio animorum  : quoniam  pergunt  corda  super  vo- 
lumina, et  transitus  temporum,  ul  non  stent  in 
veritate,  sed  defluant  cum  eis  qua?  vaJunt  ut  trans- 
eant. Proptcrea  cessat  ab  his  omnibus  qua?  foris 
nutant,  et  fluctuant  quasi  modica  sint  universa  haec 
et,  non  valde  ad  periculum  operantia  : et  convertit 
tp jutrorsum,  ct  ingeminat  illic  querelam  de  >auilale 
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qus  abscondita  est  : ct  illam  gravi  examinat  con-  A quod  nihil  est  nisi  ipsum  quod  videtur,  et  veniunt 
questione  super  eain  qux  Toris  paret  aliena.  Non  alii,  et  contestantur  quod  nihil  vere  est  nisi  ipsum 
enim  nocuisset  mutabilitas  rerum , si  animorum  quoti  non  videtur.  Et  iu  his  omnibus  congerunt  et 

mutabilitas  non  fuisset  : quoniam  idipsum  bonum  multiplicant  argumenta  sua,  et  texunt  rationes  ct 

erat,  ut  transitoria  pro  tempore  mutent  speciem,  quasi  rationes  : et  est  cuique  ratio  existimatio  sua. 

sed  non  erat  bonum  ul  judicia  mentium  huma-  Proposuit  enim  Deus  opus  suum  in  oculis  hemi- 

narum deserant  veritatem.  Non  itaque  causamur  num,  ut  interroget  corda  ipsorum  de  eo  : et  ipse 
quod  tempora  varia  sunt,  quoniam  bonum  est  : retrorsum  absconditus  latet,  donec  experiantur 

sed  causamur  quod  varia  sunt  humana  judicia  : exercitationem  nostram  in  ilio.  Et  hauriunt  sensu 

quoniam  hoc  bouuin  non  est.  Neque  enim  veritas  el  corde  dijudicant,  et  proferunt  plurima  do  the- 
a sc  esse  potest  alia  : quia,  quod  bonum  est  in  vc-  sauro  judiciorum  suorum,  et  de  profunda  abysso 
ritate,  malum  non  est  : et  quod  in  veritate  bonum  phantasiarum , el  opinionum  falsarum  suarum  et 
non  est,  malum  est.  Quare  ergo  judicatur  quod  hoc  cogitationum  inanium.  Et  dicunt  alii  quod  na- 
honuin  est,cl  hoc  maiuiu  esi;  cl  judicatur  quod  ma-  tura  sola  est,  et  non  est  aliud;  et  Deus  nihil  est 

lum  est  hoc,  el  hoc  bonum  est : cum  in  veritate  vel  sed  limor  vanus  adinvenit  omnia;  ct  sic  fuit  $em- 

bonum  non  est,  si  malum  est,  vel  malum  non  est,  **  per  quod  est  ab  initio,  et  ante  initium  sine  initio, 

si  bonum  est.  Alter  dicit.  Bonum  est,  cl  alter  dicit.  Et  volvuntur  saecula,  et  operatur  seipsam  natura,  et 
.Malum  est  : ct  qui  dicit,  lloe  bonum  est,  dicit  Illud  renovat,  ct  non  potest  aliud  esse  quam  semper  erat, 

malum  est : ct  qui  dicit  Malum  hoc  est,  dicit  lilud  Alii  contra  proclamant  el  litigant  pro  injuria  crea- 

bonum  est  : cl  omnes  male  dicunt,  quia  tutum  Iwj-  toris,  et  defendere  se  putant  quem  impugnant  ipsi 

num  est.  Hoc  autem  solum  bonum  non  est,  quod  mendaciis  suis.  Dicunt  esse  opificem,  qui  de  co- 

malc  dicunt  de  illo  quod  bonum  est.  Quapropter  «terna  sibi  materia  universa  finxerit,  ut  formam 

bona  sunt  omnia  : et  soli  mali  illi  sunt,  qui  prae  daret  meliorem,  ct  non  cognoscunt  isti  creatoris 

caleris  omnibus  boni  esse  debuerunt.  Cxtera  enim  potentiam,  sed  abnegant  de  nihilo  factum  aliquid  : 

omnia  sunt  quod  esse  debuerunt , et  ipsi  soli  non  negantque  horum,  quae  sunt  quippiam  in  nihi- 

sunt  quod  esse  debuerunt : quia  veraces  non  sunt,  l,,m  posse  relabi  : sed  tantum  in  alleraiionibus 

et  in  veritate  non  sunt;  et  ideo  bona  sunt  omnia  in  rerum  operam  couditoris  consistere.  Post  hos 

co  quod  sunt,  ipsi  autem  boni  non  sunt  in  eo  quod  •H*  succedunt  litigantes,  cl  disputantes,  et  pro- 
sunt. quia  non  sunt  quod  esse  debuerant.  Hoc  ita-  mittunt  errorem  tollere,  el  manifestare  veritatem  . 

que  iolcr  exteras  vanitates,  et  ipsum  pro  vanitate  ma- q ot  ipsi  do  nihilo  cuncta  facta  confitentur,  cl  fa- 
gna  numeratur,  ct  cunctis  solum  vanitatibus  contpa-  clum  non  esse  per  quem  facta  sunt  omnia;  et 
ratione  prxpnnilur.  Et  dicit  : fuisse  aliquando  quando  creatum  nibil  fuit,  et  fuisse 

Vidi  afflictionem,  quam  dedit  Deus  filiis  horni-  tunc  ipsum  qui  semper  fuit.  Et  habent  isti  in  sui ; 

num,  ut  distendantur  in  ea.  Qua»  est  enim  illa  af-  dogmatibus  quasi  principium  bonum,  sed  succedi, 

fliclio  ? malus  linis.  Qui  enim  dc  rerum  creatione  quasi  vera 

Cuncta  fecit  bona  in  tempore  suo  : ct  mundum  sentiunt,  de  subsistentia  rerum  plurima  mentiuntur, 

tradidit  disputationi  eorum  ; ut  non  inveniat  homo  cl  »00  est  linis  disputationum  et  adinventionum 

opus  quod  operatus  est  Deus  ab  initio  usque  ad  finem.  hominum.  Fingunt  essentias,  ct  formas,  ct  atomos. 

Ergo  mutabilitas  rerum  non  affligit  hominem,  sed  ideas  principalium  constitutionum,  el  elementa 
disputatio  *ua  ipsa  allligit  cum.  Ll  merito  : quia  plurima,  ct  nascentias  infinitas, et  motus  invisibiles 
disputatio  inquietudinem  semper  significat  et  con-  efficientias  procreatrices.  Et  in  iis  omnibus  multi- 
certationem.  Et  ideo  mutabilitas  rerum,  labor  lio-  plicantur  simulacra  rationum,  et  fiunt  disputationes 

minis  non  est;  sed  quod  ipse  inquietus  factus  est,  plurimae,  ct  veritas  non  csl  in  cis  omnibus.  Simili- 

liic  est  labor  illius.  Et  ipsa  inquietudo  disputatio  ter  enim  qui  dicit,  falsum  dicit,  el  qui  contradici', 

magna  csl,  quam  habet  homo  in  instabilitate  sua,  D falsum  dicit,  quia  disputando  ct  mentiendo  omnes 
ul  non  sentiat  idem  : quoniam  divisus  est,  cl  alius  una  vanitate  a veritate  elongaverunt.  Neque  enim 

factus,  ut  non  sit  unus  totus.  Considerate  nunc  ma-  invenire  poterit  homo  opus  quod  operatus  est  Deus 

gnatn  disputationem  quam  exercet  homo  super  ter-  ab  initio  usque  ad  finem.  Ex  omnibus  qux  facta 

lam.  Multa  enim  csl,  el  prolixa,  et  involuta  nimis  : sunt  ab  initio  ct  qux  facienda  sunt  usque  ad  finem, 

ul  non  facile  Unem  habere  possit,  donec  homo  ipse  non  poterit  homo  invenire  unum  aliquid  ut  com- 

fiuem  accipiat.  Et  nunc,  ut  credatis,  videte  quam  prehendat  illud,  et  sciat  totum  quod  est  ipsum.  Nam 

inultas  ah  iuilio  curiosi  sapienti®  de  operibus  I>ci  et  si  quidam  videantur  invenisse  plurima,  proposita 

sententias  formaverunt  : et  nemo  fuit  usque  adhuc  erant  omnia,  et  qux  occulta  fuerunt  nullatenus  in- 

qui  negotio  huic  lam  grandi  finem  imponere  po-  veniri  potuerunt.  Tradidit  enim  Deus  mundum  «lis- 

tu  isset.  El  litigant  adhuc  quotidie,  et  concertatio-  putationi  eorum,  ct  proposuit  eis  opera  sua,  ut  vide- 

«ibus  pugnant  disputantes  : ct  dicit  alius  Hoc  est,  rrnf  ea  et  judicarent.  El  in  iis  manifestavit  mulla' 

ct  alius  dicit  Non  est,  sed  est  aliud  ; et  dicuntor  qux  voluit  agnosci,  et  qux  abscondita  esse  voluit,! 

multa,  et  confinguntur  quasi  fabrefacta  mendacia  non  potuerunt  inveniri.  Propterea  omnia  qux  cognita 

opinionum  de  judicio  rerum.  Et  plurimi  asset  uni  sunt  in  eis  manifestavit  Deus;  ct  non  invenit  r<\ 
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Itonio  sensu  fuo,  donec  revelarentur  in  eo  quantum  A existimant  Itanc  esse  felicitatem  hominis  et  jucun- 
Toluit  Deus.  Quiedatd  namque  foris  proposita  fue-  dilaleui  suavissimam.  Alii  honores  ambiunt, cl digni- 
runt,  et  qu.cdarn  intus  revelata  sunt,  et  non  invenit  tales,  rt  famam  magnam  in  populis,  et  commendant 
horno  aliquid,  ut  sensu  suo  iret  ad  ea  qn.c  occulta  studia  sua,  ct  disputant  gravi  concertatione,  quo* 
fuerunt,  donec  manifestarentur  in  ipso.  Et  si  con-  niam  melior  est  portio  ista  in  vita  hominis.  Alii 

tendere  voluerit  quod  aliqua  invenerit  ipse,  nunquid  pecunias  cumulant  et  coacervant  opes,  et  putant  se- 

tamen  omnia  invenire  potuit  quae  operatus  est  Deus  curilatcm  comparare,  et  fiduciam  magnam  contra 

ab  initio  usque  in  finem  ? Et  in  ipsis  qua  invenit,  ingruentem  egestatem  in  tempore  angustix.  Et  lau- 

totumne  invenire  potuit  quod  fuit,  ct  non  reliquum  dant  isti  providentiam  ct  sollicitudinem  dicunt  me- 

permansit  aliquid  absconditum  et  occultum  quo  non  liorctu,  cum  velint  tamen  securi  esse  ipsi.  Et  sic 

admissus  est  sensus  ejus,  ut  inveniret  totum?  Nam  quidem  feruntur  omnes  in  appetitus  suos  seorsum 

si  totum  invenisset  homo,  non  esset  disputatio  ulla  singuli  contraria  approbatione;  et  disputant  rixando, 

neque  currerent  opiniones  in  adversum  de  iis  om-  et  dissentiendo  desideriis  importunis.  Et  traditur 

nibus  qua!  in  mundo  sunt.  Omnes  enim  similiter  mundus  disputationi  eorum,  ut  in  ejus  affluentia 

mundum  hunc  videmus  : et  est  positus  ante  oculos  experiantur  singuli  voluptates  suas  et  probent,  ct 

nostros,  ut  traderetur  disputationi  nostrae;  et  vide*  "videant,  et  consumant  in  argumenta  alterutrum 
mus  lotum  hoc  ante  nos,  cl  nescimus  unde  huc  ad-  adversum  dc  se  copia,  illius  quisque  quod  ipse  elc- 
venerit.  Latet  enim  qui  fecit  cum,  ct  pra  tendit  opus  gerit  in  approbatione  desideriorum  suorum.  Et  ra- 
suum ante  se,  ul  abscondatur,  ct  manifestetur  in  piunt  pertinacia  magna  quisque  quod  sibi  ipse  t!c- 
eo.  Factum  quippe  simulacrum  humanam  contem-  gerit;  et  laudant  partem  suam  singuli,  et  Gl  dispu- 
plationein  e vicino  excipiens,  facit  ul  creatorem  talio  magna  et  altercatio  voluntatum  in  variis  apsli- 
suum  nec  manifestum  videre,  nec  ignorare  simili-  mulionibus  quas  pariunl  desideria  mulla.  Et  in  iis 
ter  lotum  possit.  Proptcrea  intellectus  hominis  excr-  omnibus  non  invenit  homo  opus  quod  operatus  est 
citatus  rerum  specie  surgit,  ct  ex  co  quod  se  offert  Deus  ab  initio  usque  ad  finem.  Initium  namque 
manifestationi  secundum  aemulationem  veritatis  ad  operum  Dei  est  usus  rerum  temporalium;  linis 
interiora  scrutanda  conatur;  et  habet  principium  in  veioet  consummatio,  fructus  a-lcrnoium.  Proptcrea 
operibus  Dei  primx  contemplationis,  sed  non  per*  qui  iit  rebus  mundi  disputationem  suam  constituit, 
venit  usque  ad  finem  operum  Dei,  ut  capiat  totum  et  approbationem  desideriorum  suorum  exquirit : 
quod  absconditura  est.  Si  enim  ad  finem  pervenire  non  potest  invenire  in  operibus  qua*  operatus  est 
potuisset,  invenisset  utique  Deum,  quoniam  a quo  ^ Deus  quidquam  ab  initio  usque  ai  finem  ; quoniam, 
sunt,  ibi  fiuciu  habent  omnia  ct  consummationem.  4 licet  experiri  sinatur  quanta  esse  possit  delectatio 
fion  ergo  pervenit  a«J  finem,  quoniam  Deum  iuve-  in  bonis  hujus  sxculi,  illam  tamen  ineffabilem  ja- 
nire  non  potuit,  donec  ipse  >e  manifestaret  in  nobis;  cuuditatcm  quas  consummatam  felicitatem  confert, 
et  confusi  sunt  scrutantes  serui  itiones,  quoniam  non  apprehendit  in  contemplatione  Dei.  Idcirco  tra- 
defecerunt  (Psal.  lxiii),  et  non  valuerunt,  ul  cora-  dilusest  mundus  amatoribus  mundi,  quibus  datum 
prehenderent,  et  finem  facerent  disputationum  sua-  non  est  ut  ab  initio  usque  ad  finem  invenire  roere- 
ruiu.  Proptcrea  stultum  fecit  Deus  sapientiam  mutuli  anlur  opera  Dei;  quia  quibus  xiernorum  bonorum 
(/  Cor.  v),  quia  p<  suit  inumlum  in  disputatiova  eo-  dulcedo  tollitur,  cis  carnales  data*  suci  dcleclalio- 

ruiu,  per  manens  ipse  occultus  donec  deficerent  dia-  nes,  ct  mundi  gaudia  exposita  in  desideriorum  suo- 

putantes  et  quxrcnlcs  inania.  Et  non  inveniet  homo  rt*ra  malorum  dissipatioac.ru.  Invenimus  et  alias  ad- 

omne  opus  quod  operatus  est  Deus  ab  initio  usque  huc  disputationes  in  judiciis  hominum  graves  et 
ad  finem.  Postbxc  revelavit  se  Deus  cl  exivit  ul  iu-  multifdices,  st  rixas  coriciUotes  horrendas,  ita  ut  io 
veniretur,  cum  gloriari  jam  non  possit  homo,  quasi  blaspberaiara  etiam  excrescant  Creatoris,  cl  dicant 
ipse  sensu  suo  et  sapientia  Deum  cognoverit,  qui  ia  qu/r  non  oportet.  Arripiunt  cniio  homines  vicem 
opere  Dei  scrutando  defecerat.  Ai  hoc  ergo  profuit  d I>< i violenter,  ct  judices  sa-culi  so  constituunt,  et 
quod  mundus  in  tempore  traditus  est  disputationi  disputant  de  inundo  et  de  operibus  Dei,  cl  provi- 
corum,  ut  non  inveniret  homo  omne  opus  quod  npa-  dentia  ejus,  et  judiciis  quibus  mundum  universum 
ratus  est  Deus  ab  initio  usque  ad  finem.  Iste  sunt  disponit.  Et  dicur.t  alii  hoc.  bene  fccil  Deus;  et  alii 
disputationes  hominum  vana  curiositate  quxrcniiutu  murmuiaut,  et  dicuut  non  bene  factum  est  illud, 
abscondita  opi  rum  Dei,  quas  multiplicant  sibi  fa~  Et  eeuirn  querela  sunt  hominum,  et  prxsumplionrs 
bricando  de  iis  qua»  ignorant  mendacia,  ct  concw-  *aibus  provocant  iram  Dei ; quia  subdi  nolunt  legi- 
tationibus  muniunt  errores  suos.  Et  sunt  adbuo  bus  ejus,  se  J disputant  dc  operibus  ipsius,  ct  judi- 
alix  quxdaut  disputationes  in  desideriis  hominum  cia  ejus  rvprebcnduul.  Periit  aliquis  morte  crudeli 
multiplices  nimis  ct  variar,  et  surgnot  ex  ipsis  inrJ-  aut  gravi  damno,  tl  casu  miserabili  attritus  est;  et 
tarum  studia  vanitatum.  Omnis  enim  homo  prafei?  venit  inimicus  ejus,  et  dicit : Bene  fecit  Deus;  ho- 
quod  diligit  ipse,  et  trahuntur  corda  umuiuni  in  minem  impium  et  peccatorem  secundum  malitiam 
infinitas  scissiones,  ut  non  consentiant  in  uno  un-  suam  judicavit;  et  murmurat  amicus  ejus,  ctque- 
quara.  Abi  lasciviam  et  luxuriatu  et  voluptatem  se-  rclaui  movet  adversus  Deum,  cur  perire  permis&rrt 
quuntur  : inebriari  ct  ludere  cl  ridere  cl  saltare,  ct  inuoeeutem,  cl  justum  non  custodiet  it.  Et  damna* 
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lur  ille  pro  malitia  sua  ; et  iste  pro  temeritate  sua 
judicatur.  Et  tamen  non  cessant  homines  dlsputai e 
de  operibus  Dei,  ct  judicia  illius  pro  sua  existima- 
tione pensare;  et  reprehenditur  Deusa  cogitationi- 
bus hominum  malignorum.  Dicunt  cniin  homines 
quod  non  debuit  Deu»  creasse  noxia,  nec  qua  in- 
texta sunt  et  nocent  posuisse  in  operibus  suis ; ct 
maledicunt  creaturas  Dei  bonas,  ct  blasphemant 
Creatorem  earum.  Ranas,  et  muscas,  et  serpentes, 
et  venenata  omnia,  ct  omnia  adversa  et  pestilen- 
tiosa quare  fecit  Deus  ? Melius  enim  fecisset,  si 
cuncta  bona  fecisset.  Mala  quippe  plurima  sunt,  ct 
mala  omnia  bona  non  sunt.  Et  fecit  quidem  cuncta 
bona  ipse  in  tempore  suo;  sed  solus  homo  malus, 
aon  intelligens  bonitatem  neque  relinens  judicium 
veritatis,  mala  voluntate  a bonitate  discordat : ct 
Cum  fit  quod  male  ipse  non  vult,  dieil  inalc  fieri ; 
cum  bene  liat , et  ipse  male  velit.  Idcirco  malx 
voluntates  et  concupiscentiae  nequam  excacant 
corda  hominum,  ut  non  inteliigant  quod  rectum 
csl,  quia  non  amant  nec  volunt  quod  bonum  est. 
Et  reprehendunt  Deum  quod  noxia  fecit;  et  nemo 
tamen  reprehendit  cum  laeditur  inimicus  suus,  cum 
•int  ipsi  universi  inimici  Dei,  ct  adversarii  veritatis. 
Propter  hoc  non  inlelligit  homo  opus  quod  operatus 
est  Deus  ah  initio  usque  ad  finem.  Carnalis  enim 
homo  non  sopit  ea  qua:  Dei  sunt  (J  Cor.  ii).  Sequitur 
enim  concupiscentiam  suam,  et  laudat  delectatio- 
nem desideriorum  suorum,  ct  cum  sild  datur  quod 
diligit,  putat  secum  bene  agi . cum  potius  hoc  fiat 
in  malum  ejus,  et  cum  obsistitur  desideriis  suis, 
murmurat  et  movet  querelam;  et  causatur,  quasi 
male  actum  si  quod  juste  ordinatur;  et  non  inlel- 
ligit  opera  qua  operatur  Deus  ab  initio  usque  ad 
finem.  Ex  quo  de  terra  educitur,  donec  in  terram 
revocetur : opera  quae  operatus  est  Deus  non  Intel- 
ligil  ab  initio  usque  ad  finem.  Multa  enim  operatur 
Deus  circa  hominem  ab  initio  ejnsque  ad  finem  il- 
lius, et  non  invenit  homo  quo  fine  fiant  omnia  haec, 
donec  ipse  finem  accipiat.  Tunc  autem  lotelliget,  et 
tunc  inveniet  qua;  operatus  est  Deus  in  co  ab  initio 
suo  usque  ad  finem  suum,  vel  in  misericordia  vel 
in  judicio,  ut  eum  ad  talem  finem  perduceret,  quem 
operibus  suis  ab  initio  usque  ad  finein  probavit  ut 
veniret  in  consummationem.  Interiin  autem  donoc 
fini»  adveniat  ab  initio  usque  ad  finem  latent  omnia, 
ut  non  inveniat  homo  opus  quod  operatus  csl  Deus 
ab  initio  usque  ad  finem.  Propterea  disputare  po- 
test de  operibus  Dei,  qua;  operatur  Deus  ab  initio 
asque  ad  finem  ; sed  invenit*  non  potest  opus  quod 
operatus  est  Deus  ab  initio  usque  ad  liueiu.  Si 
autein  non  potest  homo  invenire  opus  quod  ope- 
ratur Deus  ab  initio  suo  usque  ad  finem  suum,  ut 
vel  hoc  saltem  intelligat  quod  ipse  vidit,  quomodo 
tunc  inveniet  opera  qu.e  operatus  est  Deus  ab  initio 
mundi,  usque  ad  finem  saeculi  qu.e  ipse  videre  non 
potuit?  Cesset  ergo  homo  disputare  de  judiciis  Dei, 
quibus  mundum  universum  gubernat  ct  disponit  ab 
inUio  usqua  ad  finem;  quia  homo  neque  rector 


A neque  judex  mundi  a Deo  positus  fuit,  «eri  posses- 
sor; neque  ut  sua  virtute  aut  potestate  mundi  ele- 
menta regeret  aut  proventus  temporum  arbitrio 
dispensaret,  sed  ut  fructus  mundi , et  temporum 
vices  secundum  Creatoris  dispensationem  in  usum 
alendae  infirmitatis  su«  acciperet.  Propterea  ad- 
junxit et  ait : 

Cognovi  quod  non  esset  melius,  nisi  lectari  et  facere 
btne  in  rila  sua.  Omnis  enim  horno  qui  comedit  et 
bibit,  et  ridet  bonum  de  labore  suo , hoc  donum  Dei 
est.  Nam  omnis  homo  qui  contendit,  et  disputat  de 
operibus  Dei,  ct  causatur  judicia  Dei,  ct  ejus  dispo- 
sitiones in  mundo  accusat;  hoc  donum  Dei  non  est, 
neque  ex  Deo  est  illud,  sed  contra  Deum,  et  mdiu9 
faeil  qui  licite  in  hoc  mundo  donis  Dei  justo  labore 
B acquisitis  utitur,  quam  qui  adversus  Deum  pro  ii9 
qua;  in  hoc  mundo  contra  suam  voluntatem  vel 
existimationem  eveniunt,  rixatur.  Neque  enim  po- 
test homo  rixando  et  murmurando  contra  Deum 
ejus  dispositionem  immutare  : et  ideo  melius  esi 
ejus  judicia  eunt  timore  suscipere,  quam  in  ejus 
injuria  pro  nostra  hesione  murmurare.  Naro  ct  ideo 
Deus  judicia  sua  abscondit  a nobis,  ut,  dum  ea  nec 
nosko  intellectu  penetrare,  nec  pro  nostro  arbitrio 
immutare  possumus,  amplius  timeamus.  Idcirco, 
prosequitur  et  dicit : 

Didici  quod  omnia  opera  qua:  fecit  Deus,  per- 
severent in  aeternum.  jVtin  possutr.us  eis  quidquam 
addere  nec  auferre  qua : fecit  Deus , ul  timeatur. 
£ Non  solutu  de  operibus  Dei  quibus  essentias  rerum 
creavit : creatisejue  per  singula  genera , et  species 
rerum  formam  inodumque  imposuit,  Ime  verum  est, 
quod  opera  Dei  perseverent  in  x ternum  : pro  eo 
.quod  ejus  dispositio  iu  cis  non  mutatur,  et  servant 
singula,  ut  sint  quod  ea  esse  instituit  ; et  si  trans- 
eunt, non  ex  ipso  hoc  est,  quod  id  quod  sunt  cx 
ipso  sunt;  quod  autem  esse  desinunt,  cx  semetipsis 
habent  : sicut  et  hoc  quod  antequam  essent,  nihil 
fuerunt,  cx  semetipsis  habuerunt.  Non  soluin  ita- 
que veruru  est  hoc  de  operibus  Dei  quibus  creatu- 
ram mundi  disponit,  quod  sine  immutatione  et  con- 
fusione ordinis  maneant  in  aeternum;  sed  etiam  do 
dispositione  et  praedestinatione  judiciorum  ejus  qui- 
bus facta  hominum  examinat , hoc  vcruin  esi,  quod 
D maneant  in  aeternum,  et  legem  providenti  aer  suae,  d 
statutum  cogitationis  ipse  non  mutat.  Et  sicut  ope- 
ribus ejus  rerum  generibus  neque  addere  possumus 
creando,  ul  sit  quod  non  erat,  neque  auferre  peri- 
mendo, ct  destruendo,  ut  omnino  nihil  sit  quod  ali- 
quid erat  : sic  neque  judicia  ejus  immutare  possu- 
mus, vc!  addendo  ut  liat  quod  ipse  non  disposuit, 
vel  auferendo  ut  non  liat  quod  ipse  fieri  ordinavit. 
Ut  enim  solus  ipse  timeatur,  et  ad  cum  omni  tem- 
pore in  misericordia  respectus  sit  conscientia*  hu- 
matu?, idcirco  soli  sibi  potestatem  servavit  operum, 
et  judiciorum  suorum , ut  nemo  immutare  possit 
quod  ipse  legibus  teternis  fixum  constituit,  ul  adim- 
pleret. Propter  hoc  non  disputet  homo  in  universis 
quae  illi  adveniunt,  sed  suscipiat  judicia  Dei  cujn 
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reverentia  et  timore  : et  cum  quidem  prospera  tri-  A HO.MILIA  XVIII. 

buil  Deus,  et  placita  condonat,  casta  exsultatione  De  perversis  hominum  moribus  : et  quid  ex  eis  cen- 
hrtetur  in  beneficiis  ejus  ; cum  vero  adversa  egre-  suerit  Ecclesiastes. 

diuntur,  et  molesta  occurrunt,  mala  sua  merita  con-  Vidi  sub  sole  in  loco  judicii  impietatem , ct  in  loco 
lilens,  justitiam  illius  commendet  cl  veritatem. Quod  justitia:  iniquitatem.  Et  dixi  in  corde  meo  : Justam 
si  quando  molestiis  ingruentibus,  patientiam  suam  et  impium  judicabit  Dominus,  et  tempus  omnis  rei 

labefactari  conspexit,  contra  murmurationis  et  im-  tunc  erit.  Quia  vero  mentibus  Immanis  de  judiciis 

patientix  vitium  dona  munificentia:  Creatoris  sui  Dei  et  de  rerum  omnium  proventu  contrario  gravis 
opponat  : ut  animus  qui  pondere  tentalionis  premi-  altorla  est  disputatio,  et  subjicienda*  nunc  sunt  ratio- 
lur,  ne  aliquatenus  in  blaspbemiani  erumpat,  recor-  nes,  quare  corda  hominum  adversus  ipsum  mo- 
dalione  beneficiorum  Dei  mitigetur.  Tunc  enim  in-  veanlur,  et  in  murmurationem  consurgant,  breviter 
cipiet  benefacere,  ct  laetari  in  vita  sua, et  videre  superiora  repetemus  ut  eorum  qua;  dicenda  sunt, 
bona  dc  labore  suo  : non  solum  quando  bonis  hujus  ex  ipsis  sententiam  quasi  a principio  dicamus.  Supe- 
mundi  industria  sua  acquisitis  cum  gratiarum  riug  demonstraverat  Ecclesiastes  nihil  in  hoc  mundo 
actione  perfruitur;  sed  tunc  etiam  quaudo  in  adver-  p rprtuo  iu  eodem  posse  consistere;  sed  temporum 
sis  constitutus,  pro  patientia?  su.t  labore  spe  futura  ^ vices  contrariis  euntibus  sine  cessatione  raptari  : 
consolationis  laetatur.  Comedet  enim  ct  hrlabilnr  in  qua:  videlicet  rerum  mutabilitas  licet  a Creatore 
donis  Dei,  quando  in  prosperis  exsultabit  dc  mune-  rerum  omnium  rcelc  ordinetur,  tamen  cor  huma- 
re, et  in  adversis  hilarescet  dc  retributione.  Sic  se  mun  per  impatientiam  iu  murmurationem  et  l>!a- 
omni  tempore  componet  ad  paeem  cum  Deo,  ut  vi-  sphemiam  adversus  ipsum  concutitur.  Et  ideo  stib- 
deatet  intelligat  quod  cuncta  bona  facit  in  tempore  junxit  post  enumerata  rerum  tempora,  ct  ait  : Vidi 
suo,  ut  non  juste  accusetur  ab  homine  in  omnibus  afflictionem  nuam  dedit  Deus  filiis  hominum,  ut  dis- 
quae  acciderint.  Rata  enim  sunt  judicia  ejus  : et  dc  tenduntur  in  ea.  Cuncta  fecit  bona  in  tempore  suo,  et 
legibus  illius,  in  xlcrnum  stantibus,  non  potest  im  * mundum  tradidit  disputationi  eorum.  Il;ec  est  ergo 
mutari  magnum  vel  parvum  aliquid.  Nam  sicut  in  afflictio  hominum,  disputatio  eorum  adversus  Deum; 
cunctis  rerum  generibus  qua:  videntur  imminui  vel  quia  iu  co  quod  judiciis  Dei  humiliter  subdi  nolunt, 
deperire,  in  iis  qua:  transeunt,  iri  supervenientibus  et  ejus  dispositionem,  qua*  bona  est  in  rebus  omni- 
et  succedentibus  restaurantur,  ut  dispositio  univer-  hus,  cutn  quid  contra  voluntatem  eorum  pravam 
bitatis  ordinent  suum  ratum  imtuobileinquc  conser-  agitur,  contumaciter  reprehendunt,  non  solutu  eos 
vet;  ct  permaneat  sentper  prima:  dispositionis  statu-  ^ exterius  poena  adversitatis,  ct  tribulationis  molestia 
tum  inviolabile,  ut  neque  ultra  transgrediatur  vel  in-  atterit,  sed  mullo  magis  intus  furor,  et  impatientia 
fra  remaneat  operum  Dei  eerla  moderatio  : sic  ct  murmurationis  affligit.  Quam  afflictionem  Deus  illis 
judicia  ejus  secundum  certam  providentiam  cur-  dedisse  dicitur,  non  mentem  illorum  pravitate  cor- 
ruut,  ut  bis  neque  addi  neque  minui  aliquid  possit,  rumpendo,  sed  judicia  sua  juste,  ut  probentur  ipsi. 
Et  si  quando  ipse  aliter  facere  videtur,  et  aliter  ju-  quod  mali  sunt,  ab  eorum  cognitione  subtrahendo; 
dicare,  dispensatio  occulta  est  qua  non  mutatur  con-  itl,  cum  videre  non  valent  qua  justitia  liat  quod  circa 
sitium,  sed  opus  variatur  et  judicium  exercetur,  eos  agitur,  amplius  per  impalientix*  sum  vitium  a co- 
Naro  ct  hoc  ipsum  judicium  est  : quod  judicium  gnitione  veritatis  excreentur.  Idcirco  dedit  illis  af- 
dilTeriur  aliquando  ut  tempore  suo  restauretur,  ut  dictionem,  quando  disputationem  dedit  celando  ju- 
non  pereat  aliquid  cx  omnibus  qu.c  facta  sunt,  ut  dicia  sua,  ut  non  inveniat  homo  omne  opus,  quod 
maneant  semper.  Scmper  enim  hoc  est,  ut  culpa  operatur  Deus  ab  initio  usque  ad  finem.  Natu  pra- 
pcenam  habeat,  et  justitia  pramium  consequatur,  cedunt  aliquando  quantam  causr  manifesta*  in  hoc 
Sed  est  poena  occulta,  et  pa-na  manifesta.  Similiter  mundo  judicia  Dei,  cum  Deus  facta  hominum  in 
pramium  occultum  est,  et  pramium  manifestum,  praesenti  vita  subsequente  retributione  vel  bona  re» 
Et  srpe  Deus  malos  tolerat,  cl  differt  pommn  illo-  ^ munerat,  vel  punit  mala.  Et  in  bis  lautum  valent 
ruin  manifestam  : et  habet  tamen  omnis  malitia  aliquatenus  discerni  judicia  Dei,  ut  aliquid  judicium 
poenam  occultam.  Et  judicat  Deus,  et  videtur  dif-  habeat  horno  occulta:  veritatis,  quatenus  illa  etiam 
ferre  judicium  vel  facta  hominum  omnino  non  at-  qua»  penetrare  non  potest,  veneretur, 
tendere  ab  iis  qui  non  vident  nisi  ca  quae  foris  sunt.  Cum  vero  causa*  pracedentes  occuluc  sunt,  vel 
Similiter  aliquando  probat  Deus  justos,  adversila-  qua»  subsequuntur  latent , oriuntur  disputationes 
tibus  cl  tribulationibus  exercet,  et  videtur  justitia  pltniime  et  contradictiones,  et  affligunt  se  mentes 
non  habere  pramium  apud  ipsum  : et  tamen  nun-  hominum  pravae  rixando,  cl  murmurando  contra 
quam  caret  retributione  sua  occulta  : ct  manifesta  Deum,  cum  penetrare  non  possint  judicia  ipsius,  ne- 
aliquando  differtur,  ut  interrogarentur  de  perseve-  que  invenire  opus  quod  operatus  est  Deus  ab  initio 
raiiliu  sua  conscientiae  hominum.  Et  quia  ea  qua;  usque  ad  finem.  Non  enim  penetrare  possunt  in 
in  manifesto  sunt  dissimiliter  currunt,  fluctuant  tanta  caligine,  quo  tine  flat  aliquid,  etsi  quaedam  in 
corda  hominum,  et  mirantur  ubi  sil  judicium  verita-  principio  rausa:  exstare  videntur,  sed  occulta  sunt 
fis ; cum  in  boc  mundo  innocentia  premitur,  et  mn-  omnia  propter  finem.  Idcirco  non  invenit  homo 

litia  prosperator;  propter  hoc  subjunxit,  et  ait  • omne  opus  Dei  ab  initio  usque  ad  finem ; quoniaiu 
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ct  si  quxJam  videre  videtur  non  penetrat  lotum,  et 
fit  dubium  totum  , quia  non  manifestatur  totum; 
propterea  ne  rixetur  homo  in  dubiis  contrn  Deum, 
ct  murmuret  in  adversis  constitutus,  dono  Dei  con- 
ceduntur prospera  multa,  ct  placita  plurima,  ut  li- 
cite utatur  homo  bonis  justo  labore  acquisitis,  ct 
gaudeat,  ct  betetur,  ct  mitiget  conscientiam  suam 
Adversus  .Deum.  Et  bene  sentiat  de  illo,  ct  non  dis- 
putet neque  contendat  adversus  illum,  quasi  adver- 
setur Deus  qui  bona  largitus  est.  Hoc  enim  sibi 
vult  quod  subjungitur,  dicens  : El  cognovi,  quod  non 
esset  melius  nisi  Icetari , et  facere  bona  in  vita  sua. 
Qui  cnini  sibi  benefacit  in  vita  sua  de  bis  qux  dono 
Dei  concessa  sunt  hominibus  ad  fruen.lum  ut  laete- 
tur el  gaudeat  in  Deo  suo,  melius  facit  quam  qui 
disputat  el  contendit  adversus  Deum.  Omnis  enim 
homo  qui  comedit,  et  bibit,  ct  videt  bonum  de  lubore 
suo,  hoc  donum  Dei  est.  Idcirco  hoc  quia  donuin  Dei 
est,  et  licite  concessum  a Deo,  melius  est  quam  dis- 
putare, el  contendere,  ct  murmurare  : quod  donum 
Dei  non  est,  ncc  concessum  hominibus  a Deo;  quia 
malum  est  et  afflictio  magna.  Malium  quippe  affligi- 
tur qui  neque  amare  vel  approbare  potest,  quoti 
sustinet;  ncc  quod  odit,  immutare.  Idcirco  multum 
affligitur  qui  disputat,  et  rixatur  contra  Deum,  bla- 
sphemans judicia  ejus  et  opera  ejus  detestans,  cum 
ea  qux  operatur  Deus  homo  muUatenus  possit  im- 
mutare. 

Propterea  quod  sequitur  et  dicit  : Didici,  quod 
omnia  opera  que  fecit  Deus  perseverarent  in  tc ter- 
num. Sicut  enim  opera  conditionis  in  generibus  suis 
ordinem  divinx  institutionis  non  transeunt,  ita  quo- 
que opera  judiciorum  ejus,  quibus  facta  hominum 
ct  totum  munduin  disponit,  sententiam  praedestina- 
tionis et  providentia!  ejus  in  xiernum  fixam  non 
confundunt.  Xcquc  enim  addere  illis  quidquam  pos- 
tumus, ut  amplius  sil  quam  provisum  e$t;  neque 
auferre,  ut  sint  minus  qux  facta  sunt,  ut  timeatur 
Deus.  Propter  hoc  namque  dispositio  rerum  visibi- 
lium in  cursu  transeuntium  rerum  ct  succedentium 
vicissitudine  ordinem  non  confundit,  ut  sciat  homo 
et  intelligat  providentiam  esse  aeternam,  qux  ab  ini- 
tio rata  conslanlique  prxcepli  sui  examinatione 
quemadmodum  proventus  suos  temporibus  suis 
consequerentur,  cuncta  disposuit.  Ut  illam  quoque 
in  factis  suis  discat  metuere,  cujus  omnipotentiam 
cernit  in  cunctis  suis  operibus,  et  judiciis  conslau- 
tiam  atque  immutabilem  permanere.  Itala  quippe 
dispositio  operis  ct  certa  moderatio , qua  cuncta 
temporibus  suis  ad  elTcctum  produc  it  Deus,  mani- 
feste demonstrat,  quod  sicut  sua  sapientia  in  discer- 
nendo non  fallitur,  ita  quoque  consilium  suum  in 
judicando  non  mutatur.  Quod  factum  est  ipsum  per- 
manet. Sicut  in  hoc  toto  rerum  conditarum  corpore 
quod  factum  est  permanet,  quia  dispositionis  ordo 
non  confunditur,  etiamsi  natura  inuiahilis  varietur, 
ita  etiam  in  judiciis  ejus  quod  factum  est  perma- 
net , quia  in  eo  etiam  quod  secundum  ine  ffabilem 
dispensationem,  variationem  temporum  dissimiliter 


ordinat,  providcnlix  sute  sententiam  non  immutat. 
Idcirco  quod  faetuiu  est,  permanet,  et  in  rerum  uni- 
versitate, quantum  perlinet  ad  ordinem  dispositio- 
nis, et  in  judicii  ejus  exhibitione,  quantum  ad  sen- 
tentiam prxdcslinalionis  spectat.  Qux  futura  sunt 
jam  fuerunt.  In  utroque  etenim  qux  futura  sunt , 
jam  fuerunt ; quia  et  in  generibus  reruiu  omnium 
quod  fuerunt  en  qux  jain  non  sunt,  hoc  idem  secun- 
dum naturx  similitudinem  ct  identitatem  procursus 
in  genere  suo  singula  futura  sunt,  qux  nondum 
sunt.  Et  in  judiciis  divinis  quam  veritatem  in  prae- 
teritis servatam  audivimus,  eamdem  in  superve- 
nientibus exhibendam  exspectamus.  Instaurat  enim 
Deus  ubique  quod  abiit ; quia  sicut  rerum  trans- 
euntium defectum  per  succedentium  in  suis  generi- 
bus multiplicationem  reparat , ita  quotidie  facta 
hominum  judicando,  antiquam  judiciorum  suorum, 
qux  ab  initio  exercuit  veritatem  , licet  intermissa  ' 
nd  templum  videretur,  integram  se  tenuisse  demon- 
strat. Semper  enim  apud  ipsum  malitia  poenam  ha- 
bet, et  prxmium  virtus.  Sed  quia  poenarum  quantam 
occulta  csl,  quxdum  manifesta  : dum  impios  el  pec- 
catores Deus  per  patientiam  Iolci  at,  ct  cis  staiiin 
poenam  manifestam  non  irrogat,  humana  stultitia 
cum  aut  nescire  aut  non  curare  facta  hominum, 
sive  etiam,  quod  pejus  est,  pravitatem  malignan- 
tium approbare  puiat.  Inde  ergo  cor  hominis  ad- 
versus Deum  concutitur,  unde  Deus  ah  hominibus 
amplius  diligendus  et  laudandus  deuionslralur.Con- 
queritur  homo,  quod  malus  homo  a Deo  toleratur, 
cum  manifestum  sit  quod  nullus  homo  fuisset  bo- 
nus, si  nullus  aliquando  fuisset  toleratus  mulus.  Et 
tamen  scandalizantur  infirmantium  corda,  dum  vi- 
dent in  hoc  mundo  impios  prosperari  ct  premi  in- 
nocentes ; quia  ad  sola  ea  qux  foris  sunt  in  mani- 
festo respiciunt,  ct  illa  qux  vel  intrinsecus  latent 
occulta,  vel  in  futuro  manifesta  exhibenda  servan- 
tur, non  attendunt.  Quorum  querela  ex  qua  causa 
surgat,  aperitur  cuin  subditur : 

Vidi  sub  sole  in  loco  judicii  impietatem  et  in  loco 
justitiae  iniquitatem.  Vidit  quippe,  quod  in  hoc 
mundo  Deus  impios  judices  esse  permittit,  ct  pote- 
statem obtiucrc  ut  domiiienlur  el  opprimant  inno- 
centes, et  facta  hominum  iniqua,  qux  justa  esse  dc- 
i Luerunt,  et  in  his  omnibus  confusionem  magnam 
esse  sub  sole.  Quia  enim  Deus  potestatem  in  hoc 
mundo  perversis  tribuit,  propterea  impietas  est  in 
loco  judicii,  et  in  loco  justilix  iniquitas  : ut  ibi  sil 
impietas  ubi  esse  deberet  judicium,  et  ibi  iniquitas 
ubi  justitia.  Nam,  quia  pradali  sunt  impii,  idcirco 
sunt  iniqui  subjecti , quia  nisi  ilii  per  impietatem  in- 
nocentiam opprimerent,  isti  per  iniquitatem  justi- 
tiam non  impugnarent.  Propterea  namque  inferioros 
ad  iniquitatem  perpetrandam  audaces  sunt,  quia 
superiores  ad  lutandam  innocentiam  pii  non  sunt; 
quia  si  illi  injuriam  patientibus  judicium  facerent, 
isti  ad  inferendam  injuriam  tam  prompti  non  fuis- 
sent. Sed  in  hoc  quoque  sub  sole  impietas  est  in 
loco  judicii,  ct  in  loco  justilix  iniquitas  : quod  t*n- 
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nis  homo  mala  proximi  sui  sine  misericordia  perse- 
quitur, sua  vero  mala  unusquisque  contra  justitiam 
etiam  quantum  potest,  defensare  conatur.  In  causa 
quippe  proximi  sui  impius  est  omnis  judex,  et  iu 
sua  causa  adversus  proximum  iniquus,  quia  cum 
tnala  proximi  judicanda  sunt,  misericordia11,  non 
meminit;  cum  vero  acta  sua  adversus  proximum 
examinanda  sunt,  justitiam  non  custodit.  Et  in  liunc 
modum  perversa  sunt  judicia  omnia  sub  sole,  et 
nutant  mentes  hominum,  ei  mirantur  uM  sil  judi- 
cium Dei  qui  ha?c  sustinet. 

Adhuc  possumus,  cl  alio  intellectu  fortassis  com- 
modiore sub  sole  iu  loco  judicii  impietatem,  et  in 
loco  justitiae  iniquitatem  considera  rc.Esl  quippe  sub 
sole  in  loco  judicii  impietas,  et  iniquitas  iu  loco  ju- 
stitiae, quando  iu  hoc  mundo,  et  justus  sustinet  pen- 
nam iniqui,  et  iniquus  capit  prxmiimi  justi.  Doni 
namque  in  hac  vita  tantum  judicantur,  ul  pro  suis 
excessibus  hic  flagella  Dei  suscipiant,  et  ad  futurum 
praemium  transeant  purgatiores.  Mali  vero,  quia  ad 
futurum  servantur  judicium,  sa*pc  in  hoc  mundo 
non  solum  nulla  adversa  sustinent,  sed  desideria 
quoque  sua  implere  permittuntur,  ut  cuncta  illis  ad 
jucunditatem  et  felicitatem  vitio  pricsenlis  pro  voto 
tuccedant.  Et  videntur  dissimiliter  currere  retribu- 
tiones ut  boni  mala,  et  mali  bona  accipiant,  et  im- 
pium essejudieiuni  justorum,  ut  opprimantur  inno- 
centes, ct  pcenam  sustineam  iniquorum,  cl  ut  pne- 
mium  justorum  tollant  iniqui : cl  confusa  omnia,  et 
permista,  quia  Deus  non  statim  exercet  judicium  ut 
innoceutes  eripiat,  cl  justos  dc  oppressione  impio- 
rum, et  eos  puniat  qui  operantur  iniqua.  Inde  gia- 
▼is  concussio  nascitur  animorum,  cl  succenduntur 
telo  pusillanimes  qui  non  vident,  nisi  quie  foris 
sunt  solum,  et  putant  quasi  Deus  humana  non  cu- 
ret, et  fortuna?  commiserit  universa,  et  nihil  judicio 
liat.  Lt,  quod  crudelius  est,  siepe  in  tantam  ilur  per- 
versitatem ul  blasphemetur  Deus,  et  dicatur  quasi 
approbet  iniquitatem,  et  impietas  apud  ipsum  sit, 
nec  cognoscat  judicium  verum.  Et  hoc  lotum  cx  co 
oritur,  quod  sub  sole  impietas  est  iu  loco  judicii,  ct 
in  loco  justitiae  iniquitas,  et  quasi  in  vanitate  qua? 
sub  sole  est,  confusa  sint  omnia,  et  dissimiliter  cun- 
cta proveniant.  Et  tamen,  cum  considerat  homo  ope- 
ra Dei,  et  videt  qualiter  rata  constantique  modera- 
tione universa  disponit,  intclligit  quod  omnium  in- 
spector est  Deus  el  moderator  : et  quod  cassari  non 
possunt  judicia  ejus,  el  quod  facta  hominum  qua?  in 
liac  vita  non  judicat,  in  posterum  examinanda  con- 
servat. Si  eniin,  quemadmodum  cx  operum  ejus  dis- 
positione probatum  est,  justus  judex  est  Deus, 
superest  ul  quod  in  pnrscnli  iu  factis  hominum  ju- 
dicandis non  agitur,  iu  futuro  perficiendum  sine 
dubitatione  credatur.  Propterea,  ul  proponeret  que- 
relam intimiorum  in  eo  quod  Deus  in  hujus  vita 
volubilitate,  ct  transitu  omnia  quasi  indiscussa  re- 
linquit, ct  facta  hominum  dissimili  meritis  retribu- 
tione disponit,  dixit  : Vidi  sub  sole  impietatem  in 
loco  judicii  et  in  loco  justitiae  iniquitatem.  Stalim 


A vero,  considerans  quod  justa  judicia  Dei  cassari  om- 
nino non  possent,  intellexit  differri  tantum  judi- 
cium, non  auferri,  et  ait: 

Dixi  in  corde  meo  : Justum  et  impium  judicabit 
Dominus , et  tempus  omnis  rei  sub  etrio  tunc  erit. 

Tunc  quando  jusluin  et  impium  judicabit  Domi- 
nus, tempus  erit  omnis  ei  rei  sub  cudo  : quia  omt-c 
quod  in  vita  agitur,  sive  bonum  sive  uialuiu  sit, 
tunc  ad  judicium  perducetur.  El  nunc  quidem  in 
hac  vita  jusluiu  el  impium  judical  Dominus,  sed 
occulue  sunt  retributiones  ista?,  et  qua?  manifesta? 
erunt  differuntur  in  futurum.  El  idcirco  parvicor- 
d*s  murmurant,  cl  queruntur,  cl  putant  non  esse 
judicium  justum ; quia  retributiones  non  vident. 
Tamen,  et  nunc  judicium  justum  agitur  : cl  unus- 

H quisque  secundum  merita  sua  judicatur.  Sed  hoc 
lotum  intus  est,  quo  carnis  oculus  non  attingit.  El 
qua?  manifesta  sunt,  differuntur  donec  judicium  ik 
lorum  adveniat;  ct  tunc  omnia  occulta,  ct  manifesta 
erunt  manifestata,  ct  judicabuntur  omnia  secundum 
judicium  justum.  El  tunc  jusluin  el  impium  judica- 
bit  Dominus  ; ct  tempus  omnis  rei  sub  cocio  tunc 
erit,  luterim  autem  obscura  sunt  omnia,  et  perrnh 
sta  currunt  ad  flucm  suum.  Et  una  sorte  involvun- 
tur justi  cum  impiis,  donec  pariter  currunt  in  via, 
ut,  cum  simul  exierint,  discernantur  ct  ordinentur 
dispariter.  Usque  illuc  enim  nulla  discretio  est  in 
omnibus  qua?  foris  apparent  sub  sole.  Sed  sicut 
simul  oriuntur  omnia,  sic  vivunt  simul,  ct  simul 
pertranseunl  universa.  Et  hoc  totum  lit,  ul  probentur 
‘ corda  hominum  : an  vivat  in  eis  aliquid  dc  cogni- 
tione veritatis,  et  affectu  boni  quod  absconditum  est, 
si  forte  ex  illo  argumentum  fidei  sumere  incipiant 
sc  esse  amplius,  quam  id  quod  videtur  solum.  Nam 
extra  nihil  est  unde  hoc  possit  agnosci,  el  tolluntur 
foris  argumenta  omnia  ut  operari  incipiat,  quod 
intus  est,  cl  probetur  quantum  sit.  Nam,  si  cogno- 
verit se  ex  eo  liomo  magnum  est,  et  pro  merito 
constat  quod  Deum  requirit  per  fidem,  quem  non 
videt  per  speciem.  Recessit  enim  primum,  et  avertit 
se  quando  pnesenlem  contemplabatur  :ct  erat  reatus 
magnus  ct  culpa  gravis  lucem  praesentem  odisse;  ct 
constitutum  est  homini  ad  remedium  placationis,  si 
requisierit  absentem  et  absconditum  desideraverit; 

D el  sciat  esse  quod  non  videtur,  ut  manifestum  flat 
tempore  suo.  Ideo  nunc  subtrahuntur  omnia,  ct 
absconduntur  qua?  invisibilia  sunt,  et  relinquitur 
homo  foris  solus  eum  alienis,  ut  nihil  videat  de 
suo,  ul  probetur  si  forte  recordatio  in  illo  superest 
aliqua  ad  convertendum  ad  requisitionem  illius. 
Propterea  nunc  iste  altius  considerans  profunditatem 
judiciorum  Dei,  videt  non  esse  miium,  si  in  hujus 
vita?  nubilo  inter  jusluin  el  impiutn  non  discernitur, 
cum  tanta  sit  involuta  caligine  nostra  mortalitas,  ut 
in  ea  homo  etiam  bestiis  similis  videatur.  Propterea 
infert,  ct  dicit : 

Dixi  in  corde  meo,  de  (iliis  hominum  ut  probaret 
eos  Deus,  et  ostenderet  similes  esse  bestiis.  Idcirco 
unus  est  interitus  hominis,  et  jumentorum,  et  te qua 
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utriusque  conditio.  Idcirco  enim  mortalis  factus  est 
horao,  et  ideo  moriuntur  filii  hominum  similiter  ut 
jumenta  ut  probentur,  et  ostendantur  similes  esse 
bestiis.  Duo  quippe  in  homine  facti  erant,  unum  ad 
similitudinem  Dei,  alterum  ad  similitudinem  jumenti. 
Et  illud  quidem  quod  creatum  est  ad  similitudinem 
Dei,  natura  factum  est  immortale,  sieul  immortalis 
fuit  Deus,  ad  cujus  similitudinem  factum  est.  Illud 
vero,  quod  ad  similitudinem  jumenti  facium  fuerat, 
corruptibile  erat  natura,  sicut  illa  ad  quorum  simi- 
litudinem facium  erat.  De  terra  enim  utroque  sum- 
pta sunt,  et  erat  terra  uti  itisque  materia ; et  ipsa 
terra  natura  erat  corruptibilis,  sicut  illa,  qua:  facta 
sunt  de  terra.  Ita  ergo  duo  in  homine  facta  sunt, 
unum  terrenum,  altcruin  coeleste ; unum  natura 
corruptibile,  alterum  immortale;  unum  similitudo 
jumenti,  alterum  Dei.  Et  erat  quidem  corpus  terre- 
num natura  corruptibile,  facium  ad  similitudinem 
jumenti ; anima  vero  ecclesiis  erat,  natura  immorta- 
lis, condita  ad  imaginem  Dei.  Et  conjuncta  sunt  iu 
homine  corpus  et  anima,  duo  in  unum  : et  datum 
est  corpori  beneficium  societatis,  ut  participaret  de 
immortalitate  anima:  ad  incorruplioncm  : et  lioc 
totum  ad  gloriam  animae  factum  est,  quia  plaeita 
erat  Deo  in  justitia  et  veritate  consistens,  ut  non  at- 
tereretur vestimentum  ejus  si  perseveraret  obedientia 
illius.  Et  coopertum  est  gloria  incorruptionis,  quod 
erat  similitudo  jumenti  in  hotnine  ut  quasi  dissimu- 
laretur ; iicc  videret  illud  in  confusionem  dilectionis, 
sed  in  toto  conspiceret  illius  formam,  quod  amabat, 
et  non  elongaret  alicubi.  Postea  avertit  se  anima  iu  ' 
abalienationem  amoris,  et  oblita  est  quod  melius 
erat  suum,  et  intuita  est  foris  pulchritudinem  alie- 
nam. Et  intendit  in  fucum  pallii  sui,  ut  se  oblecta- 
ret ibi ; et  coepit  fornicari  ad  illecebras  corporales, 
ct  subtracta  est  ab  oculis  ejus  dilectio  spiritualis.  Et 
iratus  est  Deus,  et  non  placuit  ipsi  aversio  ista,  et 
vuluil  hominem  revocare  intus  ad  id  quod  verum 
erat,  ut  soinpcr  non  ha:reret  super  imagines  fucatas 
intuitus  fallacis.  Et  abstraxit  gloriam  indumenti 
ejus  ut  iret  in  corruptionem,  et  jussit  animam  re- 
verti ne  vegetaret  illud,  et  portaret  ad  reternitateni ; 
ct  concidit  vestimentum  rjus  ut  ostenderet  homini 
quod  non  esset  in  eo  gloria  ejus  ubi  se  bestiis  simi- 
lem esse  videret.  Et  cecidit  homo,  ct  dilapsum  est  , 
quod  erat  terrenum  corruptibile,  et  fluere  coepit  ut 
rediret  unde  venerat.  Faclumque  est  ut  probaretur 
homo,  an  meminisset  boni  sui,  ct  si  nossel  requirere 
illud  dum  cogitur  speciem  vanam  relinquere,  et 
exire  ab  eo  qui  perverse  inhaeserat. 

Proplerea  ut  probaret  Deus  filios  hominum,  et 
ostenderet  eos  similes  esse  bestiis.  Idcirco  unus  est 
interitus  hominis  et  jumentorum,  et  ecqua  utri  usque 
conditio;  sicut  moritur  homo,  sie  et  illa  moriuntur. 
In  morte  ergo  una  est  hominis  ct  jumenti  conditio; 
quia  sicut  homo  moritur,  ita  etiam  et  illa  moriuntur. 
Sed  tamen  conditio  mortalitatis  homini  ex  judicio 
esi,  jumento  ex  natura.  Et  quod  similiter  habent  cx 
simili  causa  non  habent;  quia  horao  ut  moriatur  cx 


> culpa  habuit,  jumentum  vero  ex  natura  ut  moria- 
tur, accepit.  Tamen  prolatur  homo,  et  ostenditur 
similis  esse  bestiis ; quia  unus  est  interitus  hominis 
et  jumentorum,  et  similis  ulriusquc  conditio  : et  sic 
homo  moritur  sicut  illa  moriuntur. 

L't  similiter  spirant  omnia.  Id  est,  et  ille,  ct  ipse 
similem  habent  vitam,  et  spiraculum  simile  viviiica- 
tionis.  Et  in  bis  oinnihus  : 

Sihil  habet  homo  jumento  amplius.  Quia  coinmu- 
iiis  utriusque  est,  et  ortus,  quoniam  pariter  de  terra 
facta  sunt;  ct  procursus,  quia  simul : 

Omnia  vanitati,  et  mutabilitati  subjecta  sunt.  Et 
transeunt  universa,  ct  consummatio  fluis  eadem  . 
moriuntur  similis,  ct  revertuntur  ad  terram  dc  qua 
primum  sumpta  fuerunt.  Sic,  et  prius  homini  cum 
jumentis  una  origo  erat  iu  corpore,  quod  sumptum 
est  de  terra,  et  una  vivendi  conditio  cum  jumentis,  ut 
similiter  corpus  terrenum  aleretur  de  terra ; sed  unus 
finis  cum  jumentis  homini  non  erat,  quia  factus  erat 
homo  ut  non  moreretur,  neque  ili  tertam  rever- 
teretur dc  qua  factus  est.  Ita  tunc  per  incornipiio- 
t»em  corporis  humilis  origo  legebatur,  et  dissimula- 
tum erat  per  immortalitatem  ne  veniret  in  exprobra- 
tionem quod  homo  similis  esset  bestiis ; neque  osten- 
dere voluit  homini  Deus  unde  esset  ignobilitas  ejus, 
ut  eum  in  ipsius  .conditione  totum  exponeret.  Sed 
vestivit  cum  pulchritudine  immortalitatis,  ct  posuit 
seorsum  extra  genus  suum  in  sortem  alleram.  Cnm 
vero  peccasset  homo  Deo,  privavit  cum  gloria  sua, 
ct  remisit  ad  originem  suam,  ut  per  id,  quo  ibat, 
agnosceret  unde  venerat.  Proplerea  unus  est  interitus 
hominis  et  jumentorum,  ct  a>qua  utriusque  condi- 
tio ; quia  sicut  homo  moritur,  sicct  illa  moriuntur  : 
ct  similiter  spirant  omnia,  ct  in  his  omnibus  nihil 
habet  homo  jumento  amplius,  sed  cuncta  pariter 
subjacent  vanitati. 

Lt  pergunt  omnia  ad  unum  locum.  Id  est  ad  ter- 
ram matrem  suam,  et  originis  principium,  quia  : 

De  terra  facta  sunt,  et  in  terram  pariter  revellun- 
tur. Et  si  quis  dicere  voluerit : quod  habet  horno 
amplius  jumento  in  eo,  quod  spiritus  Aliorum  Adam 
vadit  sursum,  ut  occidente  in  mortem  corpore,  su- 
perstes in  vita  remaneat  : ct  spiritus  jumentorum 
descendat  deorsum,  id  est,  pariter  cum  morte  cor- 
poris defluat  iu  corruptionem  : quis  novit  hoc? 
Non  tamen  quia  verum  non  est,  sed  quia  occultum 
est : ideo : 

Quis  novit  hoc  ? Non  enim  dixit  falsum  esi  lux?, 
sed  quis  novit  hoc?  Nemo  hoc  novit.  Non  enim  sciri 
potest  hoc  ab  homine,  et  tamen  credi  potest.  Et  ve- 
rum est,  quia  creditur  : ct  quod  creditur,  verum 
est,  ct  ipsa  credulitas  non  dubia  scientia  firma  est; 
ct  tamen  nemo  hominum  hoc  scit  qualiter  sciuntur 
ea  qu;e  videntur,  et  audiuntur,  et  tanguntur,  et  cae- 
leris sensibus  percipiuntur ; et  qualiter  sciuntur  ea, 
dc  quibus  naturaliter  dubitari  non  potest , ct  qua: 
incredulis  etiam  dubitantibus,  indubitabili  ratione 
demonstrantur.  Sola  enim  fide  hoc  percipitur,  et 
ideo  dubitatio  magaa  est  fidem  non  habentibus  super 
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hoc,  quia  illud  nesciunt,  nec  demonstrari  eis  potest 
ab  iis  qui  fide  hoc  capiunt,  quia  ipsi  fidem  non  ca- 
piunt. Propterca  putant  ipsi  hominem  nihil  prorsus 
jumento  haliere  amplius,  quia  nesciunt  quod  spiri- 
tus filiorum  Adam  vadit  sursum,  ct  spiritus  jumen- 
torum deorsum.  Et  cum  dicitur  eis  : quod  homo 
jumento  amplius  habct.^quia  spiritus  hominis  sur- 
sum vadit  ad  vitam,  ct  spiritus  jumentorum  ad  mor- 
tem deorsum,  dicunt  : Quis  novit  hoc?  Non  enim 
putant  sciri  aliquid  posse,  nisi  oculo  carnis  videa- 
tur, et  contingatur  sensu,  et  ideo  scientiam  fidei 
non  recipiunt,  qua  sola  homo  ad  id  revocatur  in  quo 
jumento  habet  amplius.  Et  quia  videre  nou  possunt 
illud,  nec  contingere  in  manifesto  ut  comprehen- 
dant quid  hoc  est,  quod  liahet  homo  jumento  am- 
plius : desperant  omnino  dc  vita  perpetua,  et  incre- 
duli fiunt  iis  qux  dicuntur,  et  sc  in  delectationes 
vita?,  praesentis  tota  intentione  projiciunt,  quasi  hxc 
sit  porlio  illorum  sola,  et  nihil  amplius  sint  acce- 
pturi postea.  Nesciunt  enim,  quod  ideo  absconditum 
est,  ut  credatur  quod  habet  homo  jumento  amplius, 
et  probetur  homo  ipse  ignorantia  sua  in  fide  a Deo. 
Si  enim  videretur  non  crederetur,  sed  sciretur;  nec 
esset  meritum,  nec  probaretur  homo,  nec  convince- 
rentur iniqui,  nec  boni  exercerentur.  Propterea  abs- 
conditum est  ut  non  videatur,  quod  habet  homo 
jumento  amplius,  ut  fides  meritum  habeat,  et  infi- 
delitas locum.  Et  sunt  mulli  infideles,  ct  dicunt  : 
Quis  novit  hoc?  Et  probant  certa  pro  incertis  non 
esse  relinquenda  ; et  incipiunt  praesentia  amplecti, 
ct  ca  qux  videntur  rapere,  ut  teneant  quae  certa 
sunt;  et  ludiGcantur  in  incerto  quia  transeunt,  et 
clabunlur  dum  teneri  putantur;  et  succedunt  qux 
certa  sunt,  qua  putabantur  incerta.  Haec  omnia  de- 
monstrat iste,  et  format  narrationem  suam  huc  et 
illuc,  ut  sequatur  mentes  hominum,  quoniam  in 
hunc  inodum  ipsae  nutant,  ct  fluctuant  in  incerto 
vilx  caliginoso*.  Dixit  enim  dubitationem  hominum 
de  vita  sua,  quia  ignorant  an  babeat  homo  jumento 
amplius,  ct  uon  inveniunt  quis  noverit,  si  post  mor- 
tem corporis  spiritus  hominis  superstes  in  vita  re- 
maneat; nunc  ipsorum  vocem  in  approbationem 
praesentium  delectationum  pro  bac  ipsa  sua  dubita- 
tione, ac  desperatione  vite  futurae  assumit,  dicens  : 

Deprehendi  nihil  esse  melius  quam  t<elari  hominem 
in  opere  tuo  : et  hanc  ette  pariem  illius.  Qui  cniin 
futuram  vitam  esse  non  credunt,  ii  partem  hominis 
hauc  solam  esse  putant,  ut  laetetur  in  opere  suo  et 
in  hac  vita  labore  suo  perfrualur ; quoniam  qui 
mercedcm  post  opus  consummatum  subsecuturam 
non  existimant,  ii  operis  emolumentum  nou  post 
opus,  sed  in  opere  capiendum  arbitrantur,  atque 
illuin  felicem  solum  esse  qui  sui  laboris  fructum  in 
praesenti  ad  usum  prxparat,  non  cum  qui  sui  operis 
merccdem  in  posterum  capiendam  reservat. 

Quis  enim  eum  adducet,  ut  post  sc  futura  cogno- 
scat? Ex  quo  ah  hac  vita  semel  egressus  fuerit  ho- 
mo , non  adducitur  amplius,  ncc  revocatur  ultra  in 
hanc  vitam  ut  experiatur,  et  sentiat  rursum  qux 
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{ aguntur  in  hoc  sxculo  ut  possit  denuo  delectationi- 
bus ejus  perfrui,  et  percipere  jucunditatem  illius 
qux  futura  est  post  eum.  Ideo  quandiu  vivit,  capiat 
quantum  potest,  ct  utatur  hoc  mundo  antequam  abeat, 
et  educatur  ex  illo;  quia  non  revertetur  amplius,  uec 
reducetur  ut  poslsc  futura  cognoscat.  Et  fieri  potest 
ut  iis,  quibus  ipse  uti  noluit,  alius  post  ipsum  ab- 
utatur, et  gaudeat,  et  exsultet  in  bonis  ejus  alienus, 
ct  non  possint  amplius  ad  usum  ipsius  reduci,  cum 
semel  ablatus  fuerit.  Propter  hoc  et  hujuscemodi 
putant  homines  hanc  esse  partem  suam,  ut  fruantur 
voluptate  mundi  dum  vivunt ; et  oh  hoc  solum  fa- 
ctos sc  existimant,  nec  futuros  post  hxc  aliquid, 
cum  finem  acceperit  vita  ista.  Et  multiplicant  ratio- 
nes, ct  argumenta,  et  qux  sibi  sunt  rationes  coacer- 
I vani  alias  post  alias,  ut  seipsos  decipiant  et  confir- 
mentur corda  coram  in  malum,  ct  credant  quod  fal- 
tmn  est.  Et  xdificant  mendaciis  murum  inter  se  ct 
veritatem,  ut  non  videant  cain  ; et  proponunt  cun- 
cta, ct  exquirunt  diligenter  omnia,  quibus  possint 
verisimiliter  demonstrare  quod  vita  alia  non  est,  ct 
hxc  sola  bona  est  : et  propter  hanc  vitam  tantum 
factus  est  homo,  et  alia  post  ipsam  uon  erit.  Et  hxc 
tota  concussio  de  caligine  judiciorum  Dei  consurgit; 
quia  in  dubio  hominem  posuit  ut  probaret  eum,  ncc 
videret  quod  habet  homo  jumento  amplius.  Et  tamen 
ipse  errorem  istum  rursum  aliis  judiciis  prosequi- 
tur, et  ostendit  bonam  non  esse  vitam  istam  in  qua 
mala  plurima  regnant ; nec  potest  vera  delectatio 
^ vel  requies  tranquilla  inveniri.  Et  ideo  supersemi- 
* nat  adversa,  et  convertitur  retrorsum  ad  sc,  ct  elon- 
gat, ut  oppressos  non  liberet,  ut  valde  affligantur, 
et  dolore,  ac  tristitia,  mala  dulcedo,  et  delectatio 
iniqua  lergatur.  Et  idcirco  qui  volunt  in  vita  ista  ju- 
cundari, ct  pactum  faciunt  amoris  cum  sxculo,  et 
inique  proponunt  non  requirere  veritatem,  cogun- 
tur veris  judiciis  videre  mala,  qux  sub  sole  sunt, 
ut  non  placeant  sibi  nimis  in  aversione  sua.  Prop- 
lerea  iste  cum  dixisset  bonum  esse  hominis  Ixtari 
in  opere  suo,  et  hanc  esse  partem  illius,  ct  defini- 
tionem dedisset  ad  requiescendum  iu  istis,  movetur 
alia  consideratione,  quod  non,  sic  vita  ista  est,  ut 
requies  in  ca  esse  possit.  Propterea  adjungit,  et 
dicit  : 

Verti  me  ad  alia  (Eccles.  iv).  Ad  alia  quippe  redo 
conversus  dicitur,  quia  iis  qux  nunc  visurus  est, 
aliud  ah  eo  quod  prius  existimaverat , credere  adulo  - 
netur.  II ac  enim  omnia,  qux  videbuntur  (unc,  ali- 
bi doceat  esse  verum  bonum  hominis,  quam  in  hac 
vita,  qux. tantis  miseriis  et  doloribus  subjecta  est, 
in  qua  innocentia  premitur,  et  dolor  consolationem 
non  meretur  : hoc  itaque  aliud,  et  longe  aliud  ah  eo, 
quod  prius  videbatur  et  putabatur,  iste  considera- 
bat, et  ait : 

IIOMIMA  XIX. 

De  innocentium  oppressione,  et  derelictione  : ct  rorio 
ac  stulto  impiorum  de  hac  vita  judicio . 

Verti  me  ad  alia . et  ridi  calumnias  ( Eccles , n), 
qua:  sub  sale  geruntur,  et  tacrymas  innocentium , il 
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consolatorem  neminem;  nec  posse  resistere  illorum 
violentia *,  cunctorum  auxilio  destitutos.  Ergo  non 
pules  hic  patriam  esse.  Sed  considera  et  agnosce  te 
sub  sole  esse,  ubi  volvuntur  omnia  et  confusa  sunt 
universa,  quoniam  ideo  hoc  factum  est  ut  agnoscas 
exsilium  tuum,  et  patriam  requiras  aliam.  Idcirco 
ralviotiix  fiunt  hic  cl  oppressiones  injustae,  ut  im- 
petant alit  alios  sine  causa  et  opprimant  sine  mise- 
ricordia infumos  fortiores,  e!  non  fert  consolatio- 
nem hic  innocentibus  Deus,  quia  illis  alibi  reservat 
consolationes  suas , et  nunc  intcriin  cunctorum 
auxilio  destitutos  relinquit,  nc  in  alieno  auxilio  con- 
solentur, quod  suum  non  habent,  ct  minus  gemant, 
et  suspirent,  et  desiderent  ejus  consolationem,  quam 
nondum  habent.  Sed  perversorum  animus  in  utra- 
que  parte  correctionis  impatiens,  nec  prosperis  ex- 
citatur, nec  castigatur  adversis.  Cum  enim  dulcia 
vita:  hujus  respiciunt,  luerent  animo  in  illis,  et  di- 
cunt : Satis  est  hoc,  ctnon  est  aliud  bonum  hominis 
praeter  istud  futurum  postea.  Cum  vero  adversa  at- 
tendunt, hebetantur,  et  corruunt  animo,  et  corruunt 
diAidcnlia,  cl  desperant  semet ipsos,  quia  spem  aliam 
non  habent.  Et  optant  magis  non  esse,  quam  mala 
cssc ; quia  malum  est,  quod  sunt,  et  non  noverunt 
bonum  esso,  quod  optare  possint,  ut  se  transferant 
ad  illud;  quoniam  in  tempore  voluptatis  sua:  disce- 
re illu.1  noluerunt,  ut  in  tempore  inalo  requiescerent 
in  illo.  Et  ideo  faciunt,  quod  solum  noverunt : cum 
male  sunt,  nihil  esse  volunt,  quia  non  noverunt 
viam  aliam,  qua  effugiant  malum  esse,  nisi  trans- 
eant ad  non  cssc.  Propterva  visis  malis,  qua:  sub 
sole  sunt,  continuo  voce  illorum  subinfertur  cum 
dicitur. 

Et  laudari  magis  mortuos  quam  viventes ; et  feli- 
ciorem utroque  judicavi , qui  necdum  natus  est ; nec 
vidit  mala,  qtuv  sub  sole  fiunt.  Ista  quippe  vox  illo- 
rum est,  qui  verum  bonum  non  noverunt,  nec  aliud 
putant  homini  ad  bonum  vel  ad  inaluin  esse,  nisi 
quod  prxsens  est  totum.  Idcirco  in  bonis  supra 
modum  exsultant,  in  malis  desperant ; et  ubi  spes 
illorum  est,  illic  desperatio  constat.  Propter  hoc  vi- 
sis malis  mundi  hujus  dicunt,  feliciores  mortuos 
quam  viventes,  et  utrisque  necdum  natos  feliciores. 
Quia  enim  hoc  solum  existimant  esse,  quod  videtur, 
visa  miseria,  quae  in  illo  est,  jam  in  esse  alio  feli- 
citatem non  requirent,  quia  cssc  aliud  prxtcr  hoc, 
non  noverunt;  sed  in  solo  non  esse  cam  consti- 
tuunt; quoniam  in  hoc  toto  quod  solum  esse  putant 
infelicitatem  invenerunt.  Idcirco  magis  laudant  eos 
qui  fuerunt,  cl  non  sunt  quam  cos  qui  adhuc  sunt, 
et  utrisque  beatiores  prodicant  illos  qui  necdum 
sunt.  Si  enim, ut  videtur  ipsis,  malum  est  lotum  esse, 
bonum  est  non  esse,  et  ntelms  non  fuisse.  Xatn  si 
malum  est  malum  esse,  bonum  « st  malum  non  cssc, 
et  melius  non  fuisse.  Quod  enim  longius  a malo  est  iu 
bono,  ipsum  majus  csl  Itonum.  Sicut  quod  longius  a 
bono  est  in  malo,  ipsum  majus  est  malum.  Si  ergo 
malum  est  esse,  bonum  utique  et  non  esse,  H multo 
melius  utroque,  nunquam  fuisse.  Ejusmodi  itaque 


perversitates  pariunlde  se  mentes  hominum  sub  sole, 
ut  hoc  eliaui  ad  confusionem  omnium  acccdal, 
quod  homo  ipse  caligat  ad  vivendum  se.  Si  enim 
videret  homo  quid  homo  sit  cl  quare  factus  sit 
homo,  recognosceret  utique  bonum  suum,  ct  jam 
non  magis  felices  diccrcl,  qui  nihil  sunt,  quam  eos 
qui  sunt  aliquid.  Desiderio  namque  tanti  boni  astri- 
ctus animus,  licet  uialis  temporalibus  afflictus  vi  - 
tam pnesenlern  fastidiret,  spe  tamen  consolationis 
venturo  omnino  esse  magis  quam  non  esse,  dili- 
get et.  Siit  nunc  perversitas  magna  excrescit  in 
mentibus  homiruro  ignorantium  bonum  suum,  et 
vanitas  in  consummatione,  qt'a  major  cssc  non  po- 
test. Homo  enim  vanitate  mutabilitatis  §&?  a vera 
essentia  defluens,  sine  cessatione  omni  tempore,  id 
quod  est,  esse  desinit ; et  transii  in  id  semper  quod 
ima  est,  et  ita  quodammodo  assuefactus  malo  suo 
tandem  ad  hoc  perversitatis  semel  ipsum  prsecipitat, 
ut  jam  omnino  nihil  esse  concupiscat.  Sed  hanc 
insaniam  multi  quasi  in  manifesto  propositam,  et 
quae  abscondi  noti  possit,  evitare  cupientes , con- 
vertuntur, ut  esse  suum  custodiant,  ct  adhibent 
sollicitudinem  et  industriam  magnam  laborum  suo- 
rum, ut  securam  faciant  vitam  suam  a malis,  quae 
sunt  sub  sole;  ct  congregans  opes,  et  multiplicans 
divitias,  ct  extera  omnia  qux  solatio  vita:  cssc  pos- 
sint, inulta  providentia  et  sollicitudine  exquirunt. 
Et  faciunt  mulla,  et  operantur  meuioria  digna  plu- 
rima ; cl  nonnunqtiain  industria  sua  et  labore 
violentiam  alienam  effugiunt,  sed  invidiam  alienam 
evadere  non  possunt.  Quapropter  de  iis  quoque 
post  impatientiam  desperantium  sententiam  subdit, 
dicens : 

llursus  contemplatus  sum  omnes  labores  hominum , 
et  industrias  animadverti  patere  invidia;  proximi. 
Cum  enim  labores  hominum  consideraret,  vidit 
quod  industria:  bonorum,  proximorum  invidia:  pa- 
tuit ; quoniam  perversi  quoque  sicut  per  pigritiam 
ligantur,  ut  in  senictipsis  opera  virtutum  non  exer- 
ceant, sic  per  invidiam  stimulantur  ut  ea  iu  proxi- 
mis carpant 

Et  in  hoc  ergo  vanitas,  et  cura  superflua  est.  Vel 
hoc  vanitas  est,  quod  homo  bonis  operibus  alterius 
invidendo  curam  animo  suo,  et  angorem  malilix 
inducit,  cum  invidendo  non  illi  cui  invidet  rtoceat, 
sed  sibi,  vel  etiam  hoc  vanitas  est,  quod  homo  pro 
his  temporalibus  bonis  laborat  nimis,  ct  sollicitus 
est,  cl  cura  superflua  sc  affligit  cum  eorum  acquisi- 
tio citius  proximum  ad  invidiam  excitet,  quam  pro- 
trahat ad  dilectionem.  Cum  enim  bona  sit  indu- 
stria qua  homo  cxcrcclnr,  mala  est  cura  superflua 
et  sollicitudo  qua  affligitur.  Simul,  ct  fiducia  vana, 
et  spes,  qua  iu  multitudine  divitiarum  vera  securi- 
tas exspectatur ; cuni  earum  acquisitio  potius  se- 
curitatem auferat,  quando  proximos,  qui  in  pau- 
pertate forsitan  amare  nos  potuissent,  pro  sua 
xmulatione  ad  invidendum  nobis  inflammat.  Jure 
igitur  industria  approbatur,  et  sollicitudo  vana  ar- 
guitur. Sed  venit  rursus  aliud  genus  hominum  de 
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grege  vanitatis  quaerentium  occasionem  torpori 
suo.  Et  reprehendunt  isti  operantes,  et  quasi  solli- 
citos arguere  videntur,  ut  ipsi  sint  dissoluti.  Sic 
enim  vanitas  currit,  ut  nunquam  medium  limitem 
virtutis  inveniat. 

Et  ideo  stultus  complicat  manus  suas,  et  comedit 
carnes  suas,  dicens  : Melior  esi  pugillus , cum  requie , 
quam  plena  utraque  manus  cum  labore,  cl  afflictione 
animi.  Complicat  stultus  manus  suas.  Stultus  eniitt 
est  qui  sihi  nescit  providere  in  posterum.  Stultus 
est  qui  putat  manus  otio  complicatas  impleri  divi- 
tiis. Complicat  manus  suas  : alteram  ad  alleram 
pii  al,  nc  extendantur  ad  operationem.  Complicat 
luanussuas,  quasi  pactum  faciens  cuiu  otiositate. 
Et  comedit  carnes  suas.  Putat  se  corpori  suo  parcere, 
quia  illud  laboribus  non  affligit,  sed  inde  caro  ejus 
egestate  consumitur,  unde  otio  uutrilur.  Comedit 
carnes  suas.  Pascit  enim  cu:»>  stultitia  sua,  cl  otio- 
sitas sua  impinguat  eum.  Sed  tamen  caro  ejus  quan- 
tum in  utili  vacatione  pascitur,  tantum  subsequcnli 
Inedia  maceratur.  Idso  comedit  carnes  suas,  dictus: 
Melior  est  pugillus  cum  requie,  quatu  plena  ulraque 
manus  cum  labore  , et  afflictione  animi.  Verum  est 
quod  melior  est  pugillus  si  dcliccre  nesciret,  ct 
cunctis  benedictio  viduat  Sar eptamc  data  esset  (II J 
Ileg.  xvii).  Sed  non  ad  omnes  Elias  missus  csl. 
Quare  ergo  stulte  dicis  meliorem  pugillum  cum  re- 
quie, quam  pleuaiu  uiramque  manum  cuin  labore? 
Forsitan  consideras  quando  pugillum  babes,  ct  rc- 
quiem  habes;  sed  non  attendis  quando  nec  ipsum 
pugillum  habebis,  quid  tunc  facturus  sis,  et  quam 
requiem  tunc  sis  habiturus.  Ideo  nunc  comedis  pu- 
gillum in  requie  ct  placet  libi  otiositas  tua  ; neque 
curas  nunc  interim  alium  pugillum  quaerere  cuin 
labore,  quem  comedas,  cum  iste  defecerit.  Meo  com- 
edis carnes  luas  mmc,  quia  ipsae  vapulabunt  post 
otium  hoc  importunum,  et  sui  maceratione  post 
modum  exsolvent,  quod  requies  inconsulta  expen- 
derit. F.t  forte  putes  quod  nunc  omnia  genera  vani- 
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talum  dicta  sunt,  ct  non  est  aliti  J genus  vanitatis 
quod  inveniat  specu  lator  suh  sole.  Ideo  sequitur  : 
Considerans  reperi  aliam  vanitatem  sub  sole.  Unus 
est,  et  secundum  non  habet,  non  filium,  non  fratrem , 
et  tamen  laborare  non  cessat;  nec  satiantur  oculi 
ejus  divitiis,  nec  recogitat,  dicens  : Cui  laboro,  et 
cur  fraudo  animam  meam  bonis?  Qui  enim  unus 
est,  et  soius  alium  successorem  non  habet,  nec 
filium  quem  genuit,  nec  frnlrctu  cum  quo  genitus 
est  ipse  : nam  patris  successor  ipse  est.  Qtii  ergo 
6ecundum  non  habet,  quem  relinquat  post  se  suc- 
cessorem in  bonis  suis  : et  tamen  congregare  non 
cessat.  ncc  perfluitur  iis  qu:c  possidet ; sed  servat 
avare  quae  cupide  congregavit  : quid  hoc  vanius 
esse  potest?  Qui  enim  laborat  ct  fruitur  labore  suo, 
aliquem  fructum  capit;  et  qui  laborat,  nec  utitur 
iis  qu2  labore  suo  acquirit,  et  tamen  iis  quos  dili- 
git possidenda  eu  relinquit,  aliquod  emolumentum 
capit  laboris  sui , desiderium  ct  votum  dilectionis 
sua*.  Qui  vero  laborat,  et,  nec  sibi,  nec  alii,  quem 
diligit,  laborat  : quare  laborat,  nisi  soli  vitio  suo 
cui  servii?  bic  enim  soli  vitio  servit,  cl  non  est 
alius  affectus,  qui  excuset  sollicitudinem  vanam, 
cui  ignosci  possit,  nisi  solus  ille  quem  vilium  ge- 
nuit. Mulli  sunt  labores  hominum,  qui  alienis  re- 
linquuntur, et  non  capiunt  fructum  ex  eis,  qui  fa- 
ciunt illos.  Et  mulli  quoque  in  sapientia  laborant, 
ct  dant  operam,  cl  student  multa  scire,  et  dicere 
plurima,  ct  scripto  sensa  sua  commendant,  ut  ad 
posteros  transmittantur ; nec  capiunt  fructum  ex 
bis  omnibus,  ut  melius  sit  ipsis,  sed  inanes  remanent 
a feritate  et  a dulcedine  sapientia*  vacui.  Et  vanitas 
csl  omnis  labor  eorum,  etiamsi  veritati  approximare 
videatur.  Nesciunt  enim  homines  hujusmodi,  cui 
laborent,  et  fraudent  animam  suam  tonis ; quia, 
cum  ad  solam  operis  magnitudinem  intendant,  fra- 
ctum cx  co  non  capientes,  et  sibi  ex  illo  nullam 
utilitatem  provenire  conspiciunt,  cl  utrum  lixc 
ipsa  aliis  post  se  profutura  siut,  ignorant. 


ADNOTATIUNCUL/E  ELUCIDATORIjE 

IN  THRENOS  JEREMIvE 

SECUNDUM  MULTIPLICEM  SENSUM  ET  PRIMO  SECUNDUM  LITTERALEM.. 


(Tiiar.v.  1,1  Quomodo  sedet  sola  citilas  plena  po- 
pulo ? Quantum  ad  lilleiam  spectat,  desolationem 
Jcrusalem  plangit  Jcremias,  ct  admirantis  vel  do- 
lenti» vox  csl  ista.  Ideo  autem  ab  admiratione  in- 
choat, ut  magnitudinem  calamitatis  ostendat,  ac 
per  hoc  attentos  faciat  auditores  : ut  in  quibus  siut 
malis  agnoscant,  ct  ad  poenitentiam  convertautur. 
Quomodo  sedet  sola  civitas  plena  populo?  quasi  di- 


I)  ceret  : Civitas,  qute  olim  in  tempore  David,  et  alio* 
rum  bonorum  regum  qui  Deo  placuerant,  plena  po- 
pulo fuit,  attendite  quare  nunc  sola  remansit.  Cur 
enim  nisi,  quia  Deum  offenderunt?  Solam  autem 
dicit,  hoc  est  desolatam,  propter  populum  abdu- 
ctum captivatum  in  Babylonem.  Vel  si  ad  idem  tem- 
pus referatur,  plena  populo  est,  et  tamen  sola  se- 
det; quia  Deum  propitium  non  habet,  quoniam 
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prodesse  non  potest  multitudo  populi,  ubi  deest  au- 
xilium Dei.  Quod  autem  dicit : Sedet,  ad  dcjecliouem 
perlinet,  et  humiliationem. 

Facta  est  quasi  vidua,  hoccsl  vivente  adhuc  viro  suo 
derelicta  : et  ideo  non  vidua,  sed  quasi  vidua  ; quia 
si  poMiituerit,  adhuc  reconciliari  poterit.  Propterea 
vero  Deus  vir  dicitur  pltdiis  illius;  quia  eam  ad 
cultum  sumn  casto  sibi  amore  copulaverat,  ne  per 
varias  idolorum  culturas  fornicaretur. 

Facta  est  quasi  vidua  domina  gentium ; princeps 
provinciarum  facta  est  sub  tributo.  Sic  erat  olim, 
quod  gentes  alienigenarum  serviebant  Judicis,  et 
provinciae  nationum  subdita»  erant  illis;  nunc  vero 
ipsi  a Deo  derelicti  tributarii  facti  sunt  nationibus. 
Commemoratio  igitur  prioris  gloriae , praesentis  mi- 
seriae est  exaggeratio. 

Secundum  allegoriae  sensum  Jeremias  in  Ecclc- 
s a quoslibet  spiritales  viros  designat  : qui  cum 
videant  multitudinem  hominum  ad  fidem  conflu- 
xisse, et  nomen  Christi  per  lotum  pene  mundum 
dilatatum  esse,  nullos  autem  vel  admodum  paucos 
inveniant,  qui  in  veritate  Christum  sequantur  ct 
sincere  tidem  ejus  teneant,  omnibus  quae  sua  sunt 
quaerentibus,  dolentes  et  gementes  dicunt  : Quo- 
modo sedet  sola  civitas  plena  populo?  Ut  quid  tan- 
tum in  Ecclesia  populum  cernimus,  et  tamen  colam 
tsse  Ecclesiam  videmus?  quia  vix  aliquem,  qui 
▼ere  cura  Ecclesia  sit,  invenire  pussumus.  Simile 
quiddam  in  Evangclio  reperi,  constituto  in  turba 
Domino  undique  circumvallante,  et  premente  se 
populo  : Venit  mulier  (tuens  sanguine;  et  accedttis  re- 
tro tetigit  fimbriam  vestimenti  ejus:  et  ille  confestim: 
Quis,  inquit,  tetigit  me  ? (Mare,  v.)  Tetigit  me  ali- 
quis? Quia,  qui  muliere  fimbriam  contingente,  qua- 
si novum  aliquid  passus  interrogat,  quisme  tetigit, 
profecto  declarat  quod  prius  (quamvis  cunctis  pun- 
gentibus et  prementibus)  tactus  non  fuerit.  Sicut 
ergo  Christus  turba  premente  intactus  permanet, 
ita  Ecclesia  corpus  Christi  inter  multos  sola  sedet  ; 
quia  fides  catholica  professores  mullos  lia ln t , imi- 
tatores paucos,  sicut  et  tunc,  qui  Domino  proje 
erant  per  praesentiam  corporalem,  non  euca  con- 
tingere poterant ; quia  longe  erant  per  fidem  et  dile- 
lectionem.  Plangit  ergo  spiritualis  Jeremias,  et  di- 
cit : Quomodo  sedet  sola  civitas  plena  populo?  Quia 
ubicunque  servi  Dei  sunt  sine  dolore  ct  gemitu, 
haec  videre  non  possunt.  Facta  est  quasi  vidua  do- 
mina gentium ; princeps  provinciarum  facta  est  suh 
tributo.  Per  gentes  recte  accipimus  carnales  quos- 
que intra  Ecclesiam  positos  ; per  provincias  vero 
quoscunque  extra  Ecclesiam  -•institutos,  siest  sunt 
pagani,  Judsei  et  haeretici.  1 unc  ergo  sancta  Eccle- 
sia domina  est  gentium,  quando  carnales  quosque 
imus  positos  per  disciplina:  rigorem  ad  serviendum 
subjicit  : Princeps  provinciarum  est , quando  extra 
positos  infideles  per  potentiam,  ne  nocere  possint, 
repellit.  Sed  si  forti  quando  peccatis  exigentibus  a 
Deo  derelinquitur,  quatenus  cec  eos  qui  intus  lur- 


. bant,  cohibero  valeat,  nec  ab  iis  qui  ic  foris  im- 
pugnant, defendere  : tunc  domina  gentium  quasi 
vidua  relinquitur,  et  princeps  proviuciarum  efficitur 
tributaria.  Quando  enim  fideles,  vel  ab  hxrelicis 
deceptos,  vel  a potestatibus  hujus  muudi  premio,  si- 
ve terrore  fractos  ad  infidelitatem  trahi  conspicit, 
quid  aliud  quam  alienigenis  tributum  solvit? 

Secundum  intellectum  moralem  civitas  significat 
animam  quie  sola  sedet,  quando  a Deo  derelinqui- 
tur; plena  autem  populo  virtutum,  quando  a Deo 
inhabitatur.  Si  autem  civitatem  invenimus,  cu- 
jus desolatio  plangitur,  ubi  Jeremias  invenitur? 
Unusquisque  nostrum  debet  esse  Jeremias,  ct  plan- 
gere desolationem  sui  quemadmodum  ille  plangebat 
desolationem  Jerusaleni.  Et  certe  si  ille  sic  plun- 
1 gehat  ruinam  lapidum  ; nos  mullo  magis  plangere 
debemus  desolationem  animarum  nostrarum,  et 
dicere  unusquisque  : Quomodo  sedet  sola  civitas 
plena  populo?  Quomodo  anima  inea  desolata  est? 
Quomodo  bonum  illuni  habitatorem  perdidit,  quo 
prxsiotc  olim  plena  populo  virtutum  fuit?  Facta  est 
quasi  vidua  domina  gentium.  Gentes  sunt  desideria 
carnis,  quae  nobis  secundum  corruptionem  prima 
nativitatis  ingenita  sunt,  et  legi  mentis  con  tradi - 
cir.l : quibus  tunc  bene  anima  dominatur,  quando 
Djofeifect:?  subjicitur.  Princeps  pioviuciarum  fa- 
cta est  sub  tribulo.  Per  provincias  accipere  possu- 
Kiys  s.nsus  corporeos,  quia,  sicut  in  ui.a  provincia 
«vulti  sunt  bouiines,  ita  quisque  sensuum  diversos 
babel  motus,  ct  diversas  operationes,  per  quas  foris 
in  visibilibus  diffunditur;  ct  dum  singulorum  sen- 
suum appetitus  ad  nutum  rationis  moventur,  quasi 
quibusdam  provinciis  anima  priucipatur.  Si  ergo 
anima  suo  inferiori,  boc  csl  sensualitati  principari 
desiderat,  necasse  est  ut  suo  superiori,  hoc  est  Deo, 
ss  subjiciat,  quia  nequaquam  subtus  se  a suo  infe- 
riori turbari  poterit,  dum  supra  se  rectorem  Dcutn 
habebit.  Si  vero  oblita  timoris  Domini  secuta  sit 
concupiscentias  suas,  aufert  Deus  gratiam  suam  ah 
ea,  et  tunc  ex  necessitate  desideriis  cocrviter  suc- 
cumbit, quae  prius  cum  Dee  subjecta  esset  et  ab 
ipso  regeretur  suorum  sensuum  appetitus  ad  impe 
rium  rationis  patenter  strinxit. 

Et  nota,  quod  dicit  domina,  non  princeps  gen- 
tium, el  princeps,  non  domina  provinciarum;  quia 
vitia,  quae  naturalia  non  sunt,  comprimi  debent; 
sensus  eniin  quia  naturales  sunt  non  comprimi,  sed 
regi  neccssc  habent,  ut  in  illis  exstirpandis  homo 
esse  studeat  districtus,  in  istis  moderandis  ct  custo- 
diendis discretus.  Sed  fit  nonnunquaro  ut,  dum  homo 
licitis  carnis  suae  desideriis  resistere  ct  motus  sen- 
suum suorum  custodire  negligit,  ita  tandem  prava 
consuetudine  alligetur,  ut  postuiodum  etiam  volens 
eisdem  resistere  non  possit.  Quando  ergo  vitiis  ser- 
vire cogitur,  quibus  prius  sponte  consensit,  quid 
aliud  quam  prava:  consuetudini  tribulum  solvit?  Tria 
ergo  bona  el  tria  mala  enumeravit.  Bona  sunt  : ci- 
vitas plena  populo,  domina  gentium,  princeps  pro- 
vinciarum; mala  : sola,  vidua,  tribu taiia.  Sed  vide»'. 
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mus  prunum  quomodo  bona  obtineat,  postea  quo- 
modo ad  mala  descendat.  Priusquam  Spiritus  san- 
ctus veniat  ad  cor  nostrum,  sterilis  est  anima  no- 
stra; cum  autem  venerit,  fecundat  cam,  ut  pariat  et 
nascantur  virtutes  in  ca.  Qu®  videlicet  virtutes, 
quandiu  adhuc  iiiperfcclao  sunt  et  incipientes,  et 
necdum  foras  prodire  possunt,  sed  i utri  n secus  *tl- 
huc  per  gratiam  ejusdem  Spiritus  nutriuntur,  ut 
crescant  et  robuste  fiant,  quid  aliud  quam  parvuli 
quidam  in  domo  patris  educantur,  doucc  ad  legili- 
inain  aitatein  perveniant  ? Cum  voro  ad  perfectum 
venerint  incrementum,  ct  solido  quodam  sapientiae 
cibo  uti  cceperint,  luuc  jam  non  ut  parvuli  nutriri 
indigent,  sed  quasi  ut  quidam  populus  in  civitate 
sublege  imperatoris  sui  vivere  debent.  Sed  cum  Deus 
intus  praesidens  nos  regit,  tunc  raro  subjecta  foris 
servit;  et  quanto  humilius  ei  intus  sulnlimur,  tanto 
robustius  foris  principamur.  Si  ergo  anima  nostra 
intus  plena  populo  virtutum,  quando  regem  Demn 
bahuit;  extra  etiam  domina  gentium,  hoc  est  car- 
nalium desideriorum,  ct  provinciarum,  hoc  est  sen- 
suum corporis,  princeps  fuit.  Nunc  autem  sola , quia 
regem  perdidit ; vidua,  quia  maritum  amisit ; tribu- 
taria, quia  vitiis  subjecta  servit. 

Plorans  ploravit  in  nocte.  Inculcatio  verbi  abun- 
dantiam doloris  designat.  Plorans  ploravit  in  nocte, 
hoc  est  in  tempore  quietis,  in  tempore  oblivionis, 
quando  solent  homines  oblivisci  malorum  suorum. 
Et  attendite  quanta  sii  miseria  illius,  cui  ct  tunc 
dolores  deesse  non  possunt,  quando  alii  a doloribus 
requiescunt. 

Et  lacrymce  ejus  in  maxillis  ejus.  Est  aliquando 
dolor,  qui  quomodoeuitquc  cor  tangit,  sed  lacry- 
nias  extorquere  non  sufficit.  Non  est  talis  dolor  hu- 
jus; lacrym®  enim  ejus  in  maxillis  ejus. 

fien  est  qui  consoletur  eam  cx  ommbus  charis 
ejus.  Ve!  quia  in  tribulatione  positam  contemnunt, 
vel  quia  iu  tanto  malo  subvenire  non  possum.  Cho- 
ros autem  populi  illius  vocat  prophetas  et  principes, 
qui  consolari  eos  consueverant : prophcl®  a Deo 
promittendo  auxilium ; et  principes,  contra  inimi- 
cos purgando  ct  patriam  defendendo.  Nunc  autem 
plebem  in  tribulatione  positam  minime  consolaban- 
tur, quia  et  illi  Deum  iratum  pnedicabaut,  et  isti  ini- 
micis regionem  vastantibus,  et  populum  captivanti- 
bus resistere  non  poterant.  Vel  aliter  legi  potest  : 
plorans  ploravit  in  nocte,  hoc  est  in  secreto,  in 
abscondito  : quod  amatum  [amicum]  est  flentibus, 
qui  consolari  nolunt,  sed  pascuntur  doloribus  suis. 
Vel  ideo  plebs  in  captivitate  posita  in  abscondito 
plorat,  quia  tristitiam  suum  manifestare  non  audet, 
propter  crudeles  dominos,  quibus  subjecta  est,  ne 
erga  sc  majorem  eorum  excitaret  iracundiam,  si  de 
sua  servitute  tristis  appareret.  Sed  tantus  dolor 
abscondi  non  potest,  quia  lacryin®  ejus  in  ma- 
xillis ejus,  hoc  est  in  aperto,  in  manifesto,  quia 
ex  assiduitate  flendi  facies  iulumuil.  Et  in  tantis 
malis  istis,  quaiu  consolationem  exspectare  pole- 
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rant,  quibus  etiam  charissimi  consolationem  non 
ferunt! 

Omnes  amici  ejus  spreverunt  eam.  Per  amicos 
vult  inleltigi  finitimas  nationes  olim  foedere  junctas 
populo  Judaeorum,  qui  nunc  in  pressuris  constitu- 
tum non  solum  spreverunt,  auxilium  non  ferendo, 
sed  etiam  inimici  facti  sunt  persequendo.  Secundum 
sensum  allegoriae  nox  sunt  peccatores,  maxillae  vero 
praedicatores  qui  cibum  verbi  Dei  exponendo  com- 
minuunt, ct  sic  ad  infirmos,  et  sensu  hebetes  trans- 
mittunt. Quando  vero  Ecclesia  in  hoc  vitae  praesen- 
tis exsilio  in  mcmbns  suis  perfectioribus  lapsus  in- 
firmantium plorat,  quasi  plebs  in  captivitate  posita 
per  noctem  lacryinas  in  maxillis  portat.  Vel  nox 
hanc  ipsam,  qua  vivimus,  praesentem  vitam  signi- 
ficare potest,  quando  adhuc  invicem  ronscicnlias 
nostras,  non  videmus.  Et,  sicut  supra  diximus,  ma- 
xilla significant  illos,  qui  scientiam  verbi  Dei  ha- 
bent. Tunc  ergo  sancta  Ecclesia  per  noctem  Jacry- 
mas  in  maxillis  portat,  quando  perfecti  quiquo 
quanto  vicinius  p*r  illuminationem  mentis  diem 
adernilatis  conspiciunt,  tanto  magis  praesentis  vitas 
tenebras  plangunt,  secundum  sententiam  Salomonis, 
qua  dicit:  Qui  addit  scientiam,  addit  dolorem  [labo- 
rem] Non  est  qui  consoletur  camcx  omnibus  charis 
ejus  ( Eccles . i).  Charos  Ecclesiae  eosdem  peccatores 
accipimus,  quos  supra  per  noctem  significare  dice- 
bamus; quos  profecto,  dum  plangit,  diligit,  quia 
nequaquam  de  eorum  perditione  plangeret,  nisi  sa- 
lutem eorum  ct  conversionem  amaret.  Sed  tunc  ab 
illis  consolationem  nullam  accipit,  quando  nullus 
eorum  ad  poenitentiam  redit,  quia  consolatio  flentium 
esset  conversio  peccatorum.  Vel  chari  Ecclesire  sunt 
illi  beati  angelici  spiritus,  vel  anima*  sanctorum, 
ad  quorum  consortium  dc  hujus  exsilii  nocte  suspi- 
rat; qui  ci  tunc  consolationem  non  ferunt,  dum 
cam  adhuc  a sua  societate  peregrinari  sinunt.  De 
qua  adhuc  subditur.  Omnes  amici  ejus  spreverunt 
cam.  Quos  hic  amicos  Ecclesia;  dicit,  nisi  potentes 
hujus  s&culi,  qui  nonntinquam  dum  temporaliter 
sublimatam  vident,  honorant,  ct  se  diligere  fingunt, 
sed  dum  in  pressuris  constitutam  conspiciunt,  per- 
sequuntur ct  spernuntur?  Secundum  moralem  sen- 
sum habet  anima  dictn  suum,  liabet  noctem  suam. 
Diem  habet,  quando  in  lucem  contemplationis  eri- 
gitur; noctem  habet  quando  tentalionum  caligine  te- 
nebratur. Sed  in  dic  ridet,  in  nocte  plorat,  quia 
mens,  qua;  tentalionum  pondero  pressa  gemit,  sub- 
levata postmodum  in  gaudio  contemplationis  hila- 
rescit. Plorat  ergo  anima  in  nocte,  quando  tenebro- 
sam intus  conscientiam  salubri  dolore  compungit. 
Lacrymas  in  maxillis  fert,  quando  districta  foris 
castigatione  carnem  affligit.  Tunc  enim  lacryma; 
in  maxillis  sunt  quando  dolores  cordis  usque 
ad  macerationem  carnis  perveniunt.  De  quo  ad 
majorem  adhuc  doloris  exaggerationem  subjun- 
gitur : 

Non  est  qui  consoletur  cain  ex  omnibus  charis 
ejus.  Tribus  modis  homo  a Deo  derelinquitur,  ali- 
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quando  initis  fl  non  Toris,  aliquando  Toris  cl  non  in- 
Ius,  aliquando  et  foris  cl  iulus.  Foris  et  non  intus 
derelictus  fuit  Job,  qui  exterius  flagella  carnis  sus- 
linuit,  sed  intus  constantiam  mentis  non  amisit. 
Intus  et  non  extra  derelictus  fuit  David,  cujus  men- 
tem intus  sibi  libido  per  consensum  subdidit,  sed 
prophetica  Toris  admonitio  ad  poenitentiam  revoca- 
vit. Intus  cl  foris  derelictus  fuit  prodigus  ille  in 
Kvangelio  filius,  qui  ct  luxuriose  vivens  intus  de- 
fluxit. et  fame  tabescens  Toris  consolationem  non 
invenit.  Sed  quos  hoc  modo  Deus  desciit,  alios  ad 
probationem  deserit,  ut  per  tcnlalioncm  exercean- 
tur; alios  ad  subversiouctn  desci  it,  ut  per  Icntalio- 
nein  dejiciantur.  Propter  quod  et  Psalmista  preca- 
tur : Xe  declines  in  ira  a servo  tuo  ( Psal . xxvi) ; quasi 
diceret : Et  si  me  Iculari  permittis,  ne  dimittas  in 
tcnlalioncm  induci,  hoc  est  a tenlationc  superari. 
Sed  quia  divinorum  judiciorum  profunditatem  homo 
penetrare  non  potest,  tunc  maxime  quisque  in  len- 
tatione  positus  sc  derelicturo  esse  pertimescit,  cum 
et  intus  et  foris  lentationibus  sollicitari  sc  conspi- 
cit. Facilius  autem  foris  adversa  tolerat,  cujus  con- 
scientiam iulus  delectatio  peccati  non  conturbat.  Et 
rursus,  facilius  intus  tenlationcin  sustinet  qui  foris 
consolationem  habet.  Unde  ct  magna  tribulatio  hu- 
jus ostenditur,  quas  et  intus  ct  foris  derelicta  esse 
demonstratur;  hoc  namque,  quod  dictum  est  : Plo- 
rans ploravit  in  nocte,  cl  lacrymx  ejus  in  maxillis 
ejus,  intus  derelictam  esse  insinuat ; quod  vero  di- 
ctum est : Non  est  qui  consoletur  eam  ex  omnibus 
charis  ejus,  foris  desolatam  esse  declarat.  Sequi- 
tur : Omnes  amici  ejus  spreverunt  cani,  ct  facti  sunt 
ei  inimici.  Videte  quam  multa;  sint  tribulationes 
justorum.  Fortassis  parum  erat  in  pressuris  con- 
stitutae, quod  consolationem  a charis  non  acciperet, 
nisi  etiam  ab  amicis  persecutionem  sustineret.  Sed 
qui  sunt  amici  isti  qui  nos  persequuntur,  nisi  illi  de 
quibus  dicetur  in  Evangelio  : Inimici  hominis  do- 
mestici ejus?  ( Mattii . x.)  Ergo  isti  sunt  inimici  no- 
stri, persecutores  nostri,  domestici  nostri,  amici  no- 
stri, secundum  carnis  afliuitalcm  nobis  propinqui, 
qui  nos  per  ainorcin  carnis  ad  vitam  pncseiitem 
diligunt,  sed  ambulantibus  in  via  Dei  contradicunt. 
Cum  enim  ab  amore  hujus  mundi  uos  elongare  ru- 
pimus, confesiim  eos  qui  prius  amici  videbantur, 
adversarios  invenimus.  Primum  si  quidem  ad  Deuin 
converti  volentes,  sub  obtentu  pestifera;  dilectionis 
hiandis  persuasionibus  revocare  contendunt.  Quos 
si  in  proposito  bono  lixns  et  immobiles  viderint,  mox 
quasi  adversarios  abdicant  ct  spernunt,  et  iionmin- 
quarn  etiam  odiis  alrocissimis  insectando  et  pronis 
affligendo  de  falsis  anticis  veri  persecutores  fiunt. 
Dicat  erg'>»  uon  est  qui  consoletur  eam  cx  omnibus 
charis  ejus,  quia  in  tribulatione  verba  justorum  ad 
consolationem  accipere  non  meretur;  oinnes  ainici 
ejus  spreverunt  eam,  ct  facti  sunt  ci  inimici,  quia 
ab  iniquis  contumeliam  cl  contemptum  patitur. 

Migravit  Judas.  Transivit,  recessit,  fugit  de  terra 
:.u  Babylonem,  quia  sustinere  non  puteat  mul  - 


\ taro  servitutem,  qua  affligebatur  a nationibus,  exi- 
stimans tolerabilius  sibi  fore,  si  uni  genti  serviret  in 
terra  aliena,  quam  si  onmibus  gentibus  prxda  esset 
in  propria. 

Habitavit  inter  gentes,  nec  invenit  reqniem.  Pro- 
prium est  afflictorum,  quod  semper  praesens  jicricu- 
lum  gravius  judicant.  Sicut  xgroti  in  nocte  diem 
exspectant,  et  indic  noctem  desi  lerant,  cl  dum  seni- 
per  dolorem  transire  cupiunt,  semper  ad  dolorem 
tendunt,  sic  nimirum  populus  iste,  dum  in  terra  sua 
affligeretur,  fugam  appetiit,  dum  vero  in  exsilio  de- 
solatus esset,  et  vagus  oberrans  requiem  invenire 
non  posset,  ad  reditum  suspiravit.  Exprimit  autem 
hic  affectum  fluctuantium,  non  quia  sponte  migrave- 
rint, rc  l quia  in  angustia  constituti  in  diversam  men- 
} icm  vola  mutaverunt. 

Omnes  persecutores  ejus  apprehenderunt  eam  inter 
angustias.  Coarctatus  undique  locum  evadendi  in- 
venire non  potuit;  fugicnsChaldxos,  incidit  in  JSgy- 
plios;  et  cum  ab  Jflgyptiis  fugeret,  occurrit  Assy- 
riis. 

Mystice,  Judas,  qui  interpretatur  confitcns,  desi- 
gnat quosdam  in  Ecclesia,  qui  nomen  Christi  con- 
fitentur; sed  quia  in  amore  Christi  adhuc  firmi  non 
sunt  pati  pro  Christo  adversa  erubescunt.  De  qua- 
libus dictuin  est:  Ad  tempus  credunt,  et  in  tempore 
tentationis  recedunt  (Lue.  vnt).  Isti  ergo  propter  af- 
flictionem et  multitudinem  servitutis,  in  qua  dum 
passionibus  justorum  communicare  nolunt,  a con- 
, sortio  justorum  alieni  fiunt.  Habitavit  inter  gentes. 
Habitare  inter  gentes,  est  vitam  ct  conversationem 
pravorum  imitari.  Requiem  non  invenire,  est  niundi 
hujus  actionibus  implicari;  quia  enim  in  hujus 
mundi  actionibus  linis  non  est,  sectantibus  eas  re- 
quies esse  non  potest.  Sepe  tamen  homo  pro  amore 
praesentis  vi  ire  libenter  labores  tolerat,  quos  pro 
amore  Dei  ferre  recusabat.  Fit  ergo  magna  expro- 
bratio recedentibus  a Deo,  simulque  excusatio  tolli- 
tur eis,  quoniam  aperte  monstratur  quod  sine  causa 
prxvarrcali  sunt,  dum  utiles  labores  declinando  ad 
labores  inutiles  descenderunt.  Omnes  persecutores 
ejus  apprehenderunt  eam  inter  angustias.  Quandiu 
cor  hominis  chariialc  ct  spe  sternorum  bonorum 
ddalalum  est,  si  forte  foris  tribulatione  sustinet, 
j intus  tamen  angustiam  non  liabct.  Quantum  ergo 
bonum  perdat,  qui  fiduciam,  qux  est  in  Deum,  per- 
dk,  liine  agnoscere  potest  homo  quod  semper  an- 
gustiam in  adversis  eor  patitur,  nisi  per  spem  futu- 
rorum bonorum  dilatetur.  Inter  angustias,  inquit, 
comprehenderunt  eam.  Et  attende,  qua*  sint  angu- 
stis eorum,  qui  a Doo  recedunt  nunquam  securi 
sunt,  semper  trepidant ; in  prosper.tate  timent,  in 
adversitate  desperant. 

Migravit  Judas.  Sunt  nonnulli  qui,  dum  peccata 
sua  aspiciunt,  transitoria  quadam  compunctione  ac- 
censi, usque  ad  confessionem  perveniunt ; melioris 
viUC  vras  aggredi  proponunt,  ac  se  deinceps  ad  per- 
petrata vitia  non  redituros  esse  promittunt.  Sed  quia 
pro  commissis  condigna  satisfactione  semelipsos  af- 


Digitized  by  Google 


SOS  UU CONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I.  - 
Digere,  et  cum  Apostolo  corpus  castigare,  el  in  ser-  j 
vitutem  redigere  nolunt  (f  Cor.  u),  cito  superve- 
niente tcnUlione  ad  ca,  qua;  dereliquerant,  peccata 
revertantur;  quia  non  facile  vitiis  resistere  possunt, 
qui  viliorum  affectus  in  scmclipsis  mortificare  nc- 
gligunt.  Dc  quibus  hic  dicitur  : Migravit  Judas  pro- 
pter afflictionem,  ei  multitudinem  servitutis.  Quid 
enim  Judas  nisi  peccata  sua  confitcntcs  significat? 
qui  migrant  propter  afflictionem,  et  multitudinem 
servitutis,  quando  victi  post  concupiscentias  suas 
abeunt;  quia  eas  per  affiictionem,  ct  servitutem 
carnis  suas  mortificare  pertimescunt.  Contra  quos 
Sapientia  dicit  : Fili,  accedens  ad  servitutem  Dei , 
sta  in  timore,  et  pnrpara  cor  tuum  ad  tentatioues 
{Eccle.  ii).  Nam  qui  peccata  sua  confitentur,  el  vi- 
tam suam  emendare  instituunt,  isti  nimirum  ad  ] 
servitutem  Dei  accedunt.  Sed  ibi  stare  negligunt, 
quando  adversitatibus  victi,  a bono  proposito  ca- 
dunt. Hoc  est,  quod  monuit,  praepara  cor  tuum  ad 
tcnlationcs,  ut  in  via  Dei  ambulantes,  ad  toleranda 
adversa  parati  simus  ; qui  priusquam  in  via  Dei 
essemus,  illicita  non  perpetrasse  intumuimus.  Ha- 
bitavit intei  gentes,  nec  invenit  requiem.  Quid  est 
inter  gentes  habitare,  nisi  desideriis  carnalibus  mo- 
rem gerere,  ubi  requies  non  invenitur;  illa  nimi- 
rum , quam  Dominus  in  Evangelio  laborantibus 
promittit,  dicens  : Invenietis  requiem  animabus  rc- 
stris  (Malth.  xt) ; cl  de  qua  peccatori  dicitur  : Pec- 
casti, ne  adjicias  iterum;  sed  qi/%>sce  (Eccle.  xxt). 
El  merito  : qui  iu  corpore  laborem  sustinere  nolue- 
runt, ad  laborem  animae  perveniunt,  eonimqu-j 
mentem  furor  malorum  desideriorum  exagitat,  quo- 
rum carnem  debita  p<rna  non  castigat.  Sic  nimirum 
Samson  ille,  erutis  oculis,  ad  molam  ponitur ; quia 
animus,  amisso  lumine  veritatis,  per  appetitum  ter- 
renorum desideriorum  circumfertur.  Qui  videlicet 
Satnson  quandiu  capillum  capitis  habuit,  insupera- 
bilis fuit;  sed  postquam  in  sinu  mulieris  obdormi- 
vi!, el  abrasus  caput  capillum  perdidit,  continuo  ab 
hostibus  capitur,  ct  cacatur,  servituti  etiam  addici- 
tur. Samson  interpretatur  sol  eorum,  cl  significat 
animum  divina  cognitione  illuminatum.  Caput  Sam- 
soiiis  principale  est  mentis.  Capillus  capitis  radius 
rsl  contemplationis.  Sinus  mulieris,  blandimentum 
est  carnis.  Quandiu  enim  animus  contemplationi  in- 
haeret, a icntationc  superari  non  potest.  Quod  si  in 
carnis  delectationem  resolutus  fuerit,  ihiquc  obdor- 
mierit, continuo  veritatis  iulinuc  lumen  amittit,  ct 
interciso  radio  contemplationis,  pravis  motibus  re- 
pugnare non  sufficit ; landemquc  erutis  oculis  ad 
molam  ponitur,  quando  internae  dulcedinis  oblitus, 
per  terrena  desideria  dissipatur.  Quid  enim  est 
mola,  nisi  mens  instabilis  et  inquieta  quae,  dum 
seiuper  nititur  comprehendere,  quod  appetit,  quasi 
desideriis  suis  circumngifala,  nunquam  requiescit? 
licite  ergo  dicitur  : Habitavit  inter  gentes;  nec  in- 
venit requiem.  Quia  mens,  quae  desideria  carnis  se- 
quitur, tantum  ab  interna  quiete  aliena  est,  quan- 
tam foris  per  lubeulia  dissipatur.  O.nnes  persccuto- 


EXEGETICA.  — I.  IN  S.  SCRIPTURAM. 
res  ejus  apprehenderunt  eam,  inter  angustias.  Pe- 
jores sunt  noiinunqiiam  qui  a proposito  virtutum 
corruunt  quam  qui  ad  virtutis  propositum  nonduin 
pervenire  potuerunt : quia  isti  ad  id,  quod  nondum 
habuerunt,  se  sperant  posse  pertingere;  illi  vero 
tanto  longius  a salute  suul,  quanto  evidentias  cum 
desperatione  inchoatam  virtutem  perdiderunt.  Magis 
ergo  hi  insidiis  daunonum  palent,  quam  iU; ; quia 
iUos  spes  futura;  correctionis  quodammodo  retrahit, 
istos  vero  desperatio  sua  ad  ruinam  impellit.  Pro- 
plerea  de  illis,*  qui  post  inchoationem  boni,  ad  vo- 
mitum redeunt,  hic  dicitur  : Omnes  persecutores 
ejus  apprehenderunt  eam,  inter  angustias.  Qui  enim 
sunt  persecutores  nostri,  nisi  maligni  spiritus  ct 
desideria  carnis,  qux  militant  contra  nos  in  mem- 
bris nostris?  El  quae  est  angustia,  nisi  desperatio 
peccatricis  conscientia;,  quae  intus  cor  stringit?  Ille 
ergo  ab  omnibus  persecutoribus  inter  angustias 
comprehenditur,  qui  propierca  (hemonibus  sugge- 
rentibus peccatum,  ct  propriis  desideriis  non  contra- 
dicit in  culpa;  quia  ex  lapsu  procedenti,  jam  despe- 
rat de  venia.  Migravit  ergo  Judas  propter  afflictio- 
nem, quando  hic,  qui  per  confessionem  jam  vitam 
suam  emendare  coeperat,  fractus  molestia  teutatio- 
num  a proposito  cadit.  Habitat  inter  gentes,  quando 
mentem  in  delectationem  carnalium  desideriorum 
ligil.  Non  invenit  requiem,  quando  cor  ejus  contu- 
cupiscentia  per  abrupta  viliorum  distrahit.  Ab  om  - 
nibus  persecutoribus  inter  angustias  comprehendi- 
tur, quando  jam  desperatione  pressus  nullis  sugge- 
stionibus pravis  reluctatur. 

Totius  alphabeti  primi  epilogus.  Medicus  noster 
aegrotum  in  manibus  tenens,  eccc  quomodo  artis 
su®  peritiam  probat.  Primum  stupida  membra  diu 
palpando  ad  sensum  revocat,  ct  tactu  leni  vulnera 
dolentia  attrectando  ad  ictum  confirmat,  deinde  se- 
cat, deinde  ungit,  deinde  ligat,  deinde  fovet,  et  ad 
plenam  sanitatem  reparat.  Sic  alphabetum  istud  in 
quinque  partitiones  distinguitur.  Prima  est  conque- 
stio; secunda  est  increpatio;  tertia  est  consolatio.; 
quarta  est  praeceptio ; quinta  est  deprecatio.  Per 
conquestionem  palpat;  per  inrrcpaiinnem  secat; 
per  consolationem  ungit;  per  proccptioncm  ligat; 
per  deprecationem  fovet.  Conquestio  est  a principio 
I alphabeti  usque  ad  cum  locum,  ubi  dicitur  : Uni 
comparabo  te  ( Thren . 11),  etc.  Ibi  increpatio  incipit, 
et  tenditur  usque  ad  ctun  lorum,  ubi  dicitur  : Fecit 
Dominus  qutr  cogitavit  (Ibid.),  etc.  Ibi  consolatio 
incipit,  ct  tenditur  usque  ad  cum  locum,  ubi  dici- 
tur : Deduc  quasi  torrentem  lacryinas  (Ibid.).  In  qua 
p receptione  peccatores  informamur  ad  pceniicu- 
tiam,  el  tenditur  usque  ad  euin  locum,  ubi  dicitur  : 
Vide,  Domine  (Ibid.).  Et  illinc  usque  in  finem  de- 
precatio esi,  in  qua  propheta  Dominum  pro  pecca- 
toribus exorat.  His  breviter  prolibatis  nunc  ipsius 
conquestionis  ordinem  inspiciamns.  Primum  quasi 
absentes  plangit,  quia  eos,  qui  in  amaritudine  erant, 
tam  cito  prxsenli  allocutione  sollicitare  non  debuit. 
Incipit  quoque  ea  in  primis  qua*  minima  iutil  phn- 
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nere,  ne  animo*  mrefcentityn  improvisi  doloris  pon- 
dus opprimat,  sioque  paulatim  a minoribus  ad  ma- 
jora enumerando  progrediens,  sensim  ad  lucium 
excitat  animos  au  litorum.  Primum  ergo  luget  de- 
populationem regionis;  dtind?  destructionem  xdifi- 
ciorum  communium,  deinde  eversionem  sacrarum 
aedium,  deinde*  contaminationem  sanctorum,  deindo 
a rebus  inauirealis  progreditur  ad  miseriam  homi- 
num, dejectionem  scilicet  et  inopiam  deplorandam, 
et  sic  tandem  finit  conquestionem  suam. 

(Turf.n.  II.)  Quomodo  obtexit  caligine  in  furore  suo 
Dominus  filiam  Sion.  Lamentabile  principium  ab 
admiratione  inchoat,  quod  tam  subito  dejectus  est 
populus  ille  qui  ?>rius  usquo  ad  cadum  exaltatus 
videbatur.  Caligo  tristitiam  tribulationis  designat. 
Filiam,  inquit,  Sion,  ipsara  Sion,  id  est  gentem 
Judaeorum,  quam  paterno  affectu  dilexitel  custodi- 
vit; vrl  ipsius  Sion  filiam,  id  est  regionem  Judxam. 
Mos  enim  Scripturarum  babet  ut  meliopolilame 
civitates  matres  appellentur,  et  circumjacentes  re- 
giones, oppiJa  quoque,  et  castella  et  vici,  filix. 
Incipit  ergo,  sicut  supra  dictum  est,  e loogtuquo 
plangere  ipsam,  scilicet  regionem,  ut  tandem  ad 
ipsum  caput  regionis  Jerusalein  perveniat.  Sequi- 
tur : 

Et  non  est  recordatus  scaielii  pedum  suorum.  IJ 
est  populi,  qui  servituti  ejus  humiliter  subjectus 
erat. 

Praecipitavit  Dominus , nec  pepercit.  Uic  distingue. 

Omnia  speciosa  Jacob  destruxit  in  furore  tuo.  ilic  ^ 
iterum  distingue.  Deinde  sequitur  : 

yiuniitt  ncs  virginis  Juda  dejecit  in  terram.  Hic 
rursum  distingue.  Deinde  sequitur  : 

Polluit  regnum,  et  principes  ejus.  Quod  in  pi  xce- 
denti  clausula  generaliter  sub  nomine  terne  promi- 
serat, hoc  hic  per  partes  exsequitur  speciosa,  mu- 
nitiones, regnum,  principes  ; et  vide  quomodo  la- 
mentum crescit : prius  solum,  iodo  terram  nomina- 
verat; sed  ne  forte  ipsa  terra  sterilis,  ct  inculta 
atque  ideo  minus  plangenda  putaretur,  subsequenter 
de  ejus  opulentia  et  sublimitate  lamentum  confir- 
mat. Prae  i pilavit,  inquit,  plus  est  procipitare  quaui 
projicere;  et  quod  est  adhuc  gravius,  nec  pepercit. 
Hoc  veraciter  in  ultima  captivitate  completum  est, 
quia  jam  amplius  revocandi  non  sunt,  prccipitav il. 
Quid  omnia  speciosa  Jacob  destruxit,  munitione* 
virginis  Juda  dejecit.  Per  speciosa  intellige  opulen- 
tiam : per  munitiones  fortitudinem  atque  potentiam. 
Per  Jacob  ct  virginem  Juda,  idem  populus  signatur. 
Jacob  tamen  generale  nomen  est  duodicim  tribuum  : 
Juda  vero  ad  duas  iribus  tantum  pertinet.  Ideo  g*- 
n:iali  nomius  promisso  slalim  speciale  nomen  ad- 
junxit, ut  duarum  se  tribuum  captivitatem  plangere 
demonstraret.  Jacob  ergo  et  Juda  idem  populus  est, 
Jacob,  quia  in  potentia  robustus;  virgo  Juda,  quia 
in  opulentia  delicatus.  Quid  est  ergo  speciosa  Jacob, 
r/isi  epulem iam  fortium?  et  quid  est  munitiones 
virginis  Juda,  nisi  fortitudinem  opulentorum.  Se- 
quitur : 
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Polluit  regnum  et  principes  ejus.  Hoc  est  virgini* 
Juda.  Polluit,  dicit,  propter  gentes  inter  quas  di- 
spersi sunt  : ex  quarum  consai  tio  ct  ritu  profanati 
sunt,  qui  prius  iu  Dei  protectione  securi  regnabant, 
ei  in  principum  suorum  fortitudine  confidebant. 
Nunc  autem  regnum  totum  cura  principibus  sui* 
polluitur,  quia  populus,  cum  protectoribus  suis, 
gentibus  subjugatur. 

Confregit  in  ira  furoris  ini  omne  cornu , et  simul 
arertit  retrorsum  dexteram  suam.  Per  cornu,  forti- 
tudo principum  ejus  signatur;  per  dexteram  vero 
Dei,  protectio  divina  intelligitur'.  Quid  est  ergo  quod 
tie  Deo  dicitur,  confregit  omne  cornu  Israel,  aver- 
tit retrorsum  dexteram,  nisi  quod  in  populo  pro  va- 
ricatore, et  omnem  humanam  fortitudinem  commi- 
nuit, et  suam  tandem  protectionem  abstulit,  ut  om- 
nino desolati  ostendantur  quibus  post  humana  prae- 
sidia etiam  divinum  adjutorium  tollitur.  Avertit,  in- 
quit, dexteram  suam.  Dexteram  avertit,  ne  pro 
legeret;  et  sinistram  extendit,  ut  feriret.  Unde  se- 
quitur : 

Et  succendit  in  Jacob  quasi  ignem  flamma*  devo- 
rantis in  gyro.  Sicut  etiam  ignis,  accensus  late  va- 
gatur et  consumit  omnia,  sie  hostes  Judaeorum, 
postquam  in  eis  omnis  fortitudo  defecerat,  et  divi- 
num auxilium  subtractum  erat,  nullo  sibi  obsidente, 
universa  vastabant. 

Tetendit  arcum  suum  quasi  inimicus.  Iu  arcu  com- 
minatio intelligitur.  Arcum  ergo  tendere  est  com- 
minationem amplificare  vel  differre ; qui  autem  post 
comminationem  percutit,  quasi  inimicus  arcum  te- 
tendit. Unde  sequitur  : 

Firmavit  dexteram  suam  quasi  hostis.  Quando  in 
Scriptura  dextera  Dei  ponitur,  aliquando  protectio, 
aliquando  gravis  percussio  designatur,  co  quod 
dextera  naturali  habilitate  ad  percutiendum  sit  prom- 
ptior. Prius  trgo  Deus  dexteram  avertit,  ue  protege- 
ret; postea  dexteram  firmavit,  ut  feriret.  Quod  au- 
tem dicitur,  firmavit  dexteram,  graiem  indignatio- 
nem percutientis  exprimit.  Vel  super  percussos 
dexteram  firmat,  quia  plagam,  quamsuncl  iratus  in- 
tulit, sanare  amplius  non  disponit;  quod  proprie  ad 
ultimam  captivitatem  refertur.  Unde  convenienter 
adjungitur,  quasi  hostis,  qui  scilicet  ad  interniciem 
percutit,  non  ad  correctionem.  Non  enim,  quasi  ho- 
htis  dexteram  firmaret,  si  illo  sd  perdendum  pcrcu- 
lienlc,  ipse  ad  corrigendum  percuteret.  Unde  cum 
gravi  dolore  pronuntiandum  est,  quasi  inimicus, 
quasi  hostis.  Illi,  cujus  nec  iram  reus  effugere, 
nec  misericordiam  hostis  potest  impedire.  Sequi- 
tur ; 

F.t  occidit  omne  quod  pulchrum  erat  v itu  in  taber- 
naculis filia  Sion.  Noti  occiditur,  nisi  quoti  vivit.  Su- 
prrius  dixaral  : Destruxit  omnia  speciosa  ; sed  hic 
jam  aliquid  amplius  dicere  volens,  occidit,  inquit, 
omnia  pulchra,  ut  per  hanc  calamitatem,  non  tau  - 
tum  divitias,  sed  ipsas  etiam  animas  abstulisse  osten- 
dat.  Unde  recte  subinfertur  cum  dicitur  : 

Effudit  quasi  ignem  indignationem  suam.  Non  quasi 
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aquam,  sed  quasi  ignem.  Violenlia  enim  aquarum 
dejicere  cl  dissipare  res  solet,  non  consumere.  Qua- 
rum inundationem  per  alium  prophetam  Dominus 
eom minatur,  dicens.  Adducam  aquas  diluvii  sujier 
terram,  ut  interficiain  omnem  carnem , in  qua  spiritus 
vita  est  ( Gen . vi).  Ignis  vero  non  lanium  destruit, 
sed  consumit.  Atque  ideo  reete  indignatio  Dei,  quasi 
ignis  effundi  dicitur,  quando  divina  ultio  usque  ad 
consumptionem  evagatur.  Postremo  etiam  in  ipso  ef- 
fusionis nomine  violentia,  et,  ut  ita  dicam,  abundan- 
tia tribulationis  exprimitur. 

Factus  est  Dominus  velit t inimicus ; praecipitavit 
Israel  : praecipitavit  omnia  mania  ejus.  Hucusque 
desolationem  lili;c  Sion,  id  est  regionis  Juda»  plan- 
xisse videtur.  Nunc  ad  ipsam  matrem  Sion,  scilicet 
civitatem  Jcrusalcm  deplorandam  se  convertit,  di- 
cens : Factus  est  Dominus  vclut  inimicus  : gravis 
dolor.  Dominus,  qui  fovere,  qui  diligere  consueve- 
rat, factus  csl  vclut  inimicus,  quia  jam  non  ut  pater 
ad  correctionem  perculit,  sed  ut  hostis  ad  consum- 
ptionem. Praecipitavit  moenia  ejus,  id  est  Sion,  dis- 
sipavit munitiones  ejus.  Mcenia  iu  civitate  ad  deco- 
rem fiunt,  munitiones  ad  tutamen.  Quid  est  ergo, 
procipilaxil  montia,  dissipavit  munitiones,  nisi  subli- 
mia dejecit,  et  fortia  confregit?  Quod  ergo  superius 
dc  regione  planxerat,  hoc  idem  iiuiig  etiam  in  Jeru- 
saiem  factum  esse  deplorat;  ni  ibi,  per  speciosa  Ja- 
eoh,  pulchritudinem  regionis;  hic  per  nucnia  Sion, 
decorem  civitatis ; ibi  per  munitiones  virginis  Juda, 
munitiones  regionis;  hic  per  munitiones  Sion,  ipsius 
Jerusalem  munitiones  significari  iul<  lligas.  Cude  sa- 
tis convenienter  ibi  speciosa  tantum,  hic  imeuin  po- 
suit, quia  alius  regionis,  et  alius  civitatis  decor  est. 
Decor  namque  regionis  magis  consideratur  iu  ubcr- 
tate  frugum  et  fecunditate  pecorum.  Decor  civitatis 
in  sublimitate  aediliciorum,  et  ideo  speciosa  destrui, 
et  mmnia  praecipitari  dicuntur,  ut  omnia  vastata  co- 
gnoscas, et  ea  videlicet  quae  intus  civitatem  de- 
corabant specie , cl  quae  foris  regionum  utili- 
tate. 

Et  r,  plcvit  in  filia  Juda  humiliatum  cl  humiliatam. 
Descripta  desolatione  regionis,  et  civitatis  quasi  ad 
iilranique  respondens  inferi  : Et  replevit  iu  lilia 
Juda,  id  est  gente  Juda»,  quam  quasi  lilium  paterno 
i llectu  dilexcral,  humiliatum  cl  humiliatam,  hoc  est 
ttli  iusque  sexus  humiliatis  illam  replevit,  ut  humi- 
liatis, id  est  dejectis  plena  sil.  Vel  per  humiliatum, 
ordinem  prolatorum  accipere  possumus  ; per  humi- 
liatam, plebem  subjectam.  Contra  quod  superius  iu 
vastatione  regionis  dixei a l : Polluit regnum  et  princi 
pe*  ejus,  ut  idem  per  regnum  quod  per  humilia- 
tam,  idem  per  principe»  quoJ  per  lium.lialiim  inlcl- 
Jigarous. 

Et  dissipavit  quasi  hortum  tentorium  suum.  Nunc 
ad  destructionem  sacrarum  aedium  deplorandam  ac- 
cedit. Et  quantum  ad  litteram  spectat,  per  tentorium 
et  tabernaculum  significat  templum  Domini,  quod 
erat  in  Jcrusalem,  quod  primum  a Chaldaeis,  deinde 
a Romanis  subversum  csl.  Ideo  autem  templum  tcu- 


- r:\EGETIGA.  - I.  IN  S.  SCR  PTURAM.  SG8 
A lotium  sive  tabernaculum  vocat,  quia  vice  illius  an- 
tiquitus filii  Israel  primum  in  descito,  ac  poslmo- 
dum  in  Silo  ad  cultum  Dei  tentorio,  et  tabernaculo 
fungebantur.  Cancrum  tentorium  dicitur  proprie, 
ubi  cortinae  funibus  ad  palos  terra;  aftixos  extendun- 
tur. Tabernaculum  auteui  quibusdam  tabulatis  con- 
struitur, sicut  de  tabernaculo  foderis  scriptum  est, 
quod  Moyses  in  deserto  exstruxit,  cui  extrinsecus 
vela  oppansa  sunt  ct  cortina;  ex  omni  latere  distenUs. 
Dicitur  ergo  dc  subversione  templi,  dissipavit  tento- 
rium suum. 

Demolitus  esi  tabernaculum  suum.  Secundum  lille-» 
ratn  autem  congrua  sunt  verba,  ut  id  quod  expan- 
sum .-st,  dissipetur  ; id  quod  terra;  fixurn  est,  qua- 
dam quasi  suffossione  demoliatur.  Quasi  hortum,  iu- 
I'  quit,  dissipavit  tentorium  suum.  QuoJ  Isaias  Itis 
verbis  ante  prodixerat : Derelinquetur  filia  Sion  quasi 
umbraculum  in  vinea,  et  sinit  tugurium  in  cucume- 
rario (Isa.  i).  Ac  si  diceret : Sicut  ab  horto  cl  a vi- 
nea, postquam  collecti  fuerint  fructus,  custodia  ho- 
minum tollitur,  sic  a populo  isto,  quia  a fructu  boni 
operis  sterilis  est,  custodia  divina  auferetur,  ut  sil 
in  dissipationem  ct  direptionem  inimicorum  suorum. 
Vel,  per  hortum,  locum  voluptatis  ct  luxuriae  intrl- 
ligere  possumus.  Unde  per  legem  prohibitum  ne  lu- 
cus in  atriis  Domini  plantaretur,  quia  et  idolorum 
cultores  sub  fioudosis  arboribus  cl  iu  locis  virenti- 
bus sacrificare  solebant,  lasciviae  ct  Voluptati  ser- 
vientes. Dicit  ergo,  dissipavit  quasi  hortum  icn- 
lotium  suum,  ac  si  diceret : Quia  iu  loeu"»  sanci  i- 
* talis  impudicitia,  cl  voluptas  introiit,  ideo  dissipatio 
cl  desolatio  venit.  Sequitur  : 

Oblivioni  tradidit  Dominus  in  Sion  festivitatem  ct 
Sabbatum.  Id  csl  non  solum  repulit  luce,  sed  post 
repulsam  amplius  non  requirit.  Quod  proprie  ad  ci- 
timam captivitatem  perlinet,  quando  jam  manife- 
stata gratia,  prioris  legis  observantiae  penitus  eversa* 
sunt  ct  repudiata;.  Sequitur  : 

Et  in  opprobrium  et  in  imligualioncm  furoris  sui 
regem  et  sacerdotem.  Subauditur,  tradidit.  Regi  ho- 
nor debetur,  devotio  in  sacerdote  diligitur.  Ac  nunc 
pio  honore  opprobrium  regi,  ac  pro  devotione  in- 
dignatio redditur  sacerdoti,  ut  omnis  Judaici  populi 
excellentia  et  religio  destrui  la  ostendatur.  Sequi- 
t tur : 

Depulit  Dominus  altare  suum.  Ilie  jam  de  conta- 
minatione sanctorum  agere  incipit.  Repulit  Dominus 
altare  suum,  implacabilem  se  esse  ostendit,  quando 
cliaiu  illud,  uude  placari  consueverat,  abjicit.  Se- 
quitur : 

Maledixit  sanctificationi  sucr.  Id  est  sacrificiis, 
quibus  offerentes  sanctificare  prius  solebant.  Quod 
nunc  plane  impletum  cernimus,  quando  jam  legales 
lioslke,  quae  suo  tempore  offerentes  sanctificare  po- 
teraut , si  post  impletioiictn  gratia;  teneautur , 
amplius  Deum  ad  iracundiam  provocent.  Sequi- 
tur : 

Tradidit  in  manus  inimici  muros  turrium  ejus.  IU 
est  sanctificationis;  ut  euiin  ostenderet  se  amplius 
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priora  illa  «acrillcia  non  recipere,  ipsum  locum  in  . 
«pio  offerri  consueverant,  funditus  everti  permisit, 
quatenus  ex  hoc  liquido  cunctis  patesceret  quod  de- 
solato priore  loco,  ritus  prior  cessare  deberet.  Quoti 
auleni  dicit,  muros  turrium,  quantum  ad  litteram 
sicintelligeiulum  est  ac  si  diceret,  turres  niunilascjiis 
intransitive,  hoc  est  non  solum  muros  civitatis  ex- 
trinsecus, sed  etiam  muros  turrium  intrinsecus. 
Unde  sequitur  : 

Vocem  dederunt  in  domo  Domini  sicut  in  die  so- 
lenmi.  Ipsi  videlicet  inimici  nullo  silii  obsistente, 
universa  occupabant , et  se  praevaluisse  gaudebant. 

Cogituvit  Dominus  dissipare  murum  filia:  Sion.  No 
hscc  tanta  mala  inconsiderate  Deus  intulisse  videa- 
tur, ante  factum  cogitasse,  id  csl  deliberasse  dici- 
tur. Der  murum  Illuc  Sion,  robur  et  munimen  Ju- 
daici populi  iutelligcrc  debemus.  Sequitur  : 

Tetendit  funiculum  suum.  L'l  merita  mensuraret, 
et  unicuique  sccumlum  opera  sua  redderet.  Vel  te- 
tendit funiculum,  id  csl  puniam,  qua  peccatores  li- 
garet, protraxit  diu  per  patientiam  exspectans;  sed 
tanto  gravius  tandem  feriens,  propter  quod  sequi- 
tur : 

Xon  avertit  manum  suam  a perditione.  Kl  est  quia 
neminem  invenit  liberum  a culpa,  neminem  reliquit 
immuuem  a pania.  Sequitur  : 

Luxitque  antemurale,  et  murus  dissipatus  est.  Ita 
ambigue  positum  est  pariter,  ut  ad  utrumque  referri 
posse,  videatur,  videlicet  quod  vel  antemurale  pari- 
ter cum  muro  dissipatum  sil,  vel  quod  murus  pari- 
ter cum  antemurali  luxerit.  Dossitmus  autem  non 
incongrue  per  antemurale  custodiam  hominum,  per 
murum  autem  intclligeiecustodiam  angelorum,  qua: 
ulraquc  a populo  Judaeorum  justo  Dei  judicio  ablata 
csl,  ut  iicc  homines  foris,  nec  angeli  iulus  ab  in- 
stanti tribulatione  populum,  a Deo  derelictum  de- 
fendere possent,  secundum  quam  acceptionem  con- 
veniens est  distinctio  quod  antemurale  luxisse  et 
murum  dissipatum  esse  deplorat,  ut  videlicet  illos, 
id  est,  bonos  praelatos  etiam  subversione  populi  sui 
per  compassionem  tribulatos,  istos  vero,  id  est,  an- 
gelos ab  eorum  custodia  sublatos  ostendat. 

Defixa:  sunt  in  terra  porta:  ejus.  Id  est  Sion.  Ad 
iiiouimculuni  perpetui  doloris,  post  eversionem  om- 
nium signa  ruina:  permanent.  Neque  enim  porta: 
ad  munimentum,  sed  iu  signum  calamitatis  perma- 
nent, qua:,  utlalc  pateant,  in  terra  lixa:  sunt,  et  nc 
defensaculum  prabcanl,  perditis  et  contritis  vectibus, 
seras  non  habent.  Sequitur  : 

Reges  ejus,  et  principes  ejus  in  gentilius, Subaudi- 
tur, perdidit  el  contrivit  : et  respicit  ad  id,  quod  di- 


Id  est  quia  illos  prophetas  audierunt,  qui  ex  Spirim 
Domini  loculi  non  sunt. 

Quomodo  obtexit,  etc.  Sub  unius  gentis  specU 
lotius  humani  generis  rasum  deplorat.  Drimus  ho- 
mo iribus  modis  percussus  csl , ignorantia,  coi. cu- 
piscentia , mortalitate.  Mortalitas  autem  mors  ipsa 
cum  universis  defectibus  et  pomis  ipsam  mortem 
procurrentibus  inlcliigitur.  Dicit  ergo  : Quomodo 
obtexit  caligine  iu  furore  suo  Dominus  tiliam  Sion; 
quia  hominem  , quem  ad  contemplandum  lumen 
«Tlernilalis  creaverat,  peccantem  deserens,  in  leno- 
bris  ignorant i;r  reliquit  : Sion  namque  interpreta- 
tur specula , ubi  hostium  incursus  de  longe  prospi- 
cilttr.  Primo  autem  homini  dictum  csl  : De  liijuu 
scientia'  boni  et  mali  ne  comedas  : queeunque  enim 
die  comederis  ex  eo,  morte  morieris  (Ceu.  n).  Humo 
ergo  quasi  in  quadam  specula  erigitur,  quando  im- 
minentis mali  periculum  per  circumspectionem  ca- 
vere jubetur.  Quid  ergo  per  filiam  Sion,  nisi  auiniam 
hominis  nondum  ndhue  iisu  circumspectionis  robo- 
ratam accipere  debemus ? Nam,  sicut  dicitur  lilia 
Dabyloiiis,  id  est  lilia  confusionis,  crt  lilia  llieru  - 
salem,  id  est  lilia  contemplationis,  sic  dicitur  lil  a 
Sion,  id  est  filia  speculationis,  quasi  iu  specu  latione 
adhuc  tenera  et  novella,  et  necdum  iu  virile  robur 
solidata.  Ac  si  diceret : Vel  hoc  furorem  judicantis 
mitigasse  potuit,  quod  ille,  qui  deliquerat,  necdum 
usii  Ct  experimento  obediendi  in  praecepto  solidatus 
fuit.  Quo  modo  obtexit,  inquit,  quod  legitur,  abs- 
conditur quidem,  non  aufertur ; quia  lumen  ra- 
tionis per  peccatum  in  homine  obscuratum  est,  non 
ablatum.  Quomodo  obtexit,  lexitnc  superiora , hoc 
csl  cudeslia  videre  posset.  Sequitur:  projecit  de 
coelo  terram  inclytam  Isiael.  Israel  interpretatur  vir 
videns  Deum.  Primus  auteui  homo,  antequam  pte 
caret,  Israel  fuit,  quia  per  contemplationis  internas 
pra*senliam  Deum  vidit.  Per  terram  ergo  Israel  con- 
grue corpus  hominis  accepimus;  quo.!  Deus  quidem 
per  creationem  de  terra  sumpsit,  sed  per  immor- 
talitatem quodammodo  ad  coelum  transtulit,  quod 
quia  rursus  exigente  peccato  hominis  in  mortem 
dissolvi  jussit  : quasi  de  cirlo,  id  est  «lc  ineomt- 
ptione  ad  corruptionem  terram  Israel  projecit.  Rc- 
rte  autem  propheta  plangendo  casum  hominis,  prl- 
i inum  caliginem  mentis,  ac  deinde  corruptionem 
carnis  commemorat;  quia  merito  prjccedere  debuit 
in  poma,  qua:  praecessit  in  culpa  : ut  sicut  caro,  nisi 
prius  corrupta  nienic  iu  delectationem  illicitam  non 
venisset,  ita  quoque,  nisi  prius  per  ignorantiam 
cacata  mente,  caro  in  corruptionem  non  descen- 
deret ; quia  cl  ipse  Adam  prius,  dum  quaereretur, 
se  abscondit  ac  deinde  inventus  sententiam  morti» 


xeral  : Portte  et  vectes  (Euch.  xxxvm) , id  c.«l  re- 
ges ct  principes,  qui  munimen  cl  fortitudo  populi 
erant,  dejecti  ct  abjecti,  cl  contriti  sunt.  Sequitur 
causa  tanti  mali,  quia  : 

Non  est  lex  Domini  apud  eos.  hl  est  unia  praevari- 
catores legis  sunt,  et  quia  : 

Prophetis  ejus  non  invenerunt  visionem  a Domino. 


accepit.  Sequitur: 

Et  non  est  recordatus  scabelli  pedum  tuorum  in 
dic  furoris  sui.  Per  pedes  Domini,  praecepta  ejus  in- 
telligunlur,  vestigia  pedum,  cognitio  praeceptorum. 
Per  scabellum  pedum  inlclliguniur  ii,  qui  per  obe- 
dientiam  praeceptis  Dei  subjecti  sunt ; quasi  ergo  in 
scabello  pedea  Deus  posuit,  quando  primo  hoiului 
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ad  oDediendum  vitae  praeceptum  injunxit ; sed  hujus 
scabelli  in  die  furoris  quasi  recordatus  non  est : qui 
cum  magna  districtione  ab  eo  poenam  transgressio- 
nis exigebat,  cui  prius  mansuete  obediendi  praece- 
ptum dederat. 

Pnecipitavit  Dominus,  nec  pepercit.  Praecipitatio 
ad  magnam  et  ad  subitam  ruinam  perlinet.  Videte 
quam  magna  ruina  de  paradiso  in  bunc  mundum, 
de  hoc  mundo  in  infernum,  de  immortalitate  iit 
mortem,  de  morte  in  damnationem.  Unde  bene  ad- 
jungitur : Nec  pepercit.  Quasi  enim  peccanti  peper- 
cisset si  reatum  ejus  per  poenam  examinaret,  sed 
ipsum  per  mortem  carnis  in  corruptionem  ire  non 
compelleret ; vel  si  post  mortem  carnis,  saltem  in 
damnationem  animam  etiam  non  praecipitaret.  Se- 
quitur : Omnia  speciosa  Jacob  destruxit  in  furore 
suo,  Jacob  interpretatur  supplantator.  Et  homo  quo- 
dammodonon  per  pugnam,  sed  per  gratiam  diabolum 
supplantavit,  quando  illuc,  unde  diabolus  ceciderat, 
ascendendi  potestatem  accipit.  Iste  Jacob  in  prima 
sui  conditione  iulus,  ct  extra  speciosus  fuit  cujus 
conscientia  per  innocentiam,  cl  caro  per  castitatem 
floruit.  Sed  destructa  sunt  speciosa  Jacob  ; quia  cl 
castitatis  decorem  concupiscentia  polluit,  cl  con- 
scientiam reatus  sui  sceleris  foedam  pariter  et  tene- 
brosam fecit.  Vel  speciosa  Jacob  habuit  quia  cum 
intrinsecus  aspectus'  invisibilium  bonorum  lactifi- 
cabat,  et  foris  rerum  visibilium  pulchritudo  ad  Crea- 
toris sui  gloriam  exriiavit.  Sed  destructa  sunt  spe- 
ciosa Jacob,  quia  Deus  in  ultionem  primi  reatus  a 
m«nlc  ejus  invisibilium  bonorum  cognitionem  abs- 
condit, et  visibilium  rerum  aspcctuniab  illa  spiri- 
tali jucunditate  in  concupiscentiam  carnis  commu- 
tavit. Unde  bene  adjungitur  : Munitiones  virginis 
Juda  projecit  in  terram.  Quid  eniin  per  virginem 
Juda,  nisi  casiam  anima:  intentionem  accipimus: 
qua:  videlicet  intentio,  cum  ubique  ad  arbitrium  di- 
vinae voluntatis  dirigitur,  quid  aliud  quam  Domino 
contilctur?  Cujus  intentionis  munitiones  luerunt 
bona  desideria  anima:  et  naturales  appetitus  cor- 
poris. Quandiu  enim  nec  caro  foris,  nec  anima  in- 
tus aliquid  inordinatum  appetiit,  quasi  muuita,  ct 
secura  intentio  hominis  in  omni  actione  fuit.  Sed 
cum  ualuralia  desideria  in  illecebrosos  appetitus  et 
terrenos  affectus  degeneraverunt,  quasi  munitiones 
virginis  Juda  in  terram  projectae  sunt,  ut  jam  nunc 
in  bonis  intentio  hominis  secura  non  sit,  cum  facile 
c vicino  per  inordinata  desideria  corrumpi  ac  decipi 
possit.  Unde  subjungitur : Polluit  regnum,  et  prin- 
cipes ejus.  Regnum  animae  caro  fuit,  quandiu  ipsa 
in  se  Deum  per  amorem  rc-gnanlcm  habuit.  Princi- 
pes regni,  virtutes  anima:  fuerunt,  per  quas  anima 
molus  carnis  cl  appetitus  rexit.  Postquam  autem 
spiritus  contra  Deum  tumuit,  stalim  contumaciam 
contradictionis  in  carne  sua  invenit;  quia  Deo  dis- 
ponente actum  est,  tit  munditia;  castitatis  in  pollu- 
tionem concupiscentiae  transiret,  ut  ubi  prius  hu- 
milis gloriabatur,  ibi  superbus  erubesceret.  Re- 
gnum ergo  ejus,  hoc  esi  animas  ct  principes  ejus, 
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A scilicet  regni,  Deus  polluit ; quia  ex  concupiscentia, 
per  quam  carnis  integritas  violata  est,  etiam  virtu- 
tes anima:  maculari  sinit. 

Confregit  in  ira  furoris  sui  omne  cornu  Israel, 
clc.  Per  cornu  fortitudo  virtutis  signatur,  per  Israel 
homo,  per  dexteram  Dei  protectio,  per  inimicum  dia- 
bolus, per  faciem  inimici  instantia  diaboli  per  ignem 
concupiscentia,  per  gyrum  corpus  quod  circumdat 
animam.  Cornu  cum  animali  non  nascitur,  et  tamen 
inesl  ei  naturaliter  causa  unde  cornu  oriatur.  Sic 
anima  non  ex  natura,  sed  ei  gratia  virtutes  habet, 
quas  tamen  virtutes  eadem  gratia,  non  sine  natu- 
rali consensu  liberi  arbiti  ii  in  homine  operatur.  Sed 
quia  homo  libertatem  arbitrii  peccando  perdidit,  et 
Deus  homini  peccanti  juste  gratiam  suam  subtraxit, 
quasi  omne  cornu  Israel  confractum  est ; quia  et 
jam  habitas  virtutes  perdidit,  et  eas  etiam,  quas  ha- 
biturus erat,  obtinere  non  meruit.  Eat  etiam  aliud, 
quod  in  cornu  notare  possumus.  Cornu  namque 
crescendo  ex  humore  carnis  indurescit,  et  ratio- 
nalis creatura  cooperante  gratia  ex  promotione  vir- 
tutum robur  accipit.  Item  sicut  cornu  caput  et  pe- 
des munit,  sic  virtus  meiucin  intrinsecus,  ct  foris 
opera  a hvsione  custodit.  Avertit  retrorsum,  ctc. 
Primum  hominem  in  via  obedientid*  ambulantem 
diabolus  sequebatur  ut  eum  revocaret,  sed  accessum 
nocendi  ad  hominem  habere  non  potuit,  quia  dex- 
tera Dei  inter  cum  ct  hominem  fuit.  Cum  vero  homo 
ad  suasionem  diaboli  sponte  se  convertit,  stalim 
Deus  dexteram  suam  retrorsum  a facie  inimici 
• avertit,  ut  eum  jam  instantem  a laesione  hominis 
non  repelleret;  quatenus  transgressionis  suae  culpam 
praevaricator  vel  in  poena  sentiret.  Sequitur:  Et 
succendit  in  Jacob  quasi  ignem,  elc.  Ignis  est  concu- 
piscentia carnis,  quam  nascendo  contrahimus;  cl 
quandiu  in  hac  concupiscentia  vivimus,  quasi  quem- 
dam domesticum  hostem  intra  nosmetipsos  portantes 
toleramus.  Iste  ignis  semper  in  nobis  est,  sed  non 
semper  ardcl,  non  semper  flammam  habet.  Tunc 
autem  ignis  in  flammam  accenditur,  quando  peccati 
fomes  usque  ad  delectationem  et  consensum  susci- 
tatur. Qua*  videlicet  flamma  in  gyro  devorat ; quia 
sicut  linea  vestimentum  consumit,  ila  quoque  inte- 
gritatem carnis,  qua  anima  vestitur,  prava  delectatio 
corrumpit.  In  gyro  devorat,  quia  per  omnes  sensus 
corporis  ad  castitatem  anima*  violandam  circumqua- 
que virus  corruptionis  infundit,  vel  per  gyrum 
mundum  istum  accipere  possumus.  Concupiscentia 
autem  carnis  in  gyro  devorat ; quia  per  omnia  hi:jua 
mundi  oblectamenta  discurrens,  desideiia  sua  mala 
satiare  laborat.  Tetendit  arcum  suum,  elc.  In  arcu 
comminatio  accipitur,  in  dextera  firmata  vehemens 
percussio  notatur.  Deus  ergo  et  arcum  tendit,  et  dex- 
teram firmat  quia  peccanti  homini,  ct  in  futuro 
poenas  perpetuas  comminatur:  et  inierim  praesen- 
tibus etiatn  flagellis  reatum  ejus  ulciscitur.  Quod  ta- 
men quoniam  non  cx  ira,  sed  cx  misericordia  ope- 
ratur, non  inimicus  sed  quasi  inimicus,  et  quasi 
hostis  dicitur.  Quod  legi  etianr  aliter  potest.  Arcum 
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Deu  i tendit,  quando  comminatur  peccatoribus  poe- 
nam, et  tamen  adhuc  exspectando  differt  sententiam: 
sed  quia  quosdam  differt  ut  correcti  emendentur  ; 
quosdam  vero,  ut  perseverantes  gravius  puniantur 
in  iis  quos  ad  emendationem  exspectat  arcum  tendit, 
non  quasi  inimicus,  sed  quasi  propitius;  in  iis  vero, 
quos  ad  cumulum  damnationis  vivere  sinit,  quasi 
inimicus  arcum  tendit.  Similiter  in  iis,  quos  per 
flagella  corrigit,  linnal  dexteram,  sed  non  quasi 
boslis  ; quos  aulcin  ad  iutei  neciouem  perculit,  iu  iis 
dexteram  firmat  quasi  hostis. 

Quod  autem  dicitur,  firmavit  dexteram,  sic  inlel- 
potest.  Primo  nainque  homini  quasi  dexteram 
Dius  imposuit,  quando  peccanti  plagam  moitali- 
latis  inflixit;  qua.n  dexteram  Deus  adhuc  confirmat, 
quoties  primo  vulneri  quotidiana  flagella  supra  ad- 
jicit. Quod  vero  supradixit.  Avertit  dexteram  suam, 
et  hic  dicit,  firmavit  dexteram  suam,  contrarium  non 
e.sl.  Avertit  enim,  nc  protegeret ; convertit,  ut  percu- 
teret ; firmavit,  ut  flagella  multiplicaret,  quatenus 
praesens  poena  percussos  doceat,  qualis  eos,  qui  in 
mato  perseveraverint , poena  in  futuro  exspectat. 
Unde  dicitur  in  psalmo  : Dedisti  metuentibus  te 
significationem  , ut  fugiant  a facie  arcus  , et  li- 
berentur dilecti  tui  (Psal.  lix).  Sequitur:  Et  occi- 
dit omne,  quod  pulchrum  erat  visu  in  tabernaculis 
fili®  Sion.  Tabernaculum  anim®  corpus  est,  quia 
illud  sensificando  inhabitat.  Tabernaculum  etiam 
anim®  conscientia  est,  quia  in  illa  quisque  secum 
cuui  domesticis  cogitationum  suarum  pausat.  Omne 
igitur  quod  pulchrum  erat  visu  in  tabernaculis  fili® 
Sion,  Dominus  occidit,  quia  ct  foris  omnem  vigo- 
rem, et  pulchritudinem  corporis  humani  ab  illo  im- 
mortalitatis statu  arescere  fecit,  et  intrinsecus  con- 
scientiam hominis  rectarum  cogitationum  honestate 
spoliavit.  Vel  per  omne  quod  pulchrum  erat  acci- 
pere possumus  foris  disciplinam,  el  decorem  bono- 
rum operum , et  intus  (ut  dictum  est)  munditiam 
bonarum  cogitationum.  Et  nola  quod  non  occiditur 
i:isi  quod  vivit.  Vivunt  hona  opera , quando  recta 
intentione  fiunt;  vivunt  bome  cogitationes,  quando 
amoris  intimi  affectum  sentiunt.  Cavendum  autem 
est , cum  Deus  ab  homine  virtutes  perimere  et  au- 
ferre dicitur,  quatenus  hoc  non  agendo,  sed  permit- 
tendo facere  credatur.  Facit  enim,  quia  justo  judi- 
cio fieri  permittit.  Sequitur  : Kl  effudit  quasi  ignem 
indignationem  suam.  In  effusione  abundantia  signa- 
tur; ac  si  diceret,  uon  stillavit,  sed  efludit,  quasi 
ignem , non  quasi  aquam,  sed  quasi  ignem.  Ignis 
enim  dura  el  fortia  consumit ; quasi  ignis  ergo  in  • 
dignatio  effunditur,  quia  in  vindictam  praevarica- 
tionis peccatoris,  non  solum  caro,  sed  anima  quo- 
que cruciatur.  Vel  quia  ignis  lutum  indurat , dura 
vero  aut  liquefacit,  aut  induerat  : quasi  ignis  indi- 
gnatio effunditur,  ut  in  una  eadcinquc  poena  duri  et 
rebelles  confundantur  et  pereant ; qui  voro  suam 
infirmitatem  humiliter  agnoscere  voluerint,  confir- 
mentur, et  salvi  fiant. 

Factus  est  Dominus  vclut  inimicus.  Nos  fecimus 


quare  inimicus  sil,  qui  priut  Inimicus  non  fuit 
quia  non  id  quod  ipse  creavit,  aed  quod  nos  feci- 
mus, odit.  Sequitur  : Praecipitavit  moenia  ejus: 
dissipavit  munitiones  ejus.  Alia  sunt  mtrnia  animae, 
ali®  sunt  munitiones.  Moenia  ad  decorem,  munitio- 
nes ad  tutamen  pertinent.  Sic  sunt  quxdam  dona 
gratiarum,  qure  ornant,  ut  est  prophetia,  genera 
linguarum,  interpretatio  sermonum  ; quxdam  quos 
muniunt,  ut  est  fides,  spes,  charitas.  Illa,  si  adsint, 
praebent  virtutibus  ornamentum;  ista  si  desint,  pe- 
riculum..Illa,  el  si  desint,  salutem  laincn  non  im- 
pediunt ; sine  istis  homines  ad  salutem  pervenire 
non  possunt.  Bene  autem  prius  dicitur  :Pixcipitavit 
moenia,  ac  deinde  subjungitur  dissipavit  munitio- 
nes , quia,  cuiu  peccatrix  anima  relinquitur,  prius 
auferuntur  ab  ea  dona  qu®  ad  manifestationem 
data  sunt,  ac  deinde  fidei,  spei  et  charitaxis  funda- 
menta evertuntur.  Praecipitavit,  inquit,  moenia. 
Quod  sublime  est,  praecipitatur ; quod  sol. dum  est, 
dissipatur  : quia, ut  dictum  est,  moenia  ad  gloriam, 
munitiones  pertinent  ad  tutelam.  Sequitur  : Ei  re- 
plevit in  filia  Juda  humiliatum  M humiliatam , id 
est,  spiritum  et  carnem  in  homine  miseria  et  doloro 
replendo  humiliavit , ut  qui  bene  hutniiiari  nolue- 
runt per  virtutem  , humiliarentur  per  afflictionem. 
Vel  per  humiliatum  et  humiliatam  sensum  et  cogi- 
tationem accipere  possumus , ut  intus  et  foris  con  - 
tumeliis agatur,  donec  confusa  ad  poenitentiam  red- 
eat. Ad  populutn  etiam  Judaicum  hoc  specialiter 
referri  potest.  Considerans  namque  propheta  quali- 
ter Deus  post  ejectionem  primi  hominis,  misereri 
volens  humano  generi,  solum  hunc  populum  elegit , 
ut  in  eo  nostrae  salutis  exordia  praepararet,  quomo- 
do illum  dat®  legis  mandatis  coluit,  n sua  ubique, 
protectione  sublimavit,  el  post  lucc  omnia  peccan- 
tem ct  prxvaricantein  abjecit,  el  ita  prim®  adjectio-, 
ni  secundani  ad  numerans,  plangit  dicens  : Faetus 
est  Dominus  vclut  inimicus,  praecipitavit  moenia 
ejus,  dissipavit  munitiones  ejus.  Quando  enim  a po- 
pulo Judxorum  prophetiam,  ct  doctrinam,  et  mira- 
culorum signa  abstulit,  quasi  moenia  ejus  praecipita- 
vit. Quando  vero  per  infidelitatem  eos  excxcari 
permisi* , et  a spe  permissionis  ct  hxreditatis  su® 
alienos,  quasi  munitiones  ejus  dissipavit.  Sequitur  : 
Et  replevit  iu  filia  Juda  humiliatum  et  humiliatam. 
Quid  per  humiliatum,  nisi  ordinem  praelatorum  ; ct 
quid  per  humiliatam,  nisi  plebem  subjectam  acci- 
piemus? Ulrique  enim  in  adventu  Christi  humiliati 
sunt,  quia  veritatem  quam  venturam  praedicaverant 
el  crediderant,  praesentem  negaverunt.  De  quibus, 
adhuc  suhdiiur. 

El  dissipavit  quasi  hortum  tentorium  suum,  elc. 
Tentorium  deforis  est , tabernaculum  intrinsecas  : 
sicut  et  tabernaculum  foederis,  in  quod  Moyses  in- 
travit aJ  consulendum  Dominum.  Recte  ergo  per 
tentorium  populus,  per  tabernaculum  ordo  praelato- 
rum signatur.  Quando  enim  populum  illum  anti- 
quum Deus  ita  temporali  gloria  sublimavit,  quasi 
tentorium  ad  dccorcm  expandit.  Cum  vero  quosdam 
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rx  illis  ad  cognitionem  secretorum  suorum  illumi- 
nans, etiam  familiari  alloquio  suo  dignus  habuit, 
quasi  tabernaculum  ad  inhabitandum  exstruxit.  Sed, 
quia  pnstmodum  in  carne  veniens  populum  illum, 
exigentibus  peccatis  ejus,  et  cognitione  veritatis  pri- 
vavit, et  deinde  per  Romanos  in  omnes  mundi  na- 
tiones dispersit;  recte  nunc  dicitur  : Dissipat  it  ten- 
torium suum,  demolitus  rsi  tabernaculum  suum.  Kt 
notandum  quod  tentorium  non  demolitum , sed 
dissipatum  dicit ; et  tabernaculum  non  dissipatum, 
sed  demolitum  asserit.  Quod  enim  demolitur,  sen- 
sim et  latenter  destruitur.  Quid  ergo  hoc  loco  per 
demolitionem,  nisi  latens  odium  exprimitur?  Taber- 
naculum ergo  demolitum  est , et  tentorium  dissipa- 
tum , quia  nisi  Scribas  et  Pharismos  dorlores  po- 
puli in  necem  Salvatoris  compulisset  invidia,  popu- 
lum ipsum  lain  crudeliter  non  dissipassc-l  captivita- 
tis vindicia.  Et  videte  qua  similitudine  tentorium 
dissipatum  dicat : quasi  hortum,  inquit.  Sicut  hor- 
tus dissipatur,  quando,  collectis  ex  eo  fructibus , 
sepis  destruitur,  et  custodia  removetur  ; sic  ille  po- 
pulus, postquam  fructum  justitiae  ferre  desiit,  statim 
custodia  et  tutela  Dei  ab  eo  recessit ; secundum  va- 
ticinium Isaia*  dicentis  : Derelinquetur  filia  Sion 
sicut  umbraculum  in  vinea , et  sicut  tugurium  in 
cucumerario.  Et  ipse  Dominus  in  Evangelio  Judteis 
loquitur,  dicens  : Auferetur  a robis  regnum  Dei,  et 
dabitur  genti  facienti  fructum  ejus  ( Matth . xxi). 
Hortus  enim  sterilis,  et  non  facions  fructum,  id  est 
Synagoga  Jtnheorum,  dissipatur;  ct  hortus  fructum 
faciens,  id  est  Ecclesia  gentium,  munitur  atque 
concluditur,  sicut  in  Cantico  canticorum  dicitur  : 
Hortus  cvuclustir , soror  mea,  hortus  conclusus , fons 
signatus  ( Cant . iv).  Dene  autem  sororem  vocat, 
quam  hortum  conclusum  nominat,  quia  Ecclesia 
gentium  per  fidem  de  Synagoga  nata  est,  de  qua 
etiam  Christus  carnem  sumpsit  : sed  tamen  camdem 
Synagogam,  quia  fructum  justitia;  non  hal^kat, 
quasi  hortum  sterilem  dissipabit.  Mater  ergo  C.h li- 
sti, liocest  Synagoga,  hortus  est  dissipatus.  Soror 
Christi . id  est  Ecclesia,  hortus  conclusus.  Sequi- 
tur : Oblivioni  tradidit  Dominus  in  Sion  festivita- 
tem, et  sabbatum.  I.cgates  enim  observantia;  umbra; 
quapiam  fuerunt  futurorum;  et  ideo  postquam  ipsa 
Veritas  venit,  jam  ultra  Deus  ad  cultum  suum  prio- 
ra non  admittit.  Quasi  enim  oblitum  dicit , qnia 
amplius  illa  sibi  cxlnberi  non  praecipit.  Sequitur  : 
In  opprobrium  c I indignationem  furoris  sui  regem  et 
sacerdotem.  Subauditur,  tradidit.  Ilis  duabus  per- 
sonis regebatur  populus  ille,  legali  scilicet  et  sacer- 
dotali. Et  convenientia  sunt  verba  ; Honor  ad  re- 
gem, devotio  pertinet  ad  sacerdotem ; nunc  autem 
contra  honorem  opprobrium , contra  devotionem 
indignatio  ponitur.  Kl  sacrificiis  eorum  Deus  non 
placatur,  sed  irascitur.  Sicut  per  Isaiam  dicitur  ; 
Sanguinem  hircorum,  et  vitulorum,  et  arietum  no- 
* lui : incensum  abominatio  est  mihi.  Cum  veniretis 
trite  conspectum  meum,  quis  qutvsivii  htec  de  mani - 
ecalri*  ? i ha.  i.)  Et  per  Psalmistam  .V onaeei- 
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piam , inquit,  de  domo  tua  vitulos,  neque  de  gregibus 
luis  hircos.  Immola  Deo  sacrificium  luudis,  et  redde 
ollissimo  rota  tua  ( Psal . xt.ix). 

Si  autem  ca , qua:  supradicta  sunt  ad  moralem 
sensum  convertimus,  per  tentorium  non  incongrue 
an  ipere  possumus  bonam  actionem  , qme  fotis  ad 
decorem  panditur.  Per  tabernaculum  vero  con- 
scientiam , in  qua  quisque  familiari  quadam  ct  do- 
mestica conversatione  scciim  commoratur.  Nam 
qoo.l  tabernaculum  cansciontiam  significet,  Psalmi- 
sta manifestat  cum  dicit : Vox  exsultationis  et  salutis 
in  tabernaculis  justorum  [Psal.  cxvii).  Justi  nam- 
que quasi  in  tabernaculis  vocem  proferunt,  quia  de 
bonis  actibus  suis  intus  in  conscientia  soli  Deo  in- 
notescere volunt.  Quasi  ergo  tentorium  dissipatur, 
quando  boni  operis  nitor  a statii  rectitudinis  vento 
adulationis  conquassatus  impellitur.  Tabernaculum 
nutem  demolitur,  quando  munditia  conscientia:  illi- 
cita delectatione  latenter  corrumpitur.  Et  recte  di- 
citur : Dissipavit  quasi  hortum  tentorium  suum. 
Iu  hoc  enim  quisque  sterilis  esse  incipit,  quod  dc 
bono  opere  suo  in  oculis  hominum  gloriari  quxrit, 
ut  jam  dc  reliquo  ad  bene  operandum  tutela  De» 
indignus  sit,  quia  germinis  sui  fructum,' id  est 
operis  sui  merecdcm  apud  Deum  non  custodit.  Hoc 
etiam  in  tentorio  notare  possumus  • quod  sicut  ten- 
torium primum  funibus  extenditur,  deinde  ipsi  (v- 
iies  palis  affixis  terra*  retinentur,  ita  quoque  bona 
operatio  per  intentionis  perseverantiam  tendi  debet, 
ne  laxetur  : et  ipsa  intentio,  nc  a proposito  suo  len- 
tescat, per  spem  aeternae  renumerationis,  quasi  palis 
quibusdam  soliditati  terrae  affixis,  confirmari.  Se- 
quitur : Oblivioni  tradidit  Doiuimis  in  Sion  festivi- 
tatem , ct  sabbatum.  Quid  por  festivitatem,  nisi 
gaudium  internum ; ct  quid  per  sabbatum , nisi 
quies  mentis  accipitur?  Duo  enim  supra  dixerat  sci- 
licet, dissipavit  tentorium  sumn , ct  dcinolitus  cst 
tabernaculum  suum.  Ad  b;rc  duo  respondere  vide- 
tur. Ac  ai  dicorct : Quia  dissipavit  tentorium  suum, 
ideo  oblivioni  tradidit  festivitatem.  Quia  vero  demo- 
litus est  tabernaculum  suum,  ideo  oblivioni  tradidit 
sabbatum.  Nam  quanta  sit  interni  gaudii  dulcedo  , 
non  meminit  quisquis  in  laudibus  hominum  ct  in 
rebus  transitoriis  gaudium  quierit;  et  nequaquam 
vera  pace  intus  mens  fnytur,  cum  per  incentiva 
vitiorum  cl  affectus  carnalium  desideriorum  contur- 
batur. Sequitur  : In  opprobrium  cl  iu  indignatio- 
nem regem  ct  sacerdotem.  Anima  nostra  cl  rex  de- 
bet esse  et  sacerdos.  Rex,  quia  regere  debet  carnem 
suam.  Sacerdos,  quia  Deo  jugiter  offerre  debet  de- 
votionem suam.  Sed  rex  iu  opprobrium  traditur, 
quando  anima  carni  sum  subjecta  turpibus  deside- 
riis famulatur.  Sacerdos  in  indignationem  traditur, 
quando  ab  ilia  quam  erga  Deum  habere  consuevc- 
ut  devotione  obstinata  mens  ex  peccati  consuetu- 
dine obduratur.  Deus  ergo  nos  dissipat,  nos  demo- 
litur : iu  oblivionem,  in  opprobrium  . in  indigna- 
tionem tradere  dicitur,  quia  affin  i;»  mens  hoc  quasi 
a Deo  fieri  conqueritor,  quod  ab  ipso,  judicio  5110 
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permittente,  non  impeditur.  Permittit  enim  m nos  \ 
dissipemur  ut  dissipati  ejus  obliviscamur,  ut  obliti 
ejus  in  opprobrium,  et  in  indignationem  vtuiamus. 
Sequitur  : 

Repulit  Dominus  altare  suum.  Supra  de  excava- 
ti :nc  Jnd.eorum  locutus  fuit ; nunc  quo  ordine  ea- 
dem facta  sit  subjungit,  dicens  : Repulit  Dominus 
altare  suum.  Quod  est  enim  altare  Dei , nisi  Chri- 
stus? Quia  cum  per  ipsum  mediatorem  humano  ge- 
neri Deus  placatus  redditur,  quasi  propitiationis  no- 
sti x sacrificium  super  ipsum  Deo  offertur.  Hoc  al- 
tare Deus  Dater  quasi  repulit,  quando  Christum 
usque  ad  crucis  patibulum  in  manibus  persequen- 
tium Jinhermnn  in  passione  dereliquit.  Sanrtillca- 
lioni  quoque  «tue  Detis  Dater  maledixit,  qtiia  ipse 
quem  singulariter  snnclifiraverol,  et  ad  sanctifica n-  R 
dos  nos  miserat,  prius  maledictionis  noslrrc  poenam 
expiandam  imposuit,  ac  deiude  nos  a reatu  male- 
dictionis absolutos  sanctificationis  illius  participes 
fecit.  Sequitur  : Tradidit  in  manus  inimici  muros 
turrium  ejus.  Muri  turrium,  qui  in  civitate  cmi- 
ncnliores  sunt,  apostolos  designant,  qui  tunc  in 
sancta  Ecclesia  et  dignitate  eminentiores,  et  con- 
stantia fortiores  fuerunt.  Sed  isti  quoque  in  manus 
in  iuici  traditi  sunt,  quia,  cpro  Christum  mori  cerne- 
rent , quodanmmdo  per  infidelitatem  corruerunt. 
Sequitur  : Vocem  dederunt  in  domo  Domini  sicut 
in  die  solem  ni.  Domus  Domitii  Ecclesia  inlclligilur. 
Vocem  ergo  exsultationis  inimici  in  domo  Domini 
dederunt,  quando,  ipso  pastore  mortuo,  et  disper-  ^ 
sis  ovibus,  omnino  se  praevaluisse  gloriati  sunt.  Vel 
per  domum  Domini  ipsum  Christum  accipere  pos- 
sumus, sicut  dicit  Apostolus  : Deus  erat  in  Christo 
mundum  reconcilians  sibi  (II  Cor.  v).  In  domo  ita- 
que Domini  vocem  inimici  dederunt,  quando  ipsi 
in  cruce  pendenti  insultabant,  dicentes  : Alios  sal- 
vos fecit , triplum  non  potest  salvum  fatere.  Si  Filius 
Dei  est , descendat  nunc  de  cruce,  et  credimus  ei 
( Mntth . xxyii).  Unde  bene  adjungitur,  sicut  in  dic 
solemni.  Solemiiilas  enim  generalis  el  communis 
est  festivitas.  Quasi  ergo  in  dic  solemni  vocem 
ilar.t  , qui  impleto  gaudio  nihil  jam  desideriis  suis 
superessc  exsultant.  Repulit  Dominus  altare  suum. 
Altare  Dei  in  nobis  fides  nostra  est,  supra  quam  sacri- 
ficium boni  operis  immolamus.  Quo.l  videlicet  altare  ] 
tunc  repellitur,  quando  fides  nostra  bonis  operibus 
nudata,  a Deo  reprobatur.  De  qua  adhuc  subditur: 
Maledixit  sanctificationi  sux.  Sanctificatur  quippe 
fides  nostra,  quando  ci  per  incrementa  virtutum 
merita  augentur ; sanctificationi  maledicitur,  quando 
amissis  virtutibus,  fides  ipsa  pravis  actionibus  vio- 
latur. Unde  adhuc  additur : Tradidit  in  manus  ini- 
mici muros  turrium  ejus.  Quid  enim  muri  turrium, 
nisi  eminentiores  virtutes  significant,  quae  cl  solutae 
sunt  per  fortitudinem,  ct  eiccuc  per  circumspectio- 
nem? Muri  ergo  turrium  in  manus  inimici  tradun- 
tur, quando,  subjecta  sibi  per  consensum  iniquita- 
tis anima,  etiam  suminis  virtutibus  adversarius 
dominatur.  De  quo  rcctc  siiVinfeilnr  . Vocem  de- 
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dcriinl  in  domo  Domini.  Tur.ceniiuiu  dniuo. Domini 
inimici  vocem  dant,  quando  maligni  spiritus  intra 
conscientiam  admissi,  non  jam  foris  pulsantes  rc- 
nitenti  peccatum  suadent,  sed  intus  prxsidenlcs 
consentienti  imperant.  Unde  pulchre  per  similitu- 
dinem subinfertur:  Sicut  iu  die  solemni.  Tunc 
quippe  diabolus  plene  exsultat,  quando  nihil  in  nobis 
invenit  quod  ejus  voluntati  contradicat. 

Cogitavit  Dominus,  etc.  Deus  quasi  homo  factum 
cogitare  dicitur,  nc  quid  temere  et  absque  delibe- 
ratione facere  credatur.  Deliberati»  autem  Dei  nihil 
aliud  est  quam  patientia  et  justitia  ejus.  Patientia, 
qua  delinquentes,  ut  corrigantur,  diu  tolerat ; justi- 
tia, qua  perseverantibus  digna  meritis  rccotn pen- 
sat. Unde  subjungitur:  Tetendit  funiculum  suum. 
Quid  est  enim  su|>cr  delinquentes  funiculum  (cu- 
dere, nisi  prius  modum  et  quantitatem  delicii  dili- 
genter examina:  c;  ac  deinde,  secundum  mensurans 
culpa?,  mensuram  moderari  vindictae  ? Propter  quod 
subditur  : Kt  non  avertit  manum  suam  a perditione. 
Ac  si  diceret : Neminem  excepit  a pn-na,  quia  ne  - 
minem  invenit  liberum  a culpa.  Quod  legi  etiam 
aliter  potest.  Cogitavit  Dominus,  ele.  Der  cogitatio- 
nem quippe  Dei,  occulta  dispensatio  incarnationis 
ejus  inlelligi  potest.  El  quia  iu  carne  veniens,  oc- 
rulio  quodam  consilio  iud:eos  repulit,  ut  gentes  ad 
fidem  colligeret,  quasijprius  murum  filix  Sion  dissi- 
pavit, id  est  protectionem  suam  a populo  Judaeorum 
abstulit,  ac  sic  deinde  funiculum  lixrcdilalis  suai 
• super  populum  gentium  dilatavit.  Quasi  e^:m  coti 
tractus  erat  funiculus  ejus,  quando  de  populo  Ju- 
daeorum lautum  dicebatur  : Jacob  funiculus  hatredi- 
tatis  ejus  (Deui,  xxxtt) ; sed  tunc  funiculus  tendi- 
tur, quando,  til  dictum  est,  sors  hxrcditatis  super 
omnes  gentes  dilatatur.  Qtiia  vero  illum  i nationem 
gentium  prrr  cessit  exc:ecalio  Judxorum,  recte  sub- 
infertur eum  dicitur  : Et  non  avertit  manum  suam  a. 
perditione.  Quasi  enim  funiculum  tendens  manum, 
a perditione  averteret , si  gentes  colligens  Judsecg 
non  reprobaret.  Hinc  est  quod  Isaias  propheta  cum 
fidem  gentium,  et  futuram  per  spiritum  cerneret  ex- 
caecationem Judxomm,  ait : Multiplicasti  gentem , 
non  magni ficasli  hrtiliam  (ha.  ix).  Multiplicata 
quippe  gente,  laetitia  maguificala  non  est,  quia  prio- 
res patres,  quamvis  quidem  taclarcnlur  de  futura 
salute  gentium,  simul  tamen  doluerunt  dc  perdi- 
tione Judxorum.  Unde,  et  hic  quoque  rcele  subjun  - 
gitur : suxitque  auteinurale,  ct  murtis  dissipatus 
est.  Quid  namque  in  hoc  loco  antemurale,  nisi  prio- 
res patres  ; el  quid  murus,  nisi  ipsum  Mediatorem 
Dei  et  hominum  designat.  Sicut  per  Isaiam  dicitur : 
Vrbs  fortitudinis  nostra"  Sion,  Salvator  ponetur  in  ea 
murus  et  antemurale  (Isa.  xxvi).  Ipse  enim  secun- 
dum formam  assumpta?  humanitatis,  quasi  mufur. 
nobis  factus  est ; quia  quos  per  fidem  iu  se  creden- 
tes recepit,  el  contra  impugnationem  malignorum 
spirituum  defendendo  custodit.  Sed  quia  sancli  Pa- 
tres etiam  ad  custodiendam  Ecclesiam  IM  jugiter 
prudicatione  ct  exemplo  spiritualibus  excubiis  ili- 
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vigilant,  quasi  antemurale  in  civitate  Dei  furis  slanl  i 
dicatur  ergo  : Luxit  antemurale,  et  murus  pariter 
dissipatus  est  ; quia  inde  omnis  priorum  Patrum 
multitudo  doluit  quod  perfidus  Jud.coruiu  populus 
Salvatorem  ad  se  missum  non  recipit.  Quod  autem 
dicitur,  murus  dissipatus  est,  quantum  ad  eos  di- 
ctum  est  a quibus  est  ablatus.  Dissipatus  est  Ju- 
daeis, ul  xdiGcaretur  gentibus,  quia  per  hoc  fldes 
ejus  ad  genlci  transiit,  quod  Judaea  illam  in  perfidia 
manens  reprobavit,  sicut  per  Psalmistam  dicitur  : 
Lapidem,  quem  reprobaverunt  aedificantes,  hic  factu s 
est  in  caput  cnguli  ( Psal . cxvii). 

^.rlmc  namque  quod  a prfidis  Judaeis  repro- 
batus est  gentium  pariter,  ct  Judaeorum  fidelium, 
quasi  duorum  parietum  ex  diverso  in  unum  con- 
currentium, caput  factus  est.  Quod  autem  dixit, 
patiter  sic  accipi  potest : vel  quod  murus  pariter, 
cum  antemurali  luxerit  ; vel  quod  ruurus  pariter 
cum  antemurali  dissipatus  sit.  Neutrum  enim  a 
sana  inlclligjntia  discordat.  Nam  quod  ipse  etiam 
humani  generis  Redemptor  cum  caleris  fidelibus 
illius  populi  perfidiam  et  dissipationem  fleverit, 
Evangelium  manifeste  declarat  ubi  dicitur . Cum  ap- 
propinquaret Dominus  Jerusalem,  ridens  civitatem 
/levit  super  eam  et  ait : Quia  si  cognovisses,  et  Itt, 
quia  vttsient  dies  in  te,  et  circumdabunt  te,  et  coangu- 
stabunt te  undique,  ei  ad  terram  prosternent  te  (Luc. 
xix).  liem  quod  societas  sanctorum  cum  ipso  suo 
capite  ab  eis  dissipata  sit,  aperte  in  Actibus  aposto- 
lorum ostenditur,  ubi  narratur  quomodo  gens  Ju- 
daica Christi  fidem  recipere  noluit,  ct  fideles  illius  a 
suis  finibus  ejecit.  Cogitavit  Dominus,  elc.  Quid 
est  quod  Dominus  ante  factuin  cogitare  dicitur,  nisi 
quod  Deus  peccatores  prius  per  patientiam  diu  to- 
lerat, ut  districtius  postmo  Ium  per  justitiam,  cul- 
pam exquirat.  Cude  recte  nunc  dicitur : Cogitavit 
Domir.us  dissipare  murum  filiae  Sion.  Quid  namque 
per  murum  filix  Sion,  nisi  virtutes  animx  accipi- 
mus : Et  saepe  omnipotens  Deus  eos,  quos  jain  per 
fident  et  gratiam  spiritualium  donorum  in  visceri- 
bus Kcctesix  sux  in  filios  adoptaverat,  propter 
prava  opera  postmoduin  reprobans,  ipsis  etiam 
quas  jam  tribuerat  virtutibus  privat.  Sed  quia  nobis 
peccantibus  nunquam  tam  graviter  irasci  solet,  nisi 
nostris  prius  iniquitatibus  diu  pro\ocatus  fuerit,  re- 
cte nunc  dicitur : Cogitavit  Dominus  dissipare' mu- 
rum filix  Sio  Ac  si  diceretur  : Deliberat  prius 
quam  feriat,  nec  cito  profert  sententiam,  quousque 
suUili  consideratione  examinet  culpam.  Quod  etiam 
evidentius  explanatur,  cum  dicitur.  Tetendit  funicu 
lum  suum.  Quid  est  enim  fuuirulum  tendere,  nisi 
subtiliter  mensuram  peccati  examinare?  Vel  funi- 
culum tendere  est  diu  in  peccato  perseverantes  to- 
lerare, non  quod  ipse  patiendo  iniquitatem  augeat, 
sed  quod  justo  judicio  suo,  vel  non  corrigendo  vel 
non  puniendo  in  nobis  prolongari  permittat ; qux 
iniquitas  funiculus  Dei  dicitur,  quia  in  nobis  inve- 
nit unde  ligamur.  Propierquod  nece  sae  est  ut  seni  per 
solliciti  simus,  ne  no*  per  accepta  dona  virtutum, 
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aut  superbia  elevet,  aut  negligcntia  dissolvat,  quia 
fortassis,  dum  uos  mate  securi  acceptam  gratiam 
custodire  negligimus,  quam  horrendum  sit  quid  de 
nobis  invisibilis  judex  cogitet  ignoramus : qui  quam- 
vis peccantes  uos  dissimulans  quidem,  non  igno- 
rans diu  patiatur,  scire  laincu  debemus  quod  uti 
longa  deliberatio  praecedit,  gravis  animadversio  se- 
quitur, quemadmodum  cernimus  quod  quanto  quis 
attentius  ictum  vibrat,  tanto  peiiculositis  jaculatur. 
Unde  subjungitur  : Non  avertit  manum  suam  a per- 
ditione. Ac  si  aperte  diceretur  : Quanto  magis  prius 
patiendo  sustinuit,  tanto  minus  nunc  feriendo  par- 
cit, quia  profecto  justum  valde  est,  ut  si  nos  manus 
nostras,  dum  possumus,  ab  illicito  opere  non  re- 
ti abimus,  Dei  quoque  manus  in  ulciscendo  a perdi- 
tione non  avertatur.  Sequitur  : Luxilque  antemu- 
rale, et  murus  pariter  dissipatus  est.  Si  per  rnut  utn, 
ut  dictum  est,  virtutes  animx  significantur,  recte 
per  .antemurale  opera  virtutum  accipimus.  Quid  est 
ergo  quod  Deo  in  nos  vindicante  antemurale  luget 
ct  murus  dissipatur,  nisi  quod,  ejus  gratia  rrcedenle, 
et  virtus  tollitur,  ct  opera  virtutis  infatuantur. 
Tunceniutopeia  nostra  bona  lugent,  quamlo  amissa 
virtute,  et  si  ad  tempus  manent,  meritum  tamen 
non  habent.  Sunt  qui  per  murum  opera,  per  ante- 
murale fidem  accipere  volunt,  ct  bene  fides  «leeCru- 
clis  operibus  bonis  lugere  dicitur,  quia  absque 
bono  opere  apud  Deum  fides  iioh  approbatur. 

Defixae  sunt  in  terra  portx  ejus ; perdidit  et  con- 
I trivit  vectes  ejus.  In  portis  sublimitas  regni;  in  ve- 
ctibus fortitudo  notatur.  Portx  ergo  in  terra  defixx 
sunt,  sublimitas  humiliata  ct  dejecta.  Vectes  per- 
diti et  contriti,  fortitudo  amissa  atque  comminui?. 
Quod  qualiter  factum  sit,  adjungit  dicens  : Reges 
ejus  et  principes  ejus  iu  gentibus  subauditur,  per- 
didit Dominus,  boc  est  dispersit  ct  contrivit,  id  est 
in  nihilutn  redegit.  Quo  merito  etiam  boc  evenerit 
subinfert : Non  est  lex,  videlicet  apud  eos,  quia  lu- 
gent Domini  noa  custodiunt  : ct  prepheue  ejus  non 
invenerunt  visionem  a Domitio.  Cum  amaritudini 
pronuntiandum  est,  propheta  ejus.  Ac  si  diceret : 
Illos  magis  dilexit,  qui  suo  spiritu  falsa  propheta- 
bant, quam  illos  qui  a Domina  visionem  invenerunt. 
Defixx  sunt  in  terra  portx  ejus,  etc.  Quid  per  por- 
) las,  et  vectes  civitatis,  imi  prxlatos  populi  accipere 
debemus  ? Idciu  namque  ct  portx  sunt  p?r  verbum, 
ct  vectes  per  consilium,  et  vix  per  exemplum.  Per 
vcrbuiu  disertum,  portx  xrex  ; per  consilium  fir« 
ntum,  vectes  ferrei ; per  exemplum  bonuin,  vix 
planx.  Portx  enim  sunt,  quando  exlia  positos  per 
verbum  prsedicatiouis  ad  fiJein  introducunt.  Vectes 
sunt,  quando  intus  per  fiJcm  constitutos  per  con- 
silium salutis  confirmant  et  dirigunt.  Vix  sunt, 
quando  jam  incipientibus,  recte  incedendi  perbo- 
nam operationem  exemplum  fiunt.  Recte  ergo  per 
portas  Jerusalem  Serii,  as  ct  Pbarisxo*  doclores  Ju- 
dxorum  intelligere  possumus.  De  quibus  hic  dici- 
tur : Dcfiix  sunt  in  terra  portx  ejus.  Portx,  si  qui- 
dem e.ecix  et  solidos  vertes  habentes  pro  tempore 
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claudi  et  aperiri  possunt,  claudi  videlicet  inimicis  A porta  ejut.  Quid  per  portas  animx,  nisi  tensus 
et  amicis  apeiiri.  Portx  au  tcin  solutx  a vectibus  corporis  accipimus?  Quas  videlicet  portas  tunc 

suis,  et  ablalx,  aditum  non  muniunt,  neque  intrare  in  terra  deligimus,  quando  ipsos  tensus  nostros 

volentibus  obsistunt.  Porta?  vero,  quae  contritis  ve-  ad  terrena  desideria  inclinamus.  Sed  quia  nunquam 

clibus  in  terra  ilelixx  sunt,  munimentum  quidem  foris  sensus  turpibusdesideriis  succumbit,  nisi  prius 

non  praebent,  sed  tamen  intrare  volentibus  impe-  interius  mentis  custodia  per  neglige ntiam  fracta  ct 

diu nt.  Quid  ergo  sunt  porl.ecre.ctx,  nisi  ductores  dissipata  fuerit,  recte  subinfertur,  cum  dicitur  : 

coelestia  praedicantes,  qux  bene  in  vectibus  pen-  Perdidit,  et  contrivit  vectes  ejus,  vectes  etenim 

dent,  quia  d:  consilio  cordis  lirmalur  verbum  pra-  perdii,  quando,  sublato  timore  bono,  mentem  vagam 

dicationis?  EI  qux  sunt  portx  destruclx,  et  ablatx,  et  dissolutam  relinquit.  Vectes  conterit,  quando  in- 
nisi prxdicatores  ncgligenlcs  ct  tepidi , quos  Domi-  gredienlibus  vitiis  constantiam  mentis  frangi  et 

nus  per  prophetam  increpat,  dicens  : Canet  muti  emolliri  permittit.  Dc  quo  sequitur  : Reges  ejus,  et 

non  valente»  latrare  ? [ ha.  uvi.)  Et  alibi : Non  utcen-  principes  ejus  in  gentibus.  Per  gentes  enim  vitia 

disti  in  die  Dotniui  ex  adverso,  ut  poneretis  vos  mu-  rignantur.  Reges  ergo  et  principes  animx  in  gcnli- 

rum  pro  domo  Domini  (Esech.  xm).  De  quibus  etiam  bus  sunt,  quando  ipsa  vitia  ci  per  consensum  do- 

superius  dixerat : Portx  ejus  deslructx.  Hic  autem  ® minari  incipiunt.  Vel  per  reges,  et  principes  ipsas 
amplius  aliquid  insinuare  volens,  ait : Dclixx  sunt  animx  virtutes,  per  quas  prius  regebatur,  accipere 

in  terra  portx  ejus.  Talibus  namque  in  Evangelio  possumus.  Reges  quia  intus  voluntatibus  prxsident; 

Dominus  dicit : Va  vobis.  Scribae!  Pharisai,  quia  principes  quia  foris  animum  ad  bene  agendum  rao* 

tulistis  elavem  scientia.  Ipsi  non  introistis,  et  alios  vent.  Et  referendum  est  ad  hoc  quod  prxtniseral, 

intrare  volentes  prohibuistis  (Lue.  xi).  Dicatur  ergo:  perdidit  et  contrivit  vectes  ejus,  videlicet  reges  et 

Defixx  sunt  iu  terra  portx  ejus.  Per  terram  enim  principes,  id  est  virtutes  perdidit  et  contrivit  in  gen- 

vel  amor  terrenarum  rerum,  vel  humanitas  Christi,  libus,  id  est  per  vilia  frangi  et  opprimi  permisit, 

vel  carnales  observaulix  legis  intelligi  possunt.  Bene  Uine  csl  enim  quod  adjungit,  dicens  : Non  est  lex. 

ergo  portx  in  (erra  delixx  dicuntur,  quia  Scribx  Animus  enim  legem  intrinsecus  habere  debet,  timo- 

et  Pbarisxi  doctores  populi,  propter  hoc  quod  men-  rem  videlicet  et  amorem  Dei,  et  ad  luijus  legis  judi- 

tem  iu  terrenis  desideriis  fixeraul  non  solum  Cbri  ciuiu  sensus  suos  foris  regere.  Timorem  videlicet, 
sium  recipere  noluerunt,  imo  etiam,  ne  terram  ne  euiu  concupiscentia  carnis  per  lasciviam  dissol- 

illam  amitterent,  Christum  occiderunt.  Vel  iu  terra  vat;  amorem  vero,  ne  in  bouo  opere  desidia  torpen- 

dcfixi  suut,  quia  solam  iu  Christo  carnem  atlcndcn-  q leni  reddat.  Quod  si  forte  portas  suas,  id  csl  sensus 
tes,  in  laqueum  perGdix  inciderunt.  Vel  in  terra  suos  animus  in  terrenis  oblectamentis  deligit  , ipse 

defixi  sunt,  quia  translata  spirituali  intelligcnlia  le-  sibi  judicio  est,  quod  contritis  vectibus,  ideslamis- 

gis  ad  gentes,  ipsi  iu  carnalibus  observantiis  re-  sis  virtutibus,  eliain  legem  vitx  intrinsecus,  scilicet 

manserunt.  Cmle  bene  subditur  : Perdidit  ct  coti-  timorem  Dei  et  amorcui  perdidit.  Cui  bene  adhuc 

trivit  vectes  ejus.  Quid  enim  vectes  nisi  occulta  et  exprobrando  dicitur  : 

fortia  consilia  Scribarum  el  Pharisxoruin  designant.  Propheta  ejut  non  invenerunt  visionem  a Domino . 
quibus  consiliati  sunt  Christum  occidere,  ne  terram  Postquam  enim  animus,  amisso  moderamine  roeo- 
perdcrenl?  Sed  vectes  perdidit  el  contrivit,  quia  lis,  judicium  sensuum  sequi  incipit,  jam  soluinmo- 
consilium  eorum  ad  nihilum  reJcgil.  Consilium  per-  do  ea  refugii  qux  affectus  sensuum  mala  esse  re- 
ditum est,  quia  Christum  occidendo  exstinguere  nuntiat,  el  ca  sequitur  qux  carnis  affectus  probat, 
non  potuerunt.  Consilium  contritum  est,  quia  ob  Unde  necesse  est  cum  sxpe  decipi  : qui  cum  prx- 
boc  terram  perdiderunt,  quini  Christum  occiderunt,  sentes  solummodo  delectationes  considerat,  futuras 
Propter  quod  subditur  : Reges  ejus,  ct  principes  amaritudines  non  evitat.  Hinc  est,  quod  tam  sxpe 
ejus  in  gentibus,  subauditur  cousliluit  Deus,  ut  sci-  Moyses  ad  tabernaculum  recurrit,  ut  Daininum  con- 
licet  gentiles  regnent  et  principentur  super  eoi.Sic  igi- D sulat;  quia  nihil  homo  temere  foris,  vel  appetere, 
lur  perditi  suut  el  contriti  vectes,  ut  non  solum  regi-  vel  declinare  debet,  nisi  prius  intus  quid  Dei  volun- 
Lus  gentium  tribulum  solverent,  sed  etiam  praTr-  tali  placitum  sit,  judicio  mentis  discernat.  Perversae 
cti  et  prxsides  regum  inter  eos  habitarent,  el  eos  aut  animx,  qux  allectum  carnis  non  judicium  men- 
opprinicreiit.  tandemque  rebelles  a terra  ejicerent  iis  ubique  sequitur  : recte  hic  per  exprobrationem 
ct  per  totum  mundum  dissiparent.  Do  quibus  adhuc  dicitur  : PropheUe  ejus  non  invenerunt  visionem  a 
subdilur : Non  est  lex,  scilicet  apud  eos,  quia,  etsi  Dumiao.  Quia  ille  profecto  se  in  foveam  per- 
l bros  legis  habeant,  quia  laraen  in  Christum  non  ditionis  prxcipilal,  qui  scinper  considerat,  quid 
creduut,  legem  non  observant.  Sed  quia  ipsi  Chri-  carni  sux  dulce  sil,  el  {uid  Deo  placeat,  nou  al- 
sium suum  adhuc  sibi  venturum  promittunt,  contra  tendit. 

hoc  recte  respondetur,  cum  dicitur  : Sederunt  in  terra,  conticuerunt  senes , ctc.  Hucus- 

Propheta  ejus  non  tnvenerunl  visionem  a Domino,  que  quasi  destructionem  xdiliciorum  descripsit  : 
Ac  si  diceret  : Quod  de  adventu  Christi  falso  sibi  deinceps  miseriam  et  dolorem  hominum  plangit. 
Mandientes  prxdicanl  hoc  a semetipsis,  no:i  a Do-  Sederunt  in  terra,  conticuerunt  senes.  Sessio  deje- 
mino  cvclante  invenerunt.  Defixa  sum  in  terra  ctionem,  silentium  stuoorem  designat.  El  congrue 
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tenes,  in  quibus  consilii  auctoritas  osse  debuit,  si-  ; 
luisse  dicuntur;  quia  tanta  calamitas  fuit  cui  nullo 
consilii»  subveniri  potuit.  Equitur  : 

Consperserunt  cinere  capita  sua  virgines.  Ultro 
speciem  decoris  sui  findant,  ut  ipso  squalore  Toris 
interni  doloris  vehementiam  ostendant.  Pulchre  au- 
tem in  tribulatione  senes  conticescunt,  virgines  au- 
lein  cinere  capita  sua  spargunt ; quia  malum  cutn 
vehementer  ingruit,  maturos  sensus  in  stuporem,  et 
lascivos  ad  impatientiam  vertit  : de  quibus  udlitic 
subditur  : 

Accincti  sunt  ciliciis,  lloe  ad  senes. 

Abjecerunt  in  terram  capita  sua.  Alleg.  Hoc  ad 
virgines.  Mortem  accelerare  volunt,  qui  ingruenti- 
bus malis  spontaneas  etiam  alUictioues  adjiciunt. 
Sederunt  in  terra,  conticuerant  senes,  elc.  Proplic- 
fce  mens  universa  mala  praesentis  vitae  considerans, 
compunctionis  oculum  ab  exordio  ducens  , ab  ipso 
primi  hominis  lapsu,  usque  ad  excaecationem  Ju- 
daici impuli,  ac  deinde  descendens  per  mala  pinsen- 
tis Ecclesia?,  usque  ad  llnem  temporis  planetum  cx  - 
tendit.  In  superioribus  enim  aedilicia  diruta,  nue»  i a 
destructa,  quasi  a minori  incipiens  descripsit  : 
Huc  jam  quasi  ad  majora  progrediens,  hominum 
miseriam  et  dolorem,  plangit  h:ec  igitur,  qua:  sc 
quiiiiliir,  non  incongrue  ad  prosenlom  Ecclesiam 
referri  possunt.  Sederunt  in  terra,  conticuerunt  se- 
nes filia;  S.oii.  Quid  per  filiam  Sion,  nisi  prasens 
Ecclesia  accipitur  : qmc  dc  Synagoga  per  fidem  na- 
ta c st?  Senes  ergo  filiae  Sion  praelati  Ecclesiae  di- 
cuntur, quorum  senectus  non  in  numero  annorum 
quxiilur,  sed  in  provectu  sapientia?  ei  morum  ma- 
turitate. Kt  bene  senes,  quia  non  ut  parvuli  sub  le- 
ge, quasi  sub  jnudagogo  constitui  i.  Populus  enim 
antiquus  quasi  parvulus  erat;  quin  per  virgam  legis, 
et  per  terrenas  promissiones  nutriebatur,  quousque 
ad  sensum  malui  uni  conscenderet,  ut  Deo  non  pro 
terrenis,  sed  pro  coelestibus  deserviret.  Isti  ergo 
senes  filia:  Sion  in  terra  sedere  non  debent,  id  est 
terrena  et  transitoria  quaerere;  sed  conversatione  cl 
desiderio  in  coelis  esse,  itl  quod  verbo  praedicant, 
moribus  ostendant.  Sed  quia  plcrosquc  propheta 
iu  sancta  Ecclesia  futuros  providit,  qui  prolationis 
locum  obtinentes  perversis  moribus  dignitatem  ofli- 
cti  sui  macularent,  iu  vocem  doloris  enimpciil,  sic 
ait : Sederunt  in  terra  senes  lllim  Sion.  Quid  est 
enim  in  terra  sedere,  nisi  terrenis  delectationibus 
incumbendo  a bono  opere  cessare?  Sed  quia  ii,  qui 
a bono  cessando  perversa  agunt,  ne  sua: . pravitatis 
testes  flant,  verbum  veritatis  loqui  erubescunt, 
reele  secutus  adjunxit  : Conticuerant  , quia  pro- 
fecto, ubi  conscientiam  remordet  reatus  sceleris, 
a prodientioue  linguam  ligat  limor  confusionis.  Se- 
quitur : 

Consperserunt  cinere  capita  sua  virgines  Jcru sa- 
lem. Quid  per  virgines  Jerusalcm  nisi  boni  subje- 
cti in  Ecclesia,  qui  fulci  integritatem  sinceritate  mo- 
rum conserva  lites  ad  visionem  superna:  pacis  festi- 
nant1 F.t  quid  per  caput,  nisi  actio  spiritualis?  Quid 
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per  cinerem,  qui  ab  igne  relinquitur,  nisi  terrenae 
cogitationes  signantur?  Quasi  enim  ab  igne  cluis 
nascitur,  quando  cogitationum  inanium  reliquia:  a 
concupiscentia  carnali  generantur.  Ib  ne  ergo  , 
postquam  senes  in  terra  sedent  cl  tacent,  virgines 
capita  sua  cinere  conspergunt;  quia  simplices  qui- 
que in  Ecclesia  cum  prolatos  suos,  postposito  stu- 
dio prodicat  io nis,  terrenis  delectationibus  vident 
incumbere,  etiam  in  bonis  qua:  agunt , carnaliter 
delectari  incipiunt.  Recte  autem  senes  filiin  Sion  , et 
virgines  Hierusalem  nominavit,  quia  pradali  in  san- 
cta Ecclesia  per  providentiam  circumspectionis  su- 
blimes debent  esse.  Subjecti  autem  in  bonis  qua: 
humiliter  peragunt,  seniper  per  intentionem  mentis 
ad  visionem  seleruae  pacis  respicere  ; quatenus,  et 
illi  in  alto  per  virtutem  constituti,  ea  qmc  subjecta 
sunt  custodiant;  et  isti  per  buiiiiiitalcm  in  imo  posi- 
ti, intentione  seniper  ad  superiora  contendant.  Hoc 
ergo  propheta  plangit,  quod  sedent  ii,  qui  erecti 
esse  debuerant,  cl  qui  caelestia  contemplari  con- 
sueverant, cinerem  sibi  supermittunt  ne  visum  ad 
sublimia  levare  queant.  Et  nota,  quod  perfecti  etiam 
in  pedibus  pulverem  liabcre  dicuntur ; qui  autem 
pulvere  capita  sua  aspergunt,  jam  inter  plangendos 
numerantur,  quia  in  terrenis  quidem  actionibus 
boni  per  infirmitatem  aliquando  leves  maculas  con- 
trahunt; mali  vero  in  iis  etiam,  qu»  fortiter  agere 
videntur,  |ier  intentionem  laudis  sordescunt.  Se 
quiiur  : 

Accincti  sunt  ciliciis.  Quid  per  cilicium  , nisi  cura 
1 terrenarum  rerum  signatur,  qua:  conscientiam  assi- 
duis occupationum  aculeis  pungit?  Prius  ergo  se- 
nes in  terra  sedentes  describuntur  cl  postea  ciliciis 
accincti,  quia  ubi  mens  in  amore  carnalium  dele- 
ctationum primum  resoluta  fuerit,  mox  deinde  cura 
sequitur,  qua:  illam  pro  adimplendis  desideriis  suis 
sollicitando  compungit.  Virgines  quoque  prius  capi- 
ta sua  cinere  aspergere,  ac  postea  ipsa  capita  sua  in 
terram  abjicere,  dicuntur,  quia  hic  perditionis  ordo 
est,  ut  primum  quisque  bona,  qua:  agit,  per  inten- 
tionem laudis  humanae  offuscet,  ac  deinde  etiam  ip- 
sa bona  upera  in  pravas  actiones  commutet.  Mori- 
us. Sederunt  in  terra,  conticuerant  senes  filiae  Sum. 
Per  diversas  .elates,  et  sexus,  atque  ofiiria  persona- 
l rtim,  i-  terni  motus  anima?  distinguuntur.  Nam  quod 
foris  officia  personarum  discernant,  hoc  intrinsecus 
affectionum  motus  discrete  peragunt.  Quid  ergo  per 
senes  filia:  Sion,  nisi  consilia  fidelis  anima:  arripere 
debemus?  Sed  sciendum  est,  quod  alia  sunt  electo- 
rum consilia,  ct  alia  reproborum.  Gonsifia  namque 
electorum  sunt  prosculem  vitam  ct  ejus  delectatio- 
nes despicere,  in  adversis  patientiam  conservare, 
per  prosentes  tribulationes  ad  futuram  gloriatu  per- 
tingere. Consilia  reproborum  sunt,  adversa  fugere, 
praesentem  vitam  amare,  carnalibus  desideriis  mo- 
ram gerere;  vitam  futuram  aut  despicere,  aut  de- 
sperare. Dc  consilio  impiorum  per  Psalmistam  dici- 
tur : Reatus  vir , qui  non  abiit  in  cousilio  impiorum 
r>nl.  i);  cl  de  justorum  consilio  tn  eodem  postea 
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consequenter  adjungitur  : lit<o  non  resurgunt  impii  \ 
in  judicio,  neque  peccatores  in  consitio  justorum.  Si 
ergo  ii  qui  ad  consilium  justorum  convertuntur  sur- 
guut,  merito  sedere  perhib*utur  qui  in  consilio  im- 
piorum dilapsi  sunt,  quia  et  illa  sursum,  ct  ista  de-  • 
orsum  tendunt  , illa  ciclum,  ct  ista  terram  appe- 
tunt. Senes  ergo  filiic  Sion  in  terra  se Jent,  quando 
affectus  anima?  xternsc  promissionis  oblita»  terrenis 
et  transitoriis  delectationibus  inhxrent.  De  quibus 
fecle  dicitur,  conticuerunt.  Internum  enim  deside- 
rium quasi  clamor  quiduin  est  iu  auribus  Dei.  Et 
ideo  prava  mens  quanto  magis  foris  transitoria  ap- 
petit, lanio  amplius  intus  a desiderio  aeternorum 
conticescit.  Sequitur  : Consperserunt  cinere  capita 
sua  virgines  Jerusalcm.  Der  virgines  Jerusalcm 
mundas  animae  cogitationes  inlelligcre  debemus.  * 
Quid  est  ergo  quod  postquam  senes  iu  terra  sedent, 
virgines  cinere  capita  sua  spargere  dicuntur,  nisi 
quod  quando  affectus  animae  depravati  sunt,  stalim 
caligo  cogitationum  generatur?  Unde  adhuc  subjun- 
gitur : Accincti  sunt  ciliciis.  Post  sessionem  enim 
et  aspersionem  cineris  cilicium  sequitur,  quia  pra- 
vam delectationem  et  confusionem  mentis  aspera 
peccatrici  conscientiae  de  reatu  sui  sceleris  compun- 
ctio gcneialur.  Postremo  autem  in  fine  cumulus  in- 
felicitatis apponitur,  cum  subinfertur  : Abjecerunt 
in  terram  capita  sua  virgines  Juda.  Post  accinclio- 
nem  enim  cilicii  capita  in  terram  abjicere,  est  post 
angustiam  ct  trepidationem  malae  conscientia:  etiam 
de  venia  desperare.  Propter  quod  etiam  recte  vir-  , 
gines  Juda  dicuntur.  Ad  augmentum  namque  dolo- 
ris postrema  in  eis  confessio  nominatur,  quia  et  illa 
novissima  post  omnes  alius  virtutes  amissas  a de- 
speratis excluditur. 

Defecerunt  pree  lac  nimis  oculi  uiei,  ctc.  Litte- 
i» ii..  Propheta  ili  persona  Ecclesiae  membra  sua 
plangentis,  enumeratis  malis  perditorum , compas- 
sionem bonorum  adjungit:  prius  enim  mali  plangun- 
tur a bonis  quam  a semelipsis;  el  dum  male  sani  iu 
sui  adhuc  perditione  exsultant,  quantum  flendi  sint 
aliena  suspiria  indicant.  Dicit  ergo  : 

Defecerunt  pr®  lacrymis  oculi  mei,  conturbata 
sunt  viscera  mea  : effusum  est  in  terram  jecur  meum. 
Oculi  in  sancta  Ecclesia  sunt  provisores, viscera,  mise- 
ricordes, jinmr  studiosi  el  in  bono  opere  ferventes,  tl  I 
enim  ferunt  physici,  in  jecore  calor  decoctionis  est.  Si- 
cut ergo  jecur,  vel  hepar,  suo  calore  eruditui  cibum  in 
ipso  stomacliodecoquit,  ct  exinde  succum  nntrilivum 
in  omnes  corporis  partes  transmittit,  sic  nimirum  ii 
qui  alios  per  fervorem  sua  devotionis  a torpo  c ad  liene 
operandum  excitant,  quasi  ex  sua  decoctione  ali- 
mentum corpori  Christi  subministrant.  Quid  est 
ergo,  quod  peccato  vastante  populum  fidelem,  oculi 
Ecclesiae  deliciunt,  et  viscera  turbantur,  jecur  in 
terram  effunditur,  nisi  quod  ii  qui  vere  charilatcm 
Christi  habent  s‘iiqv»r  alienis  miseriis  compatiuntur? 
S.eiil  Apostolus  dicit  : Quis  infirmatur , ct  ego  non 
infirmor  ? qui^rcandatizatnr,  ct  ego  non  uror  ? ( J Coi 
fci.t  Nullum  enim  ccrtiii*  indicium  est  vetat  chari- 


tatis,  quam  affictus  fraterna:  compassionis.  Rene 
autem  dixit  ortilos  deficere  prae  lacrymis,  quia  saepe 
tam  vcbemciili  plaga  vitam  subditorum  culpa 
exulcerat,  ul  omnis  ratio  ct  diligentia  pradalorum 
succumbat,  ctjam  in  tantis  malis  aliud  consilium 
non  sit,  nisi  ad  lacrymas  solum  confugere  ct  divi- 
nam clementiam  implorare.  Iloc  pulchre  Psalmista 
significat,  dicens  : Turbati  sunt , el  moti  snnt  sicut 
ebrius  ; et  omnis  sapientia  eorum  devorata  est.  Ct 
clamaverunt  ad  Dominum  cum  tribularentur : et  de. 
necessitatibus  eorum  liberari t eos  {Psat.  cvi).  Bene 
ergo  oculi  prre  lacrymis  deficiunt,  quia  sa*pe  cum  tna  • 
Ium  vehementer  ingruit,  discretionis  oculum  nue- 
ror  caligare  facit.  Viscera  turbantur,  quia  iuli  inse- 
ctis affectus  pietatis  eoneutitur.  Jecur  in  ternm  tf- 
1 funditur,  quia  saepe  iu  electis  prae  m a? tore  alieni 
periculi  alacritas  mentis  obligatur,  ul  tanto  amplius 
etiam  in  semelipsis  ad  bona  agenda  reddantur  te- 
pidi, quanto  magis  sunt  in  compassione  frutenue 
tribulationis  afflicti.  Per  oeulos  igitur,  ct  viscera,  et 
jecur,  significantur  ii  qui  plangunt,  non  qui  plan- 
guntur. Elide  et  mo\  per  sequentia  verl  a de  iis  qui 
planguntur  sententiam  adncclcus,  causam  doloris 
exponit,  dicens  : 

Super  contritione  filice  populi  mei.  Quid  cuint  per 
muliebrem  sexum,  nisi  plebs  infirma  sigli  tical.ir? 
quam  tamen,  cum  fil  am  nominat,  fidei  professio- 
ueui  balKMe  demonstrat  ; per  contritionem  autem 
irreparabilis  calamitas  ostenditur,  sicut  quod  c m- 
. tritum  est  amplius  non  reparatur.  Sequitur 
4 Cum  deficeret  parvulus,  el  laciens  in  plateis  op- 
pidi. Determinat  contritionem  per  parvulum,  po- 
pulum rudem,  ct  fide  simplicem.  Per  lactentem, 
pravos  doctores.  Per  plateas  oppidi,  voluptates  hu- 
jus sa?culi  accipere  debemus.  Parvulus  ergo  et 
lactens  in  plateis  oppidi  deficiunt,  quando  carnales 
quique,  cl  stulti  cutn  perversis  doeioribus  per  latam 
viam  voluptatum  ad  perditionem  vadunt;  el  nola 
quod  ail,  deficeret.  Magis  enim  sunt  plangendi,  qui 
a bono  deficiunt,  quam  qui  nunquam  boni  fue- 
runt. 

Defecerunt,  elc.  Ali  f.c.  : Proprium  est  electorum 
aliena  mala  lauquam  sua  plangere.  Sicut  enim  bo- 
nis congaudendo  in  eorum  ineritis  participes  liunl, 
ita  quoque  malis  per  compassionem  condolendo,  dc 
illorum  petdiliouc  sibi  lucrum  faciunt.  Discat  ergo 
peccator  quomodo  mala  propria  flere  deln-at,  CUin 
justus  pro  alienis  delictis  tanta  contritione  se  allli- 
gat.  Defecerunt,  inquit,  prae  lacrymis  oculi  mei. 
Quantum  putatis  compunctus  erat  iste,  qui  sic  plo- 
ravit? Non  enim  semel  tantum  se  lacrymas  fudisse 
ostendit,  qui  oculos  suos  pr.e  lacrymis  defecisse 
dicit.  Sed  quia  mulli  lacrymas  fundunt  el  non  com- 
punguntur corde,  secutus  adjunxit : Conturbata  sunt 
viscera  mea,  id  est  usque  ad  cordis  intima  sagitta 
doloris  penetravit,  dolor  sensum  tetigit,  cl  contre- 
muit affectus  pietatis.  Sequitur: Effusum  est  ili  terra 
jecur  meum.  Quid  pci  effusionem,  jecoris,  nisi  af- 
flictio carnis  signatur?  Nam  quia  in  jeeorc  decoctio 
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stomachi  calorem  accipit,  nui  in  afflictione  sui  cor- 
poris curam  postponunt,  quid  aliud  quam  jecur  in 
terra  effundunt.  Ne  igitur  inanes  lacrymse,  ne  ficta 
suspiria,  nc  simulati  geinilus  credantur,  cccc  camis 
afflictio  manifesta  sequitur.  Sed  fortassis  pro  pa- 
rentibus aut  cognatis  dolet  iste.  Audite  quid  dicit. 
Super  coulriiione,  inquit,  filis  populi  turi  : non  pa- 
tris, non  matris,  non  fratris,  non  sororis,  non  co- 
gnati, non  affluis,  sed  populi  mei,  inquit,  ne  affectus 
carnis  et  non  duritatis  stimulus  doloris  putaretur. 
Sed  credo  famosos  et  divites  in  populo  iste  planctu 
s io  honorat?  Allcmlile  quid  dicat.  Cum  deficeret, 
inquit,  parvulus,  ct  lactens.  In  primis  animadver- 
tite discretionem.  Plangit  quod  deficiunt,  nec  plan- 
git quod  divites  non  sunt.  Quis  parvulus,  inquit,  Cl 
lactens.  Videte  quod  infirmitati  compatitur,  non 
fortitudinem  aut  pompam  veneratur.  Sed  adhuc 
fortassis  iu  infirmitate  sexus  ct  retatis  honorat  no- 
bilitatem generis  : In  plateis,  inquit,  oppidi.  Non  in 
aula,  non  in  urLe,  non  in  civitate,  non  saltem  in 
domo,  sed  in  plateis  oppidi,  quia  quanto  major  est 
contritorum  abjectio,  tanto  gravior  est,  ideoque 
pretiosior  dolentis  compassio. 

Defecerunt,  etc.  Moturis.  Quid  per  oculos,  nisi  cla- 
ritas contemplationis;  et  quid  per  viscera,  nisi  sen- 
sus internae  dulcedinis;  et  quid  per  jecur,  nisi  fer- 
vor divini  amoris  accipitur?  Quid  est  ergo,  quod 
propheta  in  conti  itionem  (ilia:  populi  sui  oculos 
suo-»  defecisse,  et  viscera  conturbata,  jecurque 
effusum  in  terram  commemorat,  nisi  quod  spiritua- 1 
lis  quisque  quanto  magis  animum  suum  in  tribula- 
tione proximorum  ad  compassionem  foras  eflun- 
d.t , tanto  amplius  interna  illa  gaudia,  qua:  quietus 
gustare  consueverat,  ex  ipsa  moeroris  sui  pertur- 
batione subtracta  deplorat?  Sequitur  : Super  cou- 
tritione,  etc.  Per  tiliam  populi,  carnalis  anima  ; per 
parvulum,  sensus  carnis,  per  lactentem,  virtus 
mentis  accipitur.  Sensus  enim  carnis,  quantum  in 
se  est,  puerilia  quredain  et  levia  semper  appetit, 
n:si  quantum  mentis  constantia  eum  per  disciplinam 
restringit.  Quasi  parvulus  igitur  lacte  pascitur,  quia 
per  virtutem  animi  ad  maturitatem  constantia:  velut 
a J robur  virile paulatim  enutritur.  Sequitur : in  pla- 
teis oppidi.  Per  oppidum  non  incongrue  corpus,  quod 
anima  inhabitat,  ct  per  plateas  oppidi  fluxa  deside- 
ria carnis  intelligere  possumus.  Quare  ergo  in  con- 
tritione fili»  populi  parvulus,  et  laciens  in  plateis 
oppidi  deficere  dicuntur,  nisi  quod  in  anima  carnali 
prius  per  illecebrosa  desideria  foris  sensus  corrum- 
pitur. ac  deinde  virtus  quoque  ac  constantia  animi 
emollitur? 

Matribus  suis  dixerunt,  etc.  Littekal.  In  matri- 
bus tenerior  affectus  dilectionis  notatur,  qua*  filio- 
rum affectus,  si  possunt,  non  solum  audiunt,  sed 
prxveniunt.  Cur  igitur  filios  rogantes  exspectant, 
nisi  quia  non  habent,  quod  egentibus  offerant?  Et 
no  maternam  pietatem  naturali  vitio  induruisse 
existimes,  audi  quales  sc  olini  filiis  cxhilmeiiut. 


- EXEGET1CA.  — I.  IN  S.  SCRIPTURAM.  23S 
i Non  petunt  hordeum  ct  aquam,  scilicet  alimenta  ser- 
vilia,  quia  nihil  ejusmodi  dare  solebant ; sed: 

Ubi  esi,  inquiunt,  trilicum  et  vinum.  Hoc  petunt, 
quod  soliti  fuerunt  accipere.  Non  tamen  petunt,  sed 
admir.iutes  interrogant,  quia  nec  petere  solebant, 
sed  habere.  Sed  fortassis  dices,  lascivi  erant  (Ilii 
isti  et  delicati,  superflua  quaerebant,  quibus  etiam 
materna  pietas  contradicere  deberet ; audi  quid  se- 
quatur. 

Cum  deficerent , inquit,  quasi  vulnerati  in  plateis 
civitatis.  Duplex  malum,  egestas  et  ignominia.  To- 
lerabilius saltem  fuisset  in  domo  deficere,  ct  in 
occulto  fame  consumi  quam  in  plateis,  cum  labo 
famis  confusionem  ignominiae  sustinere.  Sequitur  : 

Cum  exhalarent  animas  suas  in  sinu  matrum  sua - 
' nim.  Omnia  cooperantur  ad  malum.  In  plateis  dc~ 
fici u n l.  In  sinu  matrum  animas  exhalant,  ut  et  ma  - 
nifesta tabes  confusionem  et  mors  praesens  dolorem 
multiplicent. 

Matribus  suis,  etc.  Ali.eg.  Pi  relati  sanet»  Ecclesia:, 
senes  prudentia,  atque  consilio,  et  matres  pietate 
esse  debent.  Sed  quia  pravi  quilibet  et  negligente9 
cum  locum  praelationis  obtinent,  curam  subjectorum 
postponunt,  et  suae  potius  avaritiae  aut  luxui  suo 
student;  recte  nunc  per  prophetam  dicitur  : Matri- 
bus suis  dixerunt : ubi  csl  triticum  et  vinum.  Ma- 
gnus dolor,  quia  quod  petentibus  subtrahunt,  lice 
etiam  non  petentibus  offerre  debuerunt.  Sciendum 
autem  quod  tribus  modis  vita  subditorum  praelatis 
loquitur,  per  miseriam,  per  desiderium,  per  obe- 
dienliam.  Petunt  enim  quando  indigem,  petunt 
qaando  desiderant,  pciuut  quando  audire  parati 
sulI.  Per  miseriam  petunt,  quia  visa  afflictor uni  in- 
digentia, dum  pias  mentes  ad  subveniendum  pro- 
vocat, etiamsi  lingua  silet,  vita  clamat.  Per  deside- 
rium quoque  petunt,  quia  quodammodo  ngjtere  est 
velle  habere,  liem  per  obedientiam  petunt,  quin, 
dum  paratos  se  ad  recipiendum  offerunt,  quasi 
velle  ct  desiderare  sc  dicunt.  Neg!;genlibus  igitur 
pradalis  subjectorum  ei  si  non  lingua,  vita  larocu 
semper  loquitur,  quia  et  malorum  periculo  ct  bono- 
rum desiderio  atque  obedicnlia  ad  prredicationis 
studium,  et  bona:  conversationis  exemplum  impen- 
dendum commoventur.  Et  attendite  quod  in  tem- 
pore necessitatis  filii  non  patres,  sed  matres  vocant. 
Ac  si  dicant : Si  debitum  obliti  estis,  pietatem  sal- 
tem oblivisci  non  debetis.  Erubescant  canes  muti 
et  non  valentes  latrare  ( Isai . lvi).  Erubescant,  qui 
de  pastoribus  lupi  facti  sunt.  Erubescant,  qui  non 
sicut  pastores,  sed  sicut  mercenarii  gregem  Domini 
pascunt.  Qui  ad  laniantium  sunt  fortes,  el  ad  prote- 
gendum imbecilles.  Ad  uccipici.duni  prompti,  atl  tri- 
buendum pigri.  Ad  circunivcniemlum  diserti,  ad 
bene  dicendum  inducti : qui  aut  plus  debito  exigunt; 
minus,  vel  nihil,  debito  impendunt;  qui  judicia  ve- 
litatis in  causas  forenses  mutaverunt.  V»  eis  quare 
non  attendunt  quid  debeant;  el  si  petitionem  prae- 
venite noluerint,  saltem  petentes  audiant,  quia  et 
in  ipsa  fortassis  petitione  discere  etiam  poterunt 
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quid  debeant.  Ubi  est,  inquiunt  illi,  triticum  et  vi- 
num? Non  petunt  hordeum  et  aquam,  sed  triticum  et 
vinum.  Videamus  ergo  quod  sit  istud  triticum,  et 
vinum;  et  quare  hordeum  et  aquam  non  petant  /ilii, 
quamvis  in  necessitate  famis  sint  constituti.  In 
Evangclio  legimus  quod  quinque  millia  hominum 
quinque  panibus  hordeaceis  pasta  sunt  (Joan.  vi). 
Postea  vero  quatuor  millia  satiantur  (Matth.  xv),  et 
tamen  nihil  ibi  dicitur  dc  panibus  hordeaceis,  item 
legimus  in  EvangeLo  quod  sex  hydris  lapide*  prius 
aqua  impleta?  sunt,  postea  vero  aquse  ipsie  in  vinum 
commutatae  (Joan.  ii).  De  tritico  quoque  in  Evange- 
iio  Dominus  ipse  mentionem  facit,  dicens  : Nisi 
granum  frumenti  cadens  in  terram , mortuum  fuerit, 
ipsum  solum  rnanet.  Si  autem  mortuum  fuerit,  mul- 
lum fructum  affert  (Joan.  xn).  Quid  igitur  per  triti- 
cum, nisi  Christus;  quid  per  hordeum,  nisi  lex; 
quid  per  aquam,  nisi  carnalis  sensus;  quid  per  vi- 
num, nisi  inlelligentia  spiritualis  accipitur?  Servis 
igitur  qui  sensu  carnali  legem  tenuerunt,  hordeum 
et  aqua  sufficere  poterant;  lilii  autem,  qui  jam  per 
gratiam  in  Christo  adoptati  sunt,  et  Christum  spi- 
ritu aliter  edere  sciunt,  non  nisi  triticum  et  vinum 
desiderant.  //<rc  omnia,  inquit  Apostolus,  videlicet 
legales  observantias,  arbitror,  ut  stercora,  ut  Chri- 
stum lucrifaciam  (Philip,  m).  Vide  quomodo  isti 
hordeum  legis  abjicit;  et  non  nisi  trilicum,  id  est 
Christum,  edere  quxril.  Kt  bene  per  hordeum,  quod 
asperum  est  ad  edendum,  lex,  et  per  triticum,  quod 
suave  est  et  dulce,  Christus  accipitur,  quia  lex 
venit  peccata  punire,  et  Christus  solvere. 

Quare  ergo  Christus  triticum  dicatur,  jam  per  Dei 
gratiam  et  legendo  discimus,  cl  edendo  senti- 
mus. Quatuor  autein  modis  Christum  comedimus. 
Christum  enim  edimus,  quando  corporaliter  sa- 
cramentum corporis  et  sanguinis  ejus  sumen- 
do, spiritualiler  animas  nostras  saginamus.  Chi i- 
tum  edimus,  quando  Christum  credendo  diligi- 
mus. Christum  edimus,  quando  Christum  imitamur. 
Christum  edimus,  quando  verbum  Dei  audiendo 
in  novae  vitae  conversationem  transimus.  Quid 
est  ergo  quaerere  triticum,  nisi  quaerere  Christum, 
quaerere  verbum  Dei,  doctrinam  veritatis,  et  conver- 
sationem novi  hominis?  Triticum  igitur  quaerimus, 
quando  verbum  vitae  audire,  ct  Christum  imitari  j 
desideramus.  Sed  si  triticum  edimus,  vinum,  ct  non 
aquam  hibere  debemus,  id  est  verbum  Dei  audiendo 
sumere,  ct  per  spiritualem  inlelligcntiam  illud  in 
nobis  irrigare.  Iloc  est  enim  quod  in  lege  nobis  prae- 
ripitur ne  carnes  agni  paschalis  aqua  coquamus 
( Exod . xn),  quia  carnaliter  nobis  saperenon  debet, 
quod  ad  pastum  spiritualem  datum  est.  Interrogent 
ergo  boni  subjecti  malos  praelatos  suos,  et  dicant : 
Ubi  est  triticum?  Aesi  dicerent : Ubi  est  doctrina 
veritatis?  ubi  exempla  novi  hominis?  Ac  si  aper- 
tius dicerent : Vos  nec  loquendo  veritatem  ostendi- 
tis, nec  bene  vivendo  imitatione  dignos  exhibitis. 
Ubi  est  vinum?  Quasi  dicerent  : Vos,  qui  etiam  spi- 
ritualia carnaliter  tradatis,  quomodo  nos  dc  carna- 


i iibus  ad  spiritualia  crocare  poteritis?  Vos,  qui  ter- 
rena, quae  abjecisse  videbamini,  oblivisci  non  po- 
testis; quomodo  nos  ad  oblivionem  eorum  quae  pos- 
sidemus inebriabitis?  Manducate  prius,  et  postea 
relicite;  inebriamini,  et  deinde  inebriate.  Proh  pu- 
dor ! Quid  dicemus  ad  hac?  Quid  mirum  est,  si  po- 
pulus carnalia  diligit,  quando  clerus  spiritualia  etiam 
pro  carnalibus  vendit?  Unde  rccle  subinfertur,  cutn 
dicitur.  Cum  deficerent  quasi  vulnerati  in  plateis 
civitatis.  Duae  Sttltt  civitates,  Babylonia,  et  Jerusa- 
bnn.  Sed  Babylon  a plateas  habet,  id  est  vias  latas, 
quaj  ducunt  ad  mortem.  In  plateis  ergo  civitatis  de- 
liciunt, qui  per  camis  illecebras  defluentes  a virtute 
mentis  emollescunt,  vel  per  civilatcrj,  ipsam  Eccle 
siam  non  inconvenienter  accipimus;  habet  namque 
I sancta  Ecclesia  plateas,  habet  et  semitas.  Quid  enim 
terrena?  actiones  sunt,  nisi  quaidam  piate®;  et  quid 
spirituales  actiones,  nisi  semilx?  In  plateis  ergo 
civitatis  sunt  qui  in  saecla  Ecclesia  licite  terrenis 
actionibus  inserviunt.  In  plateis  autem  civitatis  de- 
liciunt, qui  terrenis  negotiis  occupati  spirituales 
consolatores  non  inveniunt.  Qu»  profecto  nequa- 
quam deficerent,  si  detrimenta,  qua  foris  saepe  pa-  • 
tiuntur,  consilio  et  admonitione  bonorum  praelato- 
rum intus  semper  repararentur.  Uncic  bene  de  ejus- 
modi dicitur,  quasi  vulnerati.  Quid  enim  peccata 
sunt,  nisi  vulnera?  Quasi  vulnerati  igitur  deficiunt, 
qui  sic  per  uegligentiam,  sicut  alii  per  culpam,  ad 
interitum  tendunt.  Cum  magno  igitur  dolore  pro- 
nuntiandum est,  quasi  vulnerati,  ac  si  diceretur  : 
Cur  isti  per  negligcnliam  praelatorum  pereunt  qui 
criminibus  et  flagitiis  vulnerati  non  sunt?  Unde  se- 
quitur : Cum  exhalarent  aniiuas  suas  in  sinu  ma- 
trum suarum.  Quid  namquo  est  sinus  matrum,  nisi 
blanda  adulatio  praelatorum  ? Quasi  morientes ; 
namqua  filios  matres  in  sinu  tenent,  quando  carna- 
lium mentes  in  corpore  suo  pereuutcs  mali  pnelati, 
non  solum  ad  bonam  operationem  non  exsuscitant, 
sed  etiam  blandis  favoribus  palpando  in  sua  perdi- 
tione fovent. 

Matribus  suis  dixerunt,  eic.  Motui..  Quid  spiritua  • 
liter  per  filios  matrum,  nisi  multitudinem  cogitatio- 
num accipere  debemus,  quae  dum  in  una  mente  de 
diversis  affectionibus  prodeunt,  quasi  mullarum  ma- 
trum soboles  in  una  domo,  sed  non  ex  una  origine 
ptocedunt?  De  affectionibus  autem  cogitationes  na- 
sci idcirco  diximus,  quia  profecto  illarum  rerum 
frequentissime  memoria  nobis  per  cogitationem  oc- 
currit, quarum  amore  affecti  sumus.  Iloc  per  singula 
vitia,  atque  virtutes  facile  verum  esse  probamus. 
Hinc  est  enim  quod  in  Evangclio  dicitur:  Vbi  est 
thesaurus  tuus,  ibi  esi  cor  tuum  (Matth.  vi).  Ac  si 
diceretur  : Ubi  est  amor  tuus,  ibi  est  animus  tuus. 
Qualis  est  affectio  tua,  talis  etiam  est  rogiialio  tua. 
Sed  sciendum  est  quod  sicut  affectus  dc  se  cogita- 
tiones generant,  sir  ipsa?  rursum  cogitationes  eos  a 
quibus  oriuntur  affectus  amplius  inflammant.  l'n«!e 
etiam  in  his,  qui  eor  suum  ab  illicitis  cogi  .'at  ouibr.s 
diligenter  custodiunt,  funditus  tandem  malarum  ra- 
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dices  affectionum  arescunt.  E contrario  vero  ilii,  qui 
mentem  suaiu  medi  lationibus  sanctis  exci  cerc  ne- 
gliguul,  etiamsi  aliqua  «lis  ini  amoris  scintilla  prius 
incaluerint,  paulalim  tepescunt,  ita  tandem  ut,  etsi 
forte  bonarum  affectionum  cogitationes  aliquando 
habuerim,  nihil  tamen  ex  ipsis  interna*  dulcedinis  iu 
sinum  mentis  vel  tenuiter  eliquari  praesentiant. 
Propter  quod  recte  in  hoc  loco  dicitur  : Matribus 
suis  dixerunt : I bi  est  triticum  et  vinum?  Quid  cuiiu 
per  trilicum,  nisi  cibus  sapientia* ; et  quid  per  vi- 
num, nisi  iiilmium  gaudium  signatur?  Nam,  sicut 
panis  coi  porcus  ventrem  rclicit,  sic  sapientia  mcu- 
t«*in  pascit ; et  sicut  vinum  avide  potatum  inebriat, 
sic  iiilmium  gaudium  mentem  a carnalibus  deside- 
riis alienat.  Quid  esi  ergo  quod  filii  famelici  a ma- 
tribus trilicum  et  vinum  quierunt,  nisi  quod  cogita- 
tiones, de  buuis  affectionibus  nata’,  sed  per  negli- 
genliaiii  arefaciie,  pristina*  dulcedinis  saporem  in  cis 
invenire  non  possunt?  De  quibus  recte  subditur: 
Eum  deficerent  quasi  vulnerati  iu  plateis  civitatis. 
Qu  tl  enim  sunt  platea*  civitatis,  nisi  vagationes 
mentis?  In  plateis  ergo  civitatis  deliciunt,  quia,  dum 
vaga  mens  eas  ad  internam  quietem  non  colligit, 
usque  ad  gustum  intimi  saporis  non  pertingunt. 
Quibus  line  etiam  bene  congruit  quod  dicitur  quasi 
vulnerati.  Prava  quip|w*  desideria  vulnera  sunt  bo- 
narum cogitationum,  quia,  dum  sua  eas  admistione 
iuliciuut,  quasi  plaga:  qmvdnm  integritatem  rectitu- 
dinis earum  corrumpunt.  Ibuc  ergo  steriles  cogi- 
tationes aninuc  quasi  vulnerati  dcliccre  dicuntur, 
quia  sic  a fructu  justitia:  inanes  perinanem,  sicut 
illa:  qu»  per  illicita  desideria  corrupta:  sunt.  Se- 
quitur : Cum  exhalarent  animas  suas  in  sinu  ma- 
ti-um  suarum.  Sinus  matrum  tepor,  et  desidia  est 
bonarum  affectionum;  in  quo  merito  parvuli  cogi- 
tatus animas  exhalare  dicuntur,  quia,  cum  mens  a 
fervore  divini  amoris  tepescit,  omnis  mox  bonarum 
cogitationum  vigor  emoritur 

Cni  comparabo  te?  etc.  Litterae.  Paulalim  plan- 
ctum prumovcl.  Primum  icdificia,  et  deinde  homi- 
nes,cl  ipsos  quasi  absentes  luxit ; nunc  tandem  'dut 
emollitis  et  assuefactis  longo  fletu  animis  ad  pin- 
sentes veiba  convertit,  dicens  : Cui  comparabo  te, 
et  cui  assimitabo  le  * ac  si  diceret : Quin  tam  magna 
est  contritio  tua,  cui  comparabo  te  ? cl,  quia  lain 
gravis  es,  cui  assimilaho  te?  Quod  est  aperte  dicere. 
Mala  tua  et  magnitudine  cl  modo  oinnciu  miseriam 
superant.  Sed  quia  etiam  magna  minimis  quadam 
differenti  similitudine  comparari  aliquando  posumi : 
subdit : Et  exaujitabo  te,  etc.  Quod  est  dicere*.  Alia 
mala  etsi  per  differentiam  quamdam  libi  comparari 
jHissuiil,  tamen  nulla  per  a:quuliiaiciu  ]N>ssqui.  Quare? 
Sequitur  : Magna  enim  vel  ut  mure  contriiiu  tua.  Mi- 
rum est  quod  calamitatem  ejus  nulli  coaequari  posse 
commemorat,  cl  statiin  magnitudinem  maris,  ei  iu 
comparatione  coaequat.  Sed  sic  intclligemhnn  est  ac 
si  diceret : Quemadmodum  mare  stiper  omnes,  alius 
aquas  et  mole  cl  amaritudine  excellens  est,  iia  tine 
contritioni  nulla  calamitas  coaequari  potest.  Sequi- 


EXECKTICA.  1.  IN  S.  SCRIPTURAM,  toi 
lur  : Quis  medebitur  tui  ? Sicut  exsiccari  non  potest 
aqua  maris,  sic  contritio  tua  ali  homine  aestimari 
non  poterit,  nec  est  iu  quo  speres  nisi  solus  Deus. 
Cui  comparabo  te?  Illi,  qui  post  agnitam  veritatem 
retro  abeunt,  pejores  sunt  iis,  qui  nunquam  verita- 
leni  agnoverunt.  Et  quanto  cuique  excellentior  gra- 
dus est,  lauto  periculosior  est  lapsus,  t’ nde  propheta 
cum  superius  malorum  praelatorum  in  F.cclesia  ne- 
gligcntiam , cl  suhjccloiuin  interitum  planxisset, 
Malim  secutus  adjunxit. 

Cui  comparabo  te,  et  cui  assimilabo  te , et  exarqua- 
bo,  virgo  filia  Sion?  Inculcatio  verborum  magni  do- 
loris vim  exprimit.  Ac  si  ipsi  Ecdcsiic  de  membris 
ejus  arefactis  loquatur  cl  dicat : Sicut  prius  cum  fidem 
recte  v ivendo  tenuisti,  nulli  comparabilis  fuit  gloria 
tua,  ita  iiunc,  cum  per  vitam  reprobam  a fide  cecide- 
ris, nulli  comparabilis  esi  ignominia  tua.  Sequitur  : 

Magna  enim  relui  mare  contritio  tua.  Alleg.  Quid 
per  mare,  nisi  vita  saecularis  accipitur;  qu;e,  dum 
scmpcriuotu  instabili  nunc  de  adversis  ad  prospera, 
nunc  de  prosperis  in  adversa  trahitur,  quasi  quibus- 
dam procelli»  fluctuantibus  exagitatur?  et  quia  nun- 
quam vel  in  prosperis  timorem,  vel  iu  adversis  do- 
lorem excludit,  quasi  mare,  in  quamctiuque  pariem 
refluat,  amaritudinem  non  amittit  : Dicatur  ergo  illi, 
qux  a dulcedine  spiritualis  vita? per  concupiscentiam 
(urnalem,  et  curas  sreculares  amarescit,  dicatur, 
inquam:  Magna  velul  mare  contritio  tua.  Ac  t\ 
aperte  diceretur  : Tutquxpcr  mundi  contemptum, 
et  desiderium  telcruoiuin  Lonorum  ab  amore  can.ah 
dulcorata  fuisti,  quomodo  iterum  in  amaritudinem 
versa  e»?  Sequitur  • 

Quis  medebitur  tui?  Morai..  Audiant  hoc  praelati 
Eccleria.',  qui  medici  animarum  constituti  sunt ; au- 
diant quod  dicitur.  Quis  medebitur  tui?  Ac  si  dicere- 
tur : Alios  regios  medici  curant,  sed  medicos  iuli r- 
luautcs  quis  curabit?  Si  populus  peccat,  orant  sa- 
cerdotes pro  eo.  Sed  pro  sacerdotibus  si  peccave- 
rint, quis  orabit?  Periculosa  prorsus  luce  sunt,  et 
tamen  vera.  Quae,  etsi  audire  timemus,  negare  ta- 
men non  possumus. 

Cui  comparabo  te,  etc.  Increpatur  anima  pecca- 
trix, cujus  tanta  mala  superius  numerata  sunt,  qua: 
ab  amore  Dei  fornicata  tanto  turpiorem  incestum 
suum  fcul,  quanto  pretiosior  ruit  integritas  ejus. 
Cui  bene  dicitur.  Magna  velut  mare  contritio  tua. 
Quid  enim  per  mare,  nisi  conscientia  prava  accipi- 
tur, quam  tl  memoria  praeteritorum  scelerum,  et 
delectatio  praesentium  huc  illocquc  impellendo  exa  • 
gilant?  Quasi  enim  fluctus  quidaiu  e regione  venien- 
tes ad  iuvicciu  se  collidunt,  quando  infelicem  ani- 
mam quodammodo  scinpcr  et  preiiitcnlia  praeterito- 
rum errorum  suorum  retrahit,  clamor  praesentium 
impellit.  Et  qu  a in  hac  tanta  contradictione  illa 
qualiscunqiie  miserae  delectationis  dulcedo  scmjw*r 
a Iiii isto  dolore  inficitur,  recte  prava  conscientia  non 
solum  inquietudine,  sed  ctiaiu  amaritudine  mare 
appellatur.  Sequitur  : Quis  medebitur  tui  ? Ostendit 
magnum  pt orsus,  et  difficile  esse,  non  tamen  Ibo 
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impossibile  : ut  talis»  ad  sanitatem  redeat.  Ilinc  est,  / 
<|u»;i  Joanues  de  peccante  ad  luorteni  dicit . Xou 
pro  eo  dico  ut  oret  quii  \l  Joan.  v).  Ac  si  diceret : 

S cui  desiderare  saluti  in  ejus  non  prohibeo,  sic 
orare  pro  eo  praecipere  non  praesumo,  quia  tam 
mortalis  vulneris  curalio,  quamvis  potentiam  Dei 
non  excedat,  omnem  tamen  humanam  existimatio- 
nem superat,  et  ideo  consideratius  agitur  si  inierim 
humiliter  suppressa  oratione  desiderium  tantum 
Deo  offeratur,  quia  fortassis  citius  impetrabit,  in 
causa  tam  dillicili,  humilis  et  timorata  devotio, 
qnani  petitio  pncsumpUiosa.  Dicit  ergo  : Quis  me- 
debitur tui?  Quasi  dieal ; Periculosa  est  plaga  tua, 
cui  per  humanam  industriam  subveniri  non  potest, 
et  qiur  propter  culpam  praeteritam  a Deo  sanari 
digna  non  est.  * 

Propheta  tui , elc.  Fitteii.il.  Cum  exprobratione 
dicitur  : Propbeue  lui.  Ac  si  diceretur : Ecce  ad 
quantam  miseriam  devoluta  cs,  prophetas  falsos 
audiendo,  quo»  tu  dilexisti,  et  prophetas  Dei  vera 
dicentes  audire  noluisti.  Viderunt  tibi.  Tibi  vide- 
runt, quia  prophcLc  tui  fuerunt.  Ideo  mendacium 
illorum  ad  te  redundavit,  quia  malitia  illorum  libi 
placuit.  Propheta*  tui  viderunt  libi.  Quid  tibi  vide- 
runt? Falsa  et  stulta.  Falsa,  in  quibus  decepta  es. 
Slulla,  in  quilms  excusari  non  poles.  Si  lautum 
falsa  vidisscut,  in  quibus  saltem  fuisset  aliqua  vc- 
ritatis  similitudo,  poterat  fortassis  excusari  per 
ignorantiam  simplicitas  lua  ; nunc  autem  , quia 
stulta  etiam  viderunt,  cl  tamen  erodere  non  timui-  ^ 
sii  merito  punitur  insipientia  lua.  Qua?  autem  falsa 
cl  qua?  stulta  vidcruul?  Falsas  assumptiones,  eccc 
stulta;  falsas  ejectiones,  ccce  falsa.  Quando,  et  quibus 
volebant  promittebant  prospera.  Quando,  ct  quibus 
volebant,  minabantur  adversa.  Sed  utrumque  fal- 
sum , quia  ejiciendis  promittebant  assumptiones, 
et  assumendis  ejectiones.  Quando  Deus  iratus 
erat,  nuntiabant  quod  le  ad  protegendum  assu- 
meret ; quando  placatus  fuit , minabantur  quod 
te  ad  tribulandum  ejiceret.  Sed  comminatio  falsa 
fnil,  et  promissio  stulta.  Iu  promissione  non  lanium 
falsitas,  sed  etiam  stultitia,  quia  etsi  terrores  ti- 
muisti, valde  alienum  est  a ratione  quod,  tanti  sce- 
leris conscia,  vanis  promissionibus  decipi  potuisti. 
Fece  nesciebas  quod  futurum  fuerat;  non  tamen  | 
ignorabas  malum  meritum  tuum,  quod  prtcscus 
erat.  Ipsi  autem  falsa,  et  slulla  xidendo,  non  ape- 
riebant tibi  iniquitatem  tuam,  quia  eum  perversis 
in  suo  scelere  prospera  prominerent,  cl  simpliciter 
gradienlcs  vanis  terroribus  sollicitarent,  non  aperie- 
bant, imo  velabant  iniquitatem  tuam,  ne  eam 
agnosceres.  Vel  aliter  distingui  potest.  Quod  dixit 
falsa,  el  stulta,  hoc  pertinet  ad  promissiones;  quod 
aulcin  sequitur,  falsas  assumptiones  el  falsas  eje- 
ctiones, utrumque  referendum  est  ad  terrores.  Tri- 
bulationem namque  et  ejectionem  vocat,  co  quod 
populus  a Deo  ejiciendus  eral,  et  assumptionem  ad 
similitudinem  oneris,  quod  assumptum  portantem 
gravat.  Hinc  est  enim,  quod  ubi  beatus  Hieronymus 
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i trauslul  t onus  Calix  Ionis,  sive  Tyri,  sive  Damasci, 
elc.  Sinimur  hus  < l Thcml<:llo:i  assumplio  iuterpie- 
laii  sunt.  Fl  ber.c,  pr«  pier  rupratiiclain  causam , 
terrores  solummodo  falsos  vocat;  pi omissiones  au* 
leni  non  solum  falsas,  sed  cl  sl  ullas  nominat,  quia, 
etsi  Iioiiio  quid  futurum  sil,  non  possit  semper 
agnoscere,  stultum  tamen  val  le  est  in  pravsciili  se- 
nielipsiim  ignorare,  l ude  sialiiti  postquam  dixerat, 
viderunt  libi  falsa  cl  stulta,  subjungit  . Xec  aperie- 
bant tibi  iniquitatem  tuam.  Qui  enim  peccatori  pra*- 
miun»  jusli  promittit,  quasi  iniquitatem  illius,  ne 
videatur,  abscondit. 

Piopliela  tui,  ctc.  Ai.lf.g.  Simi  culpa  malis  pruria- 
tis est  quod  per  eorum  ncgligeuliam  subjecti  prr«  unt, 
ita  quoque  subjectis  iu  culpam  deputatur  quod, 

* spretis  bonis,  malorum  praela  lorum  exempla  imi- 
tantur, cl  perversas  doctrinas  audiunt.  Congruo 
igitur  postquam  praelatorum  perversitatem  arguit, 
nunc  ad  ipsos  quoque  subjectos  verba  doloris  per 
exprobrationem  convertit,  dicens  : Prophetae  tui  xi- 
derunt  libi  falsa  cl  stulta.  Prariali  Gccl-^ix  propheta; 
sunt,  quando  ad  instruendam  lidcm  moresqtie  sub- 
jectorum, nunc  occulta  Scripturarum  reserant,  nunc 
de  praemiis  bonorum,  sive  picnis  malorum  veutu“a 
praedicunt.  Perversi  autem  qtiiquc,  quia  in  loquendo 
non  tam  correctionem  audientium,  quatn  favorem 
quaerunt , rccle  nuuc  de  eis  dicitur  : Viderunt  tibi 
falsa  ct  stulta.  Falsa  etenim  ct  slulla  vident,  quia  ili 
discernendis  moribus  subjectorum  judicium  verila- 

„ tis  non  tenent.  Fi  cum  pravos  quoslibet  pro  gratia 
favori?  iu  suis  perversitatibus  laudant,  stultos  per 
iiegligcntiam  amplius  per  adulationem  infatuant. 
Inde  recte  subditur  : Nec  aperiebant  tibi  iniquita- 
tem tuam,  ut  te  ad  poenitentiam  provocarent.  Quia 
ve:o  nonnuiiquam  mali  prariali  subjectos  eliam  in- 
nocentes odio  prosequuntur, et,  cum  suas  injurias 
vindicent,  causam  Dei  se  patrocinari  simulant,  recte 
subinfertur,  cum  dicitur  : Viderunt  autem  tibi  as- 
sumptiones falsas,  el  ejectiones.  At  si  diceretur  : 
Quibus  ipsi  irati  fuerant,  illis  iram  ct  ultionem 
divinam  imminere  nuntiabant,  quatenus  eum 
Deum  suarum  injuriarum  ultorem  dicerent,  ani- 
mos populi  ad  exhibeu. Ium  sibi  reverentiam  pro- 
vocarent. 

[)  Propheta  tui,  ctc.  Monti..  Qui  sunt  propheta?  pec- 
catricis anima?,  qui  falsa  el  stulta  cis  vident,  nisi 
furis  sensus  corporis  ct  versuti  eogilnlus  intrinse- 
cus, quos  providentia  carnis  gignit?  Consideremus 
paulo  attentius  quam  falsi  sint  isli  propheta'.  Fece 
unus  de  illis.  Visus  quomodo  falsa  prophetando 
decipit.  Si  rem  videris  concupiscibilem,  quid  tibi 
praedicit?  Ama,  Inquit,  sequere,  apprehende,  frue- 
rc;  felix  eris,  si  tali  desiderio  politus  fueris.  Sed 
infelix  anima,  duin  mule  credula  fallacem  promis- 
sionem sequitur,  ampliori  miseria  per  effectum 
sceleris  obligatur.  Sic  auditus,  sic  olfactus,  sic 
gustus  el  taclus  falsa  prophetant,  el  credentes  sibi 
illaqueant,  quia,  priusquam  concupiscentia  experi 
mentum  capiat,  prospera  munia  ctblaula  futura 
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promittunt ; cum  vero  misera  delectatio  brevi  dc-  A 
gustata  transierit,  stupentem  et  horrore  plenam 
conscientiam  relinquunt.  Sed  isti  prophetae  tanto 
facilius  in  suis  fallaciis  deprehendi  possunt,  quanto 
manifestius  est  et  ratione  s;cpe  carens  hoc  quod 
promittunt.  Versutia  autem  cordis  tanto  periculo- 
sior est,  quanto  occultior,  quia  non  solum  fallaci- 
ter promittit,  sed  etiam  mentem  ad  credendum 
astule  quadam  faciendi  raliotie  compellit.  Haic  est 
prudentia  carnis  quae  mortem  operatur,  quam  filii 
nequam  hujus  saeculi  habent , sicut  Dominus  in 
Evangelio  dicit  : Filii  hujus  steculi  prudentiorc * sunt 
filiis  lucis  in  generatione  sua  ( Luc . x).  Haec  prudentia 
perversos  illos  prophetas  generat,  versutos  scilicet 
anima*  cogitatus,  qui  falsis  promissionibus  animam  ^ 
lactant,  et  consentientem  sibi  seducunt  atque  illa- 
queant. Cinis  eorum  patientis  insidiatur,  alter  ca- 
stitatem violare  nititur ; ille  mundi  contemptum 
irridet,  iste  simulationi  studendum  docet.  Conside- 
remus haec  per  singula.  Est  unus  cogitatus,  qui  de 
prudentia  carnis  nascitur.  Ilie  dicit  homini  : Vin- 
dica Iasionem  tuam , ulcisccrc  injurias  luas,  quia, 
si  praesentes  patienter  tuleris,  ad  futuras  alios  ani- 
mabis; timeant  te  potius  homines  quam  contem- 
nant ; omnes  tibi  exhibebunt  reverentiam,  si  tc  vide- 
rint ulcisci  viriliter  injuriam  luam.  Videte  quam  fal- 
lax est,  et  quam  falsus  est  propheta  iste  pessimus. 
Callide  persuasisse  putabatur,  cum  furibundo  re- 
verentiam exhibendam  prodiceret;  quem  cum  in 
furorem  converterit,  non  reverendum,  sed  ahomi-  j- 
nabilein  omnibus  hominibus  reddit.  Est  adhuc  alius 
pseudopropheta,  integritatis  et  continciilhe  inimi- 
cus, qui  hoc  ordine  seducit  hominem  : Sx*p<\  sub 
obtentu  sanitatis  aut  necessitate  operis,  amplioribus 
et  delicatioribus  cibis  indulgendum  suadet;  cum 
autem  per  crapulam  corpus  inflammaverit,  continuo 
luxuria*  oblectamenta  oculis  anteponit;  grave  atque 
impossibile  asserit  ut  homo  iu  carne  positus  non 
carnaliter  vivat , juvenilibus  annis  facile  ignosci 
posse;  longa  adhuc  a I pce.iilciiliam  superesse  tem- 
pora; Deum  esse  misericordem,  tormenta  inferni, 
vel  nulla,  vel  parva.  Sed  attendite  quam  fallax  sil 
iste  propheta.  Delectationes  plurimas  et  in  tempora 
longa  permansuras,  pceuam  autem  exiguam  et  in 
brevi  transituram  promittit;  et  fortassis  aeterna  sunt 
tormenta  qutr  sequuntur,  cum  id  quod  delecta!, 
ellam  ad  momentum  stare  non  possit.  Altius  qua- 
dam ratione  faciendi,  avaritiae  studendum  docet  : 
Talem  hanc  vitam  esse  in  qua  homo  non  pessit 
habere  honorem,  si  non  habuerit  facultatem ; divi- 
tias non  solum  corporibus,  sed  etiam  saluti  anima- 
rum plurimum  s;cpc  prodesse,  inde  pauperum  alimo- 
niam et  constructiones  ecclesiarum  procedere;  po- 
stremo melius  esse  ut  habeat  unde  sibi  meritum 
requirere  possit,  quam  ut  nihil  habens  aliis  poscere 
cogatur,  unde  amplius  debitor  sit.  Sed  ct  istum  pro- 
phetam mendacem  cognoscite.  Possidentibus  divi- 
tias posse  virtutum  merita  augmenlari  pronuntiat, 
ut  ab  amantibus  divitias  omnia  virtutum  merita 
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tollat,  cl  primum  animos  ad  quaeren  !as  divitias 
cupiditate,  deinde  ad  retinendas,  cura  acquisita* 
fuerint,  tenacitate  corrumpat.  Esi  adhuc  unus  de 
falsis  prophetis,  qui  simulationi  deservire  suadet. 
Bonam  enim  opinionem  quam  maxime  valere ; famam 
suum  hominem  ubique  impollutam  custodire  debere ; 
et,  si  qua  fuerint,  ex  infirmitate  potius  quam  ex 
deliberatione  peccata,  propter  scandalum  proximo- 
rum, celanda  esse;  duplex  damnum  lh*ii,  6t,  altero 
corrupto  per  factum,  alter  corrumperetur  per  exem- 
plum ; proplerea  oportere  semper  hominem,  ad 
eruditionem  aliorum,  habitum  laudabilem  ct  virtu- 
tis indicem  demonstrare,  cl  nc  quid  sinistrum  aut 
honestati  contrarium  de  se  aut  dicatur  aut  credatur, 
summo  studio  vitare  debere ; vehementer  meritum 
multiplicari,  si  et  semetipsum  homo  per  studium 
virtutis  exerceat,  et  alios  per  exemplum  lucrifaciat. 

0 qunin  subdola  promissio?  meritum  per  simula- 
tionem multiplicandum  pronuntiat,  ut,  cum  homi- 
nem, et  inala  sua  tegere  et  bona  ostentare  docuerit, 
omnem  houi  meriti  soliditatem  evertat.  Dc  islia 
prophetis  peccatrici  anima*,  et  in  tribulatione  positae 
per  exprobrationem  dicitur  : propheta*  tni  viderunt 
libi  falsa  et  stulta  : ac  si  diceretur  falsum  esse  quod 
carnales  aflcclus  promittebant;  vel,  nunc  agnosce, 
crudita  per  poenam,  quod  prius  attendere  noluisti, 
cum  trahereris  ad  culpam.  Falsa  et  smila  viderunt 
tibi ; quando  ratione  fariandi  maluiii  tibi  persuade- 
bant, falsa  viderunt;  qitamlo  vero  etiam  ad  irratin- 
, nabilcs  actus  cupiditate  victam  imp  llehanl,  non 
solum  falsa  et  stulta  viderunt.  Unde  sequitur  : Nec 
apeiicbaut  tibi  iniquitatem  tuam.  Ac  si  diceretur  : 
Iniquitatem  tuam  tibi  aperirent,  si,  ante  factum, 
qu;e  poena  post  sequeretur  ostenderent.  Nunc  autem 
ne  iniquitatem  luam  perspicere  posses,  quasi  dex- 
trum oculum  tuum  caecabat  simulata  ratio,  ct  sini- 
strum delectatio  prava.  Nec  solummodo  deceperunt 
promittendo  prospera,  sed  etiam  terrendo  per  ad- 
versa. Viderunt  enim  lilii  assumptiones  falsas,  ct  eje- 
ctiones. Assumptiones  videlicet  malorum,  quae  im- 
minere dicebant,  ct  ejectiones  bonorum  praesentiunt, 
qua;  peritura  nuntiabant,  quatenus  tu,  cum  bona  quae 
amabas  perdere  timeres, ct  mala  qua*  limebasevitare 
studeres,  citius  ad  iniquitatem  faciendam  consentires. 

Plauserunt  super  te  manibus  omnes  transeuntes 
per  riattf ; sibilaverunl,  et  moverunt  capita  sua  super 
filiam  Jerusalcm.  Litterxl.  Quasi  diceret,  audi ; 
cl  quantum  miseranda  sis,  vel  alieno  testimonio 
disce.  Transeuntes  per  viam  peregrini  inlelliguntui 
cl  extranei.  Nam  qui  transeuntes  nominantur, 
ostenduntur  cl  aliunde  venire  et  aliorsum  tendere 
Per  hoc  enim  quod  aliunde  veniunt,  demonstrantur 
alieni  sanguine ; per  hoc  quod  aliorsum  tendunt, 
alieni  intentione.  Et  tamen  cos,  quos  ct  aflectus 
sanguinis  et  propositum  intentionis  dividit,  nova* 
calamitatis  stupor  ad  compassionem  figit.  Plause- 
runt, inquit,  manibus  super  te.  Pulchre  dixit  su- 
per tc,  quasi  dejectam  cl  prostratam.  Plauserunt 
manibus.  Fuerunt  nonnulli  qui  haec  omnia  ad  ini- 
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sionern,  ei  subsannationem  potius  pertinere  existi-  \ exeunt  quam  morte.  Ili  sunt  veri  Hebraei  id  csltrans- 
niarent,  propicrea  quod  plausus,  et  sibilus  insui-  euntes  . ad  quos  illud  Sapientiae  verbum  dirigitur : 
tantiuiii  esse  videantur.  Quod  vero  in  sequenti  Tramite  ad  me  omnes , qui  concupiscitis  me  (Eccli. 
clausula  rursum  de  sibilo  et  insultatione  agitur,  in  xxiv).  De  quorum  etiam  numero  apostolus  Paulus 
hoc  differre  putatui  quod  isti  quasi  extranei  deje-  se  esse  gloriatur,  cum  dicit : Ilebrai  sunt,  ct  ego 
clam  lespiciunt,  illi  vero  quasi  hostes  cl  inimici  f!I  Cor.  xi).  Quomodo  enim  Helmcus  sil  id  est  trans- 
non  solum  despectum,  sed  odium  quoque  sibilando  iens,  in  alio  loco  manifestat.  Ea,  inquit,  qua:  retro 
ct  exsultando  ostendunt.  Qui  sensus  nec  nobis  ra-  sunt  oblitus,  semper  in  anteriora  me  extendo  {Philip. 
tioni  contraire  videtur.  Quia  tamen  secundum  spi-  m).  Et  rursum  : Donum  certamen  certavi , cursum 
ritualem  intelligenliara  convenientius  hx*c  ad  com-  consummavi , fidem  serravi  {II  Tim.  iv).  De  hoc 
passionem  referuntur,  dicere  convenienter  possu-  etiam  transitu  .Moyse»  dicit : Transibo,  et  videbo  vi- 
mus  quod  per  plausum  non  insultatio,  sed  simplici-  sionem  hanc  grandem  (Exod.  111).  Quia  igitur  alii  so- 
ter manuum  collisio  exprimatur.  Collisio  autem  la  necessitate  transeunt,  alii  vero  necessitati  coudi- 
manuum  non  semper  idem  significat;  sed  aliquando  tionis  arbitrium  etiam  voluntatis  adjungunt,  recte 
gaudium,  aliquando  dolorem,  aliquando  admiratio-  hic  eum  de  transeuntibus  loqueretur  quod  non  quos- 
nem,  aliquando  compassionem  indicat.  Sibilus  quo-  B libet  transeuntes  acciperet  necessaria  adjectione  de- 
que  diversas  affectiones  indicat;  aliquando  enirn  claravit,  dicens  : Transeuntes  per  viam.  Via  namque 
contemptum,  aliquando  desperationem,  aliquando  in  sacro  eloquio  aliquando  Christum,  aliquando  le- 
blaiidiiiienla  insinuat.  Similiter  molio  capitis  ali-  6cnl  Dei,  aliquando  vitam  prxseiilctn  significat.  Via 
quando  indignationem,  aliquando  insultationem , Christum  significat,  sicut  ipse  testatur,  dicens: 
aliquando  dolorem,  aliquando  admirationem  expri-  E 9°  sutn  t,fl  (Joan.  xiv).  Via  legem  Dei  significat, 
niit.  Quia  vero  motus  isti  ad  diversas  affectiones  sicut  in  psalmo  legitur  : Beati  immaculati  in  viat 
respiciunt,  possumus  per  plausum  manuum  adiuira-  ambulant  in  legt  Domini  (Psat.  cxvm).  Via  prac- 
'tionem,  per  sibilum  desperationem,  per  niolioacm  sentem  vitam  significat,  sicut  iu  Evangelio  dicitur  ; 
capitis  compassionem ; sive  c contrario  per  plausum  ^'6t0  consentiens  adversario  tuo  dum  es  in  via  (Matth, 
compassionem,  ct  per  motionem  capitis  admirationem  v).  Quid  namque  scrcio  divinus,  nisi  adversarius 
accipere.  Transeuntes  etenim  cum  aspiciunt  tam  nobis  efficitur,  quando  nostris  voluntatibus  pravis 
lamentabiles  ruinas,  quadam  humanitate  ad  com-  adversatur ? Cu»  videlicet  adversario  in  via  conscu- 
passionem  provocantur,  et  dolent  de  praiscnti  quam  tieutes  sumus,  si  in  hac  vita  mortali,  ubi  adhuc  locus 
vident  miseria;  dcsperaul  autem  de  reparatione  merendi  est,  praeceptis  Dei,  etiam  contra  nostras 
futura,  et  admirantur  de  transacta  gloria.  Ex  do-  ^ carnales  voluntates,  obtemperare  satagimus.  Sed  iu 
lore  compassionis,  manibus  plaudunt;  ex  despera-  *,oc  l°co  via pnescnlcin  vitam  significare  non  potest, 
tionc,  orc  sibilant;  cx  admiratione,  caput  movent,  quia  cum  omnis  homo  per  eam  necessitate  condi- 
ti hoc  csl,  quod  sequitur  : tionis  transeat,  distinctionem  propheta  non  faceret, 

Uarcine  est,  dicentes,  urbs  perfecti  decoris,  gau - s'  transeuntibus  loquens,  per  viam  vitam  pnesen- 
dium  universa  terree?  Ac  si  diceretur  : Olim  tam  tem  significaret.  Via  ergo  Christus  est.  Et  fortassis 
gloriosa,  modo  tam  misera.  Quod  tamen,  ut  dictum  non  sine  causa  factum  est  quod  cum  Psalmista  in 
est,  non  irridendo,  sed  compatiendo  dixisse  cro-  flwodam  loco  transeuntes,  vel  pnclergredieulcs, 
demli  sunt.  v*ani  quosdam  appellaverit  : hic  non  transeuntes 

Plauserunt,  etc.  Au.cc.  Primum  consideremus  v'a,n*  *®d  per  viam  transeuntes  dicit.  Viam  enim 
qui  sint  transeuntes  isti,  deinde  qux*  sil  via  per  transeunt  qui  legem  Dei  praevaricantur,  et  fidem 
quam  transeunt.  Tota  ista  vita  p nes  ens  transitus  Clirisli  vel  acceptam  deserunt,  vel  oblatam  per  ver- 
quidani  esse  videtur;  quoniam  ex  quo  eam  nascendo  Bum  pr;t* bcalionis  accipere  contemnunt.  Ab  his  ergo 
ingredimur,  sine  intermissione  per  quotidianas  iin-  separare  voluit,  quos  non  transeuntes  viam,  sed  per 
mutationes  ad  mortem  properamus,  sicut  in  psalmo  p v*a,n  transeuntes  dixil.  Et  attende,  qurnl  non  dixit, 
legitur:  Homo,  sicut  fenum  dies  ejus,  tauquam  flos  *B»ntes  sed  transeuntes  per  \iam.  Iii  via  ci- 

ceri sic  efflorebit.  Quoniam  spiritus  pertransibit  in  il - cniin  stant,  qui  fidem  sine  bonis  operibus  otiosam 
lo,  ct  non  subsistet;  et  non  cognoscet  amplius  locum  $er\ant  ■ qui  quidem  in  via  sunt  per  redam  fidem, 
suum  ( Psul . cn).  Sed  est  alter  quidam  transitus  lau-  801  * non  amhulanl  per  bonam  operationem.  Per  viam 
«labilis,  qui  non  omnibus  communis  est.  Omnes  *ulcm  Oanseunt,  qui  in  fide  recta  quotidiano  pro- 
nainque  homines,  sicut  diximus,  per  necessitatem  ^eclu  v'rlulum  semper  de  bono  in  melius  tendunt, 
conditionis  trauscunl;  mali  vero  cuni  per  condi-  D.catur  ergo : Plauserunt  super  te  manibus  omnes 
tionein  hic  manere  non  possint,  mentem  tamen  in  transeuntes  per  via  n.  Sed  quid  est  quod  Ecclesi;c 
desiderio  vita;  hujus  per  amorem  figunt.  Transeunt  l)ro  mc®bris  suis  infirmantibus  dicitur  : Plauserunt 
ergo  mali  necessitate,  sed  voluntate  non  transeunt;  suPer  lc  inanibus,  oinnes  transeuntes  perviam;  nisi 
boni  vero  qui  praesentem  vitam  non  amant,  sed  fu-  quod  electos  quosque,  quos  hujus  mundi  oblecta- 
turam desiderant,  necessitati  voluntatem  adjungunt;  menta  a cursu  boni  operis,  sive  a desiderio  selcrno- 
imo,  ut  vetius  aliquid  dicam,  ipsam  necessitatem  rum  impedire  non  praevalent,  pciicula  proximorum 
voluntate  praeveniunt  quia  prius  voluntate  hinc  ad  compassionem  Qiovrnt?  Quod  puclire  in  libro 
Patrol.  CLXXT.  10 
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Regum  per  duas  illas  vaccas  significatum  csl,  qua: 
arcam  Domini  ab  Allophylis  redeuntem  superimpo- 
sitam plaustro  novo  gestabunt : de  quibus  scriptum 
est  : Tollente  s duas  vaccas,  qua:  lactabant  vitulos, 
junxerunt  ad  plaustrum,  vitulosque  earum  domi  con- 
cluserunt (I  IU-g.  vi).  Kt  paulo  post : Ibant  in  dire- 
ctum vacca:  per  viant,  qua:  ducit  Bethsnmis  pergentes, 
et  mugientes;  et  non  declinabant,  neque  ad  dexteram, 
neque  ad  sinistram  (ibid.).  Quid  enim  vacca?,  nisi 
lldclcs  quosque  in  Ecclesia ; ct  quid  arca,  nisi  legem 
Dei;  cl  quid  Belhsamis,  quod  interpretatur  domus 
solis,  nisi  coelestem  patriaui  designat?  Vacca:  igitur 
quasi  arcam  superimpositam  gestantes  pergentes, 
et  mugientes  recto  ilincic  Belhsamis  vadunt,  quando 
fideles  legis  divinae  meditationem  jugiter  In  corde 
suo  portantes,  per  viam  boni  operis  ad  coelestem 
patriam  tendunt,  et  per  geutes  pro  his,  quos  adime 
caruatis  afletlus.in  hoc  mundo  obligat,  mugitus  com- 
passionis edunt?  qui  nec  propter  compassionem  a 
recto  itinere  dedi  nant,  ncc  propter  itineris  proposi- 
tum a mugitu  compassionis  cessant.  Idipsum  in  hoc 
loco  propheta  innuit,  dicens ; 

Plauserunt  super  tc  manibus  omnes  transeuntes 
per  viam.  Plaudunt  enim  cl  simul  transeunt,  quia 
sic  afflictis  compassionis  sua:  affectum  exhibent,  ut 
tamen  a proposito  recti  itineris  nec  deliciant,  ncc 
declinent.  Cujus  compassionis  modus  rcctc  subin- 
fertar,  cum  dicitur  : Plauserunt  manibus,  sibilave- 
i-uiil,  moverunt  caput.  Iii  sacro  eloquio  sa*pe  per 
manus  operatio,  per  os  locutio,  et  per  caput  mens  ( 
designari  solet.  Si  igitur  per  munus  opera  designari 
dicimus,  quid  in  plausu  manuum,  nisi  fumain  et 
opinionem  bonorum  operum  accipere  debemus? Fa- 
ma namque  et  opinio  bonorum  operum  vclul  quidam 
manuum  plausus  iu  auribus  populi  sonat : cl  sa»pe 
cum  repentina  perstrepuerit,  omnium  oculos  in 
suum,  a quo  orta  est,  auctorem  convertit,  llinc  enim 
csl  quod  perversi  quique  in  bis,  quae  reclc  agere  vi- 
dentur, semper innotescere  volunt:  ut  videlicet,  dum 
bene  acta  sua  iu  medium  spectanda  adduxerint,  ru- 
des auiinos  populi  in  admiratione  sui  convertant. 
Electi  vero  in  bonis  actibus  suis  tanto  amplius  ma- 
nifestari refugiunt,  quanto  magis  .ctcrmc  retributio- 
nis praemium  ex  admiratione  terrena:  laudis  immi- 
nui sibi  pertimescunt.  Qui  si  aliquando  virtutes  j 
suas,  et  fortia  acia  sua  proximis  ad  exemplum  pro- 
ponunt, nequaquam  hoc  desiderio  gloriandi,  sed 
auiorc  consulendi  faciunt.  Unde  cl  hic  recte  sub  typo 
dcsolaue  civitatis  inul.il udini  peccantium  dicitur  : 
Plauserunt  super  tc  inanibus  omnes  transeuntes  per 
viatu.  Electi  namque,  qui  per  viam  niaiidaUirniii 
Dei  de  bujus  mundi  exsilio  ad  cicleslem  patriam 
transeunt,  sa*pe,  dum  infirmantes  proximos  vi- 
dent, cx  affectu  charitalis  ad  provocandos  animos 
eorum,  virtutes  suas  in  exemplum  proponunt.  Illi 
aulcm,  qui  per  devium  transeunt,  super  jacentes 
non  plangunt;  quia  virtutes  suas  non  propter  uti- 
litatem proximorum,  sed  propter  gloriam  pro- 
priam dilatandam  ostendunt.  Sequitur  : Sibilavc- 
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{ runt,  ele.  Solent  ad  sibilum  formandum  extrinsecus 
labia  contrahi,  et  intrinsecus  lingua  quodammodo  iu 
similitudinem  canalis  sinuata  substerni  ut,  dum  spi- 
ritus per  arctum  ductus  et  exlcnualus  emanet,  mol- 
lior hlandiorque  ad  audiluin  demulcendum  perveniat. 
Quid  igitur  rectius  per  sibilum  oris,  quam  consola- 
tionis verbum  inlclligi  potest?  Quasi  enim  contractis 
labiis,  cl  lingua  substrata  sibilare,  est  emollitis  cl 
temperatis  verbis  omne  loquendi  studium  ad  usum 
consolationis  inflectere.  Transeuntes  igitur  per  viam 
super  desolatos,  et  manibus  plaudunt  et  ore  sibi- 
lant, quando  spirituales  quique  peccatores  el  per 
exempla  virtutum  ad  bene  agendum  provocant,  el 
per  verbum  consolationis  ad  spem  venia:  confirmant. 
Sequitur:  Moverunt  caput  suuin.  Per  caput  uon  in- 
I convenienter  mentem  accipere  possumus,  per'  mo- 
tionem capitis,  compassionem  mentis.  Bene  ergo 
transeuntes  post  plausum  et  sibilum,  etiam  caput 
movent;  quia  profecto  alienos  dolores  efficaciter  con- 
solar i nequeunt,  qui  doloribus  alienis  veraciter  com- 
pati iioii  noverunt.  Videte  si  Paulo  aliquod  boruiu 
defuit.  Manibus  plausit  Paulus,  quando  dicebat : 
Imitatores  mei  estote,  sicut  et  ego  Christi  (I  Cor.  xi). 
Ore  sibilavit,  quando  Corinthios  post  pa?iiitentiam 
consolatis : Scripsi  vobis  non  ut  contristemini  sed  ut 
sciatis  quam  charitatem  habeam,  abundantius  iu  vobis 
(II  Cor.  11).  Caput  movit,  quando  dicebat : Filioli, 
quos  iterum  parturio  donec  formetur  Christus  iu  vobis 
(Calat,  tv).  Sequitur  iu  littera  : Super  filiam  Jeru- 
, talem.  Quid  Jenisalcm,  quat  risio  pacis  interpreta- 
tur, nisi  caelestem  patriam  designat?  Ac  si  peccato- 
ribus diceretur  : Tanto  graviorem  electis  quibuslibet 
de  vestri  perditione  luctum  facilis,  quanto  jam  cer- 
tius est  quod  ad  consortium,  ct  societatem  electorum 
perlinere  debuistis.  El  quemadmodum  vestra  salus 
omnibus  gaudium  faceret,  ita  quoque  de.ruina  vesira 
dolor  universorum  ct  tristitia  procedit.  El  boc  est, 
quod  sequitur:  Itoccine  est,  dicentes,  urbs  perfecti 
decoris,  gaudium  universa?  terra:?  Urbs  namque  in 
boc  loco,  Ecclesia  catholica  inlelligcuda  est,  in  qua 
porta:  el  inuri  sunt  ii  qui  alios  et  doctrina  veritatis 
informant,  et  circumspectione  ambiunt : qua:  videli- 
cet Ecclesia  tunc  perfectum  decorem  habet  quando, 
et  iu  praelatis  virtus  ornat  sapientiam,  et  in  subjectis 
obedienlia  bonorum  operum  disciplinam.  Hujus  ergo 
civitatis  decor,  rccle  gaudium  universa:  terrae  di- 
citur; quia  ejus  disciplina  jam  per  omnes  mund: 
partes  dilatatur.  Dicatur  ergo : lUecciuc  esi  urbs 
perfecti  decoris,  gaudium  universa:  terra?  Quasi  di- 
ceretur : Quomodo  tam  cito  in  desolationem  venire 
potuit,  qua:  prius  decore  suo  universos  per  mundi 
circulum  electos  helitiravii  ? Sed  quid  est  quod  in 
ruina  quorumdam  lota  Ecclesia  quasi  desolata  plan- 
gitur nisi  quia  dum  patitur  unum  membrum  omnia 
inemhra  compatiuntur  : propter  quod  valde  perti- 
mescere debent  ii  qui  iu  sua  iniquitate  charitatem 
aliorum  coutrislaul ; quia  profecto,  sicut  illi  malis 
compatiendo  sibi  adaugent  meritum,  ita  et  isti  bonos 
contristando  aggravant  reatum  suum. 
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Plauserunt,  etc.  •Morai..  Qui  peccatorem  blanda  J 
exhortatione  ad  poenitentiam  provocat,  quid  aliud 
quam  aegroti  vulnera  ante  sectionem  palpat?  Sicut 
igitur  plaga,  quae  nec  lenem  quidem  medicamentis 
tactum  sustinere  potest,  omnino  insanabilis  credi- 
tur, ita  peccator,  qui  etiam  blandam  admonitionem 
respuit,  quasi  incorrigihilis  reputatur.  Hoc  est  quod 
propheta  hic  peccatrici  anitum  cum  gravi  dolore 
exprobrat,  dicens  : Plauserunt  super  tc,  etc.  Ac  si 
diceret : Prius  carnis  suggestio  facile  tibi  ad  persua- 
dendam iniquitatem  prmvalerc  potuit;  nunc  vero 
omnis  sollicitudo  et  industria  bonorum  in  tui  cor- 
rectione defecit,  quantumque  prius  ad  perpetrandum 
iniquitatem  per  contemptum  fuisti  temeraria,  tamen 
nunc  in  ipj>a  iniquitate  tua!  per  desperationem  es 
obdurata : Plauserunt  super  te  inanibus  omnes  trans-  * 
euntes  per  viam.  Ut  lauto  gravior  ruina  ejus  osten- 
datur, jam  boni  operis  viam  ingressam  fuisse  com- 
memorat, et  quasi  in  medio  itinere  collapsam.  Unde  et 
alios  transeuntes  vocat,  ut  aperte  demonstret,  quod 
ii,  qui  eam  nunc  merito  virtutum  praecedere  inci- 
piunt, aliquando  posteriores  fuerunt.  Sed  quia  doctos 
in  ruina  proximorum  semper  ct  charitas  ad  compas- 
sionem provocat,  exemplum  ad  timorem,  recte  et 
transeuntes  pariter,  et  plaudentes  describuntur.  Pro- 
Kcimdo  enim  transeunt;  compatiendo  plaudunt, 
qir-teuus  sic  dc  profectu  suo  gaudeant,  ut  tamen  in 
uilinnilale  jacentes  proximos  despicere  non  praesu- 
mant.  Plauserunt,  inquit,  manibus.  Plausus  ma- 
nuum exemplum  boni  operis;  sibilus  verbum  con-  _ 
Rotationis;  motio  capitis  affectum  compassionis  de- 
sipiat, quia  spirituales  quique  cos  quos  per  iniqui- 
tatem corruisse  vident,  et  exemplo  provocant,  et 
verbo  conlinnant,  et  quantum  de  eorum  salute  gau- 
derent, ipso  compassionis  sua;  dolore  demonstrant. 
Sequitur  : ILcccinc  est,  dicentes,  urbs  perfecti  deco- 
ris? Idcirco  commemorant  quid  esse  debuerat,  ut  ad 
quam  miseriam  dilapsa  sit,  citius  cx  memoria  prae- 
teritas dignitatis  agnoscat,  lirlicin  vocant  quasi  su- 
blimem et  munitam  virtutibus  quae  prius  Deum  in 
sc  regnantem  habuit,  quando  adhuc  dominio  vi- 
tiorum per  consensum  subjecta  non  fuit.  Sequitur  : 
Gaudium  universa*  terrae.  Ac  si  dicatur:  Quanto 
plures  dc  ejus  profectu  gaudere  debueram,  lauto 
plures  nunc  ejus  ruina  et  desolatio  contristat,  ut  si  j 
bibi  parcere  non  vult,  salleiu  alios  in  sui  perditione 
affligere  erubescat.  Omnibus  his  modis  convenitur 
indurata  conscientia,  ut  tam  multiplici  medicami- 
ne adhibito,  tandem  ad  poenitentiam  emollescal. 

Aperuerunt  super  te  os  tuum,  omnes  inimici  mi,  etc. 
Littuui..  Quasi  diceret  : Si  nou  movet  te  quod  a 
falsis  prophetis  illusa  es,  quod  in  calamitatem  col- 
lapso, in  signum  ct  prodigium  transeuntibus  posita 
es;  vel  hoc  insensibilitatem  Iu4m  compungat,  quod 
inimicis  luis  in  pnedarn  ct  conculcationem,  in  gau- 
dium et  subsannationem  facta  cs.  Aperuerunt,  in- 
quit, super  tc  os  suum  omnes  inimici  tui.  Apertio 
oris  lui  crudelitatem  et  subsannationem  designat. 
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{ Aperuerunt  os  avidi  ad  devorandum.  Aperuerunt  os 
superbi  ad  subsannandum. 

Sibilaverunt,  fremuerunt  dentibus  suis.  Sibilus  con- 
temptum exprimit,  fremitus  iram  el  indignationem. 
Omnes  inimici  tui,  Chaldaei,  Romani.  Gravis  pres- 
sura ubi  omnes  premunt  ct  omnes  praevaleui.  Se- 
quitur : 

Et  dixerunt : Devorabimus.  Non  parum  nocere  vo 
luut,  sed  usque  ad  consumptionem  delere ; nec  so- 
lum delere,  sed  devorare,  uui  pascuntur  ct  delectan- 
tur in  ruina  tua.  Uudc  sequitur  : 

En  ista  dies  quam  exspectavimus  desiderando  i »n- 
venimus  queerendo  ; vidimus  exsultando,  Ut  quanto 
affligentium  te  major  csl  laetitia,  tanto  amarior  el  in- 
tolerabilior sil  miseria  tua. 

* Aperuerunt,  ctc.  Alleg.  Inimici  sancta  Ecclesia; 
haeretici  sunt,  quia  fidei  ejus  constantiam  pravis 
dogmatibus  impugnant.  Sed  isti  contra  eam  os  suum 
aperire  non  prxsumunt,  quandiu  in  conversatione 
ejus  sapientiam  simul  ct  disciplinam  florere  conspi- 
ciunt. Contra  sapientiam  namque  os  claudunt,  quia 
ab  iis  quos  in  cognitione  veritatis  stabiles  vident, 
erroris  sui  documenta  abscondunt.  Contra  discipli- 
nam ilein  os  claudunt,  quando  in  conversatione  fidc- 
liumquod  blasphemare  possit,  nou  imcniunl.  Quod 
si  forte  sapientia  disciplinam  perdiderit,  contra  eant 
os  aperiunt,  ut  blasphement ; aut  si  disciplina  sa- 
pientiam non  habuerit,  contra  cain  os  aperiunt,  ut 
errores  disseminent ; si  vero  uec  sapientia,  ncc  disei- 
t plina  in  ca  fuerit,  jam  non  soluin  contra  eam,  sed 
' super  eam  os  aperiunt,  ut  devorent,  et  quasi  incor- 
porando sibi  omnes  reliquias  veritatis  consumant  io 
cis  quos  ad  suum  consoiiium  trahere  valent  Sequi- 
tur : Sibilaverunt.  In  sibilo  notare  possumus  ver- 
sutas el  blandas  persuasiones,  quibus  incautos  de- 
cipiunt, ct  quasi  serpentes  post  lenem  sibilum,  ve- 
nenum mortis  infundunt.  Quia  vero  blandimenta  Iraj- 
reticorum  non  cx  pietate,  sed  ex  crudelitate  proce- 
dunt : recte  subjungitur : Fremuerunt  dantibus  suis. 
Ac  si  diceretur  : Blandum  erat  quod  locutio  sibila- 
vil,  sed  nimis  crudele  quod  intentio  fremuit.  Sequi- 
tur : Eu  ista  csl  dies  quam  exspectavimus,  inveni- 
mus, vidimus  : Oppressionem  bonorum,  non  no- 
clciu,  seu  diem  nominant,  quia  inde  ipsi  periniquam 
) hctitiain  lucent,  unde  alios  tenebra;  infidelitatis  ex- 
cavant. Exspectavimus,  inquiunt,  scilicet  desiderau- 
tes  ; invenimus  qu&milcs;  vidimus  exsultantes.  Et 
nola  quia  quod  occultum  esi  invenitur;  quod  vide- 
tur, apertum.  Ac  si  dicerent  : Quod  prius,  vel  in 
occulto  invenire  desideravimus,  nunc  manifestum 
videmus. 

Aperuerunt  super  le,  etc.  Mdiul.  Damones  con  - 
Ira  animam  os  aperiunt : quando  erectum  iu  Ionis 
desideriis  vocibus  suggestionis  pulsant.  Supra  auk*m 
cam  os  aperiunt,  quando  jacentes  in  prava  delecta- 
tione non  jam  suadent  iniquitatem,  sed  imperant. 
Yci  supra  cain  os  aperiunt,  quam  cum  prius  blan  • 
dieudo  ad  culpain  traxerunt,  postmodum  saeviendo 
ad  poenam  exposcunt.  I nde  subditur  : Sibilaverunt, 
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fremuerunt  «Utilibus  suis.  Prius  enim  sibilant,  ac  A 
deinde  dentibus  fremunt,  quia  sicut  diximus,  post 
blandam  suggestionem  crudeliter  ptmiam  exposcunt. 
De  qua  videlicet  poena  adhuc  subinfertur,  cum  di- 
citur : El  dixerunt : Devorabimus.  Quid  iianique  est 
aliud  devorare,  nisi  exeuntem  a corpore  ad  damna- 
tionem tclcriiam  absorbere  ? Sciendum  vero  est  quod 
nunquam  animam  a corpore  exeuntem  devorare  suf- 
fici u ut,  quam  prius  in  corpore  posilatu  igne  vitio- 
rum non  excoxerunt.  Kt  idciico  de  futura  damna- 
liouc  hominis  magna  eis  fiducia  nascitur,  cum  ei  in 
pratenti  vita  per  iniquitatem  dominantur.  Postquam 
igitur  dixerat,  aperuerunt  os,  sibilaverunt,  recte 
statiiu  adjunxit,  dicens ; Fremuerunt  dentibus  suis ; 
dixerunt : Devorabimus;  quia  cx  quo  homo  sugges- 
tioni eorum  per  consensum  pcccali  subjicitur,  slalim  ® 
furore  ventura;  crudelitatis  accinguntur.  Et  quia 
escam  diuturna  decoctione  jam  emollitam  aspiciunt, 
proximam  sibi  devorationem  promittunt.  In  quo  vi  • 
dclicct  nomine  devorationis,  ct  vehemens  eorum 
desiderium  demonstratur,  cl  simul  acerbitas  damna- 
tionis exprimitur.  Sequitur  : En  ista  csl  dies  quam 
exspectavimus,  invenimus,  vidimus.  Qui  invenisse 
se  dieuut,  qusesisse  etiam  sc  priusquam  invenirent 
innuunt.  Prius  igitur  dicmoncs  qu;miul,  quando 
secretam  intentionem  cordis  nostri  per  suggestionem 
experiri  satagunt ; deinde  exspectant,  quia  etsi 
quandoque  lentandi  licentiam  accipiunt,  nunquam 
tamen  viiu  lentato  ad  consentiendum  inferre  pos- 
sunt. Post  inquisitionem  autem  el  exspectationem 
inveniunt,  quando  post  immissam  suggestionem  tau-  C 
deni  spontanei  consensus  manifesta  signa  de  corde 
prodire  conspiciunt.  Ad  postremum  etiam  vident, 
quando  consensus  sceleris  usque  ad  effectum  proce- 
dit operationis. 

Fecit  Dominus  qua  cogitavit,  complevit  termonem 
suum , etc.  Litteiul.  Deinceps  post  increpationem, 
consolationem  subjungit,  dicens  : Fecit  Dominus 
qua;  cogitavit , etc.  Primum  consolatur  interentes 
lier  justitiam  judicis;  deinde  per  malitiam  hostis. 
Per  justitiam  judicis,  ne  doleant  de  praHerito;  per 
malitiam  hostis,  no  desperent  de  futuro.  Magna 
enim  est  afflictis  consolatio,  quod  ab  ilio  pccna  illata 
csl  cui  injustitia  placere  non  potest.  Magnam  item 
de  impetranda  misericordia  fiduciam  praestat,  quod  ^ 
ille  nobis  adversatur  qui  nostro  quoque  judici  uon 
placere  cognoscitur.  Dicit  ergo  : Fecit  Dominus  qua: 
cogitavit.  Ae  si  diceret  : Hostes  nostri  exsultant,  et 
suis  viribus  ruiriaiu  nostram  ascribunt ; nos  autem 
insultationem  eorum  tanto  levius  ferre  debemus, 
quanto  verius  mala  nostra  non  ex  fortitudine  eorum, 
sed  cx  justo  judicio  Dei  procedere  scimus.  Fecit 
Domluus  quae  cogitavit.  Ordinatum  esse  ostenditur 
quod  cum  praemeditatione  lactum  memoratur,  maxi- 
me quia  longe  ante  praedictum  fuerat,  ul  murmuran- 
di occasionem  contra  Deum  non  habeant  qui  pericu- 
lum praescire  poterant,  ct  cavere  noluerunt.  Unde 
sequitur  : 

Complevit  sermonem  suum,  quem  praesperat  a die - 
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bus  antiquis.  Praeceperat  prophetis  suis  hunc  ?eriuo- 
nem  narrare,  ct  ut  saltem  diu  exspectati  pum  i te- 
rent, non  no  viter,  sed  a diebus  antiquis,  id  est 
longe  antequam  lierct.  Sed  quanto  diutius  per  mise- 
ricordiam exspectati  sunt,  tanto  justius  perseve- 
rantes iu  malo  graviter  puniri  debuerunt.  Unde  se- 
quitur ; 

Destruxit,  et  non  pepercit.  Uxc  proprie  ad  ultimam 
captivitatem  referuntur. 

El  lauficavil  super  te  inimicum  tuum.  Quanto  ma- 
jor opprimentis  hclitia,  tanto  gravior  oppressorum 
est  miseria.  Sed  tamen  facile  inimici  arrogantia 
contemnitur,  si  potestas  ejus  non  ipsi,  sed  Deo  tri- 
buatur. El  notandum  quod  dixi,  super  Ic  laetificavit 
inimicum  tuum.  Contra  nos  namque,  uon  tamen 
supra  nos  inimicus  Uetilicalur,  quando  nocere  qui- 
dem permittitur,  sed  non  opprimere;  supra  nos  au- 
tem laetificatur,  quando  non  solum  afiligit,  sed  etiam 
opprimit.  Sequitur  : 

Exaltatu  cornu  hostium  tuorum.  Iii  cornu  fortitu- 
do, el  potestas  significatur ; per  hostos,  Chahhti,  sive 
Romani  inlelliguntur. 

Fecit  Dominus  qua;  cogitavit,  etc.  Ai.lec.  Per  hae- 
reticos facit  Domiuus  quae  cogitavit,  quia  dum  ipsi 
quosdam  de  Ecclesia  ad  suos  errores  pertrahunt, 
alii  in  fide,  el  agnitione  veritatis  probatiores  liunl. 
Unde  sequitur  : Complevit  sermonem  suum,  quem 
praeceperat  a diebus  antiquis.  Sermo  namque  Dei, 
quem  a diebus  antiquis  praeceperat,  sacra  Scriptura 
inlelligilur,  qua;  jam  olim  muudo  edita  est;  sed 
adhuc  cx  magna  parte  occulta.  Quae  quotidie  in 
mentibus  Gdelium  completur,  qtiuudo  ipsi,  haeretico- 
rum  quaestionibus  exercitati,  ad  majora  virtutum 
studia  succrescunt,  ct  ad  altiorcm  divinorum  elo- 
quiorum inlcUigenliaiu  proliciunt.  Sic  nimirum  mali 
etiam  tunc  divinae  voluntati  serviunt,  quando  ei  con- 
traire nituntur,  quia  sic  per  cos  dispositionem  suaur 
complet,  quatenus  eorum  erroribus  et  reprobos  illa- 
queari permilLat  et  bonos  exerceat.  Sequitur  : De- 
struxit, et  non  pepercit.  Quando  ab  Ecclesix  uni- 
tate quosdam  per  infidelitatem  praecidi  patitur ; non 
parcit,  quia  eos  etiaiu,  qui  persistunt  in  ruina  fra- 
trum, moerores  compassionis  affligit.  Sequitur  : Lae- 
tificavit super  te  inimicum  tuum.  Singularis  inimi- 
cus Ecclesia:  diabolus  est,  qui  perpetuo  odio  fideles 
insectatur,  sicut  in  Apocalypsi  legimus  de  diacone, 
qui  mulierem  persequitur  (Apoc.  xii).  Iste  autem 
inimicus  tunc  supra  sanciam  Ecclesiam  laetificatur, 
quando  dc  illa  etiam  accipit  per  quos  eam  affligit. 
Sequitur  : Exaltavit  cornu  hostium  tuorum.  Hostes 
Ecclesia;  harrelici  sunt,  qui  contra  eam  expu- 
gnandam quotidie  aciem  producunt.  Quorum  cor- 
nu tuuc  nimirum  exaltari  dicitur,  quando,  mul- 
lis fidciu  deserentibus  el  ad  consortium  eorum 
transeuntibus,  fidelium  populus  minor  numero  in- 
venitur. 

Fecit  Dominus,  etc.  Mor.il.  Magna  misericordia 
Dei  esi,  quando  peccatori  in  amaritudinem  vertuu- 
tur  ea  qiue  perverse  diligit,  quia  ex  hoc  ipso  ad 
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amorem  Dei  redire  compellitur,  quo  sibi  adversari  A non  Umeatur.  Tantoqtie  humilius  mens  humana  ju- 
conspicit  ca  quorum  desiderio  ab  umore  Dei  iralie-  stilia  Dei  sc  in  Ibgella  subjiciat,  quanto  certius  ex- 
batnr.  Hinc  est  quod  peccatrici  anima!  in  iniquitati-  peri  mento  didicit,  qnod  per  sc  prius  per  patientiam 
bus  suis  amicta*,  hoc  primum  in  hoc  loco  ad  conso-  diu  culpam  toleravit.  Valde  enim  in  afflicto  animo 
lationem  adducitur,  quod  scilicet  afflictio  ejus  Dei  pondus  tribulationis  allevat,  si  nec  in  sna  onena  a»- 
nutu  dispensata,  quatenus  ct  cum  timeat,  cujus  fla-  quitati  judicis  contradita 

gclla  sustinet,  et  de  ejus  simul  misericordia  conii-  Clamavit  cor  eorum  ad  Dominum,  etc.  Litteral. 
dat,  a quo  sc  visitari  etiam  prr  tribulationem  videt.  Post  .'cquitatem  judicis,  etiam  per  malitiam  hostiB 
Fecit  Dominus,  qua»  cogitavi!.  Ac  si  diceretur:  Quia  afflictos  consolatur ; quia  quod  Deus  juste  permittit, 
tu  noluisti  facere  quod  prxeepit,  ipse  fecit  quod  co-  ille  inique  peragit.  Dum  enim  Deus  per  eum  in  pec- 
gitavit.  Et  quia  lu  contempsisti  complere  sermonem  caloribus  injuriam  suam  ulciscitur,  ipse  per  intra- 
illius  quem  tibi  de  tua  salute  pr receperat,  ipsi?  com-  lionem iniquam  Deo  injuriatur.  Sicut  in  Isaia dicitur : 
plcvil  sermonem  suum  quem  libi  dc  tui  tribulatione  Vir  Assur  virga  furoris  mei , in  manu  eorum  indigna - 
minatus  erat.  Videte  quid  in  primo  homine  gestum  tione  mea  (ha.  x),  ipse  autem  non  sic  arbitratur, 
sil.  Praeceperat  ci  Dominus  : De  ligno  scientia!  boni  dc  quoct  hic  recte  dicitur  : Clamavit  cor  coram  ad 
ct  mali  nccoinedas;  minatus  fuerat : Quacunque  die  ® Dominum  super  murum  filia:  Sion.  Io  clamore  et- 
comederis  cx  co,  morieris.  Noluit  homo  iinplerc  enim  cordis  vel  crudelitatem  accipere  possumus,  vel 
praeceptionem,  et  implevit  Deus  comminationem,  superbiam  inimicorum.  Crudelitatem  conira  cos. 
Adhuc  quotidie  ad  illicita,  et  vetita  inhiantibus  Deus  quos  opprimebant ; superbiam  contra  Deum,  quem 
dicit:  NTc  tetigeris,  ne  gustaveris,  quacunque  die  co-  in  oppressione  |M)puli  sui  blasphemabant,  ct  impo- 
mederis  ex  eo,  morieris.  Ego  statui,  ego  pracepi,  ut  lentem  esse  ad  salvandum  credebant.  Sedba?c  eorum 
omnem  illicitum  affectum  sua  poma  sequatur,  cogitatio  ad  Deum  clamat,  quia  euro  quodammodo 
comminatio  mea  vitari  potest;  praeceptum  nutem  et  ad  miserendum  suis,  ct  ad  puniendum  adversa- 
turum cassari  non  potest.  A diebus  antiquis  hoc  prae-  rios  provocat.  Clamavit,  inquit,  super  murum.  Irulc 
cepi,  a diebus  antiquis  verum  esse  ostendi.  Propter  superbiebant  quod  praevaluerant,  quod  muros  et 
hoc  primus  bomo  mortuus  est,  propter  hoc  mundus  munimenta  urbium  obtinebant.  Sive  per  murum 
per  aquam  diluvii  deletus  est.  Neque  in  te  senten-  intrlligerc  possumus  divinam  protectionem  super 
lia  mutari  poterit,  quae  ab  exordio  mundi  usque  ad  quain  inimici  clamant;  quia,  dum  populo  Dei  pro- 
hoc  tempus  immutabilis  seinper  permansit.  Recte  pier  peccata  ejus  dominari  permittuntur,  divitis 
ergo  afflictio  dicitur,  complevit  sermonem  quem  potentia»  derogant : et  hoc  eum  prohiberi  non  posse 
praeceperat  a diebus  antiquis,  ut  co  patientius  justi*  existimant,  quod  ipso  permittente,  ct  dis]>onciitc 
liani  Dei  in  sua  tribulatione  toleret,  quo  ab  tuitio  fleri  ignorant. 

mundi  hanc  in  peccatoribus  exerceri  videt.  Sequi-  Clamavit,  clc.  Ali.ec,.  Murus  filia!  Sion  unum- 
lur  : Destruxit,  et  non  pepercit.  Quid  est  destruere,  quemque  veritatis  defensorem  significare  potest,  si 
nisi  ca  qu»  homo  ad  illicitam  delectationem  praepa-  per  quem  cor  inimicorum  clamat  ad  Dominum ; 
raverat,  dissipare?  Destruit  autem,  ct  non  parcit,  quia  tunc  magis  haeretici  per  elationem  cordis  veri- 
quando  delectationem  aufert,  et  simul  per  suhse-  tatis  auctorem  despiciunt,  cum  non  solum  simplices 
quentem  tribulationem  reatum  punit.  Sequitur  : quosque  in  Ecclesia,  sed  ipsos  etiam  defensores  ve- 

Lretilicavit  super  te  inimicum  tuum.  Singularis  ini-  ritalis  ad  suos  errores  convertunt, 
inicus  noster  diabolus  est,  qui  contra  nos  hetiftea-  Clamavit  cor  eorum,  etc.  Moiul.  Si  per  hostes 
tur,  quando  in  iis  qusB  foris  nobis  adha*rcnt  pote-  animae  desideria  carnis  accipimus,  quid  per  cor  hos- 
stas  ci  conceditur.  Cum  vero  etiam  in  nosmetipsos  lium,  nisi  intimam  delectationem  carnalium  doside- 
saevirc  permittitur,  time  nimirum  supra  nos  Isctifl-  riorum  accipere  debemus?  R ursumque  per  murum 
cfitur.  Sicut  in  beato  lob  facium  legimus,  cujus  lilia!  Sion;  quia  tunc  delectatio  carnis  injuriosa 
prius  substantiam  perdidit,  poslmodum  carnem  per-  p Creatori  efficitur,  quando  desideria  mala  per  con- 
cussit. Vel  tunc  supra  nos  laHiflcari  dicitur  inimi-  sensum  animi  virtutibus  dominantur.  De  Deo  nam- 
cus,  quando  nobis  per  consensum  iniquitatis  domi-  quo  dicitur  : In  pace  factur  est  locus  ejus  (Psal. 
natur.  Sequitur  : Exaltavit  cornu  hostium  tuorum,  lxxv)  ; quia  nimirum  in  ea  mente  Deus  suaviter 
Quid  rectius  per  hostes  anima»,  quam  desideria  car-  requiescit,  qua»  se  ah  hujus  mundi  distractione  col- 
nis  accipimus,  qua»  assiduis  tcnlamcntis  eam  iinpu-  ligens,  ad  internam  pacem  componit.  In  qua  etsi 
gr.aul?  Quos  videlicet  hostes  tunc  nobis  quasi  tri-  fo.is  quantum  ad  hujus  vita»  corruptionem  pertinet, 
Lutarios  facimus,  quando  motum  carnis  ad  nutum  terrena  desideria  perstrepunt;  si  tamen  non  admit- 
rntionis  temperamus.  Cum  vero  affectus  peecali  in  liinlur,  in  consensum  intro,  ad  aures  usque  Dei 
nobis  dominari  Incipit,  ct  mens,  non  judicium  ratio-  non  pertingunt.  Cum  vero  delectatio  carnis  per  con- 
ilis, sed  appetitum  carnis  sequitur;  tunc  nimirum  sensum  usque  ad  interiora  anima1  penetrat,  tunc  ui- 
cornti  id  est  fortitudo  hostium  nostrorum  exaltatur,  mirum  cor  hostium  ad  Deum  intrinsecus  pnesideu- 
Ilscr  Deus  facere  dicitur;  quia  justo  judicio  fieri  tem  clausit,  ut  jam  ipse  importuno  strepitu  commo- 
permiltit,  ut  dum  adversarius  iu  culpa  nostra  nil  tus  dc  ilia  sua  quiete  exsurgens  dii  at  . Clamor  So- 
nisi  permissus  potuisse  cognoscitur,  etiam  in  picna  doniorum,  ct  (jomorrhaorum  mufiiplicatusest,  et  per- 
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catum  eorum  aggravatum  eri  nimis;  sed  descendam,  A 
ei  videbo  utrum  clamorem,  qui  venit  ad  me  opere  com- 
pleverint ( Gen . xvm).  El  recte ; quia  iniquitas  longe 
est  a Deo,  prava  desideria  non  coram  Deo,  sed  ad 
Deum  cfatnasse  perhil>cnlur.  Laus  eniin  et  gratia- 
rum actio  non  solum  ad  Deum,  sed  etiam  coram 
Deo  clamant.  Necessitas  et  iniquitas  ad  Deum  cla- 
mant. Quando  enim  Det  virtutem  cl  magnificentiam 
laudamus,  sive  quando  de  iinpcnsa  nobis  miseri- 
cordia ei  gratias  agimus,  tunc  nimirum  coram  Deo 
clamamus.  Quando  vero  inique  agendo  eum  ad  ira- 
cundiam provocamus,  sive  quando  in  necessitate 
constituti  auxilium  ejus  exposcimus,  tunc  quasi  de 
longinquo  ad  cum  clamamus.  Clamat  ergo  iniquitas 
ad  Deum,  clamat  necessitas ; sed  illa  clamat  irri- 
tans, ista  supplicans;  illa  provocat  iram,  ista  flagi-  ® 
tat  misericordiam.  De  clamore  necessitatis  dictam 
est  : Clamor  filiorum  Israel  venit  ad  me  ( Exod . ili), 
vidique  afflictionem  eorum,  qua  opprimuntur  ab 
ACgyptiis.  De  clamore  iniquitatis  dictum  est : Cla- 
mor Sodomorum,  et  Gomorrh.Torum  multiplicatus 
est,  et  peccatum  eorum  aggravatum  est  nimis.  De 
clamore  laudis  dictum  est  : Clamabunt,  etenim  hym- 
num dicent  (Psal.  lxiv).  De  clamore  devotionis  di- 
ctum est : Clamor  meus  in  conspectu  ejus  inlroint  in 
aures  ejus  (Psal.  xvii).  Clamant  angeli  m ccelo  cla- 
more laudis;  clamat  Moyses  in  deserto  clamore  de- 
votionis ; clamant  lilii  Israel  in  dEgypto  clamore 
necessitatis  ; clamant  Sodoma  et  Gomorrlia  clamore 
iniquitatis.  Sed  tunc  clamor  iniquitatis  ad  Deum  ^ 
pervenire  dicitur,  quando  in  tantum  excrescit  ma- 
litia, quod  amplius  tolerari  non  meretur. 

Deduc  quasi  torrentem  lacrtjmas  per  diem  et  no- 
ctem. Litter.  Erectis  per  consolationem  animis, 
exhortatio  sequitur,  in  qua  peccatores  ad  poeniten- 
tiam invitantur.  Nec  sine  causa  facium  est  quod  ita 
quasi  cx  abrupto  in  media  clausula  subito  aliam  ma- 
teriam arripit.  Sed  quia  in  ipso  sermonis  decursu 
occasio  exhortandi  se  obtulit,  inagisque  animos  mo- 
vere consuevit,  quod  subditum  est,  quasi  ex  praece- 
denti inferens,  sic  ait  : Deduc  quasi  torrentem  la- 
crymas,  ac  si  diceret  : Quia  inimici  lui  |>cr  elatio- 
nem Deum  ad  iracundiam  provocant,  tu  per  humi- 
litatem poenitentiae  ejus  misericordiam  implora;  per 
torrentem  autem  vehemens  motus  compunctionis  D 
«ignatur.  Cujus  etiam  perseverantia  subinfertur,  cum 
dicitur  : Per  diem  et  noctem.  Instantia  quoque  adjun- 
gitur, cum  subinfertur  : Non  des  requiem  libi.  Quasi 
diceretur  : Ncc  intermittas,  nec  relaxes  impetum  la- 
crymarum,  sed  omni  tempore  et  omni  instantia  fle- 
tibus insiste;  quia  cl  ipsa:  lacryma:  vocem  suam  ha- 
bent, et  clamabunt  pro  te  ad  Dominum.  Uoc  est, 
quod  sequitur  : 

Neque  taceat  pupilla  oculi  tui . Verbum  miseri- 
cordia: est  illud.  Pupilla,  inquit,  non  solum  margi- 
nem oculorum,  sed  ipsum  visionis  radium  procella 
lacrymarum  irrumpens  obtenebret,  ut  dum  id  etiam, 
quod  tenerum  est,  affligitur,  citius  ad  misericordiam 
pietas  judicis  moveatur. 


A Deduc  quasi  torrentem  lacrymas.  Ali.ec.  Exhor- 
tatur propheticus  sermo  sanciam  Ecclesiam  pro 
membris  suis  inflrmantibns  lacrymas  offerre  Domi- 
no. Quas  lacrymas  torrenti  comparat.  Torrens  enim 
rivus  est  ex  hiemalibus  aquis  collectus,  qui  eum  im- 
petu quidem  decurrit,  sed  cito  siccatur  atque  per- 
transil.  Quid  autein  vita  pnesens  est,  nisi  hiems,  in 
qua  priusquam  viuc  «leni*  claritas  appareat,  corda 
hominum  nubila  adhuc  erroris  involvunt?  Rene 
ergo  sancta  Ecclesia  lacrymas  quasi  torrentem  de- 
ducere pra‘cipitur,  quia  videlicet  electi  quique,  qui 
ad  gaudia  patria:  codeslis  inhiant,  de  pnesentis  vitae 
miseria  sine  cessatione  suspirant.  Sed  tunc  sine  du- 
bio torrens  Iste  lacrymarum  venturae  astatis  fervore 
siccabitur,  quando,  illucescente  claritate  aeterna, 
® dolor  omnis  in  gaudium  convertetur,  ut  jam  neque 
dolor  ullus  esse  possit  de  perditis,  neque  timor  de 
perituris.  Sequitur  : Per  diem  et  noctem.  Per  diem 
prospera,  per  noctem  significantur  adversa.  Quia 
ergo  sancta  Ecclesia  quosdam  per  prospera  hujus 
vitae  decipi,  quosdam  per  adversa  frangi  conspicit, 
utrorumque  ruinam  plangens  quasi  per  diem  cl  no- 
ctem lacrymas  educit.  Sequitur  : Non  des  requiem 
Ubi.  Electi  quique  dum  alios  plangunt,  sibi  quoque 
requiem  non  dant;  quin  dum  aliorum  lapsus  con- 
spiciunt, amplius  de  sua  salute  solliciti  fiunt.  Se- 
quitur : Neque  taceat  pupilla  oculi  tui.  Pupilla  oculi, 
per  quam  visus  dirigitur,  congrHe  spiritales  quos- 
que in  sancta  Ecclesia  designat,  quorum  verbo  ct 
^ exemplo  totum  corpus  Ecclesiae  illuminatur.  Qui 
profecto  in  pcricylo  proximorum  nequaquam  lacero 
debent,  sed  eos,  quantum  possunt,  et  precibus  sub- 
levare et  praedicatione  erigere.  Nam  quia  illorum 
periculum  medius  ipsis  prospicere  possunt,  peccant 
revera  si  de  illorum  salute  etiam  plus  ipsis  solliciti» 
non  sunt.  Quod  bene  singularis  illa  pupilla,  per 
quam  omnes  illuminantur,  id  est  Dominus  Jesus 
Christus,  ostendit,  quando  ruinam  perfida:  civitatis 
praevidens  ipsa  exsultante  flevit,  el  in  passione  po- 
situs. et  pro  persecutoribus  orans  de  illorum  salute 
sollicitus  fuit.  Pupilla  ergo  tacitas  lacrymas  habere 
non  debet;  quia  spirituales  quosque  cum  affectu 
compassionis  exhibere  etiam  oportet  verbum  pnvdi- 
cationis. 

D Deduc  quasi  torrentem  lacrymas.  Morxl.  Perfecta 
hic  pernitendi  forma  proponitur.  Vera  namque  pa:- 
nitrnlin  a compunctione  inchoat,  qux  per  aquam 
lacrymarum  el  sordes  peccatorum  abluit,  ct  ani- 
mam irrigando  ad  germina  virtutum  fecundat.  Unde 
peccatrici  animo:  dicitur,  ut  primum  lacrymas  dedu- 
cat, hoc  est  deorsum  ducat.  Rivos  namque  lacry- 
marum  quasi  sursum  ducimus,  quando  pro  deside- 
rio ecclesiis  patria:  suspiramus.  Quando  vero  e\ 
recordatione  peccatorum  compuncti  ploramus,  ri- 
vos lacrymarum  nostrarum  ad  inferiora  deducimus. 
Sed  prius  est  ut  quisque  peccatorum  maculas  fonte 
lacrymarum  abluat,  ac  deinde  mundata  conscientia, 
compunctionis  sua*  tramitem  ad  amorem  «ternorum 
convertat.  In  eo  quoque,  quod  peccator  lacrymas 
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tuas  deorsum  ducere  praecipitur,  pcenitcnli  cum 
compunctione  humilitas  necessaria  esse  demon- 
stratur, secundum  sententiam  Psalmista*,  qui  ait : 
Cor  contritum,  e/  humiliatum  Deus  non  despicies 
(Psat.  t).  Possumus  adhuc  subtilius  aliquid  notare 
in  nomine  deductionis.  Quod  enim  ducitur,  per  se 
quidem  movetur;  sed  tamen  motus  ejus  alieno  ar- 
bitrio dirigitur.  Sunt  vero  nonnulli,  qui  cum  alios 
flentes  viderint,  habere  siccos  oculos  erubescunt, 
et  quadam  violentia  lacrymas  extorquentes,  huma- 
nos oculos  simulata  compunctione  decipiunt.  Quos 
profecto  rectius  lacrvmas  extrahere  dicimus,  quam 
deducere.  Sunt  item  alii  qui  per  impatientiam  cor- 
dis pro  accidenti  extrinsecus  molestia,  lacrymas 
fundunt,  quas  tamen  lacrvmas  nequaquam  ipsi  edu- 
cunt ; quoniam  eas  de  motu  cordis  sponte  quidem 
manantes  ratione  non  procedunt.  Ili  autem  quos 
vere  pocnitet,  lacrvmas  educunt ; quia  per  se  de 
ipso  compunctionis  fonte  emergentes  ratione  pro- 
ccdcnte  dirigunt,  ut  nec  scilicet  per  impatientiam 
erumpant,  ncc  se  iu  humanx  laudis  canipum  a se- 
creto alvei  sui  laxiu?  diffundant.  Qualiter  auteni 
educenda*  sint  lam  ina*,  pulchre  insinuatur,  quando 
dicitur : Deduc  quasi  torrentem  lacrvmas.  Torrens 
namque  cum  magno  impetu  decurrit ; sed  quanto  ve- 
hementius defluit,  tanto  citius  portransil.  Recte  ergo 
compunctionis  fervor  torrenti  comparatur,  quia 
quanto  major  vis  doloris  in  compunctione  fuerit,  tanto 
citius  divina  consolatione  superveniente,  pertransit. 
Sed  quia  inchoare  bonum  parum  prodest,  nisi  perse- 
veranter teneatur.  recte  secutus  adjunxit : Ter  diem, 
et  noctem.  Suut  namque  nonnulli,  qui  post  lacry- 
mas,  per  inanem  laetitiam  mentem  dissolvunt,  et  quia 
cor  suum  iu  moerore  perseveranter  tenere  negli- 
gum,  quidquid  compunctionis  tempore  obtinuisse 
poterant,  perdunt.  Peccatrix  etenim  conscientia,  sic- 
li ante  compunctionis  ardorem  gravi  s;epc  moeroris 
taedio  ex  recordatione  peccatorum  afficitur,  sic  non- 
nuuquam  post  consolationem  lam  inarum,  si  hanc 
diligens  censura  non  premat,  per  ineptam  kdiliam 
dissipatur.  Et  idcirco  valde  necessarium  est  ut  post- 
quam compunctionis  gratia  mentem  a maerore  ere- 
xerit, ue  hanc  poslinoduiu  stia  lenitas  per  immode- 
ratam Ixtiliam  dissolvat , nunquam  eam  pristini 
moeroris  custodia  derelinquat.  Kcctc  itaque,  pecca- 
tor monetur  per  diem  cl  noctem  lacrvmas  deducere. 
Moeroris  namque  Ludium  quasi  nox  qu.x*dam  mentis 
est;  dies  vero  mentis  est  gaudium  compunctionis. 
Quasi  ergo  per  noctem  lacrvmas  deducit , qui  in 
nucroris  taedio  animum  per  compunctionem  relevat. 
Per  diem  lacrymas  deducit,  qui  post  compunctionis 
laetitiam  mentem  in  moerore  conservat.  Dicatur  ergo 
poenitenti  : Deduc  quasi  torrentem  lacrymas  per 
diem  et  noctem.  Ac  si  diceretur  : Qui  mullum  te 
peccasse  consideras,  nccesse  est  ut  ncc  in  magni- 
tudine iicc  in  diuturnitate  doloris  tibi  parcas.  Sed 
quia  multi  emptum  quidem  poenitendi  studium  mui 
deserunt,  sed  tamen  ab  illo  fervore  suo,  quo  cepe- 
rant, paulatim  tempore  succedente  tepescunt.  Ad- 


i  jungit,  dicens  : Non  des  requiem  tibi,  quia  item 
instantiam  laboris  devotio  humilitatis  commendabi- 
lem Deo  reddit.  Postremo  subinfert  el  dicit : Neque 
taceat  pupilla  oculi  lui.  Quid  enim  per  pupillam 
oculi,  nisi  humilem  devotionem  mentis  inlelligere 
debemus?  Cum  ergo  requies  non  datur,  oupilla  quo- 
que oculi  clamat  : si  dum  caro  foris  affligitur,  intus 
mentis  devotio  ora*. 

Consurge,  lauda  in  nocte  in  principio  vigiliarum. 
Litterxl.  QuunMin  ad  litteram  pertinent,  Ires  snul 
vigilia;  noctis,  singula*  Irum  horarum  spatio  distin- 
cta*. Et  mirabili  satis  dispensatione  propheta  pec- 
catores ad  poenitentiam  invitans , non  staliiu  ipsam 
poenitendi  perfectionem  proponit,  sed  paulatim  'ex- 
hortationem promovet,  til  quod  fortassis  tnens  in- 
firma simul  non  caperet,  facilius  divisum  ferre  pos- 
sit. Supra  peccatoribus  praceperat,  ut  pro  peccatis 
suis  lacrymas  pernitendo  funderent : hic  jam  prxei- 
pit  ut  in  tribulatione  sua  eliaui  justitiam  Dei  lau- 
dent ; ibi  in  nocte  flere,  hic  ellam  in  principio  vigi- 
liarum ad  fletum  consurgere  jubet.  Plus  ergo  est  ad 
fletum  consurgere,  quam  solummodo  flere ; plus  in 
principio  vigiliarum,  quam  in  nocte.  Sequitur  : 

Effunde  sicut  aquam  cor  tuum.  Sicut  aquam  cor 
effundit,  qui  ex  intimo  cordis  affectu  lacrymas  pro- 
ducit, quod  adhuc  planius  insinuans  adjungit : 

Leva  ad  eum  manus  tuas.  Elevatio  namque  ma- 
nuum cordis  affectum  exprimit.  Vel  certe  qui  ma< 
imis  elevant,  in  necessitate  se  esse,  et  auxilium  desi- 
derare demonstrant.  Et  ideo  recte  populus  in  tribu- 
latione constitutus , manus  ad  cum  levat,  ut  se 
non  in  suis  viribus,  sed  in  solo  Dei  auxilio  spem 
habere  ostendat.  Sequitur  : 

Pro  anima , id  est  pro  vita,  parvulorum  tuorum: 
qtii  fame  pereunt  in  capite  omnium  compitorum.  Ca  - 
pita  compitorum  sunt,  ubi  plures  vise  e diverso  ve- 
nientes in  unum  concurrunt.  Qux  loca  magis  ab 
hominibus  frequentari  solent,  ut  amplior  confusio 
inibi  tabescentium  insinuetur.  Et  vide  quomodo  in 
arcto  reposita  est : ubi  de  vita  impetranda  causa  agi- 
tur, quando  parentes  pro  anima  parvulorum  suo- 
rum exorare  jubentur.  Idcirco  autem  parentes  pro 
anima  parvulorum  suorum  exorare  jubentur;  idcirco 
autem  parentes  pro  parvulis  suis  supplicare  debent, 
quia  pro  culpa  parentum  parvuli  poenam  sustinent, 
ut  inde  remedium  veniat,  unde  venit  periculum. 

Consurge,  lauda  in  nocte , elc.  Allf.o  Quid  per 
noctem,  nisi  vita  peccatorum  signatur?  Quales  erant 
aliquando  ii  quibus  Paulus  loquitur,  dicens  : Fuistis 
aliquando  tenebra % nunc  autem  lux  in  Domino  (Kphes. 
v).  Monet  ergo  propheticus  sermo  sanctam  Eccle- 
siam, ut  surgal,  et  laudet  in  nocte.  Surgit  enim, 
cum  pro  salute  proximorum,  quos  periclitari  Tidet, 
de  quiete  contemplationis  ad  opus  pnedicalionis  se 
erigit.  In  nocte  laudat,  quando  peccatores  ad  poeni- 
tentiam provocans  divina  eis  magnalia  manifestat. 
Sed  multi  sunt  peccatores,  qui  verbum  veritatis  au- 
dire etiam  contemnunt,  ct  eo  magis  aurem  cordis  ad 
laudem  Creatoris  iioii  inclinant,  nuo  in  suis  pecca- 
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tis  considerandis  mirius  evigilant.  De  quibus  in 
psalmo  legitur  : In  salicibus  in  medio  ejus  suspendi- 
mus organa  nostra  ( Psal . gxxxvi).  Et  in  Erangclio  : 
Nolite  margaritas  vestras  ante  porcos  projicere  ( Mallh . 
vii).  Et  ideo  cum  dixisset : Lauda  in  nocte,  recte  se- 
cutus, adjunxit,  in  principio  vigiliarum.  Ac  si  dice- 
ret : Illi  peccatores  laudem  Dei  audire  possunt,  qui 
in  suis  peccatis  considerandis  vigilare  coeperunt. 
Sequitur  : 

Effunde  sicut  aquatn  cor  tuum.  Quid  per  cor,  nisi 
profunda  intelligenlia?  cl  quid  per  aquam,  nisi  do- 
ctrina facilis  figuratur? Cor  ergo  sicut  aquam  ef- 
fundit, qui  hoc,  quod  intus  sedi Tutu  gustat,  infirmis 
auditoribus  facili  foris  eruditione  insinuat.  Quem  - 
admodum Psalmista  dicit : Dies  diei  eructat  verbum , 
et  nox  nocti  indicat  scientiam  (Psal.  xvui).  Qui  au- 
tem pro  amore  Dei  inOrinis  auditoribus  sponte  con- 
descendit, is  procul  dubio  coram  Domino  cor  suum 
sicut  aquam  effundit.  Sequitur  : 

Leva  ad  cum  manus  tuas  pro  anima  parvulorum 
tuorum.  Per  elevationem  manuum  affectum  cordis , 
per  parvulos,  infirmos  fide,  et  necdum  sensum  ma- 
turum habentes,  accipere  possumus.  Sancta  ergo 
Ecclesia  pro  anima  parvulorum  suorum  manus  ad 
Deum  elevat,  quia  pro  saluto  eorum,  qui  adhuc  pu- 
silli fido  sunt,  non  solum  se  iti  verbo  praedicationis 
exercet,  sed  etiam  humili  devotione  divinam  jugiter 
misericordiam  interpellat.  Vel  per  manus,  opera 
aceiperc  possumus,  quia  ille  nimirum  pro  ankua 
parvulorum  manus  ad  Dcuin  elevat,  quia  ad  provo- 
candos aniinos  carnalium  spiritualibus  studiis  insi- 
stens, etiam  licita  qmedam  humana;  conversationis 
negotia  devitat.  Sicut  Paulus,  qui  ul  occasionem  ac- 
cipiendi psendoapostolis  tolleret,  stipendia  praedica- 
tionis , qu:e  secundum  consuetudinem,  imo  secun- 
dum divinam  institutionem  accipere  licuit,  propriis 
mani  Inis  victum  quxrcns  omnino  accipere  recusa- 
vit. De  quibus  parvulis  adhuc  subditur  : 

Qui  defecerunt  fame  in  capite  omnium  compito- 
rum. Quid  per  compila,  nisi  humanas  actiones?  cl 
quivi  per  caput  compitorum,  nisi  concupiscentiam 
carnis,  qu®  causa  est  cl  origo  omnium  humanarum 
actionum,  inlelligerp  debemus? Parvuli  ergo  in  ca- 
pite compitorum  fame  deficiunt,  quia  carnales  qui- 
que quanto  magis  terrenis  desideriis  inhiant  tanto 
magis  a pastu  spiritualis  alimonia?  jejunant. 

Consurge,  lauda.  Moral.  Nova  quredam  vita  hic 
mihi  oriri  videtur.  Consurge,  lauda.  Quam  pulcher 
ordo,  primuin  transacta  mala  fletibus  tergere,  postea 
ad  bona  agenda  consurgere,  deinde  laudare  ? Aon 
est  enim  laus  speciosa  in  ore  peccatoris  (Eccli.xx) ; 
neque  potest  veraciter  bona  agere,  qui  prius  non 
studuerit  efficaciter  mala  prxlcrila  emendare.  Lauda, 
inquit,  iu  nocte  in  principio  vigiliarum.  Peccator 
sub  ffagtdlo  positus  gratum  Deo  sacrificium  immo- 
lat, si  ct  de  sua  tribulatione  Deum  laudat.  Cnde 
recte  cum  dixisset  propheta , lauda  in  nocte,  hoc 
est  in  tribulatione,  stalim  adjunxit  : Iu  principio 
vigiliarum.  Primum  etenim  peccator  evigilat,  quan- 
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do  inala  sua  agnoscere  incipit.  Secundo  evigilat, 
quando  mala  sua  agnita  poenitendo  corrigit.  Tertio 
evigilat,  quando  ad  bona  agenda  sc  convertit. 
Quarto  evigilat,  quando  bona  opera  sua  custodit. 
Istas  quatuor  vigilias  in  nocle  prxscnlis  vil®  custo- 
dire debetnus,  ne  videlicet  nos  vel  in  consideratione 
peccatorum  nostrorum  ignorantia  fallat,  vel  in  cor- 
rectione negligentia,  sive  contemptus  praepediat.  Ne 
vel  ad  bona  agenda  desidia  torpentes  reddat,  vel  ad 
bona  conservanda  pnesuuiplio  minus  cautos  efficiat. 
Ille  ergo  in  nocto  in  principio  vigiliarum  Deum 
laudat,  qui  rnala,  qu®  patitur,  ex  consideratione 
iniquitatis  su®,  justo  Dei  judicio  se  sustinere  fate- 
tur. Sequitur  : Effunde  sicut  aquam  cor  tuum  ante 
conspectum  Dimuni.Cxlcri  liquores,  cuin  effundun- 
tur, vel  quadam  pinguedine  superliuita,  vel  snporo 
infecta  vasa  relinquunt ; sola  aqua  sic  effunditur,  ut 
munditia  vasis  nullis  ejus  reliquiis  maculetur.  Qui 
ergo  peccata  sua  condientes,  aliqua  vel  negligen- 
ti®  vel  erubescenti®  causa  effundere  timent,  quasi 
in  vase  cordis  spissi  liquoris  reliquias  retinent.  Qui 
vero  cuncta  quidem  peccata  sua  per  confessionem 
ejiciunt,  sed  adhuc  tamen  peccandi  affectum  non 
derelinquunt : ab  bis  quidem  quamvis  noxius  liquor 
prorsus  ejectus  sit,  vasa  tamen  sapore  infecta  per- 
manserunt. Quisquis  autem  per  puram  confessio- 
nem, et  contritionem  coniis  sui  secreta  revekms, 
nihil  aut  per  affectum  relinet,  aut  per  silentium  te- 
git : ille  quasi  aquas  cor  suum  ante  conspectum 
Domini  effundit.  Possumus  adhuc  in  effusione  aqu® 
aliquid  aedificationis  attendere , quia  sicut  aqua  ef- 
fusa sordes  abluit,  sic  confessio  peccata  ejiciens, 
conscientiam  mundam  reddit.  Et  bene  ante  conspe- 
ctum Domini  cor  sicut  aqua  effundi  dicitur,  quia 
nisi  quis  cum  opere  pravo,  etiam  affectum  peccandi 
a corde  suo  excludat,  teste  conscientia  plene  coram 
Deo  non  excusatur.  Sequitur  : Leva  ad  eum  manes 
tuas.  Per  manus  operatio  significatur.  Matius  ergo 
suas  pennileus  ad  Deum  elevat,  quando  per  exhibi- 
tionem bonorum  operum  coram  Deo  praeteritas  of- 
fensas excusat.  De  quo  adhuc  subditur  : Pro  anima 
parvulorum  tuorum,  qui  defecerunt  fame  in  capite 
omnium  compitorum.  Per  parvulos,  non  incongrue 
infirmos  anima;  cogitatus  accipimus,  per  caput  om- 
nium compitorum,  concupiscentiam  carnis  : qu.u 
omnium  terrenorum  desideriorum  ct  aetionum , 
quasi  multarum  viarum  caput  est  et  origo.  In  capite 
ergo  compitorum  parvuli  nostri  fame  deficiunt; 
quia  tener®  cogitationes  nnsir®  dum  desideriis  car- 
nalibus inlucrcnl,  spiritualis  alimonia;  pastum  per- 
dunt. Sed  uos  pro  anima  parvulorum  nostrorum 
n anus  aJ  Deum  elevamus,  cum  per  studium  bono- 
rum operum  ad  nutriendos  anini®  cogitatus  spiri- 
tualis desiderii  gratiam  in  nobis  renovari  exposc'* 
mus.  Qui  videlicet  parvuli  nostri  iu  capite  compito- 
rum fame  deficiunt,  quia  tener® cogitationes  auimi, 
quas  intrinsecus  bona  desideria  non  pascunt,  mox 
per  Carnis  concupiscentiam  (qu®  omnium  maloium 
desideriorum  caput  est)  emolli'®,  omne  virtutis  fo- 
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bur  amiltunt.  Vel  ipsa  concupiscentia  fames  est,  in  A rex  interfecit  : quia,  inquam,  eos  occitlerunl,  i leo 
qua  fame  deficiunt  quia  semper  esuriunt,  cl  expleri  mulieres  fructum  uteri  sui  comederunt,  sicut  de 
non  possunt.  Maria  Cilia  Elea  z ari  legitur:  et  in  libro  Regum  seri- 

Vide , Domine , et  considera  quem  vindemiareris  ita.  ptum  est  (//  Par.  xxvi),  et  Jnseplius  quoque  tcsla- 

Littebai..  Non  desistit  a proposito  iste  donec  coepta  tur.  Quod  autem  dicit,  si  occiditur,  sic  est  ac  si 

atl  finem  perducat.  Hactenus  enim  cum  peccatoribus  diceretur : Quamv is  tantum  peccaverint,  ntinquid 

egit,  ut  eos  ad  poenitentiam  inflecteret;  nunc  poeni-  tamen  tam  immani  ultione  plecti  debuerunt?  In  quo 

tenlium  causam  suscipiens  ad  Deum  sermonem  tamen  judicium  Dei  non  reprciicudit,  sed  culpam 

convertit,  ut  cuin  pro  peccatoribus  exoret.  Simul-  concedens,  ct  poenam  aggravans,  miserit  ordiam 

que  poenilentilius  formam  orandi  tribuit , aperte  quauit.  Quasi  diceret : Non  csl  populus,  quem  tau- 

demonstrans  quantum  se  in  precibus  peccator  liu-  tum  dilexcris  : cui  tanta  benclicia  contuleris  ; non 

miliare  debeat ; eum  ipse  pro  alienis  peccatis  orans,  est  populus,  qui  lautum  tibi  peccaverit : non  est 

tam  humili  devotione  sc  pietati  divime  prosternat,  populus,  quem  tantum  dejeceris,  tantum  vindemia* 

Quia  enim  causam  diOicilem  se  suscepisse  conside-  veris  atque  destruxeris:  ct  ideo,  qua*so,  vide,  non 

rat,  nequaquam  apeila  postulatione  aures  divina’  transitorie,  sed  considera  diligenter  nostram  mise- 

majestalis  pulsare  praesumit;  sed  cum  inagna  reve-  D riain,  ut  solitam  nobis  iterum  impendas  misericor- 
ren>ia,  et  tremore  su;e  petitionis  affectum  insinuando  diam. 

demonstrat,  dicens  : Vide,  Domine  ct  considera  Vide,  Domine,  cl  considera  quem  vindemiareris 
quem  vindemiareris  ita.  Quasi  diceret  : Populum  ita.  Alleg.  Ecclesiam  sanctam  vineam  appellari  plu- 
imini, quem  tantum  dilexisti,  qui  prseler  te  solum  rimis  Scripturarum  testimoniis  comprobatur.  I»c 

alium  protectorem  non  habuit,  sic  vindemias,  sic  quibus  est  illud  evnngclicum,  ubi  paterfamilias  ope- 

opprimis,  sic  devastas?  Praesentem,  quaso,  calami*  rarios  in  vincam  suam  misisse  dicitur  (SIatth.  xx) : 

latem  considera,  pristinum  amorem  ad  memoriam  quia  videlicet  Deus  Pator,  dum  praedicatores  ad  cru- 

revoca ; ut  si  nostris  precibus  non  flecteris,  tuis  diendam  Ecclesiam  dirigit,  quasi  ad  excolendam 

saltem  beneficiis  ad  compassionem  el  misericordiam  vincam  suam  operarios  mittit.  Nam  quemadmodum 

movearis.  Vindemia  veris,  inquit.  Ergo  non  saltus  vilis  magno  quidem  studio  et  labore  excolitur,  sie 

fuit  populus  iste,  sed  vinea  cultorem  habens,  ct  nimirum  vita  fidelium  non  nisi  magno  studio  et 

fructum  ferens.  Attamen  lignum  vitis  sine  cultura  labore  ad  virtutem  informatur.  El  quemadmodum 

et  fructu  inutile  est,  cl  universis  lignis  vilius.  Cur  vinea,  si  fecunda  fuerit,  quidquid  sibi  laboris  impen- 

ergo  depopularis,  quem  colendo  pretiosum,  depopu- q dilur,  fructuum  ubertate  restaurat:  sic  nimirum 

laudo  vilem,  cl  inutilem  reddis?  Quem  vindemiave  vita  fidelium,  si  studio  disciplina?  ct  eruditionis  ad 
ris,  inquit,  ita.  Quomodo  ita?  tam  horribiliter,  tam  virtutem  profecerit,  omnem  adbibitam  diligentiam 

monstruose,  ul  vinea  ipsa  devoret  botros  suos,  ct  pretioso  fructu  rccompcnsat.  Item  sicut  lignum  vilis 

mulieres  comedant  filios  suos.  Ideo  exclamat,  ct  sine  fructu  inutile  est,  el  universis  lignis  vilius  : sic 

iliiit:  profecto  ii  qui  per  Udd  doctrinam  excoluntur,  el 

Ergone,  Domine,  mulieres  comedent  frudum  suum.  tamen  fructum  boni  operis  non  afferunt,  pejo.  es 

Id  est  lilios  suos,  parvulos  scilicet  ad  mensuram  sunt  illis  qui  ad  agnitionem  veritatis  nunquam  per- 

palmcc,  iJ  csl  teneros,  vix  dum  paluix  mensuram  venerunt.  Et  fit  nonnunquam  ul  bos  tales  Deus  gia- 

habeutes  ; ul  immanis  crudelitas,  imo  crudelis  ne-  fiam  subtrahendo,  tanto  profundius  deserat,  quanto 

cessilas,  ostendatur.  Bene  autem  mulieres,  non  ma-  diutius  post  impensam  gratiam  ingratos  tolerabat, 

tres  : quia  materno  nomine  appellanda?  non  sunt,  Quorum  tamen  lapsum  perfecti  quique  ex  conipas- 

qitx  materna?  pietatis  memores  non  fuerunt.  Fru*  sione  char itatis  plangunt,  ct  qui  eos  jam  per  fideiu 

Cium,  inquit,  suum  comedent.  Ac  si  diceret:  Cxtcra  ejusdem  secura  corporis  membra  esse  gaudebam 

germinantia  ideo  fructificant,  ut  natura  generis,  pneeisionem  eorum  sine  dolore  ferre  non  possunt, 

quae  in  parente  consumitur,  in  prole  germinis  sui  p»  Ex  quorum  voce  hic  dicitur  : Vide,  Domine,  el  con- 
reparetur  : homo  vero  natura?  sua?  oblitus,  fructum  sidera  quem  vindemiareris  ita.  Malos  Deus  vitule* 

suum  consumit,  per  quem  reparari  debuit.  Sed  ne  miarc  dicitur,  cum  cos,  quos  ipse  prius  per  prtedi- 

sie  exaggerando  miseriam  Deum  non  poscere  sed  calores  suos  excoluit,  subtracta  gratia,  steriles  ct 

provocare  videatur,  el  quasi  injustum  arguere,  qui  inanes  derelinquit.  Potest  etiam  vindemialio  ipsa  ad 

tam  crudeliter  populum  suum  punicril;  post  cum-  electos  referri : quia  nimirum  cum  quidam  per  in- 

inemoralam  pa?nam,  culpam  etiam  subjungit  : cai-  fidelitatem  ab  unitate  Ecclesia?  subtrahuntur,  ipsa 

lida  quadam  concessione  utens,  ut  scilicet  dum  in  sancta  Ecclesia  nuda  sibi,  cl  quasi  spoliata  reiuan- 

culpa  confitenda  a justitia  Dei  non  discrepat,  in  sisse  videtur.  Uude  cum  magno  pietatis  affectu  pio- 

misericordia  quaerenda  petitionem  suam  citius  ad  uuiitiamlum  est  lior,  quod  dicitur.  \idc,  Domine,  ct 

effectum  perducat,  dicens.  considera  quem  videlicet  populum  tuum,  pusillum 

Si  occiditur  in  sanctuario  Domini  sacerdos,  el  pro-  gregem  tuum,  vludeniiavcris  ita.  Quomodo?  Sub- 

plieta.  Ac  si  diceret : Quia  prophetas  tuos,  et  sacer-  jungit:  Ergone  comedent  mnlieres  frudum  suum, 

doles  tuos  in  sanctuario  tuo  occiderunt:  sicut  de  parvulos  ad  incusuram  palm.r  ? Per  mulieres  recte 

Zueharin  legitur  filio  Joiad  c sacerdotis,  quciu  Joas  malos  prielatos  accipimus  sensu  ramali  ct  fluxi» 
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moribus  emollitos  : qui  fructum  suum  comedunt, 
quia  de  labore  ministerii  sui  in  pnrsenti  vita  rcmu* 
rurationem  accipiunt.  Kt-oiilrario  bonis  ductoribus 
dictum  est : Posui  vos  ut  rutis,  et  frudum  afferatis, 
et  fructus  vester  maneat  (Joan.  xv).  Electorum 
namque  Trucius  permanere  dicitur  : quia  in  eis  pro 
labore  non  transitoria  inerces,  sed  prannium  alter- 
num conservatur.  Mulieres  ergo  comedunt  fructum 
suum  quia  carnales  quique  dum  in  hac  vita  laboris 
sui  mercedem  accipiunt,  quasi  fructum  non  conser- 
vant, sed  consumunt.  Quis  sit  autem  fructus  iste, 
declaratur,  cum  dicitur : Parvulos  ad  mensuram 
palmte.  Parvulos  hic  non  aetate,  sed  fide  iulctligcre 
debemus.  Per  palmam  vero  initium  boni  operis  non 
inconvenienter  accipimus.  Quid  est  ergo  quod  fru- 
ctus mulierum  parvuli  dicuntur,  nisi  quod  fides  cre- 
dentium ductoribus  ad  pnemium  reputatur?  Quos 
videlicet  carnales  praelati  comedunt  : quia  nimirum 
dunt  terrenis  inhianl,  infirmos  fide  ct  incipientes  per 
exemplum  mali  operis  ad  interitum  pertrahunt,  quos 
piius  per  verbum  praedicationis  in  fide  genuerunt. 
Vel  certe  tunc  mulieres  parvulos  suos  comedunt  : 
quandu  mali  pra-lali  in  Ecclesia  subjectos  quosque, 
quos  cibo  coelestis  alimonia.'  pascere  debuerant,  re- 
bus suis  amare  spoliando  per  inopiam  affligunt.  Se- 
quitur: Si  occiditur  in  saucluario  Domini  sacerdos, 
et  propheta  ? Per  sacerdotem,  cl  prophetam,  eosdem 
hic  inlclligere  debemus  quos  paulo  ante  per  mulie- 
res significatos  accepimus  : pradalos  scilicet  qui  ct 
per  verbum  propheta:  sunt,  et  per  ministerium  sa- 
cerdotes. Per  sanctuarium  autem  cultus  divinus  ex-  1 
primitur  : ac  si  diceretur : Si  praelati  spiritualia  in- 
digne administrando  pereunt  : quare  ergo  scelera 
eorum  subjectos  innocentes  involvunt  ? 

Vide,  Domine,  et  considera  quem  vindemiaveris 
ita.  Moral.  Congrua  similitudine  anima  a Deo  vin- 
demiari dicitur,  quando  donis  virtutum  malis  meri- 
tis suis  exigentibus  justo  Dei  judicio  spoliatur.  Sed 
e^t  quadam  vindemiali»  exteris  perniciosior.  Minus 
namque  periculosum  csl  vi»  tutem  perdere,  quam  dc 
virtute  superbire.  Qui  enim  virtutem  perdii,  saltem 
detrimentum  suum  agnoscit:  qui  autem  de  virtute 
superbit,  damnum  tolerat,  ignorat.  Propheta  plan- 
gens animam,  non  solum  pe  ca tricem,  sed  cl  dc 
virtute  falsa  inaniter  glorianlem  ■ Vide,  inquit,  Do-  | 
mine,  ct  considera,  quem  vindemiaveris  ita.  Et 
quasi  quaerens  quomodo  ita?  exclamando  subjungit, 
Cl  dicit : Ergonc  comedent  mulieres  fructum  suum  ? 
Mulieres  namque  fructum  suum  comedunt,  quando 
carnales  anima:  dc  vidulis  opere  sc  per  inanem 
gloriam  pascunt.  Fructum  comedunt,  quia  inde  vir- 
tus ipsa  consumitur,  uude  mens  illicita  refectione 
delectatur.  Fructum,  inquit,  suum.  Qualem  fructum? 
Parvulos  ad  mensuram  palma.*.  Per  parvulos,  acci- 
pere possumus  virtutes  teneras,  ei  nondum  ad  robur 
virile  promotas  : per  palmam  vero,  boni  operis  ini- 
tium. Parvuli  ergo  ad  incusuram  palma:  sunt  virtu- 
tes tenera* , et  ad  initium  bonae  operationis  noviter 
orojuolse.  Quid  est  ergo  quod  mulieres  parvulos  ad 


i mensuram  palma:  comedere  dicuntur  nisi  quod 
mentes  carnales  etiam  de  initio  boni  operis  glorian- 
tur ? Sequitur  : Si  occiditur  in  saucluario  Domini 
sacerdos,  ct  propbela  ? Mens  justi,  quse  sanctuarium 
l)ci  esi,  duo  in  sc  habere  debet : prudentiam  scilicet 
ct  devotionem : prudentiam,  per  quam  insiantia 
lita!.»  prospiciendo  calcei;  devotionem,  per  quam 
mala  praeterita  supplicando  abstergat.  Quid  ergo 
devotionem,  nisi  quemdam  anima:  sacerdotem  ex- 
piationis sacrificium  jugiter  in  coospecfu  Domini  ol- 
frrentem;  ct  quid  prudentiam,  nisi  prophetam  acci- 
pimus? Quia  ergo  sacerdos,  cl  propbela,  in  sanctua- 
rio Domini  occiditur,  mulieres  parvulos  suos  come- 
dunt : quia  nunquam  mens  hominis  de  se  virtute  sua 
extolleret,  nisi  prius  per  negligeotiam,  cl  praeterito- 
I im  um  malorum  memoria,  ct  futurorum  cautela  in  ea 
tepuisset. 

Jacuerunt  in  terra  furoris  puer,  et  senes  [senes]: 
virijines  mecc , ct  juvenes  mei  in  gladio  ceciderunt. 
Littebal.  Vel  sic  distinguendum  est:  Puer  et  senex 
in  terra  jacueninl,  virgines  et  juvenes  in  gladio  ce- 
ciderunt. Sive  ila  : Puer,  et  senex,  cl  virgines  in 
terra  jacuerunt,  ot  juvenes  in  gladio  ceciderunt. 
Quod  proplerea  fortassis  magis  congruit:  quia  vir- 
gines in  bello  gladio  perimi  non  soler.t,  sed  in  di- 
reptionem, ct  depmlalioncm  adduci,  nisi  cx  hoc 
ipso  atrocitas  hostium  designetur,  qui  nec  virginibus 
parcerent.  Dicit  ergo  populum  bellatorem  cum  re- 
gibus et  principibus  gladio  corruisse,  reliquam  mul- 
titudinem diversi  sexus  ct  a*tatis  in  captivitate  di- 
stractam. Puer,  inquit,  cl  senex,  et  virgines:  infirma 
a*tas,  infirmus  sexus,  in  terra  jacuerunt,  sine  mise- 
ricordia, sine  Immanitate  abjecti,  in  terra  furoris. 
Non  solum  in  terra,  quod  ad  poenam  sullicere  posset 
ejusmodi,  sed  in  terra  furoris.  Vel  in  terra  sua, 
quam  Dominus  in  furore  suo  vallari,  ct  depopulari 
|K'rinisit:  vel  in  terra  aliena,  ad  quam  luror  Domini 
eos  expulit.  Sequitur : 

Interfecisti  in  die  furoris , percussisti , nec  misereris 
[misertus  «].  Quasi  dicat:  Tibi,  Domine,  nostram 
calamitatem  ascribimus : dc  nostra  miseria  tecum 
causam  inimus.  Quia  plagam,  quam  bustis  saevientis 
furor  intulit,  ira  tua  nostris  prius  peccatis  provo- 
cati, dictavit.  Interfecisti  eos,  qui  in  gladio  ceci- 
derunt : percussisti  cos,  qui  in  terra  jacuerunt : nec 
misereris,  ut  cum  tot  jam  periisse  videas,  ab  iis 
saltem,  qui  superstites  adhuc  sunt,  flagellum  tu;e 
indignationis  avertas.  Quaeso,  Domine,  obsecro,  Do- 
mine, miserere:  ul  exilium,  quod  te  irasccnte  inci- 
dimus, te  miserante,  evadamus. 

Jacuerunt  in  terra  puer,  ct  senes.  Allec.  Sicut 
populus,  sic  et  sacerdotes.  In  terra  jacuerunt,  in 
terrenis  desideriis  quieverunt.  Nec  solum  quie- 
verunt (quod  superius  significatum  est,  cum  dictum 
est : sederunt  in  terra,  conticuerunt  senes),  sed  et 
dormierunt:  quia  jacuerunt,  ul  jam  se  ipsos  ne- 
sciant : et  omni  ratione  sopita  uude  venerint,  non 
considerent,  aut  quo  tendant.  Quibus  per  Pauluin 
dicitur:  Sarge,  qui  dormis : et  exsurge  a mortuis,  ct 
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Utununab i te  Christus  (Ephes.  v).  Heu ! quam  male  A Parvulus  ergo  cura  senibus  in  terra  furoris  jacet, 
jacent,  qui  in  terra  jacent ! quam  male  dormiunt,  quando  id  etiam  nostra  corruptionis,  quod  vin- 
qui  in  terra  dormiunt!  qui  in  terra  requiescunt,  et  dicta  praevaricationis  intulit;  carnalis  mens  non  $o- 
cum  evigilant,  nihil  divitiarum  in  manibus  suis  in-  lum  secundum  sensum,  sed  etiam  secundum  jndi- 
veniunt ! Quidquid  enim  temporaliter  amatur,  quasi  ciuni,  et  appetitum  sibi  ad  delectationem  substernit, 
somnium  est,  cl  evanescit,  cum  homo  in  morte  et  ibi  se  putat  requiescere,  ubi  projecta  est  vapu- 
evigilarc  coeperit.  In  terra,  inquit,  furoris  jacu-  lare.  Sequitur  : Virgines  meae,  et  juvenes  mei  in 
erunt.  Quid  per  terram  furoris,  nisi  hunc  mun-  gladio  ceciderunt.  Per  virgines,  casias  cogitationes; 
dum  accipere  debemus : in  quo  genus  huma-  per  juvenes,  fortitudinem  atque  constantiam  animi; 
nuin  propter  primi  reatus  vindictam  , dc  para-  per  gladium,  tentationeni  adversarii  accipere  non 
disi  felicitate  ejectum,  et  exsilio  damnatum  est?  inconvenienter  possumus.  Quia  enim  xtas  juvenlu- 
Quanta  ergo  vesania,  ut  in  hac  peregrinatione  lio-  tis  ampliori  robore  viget,  quid  aliud  fortitudo  liene 
roo  requiem  quxrat,  quo  se  in  ira  divinae  ultionis  agendi  et  perseverandi  constantia,  quam  quidam 
projectum  esse  non  dubitat?  Sequitur:  Virgines  juvenes  sunt  in  animo  rationali  ? quia  et  ad  inchoan- 
mca*:,  et  juvenes  mei  in  gladio  ceciderunt.  Per  gla-  dum  opus  prompti  sunt,  et  in  coepto  opere  sine  de- 
dium  in  hoc  loco  doctrina  haereticorum  signatur,  de  ® feetu  persistunt.  Recte  ergo  prius  senes  in  terra 
quibus  in  psalmo  dicitur  : Lingua  eorum  gladius  jacuisse  dicuntur,  ac  deinde  virgines  et  juvenes  in 
acutus  ( Psal . lvi)  ; quia  dum  aliquos  ab  unitate  ca-  gladio  cecidisse  memorantur;  quia  ex  quo  judicium 
tholicae  Odei  ad  suos  errores  pertrahunt,  quasi  mentis  et  appetitus  terrena  delectatione  corrumpi- 
raemhra  a corpore  praecidunt.  Per  virgines  autem  et  tur,  superveniens  tentatio  facile  et  bonarum  cogita- 
juvenes,  fideles  signantur,  qui  ct  virgines  sunt,  quia  tionum  integritatem  violat,  et  fortitudinem  atquo 
integritatem  fidei  pravis  operibus  corrumpunt;  et  constantiam  animi  subnervat.  Quia  enim,  ut  siepe 
juvenes  sunt,  quia  per  constantiam  mentis  adversis  dictum  est, cogitationes  ab  affectibus  prodeunt,  dum 
ingruentibus  non  cedunt.  Quid  est  ergo  quod  virgi-  ex  corruptis  cogitationes  corrumpuntur,  quasi  ex 
nes  in  gladio  cadere  dicuntur,  nisi  quia,  testante  infecta  radice  rami  amaritudinem  trahunt.  Cumque 
Apostolo,  bonos  mores  mata  colloquia  corrumpunt  carnalis  animus  extra  carnem  nihil  appetit  aut  di- 
(/  Cor.  xv),  et  dogmata  haereticorum,  iu  quibus  li-  s cernit,  omnis  uiox  fortitudo  ejus  atque  constantia, 
dei  castitatem  violare  pravalent,  postmo  luin  etiam  in  tenlationcm  carnis  cmollescil.  Neque  hoc  pra* 
bonorum  operum  integritatem  subvertunt?  Juvenes  tcrcuiulum  est  quoil  cmn  senes  in  terra  sedent, 
in  gladio  cadunt,  cum  ii  quorum  constantia  adver-  £ virgines  capita  sua  cinere  spargunt;  cum  senes  cili- 
sis  superari  non  potuit,  dolis  verborum  succisi  ad  cio  induuntur,  virgines  capita  in  terram  abjiciunt, 
infidelitatem  corruunt.  Vel  si  alteram  distinctionem  cum  senes  in  terra  jacent,  virgines  iu  gladio  cadunt; 
sequimur,  virgines  in  terra  jacent,  quando  ii  mente  quia  profecto  secundum  corruptionem  affectuum 
terrenis  desideriis  inhiant,  qui  foris  per  exhibitio-  crescit  corruptio  cogitationum.  Sequitur  : Intcr- 
nem  operis  castitatem  simulant  intentionis.  Per  ju-  fecisti  in  dic  furoris,  percussisti,  ncc  misereris, 
venes  etiam,  superbos,  et  de  suis  viribus  prasu-  Quasdam  virtutes  Deus  aliquando  in  animo  per 
mentes  inlelligere  possumus,  quia  vita  homini  in  tenlationem  perimi,  quasdam  vulnerari  permittit, 
hac  praecipue  xlalc  et  calore  et  robore  viget.  Juvc-  ut  dum  lentatus  aliqua  adhuc  bona  se  retinuisse  vi- 
nes  ergo  in  gladio  cadunt,  quia  cum,  Deus,  superbos  det,  prorsus  in  desperationem  non  corruat;  dura 
despicias,  ii  qui  haereticorum  erroribus  subvertun-  vero  quxdam  se  perdidisse  aspicit,  dc  suis  virib%\ 
tur,  constat  quod  nequaquam  a cognitione  veritatis  non  praesumat;  et  tanto  verius  id,  quod  amisit,  re- 
caderent,  nisi  prius  alta  de  se  sapuissent.  Sequitur : cuperet,  quanto  subtilius  suo  damno  edoctos,  II- 

Interfecisti  in  die  furoris;  percussisti,  nec  misere-  ipsum,  quod  retinuit,  cx  se  non  esse  jam  videt.  Sed 
ris.  Interfecit  eos,  qui  per  infidelitatem  corruerunt;  quia  multi  non  ad  correptionem,  sed  ad  subversio - 
percussit  eos,  qui  in  lapsu  pereuntium  per  passio-  d nem  tentari  permittuntur,  idcirco  homo,  qui  suae 
nem  charitalis  vulnerati  sunt.  Non  miseretur,  quia  tcnlationis  causam  semper  scire  nou  potest,  pericu- 
dura  lapsos  non  erigit,  etiam  dolorem  stantium  non  lum  semper  timere  debet,  propter  quod  recte  ex 
consolatur.  voce  trepidantium  subjungitur  : Nec  misereris.  Quae 

Jacuerunt  in  terra  furoris  puer,  ct  senes.  Mon\L.  nimirum  sententia  timoris  est,  non  assertionis. 
Terra  furoris  est  caro  nostra  mortalis,  quae  ante  Quia  enim  cito  a tenlatioue  non  liberat,  ideo  tcnla- 
peccalum  primi  hominis  virtutum  germina  protulit;  tus  flagellum  suum  ira,  et  non  misericordiae  esse 
postea  autem  cx  maledictionis  sententia  spinas  ct  putat; quod  tamen  desperantis  non  est,  sed  timentis, 
tribulos  viliorum  germinare  coepit  Parvulus  autem  ul  diximus. 

est  sensus  carnis,  quia,  quaulum  in  sc  est,  semper  Vocasti  quasi  ad  diem  solemnem.  Litteiul.  Ac  si 
puerilia  quadam  et  vana  appetit.  Sicut  autetn  per  diceret  : Inimici  quidem  semper  ad  nocendum  pa- 
parvulum  st-nsum  carnis  accipimus,  ita  persenes  rati  sunt;  sed  tamen,  nisi  vocentur,  venire  non 
judicium  et  appetitum  mentis  inlelligere  non  incou-  possunt.  Non  igitur  arguit,  sed  honorat  Deum  iste, 
venienler  possumus;  quia  cl  in  discernendo  mens  qui  nihil  viribus  inimicorum  tribuit,  sed  divinam 
esse  debet  matura,  ct  in  appetendo  non  temeraria.  potentiam  etiam  in  sui  oppressione  extollit.  Vocasti, 
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inquit.  Quasi  diceret : Eorum  fuit  velle,  tuum  con*  A 
cedere,  ut  cx  hoc  ipso  attendas,  quod  cl  tuum  est 
liberare.  Vorasti  quasi  ad  diem  solem  nem,  id  est 
ad  diem  la  lili.r.  et  gaudii  : non  quod  bonitas  tua  in 
nostra  miseria  delectata  sil,  sed  quia  malitia  eorum 
!ii  hoc  exsultavit,  ut  idipsum  tc  ad  miserendum 
provocet,  et  citius  nobis  compatiaris,  dum  eos  ini- 
que sup  ?r  nos  gaudere  conspicis. 

Qui  terrerent  me  de  circuitu.  Qui  mc  undique  ar- 
cerent, ne  manus  persequentium  evaderent,  ad  si- 
militudinem venatorum  qui  clamore  feras  in  retia 
compellunt.  Notat  tempus  illud  quando  Jud;eis  fu- 
gientibus Babylonios  finitima:  nationes  circumqua- 
que cis  fuge  praesidium  obstruxerunt,  ne  evaderent 
manus  inimicorum  quando  Scdcchias  cum  exercitu 
bellatorum  fugiens  in  campo  Iliericonlco  compre-  ^ 
Iiciisus  est,  et  reductus  iu  Reblala  ad  regem  Baby- 
lonis, ibquc  filii*  ejus  coram  eo  interfectis,  ipse  ex- 
eat us  est,  cl  abductus  iu  Babylonem.  Unde  sequi- 
tur : 

Et  non  fuit  in  dic  furori s Domini  qui  effugeret , et 
relinqueretur . Helinquerelur,  subauditur,  vivus;  vel 
relinqueretur  in  terra  sua,  et  non  abduceretur  ca- 
ptivus. 

Quot  educari,  et  nutriri.  Educavi  ad  disciplinam, 
ct  nutrivi  ad  fortitudinem  : qui  magis  plangendi. 

Inimicus  consumpsit  eos.  Id  est,  usque  ad  interue- 
ciouem  delevit. 

Vocasti  quasi  ad  diem  solemnem  : qui  terrerent 
mc  de  circuitu.  Allcc.  Potest  non  inconvenienter  ^ 
in  hoc  loco  tempus  extremi  examinis  designari  : 
qu;e  dies  vel  ideo  solcmuts  dicitur,  quia  tunc  gau- 
dia justorum  inchoabunt,  sive  quia  tunc  omnia 
in  medium  discutienda  deducentur.  Quod  nimirum 
tempus  ita  nemo  sine  terrore  exspectat,  sicut  nemo 
est,  rui  sine  culpa  praesentis  vitae  cursum  transire 
contingat.  Electi  vero  dum  se  pro  praesentis  vitas 
miseria  lamentis  afficiunt,  etiam  mala  qua»  restant 
ante  oculos  mentis  adducunt,  cl  sollicite  futuros 
terrores  considerando,  ut  ibi  judicium  evadant,  hic 
se  judicant.  Considerant  srcviswiinos  exactores  d;e- 
mones,  ad  quorum  praesentiam  etiam  electi  terre- 
buntur : qui  undique  arctabunt  judicandos,  ita  ut 
nemo  locum  evadendi  habeat,  nisi  misericordia  ju- 
dicis districtionem  temperaret  ultionis.  Quando 
multos,  qui  hic  in  disciplina  Ecclesia*  educati,  et 
doctrina  veritatis  enutriti  inter  filios  Dei  compu- 
tandi videbantur,  inimicus  consumet  et  secura  ad 
perditionem  trabe  t.  Potest  etiam  dc  paganis  et  hae- 
reticis, sive  quibuslibet  infidelibus  dici,  praecipue  in 
tempore  Anticlirisli,  quando  diabolus  undique  iu 
membris  suis  ad  persecutionem  fidelium  laxabitur. 
Qui  dies  ideo  solemnis  dicitur,  quia  tunc  iniqui  de 
oppressione  bonorum  Ixtabunlur;  quia  non  est  qui 
effugiat  cl  relinquatur,  dum  alios  in  veritate  persi- 
stentes corporaliter  puniunt,  alios  autem  sibi  con- 
sentientes spiritualilcr  occidunt.  Unde  sequitur  : 
Quos  educavi,  et  nutrivi,  inimicus  consumpsit; 
(juia  nimirum  multi  tunc  ad  infidelitatem  corruent. 
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qui  in  disciplina  Ecclesiae  educati,  ct  doctrina  enu- 
triti fuerunt.  Educavi,  inquit,  et  enutrivi,  non  solum 
nutrivi,  quia  fortes  etiam,  quos  pondus  tribulationis 
oppressit,  inimicus  consumpsit.  Bonos  quidem  per- 
sequendo affligere  inimicus  potest , consumere  au- 
tem non  potest;  qui  autem  tribulatione  superatur, 
ilb*  ab  inimico  consumitur. 

Vocasti  quasi  ad  diem  solemnem,  qui  terrerent 
me  de  circuitu.  Vita  humana  quasi  circuitus  quidam 
est,  quse  post  excursum  actionum  temporalium,  il- 
luc tandem  redit  per  mortem,  unde  prodiit  per  na- 
tivitatem. Sed  in  hoc  circuitu  lideiis  anima  diem  so- 
lemnem celebrat ; quia,  dum  per  internum  gaudium 
in  amore  aeternorum  figitur,  ab  omni  foris  illicita 
occupatione  feriatur.  Cum  vero  animus  anteacta 
mala  ad  memoriam  revocat,  et  ex  eorum  conside- 
ratione amplius  per  compunctionem  accenditur, 
quasi  dc  circuitu  celebraturi  ad  solcinnilatein  invi- 
tantur. Sicut  per  Psalmistam  dicitur  : Deliquia  co- 
gitationum diem  festum  agent  libi  (Psnl.  lxxv\  Sed 
quia  peccatoris  mentem  ante  computo  tinnis  ardorem 
praeteritorum  malorum  recordatio  quodam  sui  rea- 
tus terrore  concutit,  recte  istos  de  circuitu,  ct  ad 
solcmnilatem  pariter,  ct  ad  terrorem  vocatos  dicit 
Sciemlum  tamen  est  quod  aliter  ille  terretur  qui 
nihil  boni  egisse  se  meminit,  atque  aliter  ille  qui 
bonis  actibus  suis  quaedam,  pro  quibus  timeat, 
mala  admista  cognoscit.  Quando  igitur  homo  cir- 
cumspicit actiones  suas,  et  in  eis  quaedam  invenit 
. ubi  conlidat,  quoniam  vero  pro  quibus  timeat  : tcr- 
' retur  quidem,  sed  non  %'c  circuitu,  quia  in  aliaro 
peccatrix  conscicutia  cx  memoria  sni  reatus  strin- 
gitur; ex  altera  parte  in  fiducia  bonic;<eris  dilata- 
tur. Sed  dum  peccatoris  animum  ex  omni  parte 
facta  sua  accusant,  tunc  quasi  in  circuitu  terretur; 
quia  bine  irnle  omnia  formidanda  conspiciens,  per 
solam  angustiam  intra  semetipsum  coarctatur.  Hoc 
etiam  convenienter  in  persona  peccatricis  aiiiimc 
dicitur  quando  de  corpore  exiens  undique  malorum 
suorum  memoria  occurrente  turbatur.  Unde  et 
recte  dictum  est : Vocasti.  Homo  namque  qtmndiu 
in  hac  vita  est,  debet  ante  acta  mala  assidue  ad  me- 
moriam revocare,  ut  se  ipse  spontaneo  terreat  ad 
p.enilenliam,  sicut  Psalmista  de  se  testatur  dicens  : 
[)  Peccatum  meum  coram  [contra]  me  rst  temper  (Psal. 
l).  Et  in  alio  loco  idem  ait  : Cogitabo  pro  peccato 
meo  (Psal.  xxxvu).  Quisquis  nutem  hic  malorum 
suorum  recordari  noluit,  illic  ea  Deus  in  testimo- 
nium damnationis  ante  oculos  mentis  ejus  vocabit, 
quatentis  cx  memoria  eorum  ibi  terreatur  ad  pue- 
nant,  qui  hic  salubriter  noluit  terreri  ad  pcen.len- 
tiain.  Sicut  divina  vox  per  eunutem  Psalmistam  lo- 
quitur, dicens  : Arguam  te,  et  statuam  contra  faciem 
tuam  (Psal.  xlix).  Cujus  vocationis  modus  adhuc 
demonstratur  cum  dicitur  : Quasi  ad  diem  solem- 
nem. Dies  enim  solcinnis,  est  dies  quietis;  dies  vo- 
cationis quando  operari  non  licet,  sed  iis  quisque 
tunc  cum  gaudio  frui  incipit,  quae  prius  cum  la- 
bore sibi  praeparavit.  Quid  ergo  est  dies  mortis,  nisi 
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dies  solcmnis,  in  qua  jam  amplius  non  rcslal  facul- 
tas operandi ; sed  quisque  operum  suorum  rocr- 
rcile  et  prsemio  incipit  praeteritorum  laborum  per- 
frui  ? Sequitur  : 

Kt  nou  fuit  in  die  furoris  Domini  qui  effugeret, 
et  relinqueretur.  Dies  luroris  Domini,  finis  unius- 
cujusque est : quando  quisque  cum  magna  distri- 
ctione ad  reddendam  rationem  compellitur  : qui 
prius  in  vita  sua  quasi  in  die  misericordia;  benigne 
ad  poenitentiam  exspectabatur.  Recte  ergo  de  dic 
furoris  dicitur  : Non  fuit  qui  effugeret,  el  relinque- 
retur. Effugeret,  scilicet  conscientiam  : relinque- 
retur ad  poenitentiam.  Notate,  quod  dicitur  : Effu- 
geret, scilicet  conscientiam.  Magnum  tormentum 
est  conscientia  mala.  Sed  peccatores  liic  conscien- 
tiam  suam  effugere  possunt  : dum  exterioribus  de- 
lectationibus dediti,  mala,  qua*  intrinsecus  tolerant, 
interim  quodammodo  oblivioni  tradunt.  Minus  enim 
nunc  spina  conscienti*  cor  pungit : quando  cain 
(ut  ita  dicam)  terrenae  delectationis  fascia  obvolu- 
tam contegit.  Ibi  autem  conscienti*  tormentum 
eflugerc  non  potuerunt : quia  cum  sensus  carnis  iu 
morte  foris  clauditur,  horror  praeteritorum  malo- 
rum intus  animo  aperitur.  Tunc  infelix  anima  licet 
•ero  compuncta  vellet  jam  per  poenitentiam  rmen  ■ 
dare,  quod  non  potest  per  conscientiam  effugere. 
Sed  ju-lo  Dei  judicio,  qua;  prius  tempora  puMiitciili 
indulla  sibi  neglexit,  jam  non  relinquitur,  quia 
semel  irrevocabili  sententia  emissa,  amplius  iu  hac 
vita  ad  poenitentiam  non  differtur.  Recte  ergo  dici— 


, lur.  Non  fuit  in  die  furoris  Domini  qui  effugeret,  ct 
relinqueretur.  Quia  cutu  mortis  bora  supervenerit, 
tunc  quisque  ad  conscientiam  suam  redire  compel- 
litur, ut  ipsa  comitante  ad  excipiendam  sententiam 
judicis  sine  dilatione  ab  hac  vita  transferatur.  Se- 
quitur : Quos  educavi^  et  enutrivi,  inimicus  con- 
sumpsit cos.  Ne  solam  conscienti*  poenam  pecca- 
toribus praeparari  putes  : quos  educavi,  inquit,  et 
enutrivi,  inimicus  consumpsit  cos  : quia  nimirum 
virtus,  et  pulchritudo  mortalium  corporum,  qua;  hic 
per  illicita  desideria  pascitur,  illic  a tonoribus  an- 
gelis iu  tormentis  consumetur.  Qu.e  ideo  consumi 
dicitur,  non  quod  substantiam  ptma  in  nihilum 
redigat,  sed  quia  dolor  usque  ad  intima  nalur.c 
percurrens,  nihil  intactum  relinquat.  Vel  per  edu- 
catos, et  enutritos,  ipsa  carni  desideria  accipere 
possumus : quae  educantur  per  superbiam,  ct  enu- 
triuntur per  luxuriam  : et  quanto  magis  ea  explendo 
pascimus,  tanto  magis  ad  appetitum  inflammamus. 
Hos  educatos,  et  enutritos  consumit  inimicus,  id 
est,  mors  de  qua  dicit  Apostolus:  Novissime  inimica 
destruetur  mors  (/  Cor.  xv) : quia  niiuirum  dum 
caro  nostra  in  morte  succiditur,  omnia  ejus  desi- 
deria pariter  exstinguuntur  , sicut  per  Psalmistam 
dicitur  : In  illa  die  peribunt  omnes  cogitationes 
eorum  (Psal.  xlv).  El  considera  quatn  convenienter 
in  fine  lamenti  novissima  poena  peccatoris  anima; 
plangitur  : ut  iiilelligamus  ea  mala,  qua;  pmlicta 
sunt,  quanta  miseria  consequatur. 
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(Jon..  I.)  Verbum  Domini , quod  factum  est  ad 
Joel  filium  Pluituel.  Historice.  Iii  verbo  tria  atten- 
duntur : strepitus , forma  , intellectus.  Strepitus 
persecutionis,  forma  vocis,  intellectus  dictionis. 
Percussio  ad  vindictam,  vox  ad  taliliam , dictio 
refertur  ad  gratiam.  Siquidem  vindicta  perculit, 
vox  consolatur,  dictio  erudii.  Erudit  filium,  conso- 
latur mercenarium  : erudit  filium  avide  doctrinam 
patris  sitientem;  consolatur  mercenarium  sub  ju- 
dicio anxie  laborantem.  Filium  erudit  gratia  obe- 
dieniUr,  mercenarium  consolatur  merces  justitia:, 
servum  aflligit  poena  malitia;.  Strepitus  ad  poenam, 
vox  ad  pnemium,  intellectus  ad  gratiam  refertur. 
Haec  igitur  tria  considerantur  in  verbo,  quod  fa- 
ctum est  ad  Joci : quia  in  exitu  sequentis  prophe- 
tiae. et  inimicorum  ultio,  et  populi  afflicti  conso- 
latio , ct  electorum  praedicitur  eruditio.  Strepitus 
igitur  soni  ad  adversarium  : forma  vocis  ad  popu- 
lum afflictum  : intellectus  verbi  ad  mentem  fit  pro- 
pheticam, et  electorum  chorum.  Quia  unde  adver- 


sarius affligitur,  Inde  populus  consolatur  : quod 
mens  electorum  inletligens  in  Domino  gloriatur. 
Strepitus  igitur  fit  ad  carnales,  forma  dirigitur  ad 
animales,  intellectus  ad  spirituales.  Hoc  autem  ver- 
bum Domini  est.  In  Domino  quoque  tria  conside- 
rantur: ultio,  zelus,  retributio.  Ditio  culpae,  zelus 
disciplina:,  pramitum  obedienlia*.  Virus  igitur  sermo 
Dei , el  efficax , et  penetrabilior  omni  gladio  ancipili 
( llebr . iv).  Penetrabilis;  quia  destruit  malitiam; 
vivus  quia  reducit  ad  gratiam ; cfih  ax,  quia  perdu- 
cit ad  gloriam.  Penetrabilis  est  judicio,  vivui  facto, 
effleax  promisso.  Penetrabilis,  quia  judicium  ab- 
sconditur. Vivus,  quia  factum  ejus  fructificatur. 
Effleax,  quia  promissum  c;us  non  inficiatur.  Pene- 
trabilis, quia  destruit  fortiter;  vivus,  quia  vivificat 
potenter;  effleax,  quia  reddit  efficaciter.  Hoc  est 
verbum  Domini,  quod  factum  est  ad  Joel  lilium 
Phatuc!. 

Primo  videndum  est,  quod  constructio  eclipsin» 
patitur.  Dicendo  enim  : verbum  Domini, quod  factum 


Digitized  by  Google 


323  llUGONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I. 
est  ad  Joci  filium  Phatucl,  aliquid  ad  perfectionem 
sensus  subinlelligcndum  est  vel  ita  : Hoc  esi  ver- 
bum, quod  factum  est;  vel  ita  : Verbum  quod  facium 
est  haec  alia  ostendit.  Sequitur  : 

Audite  hac,  senes,  ct  auribus  percipite , omnes  ha- 
bitatores terra : si  factum  est  istud  in  diebus  vestris , 
autindiebuspatrum  vestrorum.  Super  hoc  narrate  filiis 
vestris , et  filii  vestri  filiis  suis,  et  filii  eorum  gene- 
rationi alteri.  Ex  magnitudine  vciitunc  calamitatis 
in  stuporem  venitur  admirationis.  Nc  vero  vilipcn- 
denda  videantur,  auctoritatem  senum  convocat,  ne 
parvi  momenti,  vel  exigui,  habitatores  terra:  excitat, 
dicens  : Au  lite,  senes,  elc.  Sapientia  senum  aucto- 
ritatem admirationis,  sollicitudo  habitatorum  titiem 
dat  stupori,  scilicet  ut  dc  venturo  infortunio  minime 
queat  dubitari : cui  auctoritas  sapientium,  cl  solli- 
citudo plebium  pro  certo  publice  videtur  attestari. 
Sequitur,  partes  exprimens  infortunii,  dicens  : 

llesidiium  emar  comedit  locusta  : et  residuum 
locusta  comedit  bruchus:  et  residuum  bruchi  comedit 
aruffo.  F.  x pergi  sci  ini  ni , ebrii , et  flete  : ululate  omnes , 
qui  bibitis  vinum  in  dulcedine,  quoniam  periit  ab  ore 
vestro.  Oilcnsa  superiori  parte  infortunii,  ct  subse- 
cuta voce  lanicuti : aggreditur  aliud  infortunii  genus 
ostendeie,  et  ad  illam  lamenti  speciem  conatur 
descendere.  Ait  enim  : 

Ceus  enim  ascendit  super  terram  meam  fortis  et 
innumerabilis.  Dentes  ejus , ut  dentes  leonis  : et  mo- 
lares ejus  ut  catuli  leonis.  Posuit  vineam  meam  tii 
desertum  : et  ficum  meum  decorticavit.  Sudans  spo- 
liavit eam,  et  projecit;  albi  facti  sunt  rami  ejus. 
Ecce  lamentum.  Nunc  subjicit  infortunium,  di- 
cens : 

Plange , quasi  virgo  accincta  sacco  super  virum 
pubertalis  sua.  Et  sic  alternando  infortunium  eunt 
lamento  decurrit  usque  ad  illud  : Ad  te,  Domine, 
clamabo.  Ubi  fit  ad  Deum  supplex  invocatio , cl 
calamitatis  miseranda  expositio,  et  ipsius  delendae 
humilis  , cl  affectuosa  deprecatio.  Babyloniorum 
juxta  quosdam  designat  in  Judxain  terribilem  ad- 
ventum, hostilem  impetunt,  ferocem  animum  : ubi- 
que frementem,  cuncta  vastantem,  universa  delen- 
tem. Vel,  quod  verius  est,  Assyriorum  superbiam, 
cl  ipsius  gentis  audacem  ferociam,  sanguinis  avi- 
dam, glori®  cupidam,  casibus  expositam,  victori®  ; 
pronam.  Qui  sub  Scnnachcrib  universam  Judxain 
vastantes  Jerusalcm  obsederunt.  Et  quia  non  di- 
vino judicio,  sed  propriae  fortitudini  fortunam  ne- 
gotii ascripserunt : rege  cum  paucis  fugiente  omnes 
una  nocte  ab  angelo  percussi  perierunt.  Joci  per 
erucam  designat  Assyrios;  per  locustam  Babylonios; 
per  bruchum  Persas  et  Medos  : per  robiginem  Ma- 
cedones. Hi  omnes  per  successionem  temporum, 
pnptibim  Dei  vastaverunt : et  si  quid  unus  (luridum, 
aut  viride,  vel  forte  inconsumptum  reliquerat : alio 
succedente  conculcatum,  et  ad  nihilum  redactum 
est.  Joscphuni  antiquum,  cl  traditiones  Jmheoruin, 
ct  exteras  ad  id  pertinentes  hislo.ias  legat,  qui  super 
boc  cenitieari  desiderat. 
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Allegorice  vero  de  persecutione  loquitur  Ecclesiae 
generalis,  qua:  quadrifaria  legitur : quia  primo  ab 
idololalris,  secundo  ab  hxrcticis,  tertio  a pseudo- 
chri st  i anis  impugnata  fuisse,  quarto  ab  AnlichristO 
impugnanda  legitur.  Quod  Joci  prophetico  praevi- 
dens oculo,  pr®  magnitudine  persecutionis,  senes  et 
habitatores  terra:  in  consortium  vocat  admirationis. 
Ac  si  diceret : Ventura  sponsa:  Christi  infortunia 
video,  calamitates  intueor,  varios  labores  ipsius 
prospicio  : sed  sapientiam  spiritualium,  sollicitu- 
dinem quoque  carnalium  contestor,  ut  audita  per 
successionem  in  posterum  transfundant:  quousque 
surgal  aurora  de  coelo,  veniat  Agni  sponsa,  pullulet 
Ecclesia  ; ut  nostro  pr.cinunita  oraculo  solida  ma- 
neat : ne  rivalem  pro  marito  recipiat,  ne  florem  sine 
fructu  , monelam  sine  argento , manipulum  sine 
grano,  umbram  sine  corpore,  decepta  eligat.  Per 
erucam  designat  idolo  lati  as;  per  lucustas,  h®rc- 
licos;  per  bruchos,  pseudo  et  carnales  cln  isliauos ; 
per  rubiginem,  Anlichristi  malitiosam  sollicitudi- 
nem: primos  propter  spurcitiam,  et  varietatem  idolo- 
latria*; secundos  propter  volatum  scienti®,  agilitatem 
ingenii,  elationem  superbire ; tertios  propter  a‘stum, 
et  immunditiam  carnalis  concupiscenti® ; quartum 
propter  immanitatem  s®vili®.  Postquam  enim  Ec- 
clesia idololatria:  evasit  naufragium,  in  fluctus  et 
procellas  h®rcticorum  decidit : sed  dum  spirituali 
flante  favonio,  procella  in  leniorem  versa  est  auram, 
rursus  in  carnalium  testu  sustinendo  uiu  laboravit : 
demum  a filio  perd itionis,  qui  extolletur  supra  omne , 
quod  dicitur  Deus  (II  Thes.  n),  aut  quod  colitur  : 
multis  inodis  fatigata,  varie  cruciata,  gravissime 
anxiata  : tandem  serenitate  reddita,  ad  libertatis 
portum  redibit  : pacis  domicilium  subibit.  Et  hoc 
est,  quod  dicit : Residuum  cruc®  comedit  locusta, 
ctc.  H®c  est  gens,  qu®  super  terram,  id  est  super 
Ecclesiam,  dicitur  ascendisse,  fortis  et  innumera- 
bilis : foriis  magnitudine  , innumerabilis  multitu- 
dine ; foriis  crudelitate,  innumerabilis  assiduitate  ; 
leo,  diabolus,  vel  princeps  in  terrena  potestate 
summus  : ut  aliquis  lixresiarclia,  vel  ipse  Anli- 
chrislus.  Dentes,  ejus  satellites.  Catuli,  optimates, 
vel  subreguli.  Molares,  carnifices.  Eam,  quam  supe- 
rius dixit  terram,  nuuc  vocat  licum,  et  vineam,  id 
csl  Ecclesiam.  Terram,  propter  fidei  stabilitatem  : 
vineam  , propter  pernitenti®  austeritatem;  (Uurn, 
propter  dilectionis  dulcedinem.  Vel  terram,  propter 
firmamentum  juslitix.  Vincam  , propter  laHitiam 
spiritualis  intelligenlia'.  Ficum,  propter  suavitatem 
coelestis  docirin®.  Vel  terram,  propter  fructum  spi- 
ritualium exercitationum  : vincam,  propter  gratiam 
coelestium  donorum ; ficus,  propter  dulcedinem  gau- 
diorum ® ternorum.  II®c  Agnus  Christus  spons® 
contulit  su®,  scilicet  Ecclcsi®.  Prima  in  horto ; 
secunda  in  cellario  ; tertia  iu  lecto.  In  horto  nam- 
que exercitatur  ; in  cellario  lxlillcatur  ; in  lecto  fe- 
licitatnr.  Primo  operibus  pocuitciitix;  secundo  mu- 
neribus grati®;  tertio  osculis  sapienti®.  Sed  hanc 
gens  profata  decorticavit,  nudavit  oro:ecit.  Mcm- 
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hrana  sum  exercitia,  folia  verba,  fructus  merita. 
Exercitia  gratiae,  verba  doctrinae,  merita  glorix. 
Sed  hanc  gens  praTala  decorticavit,  nudavit,  pro- 
jecit, quia  persecutione  ingravescente  tepuerunt 
exercitia  religionis,  siluerunt  verba  pncdicationis, 
virtutum  merita  attenuata  sunt  in  mullis. 

Tropologice  vero  de  lentalionihus  animae  pro- 
pheta loquitur.  Gentem  spiritualem  ostendit  super 
eam  ascendisse,  catervam  viliorum  eam  justo  Dei 
judicio  invasisse,  conculcasse,  expugnasse,  dicens  : 
Residuum  erucae  comedit  locusta  : et  residuum  locu- 
sta; comedit  bruchus  : et  residuum  bruchi  comedit 
aerugo.  Scio  quosdam  ante  me  haec  qiialuor  animi  per- 
turbationes quatuor  significare  dixisse,  et  erucam  ad 
timorem,  locustam  ad  spem,  bruchum  ad  gaudium, 
rubiginem  ad  dolorem  retulisse.  Dc  quibus  est  illud 
Boetii  : Gaudia  pelle,  timorem,  spemque  fugato,  nec. 
dolor  adsit.  Nubila  mens  est,  vinclaque  frenis,  hacc 
ubi  regnant.  Nos  autem  eis  suam  interpretationem 
relinquimus,  et  ad  alia,  quae  magis  congrua  viden- 
tur, festinamus.  Residuum  erucae  comedit  locusta , 
etc.  Eruca  igitur  csl  luxuria ; locusta,  ccnodoxia,  id 
csl  vana. gloria;  bruchus  gaslrimargia ; rubigo,  ira 
vel  impatientia.  Residuum  eruca;,  est  castitas  ; resi- 
duum locusta; , humilitas;  residuum  bruchi,  sobrie- 
tas ; residuum  rubigiuis,  incutis  lenitas,  cl  patientia. 
Residuum  igitur  primi  comedit  secundum,  secundi 
tertium,  tertii  quartum  : quia  saepissime  accidit  ut 
de  continentia  inanis  oriatur  gloria , humilitatem 
sequatur  ebrietas  et  crapula , sobrietatem  ira  , vel 
impatientia.  Noununquam  enim  accidit  ut  meus  ( 
adhuc  im|wrfecla  dum  se  vicisse  et  ad  culmen  justi- 
tia: pervenisse  existimat,  cadat  a victoria,  et  dmn 
aliquem  hostium  se  videt  superasse,  lotum  se  susti- 
nuisse Itolli  existimat  negotium,  (olumque  se  putat 
superasse  exercitum.  Sed  dum  mens  decepta  de 
triumpho  unius  exsultat,  non  videt  misera  quod 
gladium  alius  exeril , cl  mortem  cominus  intentat, 
llinc  est  quod  insultans  neci  luxuriae,  jam  quasi  se- 
cura cl  minus  provida  gladio  percutitur  ccnodoxia;. 
Quod  si  hanc  mentis  humilitate  superasse  contigerit, 
ga^trimargia  protinus  se  subiiigcril.  Quia  dum  in- 
cautus animus  videt  castitatem  carnem  restringere, 
dum  prospicit  humilitatem  mentem  reprimere,  sta- 
tim  voluptati  properat  condescendere,  dicens  ita. 
Quandoquidem  nec  mentem  ventus  inanis  gloria;  ® 
agitat,  nec  rarnem  illecebra  carnalis  concupiscentia: 
titillat , genus  esset  crudelitatis , si  concivem  meum 
stimulis  cruciarem  di  ne  necessitatis.  Pax  mihi  in 
ulraqtic  reddita  admonet,  et  indulgrl  minis! rare 
suavia.  Sic  crapula  inducitur,  cl  civis  interficitur. 
Porro  ai  hanc  divino  auxilio  et  proprio  studio  su- 
perasse accidit  : jam  se  putans  ad  integrum  evasisse 
naufragium,  in  illud  rursus  incidit  infortunium. 
Nam  quia  animus  continentiam  in  carne,  humilita- 
tem  iir  mente,  abstinentiam  in  corpore,  surgera  con- 
siderat, ^am  de  perfectione  prasumens,  et  pr?e  se 
c.tleros  despiciens,  si  quando  resistitur  ejus  cona- 
mini obviatur  impetui , occurritur  affectui : proti- 
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A mis  habenas  laxat  ine,  in  verba  prosilit  impati . ntiae, 
dicens  ; In  peccatis  unius  es  lotus , ei  lu  doces  nos? 
(Joan.  ix.)  Ordo  rerum  exigit  ut  priorem  locum 
priora  teneant,  m feriora  inferius  jaceant.  Scriptum 
est  : Spiritalis  omnia  judicat ; et  ipse  a nemine  ju- 
dicatur (7  Cor.  ii).  Et  in  lege  os  leprosi  claudi  prae- 
cipitur (Levit,  xhi).  Prius  igitur  recte  discas,  ut  sane 
doceas;  prius  bene  vivas,  ul  juste  arguas.  Hinc  Do- 
minus per  Job  : Memento  belli , nec  addas  ultra  lo- 
qui (Job  xl).  Ac  si  diceret : Tanto  se  sollicitiorem 
oportet  exhibere  mentem  contra  nequitia  spiritualia 
( Ephes . vi),  quanto  illorum  arma  magis  existunt 
subtilia.  Nec  de  triumphi  gratia  impatiens  fieri  de- 
bes, vel  de  victoria  aliquorum  hostium  elatus,  qui 
mullorum  pales  insidiis,  et  a mullis  es  vallatus, 

I Unde  Joel  : Residuum  erucae  comedit  locusta;  et 
residuum  locusta  comedit  bruchus;  et  residuum 
bruchi  comedit  xi-ugo.  Sequitur  : 

Allecobice.  Expergiscimini,  ebrii,  et  flete,  llulatc 
omnes  qui  bibilis  vilium  in  dulcedine,  quoniam  periit 
ah  orc.  Ac  si  diecret  : Juxta  est  dies  perditionis  , et 
adesse  festinant  tempora  leiilalionis.  Expergiscimini 
igitur  a sumno  lellialis  nogligenlke , a lecto  carnalis 
concupiscentia:,  quia  inebriati  estis  prosperitate  vo- 
luptatis transitoriae,  fundite  lacrymas  compunctio- 
nis, edite  ululatum  confessionis , qui  vino  aestuatis 
transitoria:  delectationis.  Quoniam  periit,  inquit,  ab 
ore  vestro.  Hinc  Jarolms  : (Horietur  frater  humilis 
in  exaltatione  sttu , cl  dives  in  humilitate  sua , quo- 
niam sicut  flos  feni  transibit  ; Exortus  est  enim  sol 
cum  ardore,  et  arefecit  fenum;  et  flos  ejus  decidit;  et 
decor  vultus  ejus  deperiit ; ita  et  dives  in  itineribus 
suis  marcescet  (Jac.  i).  Expergiscimini,  ad  poeniten- 
tiam, Oete  ad  veniam,  ululate  ad  gratiam,  qui  bibi- 
tis vinuni  in  dulcedine  transitoria:  voluptatis,  qui 
inebriamini  gloria  momentanea:  vanitatis;  quia 
scriptum  est  : Dormierunt  somnum  suum , et  nihil 
invenerunt  omnes  viri  divitiarum  in  manibus  suis 
(Psal.  lxxv).  Sequitur  : Quoniam  periit  ab  ore  ve- 
stro. Hinc  Jacobus  : Agile,  inquit,  nunc,  divites, 
plorate  , ululantes  in  miseriis  vestris  qua?  venient  vo- 
bis. Divitia  vestra’  putrefacta?  sunt  , et  vestimenta 
vestra  a tineis  comesta  sunt.  Aurum  et  amentum 
vestrum  ivruginavit : et  a- rugo  eorum  in  testimonium 
robis  erit;  et  manducabit  carnes  vestras  sicut  ignis. 
Thesaurizastis  enim  vobis  iram  in  diebus  novissimis 
(Jac.  f).  Periit,  inquam,  vinuni  ab  ore  vestro , quia 
scriptum  est  : Itisus  enim  dolori  miscebitur,  et  extre- 
ma (/audii  luctus  occupat  ( Prov . xtv).  Unde  sequitur  : 
Gens  eniin  ascendit  super  terram  meam  fortis,  et 
innumerabilis.  Dentes  eorum  ut  dentes  leonis;  et 
inolarcs  ejus  ut  catulus  Iconis.  Posuit  vineam  meam 
in  desertum  , cl  ficum  meam  decorticavit.  Nudans 
spoliavit  eam,  et  projecit  : al  i facti  sunt  rami  ejus. 
Gens  ista  turba  est  iniquitatis,  multitudo  superflui- 
tatis, caterva  curiositatis,  cohors  voluptatis,  populus 
vanitatis.  Foriis  est  gens  ista  iu  expugnatione  virtu- 
tum, innumerabilis  assiduitate  tentationuro  fortis 
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est  victoria  sceleris  innumerabilis,  instantia  sug- 
gestionis. 

Leo  diabolus t et  dentes  ejus  animi  pravi  motus; 
molares,  consensus;  catuli,  actus;  terra,  est  anima  : 
ipsa  quoque  Ileus  per  dulcedinem  supernae  contem- 
plationis. Vel  terra  csl  per  Innnitilatem  poenitentia?, 
vinea  per  subtilitatem  inlclligenliae , lieus  per  suavi- 
tatem eminentis  gratia?.  Vel  terra  csl  per  rigorem 
abstinentia? , vinea  per  fervorem  justitiae  , Ileus  per 
dulcedinem  ecclesiis  sapientia*.  Sed  hanc  gens  pr;e- 
fala  decorticavit,  nudavit,  projecit.  Decorticavit 
actu,  nudavit  sensu,  projecit  allectu.  Actu  probitatis, 
sensu  honestatis,  allectu  bonitatis.  Vel  actu  justi- 
tia:, sensu  continentia?,  allectu  misericordia?.  Rami 
sunt  anima?  desideria,  per  qu«e  extenditur  usque  ad 
opera  : qui  albi  facti  sunt , quando  nativum  virtu- 
tis colorem  non  amittunt.  Sequitur : 

Plange  quasi  virgo  accincta  sacco  super  virum 
pulici  talis  tua*.  Periit  sacrificium , et  libatio  de  domo 
Duniini.  Luxerunt  sacerdotes  ministri  Domini.  De- 
pupulala  esi  regio.  Luxit  humus,  quoniam  devastatum 
est  trilicum.  Confusum  est  vinum,  et  clanguit  oleum. 
Confusi  sunt  agricola et  ululaverunt  vinitores  super 
frumento  et  hordeo,  quia  periit  messis  agri.  Vinea 
confusa  est , et  ficus  clanguit.  Malogranatum,  et  pal- 
ma , et  malum  , et  omnia  ligna  agri  aruerunt , quia 
confusum  est  gaudium  a filiis  hominum.  llisroniCL. 
Synagogam  nuncupat  virginem,  propter  unius  Dei , 
quam  accepit,  lidem.  Cientes  vero  fuerunt  mcrutriccs, 
et  fornicaria?,  propter  varium  cultum  idololatria?. 
Hanc  scilicet  Synagogam  invitat  ad  planctum,  ci 
saccum  super  virum  pubertalis  sua:  : quia  scilicet 
pra:  multitudini?  cladis,  c.l  pra:  hostilis  furore  vasti- 
tatis , cessavit  ritus  caeremoniarum , et  cultus  legis. 
Legis  enim  cultus  Synagoga?  fuit  maritus.  Unde  Apo- 
stolus : Mulier  alligata  est  leg « ciri  quandiu  vivit  vir 
ejus.  Si  vero  mortuus  fuerit , soluta  est  a lege  viri 
H Cor.  vn).  Synagoga  quoquo  usque  ad  Christum, 
legis  ex  debito  tenuit  cultum.  Cude  ipse  Christus  : 
Lex  ct  prophetie  usque  od  Joannem  ( Mattii . i).  Porro 
adveniente  Christo  audit:  Si  circumcidimini, Christus 
vobis  nihil  proderit  (Calat,  v). 

Allecobice.  Virginem  vocat  Ecclesiam,  propter 
unius  Dei  lidem  et  sacramentorum  integritatem.  Virgo 
csl  Ecclesia  , virgo  est  maritus  ejus  Christus.  Qui  | 
merito  vir  pubertalis  ejus  dicitur,  quia  ita  dc  eo  in 
Jcremia  legitur  : .Vot  um  facit  Dominus  super  terram. 
Femina  circumdabit  virum  ( Jer . xxxi),  ct  illud  : 
Virum  dolorum , et  scientem  ferre  infirmitatem  ( Isa . 
em).  Rem  in  Isaia  in  persona  Patris  : Ego,  inquit, 
sum  Dominus  vocans  ab  oriente  avem,  et  de  terra  lon- 
ginqua virum  voluntatis  mea:  ( Isai . xlvi).  Vir  utique 
pubertalis.  Eude  sponsa  in  Canticis  : Ego,  inquit, 
dilecto  meo,  et  ad  me  conversio  ejus  (Cani.  vn).  Ac  si 
diceret  : Sicut  ego  sola  illi , ita  ipse  solus  milii ; ct 
sicut  ego  illi  soli , ita  ille  mihi  uni.  Ilsec  virgo  ad 
planctum  et  saccum  provocatur  super  viruin  puber- 
talis su;e,  quia  propter  ca  qua?  inferis  continentur 
infortunia,  flere  digne  innuetur  Ecclesia.  Peccatis 


- EXEGETICA.  — I.  IN  S.  SCRIPTURAM.  5ZH 
i enim  exigentibus  ordo,  status,  splendor,  cultus  Eo 
closia?  negligilur,  immutatur.,  deformatur,  obfusca- 
tur.  Ordo  prxeeptoruni , status  consiliorum , splen- 
dor judiciorum,  cultus  sacramentorum.  Ordo  per 
ncgligcminni  vel  incuriam,  status  per  concupiscen- 
tiam , splendor  per  avaritiam,  cultus  per  irreveren- 
liam.  Unde  Ecclesia  super  contemptum  viri  sui 
dignissime  per  Joci  incitatur  ad  lamenta  : Plange, 
inquit,  quasi  virgo  accincta  sacco  super  viruin  pu- 
bci latis  tua?],  quia  periit  sacrificium,  et  libatio  de 
domo  Domiri.  Sacrificium  dicitur  id  quod  offertur  dc 
solido,  libatio  quod  de  liquido.  Per  haec  sacramenta 
Ecclesia?  designantur,  qua?  parlim  in  solido,  partim 
in  liquido  tractantur.  Sed  utrumque  de  domo  Do- 
mini perit : non  per  substantiam,  sed  per  reverentiam, 
* «;uia , pra?valeme  viliorum  malitia , vix  reperitur  in 
Ecclesia  qui  digne  tractet  vel  sumat  .sacramenta. 
Ende  ct  sequitur  : Luxerunt  sacerdotes  ministri 
Domini.  Sacerdotes  dicunlur,  quia  sacramenta  dant; 
ministri , quia  verbum  vitae  ministrant.  Sacerdotes 
lugent  Subditorum  contemptum  in  pra:ceptis , vel 
inobcdienliani,  etiam  sui  in  sacramentis,  quam  ju- 
ste merentur,  irreverentiam^  Hinc  Dominus  per  Ma- 
lachiam:  Ecce , inquil,  ego  ad  res , o sacerdotes,  qui 
despicitis  nomen  meum,  et  offeriis  super  altare  meum 
panem  pollutum , et  dicitis  : In  quo  polluimus  tef 
( Mattii . i.)  In  co  quod  dicitis  (hoc  est  dici  facitis) 
mensa  Domini  polluta  est.  Si  ergu  cum  tu  minister 
ct  sacerdos  sis , et  requiescis  in  lege , et  gloriaris  in 
Deo,  et  nosti  voluntatem  ejus,  et  probasti  utiliora,  in- 
structus per  legem,  confidis  te  esse  ducem  circorum, 
lumen  eorum  qui  in  tenebris  sunt,  eruditorem  insi- 
pientium, magistrum  infantium,  habentem  formam 
scientia:  et  veritatis  in  lege.  Qui  ergo  alium  doces , 
teipsum  non  doces?  Qui  dicis  non  furandum,  furaris. 
Qui  pncdicas  non  marchandum , moecharis.  Qui  abo- 
minaris idola,  sacrilegium  facis.  Qui  gloriaris  in  lege, 
per  pnrvaricalionem  legis  Deum  inhonoras.  Nomen 
Dei  per  vos  blasphematur  inter  gentes  (Ilum.  u).  Hinc 
Jeremias:  A sacerdotibus,  inquit , egressa  est  iniquitas 
(Jer.  xxui).  Et  Sopbonias  : Sacerdotes,  inquit,  pol- 
luerunt sanctum  tuum;  injuste  egerunt  contra  legem 
( Sophon . ut).  Et  Malacliias  : Vos  autem , inquit,  re- 
cessistis de  via,  ct  scandalizastis  plurimos  in  lege;  ct 
irritum  fecistis  pactum  meum,  dicit  Dominus  (Ma- 
lach.  11).  Ecce  prava  eorum  merita.  Sequitur  de 
luctu  eorum  ct  irreverentia,  dc  quibus  Dominus  per 
Malacliiatn  : Mittam,  inquit,  in  vos  egestatem,  et  ma- 
ledicam benedictionibus  vestris , ct  maledicam  illis  , 
quoniam  non  posuistis  super  cor  ( ibid .).  liem  per 
eumdem  : Ecce  ego,  inquit,  projiciam  vobis  brachium , 
et  dispergam  super  vultum  vestrum  stercus  solemnita- 
tum  vestrarum  (ibid.).  Ilern  idem  : Propter  quod,  in- 
quit, ego  dedi  vos  contemptibiles,  et  humiles  omnibus 
populis,  sicut  non  servastis  vias  ineas,  et  accepistis 
faciem  in  lege  (ibid.).  Sequitur  : 

Depopulata  est  regio,  luxit  humus,  quoniam  de- 
vastatum est  ii 'ilicum.  Confusum  est  vinum,  et  elan- 
guit  oleum.  Confusi  sunt  agricolae , ululaverunt  vi- 
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trilores  super  Irumcnlo,  ei  hordeo,  quin  periit  messis 
agri.  Vinea  confusa  esi,  ei  licus  danguit.  Malogra- 
natum, et  palma,  et  malum,  el  omnia  tigna  agri  arue- 
runt. Regio  Ecclesia’  latitudo  est  obcdiculi.f;  Int- 
imis, lui  militas  pnoiitciili* ; triticum,  sanitas 
ilorlriiijc;  vinum,  intellige.ilia'  spiritualis  subtilitas; 
Agricolas  el  vinitm**s,  sacerdotes  el  pr.Tdiralorcs. 
Sed  agricol*  dicuntur  propter  inlnruiatimicm  mo- 
rum, vinitores  propter  cam  quam  infundunl  menti- 
bus audientium bditiain  seleniorum;  agricolsc,  quia 
ad  actionem  justitia’  iulormaiil;  vinitares,  qufc»  ad 
amorem  sapientiae  animos  Audientium  excitant;  vel 
agricolae,  quia  terrena  opera,  ei  desideria  doctrina 
sua  evertunt;  vinitores,  quia  dona  spiritualia  pro- 
mittunt, et  fctiliam  teternnrum  tueiiliims  auditorum 
inferunt.  Ilonlcutn  csl  simplex  doctrina , et  histo- 
rialis ; messis  agris . bonorum  o|ienim  simplicitas 
fertilis;  vinea,  scienti*  divina'  ubertas;  licus,  dul- 
cedo contemplationis,  cl  a-lcrnorutu  suavitas.  Ma- 
logranatum est  fervor  martyrii ; palma , contemptus 
mundi;  malum  simplex,  opus  fidei *,  omnia  ligna 
extera, sunt  pmi.itcnli*  vel  misericordia’ opera.  Sin- 
gula vero  suis  coaptare  locis  ad  alia  fesliuanles 
omittimus  : quod  facile , el  utile  lectoris  exercitio 
relinquimus.  Sequitur  : 

(Inoniam  confusam  est  gaudium  a filiis  hominum. 
Merito  confusum  esse  dicitur  gaudium  ex  defectu 
procedentium  : quia  cx  eorum  inedia  periclitatur 
populus,  contemnuntur  sacerdotes,  infirmantur  Ec- 
clesia*. 

Sciendum  quoque  quod  gaudium  dividitur  qua- 
drifariam. Est  enim  gaudium  iniquitatis,  est  vanita- 
tis, csl  rharitntis,  csl  felicitatis.  Dc  primo  legitur  . 
Qu:  Imtaulur  eum  malefecerint,  ct  exsultant  in  rebus 
pessimis  (Prov.  ni.  De  secundo  ; Teneat  tympanum 
el  citharam , 1 1 g indent  ad  sonitum  oryani  (Job  xxi). 
IV  tertio  : Ex:  altabunt  saucii  in  glori u ; laUabuntnr 
in  cubilibus  suis  (Psal.  r.XLix).  I)e  quarto  : Deati 
qui  habitant  in  domo  tua , Domine  : in  saxula  sucu- 
lorum laudabunt  te  (Psal.  lxxxiii).  Gaudium  igitur 
ebarilalis,  et  felicitati*  pr*niiuiu  confusum  est  a li- 
liis hominum  : quia  delicientibus  profatis  virtutibus, 
ubi  cognitio  veritatis,  ct  amor  virtutis  non  proce- 
dunt, cessantibus  meritis  : nulla  vel  hic,  vel  in  fu- 
turo salutis  pr.cmia  succedunt.  I 

Tropologice  vero  ca,  quse  allogoricc  dc  Ecclesia 
diximus  super  statu  auinue,  interpretari  possumus. 
Anima  namque  virgo  csl  conditione  natura:  : virgo 
privilegio  grati*,  virgo  quoque  pramtio  glori*.  Ani- 
mam siquidem  meretricem  facit  inordinata  concupi- 
scentia : castitatem  ei  reddit  virilis  poenitentia  : vir- 
ginitatem sapiens  innocentia.  Quasi  enim  casta  est 
anima,  dum  per  opera,  el  afTccluni  juslitire  crucia- 
tum, ct  timorem  invasit  pernitentia’,  m edum  tamen 
ad  culmen  sublimatur  innocenti*.  Fornicaria  est 
igitur  anima  in  prostibulo  : conjugata  in  atrio,  con- 
tinens in  domo  : virgo  in  thalamo.  In  primo  exponi- 
tur concupiscentia  : in  sccuudn  opera  facit  poeni len- 
ti* : in  lerlio  plangens  virum  desiderio  alTlciUtt  ju- 

1'iTBoi..  CLXXV. 


330 

Astiti*  : iu  qnarto  virgineis  jucundatur  amplexibus* 
et  osculis  sapienti*.  Fornicaria  igitur  csl  anima  per 
concupiscenti*  iniquitatem  : casta  per  continentia: 
humilitatem  : continens  per  justitia*  puritatem  : 
virgo  per  contemplationis  sublimitatem.  Vir  ejus  pu- 
bertalis Christus  esi,  desponsator  virginitatis.  Quia 
vero  ab  co  recessit  per  vitium  pravas  concupiscen- 
ti*, ad  cum  reverti  monetur  per  luctum,  cl  opera, 
et  habitum  poenitentias  Elboc  csl  quod  dicit:  Plange 
quasi  virgo  accincta  sacco,  ctc. 

Sacrificium  est  mortificatio  carnis  : libatio,  fictus 
compunctionis:  regio,  serenitas  conscientias : Ini- 
mus, humilitas  cognitionis  proprias.  Trilicum,  amor 
justti*  : vinum,  fervor  sapiemur  : oleum,  odor  mi- 
sericordi* : finis,  dulcedo,  cl  snmitas  contcmpl-v 
I livas  Uni  lia*.  Hordeum,  abjectio  posui  tenti*.  Agri- 
colas, gemitus  ct  motus  confectionis.  Vinitores,  dr- 
si.lcria  compunctionis  et  suspiria  contcmplation  s. 
Palma,  contemptus  terrenorum.  Malogranatum,  ar- 
dor, et  silis  nrasmiorum.  Malum  simplex,  boni  alle- 
ctus. I.igna  alia,  exi  erarum  virtulum  sunt  deside- 
ria : vel  potius  opera  ct  profectus.  His  amissis  con- 
fusum csl  gaudium,  quibus  possessis  ordinatum  rt 
gloriosum  disponitur  praemium.  Sequitur  : 

Accingite  ros,  et  plangite  sacerdotes  : ululate,  tui 
nisi r i altaris.  Ingredimini  : cubate  in  sacco,  ministri 
Dei  mei . quoniam  interiit  de  domo  D<i  res  Iri  sacrifi- 
cium et  libatio.  Sanctificate  jejunium  : vocate  artum. 
Congregate  senes  omnes  habitatores  terra * in  domum 
Dei  vestr:  : el  e/amate  ad  Dominum.  A , A,  A,  diei  : 
quia  profie  est  dies  Domini,  et  quati  vastitas  n potente 
veniet.  Vere  tenebrosa  csl  aqua  in  nubibus  aeris  (Psal . 
xvii),  quia  occulta  scientia  in  prophetis.  Tenebras  uti  - 
que  latibulum  suum  Dominus  posuit : quia  propheti- 
cum eloquium,  in  quo  lutei  imiltiscibus  Absconditus, 
magnis  ct  mullis  obscuritatibus  icrbot  tiiu,  ct  ser- 
monum involucris cimimscpsil.  Ecce  Joci  calamita- 
tis ordinem  miro  dicendi  Artificio  prosequitur,  ur- 
bano, el  colorato  orationis  genere  ad  movendum  ju- 
dicem eleganter  nititur.  Prius  enim  ex  modo,  et  or  - 
dine infortunii  : deinde  ex  dignitate,  el  liabiin,  et 
ordine  supplicandi  remedio  pietatis  innititur.  Ordo 
infortunii  hic  csl.  Prius  enim  ostendit  vastata  sciisti 
carentia,  deinde  afflicta  sensum  tantum  habentia  : 
deinde  captivata  ratione  utentia  : ut  ordinem  scili- 
cet calamitatis  ordo  comitetur  pietatis  : primo  par- 
cens conditioni : secundo  sensualitati : lerlio  rationi. 
Conditioni  creator  , sensualitati  ordinator  , rationi 
salvator.  Primo  natur*,  secundo  glori*,  tertio  gra  • 
ti*.  Primoparccns,  ne  corrumpat  naturam;  secundo, 
ne  deleat  formam ; tertio,  ne  retrahat  gratiam.  Ac 
.»i  diceret  : Juste  supplicamus  libi,  Domine,  pro  na- 
tura, quia  cam  creasti  : juste  pro  forma,  quin  eam 
sensibus  formasti  : juste  pro  gratia,  quia  cam  gra- 
tis ratione  illuminasti. Serva  igitur,  Domine,  in  crea- 
tura rationali  gratiam  virtutis  et  lumen  rationis, 
tuere  in  sensuali  munus  forrn*  et  habitum  compo- 
sitionis. Serva  in  naturali  opus  et  muuimemu  a 
conditionis. 

II 
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In  supplicandi  quoque  genere,  dignitate  virginum,  A 
ordine  sacerdotum,  habitu  utitur  pamilcnlium  : ut 
scilicet,  el  per  humilitatem  pernitentia?  senus  Do- 
minum, et  per  reverentiam  sanctimonia*  sacerdos 
Detur,  ei  per  affectum  cl  unionem  conjugii,  virgo 
sponsa  moveat  maritum,  ad  indulgentiam,  ad  gra- 
tiam, ad  gloriam.  Servus  supplicat  pro  indulgentia  : 
sacerdos  pro  gratia  : sponsa  pro  gloria.  Pro  indul- 
gentia peccatorum,  pro  gratia  donorum,  pro  gloria 
praemiorum.  Hoc  est  autem  perfectissimum  genus  sup- 
plicationis : in  quo  supplicatur  pro  depulsione  infir- 
mitatis, pro  restitutione  sanitatis,  pro  conservatione 
libertatis,  ut  scilicet  medelam  adhibeat  morbo,  cau- 
telam dono,  tutelam  bono,  line  per  excessum  dixi- 
mus, nunc  ad  expositionem  litterae  redeamus. 

llisiORicr.  Praefatum  infortunium  sub  alio  typo  ^ 
verborum  ostendat.  Sacerdotes,  senes  et  terrae  ha- 
bitatores ad  planctum,  el  saccum,  cl  jejunium  con- 
vocat : si  forte  convertatur  Deus,  et  ignoscat. 

AtLEGOmcE.  Infortunia  el  detrimenta  spiritalia  si- 
gnificat Ecclesia:  : ostendens  in  ea  defectum  religio- 
nis, contemptum  sanctimoniae,  cl  periculum  ordinis. 
Unde  el  sacerdotes  primo  invitat  ad  pcenilcnliam  : 
per  quorum  praecipue  negligonliaiii,  et  cultus  justi- 
tiae, et  rigor  disciplina*,  cl  forma  doctrina?,  et  facies 
Ecclesiae,  iu  irreverentiam  corruit.  Unde  et  populus 
per  diversa  vitiorum  latibula  cursitans  dispcriil. 
Unde  et  Jcremias  : .Yon  crediderunt  reges  terree,  et 
habitatores  urbis,  quod  ingrederetur  hostis,  et  inimi- 
cus per  portas  Hierusalem.  Propter  peccatu  propheta - ^ 
rnm  ejus,  et  iniquitatem  sacerdotum  ejus,  qui  effude- 
runt in  medio  ejus  sanguinem  justorum.  Erraverunt 
ctcei,  polluti  sunt  sanguine  ( Thren . iv). 

Accingite,  inquit,  vos  el  plangite  sacerdotes.  Quia 
de  cinctione  sc  intulit  mentio,  videamus  qua*  cx  ea 
fieri  possit  divisio.  In  divino  namque  legimus  elo- 
quio, alios  accinctos,  nonnullos  praecinctos  : prae- 
cinctos quoque  quosdam  circa  lumbos,  zona  vero 
aurea  ad  mamillas  alios.  Succinctos  facit  humilis 
poenitentia ; accinctos  virilis;  el  constans  oliedientia, 
praecinctos  perfecta  patientia.  Praecinctos  circa  lutn- 
l*os,  corporis  continentia,  vel  sanctimonia ; circa 
mamillas  /on»  aurea,  interioris  hominis  perfecta 
munditia,  vel  divina  scientia.  II  c est  ordo  perfecta* 
conversionis.  Ilie  esi  ritus  devota*  religionis,  ut  prius  D 
revertatur  perversus  per  humilem  pamitcniiam  : 
deinde  convertatur  adversus  ad  obedientiam  : dein- 
ceps conversus  ascendat  ad  splendorem  satui  imo  • 
nia* : demum  constans  et  patiens  ad  inentis  purita- 
tem evolet  ad  coelestis  culmen  sapientia*.  Accingite 
igitur  vos  cl  plangite,  sacerdotes  : ululate  ministri 
altaris.  Ingredimini  et  rnbatc  in  sacco,  ministri  Dei 
mei  : quoniam  interiit  de  domo  Dei  vestri  sacrifi- 
cium cl  libatio.  Hic  traditur  ordo  perfecta:  pomlteii- 
lice,  quo  sacerdotes  jubentur  ad  stalutn  redire  obe- 
dientix*.  Siquidem  perfectae  poenitentia*  tria  sunt  ne- 
cessaria : compunctio  scilicet  mentis,  confessio  oris, 
mortificatio  carni».  Compunctio  delictorum, confes- 
sio peccato;  um,  «no.  lifualio  vitiorum.  Compunctio 


vanitatis,  confessio  iniquitatis,  mortificatio  super- 
fluitatis. Haec  in  praesenti  pagina  designat  proplnta 
planctum  referens  ad  compunctionem,  ululatum  ad 
confessionem,  saccum  ad  mortificationem.  Quod  au- 
tem saccum  jubet  ingredi,  innuit  mortificatione  car- 
ies non  passim  effluere  oportere,  sed  obsequium 
nostrum  rationabile  perutile  fieri.  Hinc  el  Apostolus  : 
Obsecro , inquit,  t*o*  per  misericordiam  Dei,  ut  exhi- 
beatis corpora  rrslra  hostiam  riram,  sanctum , Deo 
placentem,  rationabile  obsequium  restium  ( Rom . 111). 
In  saccum  itaque  intratur  : quoties  pure,  devote, 
discrete,  caro  mortificatur.  Non  saccum  intrat,  sed 
saccum  dissuit,  quoties  quis  excedendo  modum, 
carnem  suam  cruciat  et  atterit.  Non  in  saccum  in- 
greditur, sed  saccum  ungit : qui  carnem  illicite  fovet 
et  ejus  desideria  colit.  Saccum  vero  ingreditur  quis- 
quis abstinentiae  jugum  devote  amplectitur.  Iu  sacco 
cubat  quisquis  iu  mortifica lione  carnis  sc  delectat. 
Iu  sacco  cruciatur,  quisquis  iu  angaria  abstinentiam 
sectatur..  Dmuus  Dei  est  Ecclesia : sacrificium  el 
libatio  gemina  sunt  sacramenta.  Sacrificium  ad  illa 
perlinet,  qua?  iiuul  dc  solido  : libatio  ad  ca,  quae 
fiunt  de  liquido.  Solida  sunt  illa,  quae  pertinent  ad 
oblationes  tam  spirituales  quam  corporales.  Liquida, 
ad  baptismum  et  unctiones.  Vel  sacrificium  pertine! 
ad  actionem,  libatio  ad  contemplationem.  In  actione 
siquidem  est  afflictio  ct  anxietas  : in  contemplatione 
dulcedo  el  suavitas.  In  sacrificio  actionis  homo  sa- 
lubriter affligitur.  In  libatione  contemplationis 
anima  feliciter  delinitur  et  suaviter  refovetur.  Se- 
quitur : 

Sanctificate  jejunium,  vocale  coctum.  Congregate 
senes,  omnes  habitatores  terra?  in  domum  Dei  ve- 
stri : et  clamate  ad  Dominum  : A,  A,  A,  diei  : quia 
prope  est  dies  Domini,  ct  quasi  vastitas  a potente  ve- 
niet. Postquam  sacerdotes  purgati  sunt  per  poeuiteu- 
tiam  et  ordinati  per  obedientiam,  jure  coetum  vo- 
cant ad  Ecclesiam,  decenter  senes  cl  habitato:  es 
torre  congregant  ad  extorquendam  veuiain,  ad  pla- 
candam superni  judicis  iram,  ad  impetrandam  mi- 
sericordiam, quia  scriptuli)  est  : Qui  obturat  aurem 
suant  ue  audiat  legem,  oratio  ejus  fiet  exsecrabi- 
lis (Prov.  xxvni).  Unde  el  alibi  dictum  est : Quiescite 
agere  perverse,  discite  benefacere , qua-rite  judicium, 
subvenite  oppresso , judicate  pupillo , defendite  vi- 
duam : el  venite , cl  arguite  me,  dicit  Dominus 
(ha.  I). 

Intuere,  lector,  ordinem  impetranda*  misericordia*, 
flagitanda?  divina?  clementia:  : modum  eundi  ad  titio- 
num gratiae.  Prius  est  enim  sanctificare  jejunium  : 
postea  vocare  coetum  : deinde  congregare  senes,  et 
populum  : deinde  clamare  ad  Dominum  in  commune. 
Jejunium  sanctificare  ostendit  nobis  Salvator,  dicens: 
Tu  autem  cum  jejunas  unge  caput  tuum,  et  faciem 
tuam  lava  ( Matih . vi).  In  lacie  operatio,  in  ablutione 
compunctio,  in  unctione  compassio,  in  capite  mentis 
devotio,  lla?c  omnia  jejunii  exigit  sanctificatio,  ut 
scilicet  abstinentiam  purificet  compunctio,  ordinet 
compassio,  toleret  devotio  : formet  operatio.  Com- 
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535  ANNOTAT, 

punctio  sui,  compassio  proximi,  devotio  Dei.  Aelio 
vero  ad  alterutrum  suum  referi  negotium.  Ccetus 
proprie  esi  sapientium.  Senes  sunt  prudentes.  Terra: 
habitatores  sunt  legis  inquisitores.  ('.lanior  ad  Domi- 
num est  supplicatio  pro  remedio  eontrn  infortu- 
nium. Cujusinodi  vero  supplicatio  debeat  lieri  Pro- 
pheta ostendit  in  prarsenli,  dicens  : Clamate  ad  Do- 
minum : A,  a,  a,  diei  : quia  prope  est  dies  Domini» 
Non  debemus  premere  silentio,  qua-  a quodam  ac- 
cepimus Jud.co  juxta  Camalielis  naenias  eloquenti 
et  perito.  Ait  enim  : Joel  prmvidens  ventura*  captivi- 
tatis imminens  exilium,  superni  judicis  exstinguere 
i nqietum  ex  affectu  plangentis  (sic),  praeterita  revocans 
ad  memoriam,  judicem  satagit  circumvenire  et  ad 
pietatem  festinat  inflectere,  dicens  ; A,  a,  a,  diei; 
quia  prope  est  dies  Domini.  Ter  posuit  A,  quia  tria 
pra*cipue  fuerunt  jmlaici  populi  infortunia.  Primum 
quando  lenti  sunt  ah  .Egypliis  : secundum  quando 
ah  Assyriis  : tertium  quando  a Babyloniis.  A,  in- 
terjectio c«t  plangentis,  et  factum  miserandum  mi- 
rabiliter exponentis.  Dicit  ergo  : .4,  intravit  Israel 
in  .'Egyptum;  Jncob  accola  fuil  in  Irrra  Citam  { Psul . 
Civ).  A,  sicut  turbines  ab  Africo  veniunt  de  deserto  : 
veniunt  de  terra  horribili  {ha.  xxi).  A,  aquila  gran- 
dis magnarum  alarum  ; longo  membrorum  ductu  : 
plena  plumis  el  varietate,  venit  ad  Libanum  et  tulit 
medullam  cedri  (Ezech.  xvu).  Ac  si  diceret : A,  /Egv- 
pto  manum  dedimus,  ct  inde  dolor.  A.  et  Assyriis, 
ut  saturaremur  panibus,  el  inde  inceror.  A,  repulit 
Dominus  tiliare  suum , et  maledixit  sunclificationi 
suir  {Psul.  f.xxvi),  ct  inde  terror.  Ae  si  diceret  : A, 
mtnqiiid  in  x ternum  projiciet  Deus,  aut  non  appo- 
net ut  complacitior  sil  adhuc?  A,  usquequo  exalta- 
bitur inimicus  mens  super  me?  {Psul.  xn.)  A,  lu  ex- 
surgens, Domine,  misereberis  Sion  , quia  tempus  mi- 
serendi ejus,  quia  venit  tempus  (Psa/.  cii). 

Aliter  ter  posuit  A : quia  sunt  mala  quoque  tria  . 
ignorantia,  concupiscentia,  et  miseria.  Legis  natu 
ralis  praevaricatio  attulit  ignorantiam.  Legis  scripte 
transgressio  inordinatam  propagavit  concupiscen- 
tiam. Prophetiae  contemptus  ministravit  miseriam. 
Dicatur  ergo  : A,  praevaricata  est  lex  naturalis:  i ude 
dolor,  sed  vindicatum  csl  in  ca  captivitate  iEgyp- 
liaca.  A,  praevaricata  est  lex  scripta , inde  maeror  : 
sed  vindicatum  est  in  ea,  captivitate  Assyria.  A,  coii 
temnitur  prophetia,  inde  terror  : sed  cl  hoc  disponis 
vindicare,  captivitate  Babylonica.  A, incidimus  in  mi- 
seriam, quam  vindicasti.  A,  decidimus  in  concupis- 
centiam, quam  punisti.  A,  incidemus  in  miseriam 
honen  Jam,  quam  disposuisti. 

Aliter  qua:  super  trina  captivitate  diximus,  ad 
ijftnam  referre  possumus.  Tria  siquidem  Babylo- 
nica: captivitatis  fuerunt  miserrima  infortunia.  Tem- 
pli scilicet  eversio,  urbis  destructio,  populi  transmi- 
gratio. Ac  si  diceret  : A,  populus  tuus  in  transuti  - 
grationc  in  captivitatem  ducetur  : sed  miserere , Do- 
mine, plebi  tuet,  super  quam  iNvtH’alttm  est  nomen 
tuum  (Ere/es.  xxxvi),  el  Israel,  quein  co.rquasti  pri- 
mogenito tuo.  A,  civitas  destruetur;  sed  miserere 
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A civitati  sanctificationis  tuu:  Hierusalem,  civitati  rc- 
quiei  lux.  A , templum  evertetur  : Sed  nudi , Do- 
mine, hymnum  {III  lleg.  vm),  et  orationem,  quam 
servi  lui  orant  coram  te  hodie : ut  sint  oculi  lui  aperti 
(ibid.)  super  domum  hanc  dic  ac  nocte.  Ihec  historice 
dicta  sunt. 

AUcgoricc.  vero  aliter  exponi  possunt.  Joel  nam- 
que praevidens  ruinam  populi  sui  in  adventu  Jesu 
Linisti , compatiendo  lamentatur  : lamentando  ad 
cautelam  exhortatur,  dicens  : A,  a,  a,  diei,  quia 
pru|>c  esi  dies  Domini  : et  quasi  vastitas  a potente 
veniet.  Ac  si  diceret  : A,  veniet  qui  avertet  impie- 
tatem a Jacui),  cl  eripiet  jugum  ah  Israel.  A.  Et  non 
est  ei  species,  neque  decor  : et  vidimus  eum,  ct  no * 
erat  aspectus  (Isai.  liii).  A.  Et  quasi  absconditus  vul- 
N Ius  ejus  et  despectus,  inde  nec  reputavimus  eum. 
Vere  languores  nostros  ipse  tulit  et  dolores  nostros 
ipse  portavit  {ibid.).  A.  El  putavimus  eum  quasi 
leprosum  , et  percussum  a Deo , ei  humiliatum 
{ibid.).  A,  quia  vidimus,  et  non  cognovimus; 
A,  quia  audivimus  ct  contempsimus.  A,  quia  ope- 
rantem bona  accep  mus  ct  pro  nobis  orantem  in- 
terfecimus. Audivimus  verba,  accepimus  bcucliciu, 
vidimus  miracula.  Sed  A,  verba  contempsimus.  A, 
beneficiis  ingrati  fuimus.  A,  miraculis  detraximus. 
Audivimus  docentem  ili  monte  : sed  A,  li:ec  surda 
aure  pertransivimus  : inde  dolor.  Vidimus  eum  tur- 
bas pascentem  juxta  mare,  sed  A,  non  curavimus  ; 
iude  maeror.  Vidimus  eum  pendentem  in  cruce  : 
sed  A,  contempsimus,  et  imic  terror.  Audivimus 
doctrinam,  accepimus  vitam,  vidimus  mortem.  Do- 
ctrina vero  illius  nostram  caecitatem  illuminavit,  A, 
cui  non  obtemperavimus.  Vita  ejus  nostram  infor- 
mavit, A,  quam  non  recepimus.  Mors  ejus  inorlcm 
nostram  captivavit,  A,  quam  contempsimus,  imo 
quam  fecimus. 

Dies,  etc.  Juxta  allegorhc  leges,  tempus  incar- 
nationis Verbi  significat,  dies  Domini  ipsum  reprae- 
sentat : qui  bene  dicitur  Domini,  quia  tunc  facium 
est  judicium  mundi,  juxta  illud  Evangelii  : A 'une 
judicium  est  mundi;  nunc  princeps  hujus  mundi  eji- 
cietur foras  ( Joan . xu).  Dies  Domini  tripliciter  ac- 
cipitur : scilicet  vel  tempus  incarnationis,  vel 
dies  obitus  hominis,  vel  dies  extremi  examinis. 
D Qui  rcclc  solius  Domini  dicitur  : quia  solius 
ejus  potestas  noscitur ; quod  ejus  sapientia  iu 
priiuo  judicii  facit  examen,  iu  secundo  discer- 
nit merilum,  in  tertio  variat  privmium.  Sequitur  ; 

Munquid  non  coram  oculis  vestris  alimenta  perie- 
runt : de  domo  Dei  vestri  lartitia,  et  exsultatio  ? 
Computruerunt  jumenta  in  sterco suo.  Demolito 
sunt  horrea  : dissipata * suit  hypothecas  : quoniam 
confusum  est  triticum . Quid  ingemuit  animal  : mu- 
gierunt greges  armenii?  Quia  non  est  pascua  eis. 
Sed  et  greges  pecorum  [pastorum  vel  porcoium] 
disperierunt.  Ad  te.  Domine,  clamabo  : quia  ignit 
comedit  speciosa-  deserti  : el  flamma  succendit  om- 
ni o ligna  regionis.  Sed  cl  bestia  agri , quasi  ana 
sinens  imbrem,  suspexerunt  ad  le,  quoniam  rz*iu aH 
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sunt  omnes  fontes  aquarum,  et  irinis  devoravit  spe- 
ciosa deserti.  Post  traditum  imulum  supplicationis 
ipsius,  subnectit  rausam  doloris  , ut  dum  timlla 
rt  magna  patent  detrimenta  , supplicatio  protenda- 
tur devola  et  ignita.  Detrimenta  vero  sunt  Itaec  : 
putredo  foetida  jumentorum  ; anxietas  animalium  ; 
interitus  pecorum  ; demolitio  horreorum  ; apothe- 
carum dissipatio ; pascuae  inanitio.  Causa  vero  liaec 
esi  : speciosorum  combustio,  lignorum  succensio, 
fontium  exsiccatio.  Sicut  igitur  corporalia  alimenta 
constat  esse  trifaria,  ita  ct  spiritualia.  Quadam 
enim  sunt  ad  sanitatem,  ct  non  ad  fortitudinem  : 
qtirednm  ad  fortitudinem, ct  non  ad  sanitatem:  non- 
nulla vero  ad  sanitatem  »i  ad  fortitudinem.  Ex  pri- 
mis nascitur  elegans  ct  idonea  forma  : ex  secundis 
virilis  ct  constans  audacia  : ex  tertiis  venustas  for-  ^ 
et  fecunditas  potentiae.  Sed  quia  tetigimus  car- 
nalia, nunc  redeamus  ad  spiritualia.  Quatitor  enim 
sunt,  scilicet  pracepla,  exercitia,  virtutes,  charis- 
mata. Pracepla  vero  sunt  ad  sanitatem  : exercitia 
ad  fortitudinem  : virtutes  ad  formam  : charismata 
ad  audaciam.  Lfftilia  est  de  transitoriis  : exsultatio 
de  «ternis.  Haec  autem  alimenta,  quae  sunt  exsulta- 
tio et  Uctitia,  perierunt  de  domo  Dei,  id  est  de  Ec- 
clesia, quia  praecepta  calcantur,  virtutes  contem- 
nuntur, exercitia  perierunt , charismata  recesse- 
runt. Unde  Salvator  : Filius  hominis  veniens,  putus 
inveniet  fidem  super  terram  ? (Luc.  xvm.)  Ilcin  idem  : 
Vulpes  foveas  habent,  el  volucres  coeli  nidos  : Filius 
autem  Hominis  non  habet  ubi  caput  suum  reclinet  £ 
{Luc.  ix).  Et  Paulus  : In  novissimis , inquit,  tem- 
poribus erunt  homines  scipsos  amantes,  cupidi,  elati, 
superbi , blasphemi , parentibus  inobedientes , ingrati : 
scelesti,  sine  affectione,  sine  pace , criminatores,  in- 
continentes, immites,  sine  benignitate,  proditores,  pro- 
tervi, tumidi,  voluptatum  amatores  magis  quam  Dei : 
habentes  quidem  speciem  pietatis,  virtutem  vero  ejus 
abnegantes  (II  Tini.  m).  Jumenta  sunt  luxuriosi, 
armenta  curiosi,  porci  [pecora]  gulosi,  animalia  pe- 
tulantes et  cupidi.  Horrea,  authentica  eloquia.  Apo- 
theose, expositorum  volumina.  Pascua,  passiones 
sanctorum  el  gesta,  in  quilms  el  vita?  forma,  ct 
inorum  decentia  inveniuntur  exempla.  Triticum  csl 
spiritualis  doctrina  : stercora  sunt  vilia  ct  peccata. 
Lectoris  vero  ingenio  singulorum  adaptationem  ad 
alia  festinans  committo.  Sequitur  : Ad  te,  Domine, 
clamabo,  quia  ignis  comedit  speciosa  deserti,  ctc. 
Ignis  occasionem  facit  propheta  ad  Dominum,  osten- 
dens causam  omnium  praTalorum  inconvenientium  : 
quia  scilicet  dum  cessant  virtutum  exempla , dum 
silet  vitae  doclflna,  dum  religionis  tepescit  fervor, 
dum  perfectionis  torpescit  rigor,  virtus  fugit,  succe- 
dentibus vitiis;  scientiae  lumen  exstinguitur,  orien- 
tibus tenebris;  religionis  pulchritudo  nigrescit,  cres- 
centibus ncgligenliis;  in  mente  pccnarum  exitio  Uu- 
litia  punitur,  et  exsultatio,  scatentibus  angustiis. 
Hinc  Isaias  : Propterva,  inquit,  captivus  ductus  est 
populus  meus  : quia  non  habuit  scientiam.  Nobiles 
ejus  interierunt  fame,  el  multitudo  siti  exaruit. 


Propterca  infernus  dilatavit  animam  stiam,  el  aperuit 
os  suum  absque  ullo  termino  : et  descendunt  fortes 
ejus,  ct  populas  ejus , et  sublimes,  gloriosique  ejus  ad 
eum  ( Isai . v). 

Allcgoricc  vero,  ager  est  vita  saccularis ; regio, 
vita  ecclesiastica  sed  communis;  desertum,  per- 
fectio religionis  : deserti  speciosa , monachorum 
sunt,  el  anachoretarum  ornatissima  corda  ; ligna 
regionis,  Ecclesia:  praelatorum  agmina  : bestia: , 
simplices,  ct  idiota:  fontes  aquarum;  doctores  po- 
pulorum ignis,  cupiditas,  flamma,  luxuria.  Se- 
quitur : 

Jokl . XI.  Canite  tuba  in  Sion : ululate  in  monte 
sancto  meo.  Conturbentur  omnes  hubitalorcs  terra:  .* 
quia  vcuit  dies  Domini , quia  prope  est  dies  tenebra- 
rum et  caliginis,  dies  nubis  ei  turbinis.  Quasi  mane 
expansum  super  montes  populus  multus,  et  fortis,  elc. 
Post  invocationem  ct  infortunii  multifariam  ex- 
positionem, redit  propheta  ad  populi  exhortationem, 
ostendens  magnitudinem  ventura  cladis  proxima? 
captivitatis  excidii  imminentis  : ut  scilicet  popu- 
lum ad  terrorem  divini  judicii  commoveat , ad 
dolorem  compunctionis  salubriter  commoveat,  ad 
amorem  ohcdiculiu:  utiliter  accingat.  Hoc  autem 
agita  multitudine  cladis,  a qualitate  hostis, a genere 
victoria*,  a pondere  miseria?,  a facilitate  triumphi, 
a zelo  mali,  a metu  obsessorum  principum  el  igna- 
via vallati  populi.  Singula  vero  suis  coaptare  loc  s, 
non  csl  animi  ad  sequentium  explanationem  festi- 
nantis. Quaniohrem  lectoris  exercitio  relinquimus 
ista,  sicut  el  alia.  Hortatur  ergo  propheta  liyper- 
bolice  in  Sion  canere,  in  monte  saucio  ululare, 
omnes  habitatores  terra:  metu  nfllci.  Hoilatur,  in- 
quam, in  commune  omnes  divinorum  judiciorum 
pedibus  prosterni,  si  quo  modo  Deus  de  praeparato 
habitaculo  suo  super  filios  hominum  respirial  : si 
qtiamloquc  procellam  in  auram  vertat,  si  tandem  a 
naufragio  captivitatis  ad  portum  consolationis  ccs 
reducat  / dicens  : Canite  tuba  in  Sion,  etc.  Per 
Sion  intelligitc  arcem  templi  : per  montem,  civi- 
tatem : per  terram,  suburbana.  In  Sion  regern  el 
principes  : iu  templo  prophetas  ct  sacerdotes  : in 
terra  populum  el  inferiores  dignitates.  Dies  Do- 
mini , adventus  exercitus  Babylonis.  Qui  merito 
D Domini  dicitur,  qui  injuriam  Domini  per  iuobe- 
dienliam  populi  divino  nutu  ulciscitur.  In  qua  die 
tenebra:  el  caligo,  milies  et  turbo  Judaico  irro- 
gatur populo.  Tenebra,  quia  ncsrimml  consilium  : 
caligo,  quia  ipsius  non  timuerunt  judicium  : nubes, 
quia  ejusdem  non  meruerunt  subsidium  : turbo, 
quia  eum  exasperando  male,  inciderunt  tantae  cla- 
dis naufragium.  Qua:  dies  venit  quasi  mane  expan- 
sum super  montes  : quia  Dei  non  contemplati  sunt 
consilium,  ct  prudentiam  tempore  sua?  caecitatis,  su- 
bito praoccupali  angusia  necessitatis  juste  corrue- 
runt : negotiorum  amittentes  providentiam. 

Sciendum  vero  qtiod  Joel  in  prasenli  historialiler 
de  captivitate  Babylonica  loquitur  : quoti  ex  verbis 
sequentibus  manifeste  colligitur.  Dicit  enim  : 
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Quasi  mane  expansum  super  monles  populus  mul- 
tus. ei  fortis . Similis  enim  non  fuit  ei  a principio, 
et  post  eum  non  erit  usque  in  anno  generationis  et 
generationis.  Ante  faciem  ejus  ignis  vorans,  et  post 
cum  exurens  flamma.  Quasi  hortus  voluptatis  terra 
coram  eo  ; el  post  eum  solitudo  deserti  : neque  est 
qui  effugiut  eum.  Quasi  aspectus  equorum  aspectus 
eurum  ; el  quasi  equites  sic  current.  Sicut  sonitus 
quadrigarum  super  capita  montium  exsilient : sicut 
sonitus  p a innue  ignis  decorantis  stipulam  : vclul  po- 
pulus fortis  pritparatus  ad  praiiu m.  A facie  ejus 
cruciabuntur  populi  : omnes  vultus  redigentur  in 
ollam.  Sicut  fortes  current  : quasi  viri  bellatores 
ascendent  murum.  Viri  in  viis  sitis  gradientur  : et 
non  declinabunt  a semitis  suis.  Cnusquisque  fratrem 
suum  non  coaretubil;  singuli  in  calle  suo  ambulabunt. 
Sed  el  per  fenestras  cadent,  et  non  demolientur , ur- 
bem ingredientur ; in  muro  current;  domos  conscen- 
dent ; per  fenestras  intrabunt  quasi  fur.  Hoc  ne- 
quaquam do  /Egyplia  servitute  vel  Assyria  capti- 
vitate recte  inlelligitur.  Iu  illis  namque  populus 
lauiuiniiiodo  captivatur;  iu  hac  vero  scilicet  Ua- 
b\ Ionica  universa  regio  vastatur;  humus  ad  inte- 
grum desolatur;  civitas  destruitur ; regnum  dissi- 
patur; templum  funditus  evertitur ; sacerdotium  dc 
medio  tollitur.  Ordinem  vero  exercitus  ltabyloniei, 
el  modum , rilumquc  ejus  el  negotium  diligenter 
Joel  prosequitur,  commendans  eum  a multitudine, 
a fortitudine,  ab  immanitate  crudelitatis,  ab  impetu 
vastitatis,  a ferocitate  superbite,  a cingulo  gloriosae 
militi.T,  a prudentia  sollicitudinis,  a terrore  saevi 
regiminis,  a subjectione  hostium,  a metu  et  pa- 
vore succumbentium,  a facilitate  victoriae,  a vir- 
tute constantiae,  a providentia  concordia;,  a tutela 
sui,  a tutela  negotii,  a depranlalione  inimici.  Se- 
quitur : 

A facie  ejus'  contremuit  terra ; moti  sunt  et  caeli. 
Sol  et  luna  obtenebrati  sunt,  el  stella-  retraxerunt 
splendorem  suum.  Terra,  esi  populus;  coeli,  sacerdo- 
tes ct  justi;  sol,  rex  ; luna,  justitia ; stella;,  prophe- 
ta:. A facie,  inquit,  ejus  contremuit  terra ; quia  su- 
pervenieute  captivitatis  miseria,  ct  prophetia  siluit, 
cl  majislas  regia  deperiit  el  cultus  justitiae  evanuit, 
ct  populus  oppressus  infortunio  timore  succubuit. 
Sequitur  : 

Et  Dominus  dedit  vocem  suum  ante  faciem  exer- 
citus sui;  quia  multa  sunt  nimis  castra  ejus;  quia 
fortia  el  facientia  verbum  ejus.  Allegor,  Vox  Do- 
mini, inspiratio  populi  ; facies,  erat  exercitus,  or- 
do, cultus,  splendor,  ritus,  forma,  modus.  Ordo 
vexillorum,  cultus  deorum,  splendor  armorum,  ritus 
negotiorum,  forma  regiminis,  modus  itineris.  Inde 
fortia,  inde  verbum  ejus  facientia.  IIicc  histurialiler 
pnelibavimus,  nunc  ea  allcgorice  discutiamus.  Qui- 
dam captivitatem  istam  ad  ultimum  referunt  judi  • 
cium,  interpretantes  ruinam  in  eo  licri  ob  prxfalu 
scelera.  Ila:c  autem  videntur  astipulari  de  Psalmista 
dicente  : Misit  iu  eos  iram  indignationis  tum,  indi - 
gtntioncm,  et  iram,  et  tribulationem,  immissiones  per 


A angelos  malos  (Psal.  lxxvii).  Sed  quomodo  quxdam 
huic  inlelligcnthc  serviant  non  video.  Quomodo  enim 
in  illo  examine,  aspectus  eorum,  d.cmonuin  scilicet, 
erit  quasi  aspectus  equorum  ? el  quomodo  ut  equi- 
tes current?  quomodo  super  capita  montium  exsi- 
lient? quomodo  quasi  viri  Iiellatores  murum  ascen- 
dent, cum  etiam  dc  bonis  angelis  in  cos  legatur  : 
Cum  sublatus,  inquit  Job  loqucus  de  apostata  ange- 
lo, fuerit,  timebunt  angeli,  ct  leniti  purgabuntur ? 
( Jobxu ).  Nos  autem  hujus  explanationis  opacitatem 
perspicaciori  linquimus  ingenio , aliam  fortassis  lu- 
culentiorem, et  litterae  viciuius  obsequentem  cuden 
tes,  sine  sententia:  nudioris  prxjudicio.  Proplicla 
igitur  Joel  oculo  prophetia:  praevidens  spiritualem 
Babylonium,  universum  oiLcm  tyrannice  vastan- 
tem, humano  generi  crudeliter  dominantem,  absor- 
bentem fluvium,  non  est  eviratus,  sed  habet  lidu- 
ciaiu,  quod  influat  Jordanis  in  os  ejus.  Videt  genti- 
lem populum  dicatum  idolis,  fraudatum  gratia  pro- 
phetia:, viduatum  privilegio  gratia?.  Contemplatur 
quoque,  adventum  Christi,  incarnationem  Veri  i,  mis- 
sionem Paracleti,  praedicationem  apostolorum,  an- 
gulum duorum  populorum,  assumptionem  gentilis 
populi,  et  partem  minimam  Judaici , contemptum 
vero  majoris  residui.  Pro  gratia  ergo  assumpti  Ju- 
daici, hortatur  in  Sion  tuba  canere,  pro  ira  repro- 
bati residui  in  monte  ululare,  dicens  : Canite  tuta  i» 
Sion  : ululate  in  monte,  sancto  meo.  Quia  vero 
scriptum  est  : In  illa  die  duo  erunt  in  agro,  in  le- 
cto, in  molendino  : unus  assumetur,  et  alter  relinque- 
tur ( Mallii . xxtv).  Assumendos  jubet  in  Sion  tuba 
canere,  relinquendos  in  mente  sancto  ululare.  Sion 
est  Ecclesia,  in  adventu  sponsi  sui  posita  specula. 
Mons  sanctus  est  Christus,  de  «pro  Psalmographus  : 
Mons,  in  quo  beneplacitum  csl  Deo  habitare  in  eo 
(Psal.  i.xvn).  Quidam  ergo  cantant,  ct  quidam  ulu- 
lant in  Ime  Emtuanuel.  Cude  Siineon  : Ecce  positus 
est  hic  in  ruinam,  ct  in  resurrectionem  mullorum  in 
Israel  (Luc.u).  Il  ee  autem  dc  Judaico  dicuntur  po- 
pulo. Sequitur  de  gentili  : Conturbentur  omnes  ha- 
bitatores terne,  cte.  Terne  habitatores  merito  dicun- 
tur gentiles,  quia  sola  terrena  quaerebant,  sola  ter- 
rena diligebant.  Ih»  quibus  Dominus  per  Psalmistam  : 
Ipsi  vero,  inquit,  in  vatium  qurvsientnt  animari 
meam;  introibunt  in  inferiora  terra-,  tradentur  in 
manus  gladii,  paries  vulpium  erunt  (Psal.  i.xii). 
Porro  gentilium,  adveniente  Christo,  alii  conturbati 
sunt  ad  salutem,  alii  vero  ad  mortem.  Est  enim 
qua:dam  confusio  adducens  mortem,  et  est  confusio 
adducens  gloriam.  De  conturbatis  ad  salutem  legitur 
in  psalmo  : Ipsi  ridentes  sic  admirati  sunt,  contur - 
ba>t  sunt,  commoti  sunt  : tremor  apprehendit  eos 
(Psal.  xlvii).  Dc  conturbatis  ad  mortem,  Isaias  : 
Confractione,  inquit,  confringetur  terra;  contritione 
conteretur  terra , commotione  commovebitur  terra , 
agitatione  agitabitur  terra  sicut  ebrius,  et  auferetur 
quasi  tabernaculum  unius  noctis  (Isai.  xxtv). 

Dies  Domini  adveutus  est  Christi,  ll.ee  autem  dies 
tenebrarum  fuit  genlUilms  reprobatis,  ct  caliginis 
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harrclicis  et  turbinis  perfidis  Judaeis.  et  miliis  Catho- 
licis. Gentiles  si  quidcin  cirrati  incarnatione  Verbi 
virtutem  «ancti  sacramenti  attingere  non  valentes, 
dicebant  : Maria  aut  peperit,  aut  non  pepcril.  Si 
peperit,  cum  viro  concubuit.  Si  cum  viro  concubuit, 
quod  natum  est,  de  massa  peccatrice  exstitit.  Quod 
autem  de  massa  peccatrice  natum  est,  peccato  suc- 
cubuit. Quod  quia  in  Deum  non  cadit,  Mari;c  filius 
Deus  non  exstitit.  Item  Avicenna  : Duo  contraria 
timui  in  eodem  esse  non  possunt;  porro  si  filius 
Maria:  Deus  est  et  homo,  cum  Deus  impassibilis, 
homo  autem  passibilis  sit;  passibile  vero,  cl  impas- 
sibile contraria  sint,  duo  contraria  simul  reperiuulur 
in  uno.  Sic  sic.  Domine , in  multitudine  virtutis  tuar 
mentiuntur  libi  inimici  tui  (Psal.  i.xv).  Si  vero  Ma- 
ria non  peperit,  Deus  homo  non  exstitit.  Quod  si 
verum  est,  Christianorum  dogma  falsissimum  est. 
IIa*  sunt  tcnebr.e  gentilium,  de  quibus  Isaias  ait  : 
Ecce  disrumpentur  spiritus  .Eijijpti  in  visceribus  ejus , 
et  consilium  ejus  praecipitabo  ( Isai . xix). 

Caligo  quoque  occupavit  haereticos.  Cujus  enim 
visus  caligat,  eminus  quidem  videt  materiam,  sed 
non  attendit  formam.  Sic  ct  plerique  lueretici  mate- 
riam quidem  habuere  credendi,  sed  forma  carucre 
fidei.  Quidam  enim  recte  unitatem  persona* , sed  non 
tane  crediderunt  in  Verbo  incarnato  unitatem  sub- 
stantia*. Ali»  e diverso  in  eodem  sane  diversitatem 
natura?,  sed  iioii  recte  diversitatem  persona:.  Non- 
nulli ili  divinitate  Deitatis  unitatem,  sed  disparem  po- 
t et  latera  in  :equaiem  dignitatem.  Plerique  omnium 
«•qualitatem,  sed  naturx  negaverunt  unitatem.  Alii, 
quod  unum  est,  impie  diviserunt ; alii,  quod  divi- 
sum est,  insane  confuderunt.  Ilice  fuit  lucreticorum 
caligo,  de  qua  Psalmographus  : F.t  caligo  sub  pedi - 
bus  ejus  (Psal.  x vi  i ) ; quia  scilicet  nonnullos  ha*re- 
ticorum  revocavit  per  misericordiam  a pcdidix  nau- 
fragio ; pl.  ro -que  autem  permisit  ire  in  interitum 
justo  judicio.  Judteis  quoque  turbo  fuit  Christi  in- 
carnatio. Dc  quibus  voce  Psalmista*  : Secundum, 
inquit,  multitudinem  impietatum  eorum  expelle  eos, 
quoniam  irritaverunt  te,  Doinin e (Psal.  v).  Quod 
utique  facium  est,  quando  populus  Judaorum  a Ro- 
manis partim  caesus,  pavlini  vinculis  addictus,  par- 
lim  exsilio  relegatus,  partim  per  universum  orbem 
terrarum  miserrime  dispersus  est.  Porro  Catholicis 
Christi  incarnatio  dies  fuit  nubis,  qu;c  eis  praebuit 
rl  umbram  gralhe,  et  pluviam  doctrina*,  et  suavi- 
tatem conscientia:,  et  securitatem  glori».  Umbram 
contra  ardorem  tontafionis,  pluviam  contra  aridita- 
tem kei'0tic;p  perversitatis  vel  persuasionis,  suavi- 
tatem contra  stimulum  interna:  reprehensionis,  sc- 
'vritatem  contra  naufragium  desperationis.  Pluviam 
dedit  eis  in  monte,  umbram  exhibuit  in  cruce,  in 
ulcro  suavitatem,  in  resurrectione  securitatem. 
Cude  et  Isaias  : Et  tabernaculum  in  umbraculo  diei 
tb  mtif,  el  in  absconsione  a turbine,  et  a pluria 
tjtai.  |v). 

Aliter.  Qnatuor  sunt  genera  hominum,  primum 
uuniriam  credentium ; secundum  credentium. 
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sed  vix,  el  tarde;  tertium  facile,  ct  mature;  et  quar- 
tum facile,  ct  non  mature.  Primo  generi  fuit  dies 
tenebrarum  incarnatio  Verbi ; secundo  dies  caligi- 
nis; tortio  dies  nubis;  quarto  dies  turbinis.  Dies 
autem  ha?c  quasi  m ne  expansum  fuit  super  mon- 
tes. Montes  sunt  apostoli,  mane  illuminatio  fidei, 
expansio 'per  fidem  operans  dilectio.  Quasi  igitur 
inane  expansum  super  montes  fuit  adventus  Christi, 
incarnatio  Verbi,  quia  scriptum  est  : Quasi  dilucu- 
lum praparatus  rgresstis  ejus;  et  r cniet,  quasi  imber 
nobis  temporaneus , et  serotinus  terree  (Osear.  vi).  Vel 
|>er  montes  possunt  arripi  potentes  hujus  sacculi, 
philosophi  hujus  mundi,  quos  subito  operuit  incar- 
natio Verbi  : qua  infatuata  est  sacculi  sapientia, 
confusa  est  mundi  prudentia,  calcata  s;eculi  poten- 
tia. Vade  Apostolus  : Quod  infirmum  est  Dei,  for- 
tius est  omnibus  hominibus;  et  quod  stultum,  sapien- 
tius. El  infirma  elegii  Deus,  ut  fortia  confunderet 
(II  Cor.  i).  Sequitur  : Populus  multus  et  fortis. 
Populum  vocat  apostolorum  chorum,  et  Ecclesiam 
neophytorum.  Populus  vero  iste  mullus  fuit,  uon 
quantitate  numeri,  sed  dignitate  meriti;  foriis  non 
robore  corporis,  sed  virluic  mentis.  Mullus  itaque, 
non  numero,  sed  merito;  fortis,  non  impetu  carnis, 
sed  consilio  mentis.  Multus,  quia  scriptum  est  : In 
omnem  terram  exivit  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis 
terra;  verba  eorum  (Psal.  xvm).  Fortis,  quia  scriptum 
est  : Ibant,  apostoli  gaudentes  a conspectu  concilii, 
quoniam  Jigni  habili  sunt  pro  nomine  J esu  contume- 
liam pati  (Act.  v).  Multus,  unde  impenetrabilis  ; for- 
tis, unde  el  insuperabilis.  Sequitur,  laudes  ejus 
pioseqitcmlo  : Similis  ei  non  fuit  a principio,  el  post 
cum  non  eri»  usque  in  annos  generationis  et  genera- 
tionis. Quod  utique  Salvator  manifeste  in  Evangelio 
dicens,  ait  : Beati  oculi,  qui  vident  qua;  ros  videtis  ? 
quoniam  multi  reges  el  propheta'  videre  voluerunt  qua 
vos  videtis,  et  non  viderunt ; el  audire  qua  vos  audi- 
tis, cl  non  audierunt  { Mutili . xm).  Quorum  vitam 
gloriosam  admiratur  Isaias  dicens  : Qui  sunt  isti, 
qui  ut  nubes  volant,  et  quasi  columba;  ad  fenestras 
suas  ? (Isai.  lx.)  In  columba  simplicitas  sensuum, 
in  nube  a*ditiralio  inorum.  Pluvia  scilicet  salutaris 
doclriiue,  et  puritas  conscientia*.  In  volatu,  peunx 
gemina:  dilectionis,  et  excessus  supernae  contempla-, 
tinnis.  Sequitur  : Ante  faciem  ejus  ignis  vorans,  ct 
post  cum  exurens  flamina.  Ignis  vorans,  prxdicalio 
ignea  consumens  percala,  devorans  vilia.  Exurens 
flamma  miraculorum  coruscatio  : per  quam  in 
corde  rebellium  fit  salubris  exustio,  et  ignita  com- 
punctio. Sequitur  : Quasi  hortus  voluptatis  terra 
coram  eo  : ct  post  eum  solitudo  deserti,  nec  est  qui 
e(f  igiat  cum.  Hortus  voluptatis  est  terra  curiositati*.. 
Hortus  voluptatis  est  camum  grata:  superfluitatis. 
Hortus  voluptatis  est  llralrum  mundante  voluptatis. 
Solitudo  deserti  est  mortificatio  carnis,  contemples 
mundi,  abjectio  sui.  Apostoli  vero  hortum  volupta- 
tis fecerunt  solitudinem  deserti , quia  vanitatem  de- 
serti ipsius  redegerunt  in  contemptum  mundi,  curio- 
s! talem  in  abjectionem,  superfluitatem  in  mortifica- 
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lionm.  Sequitur : Nec  est  qui  effugiat  cura  : quia 
necessario,  aut  viiam  apostolieam , cl  doctrinam 
imitando  meretur  promium ; aut  eam  contemnendo 
incurrit  siipplieium. 

Quasi  aspectus  equorum  aspectus  eorum,  ct  quasi 
equites  sic  current.  In  primo  notatur  liiiinilus  et 
fervor  praedicationis;  in  secundo  pro  fide  conflictus 
et  l.ihor  congre  sionis.  Sequitur  : Sicut  sonitus  qua- 
drigarum super  capita  montium  exsiliet,  sicut  soni- 
tus fl.imimc  ignis  devorantis  stipulam : velut  populus 
fortis  praeparator  ad  prolium.  Ilie  succincte  inseri- 
tur labor  cl  victoria  evangclistarum,  qui  per  vitam 
suam,  per  miracula  et  doctrinam  confregerunt  ela- 
tionem superborum.  Quadriga:  suut  cvangclista»,  et 
montes  superbi,  sonitus  prodicat  io  fidei,  flamma 
miracula,  stipula  peccata.  Sequitur  : A facie  ejus 
cruciabuntur  populi : omnes  vultus  redigentur  in 
ollam.  Populi  cruciatio,  ipsius  est  salubris  com- 
punctio, vultus  in  ollam  redaelio,  propria  sui  csl, 
ac  siticern  cognitio.  Sequitur : Sicut  fortes  current, 
quasi  viri  bellatores  ascendent  morum.  Primo  no- 
tatur prospciitas  prodicationis,  secundo  victoria 
certaminis,  nc  pro  lide  obedientia  morti  Ilea  tinnis. 
Sequitur  : Viri  in  viis  suis  gradientur,  ct  non  decli- 
nabunt a semitis  suis.  Primo  notatur  prodicalorum 
tOMCordia,  secundo,’ virtutum  et  fidei  perseverantia. 
Sequitur  : Unusquisque  fratrem  suum  non  coarcla- 
1»il ; singuli  in  calle  suo  ambulabunt.  Adhuc  prose- 
quitur propiicl a unanimitatem  apostolorum,  et  con- 
cordissimam voluntatem  eorum,  qui  sic  in  mundo 
seminaverunt  EvangcHum,  nc  alter  sibi  usurparet ( 
semen  alienum.  Hinc  Apostolus : Xon  amico  loqui 
aliquid  cornu r,  qua’  per  me  non  efficit  Christus  in  ohe 
ditntiam  gentium , in  verbo , in  factis , in  veritate  si- 
gnoruin  et  prodigiorum,  in  virtutes  Spiritus  sancti,  ita 
ut  ab  Jerusalem  j*r  circuitum  usque  ad  illgricum  re- 
fdeverim  Evangelium  Christi  (Hom.  xv).  Idem  ibi- 
dem : Sic  autem  prtvdicavi  Evangelium  hoc,  non  ubi 
nominatus  est  Christus,  ne  super  alienum  fundamen- 
tum adifiearem  (ibid.).  Sequitur : Sed  ct  per  fene- 
stras cadent,  et  non  demolientur.  Fenestro  quinque 
sunt  dispensatio  incarnationis,  vel  quinque  modi 
divina:  contemplationis.  Primus  modus  contempla . 
lionis  est  consideratio  culpas  et  gehennae ; secundus, 
contemptus  praesentium  et  spes  futurorum;  tertius,  j 
judicium  cl  regnum ; quartus,  status  corporis  el 
glorificatio,  status  secundum  quod  erit  passibile  vel 
impassibile,  glorificatio  secundum  quod  erit  ineffa- 
bilis pulchritudinis,  vel  profulgidx  claritatis;  quin- 
tus, unius  spiritus  cum  Deo,  quod  est  per  omnia 
conformatio.  Per  lias  fenestras  apostoli,  ct  viri  apo- 
i>'0lici  salubriter  cadunt,  quando,  devola  horum 
consideratione.  Creatori  sese  humiliter  prosle  mini. 
Sic  radendo  non  demoliuntur,  sed  potius  eriguntur 
et  consolidantur,  juxta  illud  : Omnis  qui  se  exaltat, 
humiliabitur  (Lue.  xiv).  Unde  in  Apocalypsi : Etcuui 
darent,  inquit  Joaniies.  illa  qnatuor  animalia  glo- 
riam, et  honorem  et  benedictionem  sedenti  super  thro- 
num, virenti  in  strcula  sarit  lorum,  procidebant  ri- 
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A ginti  quatitor  seniores  ante  sedentem  in  Ihrnno,  et 
adorabunt  virentem  in  sabula  sereniorum.  Et  mitte- 
bant coronas  suas  aitte  thronum  dicentes  : Dignus  es. 
Domine  Dens  noster,  accipere  gloriam,  el  honorem,  et 
virtutem  (Apoc.  iv),  ctc.  Quinque  sunt  fenestro  in- 
carnationis, nativitas  scilicet,  conversatio,  doctrina, 
resurrectio,  ascensio.  Per  quas  illa  quinque,  qua: 
de  contemplatione  dicta  sunt,  videntur.  Nam  per 
nativitatem  ejus,  inultis  manifesta  sunt  p::rcata  et 
gehenna.  Conversatio  ejus  aperte  docuit  prosenlia 
contemnere  cl  ad  «elerna  spem  dirigere : doctrina 
vero  satis  agit  de  judicio  ct  regno;  in  resurrectione 
ostensus  est  status  corporis  el  glorificatio,  quia 
sicut  ipse  surrevii  in  gloriam,  ita  et  nos  per  ipsum ; 
iu  ascensione  autem  aliquatenus  nobis  innotuit  quo- 
modo spiritus  noster  eum  Deo  uniendus  sit.  Corpus 
enim  humanum  nisi  per  divinitatem  sibi  unitam 
absque  omni  vehiculo  elevari  sursum  vel  transferri 
non  potuit.  Per  has  quoque  fenestras  nposloliei  viri 
cadunt,  qti!a  profatorum  sollicita  medii  itione  sese 
funditus  humiliant  et  carnem  suam  atterunt,  mem- 
bra sua  mortificant  dum  ea  veraciter  ae  specialiter 
appetunt.  Sed  uon  demoliuntur,  quia  nec  benigni- 
tas licdcrc,  nec  veritas  fallere,  nec  justitia  contem- 
nere, nec  castitas  corrumpere  novit  cui  innituntur, 
nec  sapientia  falli,  ncc  virtus  infirmari,  nec  potentia 
superari,  nec  teleruilas  mulari  cui  junguntur.  Se- 
quitur : 

Urbem  ingrediemur,  in  muro  current,  domos  con- 
scenJenl.  Urbs,  est  in  hoc  loco  coctus  hominum  ad 
vivendum  iu  commune  congregatorum.  Murus  esi 
obstinatio  animi ; domus,  singulorum  conscientia: 
peccatis  obdurata:.  Tanta  erit  gratia  cl  fortitudo 
apostolorum  ct  apostolicorum  virorum,  ut  etiam 
costum  malitiosorum  hominum  expugnent,  obstina 
tionem  spiritu  fortitudinis  dissolvant,  conscientias 
singulorum,  spiritum  gratia»  et  precum  obtineant. 
Sequitur  : Per  fenestras  intrabunt  quasi  fur.  Fene- 
stro sunt  in  hoc  loco  limor,  scilicet  ademi  suppli- 
cii, dolor  praesentis  exsilii,  spes  coslcslis  pnernii, 
brevitas  hujus  vitae,  mutabilitas  fortunae.  Prima  re- 
spicit ad  occidentem,  secunda  ad  aquilonem,  tertia, 
ad  orientem,  quarta  ad  austrum,  quinta  hujus 
mundi  considerat  centrum.  Per  lias  singulorum 
furlim  intrant  conscientias,  quas  facile  superant 
dum  profata  ante  mentis  oenius  congregant.  Timor 
siquidem  pungit,  dolor  expellit,  spes  trahit,  brevitas 
instigat,  instabilitas  fortuna:  fugat;  sicquc  mens 
neophyti  ad  patriam  fugiens  festinat.  Sequitur  : A 
facie  ejus  contremuit  terra,  et  cadi  iimli  sunt.  Terra 
sunt  peccatores,  coeli  justi.  Sed  terra  a prosenlia 
apostolorum  contremuit  ad  prctiiloiiliam.  Justi, 
quotquot  erant  in  mundo,  audientes  eorum  doctri- 
nam, vitam,  famam,  moti  sunt,  pro  nihilo  suant 
ducentes  justitiam.  Sequitur  : Sol  el  luna  obtene- 
brati sunt,  et  stella:  retraxerunt  splendorem  suiiiii. 
Sol  est  sapientia  sacculi:  luna,  potentia  hujus  mun- 
di; stcllic,  philosophorum  sectre;  splendor  stella- 
rum. cultus  cl  fama  sectarum.  S.  d sol  et  luna  obto- 
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ittbrali  smila  facie  apostolorum,  quia  por  stultitiam 
Dei  destructa  est  sapientia  sieculi,  cl  per  infirmt:iii 
Dei  calcata  est  potantia  mundi ; cl  per  virtutem  si- 
gnorum, per  claritatem  miraculorum,  per  nudam 
veritatem  verborum  deleta  est  compositio  colorum, 
offuscatus  est  rhetoricus  splendor  sermonum,  eva- 
cuatus est  cultus  et  nitor  inauiiim  sectarum.  Ilinc 
Psalmista  : Tu  dirupisti  fontes  et  torrentes ; lu  sic- 
casti fluvius  F.lhr.m  (Psul.  i.xxui).  Fontes  intelligunt 
philosophi.  E tinni  diabolus,  qui  interpretatur  ro- 
bustus, ejus  flamina  perversarum  sunt  sectarum 
genera.  Sequitur  : F.l  Dominus  dedit  vocem  suam 
anle  faciem  exercitus  sui : quia  multa  sunt  nimis 
castra  ejus  : quia  fortia  et  facientia  verbum  ejus. 
Vox  Domini,  est  divina  inspiratio.  Vox  Domini,  in- 
quam, cteleslis  illa,  qtire  de  omnibus  docet  unctio. 
De  ((ita  dicitur  per  Psalmistam  : Vux  Domini  con- 
fringentis cedros.  Xox  Domini  praeparantis  cervos. 
Vox  Domini  intercedentis  flammam  ignis.  Vox  Do- 
mini desertum  eonentientis  (Psal.  xvm).  Ilxc  vox 
facit  castra,  quia  s melorum  jungit  et  ordinat  cou 
Hibernia.  Qu;e  quidem  sunt  multa,  et  fortia,  et  ver- 
bum ejus  facientia.  .Multa  sunt  dignitate  meritorum, 
fortia  virtute  signorum  et  potestate  miraculorum, 
verbum  ejus  facientia  per  ubedicnliam  mandatorum, 
per  eminentiam  exercitiorum,  per  excellentiam  con- 
siliorum. Sequitur  : Magnus  [enim  dies  Domini,  et 
terribilis.  Quia  adventus  Christi  magnificavil  cre- 
dentes, et  justos;  terruit,  et  condemnavit  inlidcles, 

reprobos.  Magnus  utique,  gtiiu  quos  proc.festinavit, 
hos  et  vocavit;  et  quos  vocavit , lios  et  justificavit ; et 
quos  justificavit , illos  glorificavit  (ftom.  vili).  Terri- 
bilis, quia  remissius  erit  Xinivilis  in  die  judicii  quam 
generationi  huic  pessima:  (Duc.  xi).  lp>i  enim  cieJi- 
derunt  ad  praedicationem  Jomu  : et  cccc  pius  quam 
iouas  hic.  Sequitur  : Quis  sustinebit  cum?  Quia 
quis  condigne  poterit  in  se  suscipere  Conditorem 
natura;,  fontem  vitae,  gratia;  sponsum,  Salvatoris 
adventum?  Vel  quis  poterit  sustinere,  pondus  ir.e, 
onus  miseriae,  animadversionem  vindicta;,  vermem 
qui  non  moritur;  ignem  qui  non  exstinguitur?  {Mare, 
ix.)  Sequitur ; 

Xunc  ergo,  dicit  Dominus,  convertimini  ad  me  in 
loto  corde  vestro , in  jejunio,  et  fletu  et  planftu;  et 
scindite  corda  vestra,  cl  non  vestimenta  vestra.  Et 
convertimini  ad  Dominum  Deum  vestrum,  quia  beni- 
gnus, ct  misericors  est,  patiens,  et  mulla:  misericor- 
diar,  ct  prcc&lubitis  super  malitia.  Quis  scit  si  conver- 
tatur, et  ignoscat  Deus,  et  relinquat  post  se  benedi- 
ctionem, sacrificium,  ct  libamen  Domino  Deo  nostro. 
Historice.  Sub  persona  Domini  hortatur  propheta 
populum  suum  misericordiam  divinam  flagitare, 
lamentis,  et  vocibus  flebilibus  aures  summa;  cle- 
mentia! pulsare,  dicens  : Convertimini  ad  me  in  loto 
- corde  vestro,  in  jejunio,  el  fletu,  ct  planctu,  ctc.  Ac 
fi  aperte  dicat : Quandoquidem  tempus  captivitatis 
approximat,  Babylonius  instat,  vos  ergo  instato 
supplicationi,  incumbite  orationi;  convertimini  ad 
nir,  ut  Babylonius  ad  sc  convertatur,  revertimini  ad 
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me,  ut  hostis  retro  vertatur.  Cum  sanctis  cnirn  san- 
ctus, et  eum  electis  electus,  et  cum  perversis  eris  per- 
versus (Psnl.  xvii).  Allegoiicc  vero,  sub  persona 
Domini  admonet  in  commune  omnem  statum  Ec- 
rleske  fugere  a ventura  ira,  diluvium  peccatorum 
exstinguere  laerrmis  pa*niienti;c , iram  superni  ju- 
dicis placare  operibus  misericordiae,  dicens  : Nunc 
ergo  dicit  Dominus  : Convertimini  ad  me,  ctc.  Ac 
si  diceret : Quandoquidem  juxta  csl  dies  perditionis, 
el  adesse  festinant  tempora,  quandoquidem  terribi- 
lis valde  dies  instat  et  magna,  quandoquidem  vix 
fugiet  quis  a ventura  ira,  quandoquidem  districtus 
judex  non  poterit  vinci,  quia  viitus  csl;  uon  |K>tci it 
falli,  quia  sapientia  est;  noti  poterii  corrumpi,  quia 
justitia  est;  noti  poterit  sustineri,  quia  ;r ternus  est; 
non  poterit  vitari,  quia  ubique  esi.  Potest  tamen 
exorari,  quia  misericordia  csl;  potest  placari,  quia 
benignitas  csl ; potest  mundare,  quia  fons  gratia;; 
potest  satiare,  quia  panis  vite;  potest  sedare,  quia 
unctio;  potest  ornare,  quia  plenitudo;  potest  fclici- 
tarc  et  beatilieare,  quia  beatitudo.  Ergo  aversi  me- 
tuentes ejus  justitiam,  conversi  ad  ejus  fugite  mi- 
sericordiam. De  ipso  fugite  ad  ipsum;  de  rigore 
justitia;  ad  sinum  miscricordhc.  Dominus,  qui  ti- 
mendus est,  dicit : qui  veritas  est,  id  prxcipil  quod 
justum,  quod  utile,  quod  honestum  est.  Converti- 
mini, inquit,  ad  me,  elc.  Quatuor  sunt,  duo  mala, 
et  duo  bona,  unum  malum,  alterum  pejus,  unum 
bonum,  alterum  melius.  Aversio  cl  eversio,  cn  duo 
mala.  Conversio  ct  reversio,  eu  duo  bona.  Aversio 
a Deo  per  uegligcnliani,  eversio  a Diabolo  per  ma- 
litiam. Conversio  ad  Deum  per  pomiieuiiam,  rever- 
sio ad  ipsum  per  innocentiam.  Aversio  vero  fil 
tribus  mo  lis,  vanitate,  voluptate,  curiositate  : vani- 
tate mundi,  voluptate  sui,  curiositate  proximi.  Ever- 
sio quoque  iribus  modis,  praecipitatione,  malitia, 
desperatione  ; proci pitalione  culpa*,  malitia  invidia;, 
desperatione  venia*.  At  conversio  Iit  Iribus  modis, 
confessione,  compunctione,  morlilkalioiie:  confes- 
sione oris,  compunctione  mentis,  mortilicalione 
carnis,  ut  scilicet  iu  oie  veritas,  in  mente  puritas, 
iu  carne  pudica  sil  sobrietas.  Reversio  quoque  fil 
ti  ibus  modis,  devotione,  dilectione,  contemplatione  ; 
devotione  gratia;,  dilectione  justitia*,  contempla- 
tione gloria;.  Vos  ergo  qui  aversi  estis  a Dro  («er 
vitium  negligentia*,  qui  eversi  et  submersi  diluvio 
malitia;,  convertimini,  inquit,  ad  mc  in  loto  corde 
vestro.  Est  conversio  cordis,  est  el  conversio  operis. 
Conversio  quoque  cordis  alia  est  in  tot»  corde,  nlia 
est  in  parte.  Illam  vero,  qua;  iu  toto  corde  est,  Do- 
minus quaerit,  quia  al  salutem  suflicit.  Alteram 
vero  respuit,  quae  csl  in  parte,  quia  ficta  est,  ct  longe 
a salute.  Hinc  scriptum  est  : Spiritus  sunetus  effu- 
giet fictum  disciplina:  {Sap.  »).  In  corde  siquidem 
sunt  tria,  ratio,  voluntas,  memoria  : ratio  futuro- 
rum, voluntas  praesentium,  memoria  protentorum. 
Ratio  namque  quierit  futura,  voluntas  diligit  pr:c- 
sentia,  memoria  retinet  protenta.  Ratio  illuminat, 
voluntas  amat,  memoria  conservat.  Cum  igitur  ra- 
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tio  summum  bonum  qu.cril  el  invenit,  voluntas  re- 
cipit et  diligit,  memoria  sollicite  servat  et  arctius 
stringit;  tunc  anima  ad  Deum  se  loto  corde  con- 
vertit. Cum  vero  ratio  sopita  supersedet  cades  lia 
quaerere»  vel  voluntas  lepida  non  curat  diligere,  vel 
memoria  torpida  contemnit  custodire,  tunc  Iit  ani- 
ma licta,  primo  vitium  incidens  ignorantias,  secundo 
delicium  negligentisc,  terto  peccatum  malitiae.  Iu 
utroque  lictam  constat  es -e  animam,  quia  alioqui 
posset  et  lumine  rationis  ignorantia  pelli,  et  Mu  lio 
voluntatis  uegligcttlia  cvdudi,  et  sedulitate  inemori.c 
malitia  sopiri.  Ratio  igitur  quxrens  paril  muditio- 
nem,  voiun*as  amplectcns  dilectionem,  memoria 
stringens  aedificationem.  Prima  paril  lumen  scien- 
tiae, secunda  allectum  justitiae,  teilia  thesaurum  con- 
servat gratiae.  Haec  est 'conversio  cordis,  quam  Deus 
exigit.  H.lc  est  illa,  quae  prorsus  ad  salutem  suflicit. 
Sequitur  conversio  operis.  In  jejunio,  inquit,  cl 
fictu,  et  planctu.  Planctus  refertur  ad  confessio- 
nem, fictus  ad  compunctionem,  jejunium  ad  morti- 
ficationem. Sequitur : 

Kt  scindite  conia  vestra  , et  non  vestimenta 
vestra.  Scissio  cordi um  csl  dissipatio  pravorum 
a (Tectu  uni.  Vestimenta  sui.l  sanctorum  exempla. 
Jubemur  itaque  corda  no.Mra  scindere,  sed  vesti- 
menta ilhcsa  servare , q-ia  et  voluntas  impura 
castiganda,  ac  purificanda  per  austeritatem  pu:- 
niter.:‘u\  ac  sanctorum  exempla  sumenda  sunt  ad 
documentum  justitia;,  lliiic  Jub  : Instuuras,  in- 
quit, testas  tuos  contra  me,  et  multiplicus  iram 
tuam  adversum  me,  ei  pocuce  militant  in  me  (Job 
x).  lictu  idem  : IU  spiciet  homines,  et  dicet : Peccavi , 
cl  tere  deliqui : cl  ut  erunt  tliijnus,  non  recepi.  Tunc 
videt  it  faciem  Domini  in  jubilo,  et  reddet  homini  justi- 
tium suam  (Job  xxxiti).  Magna.’  utique  utilitatis  sunt 
sanctorum  exempla  :jqu;c  nos  erudiunt  ad  scientiam, 
attrahunt  ad  veniam,  .accedunt  [«»  accendunt?;  ad 
gratiam,  informant  a.l  justitiam,  provehunt  ad  glo- 
riam. llincvoco  Psalmista’ : Memoriam  fecit  mirabilium 
suorum  (Piat,  exj,  cfc.  Sequitur  ; Kt  convertimini 
aJ  nominum  Deum  vestrum.  Dominum,  inquit,  qui 
timendus  est  ;*  Deum,  qui  diligendus  est.  Vestrum 
qni  Conditor  est.  Vestrum,  inquit,  quia  Conditor 
csl  natura*;  Deum,  quia  largitor  gratia: ; Dominum, 
quia  ultor  culpae.  Sequitur  : Quia  benignus,  ct  mi- 
sericors est,  patiens,  el  multus  misericordia  [multa: 
misericordia* |,  praestabilis  super  malitia.  Benignus 
est,  peccatoris  sustinens  irain ; misericors,  susti- 
nens sa:  vilium ; patiens,  sustinens  contemptum; 
multus  misericordia,  sustinens  odium ; prostabitis 
super  malitia,  sustinens  desperationis  naufragium. 
Benignus,  inquam,  quia  iram  inimicorum  vertit  in 
mansuetudinem  ; misericors,  quia  sasviliatn  in  pie- 
tatem; patiens,  quia  contemptum  in  compunctio- 
nem ; multus  misericordia,  quia  odium  ia  dilectio- 
nem; praestabilis  super  malitia,  quia  barathrum 
desperationis  in  gratiam  provehit  contemplationis, 
itac  ordine  exposita  sunt  naturali,  nunc  ordine  ex- 
ponantur artificiali.  Praestabilis  est  igitur  supeb  ina- 
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A lilia,  dum  desperationem  trahit  ad  poenitentiam ; 
multus  misericordia,  dum  odium  ad  veniam ; pa- 
tiens,dum  contemptum  a-1  gratiam;  misericors,  dum 
crudelitatem  ad  innocentiam;  benignus, dum  irain 
et  rancorem  ad  osculorum  gloriam.  Sequitur  : Quis 
scit  si  convertatur,  cl  ignoscat,  et  relinquat  post  se 
benedictionem?  Quis,  iu  hoc  loco  non  dubietatem 
significat,  sed  clinritatem.  Ac  si  dicat : Quis  scit  si 
convertatur  homo,  el  Deus  ignoscat?  Tantummodo 
procedat  conversio,  nulla  sequitur  venia*  dilatio. 
De  dic  autem  ct  hora  conversionis  neino  novit  nisi 
solus  Filius,  cl  cui  voluerit  Filius  revelare.  Spiritus 
enim  ubi  vult  spirat ; et  vocem  ejus  audis,  sed  nescis 
unde  veniat,  aut  quo  vadat  (Joan.  m).  Sequitur : Kt 
rdinquat  post  se  beuediclirncm.  Tria  sunt  geitcia 
^ benedictionis  divina* : primaui  dat  ante  se ; secundam 
ministrat  juxta  se;  tertiam  relinquit  post  se.  Tria 
quoque  sunt  genera  hominum  bonorum  : primi  sunt 
innocentes  ; secundi  statim  resipiscentes ; tertii 
tandem  poenitentes.  Innocentes  sunt,  qui  semper 
sinc  crimine  vivunt,  qui  ante  Deum  assidue  as- 
sistunt, qui  coram  eo  jugiter  incedunt.  Statim  resi- 
piscentes sunt,  qui  quidem  lahiiiiltir,  sed  mox  eis 
manus  divina  porrigitur,  el  statim  resurgunt.  Tan- 
dem poenitentes  sunt , qui  diu  iu  fecibus  suis 
quiescentes,  tandem  divino  nutu  ad  pamilentiam  as- 
surgunt. Innocentibus  dat  Dominus  benedictionem 
ante  se  ; statim  resipiscentibus,  ministrat  eam  juxta 
sc ; tandem  pernitentibus  relinquit  eam  post  se.  ln- 
q nocentibus  lieiiediclionis  dat  primitias;  statim  resi- 
piscentibus, ipsius  divitias ; tandem  pernitentibus, 
reliquias.  Sequitur  : Sacrificium  et  libamen  Domino 
Deo  nostro.  Ha*  sunt  reliquia:  benedictionis,  opera 
scilicet  sacrilirii  ct  libationis.  Sacrificium  spectat 
ad  mortificationem  carnis,  libamen  ad  compunctio- 
nem mentis.  Quia  vero  opera  carnis  nefaria  perpe- 
travimus, quia  gaudia  mentis  illicita  secuti  sumus; 
contrariis  reddamus  contraria,  nl  ct  carnis  opera 
exstinguamus  per  mortificationem,  ct  gaudia  illicita 
per  compunctionem. 

Aliter:  Sacrificium  potest  iutelligi  recta  operatio, 
libamen  sancta  contemplatio.  In  quo  sensu  lil  amni 
Deo,  sacrificium  attribuitur  Domino.  Recte  enim 
agendum  csl  quia  Dominus  timendus  est:  de  Deo 
D gustatur,  unde  et  diligendus  esi.  Sequitur  : 

Canite  tuba  in  Sion ; snntificule  jejunium , vocate 
coctum,  congregutc  populum,  suutificute  Ecclesiam, 
coadunate  senes , congregate  parvulos  et  sugentes 
ubera.  Egrediatur  sponsus  de  cubiti  suo,  el  sponsa 
de  thalamo  suo.  Inter  vestibulum  et  altare  plorabunt 
sacerdotes,  ministri  Demini,  el  dicent : Parce,  Do- 
mine, parce  populo  luo  : et  ne  des  liccrcditatem  luam 
in  opprobrium,  ut  dominentur  cis  nationes.  Quare 
dicunt  in  populis  : Vbi  est  Deus  eorum  ? Adhuc  pro- 
pheta procipil  populo  suo  orationi  dexota*  instare, 
et  supplicationi  humiliter  incumbere  oinucm  ala 
te»n,  ordinem,  sexum,  conditionem,  ostendens  peri- 
culo subjici.  Unde  ct  iu  commune  consulit  suppli- 
cationem fieri.  Allegoricc.  Periculis  ostensis  Ec 
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vlesiae,  ad  portum  ros  hortatur  festinare  pernitenti*, 
i r forte  sci; liant  mariuni  Domini  super  sc  aggravari. 
Horrendum  esi  enim  in  manum  Dei  vir  e tu  is  incidere 
I llebr.  x).  Dicit  ergo  : Canite  tuba  in  Sion,  ete.  Ho- 
rirm  expositionem  relinquimus,  quia  de  his  alias 
(onipltira  diximus.  Senes,  sunt  virtute  perfecti : par- 
V -Ii,  simplicitate  et  innocentia  praediti;  sugentes 
uhrra,  iiiiol.c  positi  suh  doctrina.  Senes  coniiunan- 
tur,  utpote  ratione  utentes  ; parvuli  congregantur, 
rl  sugentes  utpote  sub  doctrina  positi,  et  sub  virga 
servientes. 

'I  balamus  est  dilectio,  cubile  contemplatio.  F.adcni 
vero  anima  fll  diverso  respectu  sponsus  et  s|>onsa. 
Sponsa,  dum  Verbo  unita  per  amorem  secreto, 
quadam,  ut  ita  dicam,  et  ineffabili  dulcedine  conci- 
pit, quod  quibusdam  cudcslihus  indiciis  foras  erum- 
pentibus ostendit.  Sponsus  quoque  Iit  dum  sapien- 
ti* juncta,  et  illi  soli  dedita , per  spirituale  consor- 
tium sokolcm  parit,  per  dnctrin®  magisterium. 
Sponsum  itaque  facit  sapienti*  doctrina,  sponsam 
grati*  prorogativa.  Sed  in  tempore  afflictionis  egre- 
diatur sponsus  de  cubili  suo,  id  est  studio  sapien- 
tiae ; et  sponsa  de  thalamo  suo,  Id  est,  dc  privilegio 
descendat  contemplativa*  grati*  : et  squalorem  sub- 
eant ptenitcnlix,  obtentu  qiirrrcnd®  veni*.  Cum 
cniin  Sponsus  coelestis  videt  sponsam  suam  flentem 
et  gementem,  anxiam  et  supplicantem,  pondus  diei 
et  jeslus  cum  aliis,  et  pro  aliis  portantem,  stalim  ab 
ira  flectitur,  patienti  compatitur,  et  mone  impatiens 
dulcedine  coelestis  osculi  mox  placatur  et  indulgei, 
ac  uuic®  su®  favorem  populi  donat.  Hinc  Moyses 
pro  populo  vice  spons®  supplicat,  dicens  : Obsecro, 
Domine,  peccavit  populus  iste  peccatum  magnum : 
feceruntque  sibi  Deos  aureos ; aut  dimitte  eis  lianc 
noiam  ; aut  si  non  facis , dele  me  de  libro  tuo,  quem 
scripsisti  (Eiod.  xxxii):  rui  Dominus  : Ego,  inquit, 
ad  praesens  condonabo;  sed  in  die  ultionis  visitabo 
(Ibid.)  Hinc  frequenter  legitur  in  veteri  rota,  pro- 
pter lsaac,  propter  Jacob  praevaricanti  populo  plu  * 
rima  condonata  peccata,  multa  cessasse  infortunia. 

Aliter.  Cubile  est  carnalis  voluntas,  thalamus 
curiositas.  Tempore  igitur  lucius  et  agend®  peni- 
leiiti®  excludenda  est  curiositas,  et  exterminanda 
est  carnalis  voluntas,  ut  continenti®  et  mortifica- 
tionis sacrilU-io  expietur  iniquitas,  propitietur  Divi-  | 
nitas.  Unde  cl  Isaias  : Domine,  inquit,  in  angustia 
requisierunt  te;  in  tribulatione  murmuris  doctrina 
tua  eis  ( Isai , xxvi).  Sequitur  : Inter  vestibulum  et 
altare  plorabunt  sacerdotes  ministri  Domini,  rt  di- 
cent : Parce,  Domine,  parce  popuo  luo,  elc.  Vesti- 
bulum est  timor  Dei,  SanCa  sanctorum  sponsi  con- 
templatio, altare  perfecta  dilectio.  Iu  vestibulo  est 
populus,  circa  altare  pontifex  summus:  in  medio 
templi  sacerdotes  lugent,  ministri  gemunt ; *qno 
omnes  reconciliationis  funguntur  officio.  luter  vesti- 
bulum ct  altare  pro  populo  supplicat  sacerdotium, 
quia  ct  timore  premitur  tac  divina  populum  destituat 
misc rieonl ia  ; cl  amore  regitur,  ut  praesumat  adire 
thronum  grati*  humili  conscientia.  Inter  vcslibu- 
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V Ium  elaltare  Deus  placatur,  quia  quem  limor  custo- 
dit ab  illicitis,  et  amor  sublevat  in  excelsis,  ad  inte- 
grum reconciliatur.  Inter  vestibulum,  inquam,  et 
altare  fU  fructuosi)  et  humilis  poenitentia,  quam 
limor  pungit,  ne  torpescat;  amor  accendit,  ne 
t-qiescat.  Utilis,  inquam,  et  fructuosa,  quia  timor 
temerariam  exclusit  praesumptionem,  et  amor  pusil- 
Inuiinitalis  abjecit  confusionem.  Dicunt  ergo:  Parce, 
Domine,  parce  populo  luo , elc.  Tria  sunt  judicia 
hominis  praecipua  : primum  de  seipso,  secundum 
de  proximo,  tertium  da  seipso  ct  de  proximo.  In 
primo  debet  esse  districtus,  in  secundo  pius,  iu  ter- 
tio justus.  Debet  enim  quisque  sc  accusare  districte, 
proximum  judicare  pii*,  se  ct  proximum  discutere 
juste.  Quia  ergo  nobis  remissi  et  pii,  proximo  vero 
» sumus  districti  et  austeri,  dicimus  : Parce,  Domi- 
ne, propris  remissioni ; parte  f ratem*  districtioni ; 
parce,  inquam,  nobis  quod  injuste  egimus;  parce 
quod  in  proximo  inique  fecimus.  Vel  quia  duo  sunt 
loca,  duo  quoque  bis  adjuncta  pericula:  loca,  mun- 
dus et  infernus ; pericula,  vanitas  cl  calamitas.  Di- 
citur ergo  : Parce,  Domine,  a vanitate  mundi,  parce 
a calamitate  orci;  parce,  inquam,  a prima,  nc  nos 
afficiat,  parce  a secunda,  ne  nos  absorbeat.  Vel  quia 
hominis  persona  ex  gemina  constat  natura,  corpore 
scilicet  et  anima,  — in  qua  quidem  natura  frequenter 
peccavimus,  in  anima  enim  impie  egimus,  in  cor- 
pore inique  fecimus. — dicamus  ergo : Parce,  Domine, 
impietati  mentis,  parce  iniquitati  corporis.  Vel  quia 
lex  duplex  nobis  est  data,  lex  scilicet  natur*,  et 
* lex  scripta;  uiritisque/cro  transgressores  sumus; 
dicamus  ergo  : Parce,  Domine,  pr®varicalioni  pri- 
ni®, parce  transgressioni  sccundx.  Vel  quia  actio 
nobis  datur  ad  perfectionem  pncsenlis  vitae,  con- 
templatio quasi  arrha  beaiiludinis  ad  praelibationem 
fiilur®;  in  actione  vero  remissi,  ex  contemplatione 
fuimus  elati,  dicamus  : Parce  remissioni,  parce  ela- 
tioni. Parrc  populo  luo  : populo,  sriliect  coetui  Im- 
ininnm  ad  juste  vivendum  libi  congregato.  Tuo,  a te 
condito,  a te  redempto,  utrumlibcl  a tc  ponendo.  Se- 
quitur: Et  ne  des  h*reditalem  tuam  iu  opprobrium, 
ut  dominentur  cis  nationes.  Ac  si  diceret : A>  Irn- 
das  bestiis  animas  confit  e nixum  tibi;  animas  pauperum 
tuorum  ne  obliviscaris  in  finetn  (Psal.  lxxiii).  Se- 
^ quilur  : Quare  dicunt  in  populis.  Ubi  est  Deus  eo- 
rum? Ac  si  diceret : Cum  populi  tui  desistis  consi- 
lio, et  ab  impiis  oppressi  quasi  carent  auxilio;  ab 
incredulis  impius,  vrt  impotens  judicaris.  Sed  in  hoc 
cognovi,  quod  voluisti  me,  quoniam  non  gaudebit  f/ii- 
micus  meus  super  ttte  (Psal.  xl).  Sequitur  : 

Zelatus  est  Dominus  terram  suam , et  pepercit  po- 
pulo suo.  Zelus  csl  fervor  animi  ad  compassionem 
natur®,  et  ultionem  culpa»,  cl  devotionem  grati® 
proni.  7*lus  itaque  utiliter  flagellat  servum,  salu- 
briter corrigit  lilium,  solliore  'tque  fldc&er  servat 
conjugium.  Servum  ultione,  filium  compassione, 
conjugium  devotione.  Terra  bistorialiler,  est  syna- 
goga; allogorice,  Ecclesia,  moralilrr, fidelis  anima  : 
prima  pruntvr  terrenam  cupiditatem ; secunda  pro- 
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pier  fide  i stabilitatem;  tertia  propter  virtutem  hu- 
militatis et  abstinenti»  ariditatem.  Sequitur : Et 
respondit  Dominus , ei  dixit  populo  suo  : Ecce  ego 
mittam  robis  frumentum , ei  H« uin,  ei  oleum  : el  re- 
plebimini in  eis ; et  non  dabo  vos  ultra  opprobrium  in 
gentibus.  F.I  extera,  quae  sequuntur,  usque  nd  illud  : 
Et  erit  post  hac:  Effundam  spiritum  meum  super 
omnem  carnem. 

Vere  cor  contritum , et  humiliatum  Deus  non  sper- 
nit (Psal.  l).  Vere  ad  quietum,  et  humilem,  ct  tre- 
mentem sei  mones  ejus,  tempore  opportuno  respicit. 
Vere,  convalles  abundant  frumento;  vere  misericor- 
diam vult  plusquain  sacrificium,  el  scientiam  Del 
pltisqtiam  holocaustum.  Quod  in  pnesctili  prophe- 
ticum demonstrat  eloquium.  Superius  namque  in 
supplicationis  serie,  adventum  et  crudelitatem  l»o- 
sl.uni,  contritionem  tenve  ct  vastitatem  animalium, 
pestilentiam  el  interitum,  confusionem  populi,  aflli- 
itionem  senum  squalorem  virginum  lamentando 
miserabiliter  exposuit,  pimiilculi»  rigorem,  absti- 
nenti» ariditatem,  singultus  el  gemitus  profundita- 
tem, ct  disciplinam  indixit.  Egit,  recepit , rediit. 
Egit  pu-mUntiam , recepit  misericordiam  , rediit 
ad  gratiam.  0 fructuosa,  el  virilis  poenitentia ! 
o virago,  ainplectanda , mediutrix  peccatorum  Ii 
dissima ! o secunda  naufragii  tabula  ! o refu- 
gium pauperum , miserorum  auxilium  , exsulum 
sp?s  , debilium  fomes , lumen  caecorum  , sola- 
men orbatorum , petulantium  virga , viliorum 
sera  , virtutum  apotheca , quae  sola  judicem  fle- 
ctis, Conditorem  arguis.  Omnipotentem  ster- 
nis, dum  vinceris  viticis,  dum  cruciaris  cru- 
cias, dum  vulneras  sanas,  dum  salubriter  suc- 
cumbis, gloriose  triumphas!  Tu  sola  exieris  si- 
lentibus thronum  gratiae  audacter  conscendis.  Da- 
vid  manu  ducens  reconcilias,  Petrum  restituis,  Pau- 
lum illuminas,  publicanum  sumptum  de  teloneo 
nposlolonim  fidenter  inseris  choro.  Mariam  de 
prostibulo  levas  in  sthera  et  jungis  Christo;  la- 
tronem aflixuin  patibulo,  adhuc  vernantem  san- 
guine, inseris  paradiso.  Quid  plura  ? Tui  juris  est 
ca-trslis  curia  : quod  in  pra(scnti  prophetica  evi- 
denter edoed  pagina,  dum  per  Ja!  «nem  ct  poe- 
nitentia: fructum  plebs  non  suium  infortunii  eva- 
sit naufragium,  non  modo  a:l  pristinum  gratia;  re- 
diit statum  ; quiniino  Salvatoris  adventu  gavisa, 
ejus  doctrina  illuminata,  ejus  vita  informata,  ejus 
passione  sanata,  ejus  resurrectione  solidata,  ip- 
sius ascensione  glori  ficata,  ejusdem  Spiritu  para- 
cleto in  pnesenti  dotata,  coronam  duplicavit,  du- 
plicia reportavit.  Obmutescat  canina  facundia  sa*- 
; alaris  eloquentia,  qu»  rustica  ct  inculta  divina 
asarril  eloquia.  Kcee  in  praesenti  colorata  ponitur 
sententia  antilhcti  lege  contrariis  reddens  contra- 
ria. Contra  siquidem  tenve  vastitatem  ipsius  op- 
ponit ubertatem  ; contra  famem  saturitatem  ; con- 
tra opprobrium,  glori»  securitatem;  contra  in- 
cursionem ct  credulitatem  hostium  ipsorum  feto- 
rem ct  interitum;  rcidru  sterilitatem  fructuum  el 
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X arborum  ariditatem,  ipsorum  germina  ct  uberta- 
tem ; contra  famem  verbi  et  sitim  doctrina;  fon- 
tem vitae  inducit  ct  duriorem  justitia*;  contra  tri- 
stitiam, gaudium;  contra  confusionem,  solatiinii ; 
contra  convicium,  gloriam  ; contra  mortem,  vi- 
tam ; contra  cincrcm,  coronam.  Singula  singulis 
adaptanda  lectori  relinquo,  quia  ad  explicandas 
sinuosas  allegnrhc  rugas  festino.  Scicndinft  vero 
est  quod  de  adventu  Salvatoris  in  pr.cscuii  evi- 
dens est  prophetia  : per  quem  hostis  spiritualis 
exstinguitur,  fames  spiritualis  ejicitur,  ubertas 
redditur,  gratia  restituitur.  Ecce,  inquit,  mittam 
vobis  frumeuluin,  et  vinum,  ctc.  Frumentum,  est 
doctrina  vitae;  vinum,  fervor  spiritualis  iniclligcn- 
liac;  oleum,  suavitas  conscienti».  Vel  frumentum 
L‘  est  eucharistia;  gratia  ; vinum,  spiritualis  lxlilia  ; 
oleum  quod  cunctis  liquoribus  supernatat,  con- 
templationis gratia.  Vel  per  vinum,  inlelliguntur 
opera  poenitentia! : per  frumentum,  opera  sapien- 
tiae ; per  oleum,  quia  ungit,  opera  misericordi» ; 
quia  lucet,  opera  grati»;  quia  pascit,  opera  ju- 
stitia*. Sequitur  : El  replebimini  in  co.  Nequa- 
quam jejunus  sane  manet,  qui  interiora  sua  tali- 
bus epulis  replet.  Et  non  dabo  vos  ultra  oppro- 
brium in  gentibus.  Quia  scilicet  cum  talium  stu- 
dio ct  amore  nemo  incurrit  opprobi  ium,  sed  gloria 
coronatur  ct  honore.  Sequitur  : 

Et  eum,  qui  ab  aquilone  est,  procul  facium  a ro- 
bis et  expellam  cum  in  terram  ineram  et  deser- 
^ tam.  Faciem  ejus  contra  mare  orientale,  et  exlre- 
tuum  ejus  contra  mare  novissimum.  Et  ascende! 
fetor  ejus  et  putredo  ejus,  quia  superbe  egit.  Hi- 
storice. Juxta  quosdam,  dc  Sonoaclicrib  ct  ejus 
exercitu  loquitur  : qui  superbe  egit,  quando  Deum 
blaspbeniavit ; qui  in  terra  invia  ct  deserta  expul- 
sus est,  quando  in  Perside,  per  desertum  fugiens 
in  templo  Ncsrac  Dei  sui,  a liliis  suis  occisus  est. 
Quod  autem  dicit,  faciem  eunt  a mare  orientale, 
et  extremum  ejus  ad  inaro  novissimum  : tale  est. 
Intentionis  ejus  erat  transire  Jordanem  ct  exp*»- 
guarc  Jcrusalcm;  sed  tinis  aliter  se  habuit  quia 
circa  Euphratem  in  Perside  occubuit.  Hebraici 
siquidem  lingua  congregationes  aquarum  appella- 
vit maria.  Uode  hic  per  mare  orientale,  Jnrds- 
|)  nem  innuit ; per  novissimum,  Euphratem  intelligit. 
Quod  autem  dixit  : Ascendit  fetor  ejus,  et  putredo 
ejus  ad  interitum,  exercitus  ipsius  respicit.  Dc  quo 
Isnias  dicit  : Egressus  est  autem  angelus  Domini 
et  percussit  in  castris  Assyriorum  centum  octoginta 
quinque  millia.  El  snrrexit  mane;  el  ecce  omnia 
cadarern  mortuorum  (Jsai.  xxxm).  Juxta  alios  qui 
sincerius  sentiunt,  de  NabuehoJonosor  sermo  es», 
qui  expulsus  est  in  terram  inviam  et  desertam, 
quando  umens  factus  cum  biutis  animalibus  diu 
conversatus  est ; cujus  facies  contra  mare  orien- 
tale, et  extremum  ejus  ad  mare  novissimum, 
quia  intentionis  ejus  erat,  ut  asserunt  historix, 
primuin  orientalem  plagam  expugnare;  deinde  oc- 
cidentalem sibi  subjugare.  Quod  autem  dicit,  qnoU 
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fetor  et  putredo  ejus  ascendit  : Iule  est.  Hebraica  , 
docet  traditio  quod,  Nabucbodonosor  mortuo,  Evit- 
meroJach  filius  ejus  uietucns,  ne  pater  suus  revi- 
viscere!, corpus  ejus  de  sepulcro  extraxit,  com- 
I ussit,  et  in  cinerem  redegit.  Quo  in  quatuor  mar- 
supiis disponito  ad  quatuor  aquilarum  colla  liga- 
gavit,  quibus  per  quatuor  orbis  climata  dispositis 
eas  afolare  permisit. 

Ali.ecomce.  Sermo  est  de  hoste  antiquo,  de  apo- 
stata angelo  qui  per  incarnationem  Christi,  per 
veritum  fidei,  per  gratiam  baptismi  expulsus  est 
iu  ariditatem  gentilis  et  Judaici  populi.  Mare  orien- 
tale, sunt  electi ; novissimum,  reprobi ; facies,  in- 
tentio; extremum,  inclusio.  Vel  mare  orientale, 
priinilhc  electionis  gentium  ; novissimum,  creduli-  j 
las  Judtnornm;  fetor  ejus,  est  mors  Antichristi; 
putredo,  super  cum  sententia  judicii. 

Moiulittr.  Terra,  est  reproba  anima;  invia,  est 
sine  visitatione  electorum  angelorum;  deserta,  sine 
fructu  virtutum  et  semine  morum.  Daemonis  ex- 
pulsio, est  "peccati  confessio ; mare  orientale,  est 
mens  per  compunctionem  amara,  per  devotionem 
contemplationis  oriens  facta.  Mare  novissimum, 
est  mens  fetore  conscientia:  amara,  desperatione 
venia  absorpta.  Facies  ejus,  astuta  intentio  no- 
cendi; extremum  ejus,  furor  ct  insania  trium- 
phandi. Fetor  ejus,  est  odium  peccati ; putredo, 
coiilemptus  mundi.  Sequitur : 

Ao/i  timere , terra  (cccc  consolatio  terra:),  exsulta, 
et  Uclaic ; quia  ttuujni ficarii  Dominus,  ut  faceret.  * 
Exsulta,  Judica,  super  hostis  lui  confusione,  et 
morte.  Exsulta,  Ecclesia,  super  Salvatoris  tui  ad- 
ventu iu  carnem.  Exsulta,  fidelis  anima,  super 
sponsi  tui  advectu  in  mentem.  Liniare  in  uiei  ito 
virtutum;  exsulta  in  prirmio  coelestium;  lactaro 
in  donis  gratia:;  exsulta  in  curonis  gloriae.  Se- 
quitur : 

Molite  timere,  animalia  regionis;  quia  gerwina- 
» erunt  speciosa  deserti;  quia  lignum  attulit  fru- 
ctum suum  : ficus  et  vinea  dederunt  v ii  tutem  suam. 
IIittTOBiiLtTER.  Post  interitum  hostis,  post  nau- 
fragium captivitatis  Judaea  recepit  pristina:  faciem 
serenitatis  solis,  testamentum  ubertatis.  Allego- 
kice  vero  fructum  suum  attulit  lignum  Dominica:  ] 
passionis;  ficus  virtutem  et  diilccJincm  resurre- 
ctionis. In  adventu  Paracleti,  vinea  apostolorum 
dedit  frudum  suum  propagationis.  Inde  germina- 
verunt deserti  speciosa , quia  ex  imitatione  passi- 
onis, ex  spe  resurrectionis,  ex  doctrina  et  vita 
apostolica  religionis  propagata  sunt  gloriosa  con- 
venticula. Animalia  regionis.  Immines  sunt  vita: 
saccularis.  Na  metuant  ergo  regionis  animalia , 
quia  germinaverunt  deserti  speciosa,  quoniam  per 
doctrinam  religiosorum  ct  sanctimoniam  trahun- 
tur «oculares  ad  sacra  mentorum  reverentiam,  ad 
pnercpt  rum  obcdienliam,  ad  moiuni  innocentiam, 
ad  consiliorum  eminentiam,  ad  imitationem  Do- 
minica* passionis,  ad  sp  tn  coelestis  resurrectionis, 
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\ ad  sollicitudinem  et  fructum  religiosa:  propagulio- 
nis.  Sequitur  : 

Et,  Filia?  Sion,  exsultate  in  Domino  Deo  vestro; 
quia  dedit  robis  ductorem  justitia ?,  et  d escendere 
faciet  ad  ros  imbrem  matutinum  et  serotinum , sic- 
ut a priucipio.  Et  implebuntur  areee  frumento , ct 
rdundnbunt  torcularia  vino  et  oleo.  F.t  reddam 
robis  annos,  quos  comedit  locusta,  bruchus,  rubigo 
eruca  : fortitudo  mea  magna,  quam  misi  in  ros. 
Ft  comedetis  vescentes,  ct  saturabimini ; et  lauda- 
bitis  nomen  Dei  Israel,  qui  fecit  i obiscum  mirabi- 
lia ; et  non  confundetur  populus  meus  usque  in  sem* 
pitcrnnm.  Ft  scietis  quia  in  medio  Israel  ego  tum . 
F.go  Dominus  Deus  rester , el  non  est  amplius,  et 
non  confundetur  populus  meus  in  er ternum * Histo- 
> ntrjt.  Post  consolationem  lente,  fructuum,  arbo- 
rum, animalium,  ad  consolationem  transit  ho- 
minum dicens  : Et  filiae  Sion,  exsultate,  cie.  Quia 
dedi  vobis  docto  rem  justitia*.  Doelorcm  justitia: 
asserunt  Hebraei  Ezechiam,  de  quo  scriptum  est  : 
Ipse  dissipavit  excelsa,  et  contrivit  statuas;  et  suc- 
cidit lucos,  confrcgitque  serpentem  erneum  quem  f >• 
cerat  Moyses  (IV  Heg.  xvm  ).  Itaque  post  eum 
non  fuit  similis  ei  de  cunctis  regibus  Juda,  sed  ne- 
que in  his,  qui  ante  eum  fuerunt.  Et  ndiuesil  Do- 
mino, ct  non  recessit  a vestigiis  ejus,  fecilquc  man- 
data ejus  quae  praeceperat  Dominus.  Alti  Hebraeo- 
rum Josiaiu,  de  quo  scriptum  est  : Iste  fccil  quod 
rectum  erat  coram  Domino,  et  cmbnle  rit  per  cnwes 
vias  David  patris  tui  : el  nen  declinavit  ad  dexte- 
ram sire  ad  sinistram  (I I Par.  xxxiv). 

Au.ECORicn.  Ductor  justitiae  Christus  est;  do- 
clor,  qui  docet  hominem  scientiam;  doclor  uti- 
que, qui  invenit  omnem  viam  disciplinae,  el  dedit 
cani  Jacob  puero  suo,  et  Israel  dilecto  suo.  Ju- 
t tilia*,  unde  scriptum  est  : Mugister , scimus  quin 
verax  es,  et  viam  Dei  in  veritate  docts,einon  est 
tibi  cura  de  aliquo  : non  enim  respicis  personas  Lo- 
minum  (Matlh.xxu).  Justitia*  utique,  quia  excussit 
manus  suas  ab  omni  munere  ; juslilise  revera,  quia 
reddit  unicuique  juxta  opera  sua  (Jlatih.  xvi).  Ju 
stitiie,  impiam,  quia  juste  caecat,  juste  justificat, 
juste  reprobat,  juste  glorificat,  juste  damnat.  Im- 
ber matutinus  est  legis  spii ititatis  scientia ; sero- 
tinus, Evangelii  gratia.  Yel  imber  matutinus,  est 
ipsius  et  apostolorum  ejus  eloquia;  serotinus. 
Patrum  spiritualium  expositiones,  canones  c(  de- 
creta ; areae,  sunt  mentes  fidelium  jugo  disciplina: 
assueta:,  semitis  religionis  attrita*,  traditionibus  di- 
sciplina: regularis  polita:.  Torcularia,  ipsa  sunt 
corda  inter  spem  et  timorem  posita,  constantiam 
inferius,  patientiam  superius  habentia  ; constan- 
tiam in  (dilatione,  patientiam  in  tribulatione,  jit 
teutationo  vitiorum  , in  tribulatione  flagellorum. 
Constantia  siquidem  premit,  et  desuper  arcet ; pa- 
tientia inferius  jacet  ct  pondus  sustinet.  Con- 
stantia arcet  vitia,  patientia  sustinet  certamina. 
Inter  liare  duo  mens  sancta  quasi  in  torculari  po- 
sita premitur,  dcticcatur,  eliquatur  : premitur  fla- 
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gellis,  dclecatur  vitiis,  eliquatur  ab  otiis.  Premi- 
tur a calamitate,  dcf&calur  ab  iniquitate,  eliqua- 
tur a vanitate.  Hinc  namque  elicitur  gemitus  puro 
confessionis,  hinc  nuunt  IacryuiiC  anxia;  compun- 
ctionis, hinc  manant  suspiria  jucunda;  devotionis, 
bine  liquefiunt  desideria  suavissimae  dilectionis, 
bine  eliciuntur  stillicidia  limpidissima;  contempla- 
tionis. Frumentum  est  perfectio  justitia*;  vinum, 
claritas  spiritualis  inlciligeiUue;  oleum,  suavitas 
purissima;  conscientia;.  Sequitur : Et  reddam  v -bis 
annos,  quos  comedit  locusta,  ctc.  In  adventu  si- 
quidem (ihrisli  nobis  redduntur  anni  quos  profata 
pestis  devoraverat;  quia  in  eo  nobis  contra  locu- 
stam, veram  dedit  hinnii  talem,  dicens  : Discite 
a me,  quin  mitis  sum,  et  humilis  corde(Matth.xi).  Con- 
tra bruchum,  perfectam  sobrietatem,  dicens  : Videte, 
ne  graventur  corda  vestra  in  crapula,  et  ebrietate, 
ei  curis  hujus  vitee  ({Lue.  xxi).  Contra  nibiginem, 
perfectam  patientiam,  dicens  : Si  quis  te  percus- 
serit in  dexteram  maxillam,  preebe  illi  et  alteram 
(Matth.  v).  Contra  erucam,  perfectam  castitatem, 
ciens:  Sint  lumbi  vestri  praecincti,  et  lucenue  ar- 
dentes ( Luc . \\\),  cie.  Locustam  igitur  extermina- 
vit, dicens:  Beati  pauperes  spiritu.  Bea[i  qui  lugent 
( Mallii,  v).  Itruclium,  dicens  : Beati  misericordes 
( ibid.f . Ituhigiieni  dicens  : Beati  pacifici.  Beati  mi- 
les ( ibid .).  Erucam,  dicens  : Beati  mundo  corde 
(ibifl.).  Sequitur  : ForLiludo  mea  magna,  quam 
misi  in  vos.  Magna  utique  fortitudo  Christi  fuit, 
quem  Pater  in  mundum  misit, cum  sit  attingens  us- 
que ad  finem  fortiter  et  disponens  omnia  suaviter  ( Sap . 
vui).  Qui  expugnavit  diabolum,  spoliavit  infernum, 
delevit  chirographum,  reduxit  captivum,  ninmi- 
duxil  servum,  sc  sc  servavit  ilhrsuin.  Sequitur : 
Et  comedetis  vescentes,  et  saturabimini,  elc.  Co- 
medetis utique  cibum  suavitatis,  doctrinam  sci- 
licet justitia;;  cilium  virtutis,  panem  scilicet  viUC. 
Sequitur  : Et  non  confundetur  populus  meus  in  ;c- 
Icrnum.  Ac  si  diceret  : Quia  mecuiii  in  prteseuti 
sustinent  confusionem  et  opprobrium,  hclitia  sem- 
piterna erit  super  capita  eorum  : hinc  Salvator 
ad  discipulos  : Vro*  estis,  inquit,  qui  permansistis 
merum  in  lentationibus  meis ; el  ego  dispono  vobis, 
sicut  disposuit  mihi  Dater  meus,  regnum  (Luc. 
xxu).  ctc.  Sequitur  : 

Et  erit  post  htre  , effundam  spiritum  meum  super 
omneiu  carnem  ; et  prophetabunt  filii  vestri , et  filia', 
vestra:.  Senes  vestri  somnia  somniabunt , el  juvenes 
vetlri  visiones  videbunt.  Sed  el  super  servos  meos , ct 
ancillas  meas  in  diebus  illis  effundam  spiritum  meum. 
Et  dabo  prodigia  in  cn*/o,  el  in  terra  , sanguinem  , el 
ignem , ei  vaporem  fumi.  Sol  vertetur  iu  tenebras  , el 
luna  in  sanguinem,  antequam  veniat  dies  Domini 
m.iguus,  ei  horribilis ; et  erit  : quicunque  invocaverit 
nomen  Domini,  salvus  erit.  Ilie  Judaeus  Appella  eru- 
bescat, hic  c;ccila!cm  cl  insaniam  erubescat,  ut 
qui  gloriatur  sc  ducem  cascorum , cl  legis  tenere 
Incernam;  tenebras  sui  erroris  el  imporillc  su:e 
caliginem  iu  boc  loco  deprehendat.  Asinus  incus 


IN  JOEI.EM.  334 

A mihi  deponat  sarcinas;  exspectet  donec  ascendamur 
ad  montem,  et  postquam  adoraverimus  revertemur 
ad  ipsum;  cl  videns  requiem  quia  e$l  bona,  et  ter- 
ram quia  optima,  supponat  humerum  aJ  portan- 
dum. Dical  milii,  inquam,  uhi  Dominus  spiritum 
effuderit;  dicat,  ubi  prophetias , somnia , visiones, 
lilii,  senes,  juvenes  viderint.  Sed  quia  hacc  quo- 
quomodo  evolvere  poterit,  dical  saltem  uhi  sangui- 
nem, ignem  et  vaporem  Dominus  dederit,  uhi  sol 
versus  in  tenebras,  ct  luna  in  sanguinem  mutata. 
Et  cum  ostendere  non  poterii,  regnet  Christi  sapien- 
tia a filiis  suis  glorilicala.  De  adventu  igitur  Christi 
prosens  littera  proprie  iiiteiligitur ; de  missione 
Spiritus  paracleti  prophetia  clausa  ad  liquidum  sol- 
vitur. Sed  videndum  primo,  quod  dicitur  : El  cr  t 
R post  lucu.  Quid  est  post  haec?  Quid  enim  stipciius 
dixerat,  ad  quod  id  quod  subjungitur,  referri  debea- 
tur? Videndum  csl  igitur,  quomodo  littera  cotia*- 
reat.  Commune  namque  humani  generis  infortu- 
nium propheta  superius  multipliciter  exposuerat, 
vota  populi,  lamenta  sacerdotum,  squalorem  virgi- 
num, suspiria  patrum  prodixerat.  Deinde  adventum 
Christi,  incarnationem  Verbi,  dispensationem  my- 
sterii ad  liberationem  populi , ad  remotionem  infor- 
tunii supposuit,  ct  post  ad  illuminationem  gentium, 
ad  perfectionem  omnium  subjunxit,  dicens  : Et  erit 
posthac  : effundam  spiritum  meum,  e te.  Legimus 
Dominum  dc  spiritu  Moysi  abstulisse  : et  super 
septuaginta  presbyteros,  quod  ablatum  fuerat,  po- 
j,  suisse.  Legimus  item  Elis.Tiim  duplicem  spiritum 
Elia;  accepisse;  sed  hactenus  110:1  legimus  Cl.risium 
Spiritum  suum  effudisse.  Hic  vero  effudit,  non 
Moysi  abstulit,  nec  Elia;  duplicem  rapuit,  se  i suum 
proprium  largiter  distribuit.  Notandum  vero , quod 
dicitur:  Effodit.  Primo  enim  fudit,  secunda  infu- 
dit, tertio  effudit.  Fudit  in  paradiso,  infudit  in  de- 
serto, cffmlit  iu  cumaculo.  In  paradiso  legem  dando 
naturo,  in  deserto  procepla  ct  cxrcmnnias  legis 
scripta;,  in  cirnaculo  jdcnilmliinin  gratia;.  Unde  d; 
primo  dicitur : Insufflavit  Duiuinns  in  ,\dam(Cen.  1' 
Et  de  secundo  : Voravit  Deus  Moysem  dc  medio  ca- 
liginis ( Exod . xviv),  ctc.  Umle  infula  dic  tor  quasi 
intus  fnia;  quia  inlelli;;ctilia  spirituali.»  velamine 
legis  erat  inclusa , ct  corticis  caligine  obumbrata. 
Intortio  vero,  in  igneis  linguis  descendit  Spiritus 
saucius , quia  de  plenitudine  ejus  omnes  accepimus 
(Joun.  1).  Fudit  ergo  primo  rigando  aream  naturo ; 
infudit  sccumlo  torrentem  doctrina: ; effudit  tertio 
Ihivium  g ralle. 

Aliter  possunt  Ii.tc  tria  referri  congrue  ad  incar- 
nationem Verbi.  Fudit  namque  ante  resurrectionem 
aperte  docendo,  miracula  faciendo,  lwnefieia  per- 
stando. Infudit  pusi  resurrectionem , quibus  voluit 
quasi  occulte  sc  manifestando,  discipulis  in  conclavi 
residentibus  spiritum  insufflando,  dicens  : Arripite 
Spiritum  sanctum  (Jonu.  xx),  ctc.  Effudit  in  die 
Penlecostes  plenitudinem  gratia*  prostando.  Lffu  lil, 
dico,  non  minuendo  quidquam  divina:  sapientia*, 
sed  largiora  solito  prostando  charismata  grati.x.  Ac 
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si  diceret  : Ia  exordio  inumli  rigavi  aridam  natu-  A 
ram,  in  squalore  deseri»  Moysi  in  sinum  legis  stilla- 
vi doctrinam  , in  plenitudine  temporis  ubertatem 
gratia;  effundam.  Necessaria  utique  fuit,  et  congrua 
haec  effusio  in  tempore  novissimo.  Tria  namque 
erant,  ignorantia,  concupiscentia,  malitia  : ignoran- 
tia boni,  concupiscentia  mali,  malitia  impoenitendi. 
Venii  ergo  Filius,  sapientia  Dei  et  virtus;  missus 
r$t  Paracletus,  benignitas  ipsius.  Sapientia  fusa  na- 
vum ignorantia,  virtus  infusa  sordes  purgavit  con- 
cupiscentia. Effusio  Spiritus  mundavit  faces  mali- 
tia. Siquidem  sapientia  illuminavit,  virtus  sanavit, 
benignitas  sedavit.  Quod  Psalmista  praevidens,  et 
oculum  p.ophctiae  in  posterum  extendens,  ait : Se- 
cundum multitudinem  miserationum  tuarum  dele  ini- 
quitatem meam.  Amplius  tara  me  , Domine , ab  ini-  1 
qnitate  mea;  et  a peccato  meo  munda  me  (Psal.  u). 
Ac  si  diceret  : Dele  fundendo,  lava  infundendo, 
munda  effundendo.  Fundendo  sapientiam,  ab  oculis 
dele  ignorantiam;  infundendo  virtutem,  ab  intimis 
lava  concupiscentiam;  effundendo  benignitatem,  a 
toto  corpore  extermina  malitiam.  Sequitur  : Super 
omnem  carnem.  Hvpcrbolicc  dictum  est,  super 
omnem  carnem.  Vel  super  omnem  carnem,  id  est, 
super  omnis  generis  carnem.  Quid  est  omnis  gene- 
ris universa:?  scilicet  retatis,  omnis  conditionis, 
omnis  professionis,  universi  ordinis.  Nota  coloratam 
ubertatem  divini  eloquii.  Quintiliani  pr.epo nendum 
floribus,  cl  coloribus  Tullii.  Nota,  inquam,  haec  tiia 
succedcutcr  posita,  prophetiam,  somnia,  visionem. 
Nuta  consequenter  alia  tria,  filios,  senes,  juvenes.  * 
Filii  prophetant , senes  somniant,  juvenes  vident. 
Filii  prophetaverunt,  utjiote  Agabus  de  vinculis 
Pauli ; Paulus  quoque  de  destructione  Uomani  im- 
perii , ct  de  adventu  Anlichrisli.  Qualuor  quoque 
lilirc  Philippi,  cie.  Senes  quoque  somniaver  unt , ut- 
pote  Paulus,  cui  Dominus  apparuit , dicens  : Tr ant- 
icus in  Macedoniam  adjuva  nus  (Act.  xvi).  Juvenes 
viderunt,  ulpole  Paulus,  qui  raptus  est  iii  tertium 
nidum,  et  inde  iu  paradisum;  Petrus  quoque  ange- 
lum Domini  cum  de  ca icere  educentem ; Joanues 
quoque  Dominum  cum  eo  loqucnlcm  ct  dicentem  : 
i Veni,  t hure  mi ; tempus  est,  ut  epuleris  in  conspectu 
tueo  cum  fratribus  meis.  » Mystice  vero  servum  , et 
ancillam  farit  humilis  poenitentia ; Juvenes  facit 
constans  ohedientia  ; senes  justa  innocentia ; lilium 
cl  filiam  dilectio  perfecta.  Tria  quoque  sunt  genera 
«isionum.  Prima  est  materialis,  secunda  spiritualis, 
Urtia  intellectualis.  Prima  est  cum  inateria  cl  for- 
ma ; secunda  sine  materia,  sed  cum  forma ; tertia 
sine  materia  et  sine  forma.  Prima  concipit  demen- 
tata, secunda  imaginata,  tertia  ah  omni  circumscri- 
ptione esi  aliena,  utcunque  Deum  concipiens,  virtu- 
tes quoque  ct  vitia. 

Tria  sunt  quoque  genera  somniorum  : unum  Ta<- 
cnlcnti  animi , alterum  sobrii , tertium  dcfxcaii. 
Primum  genus  fabulati  servit;  secundum  alterutri 
aut  veritati  aut  falsilati  famulatur;  tertium  verita- 
tem contemplatur.  K(  ut  aliquid  de  secretis  physica: 
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interseram,  primum  genus  est  ante  digestionem 
rcalium  phantasmatum,  secundum  iu  digestione  eo- 
rum , tertium  post  digestionem  ipsorum.  In  priino 
genere  anima  obruitur  phantasmatum  mole  : inde 
falsilalis  error.  In  secundo,  quia  anima  incipit  di- 
ficeari,  aliquid  lucis  incipit  contemplari ; quia  ta- 
men ex  parte  maxima  manci  foculeuta,  cito  cedit 
decepta  falsitati.  Iu  leriio  eliquatur  ad  purum  onus 
faeculentorum  phantasmatum  : inde  veritatis  splen- 
dor. Est  igitur  primum  genus  soinnii  deceptorium, 
secundum  revelatorium,  tertium  contcinplalorium. 
Tria  quoque  sunt  genera  prophetia:.  Primum  csl 
admirabile,  secundum  anceps,  tertium  humile.  Pro- 
phetia est  inspiratio  divina , oci  ultorii  in  eventus  im- 
mobili ve: itate  proaunlians.  Est  igi:ur  humilis  pro- 
phetia, qua*  de  elementis  Iit  et  dementatis ; anceps 
qme  de  moribus  hominum  fit,  cl  ipsorum  consiliis  ; 
admirabilis,  qua:  de  veritate  judiciorum  Dei,  et 
ipsius  arcanis.  Humilis  est,  qua:  de  proximo  fit  ct 
nolo;  auceps,  qua*  de  proximo  et  ignoto;  admira- 
bilis, qua:  de  occulto  cl  ignoto.  Primum  igitur  ct 
secundum  csl  filiarum  , tertium  filiorum.  In  adventu 
igitur  Paiacleti  lilii  ct  filia:  prophetant  omni  genere 
pi  ophelia:;  senes  somniant  genere  somnii  contcm- 
ptatorio ; juvenes  vident  intellectuali  genere  visio- 
nis et  revelatorio.  Servi  quoque  effusionem  Spiritus 
accipiunt.  Sed  quia  tria  sunt  genera  servo,  um,  vi- 
dendum est  qui  sunt  servi  Dei  accipientes  effusio- 
nem Paracleti.  Primi  siquidem  sunt  servi  natura: , 
secundi  culpa:,  tertii  grali:e.  Primi  servi  immJi,  se- 
cundi peccati,  {tertii  Christi.  Super  hos  extremos  ef- 
funditur Paracletus.  Sed  et  Christi  servitus  secun- 
dum Ires  timores , tres  habet  gradus  differentes. 
Primus  est  timor  supplicii,  quo  malum  vitatur  : 
hic  bonus  csl.  Sccuudiis  timor  amittendi  pnemium  , 
quo  iu  vinea  Domini  anxie  laboratur  : hic  meline 
est.  Tertius  limor  offendendi,  quo  homo  omnia  opera 
sua  teretur,  scicn$lquia  Deus  nun  parcet  delinquenti 
(Job  ix)  ; hic  optimus  est.  Servus  in  primo  gradu 
accipit  fusionem , in  secundo  infusionem,  in  tertio 
effusionem.  Sequitur  : 

Et  dabo  prodigia  in  cudo  sursum , ct  in  terra 
deorsum  : sanguinem,  cl  ignem  , cl  vaporem  fumi. 
Sol  vertetur  iu  tenebras,  de.  In  cu-lo  Dominus  pro- 
I digia  dedit;  quia  in  passione  sua  sol  lucis  sux*  radios 
abscondit.  I.iinam  quoque  in  sanguinem  versam 
esse  credimus,  licet  hoc  in  nulla  historia  legamus, 
quia  hoc  a propheta  dictum  est;  ah  apostolis  vero 
assertum,  nullatenus  inde  csl  ambigendum.  In  terra 
dedit  prodigia ; quia  tam  vehementi  et  insolito  motu 
terra  intremuit,  ut  monumenta  aperta  et  saxa  disru- 
pta  sint  (Luc.  xxi).  Sanguinem  dedit , quando  Chri- 
stus ante  passionem  prolixius  orans,  et  in  agonia 
factus  gutuc  sanguinis  decurrebant  in  terram.  Va- 
pores suul  fluxus  lacrymarum  eius.  Ignis,  csl  Spi- 
ritus sam  tus. 

Allcgorice.  Sol,  csl  Christus  ; luna,  Ecclesia.  Sol 
in  tenebras  versus,  Christus  cruci  allitus.  Unde  de 
circitate  Judtcorum  Jeremias  loquens  : Dabis,  iu- 
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quii,  eis,  Domine,  scutum  cordis  laborem  tuum  \ riae,  excessus  scilicet  animi  el  contemplatio  sponsi. 

(Thrcu.  iii).  Luna  versa  in  sanguinent,  Ecclesia  est  Sequitur  : Et  erit,  quicuui|uc  invocaverit  uoincti 

Christi  imitans  passionem.  Sanguis  professionem  de-  Domini,  salvus  erit.  Qu.ecunque  super  adventum 

signat  martyrum.  Ignis,  chorum  virginum  ardoredilc-  Christi  ad  missionem  Paracleti  interpretati  sumus, 

Ciionis  aestuantium.  Vapor  est  frequens,  et  devola  coin-  Judaei  ad  adveuluin  sui  Messi»  refcruul.  In  quo,  ut 

punctio  continentium,  ll.ee  siquidem  sunt  subsecuta,  ipsi  aiunt,  cultus  legis  ad  integrum  reparabitur,  fe- 

ut  luna  fuerit  versa,  antequam  veniat  dies  magnus  ct  licitas  pristina  restituetur.  Solus  populus  Judaicus 

horribilis.  Dies  magnus  et  horribilis  dies  est  pas-  Messiam  recipiet ; solus  eum  invocabit,  cl  ipse  exau- 

sionis  et  resurrectionis  : magnus  Hdelibus,  horribilis  diei.  Quidam  vero  doctorum  pncfalx  prophetia:  in» 

non  credentibus;  horribilis  iis, qui  dixerunt:  Saiujuis  tcrpretalioncm  ad  judicium  ultimum  transferunt,  iit 

ejtts  supernos , et  super  filios  nostros  (Mal  fA.  xxvu);  quo,  quicuiiquc  invocaverit  nomen  Domini,  salvus 

magnus  illis  qui  dixerunt  : Vere  Filius  Dei  erat  hic  erit ; quia  soli  electi  tunc  cum  invocabunt,  reprobi 

(.Vtirr.  xv).  Aliter.  Sol  in  tenebras  versus,  Christus  vero  a facie  horroris  Domini  stupentes  tacebunt, 

est  in  cordibus  electorum  in  articulo  mortis  obscu-  lloc  esi  enim  invocare  ex  securitate  conscienti»,  et 

ratus.  L:nde  et  iu  Evangelio  quidam  de  eo  dixerunt : virtute  meritorum  iu  se  vocare.  Nos  vero  sine  cujus- 

Nos  autem  sperabamus  quod  ipse  esset  redempturus  p cunque  seniculi»  pncju  licio,  ad  adventum  Christi 


Israel  (Lue.  xxiv).  llinc  per  Job  : Fratres  mei  elon- 
gaverunt a me,  et  noti  mei  quasi  alieni  recesserunt 
a me  ( Job  xix).  Luna  in  sanguinem  versa,  Synagoga 
est  in  Christi  passione  caecata,  testimonii  sui  san- 
guine perpetuo  condemnata.  Sanguis,  ignis,  vapor 
triplicem  JudaM>rum  significant  pestem  : sanguis, 
corpo.ura  mortilieationem  ; ignis,  rerum  et  posses- 
sionum combu>iionciu  ; vapor,  per  maria  et  insulas 
ipsorum  relegationem.  Si  quis  vero  super  his  dubi- 
tat, Josephum  in  libro  Antiquitatum,  et  llcgcsippum 
legat,  Haec  dc  adventu  Christi  in  carne ; nunc 
loqualur  moraliler  de  adventu  Da  radii  i ili  men- 
lem.  Cum  enim  Paracletus  animam  fidelem  di- 
gnatur visitare,  prius  rcperil  eam  vitiis  scatcn* 
t m,  mox  per  spiritum  timoris  compungit  eam  ad  C 
l»u!uilcnliam,  ct  ila  eam  suam  facit  ancillam.  Quam 
pcdclcnlitn  per  opera  pccnilcnli»  permittit  excre- 
scere ; deinde  per  devotam  praeceptorum  obedien- 
liam  incipit  juvenescere;  deinceps  p.,*r  morum 
innocentiam,  ct  consiliorum  eminentiam  ma- 
turescere ; demum  per  dilectionis  privilegium 
asciscitur  in  haeredilalis  consortium.  Juxta  le- 
ges tropologia:,  visio,  est  propria  cognitio  sui; 
somnium,  excessus  aniiui;  prophetia,  contem- 
platio sponsi;  cadum,  animus;  terra,  caro;  vel 
cadum,  contemplativi;  terra,  activi.  Vapor,  com- 
punctio mentis,  sanguis,  inort dicatio  carnis;  ignis, 
fervor  dilectionis.  Sol  versus  in  tenebras,  animus 
est  in  sili  confusus  cognitionem ; luna  in  satigui-  ^ 
nem,  caroiu  sui  luoii  ficalionem.  Sequitur : Ante- 
quam veuiat  dies  Domini  magnus,  rl  horribilis. 
Dies  Domini,  illuminatio  Dei  per  excessum  a cbari- 
tate  sponsi.  Magnus  est  Dominus,  quia  cuncta  ter- 
rena despicit:  horribilis,  quia  tremenda,  cl  stupenda 
perspicit.  Magnus,  quia  xlcrna  o>tendit.  Horribilis, 
quia  incomprehensibilia  promittit.  Horribilis  hic  non 
p.  o horrore  confusionis,  sed  pro  veneratione  admi- 
rationis ponitur.  Magnus  non  pro  vitio,  sed  pro  vir- 
tute dicilur.  Hanc  autem  diem  praedata  qualuor  prae- 
cedunt; quia  dum  cognitio  sui,  judicium  culpae; 
compunctio -mentis,  munus  veniae,  mortificatio  car- 
nis, consilium  ju&litiac  ; fervor  dilectionis,  privile- 
gium meretur  grati»,  slatim  subsequitur  dies  glo- 


iu  carnem,  et  Paracleti  iu  mentem , cl  hoc  referi- 
mus, quod  dicitur : Omnis,  quicuiiquc  invocaverit 
nomen  Domini,  salvus  erit.  Unde  ct  Hieronymus : 
Quod,  inquit,  sequitur : Omnis,  quicuiiquc  invoca- 
verit nomen  Domini  salvus  erit,  melius  de  die.  pas- 
sionis Christi,  vel  resurrectionis  accipitur  ; invocatio 
vero,  in  qua  salus  consistit,  non  ex  sermone  tan- 
tum, sed  ctiaiuex  corde  et  opere  constat.  Undo  hujus 
tripartita:  invocationis  gratia,  non  insipientium,  sed 
perfectorem  esse  credenda  est  : quia  quod  cor  credit 
os  cnnllicltir,  manus  opere  complet.  Nec  levis  mo- 
menti esse  putetur  lurc  invocatio.  Licet  enim  dica- 
tur ah  Apostolo : Semo  dicit , Dominus  Jesus,  nisi 
in  Spiritu  sancto  (/  Cor.  xu):  tamen  hoc  ipsum  di- 
cere non  sermone  tantum,  sed  et  affectu  ponderan- 
dum est.  Unde  et  dc  Samucle  legimus : F.t  Samml 
inter  eos,  qui  invocant  numen  ejus  (Dsal.  xr.vmi; 
hinc  dc  Moyse,  et  Aaron  : Invocabant  Dominum , et 
ipse  exaudiebat  eos  ( Ibid .).  Ecoutrario  de  reproLis  : 
Non  omnis  qui  dicit  milii : Domine,  Domine , intra- 
bit in  regnum  cectorum  ( Matii: . \ ni. 

Moraliter.  Post  data  in  coelo  prodigia,  post  lu- 
cem propria:  cognitionis,  |h>s(  fumum  devola:  com- 
punctionis, post  sanguinem  jiistic  mortificationis, 
post  ignem  perfectie  dilectionis,  sola  restat  suavitas 
contemplationis.  Ait  ergo  : Et  erit,  tunc  scilicet, 
omnis,  quicuiiquc  invocaverit  nomen  Domini,  sal- 
vus erit  : quia  iu  contemplationis  florido  lectulo, 
nihd  aliud  est  nomini  Domini  invocatio,  nisi  optata 
salutis  adeptio,  desideratissima  sponsi  cl  s|hmisx 
unitio.  Sic  salvata  sponsa  fuerat,  siciiouien  Domini 
invocaverat : quae  dicebat : Oleum  effusum  nomen 
tuum  ( Cuat . i).  Ohuiu,  inquam,  nominis  effusum 
sponsa  acceperat : qux  quia  lux  est,  praesentia  illius 
illuminatu  erat ; quia  Uuclio  est,  tactu  illius  sanata 
exstiterat;  quia  panis  vita:  est,  amplexu  illius  sa- 
tiata fuerat,  lllumii.ala  coguit  one  spirites,  sanata  a 
vanitate  mundi,  satiata  osculo  Verbi.  Et  lixccst  no- 
minis invocatio.  H;ec  est  salutis  adeptio,  oscu- 
lorum susceptio,  lectuli  communio.  Verbi  et  anima; 
unitio.  In  qua  omnis  quidem  salvatur;  quia  cum 
hac  luce  nemo  caecatur,  cum  virtute  nullus  infir- 
matur, cum  salute  nemo  periclitatur.  Sequitur : 
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Quia  i»  monte  Sian,etiu  l/ierusalem  erit  soleatior, irul  t 
dixit  Dominus,  et  in  residuis,  quos  Dominus  vocaverit 
( Joci . ili).  Quin  eece  in  diebus  illis,  et  in  tempore  illo 
cum  convertero  captivitatem  Juda  ei  Hierusalem , rci;- 
grcgubo  omnes  gentes,  et  deducum  ens  in  riMeui  Josa- 
phat : et  disceptabo  cum  eis  ibi  sujier  populo  tueo,  et 
/ur  redi  late  mea  Israel,  quos  disperserunt  in  nationi - 
bus,  ei  terram  meam  diviserunt,  et  super  populum 
meum  miserunt  sortem.  Et  posuerunt  puerum  in 
prostibulum,  et  puellam  vendiderunt  pro  vino  ut  bi- 
berent. Capitulum  hoc  prius  mora  liter  discutiamus; 
deinde  ad  opaca  allegoria*,  et  tropologiae  jucunda 
tran&ramut.  Judiei  in  hoc  loco  promittunt  sibi,  iiro 
somniant,  quod  in  ultimo  tempore  congregabuntur 
a Domino  et  reducemur  in  Hierusalem.  Nec  felici- 
tate contenti  ipsum  Deum  suis  manibus  Romanorum  I 
filios  et  filias  asserunt  traditurum,  ut  vendant  eos 
non  Persis,  et  Aethiopibus,  et  caiteris  qua*  vicin:? 
sunt  nationibus,  sed  Salinus,  genti  remotissima*,  quia 
Dominus  locutus  sit,  quod  populi  sui  ulciscatur  in- 
juriam. Ihcc  illi,  et  nostri  judaizantes  : qui  mille 
annorum  regnum  in  Jodmx  sibi  linibus  pollicentur, 
et  auream  Hierusalem,  et  victimarum  sanguinem  ; 
et  filios,  ac  nepotes,  cl  delicias  incredibiles,  ct  por- 
tas gemmarum  varietate  distinctas. 

Locus  liic  juxta  anagogen  difficillimus  est,  et 
multiplicem  recipiens  explanationem,  ut  sub  tropo- 
logia omnia  illa,  quae  dicta  sunt,  referamus  ad  quas 
Petrus  et  Paulus  aposloli  retulerunt,  hoc  est  quando 
passus  est  Dominus  et  resurrexit.  Neque  enim  fieri 
potest  ut  superiora,  in  tempore  passionis,  et  quae  se- 
quuntur iu  dio  judicii  intelligamus : maxime  cum 
sequatur : Quia  ecre  iu  diebus  illis,  et  in  tempore 
illo,— cl  iste  versiculus  praecedentibus  inferiora  con- 
nectens,  uno  dieal  cuncta  tempore  perpetranda.  Di- 
catur ergo : In  monte  Sion,  et  iu  Hierusalem  erit 
salvatio  sicut  dixit  Dominus,  ctc.  Residui  sunt  Apo- 
sloli, c.Tlcriquc  discipuli.  Umlelsaias:  Ani  Domi- 
nus Snbaoilt  reliquisset  nobis  semen  ( Isai . i),  ctc. 
Sicut  Dominus  dixit.  Ubi,  vel  per  quem  Dominus 
dixit'  Per  Isaiatn  : De  Sion , inquit,  exibit  lex,  et  ver- 
bum Domini  de  Hierusalem  ( hai . n).  Et  per  Psal- 
mistam : Diligit,  inquit,  Dominus  portas  Sion  super 
omnia  tabernacula  Jacob  (Psal.  lxixvi).  Sequitur: 
Quia  eccc  in  diebus  iliis,  elc.  In  diebus  siquidem  j 
passionis,  et  resurrectionis  cum  captivitatem  Dnmi- 
111:5  Juda,  et  Hierusalem  convertit;  cum  scilicet  de 
liliis  Abra  hac  eligendo  sitii  aliquot  vocavit,  vocando 
justificavit,  omnes  gentes  in  valle  Josaphal  congre- 
gando deduxit;  quia  scilicet  justa  cl  gratuita  miseri- 
cordia, alios  fecit  vasa  misericordia  in  gloriam ; alios 
■usta  rata  ira  in  interitum,  et  contumeliam  (ffom. 
ix).  Moysi  enim  dixit  : Miserebor  cui  voluero , et  mi- 
sericordiam prtestabo  cui  miserebor  (Exod.  xxxin). 
Josnphat  judicium  Domini  interpretatur,  per  quod 
damnatio  reproborum  designatur.  In  tempore  igitur 
conversionis  electorum  reprobatur  multitudo  impio- 
rum; quia  in  articulo  ct  mysterio  Dominica:  pas- 
sionis causa  et  summa  salutis  constat  et  perditionis. 


EXEGETICA.  — 1.  IN  S.  SCRIPTURAM.  550 
V Unde  Apostolus : Quieunque  baptizali  6umus  in  Chri- 
sto J(*n,  in  morte  ipsius  boplizali  sumus  {Calat,  vij. 
Item  idem  : Ego  enim,  inquit,  stigmata  Jesu  Christi, 
in  corpore  meo  circumfero  (Ibtd.).  Ille  Dominus  a:l 
Moysem:  (.um  viderit,  inquit,  angelus  sanguinem  in 
superliminari,  et  super  utrumque  postem,  transccv.d.  t 
ostium  ; et  non  sinet  percussorem  ingredi  domos  ve- 
stras, ct  taedere  (Exod.  xii).  Hinc  Dominus  per  Eze- 
cbiclem  : Omnem,  inquit,  super  quem  videris  Thatt , 
ne  occidas  (Ezeeh.  11).  Et  Apostolus : Omnia,  it. quii, 
pene  in  sanguine  mundantur,  ct  tine  sanguinis  effu- 
sione non  fit  remissio  (Jlcbr.  IX). 

Sequitur  : Et  disceptabo  ctun  eis  ibi,  scilicet  in 
valle  Josapbat.  Pto  populo  suo  et  barre  litate,  pvo 
causis  subjunctis  contra  genit  s Dominus  disceptat ; 
quia  in Je  gentes  judicium  suscipiunt  damnationis, 
unde  in  sequentia  facinora  inciderunt.  Hoc  testimo- 
nium ad  idololatra»  et  haereticos  respicit,  qui  popu- 
lum Domini  scdiiccutes,  ipsum  populum  partili  sunt 
ct  terram  illius  dividentes,  multisque  eam  inter  sc 
erroribus  separantes,  ad  cubonm  idolorum  com- 
pulerant, ut  alii  colerent  Jovem,  alii  Prcrhum,  alii 
Junonem,  alii  Minervam,  Rubiginem,  Anuhim,  cro- 
codilum, el  ibim,  noctuas,  accipiti  s,  cl  ciconias. 
Ikeretiri  quoque  terram  Domini,  i.l  est  Ecclesiam 
diviserunt,  ct  super  populum  ecclesiasticum  sortem 
miserunt,  quando  cos  seducentes,  ct  ad  luercsuin 
errorem  deducentes,  Arius  Arianns,  Sahellius  Sabcl- 
lianos.  Manes  Manicluvos,  et  alii  alios  erroris  sui 
discipulos  fecerunt.  Sequitur:  Et  posuerunt  puerum 
in  prostibulum,  ct  puellam  vendiderunt  pro  vico 
ut  biberent.  Ilie  aliter  utrumque,  bxi  oticum  scilicet 
ct  idololatram,  super  Ilibus  arguit  : de  avaritia,  de 
luxuria  ct  de  gula.  De  avaritia,  qaia  super  p lpulum 
Domini  sorl  111  misit.  Dt*  luxuria,  quia  puenun  p;o- 
slituit.  Dc  gula,  quia  pro  vim»  puellum  vendidit. 

Ai.Lrtor.Kx.  Uterque.  puerum,  ecclesiasticum  s<  i- 
Iicet populum, lidc  purum, spe  rectum,  clsaritate  si  - 
ceruin , suasione  maligna  cl  promissione  fraudu- 
lenta decipiens,  idololatra  in  prostibulum  posuit  ido- 
lorum, ct  haxcticus  iri  tugurium  inclusi!  errorum. 
El  puellam  vendiderunt  pro  vino  ut  biberent:  quia 
animarn  adhuc  fide  teneram,  moribus  delicatam, 
idololatra  donis  ct  promissis  corrumpens,  hsertii- 
cus  venenato  verborum  colore  circumveniens,  argu- 
mentis sophisticis  seducens,  mancipaverunt  eam 
buxosi  vel  ido!cdalri?c,  accipientes  dc  iriumphn  ejus 
vinum  ketituc. 

Moruiter.  Duc  sunt  spirituales  captivitate.;: 
captivitas  scilicet  Juda,  id  est  confessionis;  et  capti- 
vitas Hierusalem,  id.  est  contemplationis.  Quando 
contemplatio  captivatur,  slatiin  anima  curis  Impu- 
gnatur, negotiis  occupatur,  tumultibus  ct  desideriis 
illicitis  infestatur.  Quando  vero  confessio  tendit  in 
captivitatem,  tunc  infelix  in  tenebras  descendit  vi- 
liorum cl  desperationis  calamitatem.  Tunc  daemones 
terram  Domini,  id  est,  fidelem  animam  vitiis  divi- 
dunt; super  populum  virtutum  peccatorum  sortem 
miUunt.  Tunc  puortm,  id  est,  puritatem  mentis. 
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prostituunt  illicitis  desideriis.  Tunc  puellam,  id  esi, 
coniis  innocentiam  vendunt  pro  vino,  id  est,  laetitia 
temporali  et  terreno  delectamento.  Sed  cum  in  dic 
salutis  et  in  tempore  placito  visitare  dignatur  oriens 
ex  alto,  infundit  cognitionem  veritatis,  cl  tunc  re- 
vocatur confessio ; prostat  amorem  virtutis,  ct  re- 
ducitur contemplatio.  El  tunc  gentes  vitiorum  dedu- 
cuntur in  vallem  judicii : cl  eo  quod  egerunt  inique 
adversum  chorum  virtutum,  arripiunt  iter  exter- 
minii. Possumus  ad  diem  judicii  superiora  referre; 
sed  quia  ad  alia  festinamus,  placet  ea  lectoris  arbi- 
trio committere.  Sequitur: 

Verum  quid  mihi  et  vobis,  Tyrus  et  Sidon, et  omnis 
trrminus  Puhvslinonnn?  Sunquid  ultionem  vos  red- 
datis mihi  ? El  si  ulciscemini  vos  coutra  me,  cito  ve- 
lociter redduin  vicissitudinem  vobis  super  caput  ve- 
strum. Argentum  enim  meum,  et  aurum  tulistis:  et 
desiderabilia  mea,  elpulclierrima  intulistis  in  delubra 
vestra.  Et  filios  Juda,  et  filios  Hierusalem  vendidi- 
stis filiis  Creteorum,  ut  longe  faceritis  eos  de  fi- 
nibus suis.  Ecce  ego  suscitabo  eos  de  loco  in  quo  ven- 
didistiseos,el  convertam  retributionem  vestram  in  caput 
vestrum.  Et  vendam  filios  vestros  el  filias  vestras  in 
inanibus  filiorum  Juda  ; et  venundabunt  eos  Saturis, 
genii  longinqua,  quia  Dominus  loculus  est.  IJrcc  Ju- 
dxis  adversus  Tyrum,  el  Sidonem,  cl  Palxstinoruni 
terminos  dici  arbitrantur,  quod,  tcinpore  captivita- 
tis Judaicae,  quando  victi  sunt  a Romanis,  Dei  po- 
pulum persecuti  sunt,  imo  iu  ipso  populo  ipsum 
Deum,  qui  praefuit  populo.  Ego  igitur,  inquit,  red- 
dam vobis  quae  populo  meo,  imo  mihi,  fecistis,  quia 
argentum  meum,  ct  aurum  meum  id  est  vasa  tem- 
pli, et  quidquid  pretiosissimum  fuit,  tulistis  et  con- 
secrastis idolis  vestris.  Hxc  autem  narrat  historia 
Chaldxos  magis  fecisse,  qui  vasa  templi  Domini  po- 
suerunt in  templo  suo.  Unde  Batlhasar  postea  in 
phialis  potat : statiniqne  regnum  ejus  in  Medos, 
Persasqtie  transfertur.  Sed  quia  post  diem  Domini 
magnum  et  horribilem  lixc  futura  dicuntur,  quae 
apostoli  in  resurrectionem  Domini  interpretantur, 
el  Hcbrxi  in  futurum  tempus  judicii  differuut,  de 
Romanis  inagis  iotelligendum  est : quod  Vespasia- 
nus et  Titus,  Romae  templo  pacis  xJificalo,  vasa 
templi  el  universa  donaria  in  delubro  illius  con- 
secrarunt: qux  Croca  ct  Romana  narrat  historia. 

Mystice  vero  de  adventu  Christi  in  carnem  agitur. 
Possunt  per  Tyrum,  et  Sidonem,  ct  Palaestinos,  in- 
telligi  idololatrae  et  haeretici : si  de  ipsius  adventu  aJ 
judicium,  dxmoncs  ; si  de  ipsius  adventu  in  men- 
tem, vilia  et  ramales  passiones.  Omnibus  vero  ve- 
lociter citoque  Dominus  vicissitudinem  reddet,  quia 
et  dc  primo  adventu  legitur  : Qui  non  credit,  jam 
judicatus  est  (Joan.  ni).  Item  : .Vane  judicium  est 
mundi  (Joan.  x»),  ctc.  Et  dc  secundo  : Ite,  maledi  ■ 
rtl,  in  ignem  aternum  (Mattii,  xxv).  El  dc  tertio  : 
Paupercula  tempestate  convulsa , absque  ulla  conso- 
latione. Ecce  ergo  sternam  per  ordinem  lapides  tuos, 
et  fundabo  te  in  sapphiris  (Isai.  liv),  etc.  Argentum, 
est  eloquentia;  aurum,  sapientia;  desiderabilia,  re- 
Tatiiol.  CLXXV. 
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\ ligiosissima  ; pulcherrima,  honestissima.  Honestum 
spectat  ad  famam  , religiosum  ad  conscientiam. 
Delubra,  sum  cultura:  idolorum,  vel  sectae  bxreli 
eorum,  vel  consuetudines  viliorum.  Filii  Juda,  acti- 
vi; lilii  Hierusalem,  contemplativi.  Grxci  mendaces, 
falsiloqui  homines  scilicet,  vel  motus  animi.  Graeci 
siquidem  interpretantur  est  et  non  • per  quod  signa- 
tur fallacia  el  mendacium ; per  hxc  vero,  qua:  supra 
diximus,  coelus  eorum,  vel  chorus  virtutum  longe 
Iit  a suis  finibus.  Sed  Deus  ultionis  Dominus  cito 
velociter  reddet  vicissitudinem  : qui  retributionem 
inimicorum  convertit.  Unde  et  sequitur  : Ecce  ego 
congregabo  cos,  etc.  El  vendam  tilios  vestros  et 
filias  vestras  in  manibus  liliorum  Juda;  et  venun- 
dabunt cos  Sabxis,  genti  longinqux.  Filii  profatn- 

B rum,  allegoricc,  sunt  discipuli  gentilium,  vel  haere- 
ticorum; moraliler,  motus  vitiorum.  Manus  filiorum 
Juda,  sunt  confessiones  et  opera  pccnilentix.  Sa- 
lubriter igitur  profati  bis  manibus  traduntur : quia  et 
hi  per  confessionem  fidei  ad  gratiam  redeunt  baptis- 
mi ; et  illi,  per  confessionem  peccati  et  opera  poeni- 
tentiae, ad  veniam  culpx,  ad  gratiam  obedientix,  ad 
puritatem  evolant  innocentis.  Et  bine  cos  Sabaeis 
genti  longinquae  venundant,  quia  profatos  profate 
purificatus  odio  peccati,  abjectioni  sui  contemptui 
mundi  applicant.  Saba  siquidem  inteprelalur  capti- 
vitas. Primo  ergo  captivatur  iniquitas  odio  peccati ; 
secundo  curiositas  abjectione  sui ; tertio  vanitas  co&- 
temptu  mundi.  Ali  ter  profatos  profati  exercitatos  Sa- 
bxis venundant,  quia  post  opera  poenitentiae, *post  de- 
votiouem  obedienlia*,  post  fructus  dignos  juslilix  su- 
blevant profatos  ad  quietem  contemplatrix  lxlitix. 
Saba  dicitur  gens  longinqua.  Unde  et  contemplativa 
familia,  gens  dicitur  remota : quia  a turbis  viliorum, 
a curis  negotiorum,  ct  ab  exercitio  actionum  procul 
est  sequestrata.  Sequitur : 

Clamate  hac  in  gentibus  : Sanctificate  bellum,  sus- 
citate robustos.  Accedant  et  ascendant  omnes  viri  bel- 
latores; concidite  aratra  vestra  in  gludios  el  ligones 
vestros  in  lanceas.  Infirmus  dicat : Quia  fortis  ego 
sum,  erumpite,  et  venite,  omnes  gentes  de  circuitu,  et 
congregamini.  Ibi  occumbere  faciet  Dominus  robustos 
tuos.  Consurgant  ei  ascendunt  gentes  in  vallem  Josa - 
phai,  quia  ibi  sedebo,  ut  judicem  omnes  gentes  Iit 

0 circuitu.  Mittite  falces,  quoniam  maturavit  messis. 
Venite  et  descendite,  quia  plenum  est  torcular.  Exu- 
berant torcularia , quia  multiplicata  est  malitia  eo- 
rum. Populi,  populi  in  valle  concisionis  quia  juxta 
est  dies  Domini  in  valle  concisionis.  Sol  et  luna  obte- 
nebrati sunt;  sed  et  stella  retraxerunt  splendorem 
tuum.  Judxi  locum  istum  ad  Goth  cl  Magoth  gen- 
tes referunt  sxvissimas  (de  quibus  nos  supradixi- 
mu$),  arbitrantes  eas  ultimo  tempore,  quando  Hie- 
rusalem fuerit  instaurata  sub  mille  annorum  impe- 
rio, contra  Dei  populum  esse  venturas,  ct  in  valle 
Josaphat,  qux  ad  orientalem  partem  sita  est,  esse 
ruituras.  Advenisse  enim  tempus  occisionis  earum 
dicunt,  el  effundendi  sanguinis  instare  vindemiam. 
Hxc  Judxi  frustra  somniant.  Nos  autem  veritatem 
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rr\  pandentes  allegoricc  ea  prosequamur,  ac  deinde  , 
ail  jucunda  tropologiae  sccrcia  rimanda  transeamus. 
Si  dc  adventu  Domini  in  carnem  in  praesenti  agitur,  : 
littera  sic  competenter  legitur.  Hortatur  ergo  pro- 
pheta in  praesenti  vales  divinos,  et  coraprophelas 
siios,  ut  denuntient  dc  die  in  diem  salutare  Do- 
mini, annuntient  inter  gentes  gloriam  ejus,  in  omni- 
bus populis  mirabilia  ejus  : annuntient,  inquam,  in- 
carnationem Yctbi,  passionem  cl  resurrectionem 
Jesu  Christi ; super  apostolos  adveniunt  Paraclili, 
prcdiraliones  eorum,  virtutem  signorum,  gratiam 
miraculorum,  conflictus  verborum,  agones  certami- 
num, passiones  corporum  : in  omnibus  virilem  con- 
stantiam, cl  ederem  dc  gentibus  victoriam.  Et  hoc 
csl  quod  dicit : Clamate  b;«c  in  gentibus.  Ac  si  di- 
ceret : Nolite  parcere,  nolite  silere.  Sic  vinci  gen- 
tibus erit  gloria  : ita  siquidem  succumbere  gloriosa 
victoria.  Sanctificate  bellum.  Si  enim  cujus  tinis 
bonus  est,  ipsum  quoque  bonum  csl : boc  bellum 
quoque  procul  dubio  sanctum  est,  cujus  finis  sau- 
cius est.  Et  boc  bellum  sanctificare,  csl  bellum  san- 
ctitate donare.  Nonne  bellum  sanctificatur,  ubi  virtus 
triumphat,  cl  vitium  necatur?  Nonne,  inquam,  san- 
ctificatur bellum,  ubi  victo  reputatur  victoria,  suc- 
cunilienli  corona,  ubi  fugienti  praemium,  superato 
.«scribitur  regnum?  Suscitate  ergo  robustos,  aposto- 
los scilicet  ct  apostolicos  viros.  Quid  csl  suscitare, 
ursi  sursum  excitare?  Qgid  csl  sursum  excitare, 
nisi  sursum  elevatos,  virtutibus  munitos,  miraculis 
decoros  annuntiare?  Viri  igitur  bellatores,  verbi 
scilicet  praedicatores,  coelestis  militiae  duces  ad  prae- 
dicationem accedant,  stiper  colla  gentium  ascen- 
dant. Ascendant,  inquam,  super  jugum  fidei  gentium 
per  virtutem  prodigiorum,  per  coruscationem  mira- 
culorum. Deinde  sermo  propheticus  ad  eos  converti- 
tur, dicens  : Concidite  aratra  vestra  in  gladios,  et  ligo- 
nes vestros  in  lanceas.  Quid  sunt  aratra,  nisi  mem- 
bra mortifleata?  quid  est  aratra  in  gladios  concidere, 
nisi  membra  mortificata  pro  cura  fidei,  pro  virtute 
verbi,  neci  frequenter  opponere?  Hoc  illi  fecerant, 
de  quibus  in  Actibus  apostolorum  legitur : Ibant 
apostoli  gaudentes  a conspectu  concilii,  quoniam  di- 
gni liabiti  iwif  pro  nomine  Jesu  contumeliam  puti 
(Act.  v).  Hinc  Apostolus  : Puto  enim  quod  Deus  nos 
apostolos  novissimos  ostendit,  et  tanquam  morti  des- 
tinatos, quia  spectaculum  facti  sumus  mundo,  et  an- 
gelis, ct  hominibus  (I  Cor.  iv).  Item,  idem  : Usque  in 
/uinc  horam,  inquit,  eiimmus,  et  sitimus,  et  nudi  su- 
mus, et  colaphis  cardimur,  et  instabiles  sumus,  el 
tuboramus  operantes  manibus  nostris : maledicimur, 
et  benedicimus,  persecutionem  patimur,  et  sustine- 
mus; blasphemamur,  et  obsecramus,  tanquam  purga- 
menta hujus  mundi  facti  sumus,  omnium  peripsema 
usque  adhuc  ( ibid .).  Ecce  quomodo  aratrum  conci- 
ditur. Nunc  videamus  quomodo  in  gladium  conver- 
tatur : Bonum,  inquit,  est  mihi  magis  mori,  quam  ut 
gloriam  meam  quis  evacuet . Nam  si  evangetisavero, 
non  «st  mihi  gloria : necessitas  enim  mihi  incumbit. 
Yar  enim  mihi  si  non  evangelisavero ! Si  aniem  vo- 
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{ lens  hoc  ago , mercedem  habeo.  Si  autem  invitus,  di- 
spensatio mihi  credita  est  (I  Cor.  ix).  Ligones  sunt 
, variae  mentis  compunctiones.  Lancea;  sunt  severas 
comminationes.  Quid  est  autem  ligones  in  lanceas 
concidere,  nisi  cx  varia  mentis  compunctione  ardo- 
rem fidei,  virtutem  verbi,  vim  sententiarum  conci- 
pere? Hinc  Sponsus  ad  sponsam  in  Canticis  : Oculi 
ini,  inquit,  sicut  piscina?  in  llcsebon,  qua  sunt  in 
porta  filia?  multitudinis  (Cani.  vn).  Oculi  Sponsa;, 
sunt  claritas  fidei,  et  intelligentia  divini  eloquii. 
Uescbon  interpretatur  cingulum  ma' roris  : piscina: 
Heselon,  sunt  diversa  genera  compunctionis.  Oculi 
igitur  Sponsa:  sunt  sicut  piscina*  in  lfcscbon  : quia 
inde  magisque  clarificantur,  unde  in  prafatis  pisci- 
nis frequentius  lavantur.  Gladius,  est  de  pra*sei.li 
* virilis  conceptio  : lancea,  de  futuro  salubris  commi- 
natio. Doclores  igitur  per  contemptum  sui,  el  mor- 
tificationem carnis,  fiduciam  divinitus  accipiunt 
fraternae  correptionis.  Per  devotionem : compunctio- 
nis potestatem  et  gratiam  comminationis  Sequitur: 
Infirmus  dicat : Quia  flutis  ego  sum.  Quia  scriptum 
csl : Quando  infirmor:  tunc  fortior  sum , el  votens  (II 
Cor.  xtl).  Item  dicitur : Vii/u*  in  infirmitate  perficitur 
(ibid.).  Propheta  praevidens  electionem  gentium,  glo- 
riam fidelium,  conversionem  carum  ad  fidem,  vitium 
in  cis  infirmari,  triumphare  virtutem,  ait : 

Erumpite  do  latibulis  templorum,  dc  angulis  ido- 
'vruni,  el  venite  per  passus  fidei  cl  fructus  pteni- 
teutis,  dc  circuitu,  iu  quo  ut  impii  ambulastis  : qui 
veritatem  contemnentes  diu  falsilalem  palpastis.Con- 
gregamini  intra  retia  divini  verbi,  intra  caulas  (idci, 
intra  septa  oculi  Dumintci.  Ibi  faciei  Dominus  fidei, 
occumbere  robustos  suos,  qu  a scilicet  per  ardorem, 
per  virtutem  divini  eloquii,  sibi  doclores  subjicient 
reges, optimates,  sapientes,  philosophos.  Ilinc  l&ains: 
Omne  pecus  Cedar , inquit,  congregabitur  tibi:  arietes 
Nabaioth  ministrabunt  tibi  (Isa.  i,x) . Hinc  alibi  * 
( Horia  Libani  data  est  ei,  decor  Carmeli,  el  Saron 
(Ita.  xxxv).  Item  alius  : Gens,  el  regnum,  quod  non 
servierit  libi  peribit  ( Jer . xxvn).  At  Isaias  : Gloria 
Libani  ad  te  veniet,  abies  buxus,  pinus  simul  ad  <>»•- 
nandum  locum  sanctificationis  mea?  (Isa.  lx).  Idem 
ibidem  : Venient  ad  te  curvi  filii  eorum,  qui  humilia- 
verunt te,  et  adorabunt  vestigia  pedum  tuorum,  omnes 
qui  detrahebant  tibi  (ibid.).  Quandoquidem  tanti  mo- 
menti est  victori  cedere,  taiiUe  utilitatis  bellatores 
succumbere,  consurgant  ergo,  et  ascendant  gentes 
in  vallem  Josnphat,  id  csl  iu  humilitatem  judicii. 
Josapliat  siquidem  interpretatur  judicium  Domini ; 
quia  ibi  sedebo  dicit  Dominus,  ut  judicem  omnes  gen- 
tes in  circuitu  (Joel.  ix).  Hinc  ipse  in  Evangelio  : In 
judicium,  inquit,  reni  in  hunc  mundum,  ut  non  viden- 
tes videant,  el  qui  vident  circi  fiant  ( Jouti , ix).  Se- 
quitur vox  Salvatoris  apostolos  suos  cohortantis  ad 
collectionem  novarum  frugum,  ad  conversionem 
gentium,  ct  dicentis  : Mittite  falces,  quoniam  ma- 
turuit messis.  Vide  quanta  sit  prophetiae  convenien- 
tia cum  cvangelica  sententia.  Salvator  namque  in 
Evangelio  sic  ait  ad  apostolos  : Sltisit  quidem  ■»*<- 
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(a,  operarii  vero  pauci  ( Ualih . lx).  liem  in  prxsenti 
prophetia  : Quando  malurueril  messis  falces  millile. 
Siquidem  ires  sunt  falces  eorum,  qui  ad  lidcm  Tri- 
nitatis populos  suscipiunt  : qui  ad  horrea  Dominica 
novas  fruges  mittunt.  Prima  est  prxdicatio  verbi ; 
secunda,  forma  catechizandi  ; tertia,  sacramentum 
baptismi.  Ac  si  diceret : Praedicate,  instruite,  ablui- 
te. Praedicate  tidci  regulam,  instruite  ad  poeniten- 
tiam, abluite  ad  veniam.  Sequitur  ipsius  Domini 
vox  discipulos  suos  hortantis  in  cura  fidei , et 
doctrina  verbi  ad  agonera  martyrii.  Venite,  inquit, 
el  descendite.  Venite  passibus  prxdicatiouis , de- 
scendite ad  laborem,  et  humilitatem  fructuosissi- 
mae passionis  , quia  per  passionem  corporum  et 
virtutem  miraculorum,  mulla  millia  ncopli)  lorum 
vohiscuiu  recipient  gloriosi  certaminis  gloriosissima 
praemia  ; et  qui  participes  erunt  moeroris,  participa- 
buntur el  gaudio.  El  boc  est  quod  dicit : Quia  plenum 
est  torcular : exuberant  torcularia.  Quod  autein  dicit : 
Multiplicata  est  malitia  eorum,  si  de  neophytis  agi- 
tur, ita  iccle  inlelligilur,  ac  si  diceret : Multiplicata 
est  malitia,  ct  ad  finem  usque  perducta,  quae  ultra 
progredi  non  debuit  : cui  diversa  sententia  termi- 
num hic  posuit.  Si  vero  de  reprobis,  ita  : Multipli- 
cata est  malitia,  id  est  ad  cumulum  cl  ad  punctum 
perducta,  ut  scilicet  abjiciantur  a gloria  regni  ct 
ovili  fidei  ; ut  gaudiis  inserantur  electi,  malitia  ho- 
rum, et  crudelitate  vexat; : gloria,  cl  honore  coro- 
nati, per  meritum  martyrii.  Intuere  convenientiam 
evangelii  ct  proplielix^Salvalor  ait  ad  apostolos  in  ^ 
Euangelio  ; Levate  oculos  vestros,  et  videte  regiones , 
quoniam  jam  alba:  sunt  ad  messent  ( Joan . iv).  Ipse 
in  praesenti  per  prophetam  : Venite,  inquit,  ct  dc- 
sceud  te,  quia  plenum  est  torcular  : exuberant  tor- 
cularia, elc.  Sequitur  : Populi,  populi  in  valle  con- 
cisionis. Populi  repetitio,  operis  est  inculcatio,  ne- 
gotii commendatio.  Ac  si  diceret : Populi,  populi  iiv 
valle  concisionis  id  est  in  humilitate  judicii,  in  di- 
sci :tionc  fidei,  vita  est  quxrcnda  salutis  causa, 
jusiitix  summa.  Et  hoc  est  quod  sequitur  : Quia 
juxta  est  dies  Domini  in  valle  concisionis:  humili- 
tatem enim  recta*  confessionis,  prosperitas  sequitur 
xiernx  retributionis,  el  claritas  bealx  contempla- 
tionis. Sequitur  : Sol  ct  luna  obtenebrati  sunt,  ct 
stelix  retraxerunt  splendorem  suum.  Sol  est  mundi 
philosophia  : luna  sxcularis  potentia  : stelix,  exte- 
ra* potestates  Sol  vero  cl  luaa  in  humilitate  judicii 
obtenebrati  sunt : quia  c\  quo  sapientes  hujus  mun- 
di, potentes  hujus  sxculi  ad  Iulei  claritatem  accesse- 
runt, staiim  sui  erroris  tenebras  agnoverunt.  Stelix 
vero  retraxerunt  splendorem  suum,  quia  dum  disci- 
pulo-» Christi  in  causa  fidei  contemptum  arripere 
muiuii,  abjectionem  sui,  agonem  sitire  martyrii; 
dum  ens  fulgentes  signis,  ornatos  prodigiis,  glorio- 
sos miraculis  prospexerunt,  mox  ab  elatione  con- 
versi, a dignitate  terrena  prostrati,  humilitatem 
Christi  sectati,  colla  fidei  dederunt.  Et  hoc  est 
Stellas  splendorem  suum  retrahere  : potentes  hujus 
sxculi,  optimates  hujus  mundi  amplectendo  humili- 
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A talem  fidei,  florem  mundi  omni  modo  despicere. 
Hxc  vero  de  adventu  Christi  in  carnem.  Si  vero  de 
ultimo  adventu  legatur,  ut  quibusdam  placet,  faci* 
lis  erit  in  parte  interpretatio  : difficilis  vero,  et 
absurda,  et  inconveniens  erit  quorumdam  assigna- 
tio. In  Hio  enim  districto  judicio  qux  erunt  aratra? 
qui  gladii?  qui  ligones?  qux  lancex,  falces,  torcu- 
laria ? Sed  qui  id  asserunt,  ad  locum  allegorix  cur- 
runt. Nos  vero,  ut  eis  morem  geramus,  dicimus 
prxfatas  gentes  idcirco  deduci  in  vallem  judicii,  ut 
interficiantur,  et  corruant,  ut  a Domiuo  judicentur. 
Cujus  moerorem  dici,  ct  tormenta  pereuntium,  nec 
sol  quidem  nec  luna,  nec  astra  extera  poterunt  in- 
tueri; sed  retrahent  fulgorem  suum,  el  severitatem 
judicantis, 'reddenlisque  uniuscujusque  opus  in  caput 
B suum,  respicere  non  audebunt.  Non  quia  clemen- 
tiora  sunt  Dei  judicio,  sed  quo  omnis  creatura  in  tor- 
mentis aliorum,  de  sui  pertimescit  judicio.  Sequitur  : 

Et  Dominus  de  Sion  rugiet , ct  de  Hierusalem  da- 
bit vocem  suam , et  movebuntur  caeli  et  terra.  Et  Do- 
minus spes  populi  sui  et  fortitudo  filiorum  Israel. 
Et  scietis,  quia  ego  Dominus  vester,  etc.  Coeptam  se- 
quamur ultionem,  et  dc  ultimo  adventu  explanatio- 
nem. Cum  solis,  ct  Iunx,  cunctaruraque  stellarum 
splendor  tenebris  fuerit  commutatus,  Dominus  de 
Sion  instar  leonis  rugiet,  sive  clamabit,  ct  tam 
excelsa  vox  ejus  erit,  atque  terribilis,  ut  coelorum 
cardines  el  terrarum  fundamenta  quatiantur.  Cum- 
que tam  severus  in  cos  fuerit  qui  puniendi  sunt, 
erit  tamen  clemens  erga  populum  suum,  el  dabit  eis 
fortitudinem,  qui  appellantur  filii  Israel,  mente  sci- 
licet Deum  videntes  : qui  non  per  pravas  vias  am- 
bulaverunt, sed  gradientes  in  via  Christi  omnia 
recta  fecerunt.  Tunc  scient  et  ii,  qui  puniemur  iit 
gehenna,  el  illi,  qui  assumentur  in  gloriam,  quod 
Dominus  habitet  in  specula  sua  Sion,  ct  in  Christo 
monte  saucio  suo  : scilicet  in  eo,  qui  se  prxparavc- 
rat  habitaculum  dignum  Deo. 

Si  vero  de  primo  legatur  adventu,  facilis  cl  idonea 
erit  explanatio,  ita.  Non  mirum,  si  iu  humilitata 
judicii  per  virtutem  verbi,  et  discrcLioucm  fidei, 
gentes  se  subdant  Filio  Dei,  qui  vivus  est  sermo 
Dei,  et  efficax,  ct  penetrabilior  omni  gladio  ancipili 
(Hebr.  iv).  Vivus,  quia  non  mutatur  : efficax,  quia 
non  deficit  : penetrabilis,  quia  non  fallitur.  Non  mu- 
tatur in  promisso  : non  deficit  in  facto  : non  fallitur 
in  judicio.  Promissio  ejus  oblivione  non  moritur, 
operatio  ejus  difficultate  non  vincitur  : judicium  ejus 
ambiguitate  non  fallitur.  Veraciter  promittit,  fortite/ 
facit,  subtiliter  discernit.  Vivus  est,  ut  credas  : 
efficax,  ut  speres:  penetrabilis,  ut  timeas.  Vivus  esi 
in  prxceplis  et  prohibitionibus  : efficax  in  promissis 
et  comminationibus  : penetrabilis  in  judiciis  et 
damnationibus.  Quia  igitur  vivus  est  sermo  Dei, 
credendum  est  eum  vera  promittere  : quia  efficax, 
credendum  est  eum  promissa  perficere  : quia  pene- 
trabilis eslel  falli  non  potest,  eum  offendisse  lugen- 
dum est,  el  de  extero  offendere  cavendum  est.  !:i 
sermone  isto  cousideranda  sunt  tria  : Sonus,  vox. 
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inlclligcnlia.  In  sono,  strepitus,  in  voco,  sensus,  in  A 
iiilolligenlia,  pclT.  cIto  intellectus.  Strepitus  ad  com- 
minationem : vox  ad  consolationem  : ir.tclligetilia  ad 
scienti*  spectat  perfectionem.  Strepitus  igitur  aJ 
cruciatum  pamltenli*.  vox  ad  gratiam  vcnix,  in- 
t lligenlia  ad  claritatem  glori*.  Et  hoc  csl  qaod  di- 
cit : Dominus  dc  Sion  rugiet,  ctc.  Domini  rugitus 
sermonis  csl  strepitus.  Unde  lixc  tria  : rugitus,  vox, 
scientia.  Rugitus  fit  comminatione,  vox  consolatio- 
ne, scientia  contemplatione.  Comminando  trahit  ad 
poenitentiam,  consolando  revocat  ad  gratiam,  con- 
templando sublimal  ad  gloriam.  Per  rugitum  terra 
novetur  ad  panitenliaro,  per  vocent  cmli  moventur 
a i gratiam,  per  intelligculiam  cognoscimus  te  unum 
solum  ct  verum  Deum,  et  quem  misisti  Jcsum  Chri- 
stum. Et  hoc  est  qun.1  dicitur  : Et  scietis  quia  ego  I 
Dominus  Deus  vester,  habitans  in  monte  sancto  meo. 

Si  vero  de  adventu  Christi  iit  mentem  praesens 
prophetia  intclligalur,  h*c  erit  summa  tropologi*. 

In  vallem  judicii  eundum  est,  ibi  salutis  causa,  pm- 
nilcntix  forma,  justitia:  norma  qusrcnda  est.  lln 
perimitur  hostis,  liberatur  civis,  sublimatur  ere- 
ctus. perficitur  sublimatus.  Tria  quidem  suili  judi- 
cia : proprium  scilicet,  liuraanum,  cl  dirutum.  Pro- 
prium Dt  de  cmnptinclioiic  cordis  ct  humana  rcc.ii- 
tenlia  : humanum  publica  disciplina,  divinum  ab- 
scondita manifestans  cl  occulta.  Per  proprium  pert- 

mitur  hostis,  et  civis  liberatur.  Ter  humanum  poli- 
tur et  sublimatur.  Per  divinum  ad  unguem  perfici- 
tur. Unumquodque  horum  judiciorum  merito  in 
valle  dicitur  situm,  quia  unumquodque  mentem  de- 
primit, et  humiliat,  unumquodque  cor  homiuts  metu 
concutit,  cl  varie  cruciat.  Primum  mentem  humiliat 
terrore  gehennx,  secundum  animum  deprimit  pon- 
dere disciplinae,  tertium  animam  sternit  amore  ju- 
stitiae. In  primo  igitur  judicio  IU  victoria  gentium 
et  mors  robustorum,  in  secundo  ubertas  torcula- 
rium cl  gratia  donorum,  in  tertio  spes  populi  et 
fortitudo  liliorum.  Juxta  vallent  judicii  dicitur  esse 
dies  Domini.  Dies  Domini  dies  est  pumitenti* , dies 
disciplinae,  dies  glori*.  Juxta  prunam  vallem  dies 
est  poenitentiis,  juxta  secundam  dies  disciplina , 
juxta  tertiam  dies  gloris.  Hinc  Psalmographus  : 
Annuntiate  de  die  in  dirtn  salutare  ejus  (Psal.  sex). 
De  die  scilicet  pmiiilenti*,  diem  disciplin®  : de  dic 
disciplinae,  diem  gloris.  Et  hoc  est  quod  dicitur  : 
Et  scietis  quia  ego  Dominus  Deus  vester,  habitans  in 
Sion  monte  sancto  meo.  Sequitur  : 

Et  erit  Hierusalem  sancio,  et  alieni  non  IranMunl 
Vcr  tam  amplio».  Et  erit  in  die  illa  : «liflalmnl  mon- 
let  dulcedinem,  et  colle  t fluent  lacie.  Ei  p er  omnes 
, ico»  Inda  ibunt  oqu«  : et  fons  de  domo  Domini 
egredietur , cl  irrigabit  torrentem  spinarum.  H*c  Ju- 
dici et  nostri  judaizantes  ad  mille  annorum  fabulas 
referunt  : quando  putant  Christum  habitaturum 
Sion : ct  in  Hierusalem  auream,  atque  gemmatam 
sanctorum  populos  congregandos  : ut  qui  in  isto 
sa-culo  oppressi  sunt  ali  universis  gentibus,  in  boc 
coJcm  cunctis  imperent  nationibus.  Hxo  Judaeorum 


- EIEGKTIUA.  — I.  Uf  S.  SCRirTURAM.  fCS 
fabula  somniat : duin  nobis  veritas  longe  alia  mini- 
strat. Hierusalem  significat  hujus  temporis  Eccle- 
siam : significat  quoque  fidelem  animam  : etiam 
illam,  qu®  sursum  e,l  l.bcra,  matrem  nosl  am 

(Cei.  av). 

Ce  triplici  adventu  potest  liltcia  accipi,  ct  de 
unoquoque  competenter  quod  dicitur  intelligi.  Post 
missionem  namque  Paraclili,  post  pradical.oncm 
apostolorum,  post  conversionem  gentium  in  valle 
judicii,  per  discretionem  fidei,  fit  Hierusalem  san- 
cta : ct  alieni  non  transibunt  per  eam  amplius.  Alieni 
dicuntur  idololatra,  lixretici,  schismatici.  Quionincs 
in  exordio  primitiv*  Ecclesia?  ad  eam  impugnandam 
venerunt  unanimiter  , sed  per  eam  non  transie- 
runt, quia  licet  impugnare  nitantur  ipsius  fidei  cas- 
titatem, nullalcniis  tamen  rumpere  possunt  unita- 
tem, nce  violare  charitatem.  Venerunt  quidem  ratio- 
nibus armati  phantasmaticis,  argumentis  sophisticis : 
sed  transire  nequiverunt,  repuisi  veritate  verbi,  su- 
perati ratione  judicii,  prostrati  testimoniis  Scriptu- 
rarum, et  calore  fidej.  Venerunt  quidem  [arati  con- 
gredi, sed  non  transierunt,  coacti  regredi.  Ex  ipso 
vero  nomine  sanctitatis,  virtus  ejus  multiplex  osten- 
ditur, et  species  sanctitatis.  Quod  sanctum  dicitur 
Latine,  *•/»«,  id  est  agios  dicitur  Gracc.  Agios  no- 
men est  compositum  cx  a ct  y «,  id  est  gi  Gi,  dicitur 
terra,  a sine.  Uude  cl  illud  sanctum  dicitur,  quod 
sine  terra  fit,  ct  a terra  elevatur.  Sancti  erant,  de 
quibus  scriptum  est : ATo»/ra  concertatio  in  cordi»  est 
(Philipp.  in).  Sancti  quoque  cl  illi  erant,  dc  quibu» 
dicitur : Inter  guos  incctit  relui  inminorio  in  mundo: 
rerbum  rilir  continentes  ( Philipp . ttj.  F.st  ergo  Hie- 
rusalem sancta  in  sacramentis,  in  pracepti»,  in  ju- 
diciis, in  consiliis,  in  promissis.  Sacramenta  siqui- 
dem ejus  sunt  sine  fanrc,  praecepta  sine  mole,  judi- 
cia sine  lite,  consilia  sino  zelo,  promissa  sine  fuco 
fallaci*,  sine  zelo  invidis,  sine  lite  controversi*, 
sine,  mule  angari  e,  sine  fxee  concupiscenti*.  Est 
igitur  sancta,  cujus  est  contemplativus  inlclle- 
clus,  coelestis  aflcctes,  spiritalis  sensus,  angeli- 
cus actus.  Unde  Joanncs  in  Apocalypsi : Vidi,  in- 
quit, eitilalem  sanciam  Hierusalem  notam  descen- 
dentem de  ccclo,  ornatam  tanqnam  sponsam  tiro  suo 
(Apae.  xxi).  Sequitur  : Et  alicui  non  transibunt  per 
I cani  amplius.  Hinc  Nahum  : Celebra,  inquit,  Juda, 
festivitates  luas  : et  redde  rota  tua,  guia  non  adji- 
ciet ultra  ut  pertranseal  in  te  Helial\:  n«ircr»n«  in- 
teriit (Natium  i).  Sequitur  : Et  erit  in  die  illa  : 
stillabunt  montes  dulcedinem, elc.  Dies  illa,  csl  ad- 
ventus Paraclili ; montes,  apostoli ; colles,  disci- 
puli ; rivuli,  subditi  populi ; dulcedo,  sapientia  ; 
aqua,  doclriua.  Tria  suut  genera  doctrinx,  contem- 
plativum, allcgoricum,  uioralo.  Contemplativum  pu- 
rum, allegoricum  uudum,  morale  solum.  Solum  a 
materia,  nudum  a forma,  purum  a circumscriptione 
omnimoda.  Morale  siquidem  genus  informat  sine 
materia  vitam.  Allcgoricum  iliuniinat  sine  foima 
scientiam.  Contemplativum  sine  phantasia  sublimat 
ad  sapientiam.  Aliter : Aqua  est  conditio  historiali»  ; 
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lac,  doctrina  moralis  ; dulcedo,  anlilicatio  spiritua- 
lis. Stillabunt  a superioribus,  fluent  in  campslri- 
bus,  ibunt  iu  vallibus.  Superiora  Dei,  sunt  ejus  in- 
visibilia judicia:  rampcslria.ejus  manifesta  consilia; 
valles,  humilis  poenitentia, praeceptorum  obedientia, 
misericordia?  opera.  Sequitur  : Et  fons  egredietur 
dc  domo  Domini,  et  irrigabit  torrentem  spinarum. 
Domus  Domini  primitiva;  EcrlcsUc  pulchritudo  : 
fons  cvangelica?  doctrina?  plenitudo;  torrens  spina- 
rum, est  impetus,  fervor,  crudelitas  gentium.  Porro 
fons  dc  domo  Domini  egressus  spinarum  torrentem 
rigavit,  quando  per  apostolos  et  eorum  successores 
evangclica  doctrina  gentilem  populum  ad  finem 
initiavit,  ad  credulitatem  convertit,  ad  baptismi 
gratiam  perduxit.  Sequitur  : 

jEgyptus  in  desolatione  erit  : ei  Idumtca  in  deser- 
tum perditionis  : pro  eo  quod  inique  in  filios  Judivi 
egerint , et  sanguinem  innocentem  effuderint  in  terra 
sua.  Et  Judaea  in  sternum  habitabitur;  cl  Hierusa- 
lem in  generationem  et  generationem.  Nihil  iu  terra 
Iit  sine  causa  : nec  immerito  Dominus  super  unam 
civitatem  pluit  nec  ab  rc  incomplutam  relinquit. 
Ecce  enim  aliter AEgypuis  cl  Idumsen  pro  causis  sub- 
junctis desolat»  manent ; Judaea  et  Hierusalem  pro 
co  quod  innocenter,  continenter,  obedienter  vixe- 
runt, in  aeternum  habitantur,  et  gaudent.  iEgyptus, 
est  pars  populi  gentilis  reprobati,  et  C.TCali  per  igno- 
rantiam. Idumxa,  pars  Judaici  populi  reprobati,  ct 
deserti  a Deo  per  pravam  et  immundam  concupi- 
scentiam. Judaea,  est  u\o.*  Agni,  sponsa  Christi, 
eonfitens  suam  ignorantiam,  compungens,  et  atte- 
rens se  propter  inordinatam  concupiscentiam. 
Con/ilc iis  sibi  tenebras  ignorantiae,  sordes  concupi- 
scentis, horrorem  malitiae.  Conlilens  Deo  gratiam 
veuix,  puritatem  innocentiae,  suLIimitatcm  gloriae. 
Sequitur  : 

Et  mundabo  sanguinem  eorum,  quem  non  munda- 
rerant  [quem  non  mundaveram ] ; et  Dominus  com- 
morabitur in  Sion.  Ilie  latenter  subintroducitur  per 
adventum  Christi  remedium  gratiae  contra  naufia- 
gium  originalis  pcecali.  Sanguis  enim  iste,  pecca- 
tum scilicet  originale,  nullatenus  cujuspiam  justitia, 
vel  virtute  inundari  vel  deleri  poterat,  nisi  Agni  im- 
maculati sauguii.e,  qui  peccatum  non  noverat.  Unde 
Apostolus  : Sine  sanguinis  effusione  non  fit  remissio 
I llebr.  ix).  Item  idem  : Talis  enim  decebat  ut  nobis 
esset  pontifex , sanctus,  innocens,  impollutus,  segrega- 
tus a peccatoribus  et  excelrior  oriis  factus  (Uebr. 
vu).  Et  hoc  est,  quod  in  praesenti  Dominus  per  pro- 
phetam dicit : Et  mundabo  sanguinem  eorum,  quem 
non  mundaverant,  hoc  est.  quem  mundare  non  po- 
tuerant. Et  tunc  Dominiis  commorabitur  in  Sion. Tunc 
scilicet,  quando  omnia  subjicientur  ei,  el  ip.se  subji- 
ciet regnum  Deo,  el  Patri.  Tunc  in  specula  commo- 
rabitur, quia  ejus  visio  ad  gloriam  electis  minislra- 
bilur.  Tunc  erit  omnia  in  omnibus  (I  Cor.  xv),  vita, 
villus,  panis,  potus,  fonna.  salus,  lux,  fons  viue, 
dux,  lex,  medicina.  Sic  erit  omnia  iu  omnibus,  juxta 
jllud  : Satiabor  cum  apparuerit  gloria  tua  (Psnl.  xvi). 

f 


A Hinc  est  illud  : ID rc  est,  inquit,  r ita  aeterna,  ut  co- 
gnoscant te  solum  rerum  Deum,  el  quem  misisti  Jc- 
sum  Christum  (Joan.  xvn).  Hinc  est  illud  sapientis : 
Te  cernere  finis. 

Principium , vector,  dux,  semita,  terminus  idem. 
Jlaecdc  adventu  Christi  in  carnem,  nunc  de  adventu 
ejus  ad  judicium  dicamus. 

El  Hierusalem  erit  sancta,  et  alieni  non  trans- 
ibunt per  eam  amplius.  Post  datam  sane  judicii  sen- 
ioni iani,  post  divortium  electorum  a reprobis,  coctus 
sanctorum  angelicis  inseretur  choris  ; cl  tunc  Ilie»? 
msalcni  uxor  Agni  elevabitur  a lenonis  : Tunc  abs- 
terget Deus  omnem  lacrymam  ab  oculis  sar.elo lunt; 
el  jam  non  erit  amplius  neque  luctus,  neque  clamor ; 
sed  nec  ullus  dolor  quoniam  priora  transierunt  ( Apoc . 

B xx»).  Non  erit,  inquam,  amplius  clainor  suggestio- 
nis, dolor  tcntalionis,  luctus  compunctionis;  quo- 
niam priora  transierunt. Quas  sunt  priora?  Serpentis 
suggestio,  mulieris  delectatio,  viri  consensio.  Sed 
transiit  suggestio,  data  inipassihilitate;  d<le<  latio, 
perfecta  charilatc;  consensio,  plena  felicitate.  Hinc 
Isaias  : Consurge,  inquit,  consurge,  induere  fortitu- 
dine tua  Sion;  induere  vestimentis  gloria:  lut r Hieru- 
salem civitas  sancti,  quia  non  adjiciet  ultra,  ut  per- 
transcal  per  tc  inciratmcisus  el  immundus  (Ita.  mi). 
Sequitur : El  erit  in  die  illa : stillabunt  montes  dulce- 
dinem, etc.  Per  montes,  el  co!ics,  cl  rivos  diversi- 
tas meritorum  ostenditur.  Per  dulcedinem,  lac  ct 
aquam,varietas  praemiorum.  Quod  autem  fons  egre- 
ditur de  domo  Domini  irrigans  torrentem  spinarum, 
illud  est,  quod  alibi  dicitur  . Lanitia  sempiterna  super 
capita  eorum  (Isa.  mv).  El  illud : Agnus,  qui  in  medio 
eorum  est , reget  eos  ct  ad  vita  fontes  aquarum  dedu- 
cet eos  (Apoc.  vu).  Tunc  /Egyptus  cl  Idunixa  erunt 
in  desertum  perditionis,  cl  Hierusalem  cum  Judtea 
habitabitur  in  annos  generationis;  quia  ct  illis  dice- 
tur : Ite,  maledicti,  i n ignem  a:iernum  ( ilattli,  xxv); 
Et  istis  : Venite,  benedicti  Patris  mei;  percipite  re- 
gnum (i ibid .),  El  tunc  Dominus  mundabit  sanguinem 
electorum,  quem  prius  non  mundaveram ; quia,  ut 
docturas  asserunt,  electi  videntes  apostatam  ange- 
lum irrevocabili  seuteulia  mulclatum,  insolubili  vin- 
culo innodatum,  horribili  poena  damnatum  metu 
concutientur,  ipsoque  motu  ab  eo,  quod  icgre  mun- 
daverant, purgabuntur.  Juxta  illud  Job  : Cum  sub- 
latus fuerit , inquit  loquens  dc  apostata  angelo,  ti- 
mebunt angeli,  et  territi  purgabuntur  (Job  xli).  Et 
post  lircc  Dominus  commorabitur  in  Sion,  hoc  est, 
in  specula  visionis;  quia  tunc  praecinget  se,  cl  faciet 
illos  discumbere,  cl  transiens  ministrabit  illis,  Mo  - 
ralilcr  de  adventu  Sponsi  ad  sponsam  Christi, ad  co- 
lumbam, ad  unicam,  dilectam  el  lidclcm  animam. 
Cum  Dominus  habitans  in  Sion,  in  monte  sancto, 
in  sublimitate,  scilicet  contemplationis  cum  sponsa 
propius  init  copulam  unionis,  quando  sponsus  ct 
coelestia  propinat  oscula,  quando  angelico  obsequio 
paradisi  ministrat  ei  fercula,  tunc  Hierusalem  (it 
sancta,  utique  sancta,  quia  a terrenis  elevata.  Ele- 
vata, inquam,  ab  iniquitate,  clcxala  a curicsiiaU* 
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suspensa  a voluptate,  sequestrata  a vanitate.  Tunc  A 
alieni  per  eam  amplius  non  transeunt,  quia  nec  ma- 
ligni suggestio,  nec  spiritus  elatio,  nec  carnis  titil- 
latio, ncc  mundi  infestatio  cani  irritare  ullatenus 
prxsumunl : quam  Sponsi  felicitas,  contemplationis 
reclusam  thalamo,  unionis  lectulo  inserit.  Non  trans- 
eunt, inquam,  per  eam  alieni  amplius;  quia  quae 
impassibili  jungitur  et  beato  inseritur,  nulla  rerum 
molesti*  etiam  ad  modicum  pulsatur.  Per  gratiam 
Sponsi,cam  dico  impassibilem  factam,  non  substan- 
tialiter creatam.  Sequitur : 

Et  erit  in  dic  illa,  lioc  est,  in  illa  contemplationis 
claritate,  stillabunt  montes  dulcedinem,  et  colles 
fluent  lacte,  et  per  omnes  rivos  Juda  ibunt  aqua!. 
Montes,  sunt  contemplationum  sublimia;  colles, 
innocentia:  opera  ; rivi,  prenitcnli.e  exercitia ; dul-  ” 
cedo,  est  perfecta  dilectio;  lac,  est  saucia  devotio; 
aqua,  devota  compunctio.  Iu  illa  ergo  die,  hoc  csl, 
in  illa  unionis  felk-Uatc,  sponsa  per  gaudium  con- 
templationis, dulcedinem  accipit  perfecta!  dilectio- 
nis : a qua  descendens,  et  ad  seipsam  rediens  allinit 
lacte  devotionis.  Unde  sese  pra  amore  superiorum 
crucians  immergitur  aquis  compunctionis,  indeque 
cgrcdicus  per  pcruiieniiam  excreetur  asperam ; post 
h*c  ad  innocenti*  trahitur  opera,  demum  ad  con- 
templationis avolat,  dicens  . Quid  enim  milii  est  in 
cvlulel  a te  quid  votui  super  terram?  (Psal.  lxxii.) 
Item  : Elegit  suspendium  anima  mea  (Job  vii).  Tunc 
fons  egreditur  dc  domo  Domini,  cl  irrigat  torren- 
tem spinarum;  quia  ubertas  et  privilegium  spi- 
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ritualis  grati*  de  secreto  gaudio  puissiui*  manat 
conscientia! , aculeos  retundens  viliorum  , motum 
compescens  icntalionom  , flatum  sedans  desido 
riorum,  et  sedem  poliens  affectionum.  Tunc  fugatur 
ignorantia,  tunc  pessundatur  carnalis  concupiscen- 
tia ; quia  mens  claritate  contemplationis  illuminatur, 
et  perfectione  dilectionis  concupiscentia  sanatur. 
/Egypttis  siquidem  interpretatur  tenebrer,  per  quas 
ignorantia  : hl u luxa,  terrena,  per  quam  carnalis  de- 
signatur concupiscentia.  Jud*a  vero  et  Hierusalem 
in  n*  ternum  habitabuntur.  Jmhra,  confessio;  Hieru- 
salem, dicitur  pacis  visio.  Mens  enim  devota,  et  per- 
fecta vel  ad  sui  descendens  cognitionem,  delicta  con- 
fitetur Deo  per  luimilitalem  compunctionis ; vel  ad 
Dei  ascendens  cognitionem  per  gratiam  contempla- 
tionis, sublimatur  ad  visionem  pacis,  et  tunc  in  voce 
exsultationis,  et  confessionis  sonus  IU  in  ca  epu- 
lantis. Nunquam  fidelis  anima  deserit  Jud*am  ; quia 
vel  compuncta  confitetur  scelera,  vel  devota  gratias 
agit  propter  grati*  munera,  vel  sublimata  eructat 
hymnum  recipiens  praemia.  Tunc  quoque  Sponsus 
sanguinem  mundat,  qui  hactenus  mundari  non  po- 
terat, quia  per  consortium  unionis,  Sponsus  sponsa; 
praestat  privilegium  perfectionis,  ut  contra  naturam 
natura  sentiat,  cui  naturaliter  natura  obviat.  Et  tunc 
Dominus  natur*  per  privilegium  grati*  in  Sion,  hoc 
est,  in  specula  glori*  commoratur.  Qui  nostram 
purgare  naturam,  et  suam  nobis  praestare  gralinn*, 
ad  ipsius  sublimitatis  gloriam  dignetur.  Qui  trinus 
et  unus  vivit,  et  regnat  Arnen. 


EXPOSITIO  MORALIS  IN  ABDIAM. 


PRAEFATIO. 


Abdias  quartus  in  orvline  prophetarum , sermone 
simplex  cl  sensu  multiplex ; rarus  in  verbis,  sed 
copiosus  Iit  sententiis.  Juxta  illud  Salomonis : Sa- 
piens verbis  innotescit  paucis  ( Ecctc . xx),  prophetiam 
suam  litteraliter  adversus  Iduinxam  diligit;  allego- 
rice  contra  mundum,  tropologice  contra  carnem 
stylum  suum  acuit;  Salvatoris  typum  gerens,  ipsius 
adventum  subtiliter  introducit,  per  quem  mundus 
destruitur,  per  oucm  caro  atteritur,  per  quem  liber- 


tas redditur.  Hinc  est  illud  : Si  Filius  vos  liberuvcrit 
vere  liberi  erilis  ( Jaan . vtn).  Ilie  est  Abdias,  qui  sub 
Acliab  roge  centum  prophetas  in  specubus  latentes 
pavit : ct  dum  corporalem  ministrat  alimoniam, 
spiritualem  divinitus  accepit.  Prophetavit  autem  prae- 
fatus vir  quando  et  alii  prophet*,  Ainos  scilicet. 
Joci  ei  Osce.  Jacctquc  conditus  in  Samaria  cum  Eli- 
saeo ct  Joannc  Baptista. 


INCIPIT  EXPOSITIO. 


(Abuus  I.)  Visio  Abdite.  Abdias  interpretatur  Do- 
mini senus , per  quem  Salvator  significatur.  Unde 
et  in  Isaia  sub  persona  Patris  ad  Filium  loquenlis 
ita  legitur : Audi,  Jacob,  serve  meus,  et  Israel  quem 
elegi  (Isa.  xli).  Iteiu  ad  eumdem  : Servus  meus  cs  tu, 
Israel;  dedi  te  in  lucem  gailwm , ui  sis  solus  mea 


usque  aa  extremum  terrae  (ha.  xi.ix).  Hinc  ipse  Sal- 
vator humano  generi  exprobrans  ita  : Servire , in- 
quit, me  fecisti  in  peccatis  tuis  (Isa.  xliii). Quoniam 
vero  quatuor  sunt  servitutis  genera,  alia  namque 
csl  necessaria,  alia  romlilionalis,  alia  munerator -ia, 
alia  liberali» : videamus  sub  quo  servitutis  genera 
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servivit  libcrt&s,  infirmata  est  virtus,  humiliavit  se  A Edom  languorem  sanando  concupiscenti*.  Dominus 
felicitas,  inclinavit  sc  Deitas.  Neque  enim  primo  gc-  ergo,  quia  hostem  prostravit  viriliter;  Deus,  quia 


nere  servivit,  qui  necessitate  nihil  fecit;  neque  se- 
cundo, qui  captivitatem  captivam  duxit ; neque  ter- 
tio, qui  hominibus  dona  dedit ; sed  sub  quarto, 
iline  est  illud  : Holocaustum  el  pro  peccato  non 
postulasti  tunc  dixi : Eece  venio  (Psat.  xxxix).  Item  : 

In  capite  libri  scriptum  est  de  rue,  ut  facerem  volun- 
tatem tuam;  Deus  meus  volui , et  legem  tuam  in 
medio  cordis  mei  ( ibid »).  Vere  servitus  libera,  per 
quam  nec  natura  corrupta,  ncc  conditio  mutata,  nec 
pactio  lacta,  sed  voluntatis  identitas  obedientix  in- 
clinata. Hinc  est  illud  : Cratis  venundati  estis;  et  sine 
argento  redimemini  [Isa.  lii).  Haec  dc  nomine.  Nunc 
dicamus  dc  visione.  Prophetici  idioma  est  eloqui,  ut 
ibi  consolatio  ventura  innuatur  ubi  visio  ponitur.  M 
Cude  ct  Abdias  geniis  adversari*,  id  csl  lilumxx, 
destructionem,  qux  magnam  Judaico  popul » attulit 
consolationem,  iu  exordio  pruphclx  su*  proposuit 
visionem,  dicens  : Visio  A Iuli*.  Ob  humi  titulis  cu- 
stodiam, propheta  de  se  quasi  de  alio  loquitur;  quia 
privilegium  meretur  amittere,  qui  concesso  dono 
abutitur,  vel  permissa  potestate.  Abdi*  visio,  Verbi 
est  incarnatio.  De  qua  visione  par  Psalmographum 
dicitur  : De  coelo  respexit  Dominus;  vidit  omnes  filios 
hominum  (Psal.  xxxn).  Oculi  Verbi,  fuerunt  judi- 
cium cl  misericordia.  His  oculis  noslr*  formam  vi- 
dit redemptionis,  dum  incarnatam  veritatem  exhi- 
buit judicii  ct  misericordiam  prxraii;  judicium  dis- 
cretionis, et  misericordiam  remissionis.  His  oculis  £ 
respexit  Petrum,  quando  eum  el  per  veritatem  ju- 
dicii vocavit  ad  fletum,  et  per  misericordiam  ejus 
delevit  peccatum  (Lite.  xxit).  Primum  aperiendo, 
diluit  culpam,  secuudum,  reddit  gratiam.  Hos  sponsa 
laudat  oculos,  in  Canticis  dicens  : Oculi  tui  sicut  co- 
lumbis super  rivulos  aquarum  ( Cant . v).  Aqu*,  sunt 
coelestis  dona  sapienti*;  rivuli,  sunt  donorum  va- 
rietates; columba,  dantis  est  gratia.  Oculi  igitur 
sunt  colu  in  b*  super  rivulos  aquarum;  quia  et  per 
judicii  veritatem  gra.lis  illuminat,  el  per  misericor- 
di* benignitatem  gratis  muneribus  ornat.  Visio  igi- 
tur Abdi*  incarnatio  est  Sapienti*,  qu*  oculo  utro- 
que respexit  mundum.  Juxta  illud  in  Evangclio 
Joaimis  : Verbum  caro  factum  est,  el  habitavit  in  no- 
bis, et  vidimus  gloriam  ejus,  gloriam  quasi  unigeniti 
a Putre,  plenum  graiiicet  veritatis (Joan.  i).  Sequitur: 
ii tre  dicit  Dominus  ad  Edom.  Idcat  contra  Edom. 
Quid  est  dicere,  nisi  verbum  proferre?  Et  quid  est 
verbum  proferre,  nisi  a secretis  exire?  Dominus 
ergo  dicit,  id  est  Pater  protulit  Verbum,  quando  Fi- 
lius a Patre  exivit,  el  venit  in  mundum.  Sed  quia  de 
diabolo  triumphare,  ideo  Doiniuus;  quia  gratis  hu- 
manum genus  liberare,  ideo  Deus;  quia  mundum, 
et  pompam  ejus  conculcare  v.enerat,  ideo  qui  contra 
Edom  loquitur  : Dominus  qui  timendus  est,  Deus 
qui  diligendus  est,  contra  Edom,  qui  conculcandus 
est.  Timendus  3 diabolo,  diligendus  a populo  suo, 
mundus  conculcandus  ab  co.  Domitius  cx  genere 
victori*,  ct  Deus  ex  muneribus  grati*,  contra 


civeui  liberavit  misericorditer ; contra  Edom,  quia 
mundi  concupiscentiam  expugnavit  hostiliter.  Edom 
ipse  est  Esati,  qui  etiam  Seir  uuncupatus  est;  fra- 
ter Jacob  simplicis,  qui,  propter  lcnlicul*  concu- 
piscentiam, priinogenilur*  amisit  gloriam,  et  prop- 
ter fraternam  invidiam  patemx  benedictionis  per- 
didit gratiam.  Hinc  adversus  fratrem  gravi  conci- 
tatus odio,  dum  virus  fovit  in  cordo  latitans,  dile- 
ctionis corrumpens  hedera,  in  nccera  fratris  exa- 
speravit viscera,  locum  quxrens  ct  tempus  infortu- 
nio. Unde  dixit  : Veniens  dies  luctus  patris  mei : et 
tunc  occidam  eum  (Cen.  xxvii).  Per  hunc  ergo  car- 
nis designatur  prudentia,  mundi  concupiscentia,  se- 
men pessimum,  lilii  nequam  ct  scelerati,  inimici 
gmti*  Dei.  Edoin  terrenus,  Esau  sanguineus,  Seir 
pilosus.  Sanguineus  peccatis,  pilosus  negotiis,  ter- 
renus curis.  Sanguineus  mundus  utique  iu  itlolo- 
latris,  pilosus  in  hxrelids,  terrenus  iu  carnalibus  ct 
pscudochristianis.  Sed  contra  Edom  Dominus  Ver- 
bum misit,  quod  cl  peccati  chirographum  delevit, 
et  quielein  spiritualem  praestitit,  et  xlcrnam  filici- 
tatem  spopondit.  Chirographum  venia,  negotium 
gratia,  curam  exterminavit  gloria : venia  peccato- 
rum, gratia  devotorum,  gloria  sternorum.  Hinc 
David  : Jffifl  verbum  suum,  et  sanavit  cos,  et  eripuit 
eos  de  interitionibus  eorum  (Psal.  cxvi).  hoc,  inquam, 
Verbum  illuminat  omnem  hominem  venientem  in 
■ hunc  mundum  (Joan,  i).  Hoc  capit  vulpes  pusillas 
demolientes  vineas  (Cant.  n) ; hoc  pauperes  facit,  et 
ditat;  humiliat,  et  sublevat  (I  Reg . ii).  Sequitur: 
Auditum  audivimus  a Domino,  el  legatum  ad  gen- 
tes misit,  Uitterxl.  Qux  obscure  prius  dixerat, 
nunc  evidentius  manifestat,  adventum  scilicet  Chri- 
sti ad  destructionem  peccati,  ad  salutciu  mundi, 
ad  cognitionem  veri,  ad  dilectionem  sumini  boni. 
Ixgatus  ipse  est  dc  quo  Aggxus  : Ecee  venit , 
inquit,  desideratus  cunctis  gentibus , et  gloria  ejus 
reptet  orbem  ferrorum  (Agg.  u).  Legatus  iste  sub 
habitu  paupertatis  divitias  nobis  attulit  immortali- 
tatis. Unde  Apostolus  : Qui  pro  nobis,  inquit,  pauper 
factus  est,  uf  nos  paupertate  illius  ditaremur  (U  Cor . 
vili).  Legatus  iste  tria  secum  attulit:  Lucem,  un- 
D gucnlum,  panem.  Lucem  excis,  unguentum  xgro- 
tis,  panem  famelicis.  Lucem  exposuit  in  monte, 
panem  in  ccenaculo,  unguentum  in  crucis  patibulo. 
Lucem  ia  carcere,  paucm  in  deserto,  unguentum 
posuit  iu  theatro;  iu  carcere  ignoranti*,  in  theatro 
carnalis  concupiscenti*,  in  deserto  humans  mise- 
ri*. Christus  namque  mundum  illuminavit,  pulsa 
ignorantia;  ipse  eum  satiavit,  ordinata  concupi- 
scentia; idem  ipsum  in  melius  commutavit,  extep- 
minala  miseria.  Unde  ipse  in  Evangclio : Ego  sum, 
inquit,  via,  veritas  el  vita  (Joan.  xiv).  Via  illumi- 
nando, veritas  sauaiido,  vita  felicitando.  Primo  con- 
tra ignorantiam  secundo  cQDlra  concupiscentiam, 
tertio  contra  miseriam.  Quxrcnduiu  est  auteto  ubi, 
vel  a quo  dc  legatione  ista  propheta  quidquani  ac- 
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ceperat.  Moyses  in  medium  prosiliat,  et  <|«iiJt|ui J 
eo  acceperat  aperiat.  Prophetam,  inquit,  suscitabit 
Dominus  de  fratribus  restris  : ipse  t unquam  me  au- 
dietis (Deui,  xviii).  Isaias  quoque  : A finibus  terra, 
inquit.  Inudes  audivimus,  gloriam  Justi  (Isa.  xxiv). 
Intuere,  lector,  laudes  et  gloriam  Justi.  Gloriam  in 
futuro,  laudes  iu  praesenti.  Laudem  quippe  prome- 
ruit multiplicem  ; quia  et  mgrotis  sanitatem,  ol ege- 
nis ubertatem,  et  captivis  libertatem  donavit.  Sil 
igitur  laus  ejus  in  ore  meo,  qui  me  et  sanitate  ro- 
boravit, et  ubertate  ditavit,  et  libertate  donavit. Post 
hanc  arrham  si  pure  et  fideliter  accipio,  ego  glo- 
riam Justi  accepturum  me  nullatenus  dubito.  Audi- 
tum enim  audivimus  a Domino,  ct  legatum  misit  ad 
gentes.  Quod  autem  auditum  audivimus,  dicit , lo- 
cutio quidem  minus  est  Latina,  sed  ex  Graeco  fida-  ® 
liter  expressa.  Inculcatio  vero  verbi  intentionem  si- 
(Ignicat  eloquii.  Ilislorialiter  autem  adventus  regis 
Babylonici  super  Idumxos  significatur  : pro  quo 
Dominus  misit,  quando  ut  veniret,  justo  judicio 
permisit.  Hic  enim  vocatus  est  malleus  universas 
lerr»,  per  quem  Dominus  dignatus  est  justissimae 
vindicta;  exercere  judicia,  ct  per  quem  justo  Dei  ju- 
dicio innumeri  populi  attrita  est  superbia.  Unde 
legitur  in  alia  prophetia  : Fili,  inquit , hominis , 
quid  dabitur  Babylonio  regi  pro  labore,  quod  apud 
Tyrum  servivit  mihi?  Da,  inquit,  ei  regnum  /Egypti. 
Intuere,  lector,  formam  divinae  providentiae  ct  or- 
dinem vindicta?,  ct  normam  justitia?.  Babylonii  si- 
quidem expugnaverunt  Assyrios,  Medi  Babylonios,  £ 
Macedones,  Medos,  Romani  Macedones,  Christus 
Romanos;  sed  ultima  victoria  non  ex  crudelitate  neta 
est,  sed  ex  benignitate  et  clementia.  Aliis  vero  pro 
qualitate  meritorum  digne  illata  est  ultio  supplicio- 
rum. ILec  per  excessum  juxta  historiam  diximus. 

Nunc  ca  ailegoricc  discutiamus.  Mistus,  inquit,  le- 
gatus de  valle  Hebrom  venit  in  Sichem  ( Gen . xxxvtt); 
quia  Christus  deitate  fortis,  ct  ordinibus  coeles- 
tium agminum  regnum  augmentans  sempiternitatis, 
venit. ad  laborem  passionis,  sed  in  agro  erravit,  iu 
mundo  nullum  imniunem  a peccato  reperit.  Unde 
fratres  tuos  quarens,  in  Dothain  descendit  ( ibid .), 
quia  reconciliationem  nostri  sitiens,  usque  ad  mor- 
tis defectum  se  humiliavit.  Ilebrom,  interpretatur 
fortitudo  vel  augmentum  sempiternum ; Sichem  Ini-  D 
meri;  Dothain,  defectus.  Auditum  igitur  audivimus 
a Domino,  et  legatum  misit  ad  gentes;  quia  iu  Verbi 
incarnatione  certum  minliuin  accepimus  de  nostra 
redemptione.  Quam  prompte,  quam  devote  suam 
expleverit  legationem,  noslranique  operatus  fuerit 
redemptionem,  ipse  manifestaturus. 

Surgite,  inquit,  et  cousurgamut  adversus  eum  in 
pralium.  Litteml.  Magna  fuit  dignitas  nostra:  con- 
ditionis ; sed  major  reverentia  nostr.e  reparationis. 
Homo  namque  conditus  fuisse  legitur  cum  divino 
consilio;  sed  reparatus  cum  eodem,  cui  addita  csl 
gratia.  Ibi  enim  ex  consilio  dictum  est  ut  homo  fio- 
icl;  hic  autem  et  consulte  dicitur,  et  occulte  Filius 
mittitur  ut  cum  redimeret.  Ibi  ostensa  est  dignitas 


— EXEGETICA.  — I.  IN  5.  SCRIPTI' RUI.  37*> 
A Imniana  iu  modo,  ct  forma  consilii;  hic  p ivil*- 
giuin  grati»,  ct  excellentia  catura?  in  qualitate  my- 
sterii el  quantitati  supplicii.  In  utroque  negotio  ex- 
citamur ad  dilectionem  ; sid  in  s: eundo  ad  majo- 
rem accendimur  devotionem.  Am.ec.  Hinc  Filius  : 
Surgite,  inquit,  ct  consurgamus  adversus  eum  in 
praelium.  Surgite,  inquit,  ai  angelos;  consurga- 
irus,  Pater,  Ego  el  Paracletos : baec  dicens,  non 
Deitatis  divido  essentia?  unilaltm,  sed  personarum 
fideliter  distinguo  proprietatem.  Adversus  eum.  Ad- 
versus scilicet  diabolum,  adversus  mundum,  ad- 
versus peccatum,  adversus  carnem.  Surgite,  inquit, 
ad  angelos.  Hinc  Isaias  sub  eadem  persona  : Ite , in- 
quit, angeli  reloces  ad  gentem  convulsam  et  diluce- 
ratnm,  ad  populum  terribilem,  post  quem  non  est  al- 
ter (ha.  xviii).  Hinc  in  eadem  de  Filio  : Ad  gentem, 
inquit,  fallacem  mittam  eum,  et  contra  populum  fu- 
roris met  mandabo  illi,  ut  auferat  spolia , et  diripiet 
praedam,  el  ptnat  illum  in  conculcationem  quasi  lu- 
tum platearum  (Isa.  i).  Hinc  Filius  a 1 Patrem  per 
Psalmographum  : Paralum,  inquit,  cor  meum,  pz~ 
ratum  eor  meum  (Psal.cxti).  Hinc  ile.  Spiritu  Pater  ad 
Filium  : Ecce,  inquit,  puer  meus,  quem  elegi ; dedi 
spiritum  meum  super  eum,  judicium  grntibus  proferet 
(Isa.  zn).  Item,  Paler  dc  Filio  ct  Spiritu  Para- 
cleto : Quiescite , inquit,  ab  homine,  cujus  spiritu s in 
naribus  ejus  est;  quoniam  excelius  reputatus  est  ipse 
(Isa.  ii). 

MoKiu  Attendite  diligenter  quomodo  angeli, 
quam  prompte  ad  inimicorum  mittuntur  expu- 
gnationem; quomodo  beata  el  sancta  Trinitas  ope- 
ratur redemptionem.  Certissimus  sum  de  victo- 
ria, ubi  confligit  potentia,  negotium  ordinat  sa- 
pientia, benignitas  suggerit  patientiam,  e.t  promittit 
stipendia.  Consurgamus,  inquit  Filius,  Pater  poten- 
ter extrudendo  adversarium ; ego  sapienter  occul- 
tando inyst-rium  : si  enim  cognovissent,  nunquam 
Dominum  glori»  crucifixissent  (/  Cor.  n)  ; Spiritus 
benigne  suscipiendo , cl  sanando  miserum  : Beni- 
gnus est  enim  spiritus  sapientia  , et  non  liber  ai  it 
maledictum  a labiis  suis  (Sap.  i).  Surgal  Pater  bosteiu 
Filio  potenter  prosternendo;  ego  surgam  sapienter 
nescium  docendo.  Clareat  Patris  potentia  in  hostium 
expugnatione.  Pater  vincula  solvat  humanae  captivi- 
tatis. Filius  tenebras  illustret  human»  caecitatis.  Spi- 
ritus munera  suggerat,  et  desideria  cliarilalis.  Ca- 
veat lector,  ne  personarum  confundat  trinitatem, 
nec  divina?  essent ix dividat  unitatem.  Per  luec  enim, 
qu.c  distinguo,  personarum  proprietatem  ostendo, 
non  natur»  vanitatem  confundo.  Alioquin  sicut  Tri- 
nitas natura  vel  essentia  una,  sic  cl  operatio  omni- 
modo una.  Scriptum  namque  est : Quacunque  Poter 
facit,  hac  eadem  Filius  similiter  facit  (Joa ».  v); 
sed  nec  Spiritus  ab  hoc  seducitur,  qui  eadem  es- 
sentia , cadum  potentia , cadum  sapientia , idem 
Deus  el  est,  et  dicitur,  ct  creditur,  etc.  Sequitur  : 

Ecce  punulum  dedi  te  in  gentibus.  Contemptibilis 
rs  valde.  Superbia  cordis  tui  ex  tulit  te,  habitantem  m 
iriiiurii  petrarum,  exaltantem  relittta  tuum  qt » d(cii 
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in  corde  tuo.  Quii  me  detral.el  in  terram?  Littciui.. 
Ilistorialilcr  propheta  sub  persona  Domini  arguit  et 
increpat,  minatur  et  imperat  in  Mum&um;  quod 
adversus  fratrem  suum,  populum  scilicet  Judaicum 
insurrexerit,  quod  ci  tempore  calamitatis  sua*  insul- 
taverit, quod  hostes  ejus  ad  cura  expugnandum  do- 
cuerit, sustentaverit,  adjuverit,  ostendens  quis  et 
qualis  fuerit  natur»  debito  vel  gentis  merito,  quid 
factus  sit  proprio  vitio.  Ha*c  tria  ostendit  ci  Deus, 
scilicet  natura  debitum,  culpa*  vilium,  poenas  sup* 
ptiemm.  Quia  scilicet  et  contemptibilis  natui  a,  ct 
sordidus  cura,  ct  detestabilis  poena.  Primum  osten- 
dit ubi  dicit  : Ecce  parvulum  dedi  te  in  genti- 
bus, rlc.  Secundum  ibi : Si  exaltatus  fueris  ut  aquila, 
et  reliqua.  Tertium  iLi  : Usque  ad  terminum  emise- 
runt te.  Quod  vero  populum  Idumaeum  dicit  in  scis- 
suris petrarum  habitantem,  morem  gentis  proprium 
tangit,  quae  propter  lignorum  inopiam,  et  solis  ardo- 
rem in  cavernis  rupium  habitat,  ct  terreis  ca- 
veis. 

Ai.i.rxoRicc.  Dominus  in  gentilem  populum  inve- 
hitur ; qui  spreto  Creatore,  ct  suae  natura  decore,  ct 
honore  divinae  grati»,  et  dono  scienti»,  ct  cultu  ju- 
stitia*,ad  idololatriae  spurcitiam,  ad  tuorum  immun- 
ditiam, ad  ntenias  errorum  ct  vanam  philosophiam 
conversus,  unde  s ese  devote  Creatori  substernere 
debuit,  inde  pingui  cervice  armatus,  adversus  cura 
potius  intumuit.  Dicit  ergo  ad  cum  : Ecce  parvulum 
sensu,  gentilem  cultu,  c nlcmplibilein  actu,  dedi  te, 
huc  est  justo  judicio  fieri  permisi.  Parvulum,  in- , 
quam,  intelligcnlia  veritatis,  gentilem  ritu,  ct  e»re- 
monia  infidelitatis,  contemptibilem  actione  iniquita- 
tis. Ad  cumulum  vero  malitia*  inflavit  tc  ventus  su- 
perbi», cujus  exigente  merito  in  infidelitatis  tene- 
bras, et  errorum  caliginem  incidisti.  Nec  his  solum 
non  contentus,  sed  errores  pradicando,  lucem  tene- 
bras asserendo,  ct  bonum  malum,  veritatem  menda- 
cium autumando,  alios  ad  ruinam  adduxisti.  Hinc 
est  quod  sequitur  : Superbia  cordis  lui  extulit  te, 
habitantem  in  scissuris  petr»,  exaltantem  solium 
tuum  : qui  dicis  in  corde  luo.  quis  mc  detrahet  in 
terram  ? Intuere  ordinem  miseri»,  cursum  cadendi, 
ct  formam  informem  a Deo  recedendi.  Tumor  pra- 
cedil  superbi»,  tenebra  sequuntur  ignoranti»,  infide- 
litas succedit  iJololalri».  Hanc  sequitur  delectatio,  ct 
consensus  immunditias,  deinceps  pradicatio  malitia, 
demum  ronlemplus  virtutis,  et  odium  justitia.  Quod 
enim  dicit : Superbia  extulit  te,  tumor  ostenditur  su- 
perbia ; per  petram,  infidelitas  ignoranti»;  per  scis- 
suras, schismata  idololatria  ; per  habitantem,  con- 
sensum immunditia,  per  exsultantem  solium,  prae- 
dicatio malitia.  In  eo  quod  dicil,  in  corde  suo  : 
Quis  mc  detrahet  in  terram?  contemptum  significat 
virtutis,  ct  oJiiitn  justitia.  Sed  Deus  iiliionum  Do- 
minus, Deus  ultionum  libere  agit  (Usui,  xcut);  exal- 
tatur judicando  terram,  dum  superbis  retributionem 
reddit.  Hinc  est  quod  dicitur  : 

Si  exaltatus  fueris  ut  aquila  ; Et  si  inter  sidera 
faneris  nidum  tuum  : inde  detraham  tc,  dicit  Do- 
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minus.  Litteral.  Quasi  sidera  videbantur  gentili 
populo  eorum  numina.  Alllc.  Sophista  vero , c t 
philosophi  ut  aquila.  Aquil»  nempe  juxta  aliquid 
visi  sunt  philosophi  ct  sophista*,  dum  cordis  oculos 
ad  solem  justitiae  erigunt,  dum  aciem  mentis  in 
ipsum  veritatis  radium  irerverberate  figunt.  Sed 
aquila  inde  slaiim  retrahitur;  quia  post  acceptam 
v.  ritatis  insitam  notitiam,  elationis  merito  philoso- 
phus ct  sophista  ad  crroruiu  caliginem  revertuntur : 
Hinc  Apostolus:  Qui  eum  cognovissent,  inquit  Deum, 
non  sicut  Deum  glorifica  terunt,  aut  gratias  egerunt; 
sed  evanuerunt  in  cogitationibus  suis  (Rom.  i).  Ni- 
dum suum  gentilis  populus  inter  sidera  posuit, 
quando  spem  salutis  su»  vel  in  angelis  statuit,  vel 
in  hominibus  : quos  luce  sapienti»,  ct  nitore  justi- 
tiae falso  emicuisse  credit.  Sequitur  : 

Si  fures  introissent  ad  te  per  noctem  ; si  latrones , 
quomodo  conticuisses  ? Nonne  furati  essent  sufficien- 
tia sibi  ? Si  vindemiatores  intraasent  ad  te,  nonne 
[nunquid]  saltem  racemum  reliquissent  libi?  Litte- 
rai..  Latrones,  fuerunt  saxuli  potentes,  fures, flami- 
nes ct  caleri  idolorum  cultores;  philosophi  ct  sophi- 
st»,  vindemiatores.  Il»e  enim  li  ia  pracipue  vige- 
bant in  idololatria  : Philosophia  scilicet,  inanis  su- 
perstitio, infamis  potentia.  Sacularcs  philosophi  ja- 
ctabant se  possidere  iuiclligcutiam  veritatis ; culto- 
res idolorum  sanctitatem  religionis;  potentes,  do 
millium  libertatis.  Sed  dc  primis  legitur  : Ft7  dia 
conum  vinum  eorum , tl  venenum  aspidum  iusanatilr 
(Deut.  xxxuj.  I)e  secundis  : Confundantur  omnes 
qui  adorant  sculptilia  :el  qui  gloriantur  in  simulacris 
suis  (Psal.  i xxvi).  Dc  tertiis.  Potentes  potenter  tor 
nuuia  patientur : et  fortioribus  fortior  instat  trucia  - 
tio  ( Sap . vi).  Ac  si  diceret  Dominus  : Videte  quod 
ego  sum  solus,  et  non  sit  alius  Deus  pralcrme.  Ego 
occidam,  elego  vivere  faciam;  percutiam,  et  ego 
nabo ; et  non  est  qui  possit  de  manu  tuca  eruere.  Si 
destruxero,  nemo  adi  ficui;  si  inclusero,  nemo  esi  qi  i 
aperiat  (Deut.  xxxn),  Nullus  mihi  similis  in  forlibu:., 
nemo  in  legislatoribus;  sanctitate  sum  magnificus, 
terribilis,  atque  laudabilis,  et  faciens  mirabilia.  Quo.l 
ncc  s»culuris  agere  potentia,  nec  superstitio  pi  sti- 
feia,  ncc  inanis  philosophia  potuit,  mea  petentia, 
mea  sapientia,  mea  benignitas  valuit.  Potentia  mea 
destruxit,  sapientia  aedificavit,,  benignitas  ornavit. 
Destruxit  errorum  falsitnlem ; »diliravit  dogmatum 
veritatem  ; ornavit  infundendo  charismatum  largi- 
tatem. De  prima  legitur  : Deus  cujus  irte  resistere 
nemo  potest  ( Job  ix).  De  secunda  : Sapientia  tedi fi- 
carii sibi  dumum  (Pro r.  ix) , et  reliqua.  De  tertia  : 
Spiritus  ejus  ornavit  ca:tos  , obstetricante  manu 
ejus,  eductus  est  coluber  tortuosus  ( Job  xxvi). 

Ai  i.ec.  Potentia  s»culi,  superstitio  idoli , ulraquc 
sibi  sufficientia  rapuit.  Philosophia  vero  racemorum 
aliquos  post  sc  reliquit ; quia  iipc  prima  liberlalmi, 
ncc  secunda  securitatem,  ncc  tertia  veritatem , ad 
salutem  dare  vel  ostendere  potuit.  Umbram,  non 
corpus  habuit;  imaginent,  non  rcin  exhibuit.  Ver- 
bum vi  ro  im  amatum  ad  liquidum  enucleavit  om* 
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r.ia;  a.l  integrum  possidet  universa;  Eaan perscru- 
tatur abscondita  : unumquemque  ad  terminum  suum 
ducit,  dum  justo  judicio  pro  cujusciuiquc  merito  fi- 
nem debitum  singulis  imponit.  Hinc  Psalmista:  Non 
esi,  inquit,  qui  se  abscondat  a calore  ejus  (Psai.  xvm). 
Calor  Dei  triplex  esse  legitur.  Est  enim  alius  extre- 
ma; damnationi»;  alius  pise  ultionis,  alius  gratx  di- 
lectionis. De  primo  legitur  : lqnis  succensus  est  in 
furore  meo,  et  ardebil  usque  ad  inferni  novissima 
(Dcut.  xxxii).  De  secundo  : heus  noster  ignis  consu- 
mens est  [llebr.  xii).  Oe  tertio : Vivit  Dominus,  cujus 
ignis  est  in  Sion , et  caminus  ejus  iu  Hierusalem  \ha. 
XXXi).  Nullus  igitur  abscondetur  a calore  ejus  ; quia 
cl  impoenitens  igne  cruciabitur  damnationis  , et 
poenHcns  igne  purgabitur  ultionis,  cl  innocens  igne 
jucuudabllur  dilectionis.  Hinc  Salvator  dc  seipso. 
Mihi  vindictam , et  ego  retribuam  ( llom . mi).  Item 
idem  : Viro  ego,  inquit  Dominus,  quin  milii  Pectetur 
omne  genu,  et  omnis  lingua  confitebitur  mihi  (llom. 
xiv).  Et  hoc  est,  quod  subditur  : 

Quomodo  scrutati  sunt  F.suu  investigaverunt  abscon- 
dita ejusj  usque  ud  terminum  emiserunt  te.  Littcral. 
Christus  enim,  cl  ejus  apostoli,  ct  eorum  successores 
Esau  abscondita  scrutati  sunt ; quia  vita,  moribus, 
doctrina,  mundi  pompam,  ejus  concupiscentiam, 
ipsius  stultam  sapientiam  ejusdem  idololatriam  con- 
lularunt  et  condemnarunt.  Primam  Christus  in  pra?sc- 
pio;  secundam  in  deserto;  teiliain  in  monte;  quar- 
tam in  Jordane  condemna  v it  j dum  rex  gloria:  pan- 
nis involvi ; dum  panis  vita»,  fame  nflici ; dum  sa- 
pientia Dei,  stulta  fieri;  dum  Deitas,  servo  sustineri 
voluit.  Quomodo  autem  apostoli  ct  eorum  successo- 
res contra  mundum,  et  errorem  gentilium  decerta- 
runt, ct  eorum  docent  eloquia,  ct  passionum  Chri- 
sti testantur  stigmata.  Unde  sequitur:  Usque  ad  ter- 
minum emiserunt  te. 

Ai.ru:.  Praefati  vili  mundum  emiserunt  usque 
ad  terminum ; quia  dum  fregerunt  lagunculas  cor- 
porum , dum  tubis  sonuerunt  pnedicaliouuin  - dum 
lampade  fulserunt  miraculorum  mundus  expavit, 
victas  succubuit,  vinculis  fidei  colla  pradiuit.  Hinc 
Psalmista  : Ipsi  videntes  sie  admirati  sunt , contur- 
bati sunt,  commoli  sum ; tremor  apprehendit  eos 
{Psal.  xrvu).  Admirati  pra-dicalione  insolita: novita- 
tis; conturbati  sunt  in  auditu,  qui  passi  sunt  fer- 
vore charitatis  ; commoti  sunt  miraculis  caldius 
invisae  claritatis  : ct  ideo  emiserunt  Esau  usque 
ad  terminum;  deduxerunt  scilicet  mundum  usque 
ad  pncJcsliiiatum  lidei  articulum.  Unde  et  se- 
quitur : 

- Omnes  viri  (cederis  tui  illuserunt  libi ; invaserunt 
adversus  te  ciri  pacis  tua’,  Qui  comedunt  panem  te- 
i um,  ponent  insidias  subter  Ic.  Litteiui..  Viri  isti 
cum  diabolo  ct  mundo  fundus  inierant  per  cultum 
idololatriae;  pacem  fcccrai.t  per  affictum 'concupis- 
centur. Panem  cum  eo  comedebant,  per  prsedicatio- 
nem  errorum , cl  pullulalioncm  malitiae.  Sed  viri 
ftrdcris  illuserunt  e’ ; quia  illi  qui  inundo  curiosius 
ffirierant,  qui  idololatria'  devotius  cultum  cxlti- 
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bucrant,  postmodum  contra  mundum  pncdicationi» 
erexerunt  gladium,  contra  cultum  idololatriae  fidei 
objecerunt  scutum,  contra  voraginem  carnalis  concu- 
piscentia: lotissimum  religionis  portum. 

Alleu.  Illuserunt  igitur  ei  amici  ejus,  annihilando 
ejus  stultam  sapientiam ; invaluerunt , destruendo 
idololatriam  ; insidias  posuerunt , carnalem  annihi- 
lande concupiscentiam.  Primo  docendo  fidei  verita- 
tem; secundo  miraculorum  ostendendo  claritatem ; 
Icilio  corporalem  sustinendo  passionem.  Hinc  Do- 
minus ad  Job  de  diabolo  : Nunquid  ligabis  cum  an- 
cillis tuis.9  ( Job  xiv.)  Iu  servis  etsi  despecta  conditio 
est,  tamen  virilitas  viget;  in  ancillis  vero  cum  con- 
ditione sexus  jacet.  Dominus  autem  diabolum,  vel 
mundum  ancillis  suis  ligare  se  asserit ; quia  ad  no- 
stri redemptionem  veniens,  cl  suos  contra  mundum 
pncdicalores  mittens,  relictis  sapientibus  insipfcn- 
tes,  relictis  fortioribus  debiles,  relictis  divitibus  ele- 
git pauperes.  Am  illis  ergo  suis  Dominus  fortitudi- 
nem, cl  inundi  pompam  dejecit;  quia,  allcslanie 
Paulo  : Infirma  mundi  elegit  Deus,  ut  confundat  for- 
tia (I  Cor.  i).  Unde  bene  per  Salomonem  dicitur, 
iu  xdiflcalionc  domus  sapientia  inter  extera  : 4u- 
cillas  suus  misit',  qua * nos  ad  arcem,  et  civitatis  ince- 
nia vocarent  ( Prov . ix).  Quod  pncdicalorcs  infirmos 
abjectosquc  habere  studuit,  qui  fideles  populos  a t 
spiritualis  patrio:  superna  nidificia  colligerent.  Undo 
Dominus  iu  Evangelio,  Nalhanaciciu  laudat,  nec  ta- 
men in  sorte prsedicantium  mime: at  (Joan.  i);  quia 
ad  praidicandiun  eum  tales  venire  debuerant,  qui 
dc  luce  propria  nil  habebant , ut  in  tantum  solius 
veritatis  cognosceretur  esse  quod  agerent , quantum 
aperte  cerneretur,  quod  ad  hoc  agendum  idonei  per 
se  non  fuissent.  Ul  ergo  mira  potentia  per  pixodica- 
tioneui  linguas  claresceret,  prius  mirabilius  netum 
est,  ul  ipsorum  praal  i caulium  meritum  nullum  es- 
set. Sed  quia  quos  contra  diabolum  vel  mundum 
Dominus  mittat,  insinuavit;  nunc  etiam  quid  ipsi 
agant,  qui  mittuntur,  adjungit.  Sequitur  iu  eodem 
Job  : Concident  eum  amici,  divident  illum  negotia- 
tores ( Job  xi.).  Quos  Dominus  per  Job  ancillas,  ami- 
cos, negotiatores,  vocat : bos  Abdias  hederatos,  pa- 
cificos, convivas  nuncupat.  Deinde  cosdcin  invaso- 
res, illusores , insidiatores  nominat.  Sancti  etenim 
praidicatores  prius  fuerunt  ancilla:  per  formidinem, 
deinde  facti  sunt  amici  per  fiJcm;  deinde  negotia- 
tores per  pra:dicationis  actionem  : prius,  inquam, 
foederati  cum  mundo,  vel  diabolo  per  infidelitatem 
idololatriae,  pacifici  facti  sunt  turpissima:  concupis- 
centia:, convivae  per  doctrinam  malitia:.  Postea  irri- 
sores per  fidei  gratiam,  iuvasores  per  obcdicnliam, 
insidiatores  per  veritatis  doctrinam.  Hinc  per  Salo- 
monem de  sancta  muliere  dicitur  : Sindonem  fecit 
et  vendidit,  et  cingulum  tradidit  Clianamvo  (Pro r. 
xxxi).  In  linteo  sindonis,  subtilitas  designatur  prae- 
dicationis. Ilanc sindonem  Ecclesia  fecit  et  vendidit; 
quia  fidem,  quam  credendo  texuerat,  loquendo  de- 
dit, et  in  fidelibus  vitaru  recise  conversationis  acce- 
pit. Qu;c  cl  Uhanau.ro  cingulum  tradidit ; quia  per 
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vigorem  demonstrata:  justitia:  fluxa  opera  genlilita-  A Eccc  parvulum  Jedi  te  in  gentibus  contemptibili* 
lis  astrinxit,  ut  lior,  quod  praecipitur,  vivendo  te-  tu  es  valde.  Morxl.  Parvulus  fuit  haeretico rum  cou- 
ucatur.  Prjcdicatores  ergo  suos  Dominus,  quaerendo  ventus  inter  gentes,  contemptibilis  merito.  Parvulus 
ancillas  invenit,  permutando  amicos  facit , ditando  scrisu,  contemptibilis  actu.  Parvulus  agnitione  veri- 
negotiatores  reddit',  ditatos  virtutibus  usque  ad  tatis,  contemptibilis  actione  iniquitatis.  Cui  hoc 
exercendum  fidei  negotium  perducit,  ut  membra  Dominus  dedit,  quando  cura  talem,  judicio  fieri  per- 
dia boli  et  filios  bujus  saeculi  increpando,  et  suadendo  misit,  ctc.  Sequitur : 

tanto  severius  incidant,  quanto  cl  amici  facti  amore  Superbia  expellit  te,  habitantem  in  scissuris  petra; 
veritatis  semclipsos  verius  copulant , atque  ‘ab  eo  qui  dicis  in  corde  tuo  : Quis  me  deducet  in  terram? 
peccantium  animas  tanto  celerius  subtrahant, ‘quanto  Morsi..  Superbia  enim  in  liacretirispraccessit,  cui  error 
citius  negotiatores  idonei  effecti,  in  semetipsis  am-  liicreticus  justissime  successit;  quia  si  de  Deo  liu- 
plissinias  virtutum  apothecas  monstrant.  Dicit  ergo  militer  saperent,  et  in  se  humiliter  sentirent,  viam 
Ahdias  sub  persona  Domini  : Qui  comedunt  panem  gradienles  humilium  nequaquam  desererent.  Hinc 
tccum,  ponent  insidias  subter  tc;  quia  videlicet  ipsa  Veritas  : Super  quem,  inquit,  requiescet  Spiri- 
qui  prius  fluxe  vixerant,  animam  carni  ancillari  fe-  tus  meus , nisi  super  humilem,  et  quietum,  et  treme th 
cerant,  d roensie daemoniorum  per  consensum  vi-  tem  sermones  meos?  (I&a.  lxvi.)  Iii  mente  igitur 
tiorum  participaverant,  ii  aslulias  da  mommi,  mun-  humilitatis.  Spiritus  habitat  veritatis ; quia  qui  con- 
di curas,  carnis  illecebras  subtilius  discernunt,  ce-  temnit  humilitatem,  velit  nolit,  deserit  veritatem, 
lerius  deprehendunt,  sagacius  judicant,  virilius  Scriptum  namque  csl : Ibi  ceciderunt  qui  operantur 
damnant.  Prius  namque  collegit  indoctos,  ct  post-  iniquitatem  (Psal.  xxxv).  Petra,  est  fides  catholica, 
modum  philosophos;  ct  non  per  oratores  docut  vel  Scriptura  authentica.  Scissurae, varietates  haere- 
piscatores  , sed  per  piscatores  erudivit  oratores,  sum,  et  sententia*  veritati  fidei  contraria*.  Solium, 
Sequitur  : est  lucretica  doctrina.  Soli»  exaltatio,  perversae  doc- 

Nou  est  prudentia  in  eo.  Alleg.  Prudentia  salutis  Irin. 'e  dilatatio.  Sequitur: 
esi  providentia,  qua:  nec  in  diabolo,  nec  in  mundo,  Quis  me  detrahet  in  terram?  Dicere  istud,  est 
nec  iu  carne  fuit ; quia  et  diabolus  cecidit  per  eia-  oeea  cl  arrogans  pnrsnmptio,  elc.  Sequitur: 
tioncrn,  ct  mundus  per  vanitatem  corrumpitur,  et  Si  exaltatus  fueris  ut  aquila,  el  si  inter  sidera  po- 
taro per  voluptatem  infirmatur.  Dialolus  per  super-  sueris  nidum  tuum,  inde  detraham  te.  Haereticus  est 
biam,  mundus  per  petulantiam,  caro  per  concupis-  ut  aquila,  quando  intellectus  ejus  subtili  irradiatur 
cenliam.Qiia:  autem  super  diabolo,  vel  mundo  inter-  £ intelligenlia  : inter  sidera  nidum  ponit,  quando  mc- 
pretati  sumus, ad  haereticos,  vel  carnem  referre  pos-  rilis  sanctorum  se  comparat,  falsa  innocentia,  et  si- 

sumus.  Ifccretici  raptores  spirituales  terram  sanciam  mulata  justitia.  Sed  hunc  Dominus  detrahit  in  ter- 

jnvadentes,  el  Scripturas  canonicas  pervertentes  iin  ram,  quando  subtilem  ejus  inielligenliani  justo  ju- 
duxerunt ; linguas  tuas  acuerunt,  arcum  suum,  rem  dicio  exeat  ignorantia,  et  perfidam  ejus  justitiam, 
amaram,  intenderunt , ut  sagittent  in  occultis  im*  aperta  delegit  malitia.  Hinc  Psalmista  : Effusa  esi 
maculatum  (Psal.  lxiii).  Contra  quos  Ahdias  sub  contemptio  super  principes  : el  errare  fecit  eos  in  in- 
persona  Filii  propheticum  intentat  eloquium  di-  vio,  el  non  in  eia  (Psal.  cvi),clc.  Sequitur : 
ec,iS  ; Si  fures  introissent  a*l  tc,  si  latrones  per  noctem, 

Surgite,  inquit,  cl  consurgamus  adversus  cum,  id  quomodo  conticuisses?  Nonne  furati  essent  sufficientia 

est  hsrcticorum  conventiculum,  in  praelium.  Mo-  sibi?  Si  vindemiatores  inlrasseut  ad  te,  nonne  saltem 
iulis.  Quia  hxrelica  perfidia  multa  sanitati  fidei  racemos  reliquissent  libi?  Ac  si  diceret  Dominus  ad 

profert  contraria,  multa  ad  Patris, el  Filii  ctSpiri-  ha*reticos  : Si  quis  occulte  vclut  fur,  vel  aperte  ut 

tus  sancti  profert  injuriam.  Ideo  Filius  cum  gravi-  rapior,  insaniam  molitur  impugnare,  vel  sententias 
tate  consilii,  ct  pondere  auxilii,  eorum  expuguare  vestras,  quibus  errores  vestros  nitimini  astruere,  ct 
decrevit  dementiam.  Surgite  cl  consurgamus,  elc.  P in  vinum  quasi  vindemiando  reducere,  ct  vinum 
Arius  minorem  Patre  Filium,  Macedonius  utroque  sanae  intclligentiae  ad  confusionem  vestri  exprimere, 
minorem  asserit  Paracletum,  Sabellius  ipsum  Pa-  statim  in  cum  insurgitur,  squama  squama*  conjun- 
Irem  Filium;  Manicbxus  Verbum  negat  carnem  fac-  gilur ; quia  quos  similis  reatus  sociat  concordi  per- 
tuin  : ct  alter  quod  unum  csl  perverse  dividit,  alter  tinacia,  etiam  defensio  perversa  constipat,  ul  de  fa- 
vero quod  divisum  vanissime  confundit.  Contra  quo-  citioribus  suis  alterna  sc  invicem  tueantur  defensione, 
rum  destruendam  insaniam  Filius  necessariam  vi-  qui  dc  mutua  tristabantur  lscsionc.  Porro  si  sie 
deus  Patris  potentiam,  suam  quoque  sapientiam,  et  prompti  sunt  haeretici  ad  superbam  falsitatis  defen- 
bcoignilatcm  Spiritus  sancti,  ait : Surgite,  et  con-  sioucm  , ego  ero  promptior  ad  veritatis  ultionem,  ct 
surgainus.  Paler  per  potentiam,  haereticorum  des-  errorum  impugnationem.  Sequitur  : 
truens  falsitatem  ego  docendo  fidei  veritatem,  Spiri-  Quomodo  perscrutati  sunt  Esau,  investigaverunt 
tus  sanctus  infundendo  charitalem  ut  quia  unum  abscondita  ejus?  Usque  ad  terminum  emisei  uut  la 
deitate,  essentia,  voluntate  sumus,  uno  congressu  omnes  viri  finderis  lui;  illuserunt  libi,  invaluerunt 
vd  conjunctos  ad  unitatem  reducamus,  vel  reprolms  adversum  tc  omnes  viri  pacis  tua:.  Qui  comedunt 
jjd  xtetoam  calamitatem  imp  llamus.  Sequitur:  panem  tccum,  ponent  insidias  subter  tc.  halentur 
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subintroJucit  spiritus  propheticus  apostolorum  tbc-  A mul toties  contra  negotium.  Aliquando  in  proximum» 
trinam,  ct  orthodoxorum  Patrum  super  ItaTclicis  aliquando  in  seipsum.  Contra  Deum,  superbia; 

'victoriam,  abscondita  sophismata  investigantium,  contra  proximum,  invidia;  contra  seipsum,  ira ; 

sensus  venenatos  emungentium,  ct  ad  terminum  ve-  contra  mundum,  avaiitia;  contra  negotium  acedia. 

ritalis  cogente  ratione  eos  educentium.  De  quorum  In  proximum,  luxuria ; in  seipsum  gastrimargia,  seu 

numero  Augustinus,  Cyprianus,  Ambrosius,  Hila-  gula.  Hac  septem  vilia  sunt  illa  familia,  quam  de- 
nus, Hieronymus  et  exteri  hujusmodi  exstitere  t reliquit  Dominus  in  medio  populi  sui,  ut  iu  ea  cru- 

quoruin  nonnulli  cum  eis  fcedus  iniere  pacem,  ali-  direl  Israclem,  unde  el  ex  sorte  vocabulorum  potest 

quando  tenuere  panem  quoque  cum  eis  comedere,  designari  proprietas  eorum.  Hae  autem  sunt  voca- 

Ex  quibus  Augustinus,  qui  cum  Manichxis  Mani-  bula.  Primus  dicitur  Pheresxus  ; secundus  Helhxus; 

elucus  exstitit : quorum  sectam  resipiscens  funditus  tertius  Hevteus;  quarius  Amorrlucus;  quintus  Ger 
destruxit.  Illuserunt  ergo  Patres,  basi  elicis  ralioci-  gegasus;  sextus  Jcbusxus;  septimus  Chananxus. 
nando  : invaluerunt , testimonia  conferendo  : insi-  Primus  iulerpretaliir  supernus ; secundus,  tabescens 
dias  posuerunt,  conventicula  revocando.  vel  navigationem  sustinens;  tertius, lapides  colligens; 

Non  est  igitur  prudentia  in  eo.  In  conventu  vide-  quarius, amancatus  vel  amaricans;  quintus,  colonum 
licet  haereticorum,  ubi  el  ratio  falsilatem  conviiitil,  ^ ejiciens;  sextus,  conculcatus  vel  conculcans;  septi- 
el  divinum  eloquium  veritatem  sancit,  ct  conversio-  mus,  commutatus  vel  commutans.  Per  primum  su- 
nis  gratia  perfidiam  ostendit.  Possunt  autem  hxc  per  bia ; per  secundum  invidia;  per  tertium  ira;  per 
tropologice  ad  carnem  referri.  Caro  enim  non  im-  quartum  acedia;  per  quintum  avaritia;  per  sextum 
merito  per  Esau  significatur ; quia  pilosa  est  coticu-  luxuria  ; per  septimum  designatur  gastrimargia. 
piscentiis,  el  sanguinea  vitiis,  ac  terrena  operibus  Nos  autem,  quia  ad  sequentia  transire  disponimus, 
noxiis,  concupiscentiis  vanitatis,  vitiis  curiositatis,  adaptationem  singulorum  per  facilem  lectoris  excr- 
operibus  iniquitatis.  Unde  Apostolus  : Scio , inquit,  cilio  relinquimus.  Sciendum  autem  quod  carnalis 
quia  non  habitui  in  me  (hoc  csl,  in  carne  mea)  bonum  motus  ille  specialiter  dicitur,  qui  soli  carni  servit, 
(Rom.  vn).  Item  idem  ; Qui  In  carne  sunt , Deo  pia - ct  per  carnem  ministratur,  qui  in  prxscnli  per  Esau 
ccrc  non  possunt  (Rom.  vm).  Sciendum  autem,  quod  designatur.  Hic  fratri  sua  Jacob  insidias  parat ; quia 
quando  sermo  diviuus  in  carnem  invehitur,  non  virtutem  tripliciter  impugnat,  per  luxurke  videlicet 
natura,  sed  culpa  arguitur;  non  conditio  naturo1,  incontinentiam,  per  gulas  immoderantiam  et  per  sen- 
sed  defectus  ju&Ulke;  non  connexio  elementorum,  suum  petulantiam.  Per  primam  expugnatur  flos 
sed  mulus  viliorum.  Sicut  enim  in  homine  dux  sunt  castitatis;  per  secundani  honor  sobrietatis;  per  tor- 
nature, spiritus  scilicet  ct  caro,  ita  duo  motus,  qui-  C tiam  decus  honestatis.  Unde  et  Esau  triplex  sortitus 
bus  utrumque  movetur,  unus  ad  affectum  justilix,  est  vocabulum,  quo  praefatum  significatur  inforlu- 
a ter  ah  affectu  recedens  gralix.  Inde  virtus  «asci-  nium.  Terrenus  enim  est  gastrimargia.  Sanguineus 
tur,  ct  vilium  : ul  si  motus  spiritus,  virtus;  motus  luxuria. Pilosus  petulantia.  Pilosus  superfluitate  eu- 
antem carnis,  non  aliud,  nisi  motus  animi  non  obso-  riositatis.  Sanguineus  vitioso  fluxu  libidinis.  Terrenus 
«incus  spiritui.  Ille  spiritalis,  facit  spiritales.  Iste  utroque ; onerosus  appetitu  crapulae  ct  ebrietatis, 
carnalis,  facit  carnales.  Ille  spiritus  vocatur;  hic  Abdias  ergo  sub  persona  Domini  in  carnem  inveiii- 
earuis  nomine  designatur.  Porro  quia  dc  ortu  \\r-  *ur;  imo  Dominus  per  amicos  suos  expugnare  eam 
lutis,  ct  vitii  se  intulit  occasio,  libet  paulo  altius  rc-  aggreditur  dicens  ad  cos 

pjtcrc,  atque  omnes  motus  animi  generales  subii-  Surgile,  et  consurgamus  adversus  eum  in  prsc- 
li iis  discutere.  Mulus  ergo  animi  generalis  quinque  lium.  Moral.  Qui  enim  Christi  sunt,  carnem  suam 
partitus  est.  Aliquando  enim  cor  hominis  moVctur  cum  vitiis  et  concupiscentiis  crucifixerunt ; vos  autem 
tantum  a diabolo,  nonnunquam  ab  homine  solo , in  carne  non  estis , sed  Spiritus  sanctus  habitat  in 
aliquoties  solum  a Deo  , aliquando  ah  homine  et  roWa  ((."<?/.  v).  Quod  natum  est  ex  carne,  caro  est : et 
diabolo,  aliquando  ab  homine  et  Deo.  Primus  est  ^ quod  natum  est  ex  spiritu,  spiritus  est  (Joan.  in), 
per  culpa*  suggestionem ; secundus  per  simplicem  Qui  enim  seminaverit  in  carne,  metet  corruptionem  ; 
natura  considerationem;  tertius  per  momentaneam  qni  autem  in  spiritu,  de  spiritu  metet  vitam  crternar.i 
gralix  inspirationem;  quartus  per  illicitam  delecta-  (Cat.  vt).  Spiritus  quidem  promptus  est : caro  autem 
lionem;  quinius  per  affectus  virtutum,  ct  Sponsi  'tnfirmu  (Mare.  xiv).  Legitur  in  Psalmo:  /n  terra  de- 
tuin  templa  tionem.  Primus  el  secundus  homini  est  serta , invia,  et  inaquosa  : sic  apparui  tibi  in  sancto 
innoxius;  tertius  gloriosus;  quartus  pumulis;  quin-  (Psat.x iv).  El  per  Salomonem  : Cogitavi,  inquit, 
tus  rcnuineralorius.  Quarius  vitiosus,  el  damnan-  a vino  abstrahere  carnem  meam,  ut  transferrem  eam 
dus.  Quintus  virtualis,  el  coronandus.  Tertius  avide  ad  sapientiam  (Eecle.  n).  Et  Sponsus  in  Canticis: 
suscipiendus.  Indifferens  est  cum  pi  imo  secundus.  Vadam , inquit,  ad  montem  tnyrrhic,  el  ad  evitem 
Quartus  ad  carnem,  quintus  refertur  ad  spiritum:  tauris  ( Cani . li).  El  per  Job  : Abyssus,  dicit:  Aon 

tertius  ad  Deum;  primus  el  secundus  ad  neutrum,  est  in  me  : et  mare  loquitur  : non  est  nucum  : ucc 
Motus  autem  carnis  generalis  septifarius.  Aliquando  invenitur  in  terra  suaviter  viventium  ( Job  xxvm).  El 
enim  contra  Deum,  nonnunquam  contra  proximum,  iu  Hietcmia  : Qui  vescebantur  voluptuose  interierunt 
aliquoties  contra  seipsum,  s.vpe  contra  mundum,  i«  rif«;n  qui  nutriebantur  in  eroecis,  amplexati  sunt 


Digitized  by  Google 


3«  EXPOSITIO  IN  ADIMAM. 


stercora.  Surgiu  ergo,  amici  mei,  ad  ultionem  hostis , 
ad  mortificationem  carnis.  El  quantum  praeparata  est 
et  in  deliciis  fuit,  tantum  date  illi  tormentum , el  tue - 
tum  (Thren.  tv).  De  cvciilu  ergo  negotii  nullatenus 
vobis  timendum  est : de  spe  triumphi  minime  vobis 
diffidendum  est.  Qui  enim  vos  adjuvat,  non  potest 
vinci,  quia  omnipotentia  est;  qui  vos  docet,  non 
potest  falli,  quia  sapientia  est;  qui  promittit,  non 
potest  corrumpi, quia  justitia  est;  non  potest  sus- 
tineri, quia  xternus  est;  non  potest  vitari,  quia 
ubique  est.  Surgite,  inquam,  amici,  quia  hostis  in- 
firmus, lorus  congruus,  adjutor  invictus,  victoria 
Certa,  merita  mulla,  pramia  digna.  Hostis,  caro  in- 
firma : locus,  praesens  vita  : adjutor,  Deitas  summa: 
pramium,  visio  Trinitatis.  Surgite  a somno  torporis, 
a lecto  doloris,  a languore  desolationis.  Primo  per 
vigilantiam  discretionis,  secundo  per  mortificatio- 
nem carnis,  tertio  per  spiritualis  gaudimn  consola- 
tionis. Consurgamus  adversus  cum  in  praliuin  : 
quia  hostis  est  contemptibilis.  Unde  conversus  ad 
hostem  dicit  : Ecce  parvulum  dedi  te  in  gentibus, 
contemptibilis  tu  es  valde.  Motus  enim  carnis,  inter 
illa  qira  praediximus  vitia,  parvulus  est,  quia  mo- 
mentaneus; corruptibilis, quia  inhonestus: parvulus, 
quia  ubi  grata  mella  fudit,  fugit,  el  nimis  tenaci  ferit 
icta  corda  morsu.  Contemptibilis  est,  quia  nocet 
empta  dolore  voluptas.  Parvulus  est,  quia  bona  nc- 
gligit.  Contemptibilis  est,  quia  mala  peragit.  Parvo- 
lus est  quia  transitoria  appetit.  Contemptibilis,  quia 
.vterna  despicit.  Parvulus  allectu,  contemptibilis 
actu.  Tarvulus  opere,  contemptibilis  merito.  Se- 
quitur : 

Superbia  cordis  tui  extulit  te , habitantem  in 
scissuris  petra : qui  dicis  in  corde  tuo  : Quis  me 
detrahet  in  terram?  Petra  hic  inteiligitur  anima, 
quae  integra  dicitur,  quando  ei  nulla  carnalis  passio 
dominatur.  Scinditur,  quando  impugnatione  vilio- 
rum dissipatur.  Ergo  scissura,  carnales  sunt  con- 
cupiscentia!. Solium  namque  exaltat , qui  opera 
carnis  ad  contemptum  Dei  pradicat.  Diccrc  vero  in 
corde  : Quis  me  detrahet  in  terram  ? est  contempto 
Deo  in  voluptate  sxculi,  et  sui  spem  salutis  cl  aeter- 
nitatis ponere.  In  quo  tria  notantur  vilia  : odium 
boni,  amor  mali,  oblivio  Dei.  Attendite  diligenter 
quomodo  infelix  anima  velociter  cadit,  a statu  ju-  1 
siilisc  subito  deficit,  in  profundum  malitiae  in  mo- 
mento decidit.  Primum  enim  interius  pestiferam 
voluptatem  concipit,  deinde  in  ea  glorificationem 
ponit.  Iu  hac  vero  consensum  figit,  ct  postea  deli- 
berationem adbibet  : deinceps  operationem  exhibet, 
postea  contemptum  Dei,  deinde  pradicalioncni  pec- 
cati, deinceps  odium  boni,  postea  amorem  mali, 
demum  oblivionem  Dei.  Hic  est  decalogus  inobe- 
dientuc,  quem  in  monte  Si  na  i,  quod  interpretatur 
humilitas , Dominus  dedit  Moysi.  Hunc  Decalogum 
impleverat,  qui  dicebat : Nescio  Dominum ; et  Israe - 
Ictn  non  dimittam  (Exod.  v).  lluucct  alii  dicentes  : 
Quis  rst  Omnipotens,  ut  serviamus  ei?  ( Job  xxi.)  Et  : 
Quid  nobis  prodest  si  oraverimus  eum?  (Ibid.)  Hunc 


A etiam  alii  : Coronemus,  inquiunt,  nos  rosis,  ante - 
quum  marcescant.  Delinquamus  ubique  sigua  laetitia t 
nostra \ Comedamus,  ei  bibemus  : eras  etenim  morie* 
mur.  II ac  enim  est  sors , el  heereditas  nostra  ( Sap . 
ii  ; Isa.  xxii j.  Sequitur  : 

Si  exaltatus  fueris  tiC  aqu  Ia,  etsi  inter  sidera 
posueris  nidum  tuum  : inde  detraham  te,  dicit  Do- 
minus. Aquila  fuit  conditione  angelus  aposiuta  : sed 
per  superbiam  factus  csl  Lcviatban.  Sidera,  sunt 
hominum  genera  lampade  nobilitatis,  claritate  scien- 
tiae, nitore  divitiarum  in  mundo  prae  aliis  lucentia. 
Nidus  csl,  voluptatis  inhonesta  pompa.  Dicit  cr0o 
Dominus  ad  Esau,  id  est  carnem  : Si  exaltatu  $ 
fueris  ut  aquila,  etr.  Ac  si  diceret : Si  dos  /Egypli 
tibi  cedat,  flos  saeculi  arrideat,  pompa  ad  talum 
0 libi  respondeat:  si  cutem  apposite  curaveris,  si 
splendide  epulata  fueris,  si  incrassata  divitiis,  im- 
pinguata deliciis,  dilatata  obsequiis,  subter  te  tamen 
sternetur  tinea , et  operimentum  tuum  erunt  verme.'. 
(Isa.  xiv).  Unde  Apostolus:  Esca  ventri  et  venter 
escis  : Deus  autem  el  hunc  et  has  destruit  (I  Cor.  vi). 
Hinc  Dominus  per  Joannem  in  Apocalypsi : Quia 
dicis,  inquit.  Sedeo  regina , el  vidua  non  sum  et 
luctum  non  video : ideo  m una  die  venient  plaga 
tua,  tr.ors,  et  luctus,  el  fames;  ct  ignis  comburet  te. 
(Apoc.  x vii i) : quia  fortis  est  Dominus,  qui  judicat 
il!am.  It'  in  in  eodem  : Heddite  illi  sicut  et  ipsa  red- 
didit nobis  : et  duplicate  duplicia  : secundum  opera 
ejus  iu  poculo , quod  miscuit , miscete , illi  duplum 
, (ibid.). 

Si  fures  introissent  ad  tc,  ct  latrones,  quomodo 
conticuisses? Nonne  furati  essent  sufficientia  sibi?  Si 
vindemiatores  intrassem  ad  te,  nonne  saltem  race- 
mos reliquissent  tibi  ? Fures,  sunt  simulatores  ct 
callidi,  qui  provocant  iraui  Dei.  Latrones,  sunt  pas- 
siones el  morbi.  Porro  ikcmoncs,  sunt  vindemia- 
tores. Primi  simulate  carnem  macerant.  Secundi 
eam  gravissime  cruciant.  Tertii  ipsam  deturpant,  ct 
humiliant : sed  omnes  rapiunt  sibi  sufficientia  : quia 
neque  dxmon , neque  morbus , neque  hypocrita 
quidquain  agit,  nisi  quod  divina  dispensatio  dispj- 
nendo  permittit.  Hinc  Dominus  per  Job  : Circum- 
dedi, inquit,  mare  terminis  meis , el  pr.sui  vectem , ct 
ostia , ct  dixi  : Hucusque  venies,  et  amplius  non  pro- 
cedes, et  hic  confringes  tumentes  / luctus  tuos  (Job 
xxxviii).  Mare  vero  Dominus  circumdat,  quando 
impetus  affligentium  carnem  judiciorum  suorum 
dispensatione  modificat  : ut  insani  luioi  !a  unda 
fervoris  plano  frangatur  litlore  occulfc.  Dicit  ergo 
Dominus  : Si  fures  introissent  ad  tc,  cte.  Ac  si  di- 
ceret : Si  illi,  qui  sine  meo  judicio  nil  possunt  adeo 
tc  in  angustia  et  contra  tuum  commodum  affligunt, 
quid  facient  amici  mei,  qui  tc  affligendo  placebunt 
mihi,  lu:c  providentes  utilitati?  Unde  Cl  sequitur: 
Quomodo  scrutati  sunt  Esau  : investigaverunt 
abscondita  ejus?  Amici  Chrisii  veritatis  discipuli, 
Esau,  id  est  carnis,  abscondita  investigant  : quia 
non  solum  manifesta  carnis  opera,  sal  etiam  carna- 
lium cogitatio!. um  amputare  student  &up?:fiua  Unde 
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S37  HU CONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I. 
Job  : Quare  lacer • carnem  dentibus  meis  et  animam 
meam  porto  in  manibus  meis  ? (Job  XIII.)  liem : Pepigi 
foedus  cum  oculis  meis,  ut  ne  cogitarem  quidem  de 
virgine  { Job  xxxi).  Sequitur  : 

Usque  ail  terminum  emiserunt  te.  Terminum, 
janua*  dicit  exitum  : habet  enim  Lsau,  id  est  caro, 
thalamum,  domum,  atrium,  lectulum.  Lectus  enim, 
iniquitas:  thalamus,  superfluitas:  domus,  curiositas: 
atrium  est  voluptas.  Voluptas  movet  affectum,  cu- 
riositas sensum,  superfluitas  consensum,  iniquitas 
actum  operuin.  Sancti  ergo  viri  Esau  usque,  ad  ter- 
minum emittunt : quia  iniquitatem  ab  actu,  super- 
fluitatem a consensu,  curiositatem  a sensu,  volu- 
ptatem ab  affectu  sollicito,  deducunt.  Emittunt,  in- 
quam, usque  ad  terminum  carnem,  quando  eam  ad 
justam  et  debitam  retrahunt  necessitatem.  Hoc 
egerat  ille,  qui  dicebat : Propter  te  mortificamur 
tota  die  : testi  muti  sumus  sicut  oves  occisionis  [Psat. 
xliii).  IIoc  Apostolus,  dicens  : Xiliil  in  mundum 
intulimus,  haud  dubium  quod  nec  inde  auferre  quid 
possumus.  Habentes  uulem  victum,  ct  vestitum,  his 
contenti  simus  (/  Tim.  vi),  etc.  Sequitur  : 

Omnes  vil  i foederis  lui  illuserunt  tibi : invaluerunt 
adversum  te  omnes  viri  pacis  tuse.  Qui  comedunt 
pnnem  locum  ponent  insidias  subter  te.  Mirabitis, 
Homine,  facta  est  scientia  tua  ex  me  ( Psal . cxxxvm). 
Mirabilis,  inquam,  es  in  sanctis  tuis  : qui  das  vir- 
tutem el  fortitudinem  plebi  tua*;  qui  cdm  is  vinctos 
in  fortitudine;  qui  couveilis  mare  in  aridam,  ulin- 
ft  mune  sicco  pcrtran-eanl  pede;  qui  mundi  filios, 
carnis  ainicos,  servos  viliorum,  convivas  dsemo- 
i.um,  mundi  contemptores,  carnis  calcatores,  vitio- 
rum persecutores,  datruonum  illusores  fieri  voluisti; 
qui  de  exsecratione  el  mendacio  consummationem 
annuntiasti.  Unde  scriptum  est  : In  agro  Jezrahel 
lingent  canes  sanguinem  Jezabel  (III  Heg.  xxi).  In 
canc  juxta  sinistram  significationem  considerantur 
tria  : juxta  bonum  quoque  tria.  Juxta  malam,  fu- 
ror, libido,  clamor.  Juxta  bonaui,  fides,  zelus,  do- 
ctrina. Fides  custodiat.  Zelus  vindicta*.  Latratus  do* 
ctnnse.  Jezrahel  inUrpreutur  semen  Dei.  Jezabel 
fluxu:  vanus.  Per  Jezrahel  significatur  Dei  limor. 
Per  agrum  exercitatio  el  labor.  Per  Jczahcl  cura 
carnis  el  amor.  In  agro  ergo  Jezrahel  lingunt  canes 
sanguinem  Jezabel : quia  sancti  ct  timorati  viri  per 
exercitium,  ct  amorem  divini  timoris,  curam  fun- 
ditus el  amorem  exterminant  carnis.  Hinc  est  illud 
Psalmographi : Confige  timore  tus  carnes  meas : a 
judiciis  enim  tuis  timui  (Psal.  cxvm).  Et  hoc  est 
quod  Abdias  dicit  : Omnes  viri  fatderis  tui,  clc. 
Nola  tria  haec : foedus,  pacem,  convivium.  Fu*dus 
cum  carne  inierant  per  affectum,  pacem  per  consen- 
sum, convivium  per  actum.  Per  affectum  concu- 
piscentiae, per  consensum  petulantia:,  per  actum 
malitia:.  Contra  haec  tria  opponuntur  altera  tria. 
Contra  concupiscentiam  illusio,  contra  petulantiam 
impugnatio,  contra  malitiam  iusidi:c.  Insidite  jeju- 
niorum, impugnatio  spiritualium  exercitiorum,  il- 
lusio virtutum.  Jejunium  namque  robur  carnis,  iJ 


est  ejus  malitiam  attenuat : el  spirituale  exei  cilium 
sensuum  petulantiam  exterminat  : chorus  virtu- 
tum inordinatam  concupiscentiam  amputat. Sequitur: 

Non  est  prudentia  in  co.  Quia  in  Esau,  vii'e’icet 
in  carne,  nulla  prudt  Miae  ejus  apparent  vestigia, 
nisi  praefatorum  trium  claruerint  vexilla.  Piimuin 
namque  carnis  malitiam  excludit : secundum  ejus 
petulantiam  sopit  : tertium  ejus  coucup  tcenliam 
ejicit,  etc.  Sequitur : 

Xunquid  non  in  die  illa,  dicit  Dominus,  perdam 
sapientes  de  Idumcea  et  prudentiam  de  monte  Esau? 
Et  timebunt  fortes  Ini  a meridie,  ut  intereat  vir  de 
domo  Esau.  Juxta  historiam,  excidium  (omni.iatur 
Dominus  Muniaia:  plebi.  Juxta  allegoriam,  h&relicis, 
vel  populo  gentili.  Juxta  tropologiam,  carni.  Dies 
illa,  de  qua  Dominus  dicit,  liislorisiiter  adventum 
Babyloniorum  signifnal  ad  Idumaeae  destructi anem. 
Alh\  orice  adventum  Christi  in  carne  ad  gentium 
vocationem.  Tropologice  ipsius  adventum  iu  mentem 
ad  religionis  conversionem.  Dies  hic  prosperitatem, 
vel  laetitiam  significat  vicinis  gentibus  collalam  su- 
per lduma'<T  destructione.  Hoc  idem  vocatis  ad  fidem 
cx  eorum  conversione.  Hoc  idem  mutatis  ad  reli- 
gionem ex  eorum  sanctificatione.  Sapientia  in  hoc 
loco  significat  affectum  malitia:.  Trudentia,  calli- 
ditatem mundanae  astut  ae.  Fortitudo , saccularis 
cornu  potentia*.  Mons,  elationem  superbiae.  Meri- 
dies, fervorem  immunda*  concupiscentia*,  ctc.  Se- 
quitur 

Propter  interfectionem  et  propter  iniquitatem  i; i 
fratrem  tuum  Jacob  speriet  te  cou fusio  : et  per. bis  m 
selenium.  Caudam  eversionis  Idumaea:  hislorialilcr 
Dominus  ostendit,  co  quod  adversus  populuiu  ls- 
raclilicum  inique  egit,  negando  consilium,  subtra- 
hendo auxilium,  et  mullos  eorum  tempore  obsi- 
dionis et  calamitatis  interfecit.  Allegorice  declarat 
Dominus  haereticos  idcirco  periisse,  quod  adversus 
Ecclesiam  inique  multis  modis  egerunt,  quia  fidem 
ejus  corrumpere,  tunicam  Sponsi  sc  nderc,  v.ue.  m 
Domini  Sabaoth  depascere  studuerunt  : viros  ec- 
clesiasticos persequentes,  relegantes,  circumdant  s; 
mullos  quoque  vi,  vel  fraude  et  pretio  corrumpen- 
tes. Tropologice  vero  indicat  destructionem  carnis, 
co  quod  tempore  tentatiouis  insurrexerit  inique 
adversus  dominium  mentis : el  inique  depopulata 
est  pretiosa  qu.equc  virtutis.  Sequitur  . 

In  die  cum  stares  adversus  eum,  quando  capiebant 
alieni  exercitum  ejus  , et  extranei  ingrediebantur 
portas  ejus;  et  super  Hierusalem  mittebant  sortem: 
Iu  quoque  eras  unus  cx  eis.  El  non  despicies  in  die 
fratris  tui,  in  di ,?  p, rcgrinulionis  ejus.  Et  non  lacta- 
beris super  filios  Judic  in  die  perditionis  eorum.  Et 
non  manifestabis  os  tuum  in  die  angnslite.  Seque  in- 
gredieris portas  populi  mei,  in  die  ruiinr  eorum.  Se- 
que despicies  el  tu  in  malis  ejus,  in  die  vastitatis  illius. 
Et  non  emitteris  adversus  exercitum  ejus  in  die  vasti- 
tatis illius  : neque  stabis  iu  cx  ilibus,  ut  interficias  eos, 
qui  fugerint.  El  non  concludes  reliquos  eorum  in  tri- 
bulatione; quoniam  juxta  est  die:  Domini  super  omnes 
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gentes.  Sicut  fecisti , fiet  tibi;  retributionem  luam  \ Herodotum  cl  Gr.ecns  barliorasquc  historias,  cl  vi- 
eonrcrtcl  in  caput  tuum.  Hislorialiler  ostendit  in  hu-  dcbimus  quomodo  sub  Assyriis  et  Babyloniis  imple- 

inanitatem  Idumaeorum,  et  crudelitatem  eorum  ad-  tum  est  quod  dicitur  : Juxta  est  dies  Domini  stiper 

versus  populum  Israclilicum,  qui  non  solum  tenqiorc  omnes  gentes  {Ptal.  cxxxvi).  Quod  autem  sequitur  : 

angustia;  ejus  defuerunt  auxilio,  sed  etiam  ad  ipsum  Sicut  fecisti,  Ii  t libi ; retributionem  tuam  reddet  iu 

impugnandum  inimicorum  se  junxerunt  consortio,  caput  tuum : hic  est  sensus,  quem  in  psalino  legimus  : 

Et  hoc  est,  quod  dicit : In  die  cum  stares,  elc.,  usque  Memor  alo, homine,  filiorum  Edom,in  die  Hierusalem: 

ei  non  despicies.  Allegor  ice  saevitiam  ostendit  luere-  qui  dicunt,  exinanite,  Exinanite  usque  ad  fundamentum 

ticorum  in  Christianos,  qui  tempore  primitiva;  Ec~  ined  (ibid.). Sicut  enimstipra  montem  sanctum  meum 

desite,  quando  eos  persequebantur,  affligebant,  tru-  bibisti  cum  Babyloniis  atque  l&latus  es,  sic  omnes 

cidnbant  idololatrae,  non  solum  nullam  praebuerunt  gentes,  quas  Ircum  babet  as  Babylonis  iu  pra?sidio, 

defensionem ; verum  etiam  ipsis  fuerunt  praecipue  in  versa  contra  te,  bibent  et  Letabuntur  : et  non  so- 

scamlalum,  et  laqueum,  et  ruinam,  et  raptionem.  Ium  Libent,  sed  etiam  te  absorbebunt,  ut  sint  Idu- 

Hierusalcin,  est  Ecclesia;  praelati,  porta? ejus ; exer-  maei  quasi  non  sint.  Vel  icite  ipsae  gentes  cum  te 

cilus,  populus  Christianus.  Tropologice  ostendit  absorbuerint,  absorbebuntur  a Medis.  Et  liacc  idcirco 

petulantiam  carnis  tempore  ienlalionis  insurgentem  ^ vindicta  procedet,  ut  tu  Hierusalem  : te  Babylonius, 
ad  versus  animam  : qua?  non  solum  sensus  suos  cohi-  Babylonium  Medus  ac  Persa  consumat.  Sequamur 

bendo,  membra  sua  castigando,  non  exhibuit  ea  scr-  interpretationis  ordinem.  Juxta  est,  o bairelice,  dies 

vire  justitia?  et  Deo  in  sanctificationem,  sed  etiam  Domini  super  omnes  gentes  : prope  est  tempus  ju- 

arma  iniquitatis  peccato  ea  constituens,  fecit  illa  dicii,  in  quo  omnes  judicandae  sunt  nationes;  sicut 

servire  immunditia?  et  iniquitati  ad  anima:  destru-  fecisti  contra  ecclesiasticos,  liet  libi  ; quomodo  enim 

clionein.  Hierusalem,  est  contemplatio;  porta?  ejus,  in  nece  eorum  lactatus  convivium  celebrasti,  et  in 
eminentia  puritatis,  spes  immortalitatis,  perfectio  monte  sancio  meo,  huc  esi  Ecclesia,  non  ineiim  ca- 
charitatis.  Postquam  ostendit  pr.vfatorum  sa:viiiam,  licem,  sed  diaboli  bibisti,  de  quo  iu  ibbacuc  dicitur : 
subsequenter  declarat  eorum  dignissimam  retributio-  Vir  qui  potum  dat  amico  suo,  et  inebriat  miscens  (cl 
nem,  ct  ipsorum  justo  Dei  judicio  impotem  volunta-  suum,  usaspicial  nudi!  ul>  m ejus  {/labae.  n).  Ita  uni- 
lem  in  pra?fati  populi  destructionem  dicens  : Non  versa?  gentes,  vel  fortitudines  contraria?  supplicii;! 
despicies  tu,  elc.  Ac  si  diceret  : Non  despicies,  quia  delegata*,  vel  adversaria?  virtutes,  qua?  bibent  et  ab- 
de eodem  calice  bibes.  Historice,  dies  peregrinatio-  sorbebunt  sanguinem  tuum,  et  ad  extremum  in  cun- 
nis asperitas  est  captivitatis;  allcgorice,  cursus  vita?  £ ctos  veniente  cruciatu,  ipsa?  quoque  erunt  quasi  non 
praesentis;  tropologice,  fervor  manifesta? lontationis.  sini.  Qui  enim  perii  ei,  qui  est;  ct  qui  dicit  ad 
FilH  Judne,  (ilii  sunt  Ecclesia?.  Dies  perditionis  et  Moysem  : Qui  est  misit  me  ad  vos  (Exod.  m),  secuti- 
sugiisliae,  est  in  ba*rcsim  evidens  lapsus,  vel  in  len-  dum  regulam  Scripturarum  non  esse  dicitur.  Umle 
talionem  carnalem  subitus  casus.  Porta  populi,  sa-  rt  in  Esllier  legimus  : .Ve  iratas , Domine , regnum 
nilas  fulci  vei  confessio  peccati.  Exitus  viarum,  tuum  iis,  qui  non  sunt  (Esth.  xiv).  llein  per  Isaiam  : 
multiplex  dubietas  sententiarum  vel  multiformis  oc-  Quasi  non  sint,  sic  sum  coram  eo,  et  quasi  nihilum,  ct 
casio  carnalium  Icnlationum.  Conclusio.  Infidelitas,  inane  reputata:  sunt  ei  { Isa . xl).  Possumus  hunc  lo- 
ci desperatio.  Dies  Domini,  adventus  Christi,  vel  ciun  aliter  interpretari.  Quia  Letali  estis  in  ruii.a 
prosperitas  vindicta?,  vei  illuminatio  gratia*.  Super  servorum  meorum,  eadem  persecutio  contra  vos 
omnes  gentes  quia  Deus  alios  vasa  facit  misericordia?  quoque  veniet ; ct  sicut  Letati  estis  cum  gentibus 
per  gratiam,  et  alios  per  justitiam  relinquit  vasa  ira?  reliquis  ad  vei  sus  p pulum  meum,  ita  omnes  gentes 
aptata  in  interitum  et  contumeliam,  ctc.  Sequitur  : contra  vos  quoque  venient,  el  devorabunt,  et  bibent, 

Sicut  fecisti,  liet  tibi ; retributionem  tuam  conver-  et  percussione  simili  coni  ren t.  Tropologice  adversus 
tam  iu  caput  tuum.  Quia  nulla  justior  animadversio  carnem,  qu;i?  dixerat  : Sedeo,  ct  luctum  non  ridebo 
quam  ea,  per  quam  recipitur  talio.  Qui  cniin  parat  D (Apoc.  xvm).  Hinc  ad  eam  : Quantum  pr reparata  est, 
foveam,  justum  est  ut  incidat  in  eam.  et  in  deliciis  fuit  : lanium  preeparate  ei  tormenta , et 

Quomodo  bibisti  super  montem  sanctum  meum  : luctum  ( ibid Hinc  Psalmista  * Filia  Babylonis  mi • 

bibent  omnes  gentes  jugiter  : et  bibent,  et  absorbebun - sera  : beatus  qui  retribuet  libi  retributionem  (Psa/. 
tur,  et  erunt  quasi  non  sint . Historice  sermo  proplic-  cxxxvi),  elc.  Hinc  pcrNahum  dicentem  ad  spiritum  : 
ticus  dirigitur  ad  hJunucos ; allcgorice  contra  idolo-  Intra  sub  Iulum  el  calca , subigens  lene  laterem 
latras  et  luerelicos;  tropologice  contra  carnem  et  (Saltum  m),  laterem  nuncupans  carnem.  Sequitur  : 
sensus  ejus  animales,  concupiscentiam  et  impetus  Liiteiul.  F.l  in  monte  Swn  erit  salvatio ; el  erit 
•*jus  carnales.  Mons  historice  Hierusalem  est  civitas  sanctus.  El  possidebit  domus  Jaeob  eos , qui  se  posse- 
illa  terrena;  allcgorice  Christus,  et  Ecclesia ; tiopolo-  derunt.  Et  erit  domus  Jaeob  ignis,  et  domm  Joseph 
gice  contemplatio  sancta.  Est  autem  super  montem  flamma , et  domus  Esau  stipula.  Et  succendentur  in 
bibere,  de  eversione  pnefala?  civitatis,  vel  de  coii-  eis , ei  devorabunt  eos  : el  non  erunt  reliquia:  domus 

tcmplu  Christi,  vel  de  abjectione  Ecclesia?,  vel  de  Esau,  quia  Dominus  locutus  est.  ntumiea  subversa, 

lapsu  animae  virtutibus  ornata?  ad  contemplationem  cl  ab  inimicis  gentibus,  euin  quibus  prius  contra 

Sponsi  sublimata?  delectari  cl  gaudere.  Legamus  Jaeob  foedus  inierat  devorata,  in  monte  Sion  rcli- 
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qux  erunt  eritqiic  saltatio,  et  erit  saucius,  hoc  est,  J 
vel  ipse  Dominus  revertetur  ad  templum,  quod  pro- 
pter peccatum  populi  dimiserat,  vel  dic  sanctum 
absolute,  id  est  Saucium  sanclm-um.  Et  possidebit 
domus  Jacob  sub  Zorobahcl,  Esdra  eL  Ncliemia  eos 
qui  se  hxredilale  possederant,  et  erit  domus  Jacob, 
id  est  domus  Juda  ignis.  Et  domus  Joscph  decem 
tribuum  flamma.  Domus  autem  Esau,  id  esi  IJu maio- 
rum, qui  tam  «tvi  ct  crudeles  exstiterant  coni  a 
fratrem  suum,  vertetur  in  stipulant.  Et  quomodo 
ignis,  cl  flamma  stipulam,  sic  duo  regna  in  unius 
sibi  virgae,  juxta  Execbiclem  copulam  foederata  vas- 
tabunt IJumxani,  et  devorabunt  eam.  Et  non  erit 
residuus  cx  populo  qui  possit  eversionem  vicinis 
gentibus  nuntiare.  Cuncta  quae  diximus  ct  dicturi 
sumus, Sideri  sibi  futuro  tempore  pollicetur,  quando  I 
pro  Christo  recipient  Antichrislum  iiuplcla  prophetia 
Salvatoris  : Ego  veni  in  nomine  Patris  mei , et  non 
accipistis  me;  si  alius  venerit  in  nomine  suo  illum  acci- 
pietis  (Joan.  v).  Quidquid  contra  1 1 murram  interpre- 
tati sumus,  illi  adversum  Honiauum  regnum  som- 
niant. 

Morai..  Sane  quod  diximus  juxta  historiam  sub 
Zorobabcl  esse  completum  ; juxta  prophetiam  et  my- 
sticos intellectus  iu  Ecclesia  quotidie  asserimus  fleri, 
ct  in  regno  anirnx  adversus  carnem  in  unoquoque 
compleri.  Mons  Sion,  allegorice  est  Ecclesia  ; tropo- 
logice anima  in  specula  coelestium  posita, contempla, 
tionis  gaudio  sublimata.  Christo  igitur  super  nubem 
levem  ingrcdicnlc  in  /Egypliim,  in  Dolhain  dcsccn  - 
dente,  dum  lavarm  aqua;  salutaris  per  verbum  Ecdc 
siaiu  sanctiflcat  Salvator,  qui  ejus  revera  sanctifica- 
tio, ut  eam  sibi  sine  macula  cl  ruga  exhibeat,  mons 
Sion  sanctificari  dicitur;  quia  ci  Salvator,  ejus,  ut 
dixi,  sanctificatio  per  gratiam,  cl  mysterium  con- 
jungitur. Hinc  ipse  Filius  ad  Patrem  : Pater,  inquit, 
sanctifica  cos  in  veritate  (Joan.  xvn).  Sermo  tuus 
veritas  est.  Ileni  ipse  : Ego,  inquit,  pro  eis  sanctifi- 
co meipsum  ( ibid .).  ^Yide,  lector,  novum  et  admi- 
rabile genus  sanctificationis  in  forma  nostra*  redem- 
ptionis, cujus  dignitatis  fuerit  hominis  conditio, 
quauloque  majoris  momenti  ipsius  fuerit  reparatio. 
Paler  siquidem  sanctificat,  Verbum  sanctificat.  Spi- 
ritus sanctificat.  Quid  est  enim  sanctificare  nisi  san- 
ctum facere?  Quid  est  sanctum  facere  nisi  a terreno 
appetitu, a terreno  affectu,  a terreno  intellectu,  a ter- 
reno contagio  liberare?  Agios  enim  Grxcc,  id  est  san- 
ctus, Latine  sine  terra  dicitur.  Sane  in  unoquoque 
homine  naturaliter  sunt  tria,  quae  a terrenis  contagiis 
pressa,  vitiorum  sordibus  inquinata,  superba  daemo- 
num tyrannide  fuerunt  subjugata,  llaec  autem  sunt 
posse,  velle,  nosse.  Potentia  namque  hominis  erat 
infirmata,  voluntas  sauciata,  scientia  turbata.  Poten- 
tiam infirmatam  senserat  Apostolus, qui  dicebat : Con- 
delector legi  Dei  secundum  interiorem  hominem  ; video 
aliam  legem  in  membris  meis  repugnantem  legi  mentis 
vica’,  et  captivum  me  ducentem  in  lege  peccati , quee  est 
in  membris  meis  (Hom.  vti).  Voluntatem  sauciatam 
noverat,  cum  diceret  : Son  enim  quod  veto  bonum. 
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hoc  ago;  sed  qued  odi  matum,  illud  facio  (iiod.).Sciei.- 
liam  quoque  turbatam  viderat  dicens:  Ez  parte  enim 
cognoscimus,  et  ex  parte  prophetamus  (/  Cor.xiu).  Hoc 
etiam  Psalmista  breviter  insinuat  dicens.  Cor  meum 
turbatum  est  (Psul.  xxxvn),  ecce  voluntas  sauciata  : 
Et  dereliquit  me  virtus  mea  (ibid.) , cccc  potemia  in- 
firmata : Lumen  oculorum  meorum,  ct  ipsum  non  est 
mecum  (ilid.),  cccc  scientia  obscurata.  Pono  in 
monte  Sion,  id  csl  in  sublimitate  specula;,  in  pei* 
Tectione  Ecclesia*,  erit  salvatio;  per  potentiam  Al- 
ti ssiru  i,  per  incarnationem  Verbi,  per  adventum  Pa- 
racleti. Et  erit  sanctus  inor.s  ille,  videlicet  Ecclesia, 
actu,  sensu  ct  aflcclu  a terrenis  omnino  elevata!  ac- 
cipiens potentiam  in  sacramentis,  sapientiam  in  pro- 
reptis, fecunditatem  in  donis  : a Patre  potentiam, 
sapientiam  a Filio,  fecunditatem  a Spiritu,  perinfu- 
sain  ab  ipso  nolis  claritatem.  Hacc  dicens  non  di- 
vina; essentia:  unitatem  divido,  ncc  propria  perso- 
narum confundo;  sed  in  operatione  divina  persona- 
rum discretionem,  ct  unitatem  essentia;  sane  ct  fide- 
liter ostendo.  Est  igitur  mons  Sion  sanctus  in  ad- 
ventu Salvatoris;  quia  Ecclesia  in  adventu  Sponsi 
sui,  ab  ipso  accepit  sanctitatem  sacramentorum, 
sanctimoniam  praeceptorum,  sanctificationem  dono- 
rum ; ab  ipso,  inquam,  sanctificatur,  id  est  elevatur 
a terrenis  fide  sacramentorum,  al>  ipso  elevatur  spe 
proccptorum,  a!)  ipso  lublimalur  charitale  dono- 
rum coelestium.  Sanctificat  a igitur  sanctificat  et  sa- 
nat ; illuminata  illuminat ; quod  accepit,  prostat,  ut 
sint  cx  uno  omnes,  ct  qui  sanctificatur,  cl  qui  sanc- 
tificat. Sequitur  . 

Et  possidebit  domus  Jacob,  otc.  Domus  Jacob 
supplantatoris,  Ecclesia  est  sponsa  Salvatoris,  de 
qua  dicit  Apostolus  : Et  Mugies  quidem  tanquam 
famulus  erat  in  testimonium  carum,  qua  dicenda 
erant ; Christus  autem  tanquam  filius  in  domo : qua 
domus  sumus  nos,  si  tamen  initium  spei  usque  ad  fir- 
mum teneamus  (J/ebr.  w).  Iste  Jacob,  id  csl  luctator, 
humani  generis  est  Salvator.  Hislorialilcr  Jacob  qua- 
ter luctatum  rcpcriinus.  Ter  cum  fratre  suo,  semel 
cum  angelo.  Primo  iu  utero;  secundo  de  lentis  edu- 
lio ; tertio  de  benedictionis  patenue  oraculo.  Cum 
fratre  de  Mesopotamia  rediens,  ut  profatum  est. 
Allegorice  noster  luctator,  qui  fortior  superveniens 
^ domum  fortis  intravit,  fortem  alligavit.  Cum  angelo 
quarto  loco  vasa  ejus  diripuit:  cui  paler  certamen 
dedit  forte  qui  vinceret,  ut  scirent  omnes  quoniam 
omnibus  pntentior  esset  sapientia.  Noster,  inquam, 
Jacob  ter  jam  luctatus  dicitur;  quarto  luctaturus  pio 
certo  creditur.  Primo  in  ulcro,  secundo  in  patibulo, 
tertio  in  sepulcro,  quarto  in  extremo  judicio  contra 
servos  et  seinen  pessimum.  Iu  utero,  immunitate 
peccati ; in  patibulo,  acquisitione  glori*  ct  honore 
regni;  in  sepulcro,  immortalitate  vitx,  ct  gloria 
triumphi ; in  judicio,  jure  victori*  et  rigore  justitiae. 
Primo  igitur  supplantavit  diabolum  iu  utero  ; quia 
vigilavit,  ct  factus  est  sicut  passer  solitarius  in  tecto 
(Psat.  ci).  Secundo  in  cruce  : Cum  exaltatus  inquit, 
fuero  a terra  omnia  traham  ad  meipsum  (Joan.  x:i). 
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Tertio  Judxuni  t juxta  illud  Psalmographi : In  mnl-  \ Jacob  eos,  qui  se  possederant ; quia  videlicet  Eccle- 


litudinc  virtutis  lute  mentientur  tibi  inimici  tui  ( Psal . 
lxv);  et  in  Genesi : Catulus  leonis  Jutla  : tui  pt  aulam 
ascendisti , fili  mi , requiescens  accubuisti,  ut  leo,  el 
quasi  leana,  quis  suscitabit  eum?  Non  auferetur 
titptium  de  J udi  i,  ei  dux  de  femore  ejus , donec  re- 
uiat  qui  mittendus  est  : ei  ipse  erit  exspectatio  gen- 
tium ( Gcn . xlix).  Quarto  quoque  supplantabit  ag- 
men 1 laxiorum  dicens  : Ite,  maledicti, in  ignem  ater- 
num  {Mattii,  xxv).  Vides  ergo,  homuncio;  vides,  pul- 
vis, vermis,  terra,  cinis;  vides,  inquam,  quid  pro  te 
sustinuit  sol  justitia*,  quid  pio  te  egit  Dominus  vir- 
tutum, quid  per  te  passus  csl  rex  gloria?,  Hinc  ipse 
per  Isaiam : Laborare , inquit,  me  fecisti  in  peccatis 
tuis,  servire  in  iniquitatibus  tuis  {Isui.  xi.iu).  Item 
idem  per  eumdeiu  : Torcular  calcavi  solus,  et  de  ® 
gentibus  non  est  vir  mccum . Circumspexi,  et  non  fuit 
auxiliator;  qua’ siri,  el  non  fuit  qui  adjuvaret;  sed 
salvabit  mihi  brachium  meum,  ct  indignatio  mea  ipsa 
auxiliata  est  mihi  (Isei.  utili).  lutum’ quomodo  in- 
dignatio auxiliata  est  ei.  Ejos  siquidem  indignatio 
ipsius  est  incarnatio,  per  quam  mortem  destruxit,  ct 
cum,  qui  mortis  liaLehat  imperium,  expugnavit  pec- 
catum, subjugavit  sibi  mundum.  Primo  luctatus  est 
pro  te  ut  Iu  diaboli  fastum,  ct  ejus  regna  vinceres; 
secundo,  ut  mundi  luxum  el  gloriam  superares ; 
tertio,  ut  carnis  concupiscentiam,  el  petulantiam 
sensuum  expelleres;  ultimam  ve.ro  faciet  luctam,  ut 
praefatis  omnibus  spretis,  victor  possideas  gloriie 
coronam.  lia*  sunt  quatuor  vigilia*,  de  quibus  legi-  ^ 
lur  in  Evangclio  : El  si  venerit,  inquit,  in  secunda 
vigilia,  et  si  in  tertia  venerit  ( Mattii . xiv),  ctc.  Beati 
sunt  servi  illi.  Eldc  quarta  in  eodem  : Quarta,  in- 
quit, vigilia , vetito  ad  eos  super  mare  ( lbid Prima 
vigilia  excutit  mentem  a somno  iniquitatis  ; secunda 
a languore  curiositatis  ; tertia  a torpore  illicita?  vo- 
luptatis ; quarta  a ncgligenlia  vanitatis.  Prima  tri- 
umphat de  peccato,  secunda  de  inundo,  tertia  dc 
carne,  quarta  de  morte  et  ejus  aculeo.  Hujus  vim* 
formam,  hujus  disciplina?  normam,  lianc  quadri- 
fariam luctam  sponsa*  sua?  dereliquit.  E iule  ct  ad 
apostolos  suos  dicit : Ego  dispono  vobis  sicut  dispo- 
suit mihi  Pater  regnum  ( Lue . xxii),  etc.  Prima  Ec- 
clesia? lucta  fuit  cum  idololuliis;  secunda  cum  lias- 
i elicis;  tertia  cum  carnalibus  ; quarta  cum  pseudo-  p 
chrislianis.  Primo  supplantavit  per  confessionem 
unius  Dei ; secundo  per  regulam  sancta?  fidei ; ter- 
tio vinculo  ordinata?  dilectionis ; quarto  siti,  zelo, 
srslu,  gaudio  beata?  contemplationis.  Dc  prima  ad 
sponsam  dicitur:  Qua:  est  ista , qua*  ascendit  sicut 
aurora  consurgens,  pulchra  ut  luna,  electa  ut  sol,  ter- 
ribilis ut  castrorum  ncics  ordinata  ? (Caut.  vt.)  Dc 
secunda  quoque:  Pulchri  sunt  gressus  lui  in  calcea- 
mentis , (ilia  principis  {Caut.  vn).  Dc  tertia  : Qua 
est  ista , qua:  ascendit  de  deserto,  deliciis  affluens, 
innixa  super  dilectum  suum  ? {Cani,  vm.)  De  quarta  : 
Qua  est  ista,  qua  asceudit  per  desertum  sicut  rirgit/a 
fumi  ex  aromatibus  mtjrrha  el  thuris?  (Caut.  ut.) 
Hinc  est  quod  Abdias  dicit : Ft  possidebit  dumus 
Patool.  CI.XXV. 


sia  pr.rfalo  luctarum  genere  de  prodatis  inimicis 
novit  gloriose  triumphare,  vel  cos  scilicet  sibi  potesta- 
tive subjiciendo,  vel  ad  sui  liden»  ct  disciplinam  re- 
ligiose convertendo.  Sequitur : 

El  erit  domus  Jacob  ignis ; ct  domus  Joscph  flam- 
ma ; et  «Ionius  Esau  stipula  : ct  succendentur  in  eis, 
el  devorabunt  cos,  el  non  erunt  reliquiae  domus 
Esau,  quia  Dominus  locutus  est.  Allegorjce.  Per 
dumum  Jacob  ct  Joscph  significatur  una  Ecclesia  cx 
gemino  munere  gratia*  geminum  possidens  statum, 
juxta  disciplina*  duplicem  gradum,  duplicem  reli- 
gionis habens  ornatum.  Domus  siquidem  Jacob,  est 
activa  familia;  dotnus  Joscph,  contemplativorum 
excellentia.  Jacob  namque  dicitur  luctator , Joscph 
augmentum  vel  augmentatio.  Donnis  Jacob  in  confli- 
ctu laborat  vitiorum,  in  exercitio  sudat  virtutum,  in 
paUeslra  rnstuat  disciplinae  , anxiatur  in  operibus 
poenitentia?.  Domus  vero  Joscph  in  augmento  gaudet 
consiliorum,  in  ostensione  betatur  arcanorum,  ex- 
sultat iu  varietate  ferculorum,  in  suavitate  tripudiat 
osculorum.  Domus  ergo  Jacob  in  agro  desudat  ac- 
tionis ; domus  Joscph  in  ledo  contemplationis. 
Jacob  in  Mesopotamiam  fugit,  consurgens  dc  nocte ; 
Joscph  cum  fratribus  suis  epulatur,  et  gaudet  fer- 
vente meridie.  Ilie  fugit  vitia,  duce  pernitentia;  iste 
celebrat  fratribus  suis  convivia,  videlicet  spirituum 
intrantium  suscipiens  colloquia.  Ignis  est  icstus  p«- 
nitentia?  virilis  ; flamma,  splendor  divina?  contem- 
plationis. Ignis,  est  compunctio  animi : flamma, 
ignea  contemplatio  sponsi.  In  igne  duo ; in  rflanima 
vero  considerantur  tria.  In  igne,  calor cl  ardor;  in 
flamma,  calor,  ardor  el  splendor.  Ignis  consumit  ct 
accendit ; flamma  devorat,  accendit,  et  illuminat. 
Ignis  pumilcutia?  consumit  culpam,  accendit  natu- 
ram, consumit  vitia,  accendit  merita,  consumit  ini- 
quitatem, accendii  ad  viilulcm ; flamma  vero  contem- 
plationis consumit  vanitatem,  accendit  ad  perfectam 
cbariiatcm,  illuminat  ad  sponsi  claritatem.  Con- 
sumit quidquid  est  informe,  accendit  super  coeleste, 
illuminat  ad  invisibile. 

Per  luce,  ct  his  similia  domus  Esau  fll  stipula  ; 
quia  ct  operibus  pu?nilcnlia?  deletur  iniquitas,  el 
operibus  justitia?  exterminatur  perversa  curiositas, 
et  operibus  gratia?  carnis  illicita  voluptas,  ct  ope- 
ribus gloria?  lotius  mundi  expellitur  vanitas.  F.sau 
interpretatur  sanguineus ; ipse  est  Scir,  id  est  pilosus; 
i«lem  est  Edom,  id  est  terrenus  : sanguineus  ini- 
quitate, pilosus  curiositate,  terrenus  voluptate. 
Sanguineus  actu,  pilosus  sensu,  terrenus  allectu, 
liare  est  domus  Esau,  caterva  da?monum  ct  alrj- 
thinnum,  grex  porcorum,  phalanx  nacdonim,  Sfr- 
vitus  nequitia?,  cohors  immunditia*,  coelus  gastri- 
margiar.  Horum  sane  pariem  succendit  ignis  domus 
Jacob,  ardor  videlicet  poenitentia?  el  aestus  compun- 
ctionis; partem  devorat  flamma  domus  Joscph,  calor 
scilicet  divini  amoris  el  splendor  superna?  contem- 
plationis. Time  succenduntur  in  eis,  et  devorant  eoe: 
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Ksau  videlicet,  quia  rebelles  lilios  et  immites  ultri-  } 
eibus  flammis  et  gehennalibus  incendiis  devorandos 
hostiliter  expellunt,  vel  per  gratiam  conversationis 
et  vim  dilectionis  sibi  misericorditer  incorporant  cl 
fideliter  ad  sc  convertunt. 

Possumus  tropologice  interpretari  qua;  superius 
allcgorice  dicta  sunt.  Cum  cniin  sponsus  sponsam 
suam  visitare  dignatur,  illico  sponsae  thalamus  or- 
natur : ornatur,  inquam,  auro  fidei  et  argento  sa- 
pienti®, virtutum  gemmis,  sanctimonia?  velis,  vere- 
cundia rosis,  liliis  castitatis,  pudoris  violis.  Lectus 
ambitur  purpura  mortificationis,  linteo  devotionis, 
lodice  dilectionis  ; odorifera  circa  coelestium  affe- 
ctuum sparguntur  gramina.  Circa  collum  sponsa?, 
sancta?  fama?  spirant  opobalsama,  in  uiatiibus  un- 
guentorum redolent  pretiosissima.  Manus,  inquit,  ^ 
mea;  dislil/aterunl  myrrham  : et  digiti  mei  pleni 
myrrha  probatissima  { Cant . v).  Quod  dc  supernis 
Helios  [id  est  sol]  intuens,  slalim  salit  in  moutibus, 
colles  transiens  et  percurrens  hortum,  transiens 
cellarium,  festinat  ad  thalamum,  et  ruens  in  ample- 
xum sponsae,  in  lecto  collocat  eam  contemplati- 
va? gloria?,  dicens  : Tota  pulchra  es  amica  mea , et 
macula  non  est  in  te  (Cant.  tv).  Et  sic  in  monte 
Sion,  in  sublimitate  perfectionis,  in  specula  con- 
templationis fit  salvatio.  Tunc  fit  sanctus  mons 
praedictus,  iino  ipsa  sanctificatio.  Si  enim  verum 
est,  iino  quia  verum  quod  in  Apostolo  legitur  : Qui 
ndlucret  Domino , unus  spiritus  est  cum  eo  (I  Cor.,  ti): 
spiritus  veritati  adlnerens  fit  veritas  , sanctitati  fit  ^ 
sanctitas.  Et  tunc  domus  Jacob  possidebit  eos  qui 
se  possederant.  Domus  luctatoris  coiiscieuUa  est 
sponsa?  Salvatoris.  ILec  conscientia  Esau  quadru- 
plici afflixit,  ct  supplantavit  lucta  : siquidem  ante- 
quam ad  persecutionem  quis  evadat,  antequam  ad 
arcem  contemplationis  transeat,  in  pahesira  ct  sla- 
dio  hujus  luctae  quadruplicis  anxial  ct  desudat.  Pri- 
mum dum  latet  in  utero,  id  est  dum  moratur  in  s®- 
culo,  properando  ad  primogenita,  id  est  ad  religionis 
festinando  exercitia  , secundo  jus  primogenii  une 
lenticula?  pretio,  id  csl  cibi  abstinentia  coemendo; 
tertio  benedictionis  paterna?  gratiam  pro  fraudis  ge- 
nere extorquendo;  quarto  cum  angelo  spiritualiler 
luctando.  Primo  supplantavit  per  confessionem,  se- 
cundo per  professionis  subjectionem,  tertio  per  di- 
lectionis confessionem,  quarto  per  superna?  clari- 
tatis contemplationem.  Primo  supplantavit  per  poe- 
nitentiam, secundo  per  obedienliatn,  tertio  |H?r  inno- 
centiam, quarto  per  spiritualem  sympathiam.  In 
prima  lucta  superatur  iniquitas,  in  secunda  nefanda 
curiositas,  in  terti?,  illicita  voluptas,  in  quarta  ille- 
t ebrosa  vanitas.  Iniquitas  diaboli,  curiositas  proximi, 
voluptas  propria,  vanitas  mundi.  Domus  Jacob  fit 
ignis,  et  domus  Joseph  flamma,  et  domus  Esau  lu- 
panar totius  confusionis.  In  domo  Jacob  ardel  ignis 
virilis  poenitentia?,  et  in  domo  Juseph  lucet  flamma 
sapienti®.  In  domo  Esau  abundat  stipula  totius  ma- 
litia?, in  E-.au  revera  lupanar,  dolus,  fraus  ct  simu- 
latio, quia  pilosus  csl ; concupiscentia  carnis  ct 
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concupiscentia  oculorum,  quia  sanguineus ; menda- 
cium, crudelitas,  depopulatio,  quia  terrenus.  Sana 
in  supplaiitatricc  conscientia , stipulam  devorante 
vitiorum,  fenum  comburente  delictorum,  ligna  iu 
cinerem  redigente  peccatorum,  ignis  ardet  salutaris 
poenitentia? : qui  Esau  iniquitatem  exterminat,  cu- 
riositatem pestiferam  pessundat.  Porro  iu  mente 
flamma  diviti®  dilectionis  succensa,  sole  justitia? 
illustrata,  ad  ipsum  jugi  amor*»  studio  conversa,  in 
ipsius  pulchritudinem  assidue  purissimi  cordis  spi- 
rituales oculos  defixa,  in  provectu  virtutum,  in 
agone  ccclcsliuni  allecluum,  in  desiderio  coelebis 
amplexus,  iu  spe  divini  tactus,  in  odore  osculorum, 
in  siti  super  cadcsliuin  desideriorum,  penitus  .suc- 
censa flamma  lucet  coelestis  sapientia; : unde  pro- 
deunt fructus  innocentia?,  gemina?  nascuntur  gratis, 
flores  pullulant  cl  opera  gloria1,  quibus  inordinata 
voluptas  Esau  comburitur,  illecebrosa  vanitas  fun- 
ditus atteritur.  Flamma  siquidem  coelestis  sapientia? 
consumit  peccata,  accendit  merita,  illuminat  pra?- 
mia. 

Et  lucreditabunt  hi,  qui  ad  austrum  sunt,  montem 
Esau,  et  qui  in  campestribus  Philisthiim  : et  posside- 
bunt regionem  Ephraim,  ct  regionem  Samaria’  : et 
Dcnjumin  possidebit  Cnlaad.  Littcrai..  Reverso  in 
regnum  suum  Juda,  qui  habitavit  in  meridie,  cl 
possedit  cunelam  regionem  juxta  divisiuncin  Jesu 
filii  Nave,  qua;  vergit  ad  scorpionem,  id  est  omnem 
Acliarlumnam.  Ili,  qui  prius  terminis  arctabantur 
augustis,  possidebunt  montem  Esau,  id  est  montes 
Seiret  montana  qua;  Edoni  ante  posscdeial.  Qui 
autem  habitant  in  Sichela,  id  est  in  campestribus 
Lidan  et  Emaus,  Diospolim  scilicet  Nicopoliinque 
significans,  possidebunt  PaUesliuos,  id  est  quinque 
urbes  Philistinorum  . Gazam,  Ascalonein,  Azotum, 
Acharon,  Gelli,  vel  omnem  illam  plagam  qua1,  juxta 
Actus  apostolorum,  Salonas  appellatur.  Dilatabitur 
quoque  terminus  filiorum  Juda  u*quc  ad  Ephraim, 
ubi  nunc  Neapolis  csl ; et  usque  ad  regionem  Sa- 
mariae, ubi  Sebaste  condita  est.  Rcrijamin  auiem, 
cujus  ah  Hierusalem  contra  septentrionem  termini 
dilatantur,  cunctam  possidebit  Arabiam,  qua?  piius 
vocabatur  Galaad  , et  nunc  Gcrasii  nuncupatur , 
juxta  septuaginta  Interpretes;  cl  inonlcm  Ephraim, 
( et  campos  Samaria?,  cl  Benjamin,  cl  Galaad,  ii  qui 
fuerunt  in  meridie,  pos>idchuut.  Hoc  utrum  facium 
sil  Deus  viderit.  Potest  enim  cx  parte  per  annos 
quingentos  usque  ad  adventum  Christi  esse  comple- 
tum. F.l  post  adventum  Christi  per  dilatationem 
fidei  verius  esse  completum  : quod  certissime  scio ; 
quia  quotidie  completur  in  nobis,  et  iu  regno  Ec- 
clesia; confirmatur.  Sequitur : 

Et  transmigratio  exercitus  hujus  filiorum  Israel 
omnia  loca  Chananatorum  usque  ad  Sareptam  , ct 
transmigratio  Hierusalem  , qua  in  Iiospttoro  est, 
possidebit  civitates  austri.  Et  ascendent  salvatores  in 
montem  Sion,  judicare  montem  Esau ; et  erit  Do- 
mino regnum.  Qui  de  Babylone . juxta  volumen  Es- 
dra?  ct  Nehcmia? , reversi  fuerint  iu  Juda>am  recte 
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transmigratio  vocabuntur.  Totus  ille  exercitus  lilio-  j 
rtini  Israel  tam  ad  meridiem,  quam  ad  occidentem, 
cl  ad  septentrionem  possidebunt  Idumxos,  et  Palae- 
stinos, et  montem  Ephraimcl  Samariam.  Dcnjamin, 
quia  coniinis  est  'solitudini , specialiter  obtinebit 
(ialaad.  Contra  orientem  vero  cunctis,  qui  in  terra 
Chananxorum  sunt,  imperabunt  usque  ad  Sareptam 
Sidoniorum,  ubi  quondam  Eliam  pavit  vidua.  Porro 
qui  dc  ipsa  Hierusalem  metropoli  civitate  translati 
fuerint  Hospitorum  , possidebunt  civitates  austri, 
qu®  sunt  in  tribu  Juda.  Reversi  enim  in  urbem 
suam,  qux  vicina  urbi  sunt,  obtinebunt.  Cumque 
bree  expleta  fuerant,  sicut  scriptum  est  in  libro  Ju- 
dicum, mittebat  Dominus  salvatores , qui  populum 
de  captivitate  salvarem.  Sic  accedent,  et  venient  in 
montem  Sion  ut  judicent  atque  discernant  quasi 
subjectum,  el  servientem  sibi  montem  Ksau,  id  est 
Idumxos,  sttbjogaiisquc  omnibus  erit  Domino  re- 
gnum. Hieronymus,  Nos,  inquit,  ab  Hebraeo,  qui 
nos  in  Scripturis  erudivit , didicimus.  Juxta  He- 
braicam venialem  Sapharat  in  praesenti,  id  est, 
Iloptioruin  [Hospitorum j vocari  non  Kplirala  ut  pla- 
cuit Septuaginta.  Et  quasi  videns,  inquit,  est  regio, 
ad  quum  Adrianus  captivos  transtulit.  Quando  ergo 
Christus  noster  venerit,  tunc  reversura  est  in  Jud.o 
am  etiam  illa  captivitas.  Possumus  aulein  locum 
quemlibet  regni  Habylonis  inlclligere,  quem  aliud 
arbitror. Nam  consuetudinis  est  prophetarum,  quan- 
do loquuntur  contra  Babylonem,  Ammoiiilas , Moa- 
bitas,  Philisthiim , exteras  nationes  inultis  sermoni- 
bus eorum  abuti,  cl  servare  idioinala  prounciarum.  1 
Quia  ergo  lingua  Assyriorum  terminus,  qui  Hebraice 
vocatur  Jebul,  dicitur  sapharat  : hunc  sensum  esse 
conjicio.  Transmigratio  Hierusalem,  qua*  in  cunelis 
terminis,  regionibusque  divisa  est ; urbes  Austri,  id 
est  tribus  suae  recipiet.  Haec  Hieronymus  ab  Hebraeo; 
imo  Hebraeus  a Hieronymo.  Nos  autem  quia  juxta 
historiam,  ut  potuimus,  interpretati  sumus, cl  i ter 
confragrosos  scopulos  nostram  naviculam  reximus 
spiritualis  intelligentix  vela  pandamus,  ut,  afflante 
Domino  cl  sua  reserante  mysteria,  Ixli  perveniamus 
ad  portum. 

Alllcoh.  Ecce  Alniias  in  praesenti  terram  hisloria- 
liter  deser  i hi  t,  spirituali  ter  dividit.  Multas  divisiones 
in  divino  eloquio  legimus.  Divisiones  scilicet  maris 
Rubri  unde  est  illud  : Qui  divisit  mare  Rubrum  in  di- 
visiones (Psal.  cxxxv).  Et  in  [Apostolo  : Divisiones 
autem  gratiarum  sunt : idem  autem  Spiritus.  Et  divi 
siones  ministrutionnm  sunt  : idem  autem  Dominus. 
El  divisiones  operationum  sunt  : idem  autem  Dens, 
qui  operatur  omnia  in  omnibus  (I  Cor.  xu).  Sed  et 
Icit*  [divisiones  quatuor  exstitisse  legimus.  Prima 
facta  est  a Josue ; secunda  ab  Ezcchiclc;  tertia  in 
praesenti  Abdia.  Porro  a Salva  lore  quarta.  Prima 
sacramentum  esi  sccumhc,  secunda  terti*,  tertia 
quurlx.  Unde  pt  ima  eodem  numero  sic  historialitcr, 
quo  ct  secunda  spirilualilcr  juxta  legem  isiam  sese 
habet,  tertia  ad  quartam.  Intuere,  lector,  formam 
ordinis  et  splendorem  proportionis.  Sicut  enim  pri- 


ma ad  secundam,  sic  tertia  se  habet  ad  quartani.  Et 
sicut  prima  ad  tertiam,  sic  secunda  ad  quartam,  sic 
secunda  ad  tertiam.  Super  proportionum  judicio  le- 
ctorem erudiendum  arithmetica;  committo.  Nostri  au- 
tem propositi  est  opacitatis  allegoriae  rimari  latebras, 
cl  ipsius  in  lucem  explanationis  efferre  tenebras. 
Prima  ergo  terne  divisio  fit  expugnatione  prxmissa 
hostium,  vel  subjugatione  eorum  ; secunda  sine  tra- 
ditione hostili,  vel  allcrationc  civili;  tertia  cum  sub- 
jugatione hostium  voluntaria;  quarta  sine  conditione 
vel  nervo  subjectionis,  sed  cum  gloria  ct  gaudio  mu- 
tua* dilectionis.  Prima  divisio  Iit  cum  poena  ct  mise- 
ria, secunda  cum  picuasinc  miseria,  tertia  sine  poena 
el  miseria  ipsius  retento  pudore,  quarta  sine  poma 
el  miseria,  omni  remoto  languore.  Pugna  est  iiollo 
consentire  peccato;  miseria  est  illicito  nolentem 
vexari  incentivo;  pudor  misen*  eo  titillari ; remo- 
tio languoris  exclusio  (dilationis.  Qualuor  sunt  li- 
bertates : libertas  arbitrii,  libertos  exercitii,  libertas 
consilii,  libertas  gaudii.  Prima  divisio  facta  est  eum 
libertate  arbitrii,  sed  non  cum  libertate  exercitii. 
Voluntas  siquidem  proprio  mota  arbitrio  expugna- 
vit quos  potuit,  sed  noti  omnes  subjugavit  quos  vo- 
luit. Unde  cl  libertatem  liabuil  in  facultate  cl  motu 
judicii,  sed  non  eam  habuit  in  negotio  exercitii  : 
quam  revera  si  habuisset  cuncto:  sibi  ad  nutum 
subjugasset.  Secunda  primam  liherlaiom  cl  secun- 
dam habuit;  sedearuit  tertia,  quia  propria  sc  mo- 
vens voluntate,  optata  exercitii  utitur  lacullatc  ; sed 
huic  deficit  consilii  libertas,  quia  scientix  ct  ordi- 
nis, exitus,  principii  nescivit  attingere  metas.  Tertia 
omnes  lias  tres  habuit  sed  quarta  caruil  quia  ct 
voluntatem  in  motu,  cl  facultatem  in  actu,  el  clari- 
tatem iu  sensu  obtinuit,  sed  securitatem  in  affectu 
non  habuit.  Quarta  vero  omnia  possidet  ; quia  ct 
l.l»erani  voluntatem  in  electione,  el  facultatem  cele- 
rem in  actione,  el  sinceram  claritatem  in  intentione, 
el  securam  perpetuitatem  possidet  in  fruitione.  Pri- 
ma ergo  libertas  communis  est  omnium ; sccun  a 
generalis  est  conversorum ; sed  specialis  imperfe- 
ctorum ; tertia  generalis  est  perfectorum , ct  spe- 
cialis in  hoc  saeculo  Deo  militantium  ; quarta  sin- 
gularis est  sponsum  contemplantium,  et  cum  eo  lac- 
tantium. Prima  propria  esi  servorum,  secunda  pro- 
i pria  est  mercenariorum,  tertia  propria  amicorum, 
quarta  propria  filiorum.  Prima  divisio  fit  per  gra- 
tiam compunctionis;  secunda  per  disciplinam  ct 
propositum  conversionis ; tertia  per  excessum  men- 
tis et  eminentiam  contemplationis;  quarta  per  glo- 
ri* el  honoris  assumptionem , et  immortalitatis 
slnlim  ad  Dei  visionem.  Prima  fit , quando  recedi- 
mus a tenebris  cl  scnitulc  peccati ; secunda,  quan- 
do sponsum  fugientem  sequimur  ad  montem  myr- 
rhx  cl  ad  colles  Libani ; tertia,  quando  per  desertum 
ut  acies  ordinata  ascendimus  ; quarta,  quando  atria 
supernx  civitatis  intramus  in  hymnis.  Quatuor  sunt, 
qux  electis  ad  utilitatem  ct  salutem,  et  felicitatem 
data  sunt, exercitia  scilicet,  gaudia,  merita,  pnemia* 
exercitia  religionis,  gau.lia  contemplationis,  merita 
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perfecti  )nis,  praemia  lu.*:itissim;e  visionis;  exercitia, 
inquam,  disciplina»,  gaudia  spiritalis  unionis,  cl  coe- 
lestis copulx,  ct  merita  justitia:,  praemia  gloriae. 
Prima  ergo  divisio  pertinet  ad  exercitia,  secunda  ad 
gaudia,  tertia  ad  merita,  quarta  ad  prxmia.  Uftde 
et  in  prima  divisione  a Josue  dicitur  ad  filios  Israel : 
Il(t  sunt  gentes,  quas  Dominus  Deus  tuus  dereliquit 
iit  medio  tui,  ut  in  eis  ertdirel  Israelem  (Judic.  ni). 
Hinc  iterum  scriptum  est : Jebusatnm  autem  habita- 
torem Hierusalem  non  potuerunt  filii  Juda  delere  ( Ju- 
dic. i).  Item  in  eodem  : Non  potuerunt  filii  Manasses 
Itus  subvertere  civitates,  sed  cuspil  Chanana  us  habi- 
tare in  terra  sua.  Postquam  autem  convaluerunt  filii 
Israel  subjecerunt  Chanaineos,  cl  fccciuni  sibi  tribu- 
tarios, nec  interfecerunt  eos  (Ibid.). 

De  st-eumla  divisione  sic  legitur  in  Ezechiele  : 
liare  est  terra , quam  mittetis  in  sortem  tribubus  Is- 
rael, et  htc  partitiones  earum,  dicit  Dominus  (Hzech. 
xlyjii).  Ad  plagam  septentrionalem  porta?  tres  trium 
tribuum.  A parte  australi  (otidem  aliarum  trium ; 
a parte  orientali,  totidem  aliarum  trium  ; a parte 
occidentali,  totidem  aliarum  trium  ; ab  unaquaque 
plaga  mensurabis  quingentos  cubitos  et  quatuor 
millia.  Quid  sunt  b;e  quatuor  plagae,  nisi  quatuor 
principalia  genera  compunctionis,  per  qua*  mens 
sancta  intrat  et  graditur  ad  templum  sanctae  con- 
templationis? Ilaec  autem  sunt  : Timor  supplicii, 
dolor  praesentis  exsilii,  spes  ca-lcstis  prxmii,  affe- 
ctus spiritalis  conjugii.  Timor,  plaga  occidentalis  ; 
dolor,  septentrionalis;  spes,  orientalis;  amor, 
aus'ralis.  Quid  autem  sunt  tres  porta*  ad  singulas 
ait;e,  nisi  prajfal;c  compunctionis  occasiones  Trini- 
tati dicata;,  fidei,  spei,  charilaii  consecratae.  Qui 
enim  recte  limet  supplicia,  fide  fugit  vilia,  spe  ten- 
dit ad  merita,  cltarilalc  currit  ad  prxmin.  Cui  vero 
dolet  praesentis  exsilii  miseria,  is  fide  tendit  ad  olw»- 
dientiam,  spe  festinat  ad  justitiam,  charilatis pennis 
volat  ad  gloriam. Porro  qui  immnrcessibilc  sitit  prae- 
mium, fide  viliorum  fugit  naufragium,  spe  spirita- 
lis agonis  ingreditur  stadium,  dilectionis  studio  sua- 
dente festinat  ad  prainium.  Sane  qui  coelestis  unius 
desiderat  copulam,  fide  totius  iniquitatis  a se  remo- 
vet maculam,  spe  ubique  et  semper  innocentia?  se- 
quitur regulam,  ardenti  charitalis  desiderio  coeleste 
matrimonium  flagrat,  ct  ad  nuptias  spiritales  vehe- 
menti festinat  studio.  Iu  omnibus  bis,  visio  ambitur 
Trinitatis,  xlcruilas  gloriae,  possessio  felicitatis. 
Quod  autem  a porta  usque  ad  templum  quingentos 
numerat  cubitos  ct  quatuor  millia  illud  est  centena- 
rius et  millenarius  uterque  perfectionem  significat. 
Centenarius  quinquies  multiplicatus  honestam  et 
perfectam  significat  continentiam  sensuum.  Millena- 
rius quater  multiplicatus,  juxta  Udem  et  regulam 
Evangelii  significat  puritatem  conscientiae,  perfectio- 
nem vita;,  innocentiam  morum.  Per  quatuor  ergo 
millia  integritas  vitae;  per  quingentos  cubitos  dedi- 
gnatur sanitas  fanirc.  A porta  ergo  tisque  ad  templum 
praTata  numerantur;  quia  ab  ingressu  compunctio- 
nis usque  ad  gaudium  sancLe  contemplationis  nc- 
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A cessat  ia  est  sensuum  honestas,  vita?  integritas,  con- 
scientia puritas.  Necessaria  est,  inquam,  continen- 
tia sensuum,  justitia  actuum,  innocentia  affectuum. 
Sic  itur  de  porta  ad  templum ; quia  per  praefato- 
rum custodiam  cl  sollicitudinem  ad  spiritalis  matri- 
monii copulam,  et  sponsi  pervenitur  dulcedinem. 
Lude  subsequenter  adjungitur  : Et  nomen  civit, itis 
ab  illa  die,  Dominus’ ibidem  f /£*rrf.).  Ex  illa  die,  illa 
claritate,  illa  copula,  illa  unione,  esi  civitatis  no- 
men, Dominus  iludem ; quia  custodit  egressum  spon- 
sa? suae  ad  actionem,  et  introitum  ad  contemplatio- 
nem.  Custodit  portas  professionis , observat  vicos 
religionis,  veneratur  templum  sanctificationis , mu- 
nit arcem  perfectionis , protegit  populum  spiritua- 
lium exercitiorum,  choriun  custodit  coelestium  nio- 
B rum.  In  ca  quoque  Dominus  panis  esi  vitat,  vinum 
coelestis  justitia,  indumentum  justitia*,  lex  «demen- 
tia?, lux  spiritalis  inicllig«nlia*,  aqua  spiritalis  do- 
ctrina*. Quid  plura.  Ex  quo  civitatis  nomen  esi. 
Dominus  ibidem  (flom.  i);  in  ea  omnibus  Deus  fit 
omnia.  lljrc  succincte  diximus  de  prima  divisione, 
ct  secunda. 

Restat  ul  aliqua  dicamus  dc  tertia,  cl  quarta.  Et 
sicut  priina  pertinet  ad  exercitia,  secunda  ad  gau- 
dia ; sic  tertia  spectat  ad  merita,  quarta  ad  pra?mia. 
Et  sicut  illa  duo  denario  distinguuntur  numero 
propter  perfectionem  actionis  , sic  ista  septena- 
rio dividuntur  propter  spiritalem  perfectionem 
et  gaudium  supernae  contemplationis.  Dicit  ergo  Ah 
dias  : 

4 Et  hairedilabunt  i»,  qui  ad  austrum  sunt,  mon- 
tem Esau,  clc.  Sub  hoc  septenario  contra  septem 
principalia  vitia  opponuntur  septem  terra:  divisio- 
nes, septem  orationis  Dominicae  petitiones,  septem 
Spiritus  sancti  dona,  septem  virtutes  illis  contraria?, 
ad  ultimum  septem  bcaliliidines.  Primo  loco  ponun- 
tur septem  vilia  contra  quae  opponuntur  prxfatorum 
omnium  antidota.  Viliorum  primum  csl  superbia  , 
secundum  in\ itita  , tertium  ira,  quartum  acedia  seu 
tristitia,  quintum  avaritia,  sextum  gula,  septimum 
luxuria.  Contra  lucc  secundo  loco  «'onstiluuntur 
septeni  petitiones,  qua?  in  Dominica  oratione  conti- 
nentur. Prima,  qua  dicitur  Deo  : Sanctificetur  no- 
men tuum;  secunda,  qua  dicitur  : Adveniat  regnum 
tuum;  tertia  qua  dicitur  : Fiat  voluntas  tuas , sicut 
in  calo  et  in  tora;  quarta,  qua  dicitur  : Panem  no- 
strum quotidianum  da  nobis  hodie;  quinta,  qua  dici- 
tur : Dimitte  nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos  dimitti- 
mus debitoribus  nostris;  sexta,  qua  dicitur  : Hinc 
nos  inducas  in  tentationem  , septima,  qua  dicitur  : 
Sed  libera  nos  a malo.  Postea  tertio  I co  sequitur 
septeni  dona  Spiritus  sancti.  Primum,  spiritus  timo- 
ris Domini;  secundum,  spiritus  pietatis ; tertium, 
snirilus  scientia?;  quartum  , spiritus  fortitudinis; 
quintum  , spiritus  consilii;  sextum,  spiritus  intelle- 
ctus; septimum,  spiritus  sapientia.  Deinde  quarto 
loco  succedunt  quatuor  virtutes.  Prima,  piupcrlas 
spiritus,  id  est  humilius;  secunda,  mansuetudo, 
sive  benignitas ; tertia,  compunctio , sive  dolor  ; 
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quarta  , esuries  justitia1,  sive  desiderium  bonum;  J 
quinta,  misericordia;  sexta,  cordis  munditia  ; septi- 
ma, pax.  Novissimo  vero  loco  disponuntur  septem 
beaiitudines.  Prima,  regnum  talorum;  secunda, 
possessio  terrae  viventium;  tertia,  consolatio;  quar- 
ta , justitiae  satietas ; quinta,  misericordia;  sexta, 
visio  Dei;  septima,  filiali»  Dei. 

Superbia  est  amor  proprix  excellentia:.  Invidia 
est  odium  felicitatis  alienae.  Ita  est  furor  injustus, 
vel  illicita  insania  mentis  commoUc.  Acedia,  seu 
tristitia,  est  inordinata  amaritudo  ariima*,  vel  per- 
versum animi  hedium  cum  macore.  Avaritia,  quse 
est  immoderatus  appetitus  habendi,  per  montem 
Ksati  significatur.  Per  Pbilislliiim,  qui  interpretatur 
eadem  poculo , iuvi.lia  ; naiu  quasi  extranea  cadit 
polione,  quia  felicitati  invidet  alicinc.  Ilaec  ita  primo  1 
loco  distingue,  ut  inlelligas  ipsa  vitia  quasi  quos- 
dam animi  languores,  sive  vulnera  iutcrioris  ho- 
minis, ipsum  vero  hominem  quasi  aegrotum,  medi-, 
cum  Deum,  dona  sancti  Spiritus  antidotum,  virtutes 
sanitatem,  bcaliludiues  felicitatis  gaudium.  Sunt 
ergo  septem  vilia  capitalia  sive  principalia,  ctcx  bis 
universa  mala  oriuntur.  Ili  sunt  fontes  abyssi  tene- 
brosae, de  quibus  flumina  Babylonis  exeunt,  et  in 
omnem  lerraui  deducta  stillicidia  iniquitatis  diffun 
ducit.  De  quibus  fluminibus  Propheta  iu  persona 
populi  lidclis  cecinit  dicens  : Super  j lumina  tiabylo- 
nis  illic  salimus,  et  flevimus,  dum  recordaremur  tui , 
Sion  (Psal.  cxxxvi).  De  his  septem  vitiis  vastatori- 
bus, cl  universam  naturas  integritatem  corrumpen-  ( 
libus,  siinulquc  malorum  omnium  germina  produ- 
centibus quantum  ad  pr«es?us  officium  explicandum 
suili  ce  re  putamus,  loquamur.  Septem  ergo  sunt : 
ex  bis  tria  hominem  exspoliant,  quartum  exspo- 
liatum flagellat,  quintum  flagellatum  ejicit,  sex- 
tum ejectum  seducit,  septimum  seductum  servituti 
subjicit.  Superbia  enim  aufert  homini  Deum.  Invi- 
dia aufert  ei  proximum.  Ira  aufert  ei  seipsum.  Tri- 
stitia spoliatum  flagellat.  Avaritia  flagellatum  ejicit. 
Gula  ejectum  seducit.  Luxuria  seductum  servituti 
suijicil.  Nunc  revertentes  singula  per  ordinciu  ex- 
planemus. Superbia  namque  est  amor  propria:  ex- 
cellentia:, quando  mens  bonum  quod  habet  singula- 
riter diligit,  id  est,  sine  eo  a quo  homtin  accepit. 
0 pestifera  superbia,  quid  agis  ? cur  suades  rivulo 
ut  se  a fonte  dividat?  Cur  suades  radio , ut  sc  a 
sole  auferat?  Cur?  nisi  dum  et  ille  infundi  desinit, 
arescat;  ct  iste  dum  ab  illumiuaiitc  se  avertit, 
tenebrosus  fiat  ? Utruinque  vero  dum  accipere  ces- 
sat id  quod  necdum  habet,  continuo  illud  etiam 
quod  habet  amittat?  Siequeliatul  nec  id  quod  hahet 
utiliter  habere  possit,  dum  illud  in  eo  a quo  habet 
non  diligit.  Sicut  enim  omne  bonum  veraciter  a 
Deo  est  ita  nullum  bonum  extra  Deum  utiliter  ha- 
beri potest  : imo  vero  per  hoc  ipsum  id  quod  ha- 
betur amittitur,  quod  cum  eo,  et  in  eo,  quo  habe- 
tur, non  amatur.  Nam  quieunque  non  novit  nisi 
hoc  quod  habet , bonum  in  scipso  diligere  nccesse 
••.st,  ui  dum  iu  allero  bonum  quod  non  habet  aspe- 
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i xeril,  tanto  amarius  sua  eum  imperfectio  torqueat, 
quanto  eum  in  quo  omne  bonum  consistit  minus 
amat.  Et  idcirco  semper  superbiam  invidia  sequi- 
tur : quia  qui  illic  amorem  non  figit , ubi  omne  bo- 
num est,  quanto  dc  suo  perversius  extollitur,  tanto 
gravius  dc  bono  alterius  torquetur.  Sua  igitur  ela- 
tioni justissime  poma  deputata  est,  ipsa  quam  dc  se 
gignit  invidia  : qua*  quia  omne  et  commune  bonum 
diligere  noluit,  rcele  nunc  boni  alieni  livore  tabescit. 
Quatn  profecto  aiieme  felicitatis  successus  non  ure- 
ret, si  illum  in  quo  omne  bonum  est  per  amorem 
possideret.  Nunc  ergo  quantum  sc  per  elationem 
contra  Creatorem  extollit , tantum  per  livorem  sub 
proximo  cadit ; et  quantum  illic  fallaciter  erigitur 
tantum  hic  veraciter  prxei pilatur.  Sed  neque  hi- 
1 sistere  potest  semel  coepta  corruptio.  Mox  enim  ut 
de  superbia  invidia  nata  fuerit,  iram  ipsa  de  se 
meus  parit  misera.  Propterea  enim  sibi  de  sua  im- 
perfectione irascitur,  quia  de  bono  alterius  per 
charitaleni  non  betatur.  Atque  ideo  id  etiam  quod 
habet  ipsi  displicere  incipit,  quoniam  iu  alio  id 
quod  haliere  non  potest  agnoscit.  Quod  ergo  per 
charitaleni  iu  Deo  tantum  habere  potuit,  id  etiam 
quia  per  elationem  cxlia  Deum  habere  conabatur, 
per  invidiam  perdit  proximum,  cl  per  iram  se- 
ipsiuu.  Quia  ergo,  omnibus  amissis,  nihil  est,  unde 
gaudeat  infelix  conscientia,  per  tristitiam  in  scmel- 
ipsa  colliditur;  et  quae  de  alieno  bono  pic  hetari 
noluit,  de  suo  malo  juste  cruciatur.  Post  superbiam 
,,  ergo,  ct  invidiam,  cl  iram,  qua:  hominem  spoliant, 
continuo  tristitia  sequitur,  qua:  nudatum  flagellat. 
Cui  deinde  succedit  avaritia  qux  flagellatum  ejicit, 
quia,  iulerno  gaudio  amisso,  foiis  consolationem 
qu.trere  compellit.  Postea  accedit  gula,  quae  ejectum 
seducit  quia  animum  exterioribus  inhiantem  boc 
vitium  imprimis  quasi  c vicino  lentans  per  ipsum 
naturalem  appetitum  ad  excessum  illicit.  Postremo 
supervenit  luxuria,  qme  seductum  violenter  servi- 
tuti subjicit  quia  postquam  cavo  per  crapulam  in- 
flata est,  ardorem  libidinis  supervenientem  emolli- 
tus atque  eiicn  iter  resolutus  animus  vincere  non 
potest.  Servit  enim  saevissima  dominationi  mens 
turpiter  subacta  ; et  nisi  exorata  subveniat  Salvato- 
ris pietas  non  erit  jam  unde  captivo  servienti  amissa 
D restituatur  libertas. 

Sequuntur  itaque  septem  petrones  cont  a septem 
vitia  : quibus  ille  oratur  ut  subveniat,  qui  nos  et 
orare  docuit,  et  quod  orantibus  bonum  ad  sananda 
vuhicia  nostra  et  ad  solvendum  jugum  captivitatis 
nostrae  esset,  daturum  sc  promisit.  Sed  nos  ante- 
quam ad  explanationem  harum  veniamus,  prius  vo- 
lumus alia  adhuc  similitudine  demonstrare  quan- 
tam in  nobis  corruptionem  stipradtcfa  vilia  generent, 
ut  quanto  periculosior  languor  ostenditur , tanto 
magis  necessaria  medicina  coniproboiur.  Per  super- 
biam igitur  cor  inflatur,  per  invidiam  arescit,  per 
iram  crepat,  per  tristitiam  conteritur,  et  quasi  in 
pulverem  redigitur;  per  avaritiam  dispergitur,  per 
gulam  inficitur  et  quasi  humcctatur,  per  luxuriam 
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conculcatur,  et  in  Iulum  redigitur,  ita  ut  jam  mi- 
scr  dicere  possit  : Infixus  sum  in  limo  profundi  : 
et  non  est  substantia.  Veni  in  altitudinem  maris  : et 
tempestas  demersit  me  ( Psnt . lxviii).  Cumque  huic 
limo  profundi  animus  fuerit  infixus  et  luto  coinqui- 
nationis et  iminundilix  involutus,  evelli  nequaquam 
potest,  ad  illum  clamet,  ct  auxilium  ejus  postulet, 
de  quo  Psalmista  loquitur,  dicens  : Exspectans  ex- 
spectati Dominum,  et  intendit  mihi,  et  exaudivit  preces 
meas,  ct  eduxit  me  de  lacu  miserite,  et  de  luto  ftecis 
( Psal . xxxix).  Proplcrea  ergo  ipse  nos  orare  docuit, 
ut  totum  bonum  nostrum  a Deo  esse  inleltigamus. 
Prima  ergo  petitio  contra  superbiam  est,  qua  Deo 
dicimus  : Sanctificetur  nomen  tuum.  Ilie  enitn  peti- 
mus, ut  det  nobis  timore  et  venerari  nomen  suum, 
quatenus  ei  per  humilitatem  subjecti  simus  quia 
per  superbiam  rebelles  ct  contumaces  exstitimus. 
Huic  petitioni  datur  spiritus  timoris  Domitii  ut  ille 
ad  cor  veniens  virtutem  in  eo  creet  humilitatis, 
qua:  superbiae  morbum  sanet,  quatenus  ad  regnum 
coelorum,  quod  angelus  superbus  per  elationem 
perdidit,  homo  humilis  pervenire  possit. 

Secunda  petitio  est  contra  invidiam,  qua  dicitur  : 
Adveniat  regnum  tuum.  Regnum  siquidem  Dei  est 
salus  hominum  : quia  tunc  Deus  in  hominibus  re- 
gnare dicitur,  quando  ipsi  homines  subjiciuntur,  ct 
modo  ei  adhxrendo  per  fidem,  et  post  inhaerendo 
per  speciem.  Qui  ergo  petit  ut  regnum  Dei  adve- 
niat, ille  profecto  salutem  quaerit  omnium,  ac  per 
hoc  quod  pro  communi  omnium  salute  postulat, 
livoris  vitium  sc  reprobare  demonstrat.  Huic  peti- 
tioni datur  spiritus  pietatis,  ut  ipse  ad  cor  veniens, 
ad  benignitatem  illud  acrendal  quatenus  ad  eun- 
dem homo  xlerme  hxredilalis  possessionem,  ad 
quam  alios  pervenire  cupit,  ipse  perveniat. 

Tertia  petitio  est  contra  iram,  qua  dicitur  : Fiat 
voluntas  tua,  sicut  in  caelo  et  in  terra.  Hac  sibi  pla- 
cere indicat,  quidquid  voluntas  Dei  sive  in  se,  sive 
in  aliis  secundum  arbitrium  sux  dignationis  dispen- 
sat. Huic  ergo  petitioni  datur  spiritus  scieutix,  ut 
ipse  ad  cor  veniens  erudiat  illud  et  salubriter  com- 
pungat, ut  sciat  homo  malum,  quod  patitur  cx  sua 
culpa  provenire  : si  quid  autem  boni  habeat,  ex  mi- 
sericordia Dei  procedere  ; ac  per  hoc  discat  sive  in 
malis,  qux  sustinet,  sive  in  bonis,  qux  non  habet, 
contra  Creatorem  non  irasci  sed  per  omnia  patien- 
tiam exhibere.  Optime  ergo  per  compunctionem  cor- 
dis, qux  spiritu  scicnlix  operante  interius  cx  hu- 
militate nascitur,  ira  ct  indignatio  animi  mitigatur: 
quia  e diverso  stultum  ira  interficit,  quando  per 
impatientix  vilium  agitatus,  atque  cavatus,  vel  ma- 
lum quod  patitur  se  meruisse,  vel  bonum  quod  ha- 
bet per  gratiam  accepisse  non  cognoscit.  Hanc  au- 
tem virtutem,  id  est,  compunctionem  sive  dolorem, 
p ricinium  consolationis  sequitur,  ut  qui  se  hic 
* ponte  coram  Deo  per  lamenta  affligit , illic  verum 
gaudium  et  Urtiliam  invenire  mereatur. 

Quarta  petitio  csl  contra  tristitiam,  scii  acediam, 
qua  dicitur  : Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis 
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hodie.  Tristitia  namque  est  animi  txdium  cum  moe- 
rore : quando  mens  quodammodo  labefacta,  et  vi- 
tio suo  amaricala,  interna  bona  non  appetit,  atque 
omni  vigore  emortuo,  nullo  spiritualis  refectionis 
desiderio  hilarescit.  Proplerea  ad  sanandum  hoc 
vitium  deprecari  nos  oportet  misericordiam  Domini, 
ut  ipse  solita  pietate  anima:  txdio  suo  languenti  in- 
lernx  refectionis  pabulum  admoveat  : ut  quod  ipsa 
absens  nescit  appetere,  gustus  prxsenlis  admonita 
incipiat  amare.  Datur  ergo  huic  petitioni  spiritus 
fortitudinis,  ut  fatiscentem  animam  erigat:  quate- 
nus illa,  pristini  vigoris  virtute  recepta  ab  alTeciu 
sui  txdii  ad  desiderium  interni  saporis  convalescat. 
Creat  ergo  spiritus  in  corde  faincin  justitiae,  ut  duin 
hic  per  desiderium  pietatis  fortiter  accenditur,  illic 
pro  prxmio  plenam  beatiludinis  consequatur  satie 
talem. 

Quinta  petitio  est  contra  avaritiam,  qua  dicitur: 
Dimitte  nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus 
debitoribus  nostris.  Justum  enim  est  ut  in  reddendo 
debito  non  debeat  esse  anxius,  qui  in  exigendo  no- 
luerit esse  avarus.  Atque  ideo  cum  a nobis  per  Dei 
gratiam  vitium  avaritix  tollitur,  qualiter  a nostro 
debito  absolvi  debeamus,  exposita  salutis  condi- 
tione. donatur.  Huic  ergo  petitioni  datur  spiiilus 
consilii,  qui  doceat  nos  iu  hoc  sxculo  libenter 
peccanti  in  nos  misericordiam  impendere,  quatenus 
in  futuro  cum  pro  peccatis  nostris  rationem  reddi- 
turi sumus,  mercamur  misericordiam  invenire. 

Sexta  petitio  contra  gulam , qua  dicitur  : Et  ne 
nos  inducas  in  tentationem,  id  est,  ne  induci  permit- 
tas iu  tentationem.  Ilxc  est  tenlatio  qux  nos  illece- 
bra carnis  sxpe  per  naturalem  appetitum  ad  exces- 
sum trahere  nititur,  et  latenter  voluptatem  subjicit, 
dum  manifeste  nobis  de  necessitate  blanditur.  In 
quam  profecto  tentationem  tunc  nequaquam  indu- 
cimur, si  sic  studemus  secundum  mensuram  neces- 
sitatis nalurx  subsidium  impendere  ut  tamen  sem- 
per  meminerimus  appetitum  ab  illecebra  voluptatis 
eoerccre.  Quod  ut  implere  valeamus  datur  nobis 
petentibus  spiritus  intelligenlix,  ut  interna  refectio 
verbi  Dei  appetitum  exteriorem  cohibeat,  ct  mens 
spirituali  cibo  roboretur,  ut  eam  non  valeat  corpo- 
ralis egestas  frangere,  nec  camis  voluptas  superare. 
Proplcrea  namque  et  ipse  Dominus  tcnlatori  suo 
dum  esurienti  sibi  fraudulentiam  dc  exterioris  pa- 
nis suggestione  faceret,  respondit  dicens  : Aon  in 
solo  pane  vivit  homo , sed  in  omni  verbo  quod  proce- 
dit de  ore  Dei  ( Matlh . iv) ; ut  aperte  demonstraret 
quod  cum  mens  illo  interius  pane  reficitur,  non 
magno  opere  curat  si  foris  ad  tempus  famem  carnis 
patiatur.  Datur  igitur  contra  gulain  spiritus  intelli- 
gcnlix  : sed  ille  ad  cor  veniens  emundat  illud  atque 
purificat. 

Septima  petitio  est  contra  luxuriam,  qua  dicitur : 
Libera  nos  a malo.  Nam  licet,  ut  alibi  diximus, 
multiplex  est  malum,  ut  malum  corporis  et  malum 
aninix ; malum  quod  csl  culpa,  malum  quod  est 
pruna;  malum  hujus  sxruli,  ct  malum  futuri  ; L\- 
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mcn  praecipuum  malum  potest  quodammodo  cen-  \ seni  lutem  redigit.  Unde  per  donum  sapientiae  libe- 
•eri  luxuria,  quae  hominem  illecebris  captum  in  rari  petimus  dicentes  : Libera  nus  a malo.  Arnen. 


DE  QUINQUE  SEPTENIS  SEU  SEPTENARIIS 

OPUSCULUM. 


Cap.  I.  — Quanam  xinl  quinque  septena  in  sacra 
Scriptura  contenta. 

Quinque  septena  in  sacra  Scriptura,  frater,  in- 
veni, qu;e  volo,  si  possum,  sicut  postulas,  prius  si- 
gillatim  enumerando,  al>  invicem  distinguere ; postea 
vero  quam  iutcrsehabeantconvenientiam,  eadem  per 
singula  sibi  conferendo  demonstrare.  (50*)  Primo  loco 
ponuntur  septem  vilia,  id  est  primum  superbia,  se- 
cundum invidia,  tertium  ira,  quartum  tristitia,  quin- 
tum avaritia,  sextum  gula,  septimum  luxuria. 

> Contra  h.TC  secundo  luco  constituuntur  septem 
petitiones,  quae  in  Dominica  oratione  continentur  : 
Prima,  qua  dicitur  Deo  : Sanctificetur  nomen  tuum; 
secunda,  qua  dicitur  : Atlreniat  retjnum  tuum;  ter- 
tia» qua  dicitur  : fiat  r olnntas  tua,  sicut  in  calo  et 
in  terra;  quarta,  qua  dicitur  : Panem  no&irum  quoti- 
dianum da  nobis  hodie,  quinta,  qua  dicitur  : Etdi- 
mitte  nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus  de- 
bitoribus nostris ; sexta,  qua  dicitur  : Et  ne  nos  in- 
ducas in  tenlationem ; septima,  qua  dicitur  : Sed  li- 
bera nos  a malo. 

Postea  tertio  loco  sequuntur  septem  dona  Spiritus 
sancti.  Primum,  spiritus  timoris  Domini ; secundum, 
spiritus  pietatis;  leilium,  sviritus  scientia! ; quartum, 
spiritus  fortitudinis;  quintum,  spiritus  consilii;  sex- 
tum, spiritus  intellectus ; septimum,  spiritus  sapiet i- 
l«<r.  Denique  quarto  loco  succedunt  septem  virtutes. 
Prima,  paupeitas  spiritus,  id  est  humilitas;  secunda, 
mansuetudo  sive  benignitas;  tertia,  compunctio  sive 
dolor;  quarta,  esuries  justitiae  sive  desiderium  bo- 
num, quinta,  misericordia;  sexta,  cordis  munditia  ; 
septima,  pax.  Novissime  quinto  loco  disponuntur, 
septem  beatitudines.  Prima,  regnum  cadorum  ; se- 
cunda, possessio  terra  viventium  ; tertia,  consola- 
tio; quarta,  justitia.*  satietas;  quinta,  misericordia; 
6exta,  visio  Dei;  septima, liliatio  Dei.  Hac  ita  primo 
loco  distingue,  ut  inleiligas  ipsa  \itia  quasi  quos- 
dam animae  languores,  sive  vulnera  interioris  homi- 
nis; ipsum  vero  hominem,  quasi  u*grotuin;  medi- 
cum , Deum ; dona  sancti  Spiritus , antidotum ; 
virtutes,  sanitatem;  bcaliludiucs , felicitatis  gau- 
dium. 

Cap.  II.  — Quantam  perniciem  homini  inferant 
septem  ntia  mortalia. 

Sunt  ergo  septem  vitia  capitalia,  sive  principalia, 
et  cx  bis  universa  mala  oriuntur.  Hi  sunl  fontes  ct 
«byssi  tenebro»»,  d«  quibus  flumina  Babylonis  cx- 

(10*)  Qua*  sequuntur  usque  ad.  Septima  petitio, 


eunt,  ct  in  omnem  terram  deducta,  stillicidia  ini- 
quitatis diffundunt.  Dc  quibus  fluminibus  Psalmista 
in  persona  populi  fidelis  cecinit,  dicens  : Super  flu 
mina  Babylonis  illic  sedimus  et  flevimus , dum  recor- 
daremur tui  Sion.  !n  salicibus  in  medio  ejus  suspen- 
dimus organa  nostra  { Psai . cxxxvi).  De  his  septem 
vitiis  vastatoribus,  et  universam  natura  integritatem 
corrumpentibus,  simulquc  malorum  omniuin  ger- 
mina producentibus,  quantum  ad  prasens  negotium 
explicandum  sufficere  putamus,  loqnemur.  Septem 
ergo  sunt,  ct  cx  bis  tria  hominem  exspoliant;  quar- 
tum, exspoliatum  flagellat;  quintum,  flagellatum 
ejicit;  sextum,  ejectum  seducit;  septimum,  edu- 
ctum servituti  subjicit.  Superbia  enim  aulert  ho- 
mini Deum;  invidia  aufert  ei  proximum;  ira  aufert 
ei  seipsum ; tristitia  spoliatum  flagellat ; avaritia  fla- 
gellatum ejicit;  gula  ejectum  seducit ; luxuria  se- 
ductum servituti  subjicit.  Tunc  revertentes,  singula 
per  ordinem  explanemus.  Diximus,  quod  superbia 
aufert  homini  Deum  : superbia  namque  est  amor 
propriae  excellentiae,  quando  mens  bonum,  quod  ha- 
bet, singulariter  diligit,  id  est  sine  eo,  a quo  bonum 
accipit.  0 pestifera  superbia  quid  agis?  cur  suade» 
rivulo  ut  se  a fonte  dividat?  cur  suades  radio  ut  sca 
sole  avertat?  cur,  nisi  ulel  ille  dum  infundi  desinit, 
arescat,  et  iste  dum  ab  illuminante  avertitur,  tene- 
brosus fiat;  uterque  vero,  dum  accipere  cessat,  id 
quod  necdum  habet,  continuo  illud  etiam  quod  habet 
amittat.  Hoc  profecto  tu  agis,  cum  doces  dona  extra 
datorem  diligere,  ut  qui  partem  boni,  quod  ab  illo 

u datum  est  perverso  sibi  vindicat  totum  bonum , 
quod  in  illo  est,  amittat  : sicquc  flat  ut  nec  id  quod 
habet  : utiliter  habere  possit,  dum  illud  in  eo  a quo 
habet  non  diligit.  Sicut  enim  omne  bonum  veraciter 
a Deo  est,  ita  nullum  bonum  extra  Deum  utiliter 
haberi  potest.  Imo  vero  per  hoc  id  ipsum,  quod  ha- 
betur, amittitur;  quod  in  eo,  ct  cum  eo,  a quo  ha- 
betur, non  amatur.  Nam  si  quisquam  non  novit, 
nisi  hoc,  quod  hahd,  bonum  in  semetipso  diligere 
necesse  est,  ut  dum  in  allero  bonum,  quod  non  ha- 
bet, aspexerit,  tanto  amarius  sua  eum  imperfectio 
torqueat,  quantum  eum,  in  quo  omne  bonum  consi- 
stit, non  amat.  Et  idcirco  superbiam  semper  invidia 
sequitur;  quia  qui  illic  amorem  non  flgit,  libi  omne 
bonum  est  quaniodc  suo  perversius  extollitur,  tanto 
gravius  de  bono  alieno  torquetur.  Sua  igitur  ela- 
tioni justissime  poena  deputata  est;  ipsa,  quain  de 

cte.,  paucis  mutatis,  legere  est  supra  coi.  400,  lin.  57. 
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io  gignit,  invidia  qu®  quia  commune  omnium  bo- 
iium  diligere  noluit,  recte  nunc  boni  alieni  livore 
tabescit.  Quaiu  profecto  alienx  felicitatis  successus 
non  ureret,  si  illum,  in  quo  omne  bonum  est,  per 
amorem  possideret.  Nec  enim  alienum  a sc  judica- 
ret bonum  alterius,  si  suum  ibi  diligeret,  ubi  et 
suum,  et  alterius  bonuni  simul  possideret.  Nunc 
ergo  quantum  sc  per  elutionem  contra  Creatorem 
extollit,  lautum  per  livorem  sub  proximo  cadit  ; et 
quantum  ibi  fallaciter  erigitur,  tantum  liic  veraciter 
prxcipilalur.  Sed  neque  hic  sistere  potest  scniel  cee- 
pta  corruptio  : mox  enim  ul  de  superbia,  invidia 
nata  fuerit,  iram  ipsa  dc  se  parit ; quia  miser  ani- 
mus propte  ea  jam  siLi  ipsi  dc  sua  imperfectione  ira- 
scitur, quia  dc  bono  alterius  per  charitatern  non 
Letatur.  Atque  ideo  id  etiam,  quod  habet,  ip»i  dis- 
plicere incipit,  quoniam  in  alio  id,  quod  habere  non 
potest,  agnoscit.  Qui  ergo  per  eharilalem  in  Deo  to- 
tum habere  potuit,  id  etiam,  quod  per  elationem 
extra  Deum  habere  conabatur,  per  invidiam  cl  iram 
amifiil:  quia,  postquam  per  superbiam  Deum  amit- 
tit, per  invidiam  perdii  proximum,  et  per  iram  sc- 
mclipsum.  Quia  igitur  omnibus  amissis  nihil  super- 
es l unde  gaudeat  infelix  conscientia , per  tristitiam 
in  semetipsa  colliditur,  et  qua:  de  alieno  bono  pie 
Ixtari  noluit,  de  suo  malo  juste  crat  iatur.  Post  su- 
perbiam ergo,  ct  invidiam,  ct  iram,  quae  hominem 
spoliant,  continuo  tristitia  sequitur,  qu®  nudulum 
flagellat.  Cui  deinde  succedit  avaritia,  qu®  flagelli» 
lutn  ejicit;  quia,  interno  gaudio  amisso,  foi  is  conso- 
lationem quaerere  compellitur.  Postea  accedit  gula, 
qua?  ejectum  seducit,  quia  animam  exterioribus  in- 
hiantem hoc  vitium  impiimis  quasi  c vicino  tcnlaus 
per  ipsum  naturalem  appetitum  ad  excessum  illicit. 
Postremo  supervenit  luxuria,  quae  seductum  violen- 
ter servituti  subjicit;  quia,  postquam  caro  per  cra- 
pulam inflammata  est,  ardorem  libidinis  superve- 
nientem emollitus,  atque  enerviter  resolutus  animus 
vincere  non  potest.  Servit  igitur  sxvissime  domina- 
tioni mens  turpiter  subacta ; et,  nisi  exorata  subve- 
niat Salvatoris  pictas,  non  erit  jam  unde  captivae  ser- 
vienti amissa  restituatur  libertas. 

Cap.  III.  — Quibus  sancti  Spiritus  donis  tres  prinut 

Dominica  orationis  petitiones  respondeant : et  qui- 
bus liliis  medeantur. 

Sequuntur  itaque  septem  petitiones  contra  septem 
vitia  : quibus  ille  oratur,  ul  subveniat,  qui  nos  orare 
docuit  (Luc.  xi),  ct  quod  orantibus  spiritum  bonum 
ad  sananda  vulnera  nostra  et  ad  solvendum  jugum 
captivitatis  nostrae  daturus  esset,  repromisiL  Sed 
nos,  antequam  ad  explanationem  harum  venia- 
mus, prius  volumus  alia  adhuc  similitudine  demon- 
strare quantam  in  nobis  corruptionem  supradicta 
'ilia  generent;  ut  quanto  periculosior  languor  osten- 
ditur, tanto  magis  necessaria  rncdicina  comprobetur. 
Per  superbiam  igitur  cor  inflatur,  per  invidiam  are- 
scit, per  iram  crepat,  per  tristitiam  conteritur,  et 
quasi  in  pnlicrem  redigitur,  per  avaritiam  dispergi- 
tur, per  gulam  inficitur  ct  quasi  hiimectatur,  per 
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luxuriam  conculcatur  ct  in  lutum  redigitur  : ita  ut 
jam  miser  dicere  possit  : Infixus  sum  in  timo  pro- 
fundi, et  non  esi  substantia.  Veni  in  altitudinem  ma- 
ris et  tempestas  demersit  me  (Psal.  vi).  Cumque  huic 
limo  profundi  animus  fuerit  inlixus,  ct  luto  coin- 
quinationis cl  immunditiae  obvolutus,  evelli  nequa- 
quam potest,  nisi  ad  illum  clamcl  ct  ejus  auxilium 
postulet?  De  quo  Psalmista  loquitur,  dicens  : Ex- 
spectans exspectari  Dominum  , et  intendit  mihi. 
Et  exaudivit  preces  ineas',  et  eduxit  me  de  lacn 
miseria,  et  de  luto  facis  [Psal.  xxxx»).  Proplerea 
ergo  ipse  nos  orare  docuit , ut  totum  Itonum 
rostrum  ah  ipso  sit,  ut  et  quod  petimus,  ct  quod 
petentes  accipimus  , ejus  donum  , non  nostrum 
meritum  esse  iiilciligamus.  Prima  ergo  petitio 
contra  superbiam  est,  qua  Deo  dicimus  : Sanctifi- 
cetur nomen  tuum.  Iloc  enim  petimus  ul  det  nobis 
timere  et  vcneiari  numen  suum,  quatenus  ei  per 
humilitatem  subjecti  simus,  qui  per  superbiam  re- 
belles ci  contumaces  exstitimus.  Huic  petitioni  datur 
donum  spiritus  timosis  Domini,  ul  ille  ad  cor  ve- 
niens virtutem  in  eo  creet  humilitatis  qu®  superbi® 
morbum  sanci  : quatenus  ad  regnum  calorum,  quod 
angelus  superbus  per  electionem  perdidit,  homo  hu- 
milis pervenire  possit.  Secunda  petitio  est  contra 
invidiam , qua  dicitur  : Adveniat  regnum  tuum.  Re- 
gnum siquidem  Dei  est  sidus  hominum  ; quia  tunc 
Deus  iu  hominibus  regnare  dicitur,  quando  ipsi  ho- 
mines Deo  subjiciuntur,  et  modo  ei  adhxrcndo  per 
fldem  et  post  inbxrendo  per  speciem.  Qui  ergo  pe- 
tit, ul  regnum  Dei  adveniat  ille  profecto  salutem 
quxrit  hominum;  ac  per  hoc  dum  pro  communi 
omnium  salute  postulat,  livoris  vilium  se  reprobare 
demonstrat.  Huic  petitioni  datur  spiritus  pietatis,  ul 
ipse  ad  cor  veniens,  ad  benignitatem  illud  accendat : 
quatenus  ad  eamdem  homo  xternx  lueredilaUs  pos- 
sessionem, ad  quam  alios  pervenire  cupit,  ipse  per- 
veniat. Tertia  petitio  est  contra  iram,  qua  dicitur  : 
Fiat  voluntas  tua,  sicut  in  calo,  rl  in  terra.  Non 
enim  vult  contendere,  qui  dicit  : Fiat  voluntas  tua  : 
sed  sibi  placere  indicat  quidquid  voluntas  Dei,  sive 
in  se,  sive  in  aliis  secundum  arbitrium  sii®  digna- 
tionis dispensat.  Huic  ergo  petitioni  datur  spiritus 
scienti®,  ul  ipse  ad  cor  veniens,  erudiat  illud,  et  sa- 
lubriter compungat,  ul  sciat  homo  malum,  quod  pa- 
titur, ex  sua  culpa  provenire  : si  quid  autem  boni 
habuerit  ex  misericordia  Dei  procedere,  ac  per  hoc 
discat,  sive  in  malis,  qu®  sustinet,  sive  in  bonis, 
qu;e  non  habet,  contra  Creatorem  non  irasci,  sed 
per  omnia  patientiam  exhibere.  Optime  ergo  per  com- 
punctionem cordis  (qu®  spiritu  scienti®  operante, 
interius  ex  humilitate  nascitur)  ira  ct  indignatio 
animi  mitigatur  . quia  c converso  stultum  ira  inter  • 
fecit,  quando  in  adversis  per  impatienti®  vitium 
agitatus,  atque  c® ratus,  vel  malum  quod  patitur  se 
meruisse,  vel  bonum  quod  habet  per  gratiam  acce- 
pisse non  agnoscit.  Hanc  virtutem,  id  csl  compun- 
ctionem, sive  dolorem,  pnemium  consolationis  se- 
quitur, ul  qui  se  hic  sponte  coram  Deo  per  lamenta 
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affligit,  illic  verum  gaudium  el  Uetiliam  invenire  me-  J 
re  a tu  r. 

Cvr.  IV. — Quibus  item  donis  quatitor  postrema : pe- 
titiones accommodentur , et  quibus  matis  remedium 

prarsterj. 

Quarta  potilio  esi contra  tristitiam,  qua  dicitur: 
Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  liodie.  Tristi- 
tia namque  ticdiiini  est  animi  cum  moerore  quando 
mens  quodammodo  tabefacta,  ct  vitio  suo  amaricata, 
interna  bona  non  appetit,  atque  omni  vigore  emor- 
tuu, nullo  spiritualis  refectionis  desiderio  hilarescit: 
proplcrea  ad  sanandum  hoc  vitium  deprecari  nos 
oportet  misericordiam  Domini,  ut  ipse,  solita  pie- 
tate, anima;  ticdio  suo  languenti,  internae  refectionis 
pabulum  admoveat,  ut  quod  ipsa  absens  nescii 
appetere,  gustu  praesentis  admonita,  incipiat  amare.  ' 
Datur  ergo  huic  petitioni  spiritus  fortitudinis,  ut 
fatiscentem  animam  erigat  : quatenus  illa  pristini 
vigoris  virtute  recepta,  a defectu  sui  taedii  ad  desi- 
derium interni  saporis  convalescat.  Creat  ergo  spi- 
ritus fortitudinis  in  corde  famem  justitia; : ut  dum 
laic  per  desiderium  pietatis  fortiter  accenditur;  illic 
jno  praemio  plenam  beatitudhiis  satietatem  consc- 
ii natur. 

Quinta  petitio  est  contra  avaritiam,  qua  dicitur : 
Dimitte  nobis  debita  nostra , sicut  et  nos  dimittimus 
debitoribus  nostris.  Justum  enyn  est,  ul  in  reddendo 
debito  non  debeat  esse  anxius,  qui  in  exigendo  no- 
luerit esse  avarus  : atque  ideo  cum  a nobis  per  Dei 
gratiam  vitium  avarilke  tollitur,  qualiter  a nostro  ^ 
debito  absolvi  debeamus,  ex  proposita  salutis  con- 
ditione docetur.  Huic  ergo  petitioni  datur  spiritus 
consilii  : qui  doceat  nos  in  boc  sarculo  libenter  pec- 
cantibus in  nos  misericordiam  impendere  quatenus 
in  futuro  cum  pro  peccatis  nostris  rationem  red- 
dituri sumus,  mereamur  misericordiam  invenire. 

Sexta  petitio  est  contra  gulam,  qua  dicitur : Ne 
nos  inducas,  id  est  induci  permittas,  in  tentulionem. 
Hac  csl  teutalio  qua  nos  illecebra  carnis  s;epc  per 
naturalem  appetitum  ad  excessum  trahere  nititur, 
et  latenter  voluptatem  subjicit,  dum  manifeste  nobis 
de  necessitate  blanditur.  In  quam  profecto  lenlatio- 
nem  tunc  nequaquam  inducimur , si  sic  studemus 
Lecundum  mensuram  necessitatis  natura  subsidium 
impendere,  ut  tamen  seinper  meminerimus  appeti- 
tum ab  illecebra  voluptatis  coercere : quod  ut  im- 
plere valeamus,  datur  nobis  petentibus  spiritus  in- 
telligcnlia  : ut  interna  refectio  veri»  Dei  appetitum 
exteriorem  collibeat,  et  mentem  spiritali  cibo  robo- 
ratam nec  valeat  corporalis  egestas  frangere,  nec 
carnis  voluptas  superare.  Propterea  namque  ct  ipse 
Dominue  lenlatori  suo,  dum  esurienti  sibi  fraudu- 
lentam dc  cxteiioris  panis  refectione  suggestionem 
faceret,  respondit  dicens  : Non  in  solo  pane  ririt 
homo,  sed  in  omni  terto  quod  procedit  ab  ore  Dei 
(Mattii.  iv).  Ut  aperte  demonstraret  quod  eum  mens 
illo  interius  pane  reficitur,  non  magnopere  curat  si 
foris  ad  tempus  famem  carnis  patiatur.  Datur  ergo 
contra  gulam  spiritus  intdligentue  : sed  ille  ad  cor 


veniens,  emundat  illud  atque  purificat : ct  illum  in- 
teriorem oculum  cognitione  verbi  Dei,  quasi  quojam 
collirio  sanans,  eo  usque  luminosum,  atque  sere- 
num cilicii,  ul  ad  ipsam  etiam  deitatis  claritatem 
contemplandam  perspicax  fi.it.  Contra  vilium  guhu 
igitur  remedium  apponitur  spiritus  inlrlligeiiti.v  : ex 
spiritu  autem  inteligcnlkc  munditia  cordis  nascitur: 
munditia  vero  cordis  visionem  Dei  promeretur,  sicut 
scriptum  est : Beati  mundo  corde ; quoniam  ipsi  Deum 
videbunt  ( Matth . v). 

Septima  petitio  est  contra  luxuriaro,  qua  dicitur: 
Libera  nos  a malo.  Convenienter  sane  servus  libet- 
lalem  petit : el  idcirco  huic  pr titioni  dalur  spiritus 
sapientia;,  qni  amissam  captivo  libertatem  restituat, 
ct  jugum  iniqua*  dominationis  quod  suis  viribus  ille 
non  valuit,  per  gratiam  adjutus  evadat.  Sapientia 
namque  a sapore  dicitur  : cum  meus  gustu  inlerme 
dulcedinis  tacta,  lotam  se  per  desiderium  intus 
colligit:  nec  foris  jam  evidenter  in  carnis  voluptate 
dissolvitur  : quia  lotum  intus  possidet,  in  quo  dele- 
ctatur. Congrue  igitur  contra  exteriorem  volupta- 
tem i nle lior  dulcedo  opponitur,  ut  quanto  ista  plus 
sapere,  ct  placere  incocperit,  tanto  liberius  atque,  li- 
bentius illa  contemnatur  : tandemque  in  semelipsa 
mens  pacificata,  dum  nihil  csl  quod  foris  appetat, 
lota  per  amorem  iulus  requiescat.  Spiritus  ergo 
sapientia:  cor  sua  dulcedine  tangens,  ct  foris  con- 
cupiscentia: ardorem  temperat,  et  sopita  concu- 
piscentia intus  pacem  creat : quatenus  dum  mens 
tota  ad  internum  gaudium  colligitur,  plene  ac  per- 
fecte homo  ad  imaginem  Dei  reformetur : sicut 
scriptum  esi  : Beati  pacifici,  quoniam  filii  Dei  voca- 
buntur (Ibid.).  Ecee,  frater,  petitionem  tuam  non 
qualiter  debui,  sed  qualiter  inierim  potui,  adimplevi. 
Accipe  munusculum  dc  quinque  septenis . quod 
postulasti : ct  cum  illud  respexeris,  memento  mei. 
Gratia  Dei  sit  tecuin.  Amcn. 

Gap.  V. — De  septem  donis  Spiritus  sancti,  seorsum. 

Scriptum  est : Si  enim  ros  eum  sitis  mali,  nostis 
bona  data  dare  filiis  vestris : quanto  magi»  Pater 
rester  ccrlcs/is  dabit  spiritum  tonum  petentibus  se? 
(Luc.  xt).  Ergo  spiritum  dabit  Dater  coslesiU  filiis 
petentibus  se.  Qui  enim  filii  sunt,  non  aliud  quie- 
runt : qui  aliud  quierunt,  mercenarii  sunt  servi, 
l non  filii : qui  argentum  quierunt,  qui  aurum  quie- 
runt, qui  transitoria  quierunt,  qui  non  sterna  quie- 
runt, quierunt  ministerium  servitutis,  non  spiritum 
liliertatis.  Quod  quaeritor,  datur ; si  quieris  corpo- 
ralia, non  plus  quam  qua*i  is,  accipis.  Si  quieris 
spiritualia,  quod  quieris  dalur  et  quod  non  quaeris 
adjicitur ; spiritualia  dantur,  carnalia  adjiciuntur. 
Quatrite  primum  regnum  Dei,  et  heee  omnia  adjicientur 
robis  (Mutili,  vi).  Igitur  Patrem  rogaturus,  et  Pa- 
trem, qui  in  codis  est,  coelestia  dona  quiere,  non 
terrena  : non  substantiam  corporalem,  sed  gratiam 
spiritalem.  Dabit  enim  spiritum  bonum  petentibus 
se  , dabit  spiritum  suunt,  ut  sanet  spiritum  tuum  : 
spiritum- sanctum  dabit,  ct  spiritum  peccatorum 
sanabit.  Hic  aegrotus  est,  ille  medicina.  Si  ergo  ri» 
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sanari  istum,  qu*reilluin.Si  petis  pro  spiritu, spiritum 
pete.  Noli  timere  morbo  medicinam  apponere;  morbus 
medicinam  non  corrumpit,  sed  morbum  medicina  dis- 
rumpit.  Non  illam  inficit .sedei  illa  deficit.  Igitur  noli 
timere  spiritum  Dei  sanctum  ad  spiritum  tuum  pec- 
catorem invitare,  quia  peccator  es,  et  indiguus  con- 
sortio illius  : non  enim  hoc  fit,  quia  dignus  es,  sed 
ut  dignus  lias.  Venit  ad  te,  ut  mansionem  faciat  in 
te.  Non  enim  inveniet  quando  veniet ; sed  veniet,  ut 
faciat.  Prius  aedificabit,  postea  habitabit.  Primum 
sanabit  : postea  illuminabit.  Primum  ad  sanitatem, 
postea  ad  jucunditatem.  Si  ergo  filius  es,  et  patrem 
petis,  confide,  ne  timeas.  Deus  audit,  pater  exaudit. 
Sicut  non  potest  non  audire,  quia  Deus  est : sic 
non  potest  nou  exaudire,  quia  pius  est.  Dabit  ergo 
libi,  quod  petis,  si  recte  petis,  cl  non  ibit  oratio  tua 
in  vanum,  si  digna  fuerit  exaudiri.  Pro  morbo  sa- 
r.cndo  postulasti  : medicinam  accipies.  Vilia  tua, 
morbus  tuus  : spiritus  Dei , sanitas  tua.  Contra 
morbum  superbiae  dabitur  tibi  medicina  spiritus  ti- 
moris, ut  sanet  corruptionem  elationem,  et  restau- 
ret sanitatem  humilitatem.  Singula  vitia  singulas 
medicinas  habent;  septem  vitia,  septem  spiritus, 
quot  morbi,  tot  mcdicin*.  Quid  sunt  septem  spiri- 
tus? septeni  sunt  dona  spiritus,  et  dona  sunt  spiri- 
tus, et  spiritus  sunt  dona  : donum  spiritus,  spiritus 
est : seipsuin  dat  spiritus  : unus  spiritus  septiformi- 
tcr  se  tribuit.  Pioplerea  unus  spiritus,  septem  spi- 
ritus: quia  aeptiformiter  datus,  et  septi formiter 
aspiratus.  Septem  aspirationes,  et  spiritus  unus  : 
una  medicina  septem  morbos  curat.  Propterea  una, 
septem,  una  natura,  opera  septem  : substaulia  una, 
septiformis  effectus. 

Primus  spiritus  est  spiritus  timoris,  secundus  est 
spiritus  pietatis,  tertius  est  spiritus  scienti*,  quar- 
tus spiritus,  est  spiritus  fortitudinis,  quintus  spi- 
ritus, est  spiritus  consilii,  sextus  spiritus  est  spiri- 
tus intellectus,  septimus  spiritus  est  spiritus  sapien- 
ti*. lltcc  autem  omnia  operatur  unus , atque  idem 
spiritus  {I  Cor.  in);  ipse  est  linior,  ipse  est  pictas, 
ipse  est  scientia,  ipse  est  fortitudo,  ipse  est  consi- 
lium, ipse  est  intellectus,  ipse  est  sapientia.  Omnia 
h;cc  tibi  fit , qui  sibi  unus  est : accipiendo  illum,  qui 
diversus  non  est : tu  ad  diversa  formaris.  Propterea 
multiplicatur  in  te  : qui  in  sc  unus  est  seniper  et 
idem.  Qui  cuim  est  amor  tuus,  ipse  est  timor  tuus. 
Juravit  Jacvb  I.aban  per  timorem  putri $ nui  hanc. 
( Cen . xxxi).  Qui  enim  consummat , ipse  et  inchoat. 
Primum  ad  te  venit,  ul  faciat  timentem  : novissime 
ut  faciat  diligentem.  Idein  lumen  est,  quod  oculos 
lippientes  pungit  et  claros  demulcet : diversa  facit, 
quia  diversa  invenit : tamen  ipsum  in  se  unum  est : 
ci  in  te  quoque  imum  esset,  si  te  unum  inveniret. 
Si  sanum  oculum  habes  , percipis  lumen  sine  poena. 
Si  autem  aeger  est  oculus , molestus  fit  adventus 
illius.  Expedit  tamen,  ut  vel  sic  veniat  : quia  si  non 
Cruciaris,  non  illuminaris.  Pugnant  duo  contraria, 
medicina  et  morbus.  Medicina  propter  te,  morbus 
contra  te.  Si  morbo  non  resisteretur,  sanitas  non 


--  EXEGETiCA.  — 1.  IN  S.  SCRIPTURAM.  41$ 
A sequeretur.  Si  meditin*  non  resisteretur,  poena 
non  sentiretur.  Pugna  contrariorum  poena  est 
tua  : non  tamen  causcris  medicinam , sed  mor- 
bum : dolorem,  quem  duo  inferunt,  uni  imputa  : 
medicina  prodesse  vult,  tnorbus  hederc  intendit. 
Propterea  sidus  morbus  pacem  habet  : non  salutem. 
Sola  medicina  salutem  habet,  poenam  non  habet. 
Quando  autem  simul  suut,  poma  est  conflictatio  con- 
trariorum, alterius  quod  venire  vult,  uiconferal:  al- 
terius quod  abire  non  vult,  ut  noceat.  In  bac  autem 
poena  morbus  quidcin  accusandus  est,  non  medi- 
cina : quia  quod  cruciat,  ex  morbo  est  : qui,  si  nou 
esset,  salus  esset,  et  poena  nulla  esset. 

Sic  itaque  venit  spiritus,  et  aspirans  infundit  sc 
^ tibi  : tu  ex  coqund  contrarium  illi  portas,  non  sia- 
tini  acquiescis  ad  illum  : sed  facis  contradictionem 
illi,  ne  pacifice  ingrediatur  ad  te.  Venit  tamen,  el  il- 
luminat tc  : ut  videas  in  te,  quod  cl  prius  habebas, 
sed  non  videbas  : ct  ideo  non  videbas,  quia  non  at- 
tendebas. Illo  vciticute  illuminaris,  ct  vivificaris  : 
illuminans,  ut  videas  ; vivificaris,  ul  sentias  : seniis 
enim  el  praesentis,  vides  enim  cl  p revides.  Aliud 
vides,  aliud  pr*vides  : aliud  sentis,  aliud  pr* scutis. 
Vides  malum,  et  pr*vides  malum.  Praesens  vides 
nialuni,  futurum  praevides.  Culpam  sentis  , poenam 
pr*scntis.  Priusquam  autem  Spiritus  sanctus  ad  tc 
veniret,  nec  videbas  cxcus,  nec  sentiebas  mortuus  : 
el  propterea  non  videbas,  quia  non  respiciebas  , nec 
sentiebas,  quia  non  attendebas.  Postquam  vero  bo- 
C num  rediit,  ex  ejus  gustu  excitatus  es  el  illumina- 
tus, ut  malum  agnosceres.  Prius  malum,  quod  patie- 
baris, id  est  culpam  : deinde  etiam  malum,  quod  ex 
illo  ct  pro  illo  merebaris,  id  est,  pu  nam.  Ulrumque 
docuit  lmnuni  adveniens  : ut  et  malum  pnescns  sen- 
tiretur, et  malum  futurum  praevideretur.  Exinde 
poena  illa  medicinalis  exoritur;  cum  serisificatus  dc 
malo,  quod  pateris,  dolcro  incipis,  ut  corrigas  : ct 
illuminatus  de  malo,  quod  mereris,  timere  incipis, 
ul  caveas.  Nisi  enim  doleres,  non  corrigeres  : et  nisi 
timeres  , non  caveres.  Prius  ergo  illuminaris  ad 
culpain,  ut  eam  videas;  deinde  ad  poenam,  ut  eam 
timeas.  Ul  postremo  timore  scusificalus,  pro  culpa 
dulcas  et  eam  corrigas;  quia  forte  non  doleres,  nisi 
timeres.  Nisi  enim  poena  videretur  qu;e  timeretur, 
fi  nemo  dolcret  pro  culpa  qu*  placeret.  Ideo  ostendi- 
tur tibi  poena  secutura  post  culpam,  ul  ipsa  culpa 
qua*  in  experientia  placet  saltem  in  tribulatione  dis- 
pliceat; ut  attendere  incipias,  quod  malum  est,  id 
etiam  quod  iu  ca  dulce  videtur,  cum  tani  nialuni  sit, 
quod  ex  ea,  et  post  eam  amarum  percipitur.  Illumi- 
naris ergo  ct  affligeris , quia  vides  quod  terret  et  ha- 
bes quod  dolet.  Si  non  illuminareris,  non  cruciare- 
ris, quia  non  videres  quol  linicres.  Rursum  si  non 
esset  iii  te  quod  flammis  deberetur,  ignis  sine  porua 
videretur,  et  reciperes  illuminationem  ut  nou  seu- 
tires afflictionem.  Poena  terret,  culpa  timet;  quod 
totum  ex  lumine  fit  superveniente. ; quo  poena  de- 
monstratur ut  videatur  ; culpa  sensificatur  ut 
agnoscatur.  Tamen  aliud  est  quo  vides,  aliud  quod 
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viilcs,  aliud  est  quo  illuminaris,  aliud  esi  ad  quod  il- 
luminaris. Illud  quo  illuminaris,  fovet;  illud  ad  quod 
illuminaris,  terret.  Tamen  terror  quasi  lumini  impu- 
tatur; quia,  priusquam  illuminabaris,  non  terrebaris: 
expedit  tamen  ut  terror  veniat;  quia  nisi  terreat 
pa*na,  non  corrigitur  culpa.  Proptcrea  lumen  tibi 
benefacit  dum  ostendit,  quod  cruciat;  quia  per  il- 
lud corrigit,  quoti  male  delectat.  Sic  ergo  illumina- 
ris, ut  terrearis.  Primum  lumen  terribile  est ; imo 
tenebra»  terribiles,  qua»  videntur  per  lumen,  quia 
videri  non  potest  sine  terrore.  Quod  sentiri  non  po- 
test sine  dolore;  praesertim  ab  illo,  qui  sc  meruisse 
agnoscit,  ut  sentiat,  quod  imminere  videt;  et  vitare 
non  valet.  Ilinc  igitur  timor  nascitur,  cum  pericu- 
lum praevidetur,  qui  pomam  habet  in  boo  malum, 
quod  cruciat;  non  in  boc  malum,  quod  lilierat : 
malum,  inquam,  non  malum.  Omnis  enim  pn»na 
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A malum  est,  sed  non  omnis  poena  mala  est.  Quod 
enim  confert  et  prodest  ad  aliquid,  bonum  est  etiam 
si  in  semelipso  non  est.  Quapropter  venit  poena 
minor  ut  major  poena  vitetur,  et  boc  bonum  est,  ta- 
men, ex  eo  quod  bonum  non  est.  Per  ponam  enim 
liberamur  a poena,  et  expedit  ad  tempus  sentiro 
quod  molestum  sil,  ne  semper  sentire  oporteat  quod 
intolerabile  sil.  lloc  autem  bonum  tuum  operatur 
ex  co  quod  non  csl  bonum  tuum  ille,  qui  est  verum 
bonum  tuum  ; operaturus  poslmodum  aliud  bonum 
tuum,  quod  non  solum  per  ipsum  sil,  sed  ex  ipso. 
Primum  enim  ex  pama  tua  operatur  liberationem 
tui,  postmodum  ex  dulcedine  sua  operatur  gaudium 
liiuin.  Tamen  utrubique  unus  et  ideiu  ipse  hinc  qui 
operatur ; illinc  ct  qui  operatur,  et  ex  quo  ope- 
ratur. 


EXPLANATIO  IN  CANTICUM  BEAT/E  MARI M. 

(I.UC.  I.) 

PROLOGUS. 


Maximam  hanc  in  Scripturis  divinis  difficultatem 
Invenio : quod  ubi  magna  qmedani  ct  sublimia 
nonminquam  requirere  nos  rausa  circumstans  co- 
git : ibi  nihil  praeter  solitum,  ct  quod  dictu  non  diffi- 
cile sit,  praetendere  littera  videatur.  Neque  enim  boc 
ego  tam  laboriosum  existimo,  ut  animus  legentis  ad 
ea  qiix  nova  et  miranda  proponnntur , quamlibet 
sint  fortia,  ct  verborum  figuris  obumbrata,  compre- 
hendere valeat,  quam  ut  ea  qua;  modica  et  bumiiia 
primo  ingressu  repererii,  ad  sublimem  inlelligcn- 
tiani  promoveat.  Eecc  enim  canticum  Maria»,  quod 
tam  celebri  ct  assidua,  imo  quotidiana  recitatione 
sancta  per  orbem  frequentat  Ecclesia,  quis  ignoret 
maxima  spiritualis  inlelligenlia;  mysteria  contineret 
L't  enim  praetermittamus  quod  vel  solum  ad  ejus 
auctoritatem  commendandam  sufficere  potuisset  : 
videlicet  non  sine  magna  ct  valde  rationabili  causa 
consuetudinem  ecclesiasticam  hoc  pra»  caeleris  om  - 
nibus canticis,  qu.T  in  sacra  Scriptura  reperiunlur, 
in  tanta  veneratione  retentasse  : ut,  inquam , boc 
praetermittamus,  quis  dubitet  beatam  Mariam  recens 
Spiritus  sancti  in  se  supervenientis  tanta  plenitudine 
el  gratia  repletam  non  potuisse  parvum  aliquid,  et 


quod  supra  terrenarum  mentium  capacitatem  non 
esset,  in  laudem  Salvatoris  sui  proferre ? Constat 
ergo  de  tanta  plenitudine  eructantem,  taniaque  de- 
votione novum  illud,  et  humanis  mentibus  insolitum 
gaudium  Jesu  suo  jubilantem,  nova  laude,  et  singu- 
lari praeconio  novam  hetiiiain  in  novo  adventu 
Blcrni  Domini  praedicasse.  El  tamen  ipsam  ejus  can- 
tici seriem,  lextumquc  pcrrurreiiles,  qmvdam  prima 
facie  narrationis  eo  inodo  proposita  invenimus,  ut 
amplius  Ilis  nihil  in  eo  qmerendum  videatur  : cum 
tamen,  licet  haec  ipsa  et  vera  sint,  tantis  mysteriis, 
tantisque  sacramentis  an  forte  sufficiant,  dubitari 
possit.  Unde  magis  pertiineseo  in  ejus  expositione, 
nc  vel  aliena  inducam  aliqua,  vel  propria  praeter- 
mittam : el  sic  vel  negligentiac,  vel  temeritatis  reatu 
astrictus  pro  gratia  apud  vos  offensa»  periculum  in- 
curram, quamvis  ipsi  poposceritis.  Nonnulla  eidem 
explanationi  ex  latere  adjunxi  qua»,  si  interserta 
fuerint , potciunt  fortasse  alicui  minus  apte  con- 
juncta videri.  Sed  ego  novi  causam  idoneam,  qua 
vos  id  postulare  decuerit : meque  poscentium  desi- 
derio, quantum  possibilitas  suppeteret  obsecundare 
non  disconveniat. 


INCIPIT  EXPLANATIO. 


} Lignificul  anima  mea  Dominum.  Si  circumstan-  D dentiam  elu  itur,  cum  notun  fuerit  vel  per  quem 


tiam  rei  gesta;  perpendere  velimus,  quanta  consi- 
deratione verba  ista  digna  sint  luce  clarius  patescat 
Sacra  namque  interpretatio  tunc  commodius  ad  evi- 


rclulio  mystica  allata  sit,  vel  qua  ipse  relator  causa 
impulsus  talia  aut  valuit  narrare,  aut  voluit.  Vi- 
deamus itaque  beata  Maria  quemadmodum  ad  hacc, 
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qu*  proposita  sunt,  dicenda  accesserit.  Legitur  in 
Evangclio  Luc*  (Lue*  l),  quod  angelus  Cabriel  a Deo 
•»:»« ui  sil  in  civitatem  Catilcea  Sazareth , ad  virgi - 
*wn  desponsatam  viro , cui  nomen  Joseph,  de  domo 
Datid  : et  nomen  virginis  Maria  : ut  novum  in  car- 
num Filii  Dei  adventum  piicjiraret,  Qui  ingressus 
novo  salutationis  obsequio  virginem  veneratur,  di- 
cens: Are,  gratia  plena.  Dominus  tecum,  benedictu  tu 
in  mulieribus.  Quae  cum  audhsct  Maria,  non  sine 
grandi  miraculo  turbata  est  in  sermone  angeli : et 
cogitabat  qualis  esset  illa  salutatio.  Angelus  voro  ta- 
lis salutationis,  lauUequc  venerationis  causam  ex- 
ponens, confortabat  virginem  sacram,  id  est  dulci- 
bus demulcebat  alloquiis,  dicens  : -Ve  timeas,  Ma- 
ria. Invenisti  enim  gratiam  apud  Dominum.  Fece 
concipies  in  utero,  et  paries  filium,  et  vocabis  nomen 
ejus  Jesum.  Ilie  erit  magnus,  et  Filius  Altissimi  vo- 
cabitur : et  dabitur  illi  sedes  Datid  patris  sui , et  re- 
gnabit in  domo  Jacob  in  «t ternum  : ei  regni  ejus  wm 
erit  finis.  Et  Maria  : Quomodo,  inquit,  fiet  istud  : 
quoniam  virum  non  cognosco?  Cui  stafiin  angelus 
rausam,  modumque  tam  ineffabilis  sarramemi  ex- 
ponens : Spiritus  sanctus,  ait,  superveniet  in  te,  et 
virtus  Altissimi  obumbrabit  libi : uteoque  et  quod 
nascetur  ex  te  sanctum,  vocabitur  Filius  Dei  : et  ul 
omnis  credendi  ambiguitas  tolleretur,  alio  adjuncto 
miraculo  mirabili,  tamen  dispari  divina*  potestatis 
efficaciam  ntaniieslai,  dicens  : Et  ecce  Elhabeth  co- 
gnita tua,  et  ipsa  concepit  filium  in  senectute  sua  : et 
l:ic  mensis  est  sextus  illi,  quot  vocatur  sterilis  : quia 
non  erit  impossibile  apud  Deum  omne  verbum. Mox  ad 
luce  virgo  fide  ct  exsultatione  plena,  cum  magna 
gratulatione  respondit  dicens  : Ecce  ancilla  Domini, 
fiat  secundum  verbum  tuum.  S alini  eigo  adveniente 
Spiritu  sancto  iu  \ irgiueui,  et  omnium  gratia  vir- 
tutum sacrosanctum  habitaculum  in  adventu  Filii 
Dei  replente,  dubium  non  est  quin  ccelcslium  gau- 
diorum, ct  aTcrnse  dulcedinis  miram  atque  inenar- 
rabilem suavitatem  Virgo  ipsa  conceperit,  quando 
illud  xternum  lumen  eum  loto  majestatis  sux  ful- 
gore in  eam  descendit : et  quod  non  capit  mundus, 
totum  se  intra  viscera  virginis  collocavit. 

Tali  ergo,  ac  tanta  divinitatis  prtescnlia  plena, 
quid  viderit,  aut  quid  .senserit  quis  dicere  potest? 
Audacter  prouunlio,  quod  nec  ipsa  plene  explicare 
potuit,  quod  capere  potuit.  In  lautis  ergo  mirabili- 
bus quomodo  lingua  humana  tacere  potuisset,  nisi 
idem  ipse  Spiritus,  qui  virginem  repleverat  torren- 
tem sua*  affluenti*  impetum,  suavissimo  moderare- 
tur amplexu?  Clamavit  eminus  jam,  tunc  sapientia 
Dei  in  illa  beata  anima  : Spiritus  ubi  ruit  spirat,  ct 
vocem  ejus  audis  : sed  nescis  unde  veniat,  aut  quo  va- 
dat ( / oun.  ui).  Tu  enim,  inquit,  ingredientem  in  te 
Spiritum  sanctum  subito  accepisti  : nec  scientia 
tua  adventum  ejus  praevenisti  , ul  aut  venturum 
quaereres,  aut  venientem  diligeres,  aut  ingrcdieiili 
aperires.  Subito  tibi  illapsus  est,  gratis  se  obtulit, 
non  quaesitus  venit,  improvisus  se  infundit.  Infusio- 
nem percipis  : sed  ad  fontem  immensitatis  ejus  tc 
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non  extendis.  Et  ideo  nescis  unde  veniat,  quia  quan- 
tum libi  datum  est,  sentire  poles,  sed  ex  quanto 
datum  sit,  investigare  non  poles.  Si  ergo  pnecederc 
non  potuisti  venientem  in  tc,  ne  prasumas  anteire 
processurum  per  te  : i.uia  nescis  quo  vadat,  sicut 
ignoras  unde  veniat.  Sertu  secretum,  custodi  com- 
missum, absconde  creditum.  Son  est  tuum  nosse  tem- 
pora, vel  momenta,  qtuv  Paler  posuit  in  sua  potestate 
(.4rl.  i).  Ipse  novit  quando,  et  quibus,  vel  quemad- 
modum magnificentia:  sux  arcana  revelet: tu  lautum 
parata  esto  jubenti  obtemperare,  pnrcipiciili  offi- 
cium exhibere.  Tali  ergo  consideratione  sc  tempe- 
rans Maria  prudenter  inierim  laeerc  elegit,  quous- 
que largitor  muneris  sua  sapientia  auctor  fleri  di- 
gnaretur revelationis. 

Sed  quia  eodem  Spiritu  sancto  docente  didicerat 
sicut  sua  per  bumililalem  tegere,  sic  alienis  bonis 
per  cliarilatem  congaudere  : stirgil  mox , ct  cum 
affluentia  tantae  grati*  ad  inferioris  properat  epula- 
tura convivium.  Conscendit  in  montem  Judx*  vi- 
dere, et  congratulari  Klisabcih  : ul  quod  de  ipsa  au- 
dierat credula  in  ipsa  praesens  videret,  et  condigna 
exsultatione  exciperet.  Sed  qu*  ad  aliena  bona  prae- 
dicanda jam  devota  cucurrit,  merito  sua  ab  aliis 
pra* dicari  audire  debuit  : ut  ex  eo  quoque  gloria 
ejus  cresceret,  quod  exaltationi  alterius  non  invide- 
ret. Lude  Elisabcth  Spiiilu  sancto  repleta  qualis, 
ac  qnanta  esset,  qn*  advenerat,  agnovit . ct  quan- 
tum sc  indignam  ejus  visitatione  judicaret,  aperuit 
dicens  : Unde  hoc  mihi,  ul  veniat  mater  Domini  mei 
ad  me  ? Ecce  enim,  ul  facta  est  vox  salutationis  tua 
in  auribus  meis , exsultavit  in  gaudio  infans  in  utero 
meo.  Ei  beata,  qua  credidisti,  quoniam  perficientur 
in  te,  qua:  dicta  sunt  tibi  a Domino  (Luc.  ui).  Tunc 
ait  Maria  : 

Magnificat  anima  mea  Dominum.  Non  ergo  am- 
plius potuit  se  continere  cuin  Spiritum,  quem  intra 
cordis  sui  secreta  tanta  plenitudine  redundantem  sen- 
tiebat, per  alieni  oris  claustra  cerneret  erupisse. 
Tunc  igitur  ad  manifestationem  Spiritus  aperuit  os 
suum,  et  verbum  bonum,  quod  conceperat,  crucians 
in  laudem  Salvatoris  exclamavit,  dicens  : Magnifi- 
cat anima  mea  Dominum.  Nemo  igitur  verba  ista 
leviter  xslituanda  putet.  Qu*  cniin  de  tam  profunda 
conceptione  prolata  sunt,  sine  profunda  investiga  - 
tione digne  penetrari  non  possunt.  Et  illinam  con- 
tingat nobis  eorum  arcana  qttsercnlibits  illo  spiritu 
ducente  incedere,  quo  repleta  Maria  verbum  patris 
concipere,  et  patrem  verbi  meruit  verbo  exsultatio- 
nis magnificare.  Ait  ergo : Magnificat  anima  mea 
Dominum. 

Et  exsultavil  spiritus  meus  in  Deo  salutari  meo. 

Vere  dilecta,  ct  unica,  et  in  illam  cellam  vinariam 
a rege  sponso  tuo  introducta,  ab  ulierlatc  doinus 
ejus  inebriata,  ct  fonte  vitae  (qui  apud  ipsum  est) 
potata  memoriam  abundanti*  suavitatis  ejus  cru- 
ciasti, ct  in  justitia  ejus  exsultasti.  Vidisti,  et  gu- 
stasti; vidisti  majestatem,  gustasti  suavitatem.  Lico- 
que  quod  intus  hauseras,  foras  propinasti.  Magnili- 
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cal  anima  nira  Dominum.  Videte  quid  ait : Magnili- 
ral,  inquit,  anima  mea.  Et  exsultavit  spiritus  meus. 
Duo  ct  duo,  anima  ci  spiritus,  magnificat  et  exsul- 
tavit. Anima  magnificat,  spiritus  exsultat : el  ite- 
rum duo  Dominus  ct  salutaris ; verba  duo,  res  una, 
et  tamen  duo  : Dominus  ct  salutaris  : Dominus  po- 
tentiam nota,  salutaris  misericordiam.  Videamus 
itaque  verborum  distinctionem.  Primum  anima 
magnificat  Dominum ; deinde  Spiritus  exsultat,  in 
salutari  non  dicit  anima  exsultat.  Nec  dixit : Spiri- 
tus magnificat;  sed  anima,  inquit , magnificat,  ct 
spiritus  exsultat ; nec  ait  magnificat  salutarem  et 
«xsullat  in  Domino  ; sed  magnificat  Dominum,  cl 
exsultat  in  salutari  suo.  Primum  discernamus  quare 
distincte  posuit,  magnificat  et  exsultat ; vel  quare 
prius  magnificat,  postea  exsultat.  Nihil  enim  ratione 
caret ; quia  omne,  quod  «lictum  est  ab  illa  intima 
sutum»  veritatis  luco  cui  mens  virginis  excellenter 
inhaeserat  emanavit.  Nec  potuit  aliud  dicere,  qu.e 
meditando  locuta  non  est,  sed  gustando  : quam  non 
docuit  per  varia  discurrens  cogitatio,  sed  uni  itilisc- 
rens  fonti  sapicnli;e  per  contemplationem  mentis 
devotio:  Magnificat  anima  mea  Dominum,  inquit, 
el  exsultavit  spiritus  meus.  Duo  quippe  sunt,  qus 
beati  angelorum  cl  hominum  spiritus  in  illo  fonte 
toni  srterna  contemplatione  hauriunt.  Incompre- 
hensibilis videlicet  majestas  Dei,  cl  ineffabilis  boni- 
tas; quorum  alterum  callum  timorem  generat,  alte- 
rum dilectionem  parit.  Pro  majestate  enim  vene- 
rantur Deum,  et  pro  bonilate  amant,  ne  vel  dilectio 
sine  reverentia  dissoluta  sit,  vel  reverentia  sine  di- 
lectione poenalis.  Admiraiiles  enim  diligunt,  ct  di- 
ligentes admirantur,  ut  inexstinguibililer  per  ad- 
mirationem ardeat  dilectio  , ct  suaviter  in  dile- 
ctionc  ferveat  admiratio. 

Propter  hanc  reverentiam  dictum  est,  quod  co- 
lumna? cadi  ante  ipsum  contremiscunt ; quia  nimi- 
rum dia  in  virtutes  cadorum  tantam  majestatem  sine 
admiratione  intueri  non  possunt.  Tremor  autem  bea- 
torum spirituum  concussio  non  est  tranquillitatis, 
sed  incessabilis  ct  vivifica  intentio  perpetuae  con- 
templationis. Nam  quia  eum,  quem  vident,  perfecte 
nunquam  comprehendere  sufficiunt,  semper  supra 
se  conspiciunt : in  quo  quasi  per  admirationem  evi- 
gilant, ne  eo  quod  comprehendere  nunquam  va- 
lent, torpescant.  Quanto  autem  perspicacius  intuen- 
tur, tanto  ardentius  amant ; quia  ipsum  videre  sa* 
pere  csl,  et  quod  videtur  dulcedo  est.  Vera  auietn 
dulcedo  quanto  perfectius  sentitur,  tanto  desidera- 
bilius appetitur  ; quia  si  vere  dulce  est  quod  perci- 
pitur, cl  hoc  dulcius  esse  necesse  est,  si  amplius 
percipiatur.  Ad  hanc  ergo  contemplationis  lucem 
mens  Mari»  sublevata  fuerat,  qua  coelestis  patria 
dulcedinem  in  verbis  suis  tam  mirabiliter  expressit, 
quam  iucffabiliter  comprehendit.  Nam  cum  se  Do- 
minum magnificare  perhibuit,  venerandam  illam 
reverendamque  universis  aeterni  numinis  majesta- 
tem iutcrua  visione  contueri  se  manifeste  declara- 
vit. Cum  vero  se  iu  suo  salutari  exsultare  asseruit. 
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A gustum  se  internae  dulcedinis  percepisse  ostendit. 
IJnde  tilrumqiic  professa  est,  et  Dominum  videlicet 
et  Salvatorem,  ut  pro  potestate,  qua  omni  crea  lurae 
sme  dominatur,  etiam  iis,  a quibus  non  diligitur, 
jure  metuendum  ostenderet ; pro  bonitate  vero,  qua 
misericorditer  quosdam  salvat,  dignum  dilectione 
demonstraret.  Sane  quia  universa  viat  Domini , mi- 
sericordi a,  et  veritas  (Psal.  xxiv)  sunt,  perfecta  laus 
est  Dominum  ct  Salvatorem  confiteri,  cum  veritas 
in  Domino  et  in  Salvatore  misericordia  commende- 
tur. Veritas  enim  ad  Dominum  perlinet  el  ad  Salva- 
torem misericordia.  Nam,  quia  cuncta  opera  sua 
tanta,  ct  tam  perfecta  justitia  gubernat,  ut  id  etiam, 
quod  in  eis  praeter  justitiam  factum  invenitur, 
inordinatum  non  relinquat;  el  quoniam  factum  per- 
H peram,  nec  ejus  judicium  potest  evadere,  nec  ictcr- 
it®  dispositionis  legibus  contraire,  iu  veritate  serva 
tenorem  justitia?. 

Quia  autem  qii&dam  errantia  gratuito  ad  vitant 
colligit,  cl  reparat  ad  salvationem  in  judicio  suo, 
justitiam  moderatur  per  lenitatem  misericordia?. 
Proplcrca  magnificamus  Dominum,  et  in  salutati 
exsultamus;  quia  cuilibet  reverenda  est  justitia  Do- 
mini, et  exsultanter  observanda  misericordia  Salva- 
toris. Ideoque,  inquit  Maria  : Magnificat  anima  mea 
Domitium  : El  exsultavit  spiritus  meus  in  Deo  salu- 
tari meo.  Quare  anima  magnificat,  ct  spiritus  exsul- 
tat ? Idem  fortasse  alio  verbo  repetitum  est.  Nam 
anima,  el  'spiritus  in  homine  idem  est,  quamvis 
aliud  anima,  ct  aliud  spiritus  notet.  Nam  spiiitus  ad 
^ substantiam  dicitur,  anima  ad  vivificationem.  Ve- 
nimtanten  quia  occasio  sc  obtulit,  errorem  quo- 
rumdam hic  commemorare  non  abs  re  puto.  Nam 
sunt,  qui  in  unoquoque  Immine  duas  aniiuas  esse 
contendunt : unam  rationalem  el  unam  sensualem 
rationis  expertem,  quales  snnl  anima?  brutorum 
animalium.  Ilaucautent  opinionem  rationibus  qui- 
busdam, ct  auctoritatibus  firmare  conantur.  Aiunt 
enim  animaiu  rationalem  nonnisi  in  vulva  formato 
corpori  infundi,  quemadmodum  legitur  in  primo 
homine  corpus  prius  formatum  ac  deinde  spiracu- 
lum vita;  inspiratum.  Et  Moyses  in  lege  dicit:  Quod 
si  quis  percusserit  mulierem  prtrgnantem  et  illa  abor- 
tivum fecerit  : si  formatum  fuerit  abortivum,  percus - 
D sor animam  pro  anima  reddat;  si  autem  formatum 
«on  fuerit,  multetur  pecunia  (txod.  xxi).  Quidam 
etiam  sanctorum  Patrum  in  suis  tractatibus  hoc 
asseruisse  inveniuntur. 

El  proplcrca  cum  constet  animam  rationalem 
nonnisi  formato  corpo.  i dari,  et  iterum  materiam, 
sicut  ipsum  corpus,  priusquam  humanam  formam 
accipiat  moveri,  et  crescere,  ct  ipso  vitali  motu,  qui 
ipsi  inest,  ad  hanc  ipsam  fonnuin  perduci,  sine 
contradictione  aliqua  concedendum  putant,  quod 
antequam  rationalem  animam  accipiat  corpus  hu- 
manum, animam  habeat  sensualem,  qua  vivat  et 
vegetetur  et  incrementum  formamque  percipiat 
intanlum  ut  si  concepto  semini,  cl  formato  ratio- 
nalis anima  non  daretur,  eum  illa  anima,  quam  a 
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prima  conceptione  habet  irrationalem,  iu  humana 
forma  dc  homine  animal  brutum  nasceretur,  nihil  a 
exteris  irrationabilibus  distans,  excepto  quod  de 
humano  semine  substantiam  contraxisset.  Nam  cum 
' brutorum  animalium  semini  hoc  naturaliter  insit, 
ut  a semclipso  tempore  adveniente  vivificationem 
accipiat,  indignum  videtur  hoc  humano  semini,  quod 
in  sua  natura  excellentius  esse  constat,  denegare. 
Post  haec  omnia  illud  etiam  in  testimonium  asser- 
tionis adducunt,  quod  in  Scripturis  catholicis  fre- 
quenter invenimus,  iu  uaa  persona  geminato  voca- 
bulo animam  ct  spiritum  nominari,  et  in  precibus 
Ecclesiie  quotidie  sine  aliqua  erroris  suspicione 
cum  li.letium  funeri  obsequium  reddimus,  animam 
cl  spiritum  defuncti  Domino  commendamus.  Hac 
ergo  ratione  probare  volunt  unumquemque  duas 
animas  habere,  alleram  qua  vivit ; alleram  qua  sa- 
pit,  ct  utramque  in  futuro  iu  dedis  liralificaiidam; 
alteram,  id  est  rationalem  per  visionem  Creatoris; 
xlterain,  id  est  sensualem  per  incorniplionem  cor- 
poris. Similiter  in  reprobis  utramque  cruciandam  ; 
alleram  per  ignem,  alteram  per  conscientiam  ma- 
lam. 

Sed  fides  catholica  ejusmodi  assertionem  uon  re- 
cipit, sed  unain  camdcinquc  animam  esse  verissime 
testatur,  quae  in  homine  cl  corporis  vitam  prodici 
per  sensum,  ct  in  semetipsa  vivit  per  intellectum. 
Neque  si  humano  corporis  rationalis  anima  aulc 
formationem  non  datur,  licet  moveatur,  ct  crescat 
priusquam  formam  humanam  accipiat,  idcirco  ijc- 
cessc  est  ut  hoc  per  animam  aliquam  fieri  dicamus, 
cum  manifeste  videamus  virgulta,  cl  herbas  sine 
anima  moveri,  et  incrementum  habere.  Nisi  forte 
ipsam  vegetationem  et  inoliim  naturalem,  animam 
quis  appellare  velit.  Sed  Iksc  vis  licet  secundum 
aliquid  aaima  dici  possit,  sensualis  tamen  €*l  qua* 
anima*,  acial,  nullo  modo  dicenda  est.  Ridiculum 
enim,  ct  praeter  rationem  omnino  csl,  ut  humanum 
corpus  sine  anima  rationali  bestiam  nasci  dicamus, 
ct  non  potius  nec  vivere,  nec  nasci  si  anima  ra- 
tionali vivificatum  non  fuerit.  Nam  illud  quod  dicunt 
indignum  esse,  ut  semen  humanum  secundum  natu- 
ralem conceptum  exterorum  animalium  seminibus 
ad  vivificationem  infirmius  esse  credatur,  et  minus 
efiicax  quam  nullius  ponderis  sil  manifestum  est, 
cum  videamus  fere  omnia  bruta  animalia  vigore 
sentiendi  hominem  pr.eccdere ; imo  ex  hoc  ipso  ve- 
risimilius probetur,  semen  nonnisi  ex  anima  ratio- 
nali vivificari,  et  sensum  percipere;  quia  perfecto 
ju  tum  erat  ut  brutis  animalibus,  quibus  nilul  dan- 
dum erat  in  intellectu,  aliquid  amplius  daretur  iu 
sensu,  ct  ecoutrario,  tanto  umjor  necessitas  homini 
indiceretur  exercenda*  rationis,  quanto  majorem  in 
s usibus  corporeis  defectum  pateretur.  Sed  et  illud 
quod  in  .«.aera  Scriptura  aliquoties  circa  unam  et 
eamdem  personam  designandam  spiritum  ct  animam 
vocabula  invenimus:  non  propter  diversas  essentias 
s;gi<iGenm2as  factum  est,  sed  propter  ejusdem  essen- 
tia: diversum  proprii  fatciu.  Nam  unus,  cl  idem  spi- 
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ritus  ad  seipsuin  spiritus  dicitur,  et  ad  corpus  ani- 
ma. Unde  et  illi  spiritus,  qui  primum  conditi  sunt, 
ut  iu  sua  puritate  persisterent,  neque  miscerentur 
corporibus,  spiritus  dici  possunt,  anima;  non  pos- 
sunt ; quia  naturam  spiritualem  halient,  animatio- 
nem corporalem  non  habent.  Ilrulorum  autem  ani- 
malium spiritus,  quia  essentialiter  corpus  sunt,  et 
extra  vivificationem  corpoream  esse  non  habent 
magis  propria:  animae  dicuntur  quam  spiritus.  Ani- 
ma autem  humana,  quia  cl  in  corpore  esse  habet 
et  extra  corpus,  proprie  ct  anima  vocatur,  et  spi- 
ritus. Sed  anima  dicitur  in  quantum  csl  vita  cor- 
poris ; spiritus  autem  in  quantum  est  ratione  prx- 
dila  substantia  spiritualis.  Propterea  in  hac  vita 
anima  perditur  ut  spiritus  salvus  fiat,  eum  linee  vita 
propter  Deum  despicitur  ut  postmoduin  a Deo  teter- 
na  vita  tribuatur.  Sed  quia  id,  quod  perdimus, 
quantum  ad  essentiam  idem  ipsum  est,  quod  recipi- 
mus  : propterea  Dominus  in  Evangelio  nequaquam 
nos  animam  perdere  prxccpil  ut  spiritum  salvum 
reciperemus,  sed  eamdem  ipsam  animam  hic  per- 
dendam esse  dixit,  ut  in  futuro  salva  reciperetur 
(Mattii.  x),  hoc  profecto  significans,  quod  quisqui? 
propter  Deum  hanc  vitam,  qua?  nunc  corporis  vivi- 
ficatione cx  anima  temporaliter  mortalis  constat, 
libenter  despexerit,  in  futuro  etiam  eamdem  coi  pu- 
ris (non  solum  aninixl  vitam  a?tcrnam  ct  immorta- 
lem recipiet.  Unde  et  sancta  Ecclesia,  qua:  carnis 
resurrectionem  fidelissime  credit,  no:i  solum  pro 
spiritibus,  sed  etiam  pro  animalius  fidelium  suorum 
orat:  hoc  utique  petens  ut  iu  visitatione  justorum 
cum  illa  hculiludinc,  qua*  cx  visione  Dei  mundis 
cordibus  erit,  hoc  etiam  ad  gloriam  vita?  xtcrnx 
immortale  et  incorruptibile  per  resurrectionem  car- 
nis recipiant,  quod  nunc  per  mortem  carnis  corru- 
ptibile deponunt.  Et  li®c  quidem  de  differentia  ani- 
ma» ct  spiritus,  prxler  rem,  sed  forte  non  prxier 
utilitatem  dixerimus.  Nunc  ad  ordinem  narrationis 
noslr.T,  ut  coepimus,  recurramus. 

Quxrimus  ergo  quid  sibi  velit  talis  distinctio  ver- 
iKirum ; ulrumnc  aliquid  nobis  innuat  quod  uon 
spiritum,  sed  animam  Dominum  magnificare  dicit; 
cl  spiritum , non  animam , in  salutari  suo  exsultare 
testatur.  Et  forte  aliquis  curiositati  magis  quam  di- 
ligentiae ascribendum  putet  ita  singula  quxqiic  per- 
scrutari , et  nec  minima  etiam  sine  propria  conside- 
ratione praeterire.  Novi  ego  multa  ad  hunc  mo.iuui 
propter  allectus  commovendos  iu  Scripturis  vel  per 
expressionem  dicta,  vel  per  inculcationem  repetita. 
Quod  etiam  in  hoc  factum  similiter  si  quis  dicat, 
nihil  inconvenientis  est.  Sic  enim  dictum  est : Anima 
mea  magnificat  cl  spiritus  exsultat,  quasi  diceretur  : 
Egocx  anima  mea  ct  spiritu  meo*,  id  est,  «x  toto 
corde,  et  ex  tota  voluntate,  Deum  laudo  ct  de  ejus 
salvatione,  quam  generi  humano  prxparari  nunc 
video,  totis  praecordiis  exsulto.  Nunc  enim  video  dc 
me  assumi,  quod  credo  pro  me  debere  offerri.  Sed 
tamen  ut  Salvatorem,  meum  confitear , qui,  etsi 
adhuc  hostiam  camis  sua*  uon  obtulit , carnem  ta- 
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mcn,  quam  adveniente  icinpore  in  hostiam  offerat, 
jam  assumpsit.  Krgo  et  nunc  Salvator;  et  non  so- 
lum nunc,  scii  ab  ttterno  Salvator,  qui  jam  per  car- 
nem assumptam  ad  salvandum  advenit,  sedeam, 
quam  suo  tempore  exhibebit,  salvationem  ab  aeterno 
dare  disposuit.  Vel  certe  socuudtim  verborum  distin- 
ctionem, convenienter  anima  magnificare  Deum  di- 
citur, et  spiritus  in  salutari  suo  exsultare  perhibe- 
tur. S;cpe  namque  in  Scripturis  per  animam  alle- 
ctus quidam  et  teneritudo  mentis  designari  solet;  cl 
idcirco  dum  se  ex  anima  magnificare  asserit,  ne- 
quaquam timore  servili,  sed  dilectionis  allectu, 
Deum  se  venerari  ostendit.  Et  rursum  cum  spiritum 
suum  in  salutari  suo  exsultare  perhibet,  manifeste 
declarat  non  esse  salvationem  hanc,  de  qua  caro 
gaudeat,  sed  aeternam  potius,  et  in  bonis  invisibili- 
bus praeparatam,  dc  qua  spiritus  exsultat.  Quia  ergo 
beatas  illa  anima  casti  timoris  suavitatem  concepe- 
rat, ideo  non  servili  formidine,  sed  filiali  dilectione 
Dominum  se  magnificare  dicebat.  In  anima  quippe, 
sicut  dictum  est,  allectus  et  devotio  amantis  expri- 
mitur, quia  nihil  aliud  est  ex  anima  laudare  , quam 
ex  affectu  venerari , et  revereri  cx  dilectione.  Sed  , 
quia  rursum  xlcrme  salvationis  cx  illo  pietatis 
fonte  certitudinem  hauserat,  ideo  spiritu  in  suo  sa- 
lutari exsultabat. 

Nec  tacite  praetereundum  esi  quod  cum  Dominum 
nominaret,  nihil  addidit.  Cum  vero  Salvatorem  di- 
ceret, non  simpliciter  Salvatorem,  sed  suum  Salva- 
torem nominavit.  Omnipotens  enim  Deus  potestate, 
qua  universae  creaturae  suae  dominatur,  Dominus 
omnium  est;  sed  pietate,  qua  quosdam  tantum,  et 
non  omnes  ad  vitam  reparat.  Salvator  non  oinnium 
est.  Nam  dominatio  ejus  ad  omnes  aequaliter  respi- 
cit : bonitas  vero  quosdam  tantum  ad  salvationem 
discernit.  Et  idcirco  dominium  ad  nullum  speciali- 
ter dicitur:  de  salvatiouc  vero,  quae  ab  ipso  est', 
electi  tantum  (quasi  dc  proprio  dono)  merito  singu- 
lariter gloriantur.  Hoc  csl  quod  in  sacra  Scriptura 
quorumdam  specialiter  Deum  se  appellari  voluit  : 
quia  qui  cunctis  ut  essent  tribuit,  bonis  tantum  ut 
beati  essent  semetipsum  in  praemium  dedit.  Ego 
tum,  inquit,  Deus  Abraham , Dent  Itaac , Deus  J a - 
cob  (Mattii,  xx ii),  quia  cum  caelcri,  ut  sint  tantum 
habeant  a me,  isti  per  gratiam  electi,  ut  beati  sint  , 
quod  sunt,  a qua  esse  habent;  hoc  est,  memclipsum 
illis  dedi;  et  propterca  ipsorum  Deus  appellari  vo- 
lo : quia  ipsorum  sum  quem  acceperunt,  vel  rece- 
perunt per  gratiam,  quem  non  potuerunt  per  natu- 
ram, nec  meruerunt  per  culpam.  Nunc  autem  pos- 
sidcul  me,  ctcccc  ego  hacrcdilas  illorum,  sum  Deus 
illorum  et  Salvator,  Deus  Abraliam,  Deus  Isaac, 
Deus  Jacob.  Merito  igitur  beata  virgo,  quae  sc  sin- 
gulariter electam  videbat,  quia  singulariter  graliain 
acceperat,  quasi  privilegio  quodam  electionis  divinae 
confirmata,  fiducialiter  ipsum,  quem  pro  salute 
mundi  lilium  conceperat,  suum  etiam  cum  laetitia 
Ct  exsultatione  Salvatorem  vocat. 

Qfiiq  respexit  humilitatem  ancilla:  tute.  Il.cc  est 
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A causa  exsultationis,  quia  respexit  humilitatem  an- 
cillae suae.  Ac  si  dicat : Merito  in  ipso  exsulto , quia 
ab  ipso  esi  quod  exsulto ; et  quia  ejus  dona  propter 
ipsum  diligo,  ideo  in  ipso  exsulto.  Distinguamus  haec 
duo  : Quidam  neque  a Deo  exsultant,  neque  in  Deo  : 
nam  qui  in  camis  voluptate  exsultant,  aut  qui,  se- 
cundum Salomonem,  Itctantnr  cum  malefecerint , et 
exsultant  in  rebus  pessimis  (Prov,  ii)  : isti  nec  a Deo, 
nec  in  Deo  exsultant.  Nam,  quia  malum  est,  unde 
exsultant,  patet  profecto  quod  a Deo  non  est  unde 
exsultant.  Et  quia  rursum  dc  malo  ad  malum  exsul- 
tant, et  suum  gaudium  in  malignitate  constituunt, 
ideo  in  Deo  minime  exsultant.  Sunt  alii  qui  accc 
ptis  donis  gratias  abutuntur,  et  ea  qua;  propter  sa- 
lutem anima:  data  sunt  ad  carnis  usum  et  gloriam 

B sxculi  convertunt.  Acceptis  Dei  donis  laetantur,  et 
gaudent  sc  habere  quod  Deus  contulit  : non  ut  per 
hoc  adjuventur  ad  ipsum  pertingere,  sed  ut  alios  in 
gratia;  perceptione  monstrentur  anteire.  Isti  etsi 
habere  a Deo  videantur  unde  gaudent,  nequaquam 
tamen  in  Deo  gaudent,  quia  nec  in  Deo,  nec  prop:cr 
Deum  diligunt  quo  I a Deo  perceperunt.  Qui  auteui, 
gratia  percepta,  ad  amorem  Dei  iilipsum  converrunt 
quod  ab  ipso  accipiunt,  isti  profecto  et  a Deo  et  iu 
Deo  exsultare  probantur.  Quapropter  sollicite  nobis 
considerandum  esi , dum  mentem  nostram  aliqua 
forte  hclilia  tangi  sentimus,  ne  idip$im  quod  inen- 
Irin  per  gaudium  sublevat,  aut  a malo  oriatur,  aut 
a bono  ortum  ad  muluin  per  intentionem  animum 
impellat.  Maria  ergo,  ut  suum  gaudium  solitum  esse 
demonstraret,  illud  neque  a vanitate  exortum,  ne- 
que ad  vanitatem  conversum  ostendit  : sed  Dei  se 
dona  in  Deum  diligere  , et  pro  respectu  gratiae,  qua 
praeventa  erat,  in  suo  sc  salutari  exsultare  perhi- 
buit, dicens  : Exsultavit  spiritus  meus  in  Deo  salu  - 
tari  meo;  quia  respexit  humilitatem  ancillae  sua;. 
Sane  respectus  Dei  in  sacra  Scriptura  tribus  modis 
accipi  solet  : videlicet  secundum  cognitionem,  se- 
cundum gratiam,  secundum  judicium.  De  respectu 
cognitionis  diviiue  dicit  Apostolus  : Omnia  nuda,  et 
aperta  sunt  oculis  ejns  ( tlebr . iv).  Ergo  per  cognitio- 
nem Deus  omnia  respicit;  sed  per  gratiam  non  om- 
nes respicit.  Nam  de  respectu  gratiae  dictum  est  : 
Oculi  Domini  super  justos , et  aures  ejus  in  preces 
eorum  ( Psal . xxxm).  Quem  videlicet  respectum  illi 
non  merentur,  quibus  iu  line  dicetur.  Nescio  vos 
( Mattii . xxv).  De  respectu  judicii  dictum’ est  : Oculi 
Domini  contemplantur  bonos  et  malos  (Prov.  xv).  Et 
iterum  : Oculi  ejus  super  [respicit  Dominus] omnem 
viam  filiorum  hominis,  et  omnes  gressus  eorum  consi- 
derat. Non  sunt  tenebra1,  et  non  est  umbra  mortis,  ut 
ibi  abscondantur,  qui  operantur  iniquitatem  (Pro v.\). 
Ergo  videre  Dei  per  cognitionem,  est  nihil  eorum  quae 
sunt  ignorare.  Videre  pergi  atiam,  dona  misericordiae 
impendere.  Videre  per  judicium,  unumquemque  se- 
cundum opera  sua,  vel  ad  poenam,  vel  ad  gloriam 
destinare.  Sed  quia  de  respectu  gratiae  in  hoc  loco 
agitur,  diligentius  adhuc  qualiter  per  gratiam  Deus 
hominem  rcspiciat  consideremus.  Nam  ipsum  vo~ 
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cabulum  respectus  quamdam  expressionem  notat,  ul  A 
plus  aliquid  esse  % idea  tu  r respicere  quam  videre. 
Quasi  enim  respicere  est  prius  abjectos  et  derelictos 
visitare.  Nam  quasi  averti  ab  homine  tunc  Deus  di- 
citur, cum  per  districtionem  judicii  gratia;  sute 
dona  subtrahit.  Cum  vero  placatus  per  misericor- 
diam subtracta  restituit,  rursum  per  respectura 
gratia;  ad  cum  se  convertit.  Bene  ergo  Maria  solam 
in  se  humilitatem  Dominum  respexisse  testatur, 
quia  divinitatis  propitiationem,  quam  humana  na- 
tura iti  primis  parentibus  per  superi  i im  perdidit, 
in  Maria  per  humilitatem  recuperavit.  Nam,  quia  in 
ea  Verbum  Patris  carnis  substantiam,  quam  sibi 
uniret,  assumpsit,  quasi  ad  eam,  quam  prius  abje- 
cerat, naturdm  sublimandam  per  misericordiam 
-c spexit.  Respexit  ergo  humilitatem  Maria;  Deus  ; |j 
cui  propter  humilitatis  meritum  dedit  ut  Filium 
suum  in  carne  sua  conciperet,  ct  de  sua  carne  ve- 
rum Deum,  ct  hominem  omnium  hominum  (quan- 
tum in  ipso  est)  Salvatorem  generaret.  Cujus  hu- 
militatis virtutem  mox  determinans  subjungit  an- 
cillae sux.  Nam,  quia  humiliter  se,  quod  erat,  ancil- 
lam cognovit,  ideo  quod  non  erat  sublimiter  mater 
esse  meruit,  sed  quia  in  eo,  quod  se  ancillam  no- 
minavit, virtutem  humilitatis  exprimi  diximus,  ut 
appareat  qualiter  hoc  dictuin  humilitatem  commen- 
det, servilutis^cncra  distinguere  debemus.  Servitus 
enim  qualuor  modis  variatur,  secundum  conditio- 
nem, secundum  necessitatem,  secundum  timorem, 
secundum  dilectionem.  Secundum  conditionem  om- 
nia divinae  servituti  debent  esse  obnoxia,  quia  opus  G 
factori  suo,  hoc  ex  conditione  sui  debet,  ut  ejus 
dispositionibus  obtemperet,  et  instituta  sequatur  : 
ut  sicut  ab  ipso  factum  est,  ita  non  nisi  sub  ipso,  et 
secundum  ipsum  incedat.  Secundum  necessitatem 
autem  Deo  servire  dicuntur  prava;  voluntates,  qua: 
cum  ejus  jussionibus  contraire  nitantur,  per  ineffa- 
bilem tamen  ejus  dispositionem  arctantur,  ul  nihil 
sine  ipsius  nutu  ad  effectum  perducere  queant.  Ser- 
viunt nolentes  ejus  dispositioni,  qui  volentes  subje- 
cti non  sunt  ipsius  prxceplinni.  Sequitur  tertia  ser- 
vitus , qua;  (it  timore,  quando  divina  praecepta  non 
ex  dilectione  implemus , sed  cx  formidine.  Quarta 
autem  servitus  est , quando  voluntarie  jusMonibus 
illius  obtemperamus ; quia  ipsum  qui  jubet  dii  gi-  _ 
mus,  nec  aliud  in  nostra  servitute  extra  ipsum  com- 
modum quaerimus,  quam  ut  secundum  eum  ambu- 
lantes, ad  ipsum  pertingere  valeamus.  Hoc  est  enim 
propter  ipsum  facere  quod  ipse  jubet,  propter  ipsum 
adipiscendum  facere  quud  jubet.  Sed  cx  his  quatuor 
servitutibus  illa  mihi  praecipue  in  hoc  loco  commen- 
dari videtur,  qua*  est  secundum  conditionem,  lianc 
siquidem  parentes  nostri  in  paradiso  Conditori 
exhibere  noluerunt,  quando  in  superbiam  elati  de- 
spexerunt esse  sub  illo  a quo  fuerant  condiit,  et 
voluerunt  perverse  cuiu  illo  esse  in  majestate  con- 
similes, qui  non  erant  in  natura  xquales.  Cunve- 
nierter  ergo  gratia  culpjc  respondet.  Eva  per  super- 
biam creaturam  Dei  se  esse  cl  opus  Dei,  non  con- 
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sideratis,  ideo  purificari  voluit;  Maria  autem  suo 
factori  humiliter  se  subdens  , ancillam  se  nomina- 
vit : et  idcirco  illa  abjecta,  et  ista  electa  est.  Super- 
hain  despexit,  ct  humilem  respexit : cl  quo.l  superba 
perdidit,  humilis  recepit.  Ideo  ait  : Respexit  humi- 
litatem ancilla;  sua*.  Respexit  humilitatem,  respexit 
humiliationem.  Humilitatem  respexit,  humilem  re- 
munerans, humiliationem  respexit,  humiliatam  exal- 
tans. Duo  sunt,  humilitas  cl  humiliatio:  humilitas 
est  intus  in  virtute  mentis,  humiliaro  foris  est  in 
abjec  tiouc  Immanu*  opinionis.  Sed  servi  Dei  ali  • 
quando  cum  humilitate  etiam  humiliati'  nem  ha- 
bent. Aliquando  humilitatem  liahcnl,  humiliationem 
non  halient.  Nunquam  vero  humiliationem  sine  hu- 
militate habent.  Humilitatem  cum  humiliatione  ha- 
bent, qui  et  coram  Deo  humiles  sunt,  ct  coram  ho- 
minibus despicabiles.  Humilitatem  sine  humilia- 
tione habent,  qui  licet  coram  hominibus  foris  despi- 
cabiles non  appareant,  intus  tamen  humilitatis 
meritum  coram  Deo  inviolatum  rouseivant.  Illis 
mundus  crucifixus  cs!,el  ipsi  mundo,  quia  per  hu- 
militatem mundum  contemnunt,  ct  per  humiliatio- 
nem a mundo  contemnuntur.  Istis  vero  mundus 
quidem  crucifixus  non  est;  ipsi  tamen  mundo  surit 
crucifixi , qu;a  gloriam  humanam  , quam  foris  non 
quxSitam  arripiunt,  intus  per  virtutem  humiliatis 
oblatam  contemnunt.  Krgo  Maria,  qu®  apud  Deum 
humilis  erat,  et  apud  homines  propter  Deum  abje- 
cta, in  utroque  sc  a Deo  respectam  esse  testatur, 
quia  et  ejus  hum.l  tasapud  Deum  accepub.lis  farta 
est,  et  ejus  humiliatio  apud  Immines  in  gloriam 
commutata.  Unde  sequitur  : 

Ecce  enim  ex  lioc  beatam  me  dicent  omnes  genera- 
tiones. Usque  ad  illud  namque  apud  homines  op- 
probrium sterilitatis  portaverat,  quia  integritatem 
virginitatis  thoio  maritali  pr.eponebat.  Sed  unde  in 
priori  generatione  carnali  quasi  maledictionis  sen- 
tentiam sustinuit,  inde  nunc  ab  omni  generatione 
merita  benedictione  collaudatur  : cui  hoc  inter  om- 
nes feminas  soli  concessum  est,  ut  et  fructum  fe- 
cunditatis haberet,  ct  integritatem  virginitatis  n n 
amitteret.  Re>pcxil  enim  Deus  humilitatem  ejus  , et 
abstul.l  humiliationem  ejus,  et  ideo,  inquit,  ex  hoc 
beatam  mc  dicent  omnes  generationes.  Omue>  ge- 
nerationes, qu®  amissam  beatiiudiiiein  per  fructum 
uteri  mei  recuperabunt,  qua  per  fructum  vitili  ligni 
privata;  sunt ; omnes  beatam  mc  dicent,  ut  parum 
jam  sil  in  praeterita  generatione  sustinuisse  sterili- 
tatis opprobrium,  qu®  ab  onini  generatione  ftitura 
pro  fructu  fecunditatis  me®  beata  vocabor.  Ex  hoc 
inquit.  Aesi  diceret  Elisabeth  : Ex  quo  per  os  tuum 
sua  magnalia  , qu®  in  me  operatus  est,  aperuit,  ex 
hoc  eadem  in  omnes  generationes  manifestando 
magnificabit. 

Quia  fecit  milii  magna  qui  potens  est : et  sanctum 
nomen  ejus.  Magnum  fuit,  ul  virgo  sine  virili  semine 
filium  conciperet.  Magnum  fuit,  ut  Dei  1'alris  Ver- 
bum carne  sua  indutum  utero  gestaret.  Magnum 
fuit,  ut  dum,  sc  ancillam  confessa  est,  mater  fieret 
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sui  plasmatoris.  Sed  haec  omnia  si  magna  sunt,  im- 
possibilia tamen  non  siint  ci,  a quo  facta  sunt,  quia 
potens  est.  Et  ideo  fecit  mibi  magna,  qui  potens 
est,  et  singulariter  magna,  quia  singulariter  potens. 
Propterca  non  ait,  hoc  vel  hoc  potest : sed  potens, 
inquit,  est,  ut  omnipotentem  intclligas,  qui  abso- 
lute potens  dicitur,  quia  omnia  potest.  Potentem 
ergo  confessa  est,  nec  amplius  dixit : quia  credi  po- 
test ejus  potentia,  quia  est ; sed  quanta  sit,  aut  qua- 
lis comprehendi  non  potest.  Idcirco  solum  confessa 
est,  potentiam  discutere  non  praesumpsit,  quia  sciri 
non  potest  quanta  est : de  qua  verissime  scitur  quia 
immensa  est.  Eant  ergo  nunc,  el  dc  suo  sensu  glo 
rientur,  qui  opera  divina  ratione  se  putant  discu- 
tere, ejus  potentiam  sub  mensura  coarctarc.  Cum 
enim  dicunt,  Hucusque  potest,  et  non  amplius,  quid  ® 
hoc  est  aliud,  quam  ejus  potentiam  (quae  infinita  est) 
concludere,  el  restringere  ad  mensuram?  Aiunt 
enim  : Non  potest  Deus  aliud  facere,  quam  facit,  nec 
melius  facere,  quam  fecit.  Si  enim  aliud  potest  fa- 
cere, quam  facit,  potest  (acere  quod  nen  pro- 
vi  Jit , et  si  potest  facere  quod  non  providit, 
potest  sino  providentia  operari  Deus,  quia  omne, 
quod  providit  sc  facturum,  facit,  ncc  facit  aliquid 
quod  non  providit.  Si  ergo  non  potest  providentia 
ejus  aut  mutari,  ut  aliud  fiat  quam  provisum  est : 
aut  cassari,  ut  hoc  non  liat,  quod  provisum  est : ne- 
cesse  est  totum  Geri  quod  provisum  est,  et  nihil 
fleri,  quod  provisum  non  est.  Porro  quidquid  est 
provisum,  C6sc  constat,  et  quidquid  provisum  est,  ^ 
fieri  dubium  non  est.  Quod  si  protcr  providentiam 
fieri  aliquid  impossibile  est  (omne  autem,  quod  pro- 
visura est  esse,  fieri  necesse  est),  aliud  fieri  quam 
fit  nulla  ratione  potest.  Amplius.  Quidquid  facit 
Deus  si  melius  potest  facere  quam  facit,  in  hoc  ipso 
non  benefacit,  quod  optime  quidem  non  facit  quod 
facit : melius  enim  faceret,  si  quod  facit,  melius  fa- 
ceret. Facere  quippe  et  nolle  melius  facere,  etiam 
bonum  facientis  malum  est  facere.  Sed  bxc  pia 
meris  in  Deum  dici  non  sustinet.  Et  ob  hoc  proxi- 
mum videtur,  ct  consequens,  quod  melius  facere 
non  potest,  quam  facit,  quia  sic  facit,  ut  non  faciat 
male  in  eo,  quod  sic  facit. 

Ejusmodi  causis,  atque  rationibus  quidam  indu- 
cuntur, ut  dicant  Deum  suorum  operum  inensura,  ac  d 
lege  ita  astrictum,  atque  alligatum,  ut  proler  quam 
facit,  nec  aliud  quidquam  facere  possit  ncc  melius. 

Ac  per  hoc  plane  ir.tiniiam  illam  atque  immensam 
Divinitatis  potentiam  sub  termino  ac  mensura  alli  - 
gare convincuntur,  qui  usque  ad  aliquid,  quod  vere 
finem  ipsum  habet,  eam  extendunt,  el  ultra  negant 
procedere.  Certum  est  enim  quod  omne  quod  facium 
est  in  numero,  ct  pondere  el  mensura,  legitimum 
terminum  et  finem  suum  habet : ct  idcirco  si  ad 
operis  mensuram  Creatoris  potentia,  modumque 
componitur.  Ipsa  procul  dubio,  el  fine  ct  mensura 
terminari  declaratur.  Quapropter,  ne  vel  his,  qux 
videntur  rationes,  sine  causa  assensum  negare  .vi- 
deamur, vel  hominum  crcdnli  sine  consideratione 
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falsum  pro  vero  recipere , oportet  pro  compen- 
dio prosenti  breviter  ad  ea  qux  dicta  sunt  respon- 
dere. 

Primum  considerandum  est  qirum  Deus  ulla  ra- 
tione neque  mutata,  neque  cassata  sua  providentia 
aliud  facere  possit  quam  facit.  Constat  enim  quod 
omne  quod  fit  ab  xterno  provisum  est  futurum  esse: 
quia  ab  xterno  futurum  est,  quod  ipsum  tamen  ab 
xterno  non  est : el  dicimus,  quod  possibile  est  non 
fieri,  quod  futurum  est.  Et  si  non  fieret  quod  fiet  et 
non  fieri  possibile  est,  nunquam  futurum  fuisset, 
nec  provisura.  Quod,  quia  fiet,  ct  futurum  semper 
est,  et  provisum  est.  Nulla  ergo  mutatio  hic,  aut 
cassatio  providentix  apparet : quia  sicut  provisum 
est,  ct  fiet : sic,  si  provisum  non  esset,  non  fieret. 
Sed  jam,  inquiunt,  provisum  est.  Bene  provisum 
est,  quia  futurum  est;  el  dicunt:  Sed  providentia  nec 
mutari  potest,  ncc  cassari : eventus  autem  impediri 
potest,  ut  iiod  fiat  quod  futurum  est : si  autem  im- 
pediretur eventus  rei  (quod  fieri  potest),  mutaretur 
vel  cassaretur  providentia,  quod  fieri  omnino  non 
potest.  Sed  nos  ad  hxc  respondemus,  quia  si  muta- 
retur eventus  (quod  Ocri  potest),  ncc  mutaretur,  nec 
cassaretur  providentia,  quia  hoc  omnino  fieri  non 
potest : sed  potius  uunquam  fuisset  provisum,  quod 
nunquam  fuerat  futurum,  ct  constaret  providenti)  in 
eo,  ut  non  fieret,  sicut  modo  in  eo  consistit  ul  fieret, 
non  mutata*  ut  post  aliam  alia  esset,  sed  ut  nun- 
quam alia  esset.  Ergo  Deus  aliud  potest  facere  quam 
fecit : sic  tamen  ut  ipse  aliud  faciendo  alius  non  sil; 
sed  sive  idem,  sive  aliud  faciat,  ips«  tamen  semper 
idem  sit. 

Nunc  illud  restat,  ut  discutiamus  uirumne  melius 
aliquid  facere  possit  quam  facit  Deus.  Hic  illi  nostri 
scrutatores,  qui  defecerunt  scrutantes  scrutationes 
novum  aliquid,  el  vere  novum,  nec  tam  verum, 
quam  nosrum  afferre  se  dicunt.  El  debent  singulas 
quidem  creaturas  per  se  consideratas  a perfecto  mi- 
nus habere  : universitatem  autem  rerum  omnium  iu 
tanta  consummatione  boni  expressam,  ul  non  pos 
sit  esse  melior  quam  est.  Ubi  mibi  primum  respon- 
deri expostulo  cum  dicunt  universitatem  rerum 
omnium  non  posse  meliorem  esse  quam  est : quali- 
ter id  accipiendum  sit,  quod  dicunt  meliorem  eam 
esse  non  posse  : sive  ideo  non  potest  esse  melior, 
quia  summe  bona  est,  ita  ut  nulla  omniuo  boni  per- 
fectio ei  desit : sivo  ideo  non  potest  esse  melior, 
quia  majus  bonum,  quod  ei  deest,  capere  ipsa  non 
potest.  Sed  si  ita  sumine  bona  est,  ul  nulla  ci  bona 
perfectio  desit,  jam  opus  suo  plane  Creatori  xqua- 
tur,  ct  ycl  extra  metam  extenditur,  quod  infra  est : 
vel  intra  immensitatem  coarclalur,  quod  summum 
est : quod  utrumque  pari  inconvenientia  impossibi- 
le est.  Si  vero  ideo  non  potest  melior  esse,  quia  bo- 
num amplius,  quod  ci  deest,  capere  ipsa  non  po- 
test, jam  hoc  ipsum  non  posse  defectionis  est,  non 
consummationis,  el  potest  melior  esse  si  fiat  capax 
majoris  boni,  quia  et  hoc  ipse,  qui  fecit,  |>olest.  Er- 
go in  se  non  potest,  in  Deo  potest,  quia  ipsa  non 
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potest,  sed  Deus  potest,  el  quantum  ipse  potest  ilici 
non  potest  : ergo  ipse  melior  esse  non  potest,  sed 
omne  quod  fecit  melius  esse  potest,  si  lamcti  ipse 
voluerit,  qui  potest.  Et  ipse  quod  fecit  melius  esse 
potest,  non  tamen  corrigens  malefactum,  sed  bene- 
factum promovens  in  melius,  non  ut  ipse  quantum 
ad  se  melius  faciat,  sed  ut  quod  feciL  (ipso  identi- 
dem operante,  et  in  eodem  perseverante)  melius  Cat. 
Krgo  summe  potens  est,  qui  potest  omne,  quod  pos- 
sibile est ; nec  ideo  minus  potest,  quia  impossibilia 
non  potest,  quia  impossibilia  posse  non  esset  posse, 
sed  non  posse.  Propterea  inquit  Maria  : Quia  fecit 
mihi  magna  qui  potens  est,  et  sanctum  nomen  ejus. 
Non  ait  per  me,  aut  in  me  fecit  magna,  sed  milii,  in- 
quit, fecit.  Quou  enim  in  ca  ad  omnium  salutem  fa- 
num est,  hoc  privilegio  electioni?  ad  ejus  gloriam 
singulariter  est  ordinatum.  Et  ideo  dicit,  magna, 
nec  addidit,  qualia;  quia  cum  omnia  Dei  opera  Im- 
mani sensus  capacitatem  exsuperent,  praecipuo  sacra- 
mentum redemptionis,  Verbi  mysterium  super  om- 
nia ineffabile  esse  constat.  Nihil  enim  unquarn  ma- 
gis mirum  facium  est,  quam  ut  Deus  homo  fieret, 
et  natura  imcompreltensihilis  corporis  substantiam 
ita  sibi  uniret,  ut  nec  minus  in  ca  esset,  quia  in  se 
erat  immensa,  nec  minor  in  se  cxisleret,  quia  ia 
illa  fuerat  lola. 

Ikcc  ergo  sunt  magna,  ct  ineffabili  ter  niagea,  qu;c 
m Maria  facta  sunt  ad  omnium  salutem,  cl  Mai  i.e 
facta  sunt  ad  gloriam  singularem.  Proplerca  ait: 
Quia  fecit  milii  inagna  qui  potens  est,  et  sanctum 
nomen  ejus.  Sanctum  est  iu  se,  ct  in  nobis  sancti- 
ficatur nomen  ejus,  dum  nos  sancliGcamur  in  no- 
mine ejus.  Quid  csl  nomen  ejus?  fama  ejus.  Nomen 
ejus,  cognitio  ejus.  Fides  ejus,  nomen  ejus.  Hoc  no- 
men cum  sanctis  sanctum  est,  quia  glorificatur  a 
sanctis,  ct  benedicitur ; a perversis  blasphematur. 
Ft  nomen  Dei  per  vos  blasphematur  in  gentibus  (Rom. 
ii).  Ergo,  quia  magna  fecit,  sanclilicatum  est  nomen 
ejus,  quia,  duro  Ve.hum  in  carne  mirabiliter  nasci- 
tur, gloria  Dei  per  Vcrhum  in  hominibus  declaratur. 
Pater,  inquit,  manifestavi  nomen  tuum  hominibus , et 
ego  le  clarificari  super  terram  ( Joan . xvn).  Et  ideo 
fecit  inagna  qui  potens  est,  et  sanctum  nomen 
ejus. 

Et  misericordia  ejus  in  progenies  et  progenies  ti- 
mentibus eum.  Mihi,  inquit,  fecit,  non  tamen  soli 
singulariter,  sed  uni  excellenter.  Verumtamen  mise- 
ricordia ejus  iu  progenies  et  progenies  timentibus 
eum.  Nemo  a gratia  excluditur,  sed  in  omni  gente, 
qui  liniet  Deum  ct  operatur  justitiam,  acceptus  est 
illi.  In  progenies  et  progenies,  hoc  est  in  omnes  pro- 
genies. In  hac  gratia  nihil  discernit  hominem,  nisi 
timor  Dei.  Graecus  sit,  Barbarus  sit,  Scytha  sit; 
masculus  sit,  femina  sit,  liber  sit,  servus  sit;  timo- 
rem Del  habeat,  ct  salvus  erit.  Misericordia  ejus  in 
progenies  ct  progenies  timentibus  cum.  El  liic  rur- 
sum praeterire  non  debemus  quae  de  timore  dicenda 
sunt.  Qualuor  timores  sacra  Scriptura  discernit  : 
senilem,  mundanum,  initialem,  (iiliatem.  Servilis  li- 
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morestpro  evitanda  poena  abstinere  a malo,  retenta 
voluntate  mala.  Mundanus  timor  est  pro  evitanda 
pGtna  abstinere  a bono,  retenta  voluntate  bona.  Ini- 
tialis limor  est  pro  evitanda  poena,  cuin  perverso  opere 
etiam  pravas  cogitationes  resecare.  Filialis  timor 
est  bono  firmiter  adhaerere , quia  illud  amittet* 
nolis. 

Ex  his  qualuor  timoribus  duo  mali  sunt,  id  est, 
servilis  el  mundanus  : duo  vero  boni,  id  csl  initia- 
lis, ct  filialis.  Sen  ilis  timor  poenam,  quae  ab  homi- 
nibus infertur,  metuit,  cl  idcirco  ei  sufficit  celare 
a malo  opere  : quia  ad  oculum  famulatur,  et  reatum 
conscientiae  non  metuit,  hominibus  placere  videns. 
Mundanus  vero  limor  hominibus  placere  non  quaerens, 
tamen  displicere  metuens,  ct  ipse  fingit  quod  non  est, 
tam  mendax  in  neganda  veritate,  quam  fallax  alter 
in  falsitate  tegenda,  ct  uterquo  in  veritate  offendit. 
Alter,  quia  timide  negat  quod  est : alter,  quia  per- 
verse simulat  quod  non  est.  Initialis  vero  timor, 
quia  eam,  quam  Deus  comminatur,  poenam  declinare 
satagit,  nequaquam  sibi  sufficere  videt,  ut  ab  illicita 
se  operatione  contineat ; quia  ci,  qui  cor  intuetur, 
non  est  satis  ad  probationem,  si  innocens  fuerit  ac- 
tio, nisi  etiam  ipsa  cordis  cogitatio  ante  ejus  oculos 
sincera,  atque  impolluta  appareat.  Quia  ergo  illi 
displicere  metuit,  qui  videt  totum,  ad  perfectam  in- 
nocentiam coram  eo  ncccssc  esse  consideret,  ut 
mundet  totum  ; ct  ideo  iste  limor  inii:alis  dicitur, 
qu  a sub  hoc  per  bonam  voluntatem  cl  virtus  initium 
capit,  el  vitium  finem,  necdum  tamen  perfectio  est: 
quia  dum  aliud  agitur,  et  aliud  intenditur,  ipsum 
adhuc  propter  se  bonum  non  amatur.  Tum  accedit 
chariias,  et  intrat  per  timorem  istum , qui  dum 
monstrat  quod  fugere  debeamus  periculum,  quo- 
dammodo appetere  ct  desiderare  facit  praesidium. 
Convertit  ergo  cor  ad  Deum,  ut  quodammodo  de  ipso 
fugiat  ad  ipsum  : hoc  est,  dum  cavens  habere  ira- 
tum, studet  habere  propitium.  Hunc  sequitur  timor 
filialis,  qui  ex  succedente  charitale  nascitur ; ut  ip- 
sum timere  nihil  aliud  sit,  quam  degustatum  in  cba- 
ritnte  bonum  jam  nolle  amittere.  Et  liic  quidem 
timor  aliquid  pccnoc  adjunctum  liabit,  dum  in  incerto 
ambulamus,  ct  potest  in  utramque  adhuc  partem  de- 
clinare status  vilne  mutabilis.  Sed  cum  mutabili - 
i las  nulla  erit,  tunc  nulla  cx  incerto  suspicionis  pecua 
inerit : ct  tunc  timor  quodammodo  sine  timore  erii, 
ubi  ct  de  stabilitate  certi  erimus  : cl  tamen  reveren- 
tiam Creatori  exhibere  non  desistemus.  Ergo  mise- 
ricordia ejus  in  progenies  ct  progenies  timentibus 
cum.  Nec  solum  timentibus  perfecta  charilaic,  sed 
etiam  timere  incipientibus,  et  per  inchoantem  sa- 
pientiam se  convertentibus,  misericordia  ejus  in  pro- 
genies cl  progenies  timentibus  cum.  Et  incipit  deinde 
misericordiam  istam,  quae  Deum  timentibus  praesta- 
tur, latius  explicare,  et  ipsum  redemptionis  humanx 
ordinem  modumque  manifesta  narratione  contexere, 
dicens  : 

Fecit  potentiam  in  brachio  suo ; dispersit  superbos 
mente  cordis  sui.  Iljuc  est  illa  misericordia,  quam  sc 
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timentibus  exhibuit  Deus  ; quia  Verbum  suum  per  A per  humilem  confessionem  in  consortium  regni  at- 


assumptam  carnem  in  hunc  mundum  misit  : ut  per 
ipsum  aerias  polcslales  potenti  virtute  debellaret,  et 
genus  humanum  ab  carum  potestate  redimeret.  Ipsi 
enim  superhi.sunt,  quos  dispersit,  ejiciens  eos  foras 
a cordibus  hominum,  atque  spolia  eorum  diripiens. 
Nam,  qua  prius  in  hominibus  principabantur,  virtu- 
tem dissipavit.  Fecit,  inquit,  potentiam  in  brachio 
suo;  quia  per  humilitatem  Filii  sui  diabolum  vicit. 
Ideo  fecit  potentiam  in  brachio  suo.  Brachium  ejus, 
Filius  ejus  est.  Potentia  in  brachio  fecit ; quia  per  id 
quod  factum  est  in  ipso  redemptum  est  quod  factum 
est  ah  ipso.  Fecit  potentiam,  fccit  infirmitatem,  et 
ipsa  infirmitas  potentia  fuit;  quia  per  illam  vicius 
est  diabolus,  et  homo  de  ejus  potestate  ereptus.  Fecit 


que  in  filiorum  adoptionem  assumpsit.  Vei  secun- 
dum superiorem  expositionem,  potentes  de  sede  de- 
posuit; quia  malignos  spiritus  a cordibus  hominum 
ejecit,  et  humiles  exaltavit,  ipsos  videlicet  homines, 
quos  prius  propter  superbiam  abjecerat,  hurailialcs 
reparavit.  Ergo  fecit  potentiam  in  brachio  suo,  di- 
spersit superbos  mente  cordis  sui ; deposuit  poten- 
tes de  sede,  et  exaltavit  humiles.  Sed  video  adhuc 
aliquid  esse,  quod  adjicere  possimus  his  quae  de  su- 
perborum dispersione  dicta  sunt.  Nam  quod  ait  : 
Mente  cordis  sui,  si  secundum  priorem  sententiam 
exponamus,  liquet  quod  alto  rl  investigabili  consi- 
lio Dei  factum  est,  o(  Judaei  qui  primuin  electi  fue- 
runt postmodum  reprobarentur,  et  gentiles  qui  prius 


potentiam  in  oraebio  suo ; dispersit  superbos  mente  B erant  reprobi  postea  assumerentur.  Iloe  ita  profun- 


cordis  sui.  Quid  est  mente  cordis  sui?  Mente  cordis 
sui  dispersit  eos,  profundo  consilio  suo  dispersit 
eos.  Profundum  erat  consilium  ut  pro  homine  Deus 
homo  fieret,  et  pateretur  .innocens , ut  redime- 
retur nocens  : et  in  his  omnibus  profundum  erat 
consilium,  nec  poterat  illis  diabolus  praevidere.  Sed 
captus  est  hamo  Levialhan,  et  prudentia  Dei  percus- 
sit superbum.  Mysterii,  inqu  it  Apostolus,  aternis  tem- 
poribus taciti  soli  Deo  cogniti  (Hom.  xvi),  quod  nemo 
prineipum  hujus  saculi  agnovit';  qtiia,  si  cognovissent, 
nunquam  Dominum  gloria:  crucifixissent  (I  Cor.  r). 
Iloe  est  mente  cordis  sui,  hoc  in  corde  suo  Deus  vol- 
vebat, imo  non  volvebat,  sed  habebat,  et  diabolus 
nesciebat.  Stulti  principes  Thaneos,  sapientes  con- 


do et  inscrutabili  consilio  factum  est,  ut  omnia  sub 
peccato  concluderet  Deus  et  omnium  misereretur. 
Et  ideo  Apostolus  in  consideratione  hujus  profundi  - 
latis  obstupescens  exclamavit.  0 altitudo  divitiarum 
sapientia:  et  scientia  Dei,  quam  incomprehensibilia 
sunt  judicia  ejus,  et  investigabiles  via:  ejus ! ( Rom . xi.) 
Hoc  ctgo  considerare  possumus  in  eo  quod  dictum 
est  : Mente  cordis  sui. 

Et  si  aliam  adhuc  expositionem  accommodare  ve- 
limus, erit  non  contemnenda  sententia.  Mens  etenim 
cordis  Dei  est  vivax  illa,  et  permanens  dispositio  in- 
ternae occult.Tque  praedestinationis.  Ipse  est  liber  vi- 
tae, in  quo  scripta  sunt  nomina  eorum  qui  salvi 
fiunt  et  scripti  in  vita  in  Hierusalem.  Idem  ergo 


siliarii  Pharaonis  dederunt  consilium  insipiens  : Ubi  ^ mens  est  quod  liber,  et  quasi  in  libro  permansurum 


sunt  nunc  sapientes  tui  ? annuntient  tibi,  et  indicent 
quid  cogitaverit  Dominus  exercituum  super  Aigyptum. 
Stulti  facti  sunt  principes  Thaneos, emarcuerunt  prin- 
cipes Mempheos  : deceperunt  Aegyptum,  angulum  po- 
pulorum ejus.  Dominus  miscuit  in  medio  ejus  spiri- 
tum vertiginis  ( Isa . xix).  Et  ibi  : Dispersit  superbos 
mente  cordis  sui;  et  fecit  potentiam  in  brachio  suo; 
quia  per  incarnationem  Filii  sui  et  potenter  daemo- 
nes devicit,  et  prudenter  supplantavit.  Fecit  poten- 
tiam in  brachio  suo : et  dispersit  superbos  mente 
cordis  sui.  Possumus  etiam  non  inconvenienter  su- 
perbos Judaeos  intclligcre,  qui  gloriabantur  se  esse 
de  genere  Abraham,  et  in  sua  justitia  praesumebant, 


scribitur,  quod  in  mente  per  memoriam  retentum 
non  deletur.  Quod  itaque  in  hoc  loco  dictum  est  : 
Dispersit  superbos  mente  cordis  sui,  hoc  idem  Psal- 
mista aliis  verbis  expressit,  dicens : Deleantur  de  libro 
viventium  (Psat.  lxviii).  Sed  quia  praescientia  pr®Je- 
stinationis  divinae  non  mutatur,  et  inde  deleri  vel 
dispergi  non  est  ibi  esse  desinere,  sed  nunquam 
fuisse,  recte  adjunxit,  dicens  : Et  cum  justis  non  «cri- 
bantur  (Ibid.).  Sciendum  est  quod  tribus  modis  ia 
libro  vitse  aliquis  scribi  perbibetur,  secundum  prae- 
scientiam,'secundum  causam  et  secundum  opera- 
tionem. Secundum  praescientiam  scripti  sunt  in  libro 
vitae,  qui  praedrstiuiui  sunt  ad  vitam,  qui  non  delen- 


et  propterca  justitiae  Dei  non  erant  subjecti.  Istos  ^ tur  unquam,  quia  ex  his,  qui  pratrvisi  sunt  ad  sala- 


ergo  superbos  facta  potentia  in  brachio  suo  disper- 
sit Deus  mente  cordis  sui ; quia  per  Filium  suum 
in  carne  venientem  ex  operibus  legis  neminem 
justificari  posse  docuit,  sed  per  fidem,  quae  ex  Deo 
est.  Jud.ro>  autem,  qui  opera  legis  contra  Dei  justi- 
tiam defendere  conati  sunt,  et  huinilem  Christi 


tem,  nemo  perire  sinetur,  licet  ad  tempus  quasi  pe- 
riturus a via  veritatis  errare  permittatur.  Secundum 
causam  scripti  sunt  in  libro  vitae,  qui  ad  tempus  in 
justitia  ambulant : et  tales  aliquando  sunt,  qui  digni 
salvatione  existcrent,  si  tales  usque  in  finem  per- 
manerent. Isti  autem  delentur,  cum  justitiam  coeptam 


adventum  superbe  contempserunt,  a gratia  sua,  in 
qua  stare  videbantur,  abjecit ; et  gentes  peccata  sua 
humiliter  confidentes,  Deique  justitiam  praeferentes 
assumpsit.  Unde  convenienter  adjungitur  : 

Deposuit  potentes  de  sede,  et  exaltavit  humiles.  Po- 
tentes enim  de  sede  deposuit ; quia  Judaeos,  qui  filii 
regni  videbantur  abjecit,  et  humiles,  scilicet  homines 
gentiles,  exaltavit;  quia  gentes,  quae  ahjecLc  erant 


deserunt  et  a via  veritatis,  per  quam  incedere  coepe- 
rant, ad  errores  declinando,  recedunt.  Secundum 
operationem,  aut  potius  secundum  humanam  existi- 
mationem, scripti  dicuntur  in  libro  vitae,  quorum 
opera  secundum  humanum  judicium  talia  apparent, 
propter  qur  digni  videantur  scribi  in  libro  vilx : qui 
rursum  cum  ea,  qur  agere  bona  videbantur,  dese- 
runt, quasi  a libro  vil®  deleri  :u dicantur.  Qui  ergo 
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sic  a libro  vite  delentur,  ut  rursum  in  eo  non  me-  A 
reanlur  ascribi,  etsi  ad  tempus  vel  secundum  cau- 
sam justitia?,  vel  secundum  judicium  existimationis 
human®  scripti  visi  sunt,  nunquam  tamen  secun- 
dum pnescienliam  fuerunt.  Quia  ergo  creatura  ra- 
tionalis in  angelis  ei  hominibus  ad  titulum  coelestis 
patrue  et  hceml  itatis  supern®  in  libro  vite  per 
conditionem  ascripta  fuerat , sed  per  elationem 
qua  se  in  utraque  suo  Conditori  perverse  com- 
parare voluit,  abjecta  est  et  honore  suo  privata  : 
jam  tunc  quidem  a mente  cordis  sui  superbos  disper- 
sit, quando  eos,  qui  circa  se  tumuerunt,  ab  interna 
stabilitate  projiciens,  foris  per  desideria  terrena  flu- 
ctuare permisit.  Dispersit  superbos  mente  cordis 
sui : Deposuit  potentes  de  sede,  et  exaltavit  humiles. 
Prius  angelum  de  coelo  et  hominem  de  paradiso  su-  H 
perluentem  projecit ; et  postea  hominem  per  poeni- 
tentiam humiliatum  ad  pristinam  gloriam  reparavit. 
Sed  et  quotidie  superbos  quosque,  subtrahendo  gra- 
tiam suain,  deponit,  ct  humiliat,  et  postea  eosdem 
humiliatos,  gratiam  priorem  restaurans,  exaltat.  De 
quo  etiam  illud  est  quod  sequitur: 


ksurieutet  implevit  bonis,  et  divites  dimisit  inanes . 
Esurientes  vocat  cos,  qui  se  vero  bono  indigere  co- 
gnoscunt ; divites  inlelligi  vult  cos,  qui  superbi  sunt 
et  elati,  cl  se  pr®  aliis  in  donis  gratiarum  abundare 
existimant.  Ergo,  sicut  humiles,  modica  de  se  sen- 
tiendo, majorem  gratiam  merentur  accipere,  ita  su- 
perbi cl  elati,  de  sc  prassumendo,  etiam  ea  qua:  ac- 
ceperunt amittunt. 

Suscepit  Israel  puerum  suum.  Suscepit  sicut  medi- 
cus xgrum,  Israel  puerum  suum,  populum  videlicet 
suuin  : Israel  puerum,  id  est  humilem  ct  innocen- 
tem suscepit,  ut  sanaret  infirmum,  ut  redimeret  ca- 
ptivum, ut  justificaret  impium,  ut  salvaret  justum. 
Suscepit  Israel,  quem  non  invenit  Israel,  sed  ut  fa  - 
ceret Israel.  Suscepit  Israel  puerum  suum. 

Recordatus  misericordia;  sua.  Qu®  olim  promise- 
rat, sed  diu  distulerat,  tandem  exhibebat. 

Sicut  locutus  est  patribus  nostris,  Abraham  et  se- 
mini ejus  in  sacula.  Misericors  in  promittendo,  verax 
in  exhibend  , quia  sine  debito  promisit,  et  sine  dolo 
exhibuit.  Sicut  locutus  est  natribus  nostris,  Abraham 
et  semini  ejus  in  saecula. 


QUESTIONES  ET  DECISIONES 

IN  EPISTOLAS  D.  PAULI. 


I. 

IN  EPISTOLAM  AD  ROMANOS. 


Paulus  nomen  appellativum  est  apud  Ilcbncos,  ct 
Grxcos,  et  Latinos,  non  tamen  eadem  terminatione 
(Rom.  i).  Apud  Hebraeos  dicitur  'mirabitis  vel  ele- 
eius;  apud  Grxcos  quietus;  apud  Latinos  modicus. 
Quod  nomen  proprie  impositum  est  Paulo  in  no- 
lam geminx  virtutis,  vel  triplicis,  quas  prxdiclx  in- 
terpretationes insinuant;  vel  Paulus  dictus  est  Apo- 
stolus, a Paulo  Sergio  proconsule,  quem  convertit 
apud  Cyprum  ; vel  binominis  erat. 

Questio  1.  Quaeritur  quomodo  Paulus  dicat  ser- 
vum, cum  alibi  dicat  : Non  enim  accepistis  spiritum 
serritutis  iterum  in  timore  (Rom.  vili).  Et  alibi  : Jam 
non  esi  servus,  sed  filius  (Galat.  »v).  Et  Dominus  in 
Kvangelio  : Jam  non  dicam  vos  senos , sed  amicos 
( Joan . xv).  Nunquid PauUis  non  erat  amicus?  Solu- 
tio. Duo  genera  timoris  duo  faciunt  genera  servo- 
rum: scilicet  servilis  cl  filialis.  Paulus  itaque  servus 
timore  filiali  erat,  cl  non  servili  : quae  servitus 
non  tollit  libertatem,  vel  amiliciam,  sed  potius 
ponit. 

Questio  II.  Cur  Paulus  dicat  f.lirisluni  facium  cx 


scmitic  David,  cum  nos  conliteamur  natum  de  Vir- 
gine? Solutio.  Ul  notaret  Christum  non  more  alio- 
rum hominum  conceptum,  sed  sola  operatione  Spi- 
ritus sancti  de  Virgine,  absque  virili  semine  : 
unde  alii  homines  alios  generare  possunt,  sed  uon 
faccrc. 

Questio  111.  Quomodo  ipsa  incarnatio  facta  sit? 
Solutio.  Ipsum  Dei  Verbum  dico  cantem  factum,  id 
est  hominem  : non  tamen  inutalum,  vel  conversum 
in  hominem  vel  carnem,  sed  came  (ut  mortalibus 
appareret)  indutum ; sic  enim  illa  unio  facta  est, 
quod  ncc  divina  natura  mutata  est  in  humanam,  nec 
humana  iu  divinam  : uec  nova  natura,  vel  nova  per- 
soua  facta  est  cx  duabus  naturis,  sed  incflabilitcr 
Miiil®  cluac  natur®  sunt  in  Christo  : ut  assumens 
totum  quod  habuit  per  naturam,  conferret  assumpto 
per  gratiam,  ct  totum,  quod  erat  assumpti  per  na- 
turam fieret  assumentis  per  dignationem;  unde  to- 
tum dicitur  .Deus,  totum  horno,  cl  vicissim  homo 
Deus,  et  Deus  homo,  quod  in  substantiis  hominis 
non  contingit. 
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Qc.estio  IV.  Quomodo  bic  dicatur,  totum  Deus,  A Deus  est  homo,  persona  humano:  natura  pradu  alur 
ct  totum  homo,  cum  illa»  dux*  natura  non  sunt  par-  de  persona  divina*  natura  : eadem  tamen  est  per* 
tes  illius  persona.  Solutio.  Propter  similitudinem  sona  divina  ct  humana:  natura,  scilicet  Christus; 
hoc  dictum  est,  quia  dua*  naturae  sic  sunt  unita:  in  alius  tamen  iiitclligilur  curo  dicitur  : homo,  et  cum 

Christo,  ut  paries  in  loto,  sed  differenter.  Non  cniui  dicitur:  Deus,  ili  concedunt  plane  <|uod  Christus 

sicut  lotum  habet  esse  cx  conjunctione  partium,  sic  est  dua:  res,  quarum  uno  est  simplex,  ct  altera 

persona  Christi  ex  unione  humanitatis el  divinitatis  composita;  una  xterna,  et  altera  temporalis;  et 
habet  esse,  nil  enim  novum  habet  esse  ulraque  na-  quod  Christus  sit  compositum  quoddam  secundum 

tura.  Quod  autem  natura:  illa:  non  sint  partes  per-  humanitatem  ex  carne  et  anima,  ct  quiddam  simplex 

sonae,  inde  constat,  quod  altera  illarum  pradica-  Iit  secundum  divinitatem,  et  quod  divinitas  non  sit 

tur  de  persona,  ut  cum  dicitur  : Christus  est  divina  Pa,'s  hujus  persona:,  sed  sil  ipsa  persona,  caro  au- 

nnlura.  lieni  nomina  naturarum  de  se  pradicaulur,  teui  ct  anima  lautum  sint  partes, 

ut  cum  dicitur  : Deus  est  homo  et  homo  est  Deus  : Qu.estio  Vili.  An  Christus  sil  bis  genitus.  Respon- 

quod  non  contingit  in  toto  integrati  ct  ejus  partibus,  sio.  Ilis  natus,  ct  bis  genitus  est : semel  ab  xterno 
Qc.estio  V.  Quomodo  imago  ad  essentiam  lautum  ex  substantia  Patris,  iteruin  in  tempore  Virgine, 
referatur,  cur))  relative  lanium  de  Filio  dicatur.  So-  ^ Habet  itaque  duas  nativitates,  duas  generationes, 
Iu  lio.  Imago  essentiam  quandoque  siguilical  divi-  duas  filiationes,  a:tcrnam  el  temporalem,  non  tamen 

nam,  ct  tunc  communiter  de  iribus  personis  pradi-  duo  lilii  est,  vel  duo  nati,  sed  unus  et  idem  Fi- 

cnlur  : significat  etiam  relalioueiu,  ct  tunc  de  solo  lius  Dei,  et  lilius  hominis,  non  tamen  eadem  filia- 

Filio  dicitur.  lionc. 

Qc.estio  VI.  Quid  nou  sit  in  substantia  hominis,  Qc.estio  IX.  An  persona  sumpserit  personam,  an 
quod  in  substantiis  Christi.  Solutio.  Quia  nec  caro  natura  personam,  an  natura  naturam.  Solutio.  Per- 
eat anima,  nec  anima  est  caro;  nec  homo  est  caro,  . sona  non  est  assumpta,  ergo  nec  persona  personam, 
vel  anima,  sicut  Deus  est  homo,  ct  homo  est  Deus,  nec  natura  personam  assumpsit.  Quod  autem  persona 

el  Christus  est  ulrumquc.  Quod  inde  contingit,  quia  naturam  assumpserit,  omnes  concedunt;  an  natura 

inajor  est  unio  inler  Deum  et  hominem  quam  in-  naturam,  dubitatur  a quibusdam  : sed,  procul  dubio, 

ter  carnem  ct  aniuiain.  Non  enim  anima  unita  natura  divina  assumpsit  humanam,  nou  in  unila- 

carui  totum,  quod  habet  per  naturam,  confert  teni  natura,  sed  personae,  id  est  sic  facta  est  unio, 

ei,  cum  ipsa  non  sil  capax  mullorum  quae  sunt  quod  assumens  ct  assumptum  essent  una  persona, 

auiuuc,  sicut  Deus  unitus  homini  lotum  se  infun-  ^ non  una  natura,  quod  licet  auctoritas  manifeste 

«iit  ei.  sa*pc  hoc  dicat,  multi  negant  dicentes  . si  id  quod 

Questio  VII.  Quid  est  quod  dicatur,  cum  dicitur est  assumptum  est  persona,  quomodo  persona  non 
Homo  est  Deus  el  Deus  est  homo,  vel  Christus  csl  est  assumpta  ? Nos  autem  dicimus  : licet  assumpta 

Deus,  Christus  csl  homo.  Solutio.  In  responsione  hu-  sit  persona,  non  lainen  Deus  assumpsit  personam 

jus  quxslionis  moderni  doclorcs  inter  se  dissentiunt.  hominis,  sed  naturam,  quia  non  est  factus  alterius 

Alii  enim  dicunt  quod  idem  de  sc  pradicalur,  scili-  personae  quam  prius  fuerat,  sicut  factus  est  alterius 

cel : hree  persona  Christus;  quod  mirum  est,  cum  natura:  quam  fuit,  suam  relinens;  assumendo  enim 

aliud  Deus,  aliud  homo  significet;  ct  aliud  Illius  ho-  humanitatem,  uon  amisit  divinitatem.  Ideo  concedi  - 

minis,  aliud  Filius  Dei,  ut  auctoritas  dicit.  Quod  tur  quod  natura,  nou  persona,  est  assumpta,  nou 

etiam  mihi  videtur  falsum  esse,  qu»a  hoc  nomen  solum  a persona,  sal  a natura.  Illa:  auclorila- 

Deut  idem  siguilical,  cum  dicitur  : homo  est  Deus,  tes  , qua:  dicunt  Verbum  lanium  incarnatum  , 

el  : Christus  est  Deus,  ct : Paler  csl  Deus.  Si  dica*  alias  personas  tantum  excludunt,  nou  ualuram  di- 

lur,  non  sequilur,  quod  idem  Deus,  homo  el  Cliri-  vinarii. 

stus,  ct  Deus  Paler  sit.  Item  homo  et  Deus  nomina  Questio  X.  Quid  sit  praedestinatio?  Responsio, 
appellativa  sunt;  quomodo  ergo  signidcanl  hanc  D Gratia:  praeparatio.  Quandoque  etiam  dicitur  prade- 
persoiui»  proprie,  vel  quando,  vel  a quo  facta  csl  stinalio  ipsius  gratia:  appositio, 
impositio  talis?  Item  Christus  est  lioino,  el  virgo  Qij.estio  XI.  Item  quaeritur,  de  quo  sit  facta 

[Verbum}  est  homo,  nonne  idem  prauicalur  de  pradcstiiialio  : an  de  persona , an  de  natura  ? 

utroque?  Si  dicatur  non  : ergo  non  sunt  ejusdem  Solutio.  De  persona,  non  secundum  divinam  na- 

nalura,  cum  nomen  natura  non  sil  utrique  coni-  luram  , sed  sccundmn  humanum.  Potest  etiam 

mune  secundum  canidem  signiGcalioncin.  Alii  di-  dici  quod  natura  praedestinata  est  vel  homo  as- 

cunt  quod  cum  dicitur  : homo  e&l  Deus,  non  pradi-  sumptus,  ut  ita  sublimaretur,  ut  quo  altius  attolle- 

catur  hoc  qtiod  significatur  hoc  nomine  Deus,  sed  reinr,  noti  haberet. 

esse  unitum  Deo  personaliter;  et  cum  dicitur::  Deus  Qu.estio  XII.  An  simpliciter  debeat  concedi  Cbrt» 
est  homo,  praedicatur  habere  hominem  unitum  hi  sium  esse  creaturam , vel  factam.  Solutio.  Non 

personam.  Sed  secundum  lioc  ncc  homo  vere  est  concedendum  sine  determinatione  tali,  secundum 

Deus,  nec  Deus  vere  est  liomo.  Ali»  dicunt  quod  cum  carnem  : nc  videamur  conscntiic  luereticis  dicen- 

dicilur  : homo  est  Deus,  pradicalur  persona  divirce  lilius,  Christum  esse  factum  secundum  ulramque 

natura  de  persona  bamtuuD  satura ; el  cum  dicitur:  naturam,  ct  propter  etiam  implicitam  negationem 
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hujus  nominis,  creatura  : quia  id  dicitur  creatura , 
quod  coepit  esse  et  non  semper  fuit.  Non  enim  se- 
quitur, si  secundum  humanitatem  Christus  non  sem- 
per fuit : ergo  non  semper  fuit;  sicut  bene  sequitur, 
si  secundum  Divinitatem  semper  fuit,  ergo  semper 
fuit. 

Qc.cstio  XIII.  An  Christus  secundum  humani- 
tatem sit  Filius  Dei?  vel  Deus?  Quod  sic  volunt 
probare,  secundum  quod  est  homo,  est  praedesti- 
natus, ut  sil  Filius  Dei : sed  illud  est,  quod  ut  sit, 
praedestinatus  est  secundum  quod  homo,  ergo  se- 
cundum quod  homo  est,  Filius  est  Dei.  Solutio.  Non 
est  verum  si  secundum  hominem  est  pradesliuatus, 
ut  sit  Filius  Dei  : ergo  secundum  hominem  est  Fi- 
lius Dei,  nisi  secundum  sit  persona:  expressivum.  Si 
autem  notat  causam,  vel  conditionem,  non  est  ve- 
rum, ut  in  hoc  apparet  simili : Iste  secundum  quan- 
titatem peccati  pcenilel  ut  sit  salvus,  ergo  secundum 
quantitatem  peccati  fit  salvus. 

Ql.estio  XIV.  An  secundum  quod  homo  sit  per- 
sona. Solutio.  Dicunt  quidam  : Si , secundum  si- 
gnificet causam,  vel  conditionem , secundum  quod 
est  homo,  non  est  persona  ; dicentes  : Si  secundum 
quod  est  homo,  est  persona,  ergo  tertia  in  Trinitate, 
vel  alia  ; sed  non  est  alia,  ergo  tertia  in  Trinitate,  ct 
sic  secundum  quod  est  homo  est  Deus.  Rursus,  se- 
cundum quod  est  homo,  non  est  personali  proprie- 
tate discretus  a Patre  vel  Spiritu  sancto,  sed  sola 
filiatione,  quam  habuit  ab  aeterno.  Alii  dicunt  quod, 
in  quantum  est  homo,  est  persona.  Unde  bene  se- 
quitur, si  est  homo,  est  persona,  et  illam  consequen- 
tiam : si  est  persona,  est  persoua  tertia  in  Trinitate 
vel  alia,  dicunt  falsam.  Non  enim  toluin  positum 
ponit  partem,  sicut  remotum  removet,  sed  pars  po- 
sita ponit  totum.  Pars  autem  remota  nec  ponit,  nec 
removet  totum.  Quod  autem  id,  quod  est  assum- 
ptum, sit  persona,  constat,  cum  Augustinus  dicat 
quod  id  quod  suscepit  cl  quod  est  assumptum  est 
una  persona. 

Qcfsvio  XV.  An  anima  Christi  sit  Deus?  So- 
lutio. Non  est  concedendum  simpliciter,  nc  videa- 
mur consentire  illis  qui  dicebant  Verbum  tantum 
carnem  assumpsisse,  ct  Verbum  ipsum  loco  animx 
carnem  vegetare.  Ideo  etiam  non  dicitur  anima , 
Deus,  quia  magis  redundat  nomen  aniinx  in  naturam 
quam  in  personam. 

Qr.ESTio  XVI.  An  concedendum  sit.  Homo  ille 
fuit  abxtemo?  Solutio.  Si  per  pronomen,  ille,  de- 
monstretur persona,  verum  est  bominem  illum  ab 
xlcrno  fuisse;  si  autem  natura  humana,  non  est  ve- 
rum , Hoino  ille  fuit  ab  xlerno. 

Qi.cstio  XVII.  An  anima  Christi  sil  persona?  di- 
cunt quidam,  quod  non,  dum  est  conjuncta  carni  : 
sed  separata  est  persona.  Alii  dicunt,  quod  Christi 
anima  est  persona  eadem  cum  Verbo. 

QojEStio  XVIII.  An  sit  universale  quod  significa- 
tur hoc  nomine  Christus  f Quod  viactur  : quia  prx- 
dicatur  de  pluribus,  curo  dicitur,  homo  est  Cniou.5, 
ct  Deus  est  Christus.  Solutio.  Non  oportet,  ut  ideo 
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, concedatur  cum  ulrobique  prxdicalio  non  sit  con- 
formis, licet  etiam  sint  duo,  qux  prxdicanlur  de 
pluribus  secundum  quosdam,  non  tamen  est  id  quod 
prxdicalur  de  pluribus.  Item  volunt  probare,  quod 
est  id  quod  prxdicalur  de  pluribus,  quia  persona, 
qux  dicitur  de  assumente,  dicitur  etiam  dc  as- 
sumpto. Solutio.  Persona  est  quasi  nomen  com- 
prehensivum, duo  enim , vel  plura  una  sunt  per- 
sona. Suul  tamen  quidam  qui  concedunt,  quod 
signiikaluin  hujus  nominis,  Christus,  est  com- 
mune pluribus  : et  significat  quantum  hic  termi- 
nus, persona  divinx  et  humanx  nalurx,  non  tamen 
Christus  est  universale,  sed  duo  singularia  secun- 
dum istos. 

Qi.cstio  XIX.  An  homo  assumptus  sit  Deus.  So- 
lutio. Mulli  dicunt  quod  non , quibus  auctoritas 
plane  contradicit.  Dicit  enim  Apostolus  quod  in 
ipso  habitat  plenitudo  divinitatis  (Co/.  n).  Et  Am- 
brosius : Quidquid  habet  Filius  Dei  per  naturam , 
ct  Illius  hominis  per  gratiam.  Item  Dominus  de  se 
loquens  : Data  esi  mihi  omnis  potestas  in  coelo , 
etc.  ()latth.  xxviii)  Si  habet  omuipotenliam,  est 
omnipotens;  si  est  omnipotens,  est  Deus.  Item 
Joannes  apostolus  dicit  de  eo,  quod  accepit  spiritum 
non  ad  mensuram  (Joan.  m),  secundum  cos  qui  ne- 
gant hominem  assumptum  esse  Deum , datus  est  ct 
spiritus  ad  mensuram,  cum  non  habeat  quidquid 
Verbum,  cui  personaliter  unitur. 

Quxstio  XX.  Utrum  homo  ille  possit  dimittere 
pcecata  cum  sit  omnipotens?  Solutio.  Homo  ille 
potest  dimittere  peccata,  non  quia  homo,  sed  quia 
Deus,  sicut  potest  mundum  redigere  in  nihilum, 
si  vellet. 

Qc.f.stip  XXI.  An  creatura  xqualur  Creatori, 
cum  anima  Christi , vel  homo  assumptus  totum 
habet  per  gratiam  quod  Deus  per  naturam  ? So- 
lutio. Non  est  xqualis  creatura  Deo,  quia  aliud 
est  esse  sapientiam , aliud  sapere  per  sapientiam, 
aliud  habere  aliquid  per  naturam  : aliud  per  gra- 
tiam. 

Item  sic  objicitur  : Dictum  est  quod  quidquid  ha- 
bet Verbum  per  naturam,  habet  homo  per  gratiam  : 
sed  Verbum  habet  xlernilaleni  per  naturam,  ergo 
homo  eamdcin  per  gratiam,  et  si  hoc  est,  homo  ipso 
f est  xternus.  Solutio.  Hic  terminus,  xtemus,  notat 
negationem.  Illud  enim  proprie  dicitur  xternum  , 
quod  semper  fuit , et  non  coepit  esse,  unde  quia 
xternum  non  simpliciter  prxdical  personam' divinx 
natura,  sed  etiam  talem  designat  negationem , 
non  est  homo  dicendus  xlenius.  Vel  potest  sic 
dici,  homo  ille  est  xternus  Deus,  non  est  xternus 
homo. 

Qc.cstio  XXII.  An  homo  assumptus  sit  adopti- 
vus filius,  an  filius  naturalis.  Volunt  quidam  pro- 
bare quod  lilius  adoptivus  sic  per  solam  gratiam 
prxdeslinalus  est , ut  sit  Filius  Dei , ergo  filius 
est  gratix,  ct  sic  adoptionis,  ergo  adoptivus.  So- 
lutio. Per  solam  gratiam  esse  Filius  habet  non 
"ralix  sed  naturx,  id  est,  non  filius  adoptivus. 
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sed  filius  naiuralis  esi  homo  assumptus,  non  per  A Qljestio  XXX.  Siveram  est,  sicut  multi  sco- 
rtaturam sed  per  gratiam,  per  quam  habet  quidquid  liuut,  quod  non  plus  valet  voluntas  cum  opere, 
possidet.  quam  voluntas  sine  opere,  quomodo  dicit  Aposto- 

Qc*stio  XXIII.  Quomodo  Apostolus  ostendat  lus  : Desidero  videre  vos  ut  aliquem  fructum  ha- 

erga  Romanos  affectum,  ut  dicit  expositor,  agendo  bcarn  in  vobis ; cum  plus  meriti  non  haberet  ex 

Deo  gratias,  cum  pro  omnibus  bonis,  quae  dat  Deus  opere,  quam  habuit  ex  sola  voluntate?  Solutio.  No- 
tam bonis  quam  malis  agendae  sint  gratia»  Deo.  So-  bis  autem  videtur  majus  bonum  esse  opus  cum  vo- 

lotio.  Non  sotum  agit  gratias  respectu  donorum,  sed  luutate,  quam  solam  voluntatem  sine  opere.  Sed 

potius  respectu  Romanorum,  scilicet,  quia  dona  cnl-  dicunt  illi  : Ideo  desiderabat  venire,  ut  cum  opere 

lata  sunt  eis.  Cum  autem  aliquis  agit  gratias  pro  cresceret  voluntas’,  et  majus  fieret  meritum, 

donis  malis  collatis,  hoc  facit  tantum  respectu  dono-  Quid  dicent  dc  passione  Christi  ? Nunquid  non 

rum,  non  eorum,  quibus  conferuntur.  amplius  patiendo  meruit,  quam  prius  solo  deside- 

Qr.esTio  XXIV.  Dicit  expositor,  quod  Aposto-  rio?  Non  enim  possunt  dicere  ejus  voluntatem 

lus  iu  Romanis  non  laudat  fidem,  sed  facilitatem  in  passione  augmenialam  esse,  ut  sic  cresceret 

fidei , qua»  videtur  non  esse  laudanda , quia  qui  meritum. 

facile  credit,  facile  decredit.  Solutio.  Duplet  est  B Qc.kstio  XXXI.  Quomodo  dicat  se  Apostolus  de- 
facilitas;  altera,  qu*  provenit  ei  levitate  aninti;  bilorem  esse  G racis,  et  Barbaris:  nonne  pratis 
et  liate  indigna  laude;  altera,  quas  provenit  ea  vi-  pradicavit  illis  ? ergo  nou  cx  debito.  Solutio  Nuit 
gore  animi,  et  multo  intuitu  rationis,  et  haec  laude  dicit,  quod  aliquid  debeat  illis  ex  merito  illurum  . 
digna.  sed  ex  injuncto  officio  debet  evangelizare  illis;  et 

Qr.£6Tio  XXV.  Dominus  prohibet  in  Evangclio  cx  sola  gratia  quantum  ad  illos  praedicavit,  hoc  igi- 
jurare  per  caelum  vel  per  terram  ( Matth.  v);  Apo-  tur  debitum  non  tollit  gratiam,  ut  alibi  dicit.  .Ve- 
stolus  non  per  creaturam,  sed  per  Creatorem,  quod  ccssiias  mihi  incumbit  evangelizare  (I  Cor.  ix).  Qua» 
plus  est,  jurat  cum  dicit:  Teetis  est  mihi  Deus  necessitas  non  tollit  voluntatem,  sicut  istud  debitum 
( Rom . i).  Unde  videtur  transgressor  esse  pracepti,  non  aufert  gratiam. 

et  sic  ad  mortem  peccare.  Solutio.  Prohibet  Do*  liem  videtur,  quod  in  eis  erat,  unde  hoc  eis  de- 
minus,  quod  est  malum,  scilicet  jurare  falsum,  vel  buit ; ex  kge  nature,  qua  debuit  illis,  quod  vellet 

verum  sine  necessitate;  suasit  verum  loqui;  indulsit  sibi  fieri.  Solutio.  Concadimus,  naturali  lege  te- 

juramenlum  cum  sit  necessarium  , in  quo  tria  de-  nebatur,  ut  illos  luce  veritatis  illuminaret,  non  la- 
tent esse  : judicium,  quantum  ad  discretionis  uti-  men  simpliciter  concedendum  est , quod  hoc  cis 

litatcm  ; justitia,  quantum  an  sit  faciendum  ; veri-  ^ deberet. 

tas,  quantum  ad  cognitionem.  Si  unum  borum  de-  Questio  XXXII.  Item  quando  dicitur  : Justus  ex 
fuerit,  reatus  perjurii  incurritur.  fide  vivit  ( ttebr . x),  quxrilur  cur  efficacia  justitia: 

Questio  XXVI.  Quid  sil  jurare  per  Deum.  So-  fidei,  et  non  charitali  attribuitur;  cum  fides  sit 
latio.  Sensus  est  : Sic  mihi  prosit  Deus,  vel  non , alicubi  ubi  nulla  justitia ; charilas  nusquam  sino 
vel  sicut  est  veritas  in  Deo,  sic  in  isto;  quam  justitia.  Ad  hoc  respondent  aliqui  dicentes.  Cha- 

si  evacuat  quantum  in  ipso  est,  veritatem  Dei  ritas  et  justitia  idem  sunt,  et  ideo  neutrum  causa 

annihilat,  illis  Deum  fidejussorem  constituens  : si  alterius.  Vel  aliter  : licet  charilas  causa  sit  justitia:, 

autem  uoi»  csl  verum  , Deum  quodammodo  in-  tamen  convenienter  fides,  qusc  est  charitalis  causa, 
cai cerat.  dicitur  esse  causa  justitia: ; quia  quidquid  est  causa 

Questio  XXVII.  Item  quid  sit  per  creaturam  ju-  causae,  causa  est  et  effectus.  Et  est  sciendum,  quod 

rare?  Solutio.  Per  Deum , qui  fecit  eam.  Unde  dicit  aliud  est  credere  Deum  esse,  quae  est  fides  cogni- 

Auguslinus  quod  qui  falsum  jurat  per  lapidem,  per-  tionis;  aliud  est  credere  Deo,  quae  dicitur  fides 

jurus  est.  consensus;  aliud  credere  in  Deo,  quae  dicitur  fides 

Q('£stio  XXVIII.  Utrum  juramentum  sit  bonum,  d fiduciae;  aliud  credere  in  Deum,  quod  est  per  fidem, 
an  malum,  an  indifferens:  si  enim  bonum  est,  non  et  dilectionem  in  Deum  tendere.  Item  aliud  est, 
est  prohibendum;  si  malum,  nullo  modo  faciendum;  quod  creditur ; aliud,  quo  creditur ; iitrumque  no- 
ti indifferens  est,  quomodo  semper  a malo?  Solutio,  miue  fidei  saepe  designatur.  Item  illud,  quo  cre- 
Ipsum  non  est  malum,  sed  tamen  occasio  mali;  unde  ditur  quandoque  cbaritale  informatur,  cl  tunc  tau- 
consulit  ipsum  Dominus  vitare,  ne  ejus  assiduitate  tum  secundum  quosdam  dicitur  virtus ; quando  au- 
perjurium  incurramus.  tem  sine  charitate  est , informis  est  qualitas;  nec 

Questio  XXIX.  Quomodo  Apostolus  ostendat  af-  csl  virtus,  nec  justificat.  Aliis  videtur,  quod  ubi- 

fcctuin  suum  erga  Romanos  dicendo  : Desidero  t*i-  cunque  est  fides,  etiam  cognitionis,  quantum  in  se 

dere  vos  ut  aliquem  fructum  habeam  in  vobis  ( ibid .),  est.  semper  justificat ; ejus  tamen  effectus  quando- 
cum  magis  videatur  suam  utilitatem,  quam  illorum  que  cx  abundantia  mali  impeditur.  Fides  est  virtus, 
attendere?  Solutio.  Non  quierit  pr.opriam  utilitatem,  qua  creduntur  qua:  non  videntur  : vel  certitudo 
quantum  illorum,  dum  ros  desiderat  fructificare  in  rerum  invisibilium  ad  religionem  pertinentium  su- 

Imnis  operibus,  ut  ct  ipse  cx  profectu  eorum  aliquid  prn  opinionem,  et  infra  scientiam.  Uhnriias  justi- 

utililatis  consequatur.  Ilcal,  ct  fides,  ei  gratia,  et  Deus  : eigo  qualum*  ju* 
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slificaut.  Solutio.  Non  ideo  verum  est,  quod  qualuor, 
quia  hoc  esset  seorsum  : in  Ude  enim  el  jkt  Udem 
cliaritas  justificat,  et  in  cliarilatc,  gratia,  et  per  gra- 
tiam Deus. 

Qresuo  XXXIII.  Quomodo  pluraliter  dirat,  in- 
visibilia Dei,  cum  Deus  sit  simplex,  ct  unus,  ncc 
aliquid  sil  in  Deo,  quod  non  sit  Deus,  nec  aliquid 
dicatur  hic  invisibile  Dei,  quod  non  sit  Deus?  So- 
lutio. Quod  unum  est  et  simplex  in  natura , non  ut 
unum  cl  simplex  venit  in  nostram  notitiam,  sed  ut 
mulla  : ct  hoc  raro  deprehenditur,  cur  scilicet  ita 
veniat,  quia  oculus  interior  nondum  valet  ad  illam 
simplicitatem,  cl  ineffabilem  unitatem  attingere, 
qu;c  est  Deus,  ut  cum,  sicut  est,  intclligat.  Unde 
cum  inlclligit  Deum  bonum,  sapientem,  omnipo- 
tentem, et  hujusmodi , quasi  plura  venit  in  mea- 
tem,  quod  unum  est  in  natura.  Ex  quo  allior  ori- 
tur quaestio  : utrum  ea  quae  sicut  plura  a ratione 
hominis  intclliguiitur,  in  scipsis,  sive  in  Deo  aliqua 
discernantur  differentia.  Non  substantialiter,  vel 
personaliter  inter  se  differunt  : voluti  rationes  re- 
rum a1  terna*,  qux*  iu  mente  Dei  fuerunt,  constat 
quod  aliquo  modo  differunt,  quo  tamen  modo  non 
est  certum. 

Qi.estio  XXXIV.  Item  quia  dfeitur  : Sempiterna 
quoque  virtus  ejus,  el  divinitas,  potest  quaeri : Hjec 
duo,  virtus  Dei  et  divinitas,  cum  sint  invisibilia, 
quomodo  discernantur  ab  invisibilibus?  Nou  eniin 
congrue  dici  potest,  animalia  vivunt,  et  homines, 
ct  equi,  cum  homines  et  equi  sint  animalia.  Solutio. 
Nomina,  qua*  de  Deo  dicuntur,  quxdam  significant 
quid  non  sil  Deus,  ut  immortalis  et  immensus, 
a*ternus  et  infinitus.  Quaedam  notant  quid  sil  in  Deo, 
ut  sapiens,  bonus:  quxdam  insinuant  sua  prxdi- 
caiionc  quid  sil  Deus,  ut  bonitas  ct  sapientia.  Ne 
quis  ergo  existimaret  illa  tantum  a creatura  Dei 
intellectu  conspici : qux  indicant  quid  non  sit  Deus, 
ut  immensus  : subjunxit  sempiterna  qunque  virtus, 
ctc.  Aliter  secundum  alios : per  invisibilia  inlclligi- 
tur  Paler  : per  virtutem  Filius  : per  divinitatem  Spi- 
ritus sanctus.  Secundum  hoc  videtur  quod  philo- 
sophi siunmx  Trinitatis  per  ea,  qux  facta  sunt,  ha- 
buerunt notitiam.  Sed  Augustinus  super  Exodum 
dicit,  quod  philosophi  ad  notitiam  tcilix  personx 
non  pervenerunt,  sed  tantum  nipl  tov  ay«5ov,  id 
est  Patre,  ct  rupi  voo»,  id  est,  de  Filio  philosophati 
sunt.  Ad  hoc  dicunt  quidam  quod  illam  distinctio- 
nem, quam  fides  catholica  confitetur  summx  Trini- 
tatis, non  habuerunt,  ncc  habere  potuerunt,  nisi  per 
revelationem.  Quatuor  enim  modis  cognoscitur  Deus, 
duobus  nimiis  interius,  scilicet  per  naturalem  ra- 
tionem : quam  notat  Apostolus  secundum  quosdam, 
dicens  : Quod  notum  est  Dei,  manifestum  est  in  illis 
(Itoni.  i),  ct  per  divinam  inspirationem,  quam  ibi 
notat  Apostolus  : Deus  enim  illis  manifestavit  (ibid.). 
Duobus  modis  exterius  per  facturam  quemadmodum 
insinuat  Apostolus,  dicens  : Invisibilia  Dii  (ibid.), 
et  per  Scripturam,  qui  modus  salis  patet.  Voluit 
itaque  Deus  in  quibusdam  latere,  ut  fides  habe:  et 
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l meritum,  et  in  quibusdam  apparere,  ut  infidelitas 
non  hahcrctlexcusalionein.  Nota,  in  magnitudine  uni- 
versitatis notatur  divina  potentia,  in  pulchritudine 
sapientia,  iu  utilitate  bonitas,  unde  constat,  quod 
non  solum  in  universis,  sed  iu  singulis  relucet  quae- 
dam imago  ct  vestigium  Trinitatis.  Nihilominus 
caule  inspiciendum  est,  quando  similitudines  indu- 
cuntur, vel  ad  identitatem  essentia*  demonstrandam, 
vel  personalem  distinctionem  insinuandam,  vel  ut 
ostendatur  quod  incarnatio  ad  solum  Filhun  per- 
linet, quamvis  ipsa  sil  opus  Trinitatis. 

Questio  XXXV.  Cur  Pater  per  invisibilia  intelU- 
gatur  potius,  quam  Filius,  vel  Spiritus  sanctus,  cum 
ct  ipsi  sint  invisibiles?  Solutio.  Quia  Pater  nusquam 
legitur  specie  visibili  apparuisse,  sicut  Filius  in  ho- 
mine assumpto,  et  Spiritus  sanctus  in  specie  co- 
lumba*, cl  in  linguis  igneis. 

Qit£8tk>  XXXVI.  Cur  Filius  per  virtutem?  Sohj- 
tiO;  Quia  ipse  est  virtus  Patris  opera  liva,  per  qnatn 
facta  omnia  suut. 

Qi.cstio  XXXVII.  Cur  Spiritus  sanctus  per  divi- 
nitatem significatur?  Solutio. lrt  ostendatur  commu- 
niter a Patre  el  Filio  procedere,  commune  nomen 
obtinet  quasi  proprium.  Vel  per  invisibilia  intelligi- 
tur  Spiritus  sanctus,  unde  pluraliter  dicitur  invisi- 
bilia propter  diversitatem  donorum.  Per  virtutem 
Pater,  ad  cujus  proprietatem  solet  referri  potentia. 
Per  divinitatem,  seu  Deitatem  intelligitur  Filius,  sic 
enim  diversi  diversa  sentiunt. 

Qi.estio  XXXVIII.  Quxiiiur  de  eo  quod  dicit 
Apostolus  de  philosophis,  quod  essent  inexcusa- 
biles : Quia  cum  cognovisseut  Deum , non  sicut  Deum 
glori ficaverunl  (ibid.).  Nam  videntur  excusationem 
habuisse  : non  cuim  tanta  collaia  est  eis  gratia,  ex. 
qua  Deum  glorificare  potuerunt.  Nunquid  enim  Deum 
glorificare  potuerunt  sine  cliarilatc?  Nunquid  potest 
quis  charitatcm  habere  sine  fide?  Nunquid  ex  illo 
gradu  cognitionis,  quem  habuerunt  diligere  potue- 
runt? Solutio.  Ideo  inexcusabiles  fuerunt,  quia  non 
fecerunt  quantum  potuerunt. 

Qi.estio  XXXIX.  Item  qnxrilur,  si  fecissent 
quantum  potuissent,  an  digni  essent  salute,  si  exis- 
sent ab  hac  vita  in  lali  statu.  Nani  quis  dignus  sa- 
lute sine  fide,  vel  quis  cum  char itate  perire  potest  ? 
M.  P.  Abelardus  ait,  quod  erant  digni  salute,  id  est 
ut  daretur  cis  unde  salvarentur;  quia  si  fecissent 
quantum  possent,  nunquam  permitteret  eos  Deus 
transire  sine  fide.  Alii  dicunt  quod  ideo  inexcusa- 
biles, quia  ex  illo  gradu  cognitionis  potuerunt  dili- 
gere : et  slalim  ex  hoc  statu  fides  daretur  cis.  Sed 
secundum  hoc  fides  ex  cliarilatc,  non  cliaritas  ex 
fide.  Tertii  vero  sentiunt,  quod  nullo  gradu  cogni- 
tionis diligere  potuerunt?  si  tamen  fecissent  quod 
possent,  slatim  daretur  eis  lides,  ex  qua  Dcuiu  dili- 
gerent, ct  sic  glorificarent.  Quibus  objicitur  : Nun  • 
quid  fidem  mereri  potuerunt?  Forsitan  dicent  : 
Quod,  tametsi  fidem  non  possent  mereri,  tamen  rv 
eo,  quod  habebant,  idonei  el  apti  ad  fidem  sum  i • 
pieinlam  potuerunt  fieri.  Sed  quomodo  sciunt,  qued 
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ex  hoc  idonei  flerent;  vel  si  iilonei,  quomodo  sciunt,  \ 
quod  fides  daretur  eis?  Nonne  Tyrii  et  Sidones 
idonei  fuerunt?  non  tamen  facta  est  prxdicalio.  So- 
lutio. Nos  autem  credimus,  quod  Deum  glorificaro 
potuerunt  ex  parte,  etsi  nondum  perfecte,  si  enim 
Deo  attribuerent  quod  acceperant , et  ejus  gloriam 
et  non  suam  quaererent,  Deum  secundum  aliquid 
glorificarent : in  quo  Deum  diligerent,  etsi  non  per- 
fecte possent. 

Objicitur.  Ex  illa  cognitione,  quam  habebant,  po- 
terant saltem  ex  parte  Deum  diligere  : ergo  cx’clia- 
i itate  hoc  poterant,  quam  habebant,  vel  quam  nou 
habebant;  sed  non  cx  ea,  quam  non  habebant: 
ergo  cx  ea,  auaiu  habebant,  ct  sic  habebant  dile- 
ctionem Dei,  et  sic  digni  salute.  Solutio.  Conceden- 
dum est  quod  Deum  diligere  poterant  ex  charitale, 
quam  habebant;  non  tamen  «impliciter  dicendum  est 
quod  Dei  habuerunt  dilectionem  : sicut  iste  infirmus 
et  debilis  portat  lapidem  cx  fortitudine,  quam  habet; 
nec  tamen  dicendum  est  simpliciter  hunc  esse  for- 
tem, vel  habere  fortitudinem.  Non  enim  concedi- 
mus quod  illi,  qui  in  mortali  peccato  sunt,  nullam 
bonum  opus  possunt  facere,  ut  quidam  sentiunt,  sed 
mulla  faciunt  bona,  licet  ad  salutem  insufficientia 
propter  majus  malum  quod  habent.  I 

Qimstio  XL.  An  ratio  naturalis  aliquid  possit  per 
se  sine  adjutorio  grati;e?  Solutio.  Dicunt  quidam 
quod  ratio  naturalis  mulla  potest  per  se,  ut  ap- 
paret in  philosophis,  qui  soli  rationi  innixi  multa 
nou  solum  in  comprehensione  veritatis  circa  crea- 
turas, sed  etiam  circa  Creatorem  cognoverunt,  sci- 
licet quod  Deus  est,  cl  unus  est,  et  quod  Inuus  est. 
Sed  ad  hanc  cogitationem  non  videntur  pervenisse 
sine  gratia»  adjutorio.  Unde  Apostolus  : Quod  notum 
est  Dei  manifestum  in  illis  est;  statiraque  subjun- 
git : Deus  enim  manifestavit  illis. 

Qi'£Stio  XLI.  Quomodo  ergo  sine  gratia  si  Deus 
manifestavit  illis,  nonne  hoc  gratia?  Ad  hoc  respon- 
dent quidam  sic  : Deus  dicitur  manifestasse,  quia 
tales  fecit  creaturas , ut  cx  illis  posset  ipse  Creator 
cognosci.  Unde  subjungit  : Invisibilia  enim  Dei, 
etc. 

Qcustio  XLI1,  Item  si  ratio  naturalis  tantum 
valet,  ut  ad  hunc  gradum  cognitionis  sufficiat, 
quaeritur  in  quo  fuit  efficacior  ante  peccatum 
quam  modo;  vel  quomodo  nunc  infirmior  quam 
tunc?  Sicut  enim  tunc  cognovit,  quod  Deus  est,  et 
unus  esi,  ct  trinus ; ita  ct  nunc.  Et  sicut  modo 
incarnationis  mysterium  non  potest  comprehendere 
sine  adjutorio  gratiae,  ita  nec  tunc  quod  mysterium 
absconditum  est  in  Deo,  qui  fecit  omnia,  ut  dicit 
Apostolus,  quasi  uil  inservii  creaturis,  ex  quo  hoc 
cognosci  posset.  Solutio.  Kalio  ante  peccatum  faci- 
lius ct  perfectius  comprehendit,  quod  modo  cum 
magna  difficultate,  et  minus  perfecte,  et  a longe 
speculatur  : multa  etiam  novisset  tunc  qua:  modo 
non  cognoscit.  Objicitur  iis  qui  dicunt  quod  ratio 
naturalis  aliquid  possit  per  se  : Nonne  oculus  exte- 
rior ni!  videre  potest  sine  illustratione  lucis  super* 
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venientis  sibi,  vel  radii  solis,  vel  alterius  a oculus 
interior  nil  potest  per  se  sine  illustratione  lucis, 
qua»  illuminat  omnem  hominem  in  hunc  mundum 
venientem.  Ratio  ergo  naturalis  sine  gratia  quid 
potest,  cum  talis  lux  sit  cx  gratia?  Ad  quod  respon- 
dent quidam  sic  : In  prima  creatione  est  exposita, 
et  proposita  interiori  oculo  illustratio  suiumx  lucis: 
quo  ad  usque  ct  ad  quem  finem  per  se  cx  tali  expo- 
sitione, cl  propositione  sine  aliqua  gratia  superve- 
uieulc  pervenire  valeret : qua:  illustratio  non  fuit  de 
substantia  rationis,  ncc  de  ejus  natura,  sed  de  dono 
ejus  gratuito.  Tamen  putest  dici  quod  naturaliter 
videt;  quia,  cum  natura  data  est  aplitudo  et  idonei* 
tas  videndi  exposita  illa  luce  : dc  qua  sermo  prae- 
cessit. Itaque  sine  omnimoda  gratia  nil  potest  vi- 
dere oculus  mentis  : potest  tamen  bene  sine  gra- 
tia superveniente  alia  ab  illa,  quae  collata  est  cura 
natura,  quee  superveniens  gratia  maxime  solet  dici 
gratia. 

Qi/tsno  XL1II.  Tradidit  illos  Deus  in  desideri * 
cordis  sui,  et  in  passiones  ignominior,  et  in  sensum 
reprobum.  Ex  bis  auctoritatibus,  et  mullis  aliis,  irt 
est  illud  : Dedit  illis  spiritum  compunctionis , ul  si- 
dentes non  videant , et  audientes  non  audiant.  (Rom. 
xi).  Et  illud  : Induratum  est  eor  Pharaonis  ( Exod . 
vn)  Et  illud  : Quem  vult  indurat,  cujus  vult  misere- 
tur (Rom.  ix).  Ex  his  et  aliis  quampluribus  quxdam 
mala  videntur  fieri  Dei  operatione.  Augustinus 
etiam  multa  coacervat  in  unum  ad  hujusmodi  rei 
probationem.  Postmodum  infert.  Ex  quibus  mani- 
festum est  Deuin  operari  in  cordibus  hominum,  in 
bonis  inclinando  ad  bona  pro  misericordia,  vel  in 
malis  inclinando  ad  mala  judicio  [suo  quandoque 
occulto,  quandoque  manifesto,  semper  autem  justo. 
Item  : Nonne  justum  est,  ut  qui  in  sordibus  est,  sor- 
descat adhuc?  ( Apoc . xxii.)  A quo  est  hoc  justum? 
nonne  a Deo,  a quo  omne  justum?  Itaque  Deus 
videtur  operari  hoc.  Item  peccatum  illud,  quod  est 
poena  procedentis  peccati  a quo  csl?  omne  justum 
est  a Deo,  cl  illud  peccatum  est  poena  justa.  Itaque 
videtur  originem  habere  a Deo.  Solutio  Ad  boc  qui- 
dem respondent  dicentes  omne  peccatum  esse  a Deo, 
non  solum  quod  est  poena  alterius,  sed  etiam  quod 
est  tantum  culpa,  concedentes  furtum,  latrocinium, 
adulterium  esse  a Deo,  juxta  illud  propheta» : Non 
est  malum  in  civitate,  quod  non  faciat  Deus  ( Amos . 
ni).  Quia  etiam  ratione  tali  cenantur  idem  probare. 
Omnis  essentia  est  a Deo,  sed  voluntas  mala  ct 
actio  mala  peccatum  sunt,  ct  essentiam  habent : 
unde  colligitur  quod  peccatum  sila  Deo  secundum 
borum  opinionem.  Quibus  sic  objicitur.  Facere  pec- 
catum quid  est,  nisi  peccare?  Quid  est  facere  adul- 
terium, nisi  facere  adulterari?  facere  furtum,  nisi 
furari?  Unde  si  conceditur,  quod  faciat  peccatum, 
sequitur  quod  Deus  peccet . furetur,  adulteretur, 
occidat  : quod  non  solum  nefas  csl  diccrc,  sed 
etiam  cogitare.  Illud  quod  objicitur  dc  voluntate 
mala  ct  actiouc  non  bona,  quod  aliquid  sunt,  et  sic 
a Deo.  Sie  solvitur.  Peccatorum  aliud  csl  secundum 
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se,  aliud  secundum  aliud.  Peccatum  secundum  se, 
est  quaedam  ir.ordinatio,  ut  privatio  justitix ; el  ipsa 
nihil  est  nisi  absentia  justitia?,  unde  non  est  a Deo, 
cum  nihil  sit.  Non  enim  Deus  est  auctor  ejus,  quod 
nihil  est.  Voluntas  mala,  et  actio  non  hona  pecca- 
tum e t secundum  aliud,  scilicet  secundum  inordi- 
nationem, et  hxc  aliquid  suut,  et  peccata  dicuntur 
non  ex  eo  quod  habent,  sed  ex  eo  quod  non  habent : 
ideo  enim  peccata  sunt,  quia  uon  habent  ordinem 
vel  modum.  Illud  prophetae,  scilicet  quod  dicit: 
Non  est  malum  in  civitate,  quod  non  faciat  Deus, 
de  malo  adversitatis,  nuin  de  malo  perversitatis  in- 
telligitur.  Yef  forsitan  nec  etiam  cogimur  dc  malo 
adversitatis  hoc  intclligere,  si  diligentius  inspexe- 
rimus hujus  Scripturx  circumstantiam.  Sic  enim 
habetur  111  propheta  : Non  est  malum  in  civitate, 
quoJ  non  notum  faciat  Dominus  senis  suis  pro- 
phetis. Item  objiciunt  dc  potestate  peccandi,  quia  a 
Deo  est : et  ipsa  peccatum  est,  et  sic  peccatum  est 
a Deo  ut  vidclur.  Solutio  Nihil  est  hoc,  quia  potestas 
peccandi  nec  peccatum  csl , ucc  sufficiens  causa 
pecracdi  sine  voluntate. 

Questio  XLUI.  Rursus  sic  quxrilur.  An  omnis 
voluntas  sil  a Deo,  cum  nil  sit,  quod  non  habeat  esse 
a Deo?  Solutio.  Non  est  concedendum, quod  oinnis 
voluntas  sit  a Deo,  cuin  nil  sit,  quod  non  habeat 
esse  a Deo  : hoc  enim  esset  tam  bona  quam  mala. 
Idem  de  aclir  ne  intelligitur.  Cum  enim  dicitur 
actio  mala  vel  voluntas,  magis  reduudut  locutio  in 
qualitatem,  quam  in  essentiam. 

Quare  etsi  hateat  id  unde  esse  dicitur  a Deo,  cum 
lameu  ejus  qualitas  non  sil  ex  eo,  noif  est  dicendum 
malam  actionem  vel  voluntatem  esso  ci  Deo.  Nota 
quod  inordinatio  dicitur  esse  qualitas  malx  actio- 
nis, propter  modum  responsionis  similem  ; vel  qua- 
1 las  large  accipitur  pro  co  quod  assigualur  qna'c 
aliquid  sit,  vel  quale  non  sit.  Item  hxc  propositio  : 
Essentia  hujus  actionis  est  a Deo,  dupliciter  in  teli  i- 
gilur  : vel  quod  ipsa  sil  a Deo,  vel  id,  unde  habet 
esse  sit  a D.  o.  Alii  vero  dicunt  non  omne  peccatum 
esse, a Deo;  sed  secundum  illud  solum,  quod  est 
poena  alterius,  fit  operatione  Del ; dicentes  : Si  ad 
solani  permissionem  referatur  quod  dicitur,  Tradi- 
dit illos  Deus  in  reprobum  sensum,  generaliter  de 
omni  posset  hoc  dici  peccato  quod  Deus  operatur 
il.u.I;  sed  nunquam  dicitur  Deus  tradere  aliqucrn  iu 
aliquod  peccatum,  nisi  illud,  quod  est  poena  pec- 
cati. hem,  si  ad  gralix  subtractionem  referatur,  ex 
hoc  palet  quod  Deus  illud  operetur,  cum  gratiam 
subtrahat.  Item  cum  necessario  illud  sequatur  cx 
gratix  subtractione,  quis  est  causa  illius  nisi  sub- 
traclor?utsi  domus  haberet  aliquod  fulcimentum 
sine  quo  stare  non  posset,  si  quis  fulcimentum  au- 
ferret, quis  fieret  causa  ruina?,  nisi  ille  qui  sustulit 
fulcimentum?  Vel  si  aliqui  essent  in  navicula  in 
mari,  si  quis  eam  submergeret,  cum  sine  ca  homi- 
nes vivere  non  possent,  quis  est  causa  mortis  nisi 
subtnersor?  Ilis  itaque  similitudinibus  conantur  as- 
serere quod  Deus  operatur  qexdam  peccata,,  si  non 
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omnia.  Sed  non  videtur  esse  simile  inter  domum, 
qux  nil  potest  mereri,  el  hominem,  cujus  culpa  of- 
fertur id  sine  quo  stare  nequit.  Sed  similitudo  c.tu- 
venientior  esset  ubi  si  domus  casura  esset,  ct  si 
quis  manum  supponeret,  et  eam  ne  caderet  sustine- 
ret, si  post  modum  ratione  exigente,  manum  retra- 
heret, non  quidem  esset  causa  quare  domus  rueret, 
sed  quare  non  prius  cecidit  causa  fuit.  Sicut  si  quis 
nudus  esset,  et  alter  ei  vestes  daret,  et  ille  vestitus 
deinde  offenderet  eum  cujus  vestibus  est  indutus  ita 
ut  vestes  rationabiliter  tolleret,  ct  sic  nudus  more- 
retur, quis  causa  mortis?  nonne  ipse  qui  nudus  mo- 
ritur? Et  si  quis,  causa  exigente,  alicui  doctrinam 
subtrahat,  cui  prius  exhibuit,  hoc  facit  non  aliquid 
operando,  sed  potius  non  operando  quod  operaba- 
tur. Sic  quoque  dicimus  quod  Deus  subtrahendo 
gratiam,  culpa  nostra  exigente,  nec  ipse  causa  est 
quare  subtrahatur  gratia  secundum  nos  : nec  hoc 
fecit  aliquid  operando,  sed  non  operando  quod  prius 
operabatur.  Sic  itaque  nulla  ratione  concedendum 
est  quod  operatione  Dei  fiat  peccatum,  sive  sit  po?- 
ua  peccati,  sive  non ; hoc  ergo,  quod  dicit  Augusti- 
nus, Deum  operari  in  cordibus  hominum,  'vel  incli- 
nando ad  bonum,  vel  ad  maluui,  operari  dicitur  vel 
similitudine  dictionis  hujus  verbi  subtrahere,  quod 
construitur  cum  accusativo,  quasi  significaret  ali- 
quid agere;  vel,  quod  melius  est,  operari  accipitur 
pro  operari,  vel  non  operari,  ut  ibi : Quod  enim 
operor  non  intelligo  (Infra,  c.  7).  Aliter  euim  si  sic 
non  acciperetur,  facere  malum,  el  non  facere  Lo- 
nuni,  non  essent  partes  operari.  Et  illud  : Reddet  uni- 
cuique tecundum  opera  xua , scilicet  pro  cis  qux  fecit, 
et  pro  eis  qux  non  fecit , cum  ca  facere  debuerit. 
Illud  autem  quod  dicitur  : Qui  in  sordibus  est,  sor- 
descat adhuc  ( Apoc . 32,  infra, ‘c.  2),  sic  intelligitur  : 
justitia  nou  est  cx  qualitate  sordidalionis,  se!  ex 
judicio  Dei,  quo  illud  Iit.  Unde,  si  dicatur  justum, 
non  justitia  qux  in  ipso  est,  sed  in  regula  Dei,  nou 
quod  ipsum  sordescere  sit  a Deo,  vel  quod  Deus  fa- 
ciat illud.  Similiter  dc  quolibet  peccato  quod  est 
poena  peccati  prxcedentis.  Quod  enim  talis  poena 
dicitur  justa,  boc  non  est  ex  qualitate  sui,  sevi  judi- 
cio Dei. 

Qu.cstio  XLV.  Utrum  pccna  ipsa,  qux  etiam 
culpa  est,  sit  a Deo.  Quod  videtur, quia  omne  justum 
est  a Deo,  ct  omnis  poena  talis  est  justa.  Itaque  vi- 
detur quod  talis  poena  sil  a Deo.  Solutio.  Non  opor- 
tet hoc  dicere  : cum  ex  qualitate  sui  non  habeat  ut  sit 
justa,  sed  ex  lege  Dei,  ut  jam  dictum  est : Scriptum 
enim  est : Deus  mortem  non  fecit , nec  Icrlatur  in  per- 
ditione virentium  (Sap.  i).  Vel,  etiamsi  concedatur 
quod  perna  sil  a Deo,  non  tamen  culpa,  licet  idem 
sil  poena  ct  culpa.  Non  enim  a Deo  haliet  quod  culpa 
est,  etsi  aliquo  modo  habeat  a Deo  quod  sit  perna. 
Cum  enim  poena  aliquid  sit  in  se,  propter  tria  dici- 
tur esse  a Deo,  scilicet  propter  materiam  ejus,  quam 
Deus  facit,  ut  materiam  ignis;  ct  propter  naturam, 
scilicet  quod  res  talis  non  potest  esse  in  re  tali  quin 
patiatur  : qux  natura  est  a Deo,  et  propter  judicium 
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Dii,  quo  (alis  poena  tali  culpx  infligitur.  Non  tamen  A 
Deum  esse  causam  illius  pocn*  dicimus ; hoc  enim 
esset  dicere  quod  Deus  fecisset  culpam  illius  poenae, 
quia  non  est  causa  corruptionis  ; quae  si  non  esset , 
non  pateretur  quidquaro  qui  punitur.  Itaque  hujus- 
modi poena,  quae  aliquid  est,  propter  tria  dicitur  a 
Deo  esse.  Propter  materiatu,  et  naturam  et  judi- 
cium. Secundum  vero  duo,  scilicet  culpam  ct  cor- 
ruptionem, non  est  a Deo.  Illa  autem  poena  qu* 
peccatum  est,  propter  duo  dici  potest  quod  sit  a 
Deo,  scilicet  propter  judicium  Dei,  et  propter  natu- 
ram, quae  est  quod  nemo  potest  sic  peccare,  quin 
ipso  puniatur.  Culpa  vero  et  corruptio  nullo  modo 
est  a Deo.  Non  est  ergo  dicendum  quod  operatione 
Dei  vel  impulsu  aliquis  in  peccatum  praecipitetur; 
uec  in  illud  ctiain  quod  est  poena ; sed  Scriptura 
quae  videntur  hoc  sentire,  vel  ad  permissionem,  vel 
ad  gratia;  subtractionem  referendae  sunt.  Quidam 
etiam  referunt  eas  ad  viae  apertionem,  quia  nequi- 
tia intus  concepta  nequit  exire,  nisi  ei  via  aperia- 
tur, ut  Nabuchodonosor  prius  malitiam  intus  conce- 
perat, et  Deus  exponendo  ei  gentem  Judaicam,  viam 
ei  aperuit,  et  sic  ille  malitiam  exercuit,  quam  prius 
intus  clausam  habuit.  Alii  vero  referunt  ad  vi* 
clausioncm,  quia  Deus  omnes  alias  vias,  ne  exire  li- 
ceat, clausit,  ut  non  habeat  aliam  per  quam  exeat. 
Hinc  dicitur  aliquem  prxcipilare  in  peccatum,  quia 
non  claudit  hanc  viam  per  quam  exit,  sicut  exteras 
per  quas  non  egreditur.  Unde  constat  quod  Deus 
non  est  causa  quare  per  hanc  prodeat,  sed  ipse  qui  ^ 
exit ; seJ  cur  non  per  aliam  egrediatur  Deus  causa 
est,  et  cur  etiam  potius  per  istam,  quam  per  aliam, 
ex  utroque  est;  cur  deterius  non  peccct,  Deus  auc- 
tor est;  cur  vero  tacitum,  et  non  minus,  ex  ipso  est. 
Yeluti,  si  quis  esset  in  turre,  volens  scipsum  per  fe- 
nestram prxcipilare,  et  aliquis  alius  omnes  fene- 
neslras  clauderet  prxter  unam,  ct  ille  per  illam 
praecipitaret  se.  Ecce  quod  non  per  aliam  : ille,  qui 
claudit  exteras.  causa  est,  quod  per  istam,  non  ille, 
qui  claudit ; sed  ipse,  qui  praecipitavit  se.  Quod  au- 
tem potius  per  istam,  quam  per  aliam,  cx  utroque 
est.  Sunt  eliamqui  ad  occasionem  cas  referunt, 
«eluti  Domino  latrante  Hierusalem  tota  civitas  com- 
mota est,  ct  malitia  prius  concepta,  accepta  occa- 
sione, excitata  est  ad  invidiam ; el  sic  ad  persequen- 
dum. Itaque  vel  ad  permissionem,  vel  ad  subtrac- 
tionem gratiae,  vel  ad  vi*  apertionem,  vel  vi*  non 
clausionem  refertur,  secundum  quosdam  quod  dici- 
tur : Tradidit  illos  in  desideria  cordis , el  in  passio- 
nes ignominiat , ctc.  (Rom.  i.)  Nos  autem  magis  dici- 
mus universa,  quam  ad  unum  aliquod  singulorum, 
etsi  non  omnia  ubique  concurrant;  seroper  taiuen 
tria,  scilicet  permissio,  ct  grati*  subtractio,  et  vi* 
non  clausio  concurrunt;  vi*  vero  apertio,  et  occasio 
non  in  omnibus  reperiuntur. 

Qc.cstio  XLY1.  Quomodo  dicatur  Deus  tradere  eos 
in  passiones  ignominia,  cum  non  solum  ibi  nil  pa- 
tiantur, sed  etiam  delectentur.  Solutio.  Propter  ef- 
fectum ; quia  enim  poena  * terna  sequitur,  peccati 


hujusmodi  passiones  vocantur,  vel  etiam  in  prae- 
senti vita  patiuntur.  Non  enim  possunt  sic  peccare, 
quin  patiantur,  quin  natura  ladalur,  corrumpatur, 
et  aliquo  bono  privetur,  et  foedetur;  et  sic  verum 
est  jam  cos  in  prasenii  pati. 

QuxstioXLVII.  Quaritur  iterum  quid  mali  inferat 
reprobis,  tradi  in  reprobum  sensum,  cum  non  sint 
pceniluri.  Qui  enim  exc*cantur,  ut  ponant  lucem  in 
tenebras,  et  tenebras  in  lucem,  videntur  tniuus 
peccare  per  talem  exc*eationem,  cum  nihil  faciunt 
contra  conscientiam;  unde  quod  majus  est  peccatum 
in  se,  minus  est  ei,  a quo  flt,  cum  minus  liat  contra 
conscientiam.  Itaque  cum  isti  minus  contra  con- 
scientiam peccent  propter  sensum  reprobum,  vide- 
tur eis  prodesse  sic  excxcari.  Solutio.  Talis  neces- 
sitas ignoranti*  non  habet  excusationem,  quia  pro- 
venit ex  perversa  voluntate. 

Qc.cstio  XLVII1.  Quomodo  Deus  non  peccet  ope- 
rando in  cordibus  eorum,  ul  inclinentur  ad  malum. 
Solutio.  Si  prwdicta  ad  memoriam  revocentur,  pa- 
tet responsio  : boc  enim  faciendo  i.on  immittit  ma- 
litiam. 

Qc.cstio  XLIX.  Quomodo  defendi  possit,  quin 
Deus  crudeliter  agat  damnando  istum,  qui  omni  sibi 
subtracta  gratia  relictus  sibi  non  potest  non  pecca- 
re : si  enim  non  vitat,  quod  vitare  non  potest,  qu* 
culpa  est  illi?  vel  si  ideo  damnatur,  videtur  quod 
injuste  agatur  cum  illo.  Solutio.  Ista  impossibilitas 
est  inexcusabilis,  qu*  cx  culpa  et  vitio  propri*  vo- 
luntatis processit ; quia  prius  se  praecipitavit,  licet 
modo  nolens  peccet;  Deus  tamen  ipsum  juste  pro 
peccatis  damnat.  Justum  esi  enim  ul  qui  in  sordibtt 
est,  sordescat  adhuc  ( Apoc . xxii). 

Qc.cstio  L.  Quomodo  Deus  non  consentiat  pec- 
cantibus, eum  malum  sciat,  el  prohibere  possit,  et 
expositor  dicit.  Consentire  est  non  corrigere  cum 
possis.  Solutio.  Deus  multis  modis  corrigit,  el  ar- 
guit peccantes,  tum  naturali  ratione,  tum  lege  scri- 
pta, tum  per  ministros  suos,  tum  per  propria,  vel 
aliena  flagella  : unde  nullo  modo  dicendus  est  con- 
sentire peccantibus. 

Qc.cstio  U.  Utrum  xqualiler  peccent  facientes  et 
consentientes.  Solutio.  In  hujusmodi,  qu*  variari 
possunt  secundum  diversas  causas  , generale  judi- 
I)  cium  dari  non  potest : secundum  enim  intentionem 
judicandum  est  de  talibus. 

(floni.  3)  QU/ESTto  Ul.  Secundum  duritiam , est 
impoenitens,  ctc.  Quxritur  quid  sil  poenitere.  Solu- 
tio. Poenitentia  est  compunctio  mentis  de  pratentis, 
el  propositum  de  futuro,  vel  dolor,  quia  fecit  pro- 
positum quod  amplius  non  est  facturus.  Quid  est 
enim  aliud  poenitere  vere,  quam  commissa  deflere, 
el  amplius  deflenda  cx  proposito  non  committere? 
Dicitur  etiam  poenitentia  satisfactio  pro  peccatis. 
Umle  sacerdos  dicitur  poenitentiam  injungere.  Itera 
poenitentia  alia  sera,  alia  infructuosa.  Infructuosa, 
qu*  non  prodest : ut  illa  Jud*,  el  insensatorum  di 
antium.  JVos  insensati  elc.  (Sop.v.),  Scra,qu*  tarda 
fieri  solet  cum  tempus  non  sit.  Dicitur  itaque  : Vera 
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poeniteris  esi,  qui  corde  conteritur,  ct  orc  confile-  . 
tur,  el  condignam  exhibet  satisfactionem. 

Qi  £stio  LUI.  Cum  dicitur  in  die  irt r,  etc.  Quxri- 
tur  do  dic  judicii,  quare  dies  ii  ne  dicatur  potius 
quam  misericordiae;  sicut  enim  mali  audituri  sunt : 
Ite . in  ignem  ccternum t ita  Ioni  audituri  sunt  : 
Venite,  benedicti  Patris  mei,  elc.  (J Mattii,  xxv.)  Solu  - 
tio.  In  eo  quod  dies  ira:  dicitur,  consulitur  nobis,  ut 
diem  illum  semper  timeamus,  ct  timendo  aeternum 
incendium  caveamus.  Nota  quod  dies  dicitur  non 
pro  tempore,  sed  pro  manifestatione.  Item  notan- 
dum quod  omnes  ad  judicium  venient  tam  boni 
quam  mali.  Honorum,  alii  ut  judicent  scilicet  valde 
boni;  alii  ut  judicentur,  ut  minus  boni.  Item  ma- 
lorum, alii  jam  judicati  sunt,  quorum  damnatio 
jam  certa  est ; alii  adhuc  judicandi,  quorum  dam- 
natio incerta  est. 

Qu.cstio  LIV.  Quomodo  intelligendum  sit  de 
sanctis  quod  judicabunt  malos.  Ad  quod  quidam 
respondent  quod  hoc  nihil  aliud  est,  nisi  quod  ex- 
cellentia gloriae,  eorum  apparebit  quanta  poena  sint 
digui  qui  eos  sunt  persecuti,  vel  non  iiuitati.  Vel 
ideo  dicti  judices  sunt,  quia  in  ipso  judicio  mani- 
festabuntur eis  rationes  aeterna:,  secundum  quas  liet 
judicium,  ct  singulorum  merita,  dc  quibus  (ici  ju- 
dicium. Juxta  illud  Daniclis  : Sedit  judicium  et 
aperti  sunt  libri  ( Dun . vn),  scilicet  rationum  ct  me- 
ritorum : illi  ergo  quorum  pecua,  vel  gloria  non 
adeo  patet,  judicandi  sunt  in  die  judicii. 

Qu.cstio  LV.  Quaeritur  iterum  circa  illud  secun- 
dum cor  impamitens  de  peccato  in  Spiritum  sanctum, 
quid  sit,  cl  qliare  dicatur  irremissibile.  An  quia 
non  potest  dimitti ; an  ideo  quia  nunquam  dimitte- 
tur, cum  tamen  possit;  an  quia  vix,  et  raro,  et 
difficile  dimittatur.  Solutio.  Dicunt  quidam  quod 
peccatum  in  Spiritum  sanctum  est  ex  invidia  divi- 
na: derogaro  bonitati  : cujus  peccati  tanU  est  labes, 
quod  qui  sic  peccant  nunquam  possint  pumitenlix 
humilitatem  subire.  Alii  dicunt  quod  desperatio  vel 
impoenitentia  dicitur  peccatum  in  Spiritum  sanc- 
tum. Alii  quod  facibus  invidhc  seminare  discordias 
inter  fratres.  Illis  autem  qui  dicunt  hoc  peccatum 
posse  dimitti,  sic  objicitur  : Si  hoc  est  possibile, 
quod  talis  culpa  dimittatur,  hoc  proposito  nullum 
sequitur  impossibile;  sed  veritas  dicit  quod  lioc 
peccatum  non  dimittitur  neque  in  lioc  secculo  neque  in 
futuro  ( Matth . xiv) ; sed  si  dimitteretur,  falsum  esset 
ipsum  non  dimitti  : quod  est  impossibile,  quia  Veri- 
tas mentiri  non  potest.  De  hoc  pcccaio  nullus  ccr* 
t is  est  : hoc  tamen  scitur,  quod  si  quis  peccaverit, 
nunquam  consequitur  veniam. 

Qucstio  LVI.  Quomodo  unicuique  secundum  opera 
sua  reddat,  cum  hujus  opera  sint  bona,  et  mala 
iotemio.  et  illius  mala  opera,  cl  bona  intentio,  cum 
ei  affectu  impmatur  non. en  operi,  nunquid  pro 
bonis  operibus  damnabitur,  quia  mala  csl  intentio, 
vel  pro  malis  salvabitur,  quia  bona  est  intentio  ? So- 
lutio. Non  sufficit  intentio  in  omnibus  ad  hoc  ut 
bona  dicantur  opera,  sed  semper  exigitur  ut  bona 
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sint  ei  a quo  Qunt : si  enim  bona  sint  opera  in  sc, 
et  mala  intentio,  punitur  pro  mala  intentione,  non 
pro  bonis  operibus;  nec  remunerabitur  pro  eis, 
quia  inutilia  ei  facta  sunt  per  malam  intentionem. 
Ad  hoc  vero,  ut  mala  sint  ei  opera , non  exigitur 
mala  intentio;  potest  enim  bona  et  mala  esse  in- 
tentio, operibus  malis  cxislentibus  : qualiscunque 
fuerit  intentio  ex  quo  mala  sunt  opera,  norcl  ei 
qui  fecit  ea  : in  his  autem  qua:  sunt  indifferentia,  id 
csl,  quantum  in  sc  ncc  bona  ncc  mala,  judicium 
debet  referri  secundum  intentionem. 

Qu.cstio  LYII.  Quomodo  secundum  opera  pro- 
pria reddatur  unicuique,  cum  iste  bona  per  totam 
vitam  operatur,  ct  in  line  cadit,  cl  alter  mala  per 
lotam  vilain  operatur,  et  in  fine  surgil,  per  pccui- 
tentiam  ; nonne  qui  bona  operatus  csl  damnabitur, 
ct  qui  mala  salvabitur?  quomodo  ergo  secundum 
opera?  Solutio.  Opera  cujuslibct  dicuntur,  cum  qui- 
bus exit  ab  hac  vita,  quibus  solis  retribuet  Deus; 
ea  vero  bona  quae  egit  qui  in  fine  cecidit  mortifican- 
tur, el  fiunt  non  sua  per  superveniens  malum.  Ili 
illius  qui  male  vixit,  cl  in  fine  per  pcenilenliam 
surrexil,  per  bona  supervenientia  mala  qua:  fecit 
llunl  non  sua ; vel  etiam  judicium  IU  respectu  ope- 
rum, ut  puniatur  minus,  quia  bona  fecit,  vel  mino  • 
rem  habebit  gloriam,  quia  peccavit, 

Qu.cstio  LVIII.  Quaeritur  Item  quomodo  secun- 
dum opera,  cuiu  iste  habeat  voluntatem  male  ope- 
randi, nec  facultatem  perficiendi;  alter  voluntatem 
Lene  operandi,  ncc  facultatem  implendi.  Solutio. 
Opera  eorum  dicuntur  cx  quo  sunt  in  eorum  volun- 
tatibus, ncc  iu  eis  remanet  quin  liant.  Unde  Domi- 
nus in  Evangclio  : Qui  viderit  mulierem  ad  concupi- 
scendum eam,  jam  moechatus  est  in  corde  suo  {Mattii. 
v);  ncc  tamen  dicimus  quod  tantum  puniatur  modo 
quantum  puniretur  pro  operibus  ipsis  impletis,  sed 
sicut  pro  operibus,  etsi  non  tantum  pro  sola  volun- 
tate puniretur. 

Qu.cstio  LIX.  Quxrilur  de  puero  non  baptizato 
quomodo  liat  ei  retributio  secundum  opera  sua,  cum 
slatim  morialurantcquain  aliquid  agat.  Solutio.  Ope- 
ra parentum  ejus  in  ejus  conceptione  cl  nativitate 
ipsius  fiunt,  ct  pro  eis  damnabitur  lanquam  ca  ac- 
lualitcr  egerit.  Item  de  puer»  hapiixatodiciinus  quod 
pro  gratia  baptismatis  salvatur  sine  propriis  meritis. 

Qu.cstio  LX.  Qu.erilur  de  eo  qui  patitur  pro 
Christo,  el  non  operatur,  quomodo  ci  secundum 
opus  tribuatur?  Solutio.  Opera  el  pro  passionibus 
et  operibus  accipiuntur,  ut  facium  pro  facio  et  non 
facto  accipitur  : cum  fit  quod  nou  debet  fieri,  pec- 
catum dicitur ; quando  vero  non  fit  quod  debet  fieri, 
delicium  est. 

Qicstio  LXI.  Cum  culpa  sit  temporalis,  ct  poena 
aeterna,  quomodo  reddet  secundum  opera?  Solutio. 
Culpa  malorum,  quantum  in  ipsis  est,  aeterna  csl, 
in  voluntate  enim  eorum  fuit  semper  in  malo  ma- 
nere : unde  justo  Dei  judicio  In  aeternum  punientur. 
Ycl  etiam  mala  voluntas,  cl  reatus  culpa:,  ct  itnpce- 
uileMia  cordis  in  (pso  aeterna  erunt.  I nde  Dominus 
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dicturus  est  ad  cos  : Discedite  a me  omnes  qui  opera - A al  >s  prxfcrt,  quoti  non  facit  Deus.  Cum  enim  timo- 
mimiu}quita/cm(£.tic.i).Nondicclquiopcraiicstis,scd  rem  vd  honorem  iis  qui  in  dignitate  sunt  constituti 
qui  operamini.  Nou  peeuitere  enim  peccatum  est,  et  exhibemus,  non  facimus  hoc,  nisi  propter  Deum, 
ipsi  non  possunt  pccnitcre.  Itaque  in  aeternum  pecca-  cujus  gerunt  pcrsouam , vd  cujus  sunt  ministri, 
bunt,  et  sic  pro  culpa  xterna  erit  pcena  sempiterna.  Qc.estio  LXVIL  Factores  legis  justificabuntur. 

Qi  iCSTio  LXn.  Item  cuin  boni  plus  quam  merue  Quaeritur  an  impletio  legis  justificet,  quod  sic  vide- 
rint sint  accepturi,  et  mali  minus  quam  possint  se-  tur  ex  iis  eum  legisperitus  quxrercl  a Domino  : 

eundum  justitiam,  puniantur,  quomodo  secundum  Quid  faciens  vitam  arternum  possidebo?  Dominus  re- 

opera?  Solutio.  Non  est  comparatio  inter  meritum  spondii : Quid  scrip  um  est  ? quomodo  legis?  Et  ille  : 

et  prxmiucn , sed  est  sensus  : qui  plus  meruit,  plus  Diliges  Dominum  Deum  tuum  ex  teto  corde  tuo,  et  ex 

accipiet,  et  qui  minus,  accipiet  minus,  secundum  tota  anima  tua ; et  ex  tota  mente  tua,  et  proximum 

qualitatem  et  quantitatem  : meritum  enim  unius  et  ticul  te  ipsum  , et  Dominus  ait  illi : Jloc  fac,  et  viret 

prxmium  modo  est  xqualc  et  dissimile,  modo  est  (Lue.  x).  Ecce  mandatum  legis  observatum  confert 

simile  et  inaequale  cum  merito  cl  pnemio  alterius,  vitam  aeternam.  Unde  legitur  quod  justificat  lex  im- 

ut  duo  martyres,  vel  duo  confessores,  qui  ejusdem  pleta  (Rom.  ii).  Idem  in  alio  loco,  cum  adolescens 

et  aequalis  meriti  et  pnemii  sunt,  aequales  et  similes  B ait  ad  cum  : Quid  faciens  vitam  trlernam  possidebo  ? 
sunt  in  justitia  ct  gloria ; si  autem  unus  martyr  ct  Et  Dominus  ad  eum  : llcnora  patrem  «t  matrem  ; 

unus  confessor  aequales  sunt,  dissimiles  tamen  sunt  non  occides  , non  furtum  facies,  non  maehaberis,  non 

secundum  qualitatem,  quia  iste  martyr  et  ille  confos-  falsum  testimonium  dices,  noa  concupisces  uxorem 
tor,  etc.  proximi  tui,  nec  rem.  Et  ait  adolescens  : Hcec  omnia 

Qi/Cstio  LXIll.  Quaeritur  circa  id  quod  dicitur  : ab  adolescentia  mea  custodiri.  Et  Dominus  intuitus 

Tribulatioet  angustia  in  omnem  animam,  etc.  (Rom.  est  eum,  et  dilexit  (Matlh.  xix;  Exod.  xx;  Mare,  xj 

ii.)  Nunquid  in  anima  sola  punietur  homo,  cl  non  Luc.  xvm) : quod  non  fecisset,  nisi  justus  esset  cx 

etiam  in  corpore?  Quare  ergo  dicit,  in  omnem  ani-  observatione  mandatorum  Dei.  Quod  autem  subdi- 

mam,  et  non  in  corpus,  cum  in  utroque  peccavit,  tur  : Si  r is  perfectus  esse  (Matlh.  xix),  etc.,  ad  per- 

Solulio.  Quaedam  sunt  peccata  anima1,  pro  quibus  feclionem  pertinet  justitiae.  Item  Paulus : Mandatum 
ipsa  punietur  lanlilin,  ut  ira,  invidia,  infidelitas,  de  legis , quod  erat  ad  vitam,  inventum  est  mihi  ad  mor- 

qua  specialiter  agit  Apostolus  in  hoc  loco  : ideoque  tem  (Rom.  vii).  Item  Beda  : Lex  suo  tempore  cuslo- 

mcnlionem  facit  dc  poena  animae,  non  poena  corpo-  dita  xon  solum  bona  temporalia,  s?d  etiam  aeterna 
ris.  Sunt  etiam  quaedam  peccata  corporis,  pro  qui-  conferebat;  unde  manifestum  est  quod  lex  impleta 
bus  ipsum  punietur,  ut  gula,  luxuria,  homicidia,  C justificat.  Sed  Apostolus  asserit,  quod  lex  neminem 
contentiones,  qux  corporis  ministerio  exercentur;  ad  perfectum  perduxit,  dicens  ex  operibus  legis  non 
unde  constat  quod  in  utroque  punientur,  juxta  il-  justificatur  omnis  caro,  et  si  ex  lege  justitia,  tunc 
lud  : Duplici  contritione  contere  eos  ( Jerem . xvu).  Christus  gratis  mortuus  est  (Calat.  11)  : et  multa  alia 
Qcxstio  LX1Y.  Quaeritur  dc  glorificatione  cor-  in  hunc  modum.  Ideoque  quidam  dicunt  quod  prx- 

poris  quid  homini  vel  animae  conferat,  cum  sola  cepia  illa  quorum  impletio  confert  justitiam,  sur.t 

bcaiiludo  hominis  sil  visio  Dei,  cujus  sola  anima  praecepta  Evangelii,  etsi  in  lege  sunt  scripta.  Qui 

capax  csl,  unde  videtur  nil  conferre  glorix,  qux  enim  facit  ea,  homo  evangclicus  stalim  efficitur ; 

erit  in  corpore.  Solutio.  Glorificatio  corporis  ad  ncc  est  homo  legis.  Hi  etiam  dicunt,  quod  prxeepta 

augmentum  glorix  et  gaudii  ipsi  animx  erit.  Nam  illa  secundum  quod  in  lege  intelligunlur  impleta, 

valde  gloriabitur,  cum  viderit  corpus  prius  adeo  non  justificant  immediate,  sed  solummoJo  faciunt 

infirmum  cl  imbecille  sic  solidatum,  ut  nullam  am-  idoneum  ad  fidem  Christi  suscipiendam,  per  quam 

piius  Iasionem  sustinere  valeat.  solam  habetur  saltis  : dicunt  enim  quod  qui  ostendit 

Qc^stio  LXV.  Quxritur  cum  animx  gloria  sit  exterius  se  Deum  diligere  et  proximum,  etsi  inte- 

Dcuni  contemplari,  ct  ipsius  visione  frui,  et  in  ipso  rius  non  diligat  corde,  quantum  in  lege  est,  legem 

omnia  cognoscere  : erit  enim  Deus  omnia  in  omni-  custodii;  ipsa  manum  quidem,  et  non  animum  re- 

bus  (1  Cor.  xv)  cxislcns  speculum  omnis  crcaturx,  primil.  Cui  solutioni  sic  objicitur  : Si  per  obsena- 

sicui  omnis  creatura  modo  speculum  est  Dei;  cum  tionem  illorum  prxeeptorum  tantum  exterius  fa- 

lioc,  inquam,  sit,  quomodo  glorificatio  corporis  ei  clam,  fiant  idonei  et  digni,  ut  fidem  Christi  reei- 

convenire  dicetur,  ut  ejus  augeatur  beatiludo.  So-  piant,  fides  non  cx  gratia,  sed  cx  meritis  datur, 

lutio.  Hanc  glorificationem  jam  iu  ipso  Deo  cogno-  Item  si  idonei , quomodo  sciunt  quod  recipient ; 

sccl,  et  contemplatio  erit  pars  beatiludinis  ejus.  unde,  non  videntur  convenienter  solvere  quxstionem 

Quaestio  LXYL  Cum  dicit  Apostolus  : Non  est  superiorem.  Qux  est  enim  major  perfectio  quam 

acceptor  personarum  Dens  (Act.  x),  quxritur  quid  diligere  Deum  toto  corde,  ct  proximum  sicut  semel- 
sit  personas  accipere.  Nonne  dieil  Apostolus  : Cui  Ipsum.  Ideoque  dicimus  quod  impletio  prxdiclonmi 
honorem , honorem; cui  timorem,  timorem  (Rom.  xiu).  prxccptonun  justificat  immediate,  non  tamen  lex. 

Nonne  majorem  reverentiam  debemus  exhibere  uni  qux  non  sufficit,  sed  infirma  est  sine  gratia,  ad  sui 

quam  alteri  ? Solutio.  Ille  personas  accipit,  qui  pro  ipsius  implctioncm  ; ncc  dat  gratiam,  nec  Christi 

aliquo,  quod  hominis  est  hominem  veneratur,  et  fidem  aperte  demonstrat , sine  qua  prxeepta  legis 
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non  implcnlur  : demonstrat  quidem  patriam,  sed  A 
non  ostendit  viam,  qua  eundum  est,  nec  quo.  Unde 
Apostolus  : Ex  operibus  legis  non  justificatur  omnis 
caro. 

Sed  dicet  aliquis.  Ilxc  auctoritas  manifeste  con- 
tradicit tuae  solutioni.  Nonne  contraria  sunt,  justi- 
tiam esse  implelione  praeceptorum  legalium,  ut  su- 
perius asseruisti,  cl  neminem  operibus  justificari? 
Solutio.  Opera  legis  vocat  Apostolus,  quae  fiunt  so!o 
timore,  quem  immittit  lex,  cx  quibus  non  est  justi- 
tia. Notandum  est  quod  lex  pluribus  modis  dicitur  : 
quandoque  enim  lex  vocatur  liber  Moysi,  quandoque 
caeremoniae  cl  legales  observantiae,  quandoque  de- 
cem praerepta  in  duabus  tabulis  conscripta , quan- 
tluqu*  liber  psalmorum,  quandoque  etiam  lex  dici- 
tur quacctinque  observatio , ut  cum  dicitur  : llxc  ® 
est  kx  bujus,  vel  illius  rei.  Naturalis  etiam  ratio 
L>x  vocatur.  In  Novo  etiam  Testamento  pluribus 
modis  accipitur  lex ; unde  lex  fidei,  lex  spiritus, 
lex  gratia’,  lex  carnis,  lex  membrorum,  lex  peccati, 
lex  mortis. 

Qpastio  LXVin.  Quxrilur  de  circumcisione,  cui 
praecepta  sil,  et  quare,  cl  quare  in  partibus  genita- 
libus ct  non  In  aliis,  et  quare  maribus  cl  non  femi- 
nis, et  quatu  edirariam  habuit,  et  quare  ci  baptismus 
successit.  Est  autem  circumcisio  amputatio  illius 
pelliculae  qu:e  prxesl  in  virilibus;  unde  et  illa  pel- 
licula prxpulia  appellatur;  ex  quo  gentes  prxpulia- 
tx  dicuntur,  co  quod  sint  absque  putatione,  id  est 
txsiouc.  Prxccpia  autem  primum  est  Abrabx;  unde  f 
ipse  ct  lota  ejus  familia  circumcisa  est.  Nec  est  fa- 
na hxc  praeceptio  communiter  omnibus  vel  genera- 
liter, sed  tantum  Judaus.  Unde  dictum  est  : Anima , 
qua  circumcisa  non  fuerit,  peribit  de  populo  suo 
(Gen.  xv ii).  Populus  Dei  papulus  Judxomm  est. 
Praecepta  autem  hxc  est  ralionc,  voluit  enim  Deus 
populum  suum  ab  aliis  secerni,  et  eorum  corda  ct 
a vitiis,  ct  a concupiscentiis  circumcidi,  ct  ut  hoc 
in  exterioribus  ostenderet,  praecepit  cos  in  carne  cir- 
cumcidi : et  in  panibus  genitalibus  potius  quam  in 
aliis.  Nam  cum  duo  sint,  per  quae  maxime  consor- 
tium contrahitur  inter  aliquos,  scilicet  connuhium 
et  victus,  in  utroque  voluit  Deus  populum  secerni, 
unde  victum  prohibuit  gentibus  communem,  vidcli- 
ce  carnem  porcinam.  Circumcidi  quoque  in  geni-  i 
talibus  jussit,  ne  partes  illas  sanctificalas,  cum  im- 
mundis mulieribus  coinmistione  aliqua  polluerent, 
el  ut  carnes  ianquam  portam  nativitatis  nostrae 
corruptas  a vitiis  reservarent.  Et  feminx  gentiles 
videntes  cunctos  inares  prxeisos  eorum  matrimonia 
evitarent.  Solis  maribus  ideo  praecepta  est,  quod 
nullus,  qui  sine  peccato  esset,  cx  virili  semine  na- 
scilunis  erat;  ex  femina  vero  erat. 

Quastio  LXIX.  Quxrilur  item  cujns  fuerit  effica- 
ciae? Et  dicunt  quidam,  quod  ejusdem  fuit,  cujus  ct 
nunc  baptismus,  nisi  quod  non  mittebat  ad  regnum. 
Sed  si  boc  esi,  ergo  iu  circumcisione  erat  peccato- 
rum remissio;  ergo  justitia,  el  sic  ex  lege,  quod 
negat  Apostolus.  Solutio.  Dicimus  quod  in  circum- 


EXEGET1CA.  — I.  IN  S.  SCRIPTURAM.  4S* 
risione  non  erat  omnium  peccatorum  remissio,  sed 
tantum  originalis;  sed  in  baptismo  fit  omnium  re- 
missio, cl  insuper  fit  virtutum  collatio.  Utrum  au- 
tem hanc  omnimodam  efficaciam  habuit  baptisma 
ante  passionem  solet  quaeri.  El  dicunt  quidem  quod 
non.  Potest  tamen  dici,  quod  post  Christi  mori  em 
illis,  qui  ante  crucem  purificati  sunt,  ipsius  bapti- 
smatis sacramento  tantum  collatum  est,  quanlutn 
el  illis,  qui  post  baptizat!  sunt. 

Qc.cstioLXX.  Dcimlc  quxrilur  q-.iarc  circumcisioni 
successit  baptisma.  Solutio.  Propter  tria : propter 
suavitatem,  propter  decorem,  propter  ipsius  circum- 
cisionis imperfectionem.  Durum  quippe  erat  cir- 
cumcidi, et  honestius  aquis  ablui  quam  cultro  exdi : 
generalius  etiam  est  baptisma  non  solum  ma>ibus, 
sed  etiam  feminis  conveniens,  et  tam  Judxis  quam 
gentilibus. 

Qh.cstio  LXX1.  Quxrltur  quomodo  dicat  hic  Apo 
stolus  circumcidi  prodesse,  cum  in  sequentibus  di- 
cat: Si  circumcidamini,  Christus  vobis  nihil  prodest 
(Galat.i),  Solutio.  Hoc  dictum  est  secundum  statum 
diversorum  temporum.  Tempore  enim  legis  profuit 
ipsam  observare;  tempore  gratix  non  prodest  secun- 
dum litteram,  imo  obesi. 

Qdistio  LXXII.  Quxrilur  de  quo  statu  dicetur  : 
Quiit  igitur  est  amplius,  clc.  Solutio.  Dc  priori,  in 
quo  Judaei  erant  ante  incarnationem  Domini. 

Qixstio  LXXIII.  liem  quxrilur  quidad  rem  per- 
tineat quod  dicit,  cum  illi,  quibus  scribebat,  non 
. essent  in  illo,  sed  in  statu  fidei.  Responsio.  Ne  nos, 
qui  de  gentibus  credidimus,  contra  Judxos  super- 
biremus. 

Qccstio  LXX1V.  Quxrilur.an  homo  assumptus  sit 
mendax?  Videtur  quod  sic,  quia  c«t  homo:  et  omnis 
homo  mendax.  Mendax  enim  dicitur  quis,  non  quia 
mentiatur  vel  pcccct,  sed  quia  mutabilis  est,  el  nun- 
quam in  eodem  statu  permanet  (Job  xiv),  et  per  pec- 
cata potest  diffluere.  Quod  totum  etiam  de  homine 
assumpto  quidam  prxsumunt  asserere,  quoJ  sic 
conantur  affirmare.  Si  homo  assumptus  potuit  a 
Verbo  non  assumi,  potuit  peccare;  sed  potuit  non 
assumi,  ergo  potuit  peccare  : quod  videtur,  si  ante- 
cedens concedatur : sed  omnes  concedunt,  quod  po- 
tuit non  assumi.  Solutio.  Non  est  concedendum 
quod  homo  ille  potuit  peccare : cum  enm  dicitur 
homo  ille,  per  ille,  notatur  personalis  proprii  tac, 
in  qua  impossibile  esi  eum  peccare ; sed  in  eous  - 
quenlia,  enm  dicitur,  si  homo  ille  potuit  non  assu- 
mi, potuit  peccare,  non  intelligitur  illa  personalis 
proprietas,  sed  sine  illius  respectu  natura  humana 
datur  intclligi.  Itera  alia  via  volunt  idein  probare. 
Christus  cum  venit  in  Hierusalem,  potuit  ire  in  Ga- 
lilxam,  cl  si  iret  tunc  in  Galilxam,  nunc  non  pate- 
retur ; et  si  non  pateretur,  non  impleret  imperium 
Patris,  cujus  imperio  passus  est : sed  potuit  tunc 
non  pati  in  Hierusalem,  et  inobediens  esse,  el  sic 
peccare.  Solutio.  Potuit  sic  quidem  non  ire  Hieru- 
salem. Potuit  ergo  non  implere  praeceptum  Patris : 
boc  non  sequitur  si  enim  non  pateretur  tunc,  quod 
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possibile  orat ; umle  ait : Potestatem  habeo  ponendi 
animam  meam , et  iterum  sumendi  eam  (Joan,  x) : si 
hoc,  inquam,  cssel  quod  tunc  non  pateretur,  non 
esset  imperium  Patris  cum  tunc  pati  ibi;  sed  hxc 
duo  simul  esse  impossibili*  est : quod  Pater  praecepis- 
set eum  tunc  pali,  et  quoti  ipse  tunc  non  pateretur: 
hxc  est  communis  solutio. 

Qi.cstio  LXXV.  Quxrilur  dc  hac  hypothetica:  Si 
iniquitas  nostra  justitiam  Dei  commendat,  etc.  Utrum 
sit  vera,  et  an  consequens  necessario  ex  antece- 
dente consequatur,  et  qualiter  intclligutur.  Solutio. 
Iniquitas  nostra  commendat  justitiam  Dei : duobus 
modis  inlelligilur  : vel  quod,  ex  qualitate  sui,  Dei 
jusi  liam  commendabiloreni  faciat,  quod  falsum  est; 
ct  secundum  hanc  inteliigeiiliam  vera  esset  conse- 
quentia: si  hoc  cssel,  iniquus  Deus  esset,  qui  puni- 
ret peccata.  Potest  etiam  inlelligi,  quod  ex  compa- 
ratione nostrae  injustitia:  commendabilior  apparet 
justitia  Dei,  ct  hoc  verum  est;  sed  secundum  hanc 
intelligeniiam  non  est  vera  consequentia,  nec  con- 
sequens sequitur  ex  antecedente:  nunquam  enim 
falsum  sequitur  cx  vero. 

Qc.cstio  LXXYI.  Quxrilur  qualiter  inlelligcndum 
sit  quid  adhuc  ego  tanquam  vcccator  judicor  ? cujus 
vox  est  an  conversi,  an  non  conversi  ? Si  conversus 
loquitur,  non  judicatur  tanquam  peccator;  si  non- 
dum conversus  loquitur,  Deus  in  illius  mendacio 
nondum  glorificatur.  Solutio.  Vox  est  conversi,  et 
iterum  lapsi. 

Qc.cstio  LXXYII.  Quxrilur  an  Deus  velit  ma.uin 
fici  i,  cum  ipse  malis  nostris  utatur  ad  bonuin  ct  ad 
gloriam  suam,  sicut  abutimur  bonis  ejus  ad  contu- 
meliam nostram.  Solutio.  Non  vult  malum  fieri.  Non 
enim  est  concedendum,  quod  velit  malum  fleri,  vel 
velit  non  fleri : si  enim  vellet  malum  fleri,  auctor 
esset  mali,  cum  ipso  volente  aliquid  fieri,  non  sil 
aliud  quam  ipso  auctore.  Item  si  vellet  nou  fieri,  et 
lumen  fieret,  aliquid  ejus  voluntati  resisteret.  Sunt 
tamen,  qui  dicunt  quod  Deus  malum  fieri  velit, 
sed  secundum  hos  voluntas  dicitur  pluribus  modis 
scilicet  pro  permissione , pro  beneplacito,  pro  prae- 
ceptione ct  prohibitione.  Yull  mala  fleri,  id  est,  per- 
mittit, non  quod  sit  auctor  eorum. 

[Q('i£STio  LXXY1II.  Utrum  bonum  sil  inaiumcssc? 
Solutio.  Bonum  dicitur  pluribus  modis : bonum  ex- 
jwdiens,  bonum  qualitate  sui,  etc.  Similiter  malum 
nmflipliciler  dicitur  scilicet  quod  nocet,  quod  cor- 
rumpitur : pravus  actus  et  prava  voluntas,  qux  csl 
peccatum  privatio  omnis  boni ; quxlibcl  inordina- 
tio peccatum  dicitur.  Cum  ergo  dicitur  bonum  est 
malum  esse,  diligenter  videndum  quid  nomine  boni 
vel  mali  intelligalur. 

Quatio  LXXIX.  Cum  dicit : Causati  tumus  om- 
nes esse  sub  peccato,  etc.  Non  videtur  esse  argumen- 
tum necessarium  ad  demonstrandum  Judxos  non 
praecellere  gemiles;  quia  ulrique  fuerunt  sub  peccato 
etiam  mortali  : potuit  enim  evenire  quod  hi  essent 
sub  minore,  et  illi  sub  majore  peccato  : unde  magis 
digni  el  idonei  ad  gratiam  suscipiendam  quam  cx- 


\ teri  videntur.  Solutio.  Si  utrique  fuerunt  sub  pco» 
calo,  scilicet  mortali,  quod  notat  Apostolus,  qui  di- 
cit sub  peccato  quasi  depressi  et  seni : constat 
quod  nec  illi  meruerunt  gratiam,  sed  poenam.  Quare 
si  gratia  eis  confertur,  scilicet  fides  et  extera  doni, 
hoc  non  est  ex  meritis  eorum,  sed  ex  sola  bonitaie 
Dei  : ergo  quantum  in  ipsis  est,  nec  praecellunt. 
Non  negamus  tamen  quin  illi,  qui  sub  majore  pec- 
cato fuerunt,  essent  minus  idonei  ad  gra  iam  per* 
cipiendam : cum  quibus  misericordius  actum  c.l 
quam  cum  aliis,  qui  sub  minore  peccato  fuerunt. 
t’b i autem  abundavit  delictum , superabuudaril  et 
gratia  (Ilom.  v),  etsi  gratia  horum  non  esset  major 
quain  illorum  in  semdipsa  , tamen  superahundav  t 
gratia,  secundum  quantitatem  hominum.  Non  ett 
in  hoc  loco  discutiendum  utrum  Judxi  majori  pec- 
cato subjecti  essent  quam  gentes. 

QtiCSTio  LXXX.  Nou  videtur  esse  verum,  qued  • 
dicitur : A on  est  intelligens , aut  requirens  Deunu 
Nam  multi  in  populo  illo  Dei  intelligeniiam  ha- 
burrunt,  scilicet  quod  unus,  quod  Creator,  el  omni- 
potens : si  enim  ideo  dicitur  nun  intelligens,  quia 
perferte  non  intellexit,  sic  et  homines  gratia*,  quia 
nondum  perfecte  inteUigiini  nisi  per  fidem,  non  in- 
tclligenlcsdici  possunt.  Solutio.  Non  intellgensquis 
dici  potest,  qui  etsi  cognoscat  Deum  in  majestate, 
non  tamen  cognoscit  eum  in  humilitate  el  pietate. 
Ycl  non  intelligens  Deum  perfecte  quis  dicitur,  qui, 
etsi  aliquam  notitiam  habeat,  non  tamen  per  chan- 
tatis  experientiam ; vel  non  intelligens  Deum  per- 
fecte, scilicet  quia  ipse  solus  Creator  omnium,  in- 
super et  auctor  lotius  justitia:  est,  quod  Judaei  non 
intelligunt : suam  justitiam  constituentes,  justitiae 
Dei  non  sunt  subjecti ; iiuo  quodammodo  se  faciunt 
Deum,  cum  dicant  se  propria  virtute  sine  grata 
Dei  justificari,  sc  auctores  justitia*  asserentes,  qued 
Deus  potest  facere.  Unde  Apostolus  dicit,  quod  i.x 
Erangelio  revelatur  justitia  Dei,  non  hominis  (Ilom 
ni).  El  alibi : A unc  antem  sine  lege  justitia  Dei  ma- 
nifestata est  ( ibid .).  Etsi  quandoque  legatur  justi:  a 
hominis,  ut  l)avid  sxpe  dicit  justitia  mea  : sic  inlcl- 
ligalur  oportet,  qux  est  hominis  accipientis,  ct  ea- 
dem Dei  dantis  est. 

Qc.cstio  LXXXI.  Quxrilur  de  eo  quod  dicitur  : 
Qucecunque  lex  loquitur,  iis,  qui  iit  lege  sunt,  loqui- 
tur, etc.  Nunquid  etsi  ad  Judxos  loquitur,  ideo  om- 
nia ad  Judxos  perlinent;  quia  ad  Judaeos  dicta  sunt. 
Solutio.  Sic  intclligendum  est:  lia  loquitur  eis  quod 
ea,  quae  loquitur,  ad  eos  perlinent.  Quod  iterum  vi- 
detur esse  falsum  : multa  enim  dicuntur  de  genti- 
bus in  lege.  Unde  oportet  inlclligcre  quxciinquc  lo- 
quitur sine  determinatione  el  distinctione,  ex  qua 
sil  certum,  an  ad  gentes  fiat  sermo : ita  quod  dc 
gentibus  his,  inquam,  loquitur,  qux  sunt  ex  lege, 
ita  quod  ad  eos  pertinet  quod  dicitur.  Cui  sententix 
sic  objicitur.  Nonne  David,  et  alii  multi  justi  erant, 
et  tamen  erant  in  lege,  el  si  hoc  est,  quomodo  a I 
cos  perlinet,  quod  dicitur,  nou  est  intelligens.  So- 
lutio. Esse  in  lege  duo  notat,  scilicet  quxrere  justi- 
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tiamcx  lege,  ct  cx  loto  ei  innili,  ul  illi,  qui  ei  Ii-  i 
more  eam  exterius  observant,  et  secundum  hoc  Da- 
vid,  exteri  justi  non  erant  in  lege.  Non  enim  ex  ipsa 
justificari  quxrebant,  sed  ex  fide  Christi  adhuc 
futuri ; et  sic  erant  homines  Evangelii,  non  legis. 
Dicuntur  etiam  esse  in  lege  illi,  quibus  lex  data  est, 
ct  qui  opera  legis  faciunt : cl  secundum  hoc  David, 
cl  illi  consimiles  in  lege  erant,  quia  cis  data  est  lex, 
et  eam  custodiebant  proptrr  cos  quibus  lex  erat  ne- 
cessaria, ne  exemplo  eorum  legem  contemnerent. 
Notandum  est  tria  genera  hominum  esse  scilicet  ho- 
mines tegis  naturalis,  legis  scriptas  et  gratia;.  Ho- 
mines legis  naturalis  dicuntur  qui  6olam  legem  na- 
turalem habent,  ncc  aliquid  superadditur.  Homines 
legi  s- scripta;  sunt  illi,  quibus  lex  scripta  est  data, 
ncc  habent  aliquid  superadditum.  Homines  gratix 
suut  quibus  data  est  ipsa  gratia.  Vel  aliter  : Homi- 
nes legis  naturalis  dicuntur,  qui  cx  suis  viribus 
queerunt  justificari ; homines  legis  scripta;  dicuntur, 
qui  legi  iun  tuntur,  existimando  quod  lex  justificet. 
Homines  gratiae  dicuntur,  qui  non  aliunde,  nisi  sola 
gratia  qua:runl  justitiam  ct  salutem. 

Ql.cstio  LXXXII.  Cum  dicitur:  Quoniam  cx  ope 
ribus  legis  non  justificatur  omnis  caro,  quxritur  de 
Moyse,  ct  David,  cl  aliis  justis,  qui  fuerunt  tem- 
pore legis,  an  sunt  ex  operibus  legis  justi:  quod  vi- 
detur, quia  cx  cliaritatc  ea  fecerunt.  Solutio.  Sola 
fide  futuri  ita  quod  non  cx  o|icribus  le^is  justi  erant 
illi  antiqui.  Nola  quod  opera  legis  secundum  quosdam 
dicuntur,  qua:  cum  lege  sunt  instituta,  et  cum  lego 
terminata  scilicet  cxrcmonialla,  qua;  non  fuerunt 
instituta  ad  justificationem,  sed  ad  futuro  .uni  signi- 
ficationem; secundum  autem  alios  opera  legis  dicun- 
tur, qux  fiunt  solo  timore,  et  non  amore:  de  quibus 
constat  quod  non  justificant : unde  dicitur  lex  ma- 
rum cohibere,  ct  non  animum. 

Qixstio  LXXXII1.  Quare  opera  legis  cum  chnri- 
talc  facta  non  justificant  sicut  opera  Evangelii,  nonne 
moralia  prxeepta  impleta  justificant?  Ex  his  videtur 
quod  opera  legis  justificant.  Solutio.  Non  quidquid 
prxeepto  legis  tenemur  facere,  dicitur  opus  legis  ; 
sed  illud  quod  cum  lege  est  institutum,  ct  cum 
lege  terminatum.  Ve!  quoti  melius  est : opera  legis 
sunt,  ad  quorum  implctionem  sufficit  lex,  oux fiunt 
telo  timore  temporalis  p ime,  qux  neminem  justifi- 
cant. 

Q-crsTio  LXXX1V.  Quaeritur  qua;  sil  differentia 
inter  opera  legis  cl  Evangelii;  quia  si  opera  Evan- 
gelii solo  temporalis  poena*  timore  fiant,  non  ju- 
stitiam alicui  conferunt,  sicut  nec  opera  legis.  Solu- 
tio. Ad  opera  legis  non  pertinent  nisi  cstciioia  tan- 
tum : unde  lex  manum  prohibet.  Ad  opera  Evangelii 
etiam  interiora,  ui  affectus  et  motus  interiores,  in 
quibus  consistit  justitia. 

Questio  LXXXV.  Quaeritur  dc  eo  quod  dicitur: 
Per  legem  cognitio  peccati , etc.,  cujus  peccati  co- 
gnitio facta  sit  per  legem?  Pluribus  enim  modis  di- 
citur peccatum,  quandoque  culpa,  quandoque  poena 
peccati.  Unde  dicitur  Deus  pcceata  nostra  portare, 


id  est,  poenam  pro  peccato  : quandoque  hostia  pro 
peccato,  unde  Christus  fuctus  est  pro  nobis  peccatum 
(II  Cor.  v),  ii  est  hostia  pro  peccato.  Dicitur  et  ia  in 
quandoque  satisfactio  pro  peccato,  vel  poenitentia 
pro  peccato  injuncta : qualibet  etiam  inordinatio 
cujuslibcl  rei  dicitur  peccatum  Unde  dicitur  cilha- 
rmdus  peccasse,  si  semper  oberrat  eadem  chor.ia. 
Item  pcccatuin  opus  peccati,  ct  reatus  peccati  dici- 
tur : qui  secundum  quondam  alius  est  a culpa,  se- 
cundum alios  idem  quod  culpa.  Quxritur  igitur  cu- 
jus pccraii  cognitio  facta  sil  per  legem?  Solutio.  Di- 
cunt ouidam  quod  illius,  quod  est  in  voluntate,  pec- 
cati cognitio  facta  sit  per  legem,  quia  ante  legem 
peccatum,  quod  est  in  opere,  tantum  credebatur 
esse  peccatum  cl  concupiscentia  ignorabatur  esse 
1 peccatum. 

Qi/csno  LXXXYI.  Quaeritur  iterum  quare  hx 
non  justificet,  cum  ita  peccatum  manifestet.  Quid 
enim  aliud  facit  Evangelium  nisi  quod  manifestat 
peccatum,  docens  quid  sequendum,  quid  vitandum  : 
quod  ct  lex  facit?  Item  quod  lex  ad  perfectum  ducat 
volunt  quidam  probare  veibis  Domini,  qui  de  pnx- 
ccpto  legis  respondit  adolescenti : Hoc  fac,  et  vive* 
( Luc . x).  Item  : Diliges  Dominum  Deum  tuum , etc. 
( Matth . xix.)  Hoc  est  prxceplum  legis,  sed  hoc  obser- 
vatum justificat,  ergo  lex  ad  perfectum  ducit.  Itein  di- 
cit Reda  : Lex  observata  suo  tempore,  non  solum  con- 
ferebat temporalia,  sed  etiam  aeterna.  Solutio.  Ut 
omnibus  hujusmodi  quxstionibiis  fiat  responsio 
, dicimus,  quod  lex  dicitur  mandatum  sine  gratia, 

' quod  nunquam  confert  salutem;  Evangelium  au- 
tem mandatum  dicitur  cum  gratia,  quod  justificat, 
ct  ad  vitam  perducit  xtemam. 

QcfSTio  LXXXV  11.  Sime  autem  sine  lege  justitia 
est , clc.  Quxritur  quomodo  utruinque  verum  sil, 
justitiam  Dei  sine  lege  manifestari,  ct  a lege  cl  pro- 
phetis testificari  ? Solutio.  Apostolus  dicit  justitiam 
Dei  esse  sino  lege,  non  manifestari  sine  lege. 

Qi.t.suo  LXXXVUL  Item  cum  dicitur  : Justitia 
Dei  per  fidem  Jesu  Christi,  quxritur  dc  fide»  hac 
virtute,  utrum  xque  possit  haberi  a bonis  et  a ma- 
lis? Solutio.  Iu  responsione  hujus  quxstionis  mo- 
derni dissentire  videntur.  Alii  enim  dicunt  qixul 
hxc  virtus  fidei  tantum  a bonis  habetur,  et  nullo 
i modo  a malis  : ipsa  enim  est  qux  per  dilectionem 
operatur.  Idcoque,  inquiunt,  ubi  non  est  dilectio, 
nec  fides.  Aliis  autem  videtur,  quod  a bonis  ct  a 
malis  habetur  xqualiler.  Quid  enim  aliud  est  fiJcni 
habere,  nisi  credere  ea  qux  credenda  sunt?  Std 
omnia  qux  credit  iste  bonus,  credit  ct  iste  malus, 
quomodo  ergo  non  habet  eamdem  fidem,  maxime 
cuin  Augustinus  cicat  quod  fides  potest  Laberi  sine 
charitalc,  et  Apostolus  : Si,  inquit,  habuera  omnem 
fidem,  ut  montes  transferam , cliaritatem  autem  non 
habeam,  nihil  sum  (/  Ccr.  xxxi)  : quomodo  hoc  di 
ceret,  si  fides  sinccharitate  haberi  non  possit? 

Qt.rsiio  LXXX1X.  Justificati  gratis  per  gratiam 
Christi.  Quomodo  dicat  gratis  per  gratiam  7 nonne 
sufficeret  gratis  vel  per  gratiam?  Videtur  quod  alto- 
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tum  superfluat.  Solutio.  Gratis  dicit,  id  est  sine  A 
omni  merito  nostro,  per  gratiam,  id  csl  per  gratuita 
dona  sua.  Saepe  etenim  mulla  nobis  confert  per 
gratiam  quidem,  non  tamen  sine  omni  merito  no- 
siro : quod  tamen  non  fit  sine  gratia  ipsius. 

Qi.estio  XC.  Per  redemptionem,  que  est  in  Chri- 
sto Jesu,  ctc.  Quaeritur  cur  Deus  per  mortem  suam 
hominem  redemerit,  quem  solo  verbo  liberare  po- 
tuit? Solutio.  Quamvis  alius  modus  esset  possibilis 
Deo,  nullus  tamen  erat  convenienlior  nostrae  mise- 
ria : quia  et  in  eodem  nobis  contulit  remedium,  et 
humilitatis  et  dilectionis  prxbuil  exemplum.  Reme- 
dium in  hoc  consideratur,  quia  diabolus  misit  ma- 
num in  cuin,  qui  immunis  erat  a peccato  : in  quo 
quidquam  quod  suum  erat  non  invenit.  Ideo  merito 
coi,  quos  quodam  jure  tenere  videbatur,  amisit,  H 
credentes  in  eum,  qui  per  mortem  suam  omnibus 
obtemperantibus  sibi  factus  est  causa  salutis  : non 
enim  pro  se,  sed  pro  nobis  passus  est  nobis  conce- 
dens menta  sua,  ut  pro  cis  nobis  fieret,  quod  sili 
fieret,  si  indigeret.  Ad  humilitatem  aulcin  provocavit 
nos  in  hoc,  quod  de  secreto  sinu  paterna  majestatis 
descendens  sic  se  exinanivit,  ut  formam  servi  acci- 
peret (Pltilipp.  in).  Ad  cbai  itatem  in  boc  nos  invita- 
vit : quia  cum  sit  Dominus  gloria,  talis,  et  lanius, 
et  taliter  pro  impiis  et  peccatoribus  mortuus  est. 
Nota  quod  si  solo  verbo  hominem  redimeret,  nulla 
injuria  diaboli  fieret.  Yd  si  Deus  per  angelum  genus 
humanum  reformaret,  non  ideo  angelo  salus  homi- 
nis ascribenda  esset.  Multa  enim  Deus  per  angelos  ^ 
operatur,  qti;c  tamen  non  angelis  sunt,  sed  Deo 
tiibucnda  : ideo  autem  per  se  non  per  alium  nos 
redemit , quia  nullius  alius  tanta  possent  esse 
merita,  ut  sufficereut  ad  lotius  mundi  redemptio- 
nem. 

Qt  t.stio  XCI.  Quaeritur  an  Deus  potuit  facere 
conveniei;l'.oreiu  modum  redemptionis?  Si  dicatur 
quod  non  potuit,  videtur  quod  potentia  Dei  termi- 
num habeat,  et  non  sil  immensa : si  dicatur  quod 
potuit, quomodo  iste  conveniciitissimus  est?  Solutio. 
Licet  in  hoc  terminum  habeat,  non  tamen  simpliciter 
concedendum  quod  terminum  habeat.  Vel  licet  iste 
modus  nostrae  miseria;  sil  convenientissimus,  non 
tamen  est  neccsse,  quod  sit  convenientissimus  abso- 
lute. D 

QCiCsno  XCI1.  Queritur  cui  pretium  nostrum  sit 
datum,  an  diabolo,  an  Deo?  Solutio.  Deo  datum,  non 
diabolo  csl : quia  nulla  injuria  facta  est  diabolo, 
quia  non  erat  nisi  lanquaiu  carcerarius,  nec  etiam 
vellet  illud  recipere,  ut  hominem  perderet : nolenti 
autem  dandum  non  erat,  oc  ei  injuria  fieret. 

Qi  -cstio  XCIII.  Qtixrilur  a quo  sit  homo  redem- 
ptus? Solutio.  A diabolo,  a peccato,  a tormento. 
Insuper  csl  reconciliatus  Deo  cl  hxc  est  gemina  effi- 
cacia sanguinis  Christi. 

Questio  XCIV.  Quaeritur  in  quo  potestas  diaboli 
per  mortem  Christi  diminuta  csl.  Sicut  enim  ante  po- 
testatem habuit  lentandi  bonos  et  malos  : sic  ct 
modo.  Solutio.  Non  secundum  essentiam,  sed  secuu- 
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dum  efficaciam  diminuta  est : quia  non  potest  pra*- 
valerc  quantum  ante,  maxime  quia  vires  resistendi 
data;  sunt  homini,  ct  quanto  homo  est  fortior  ail 
resistendum,  tanto  hostis  ad  impugnandum  debi- 
lior. 

Qu  estio  XCV.  Qiixrilur  cum  dicitur  ad  osten- 
sionem justi,  ctc.,  dc  antiquis  justis,  qui  in  inferno 
tenebantur,  an  peccata  eis  essent  dimissa  per  fidem 
ct  poenitentiam  : ct  si  dimissa  erant,  quare  in  in- 
ferno tend  antur  : sine  enim  peccatorum  remissione 
non  erant  justi.  Solutio.  Omnia  dimissa  peccata 
erant  eis  per  fidem  et  dilectionem,  sed  omnimodum 
effectum  remissionis  consecuti  sunt.  Duplex  est  re- 
missionis eflcclus,  scilicet,  carere  poena,  et  frui  glo- 
ria, alterum  tantum  ante  mortem  Christi  habebant  : 
quia  poenam  actualem  non  sentiebant,  alterum  non- 
dum acceperant,  quia  non  videbant  Deum.  Item  op- 
ponitur : Nonne  justi  erant  ct  sic  digni  gloria? 
quare  ergo  non  dabatur  eis  id  quo  erant  digni?  So- 
lutio. Justitia  eorum  ifbn  erat  tanta,  qua*  sufficeret 
-d  vitam  obtinendam  sint*  morte  Christi,  ncc  etiam 
eorum  peccata  dimissa  simpliciter,  nisi  sub  quadam 
exspectatione  et  sponsione  futuri,  qui  pro  eis  satis- 
faceret. Unde  Apostolus  dicit  Christum  mortuum 
non  solum  propter  remissionem  prxsenlium,  sed 
etiam  prxcedcntium  delictorum  ; quia  ipse  csl  agnus, 
qui  occisus  est  ab  origine  mundi  (llebr.  ix). 

Qi.estio  XCM.  Utrum  Deus  posset  cos  damna- 
re xterna  poena,  cum  essent  justi,  et  justos  juste 
punire  non  posset : quod  enim  injustum  est,  Deus 
facere  non  potest;  cl  si  cos  punire  non  potuit,  in  quo 
eos  sustinuit?  Solutio.  Necessarium  erat  ut  pro  ori- 
ginali peccato  satisfieret,  et  cum  ipsi  satisfacere 
non  possent,  nisi  alius  pro  cis  satisfaceret,  Deus 
justo  cos  punire  posset.  Non  tamen  oportet  con- 
cedere quod  justos  puniret.  IIoc  enim  esset  post 
mortem  Christi  : non  enim  simpliciter  nisi  in  com- 
paratione mortis  Christi  justi  dicendi  sunt  : non 
enim  habebant  tantam  actualem  justitiam  ex  qua 
possent  juste  exigere  vitam  aeternam,  sicut  ncc  nos 
sine  morte  Christi : justos  tamen  eos  vocat  Scri- 
ptura, quia  tantum  habebant  quantum  Deus  exige- 
bat, quia  quod  eis  deerat,  Christus  erat  suppletu- 
rus. 

Questio  XCVII.  Cum  dicitur : Per  quam  legem 
faetorum?  etc.,  quxritur  cur  lex  Mosaica,  lex  scri- 
pta dicatur,  lex  factorum,  et  non  Evangtlium  : sed 
lex  E\ange!ii  lex  gratix,  et  lex  jiislitix  : sicut  enim 
illa  habet  opera,  sic  ct  ista.  Solutio.  Lex  Mosaica 
dicitur  factorum,  quia  ca  qux  facienda  sunt  tantum 
jubet,  et  non  confert  gratiam,  per  quam  impicantur 
qux  jubentur : idcoquc  littera  occidens  mandatum 
sine  gratia  appellatur.  Evangelium  vero  jubet  qui- 
dem qux  facienda  sunt : sed  insuper  confert  gra- 
tiam, per  quam  qux  jussa  sunt  impleantur.  Vel 
ideo : lex  scripta  lex  faetorum  appellatur,  quia  ho- 
mines legis  totam  justitiam  suain  in  operibus  legis 
constituebant : lex  autem  fidei  vel  gratix  sic  dici- 
tur, quia  homines  gratix  totam  summam  ct  cflica- 
15 
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ciani  salutis  sua;  in  sola  gralia  constUuunl : scicn-  J! 
Ics,  quod  sicut  nemo  salvatur  ex  justitia  operum  : 
sic  nemo  justificatur  cx  operibus  justitia*.  Non  enim 
ex  bonis  operil  us  justitia,  sed  cx  justitia  bona  opera. 

Qu/tSTlo  XCVHI.  Nonne  el  gentium,  elc.  Probat 
Apostolus  quod  Deus  est  gentium,  quia  carum  est 
creator.  Sed  sic  videtur,  quod  sit  l>cus  lapidum. 
Solutio.  Est  quidem  Deus  creator  lapidum,  sed  aliter 
est  creator  gentium,  quas  creavit  ad  imaginem  ct 
similitudinem*suara  : unde  merito  gentium  dicitur, 
tanquam  ab  eis  vere  colendus. 

Ql.estio  XC1X.  Utrum  opera , quae  praecedunt 
fitlem,  sint  penitus  inutilia,  an  ad  aliquid  prosint  ; 
videtur  enim  quod  nit  prosilit,  quia  tota  vita  infide- 
lium est  peccatum.  Solutio.  Bona  opera,  qu*  fiunt 
ante  fidem,  etsi  non  prosint  ad  vitam  promeren-  1 
daui,  valent  tamen  ad  suscipiendam,  ut  quibusdam 
videtur,  ut  apparet  in  Cornelio. 

Qi'.cstio  C.  Legem  ergo  destruimus  per  fidem  ? 
Absit  : sed  legem  statuimus.  Qmerilur  quomodo  hoc 
sil  verum  cum  alibi  dicat : Si  ea,  qua:  destruxi,  ite- 
rum reaulifteo , preevaricatorem  me  constituo  : ct  legi 
per  legem  mortuus  sum  (Calat.  11).  Ibi  dicit  se  legem 
destruxisse  : hic  dicit  quod  eam  uon  destruit,  sed 
statuit.  Solutio.  Destruere  legem  duobus  modis  ac- 
cipitur. Unde  bic  Apostolus  dicit,  quod  legem  non 
destruit,  id  est  non  ostendit  legem  inutilem  esso  in 
suo  tempore,  ei  uti  valere,  nec  spirilualilcr  implen- 
dam esse.  Alibi  dixit,  quod  eam  destruxit,  id  est 
post  veritatis  impletienem  debere  cessaro  secundum  ( 
carnalia  praedicavit. 

Qu. ustio  CI.  Credidit  A braham  Deo,  et  rep\itatum  est 
illi  ad  justitiam  (Rom.  iv).  Qmerilur  eur  dicat  reputa- 
tum est , quasi  non  cssclvera  justitia  quam  habuit  per 
fidem  , sed  aliquid  quod  reputatum  est  ad  justitiam  : 
si  enim  deberes  milii  equum,  non  convenienter  di- 
cerem : Da  mihi  equum,  et  reputabo  illum  pro  equo; 
sed  congrue  dicere  valerem  : Da  milii  asinum,  et 
reputat  o eum  pro  equo.  Solutio.  Si  homo  uon  pcc- 
cassel,  haberet  omnimodam  justitiam,  qua;  consistit 
in  omnimoda  praeceptorum  Dei  impletione,  ut  nil 
omnino  concupisceret  contra  rationem,  et  ut  Deum 
cx  loto  corde  diligeret,  sed  post  peccatum,  et  pro- 
pter peccatum  boroo  non  potuit  banc  perfectam  ju- 
stitiam habere  , cui  meritu  debetur  a: torna  beati-  | 
tudo  : sed  Deus  per  gratiam  suam  dat  homini  fidem, 
quam  item  per  eamdem  gratiam  reputat  pro  illa 
perfectione  : ac  si  justitia;  perfectionem  haberet. 

Qi  I.STIO  CII.  Ei  autem,  qui  operatur,  merces  non 
imputatur,  clc.  'Quaeritur  de  quibus  operibus  bic 
agat : utrum  de  interioribus,  an  de  exterioribus. 
Exteriora  sunt  ut  vestire  pauperes,  et  ca;lcra  hu- 
jusmodi, qu.c  multi  non  operantur,  licet  habeant 
tempus  operandi,  ut  viri  contemplativi,  unde  vi- 
dentur indigni  salute,  si  de  hujusmodi  operibus  bic 
liat  sermo.  Opera  interiora  sunt,  ut  credere,  amare, 
orare,  qu®  omnibus  communia  sunt  fidelibus,  quia 
tine  iis  non  est  salus,  dc  quibus  si  hic  agitur,' quo- 
modo fides  sine  operibus  reputatur  ad  justitiam  ei. 
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qui  non  habet  tempus  operandi  ? Solutio.  De  operi- 
bus exterioribus  agit,  qu®  exiguntur  ab  iis,  qui  ha- 
bent facultatem  ea  faciendi,  et  illis,  qui  non  habent 
facultatem  ea  faciendi,  voluntas  reputatur  pro  facto. 

Qo£STloCiU.  Secundum  propositum  gratia  / Vi,olc. 
Ilie  solet  quxri  de  gralia,  et  merito.  Videtur  enim  sic 
totum  cx  gratia,  quod  meritum  nil  conferat ; vel  si 
aliquid  cx  merito,  quod  non  totuin  cx  gralia.  Quod 
autem  lotum  sil  ex  gralia.  Scripturae  testantur. 
Unde  Apostolus  : Quid  habes  quod  non  uccepisli  ? 
(/  Cor.  iv.)  Gralia  Dei  sum,  id  quod  sum  (I  Cor.  xv). 
Et  illud : Gratiam  pro  gratia  ( Joan . i).  Quid  ergo 
dicendum?  Dicere,  quod  meritum  nil.il  sil,  enor 
est  Manichamriim,  sicut  asserere  lotum  esse  es 
libero  arbitrio,  error  csl  Pelngianorum.  Solutio. 
Cum  dicitur  totum  cx  gratia  esse,  meritum  non 
excluditur,  cum  meritum  sit  cx  gratia.  Idcoquc  vi- 
dendum csl  quid  gralia  Dei  operetur  in  nobis  sine 
nobis,  el  quid  operetur  in  nobis  non  sine  nobis. 
Gratia  itaque  proveniens  qua;  dicitur  etiam  operans, 
sanat  liberum  arbitrium,  liberando  illud  a jugo 
peccati  : el  hoc  facit  in  nobis  stoc  nobis:  deinde 
voluntas  sanata  non  est  otiosa,  nec  in  vacuum  Dei 
gratiam  accipit,  quod  operatur  non  per  se,  sed  cum 
gralia,  imo  gratia  Dei  cooperatur  l.kcro  arbitrio  : 
unde  cooperatis  dicitur;  ct  idem  opus  vel  meritum 
dic.lur  esseex  gratia  et  voluntate:  uon  enim  seorsum 
operatur,  sed  siuiul.  I nde  licet  :olum.sile\  gralia,  non 
est  consequens  quod  nihil  sil  cx  merito,  vel  ex  libero 
arbitrio,  vcluli  si  quis  inveniret  parvulum  in  luto 
jacentem  et  impotentem  surgere,  et  erigeret  cum, 
deinde  manum  ejus  teneret,  ul  ambularet,  ipsa  am- 
bulatio esset  ex  utroque,  sicut  ipsa  erectio  ejus  lan- 
ium ab  inventore  ct  non  ex  parvulo,  sic  : cx  gralia 
proveniente  est  tantum,  quod  bonum  volumus,  sicut 
ex  gratia  subsequente,  non  dico  tantum,  sed  etiam 
cx  libero  arbitrio  per  gratiam  sanato  cljlelihct ato, 
quod  bonum  operamur. 

QulsTio  CIV.  Beati,  quorum  remissa:  sunt  iniqui- 
tates. Quau  ilur  dc  peccato  originali  quid  sil,  de  quo 
ductores  subobscure  disserunt.  Alii  enim  dicunt, 
quod  peccatum  originale  est  reatus  aeterna;  panne, 
id  est  debitum  et  obnoxietas,  qua  addicti  sumus 
poena: : sed  secundum  hoc  originale  peccatum  non 
csl  culpa,  sed  pania.  Sed  quod  sit  culpa,  auctorita- 
tes testantur,  quod  concedere  oportet.  Alii  autem 
dicunt  quod  originale  peccatum  sil  fomes  peccati  : 
concupiscentia,  vel  concupiscibilitas : lex  membro- 
rum, lex  carnis,  Imguor  natura*,  tyrannus  qui  ba  - 
bitat  in  metnbris  nostris  : vitium  innatum,  quini 
parvulum  facit  habilem  concupiscere  : adultum  con- 
cupiscentem : bis,  et  aliis  nominibus  peccatum  ori- 
ginale nuncupatur. 

Qi.estio  CV.  Quare  originale  vocetur  qu®ri  solet. 
Solutio.  Quia  cx  vitiosa  nostra:  originis  conditione 
trahitur. 

Qc.tsrio.  CYI.  Itoni  quaeritur  quare  posteris  impu- 
tetur? Responsio.  Quia  parentum  concubitus  non 
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lil  sine  libidine,  nec  (illorum  conceptus  sine  pec- 
calo. 

Qc.cstio.  CYII.  Quomodo  in  baptismo  deleatur? 
Solutio.  Ex  toto  secundum  reatum  mitigatur,  et  de- 
bilitatur secundum  actum  vel  affectum.  Alii  vero 
dicunt,  quod  originale  peccatum  est  privatio  cujus- 
dam  originalis  jusliti.e,  quam  haberet  homo,  st  non 
pcccasset  : idcoquc  quia  privatur  justitia,  privatur 
et  gloria  , nec  al  am  puniam  sustinebunt , qui  pro 
solo  originali  peccato  punientur,  nisi  quod  visio  . e 
Dei  seni  per  carcbunt.  Itent  cum  anima  non  sit  ex 
traduce,  sed  sola  caro,  quaeritur  quomodo  boc  pec- 
catum'per  carnem  trahatur  : non  enint  ipsa  sine 
a.iima  potest  habere  culpam,  qua:  non  est,  nec  esse 
potest  nisi  in  rationali  creatura  : qu/>d  enim  non 
est  capax  justitiae,  uec  peccati. 

Qc.cstio  CVIII.  Quomodo  ergo  in  propagatione 
prolis  a parentibus  transit  per  carnem,  quod  non 
potest  esse  in  sola  carne  sine  anima  ? Solutio.  Pec- 
catum dicitur  transire,  quia  ejus  causa  transit,  quae 
est  pollutio  et  immunditia  quiedam  , quam  invenit 
aiiitua  in  carne  cum  ei  infunditur,  et  ex  qua  pollui- 
tur : uude  cum  sola  anima  concupiscat,  non  tamen 
anima  dicitur  concupiscere , quia  anima  ex  carne 
concupiscit. 

Qc.cstio  CIX.  Utrum  unquam  anima  sit  talis,  qua- 
lis a Deo  est  creata  : si  enim  munda  creata  est  a Deo, 
et  ex  quo  fuit  carni  conjuncta  et  copulata  fuit  im- 
munda, sequitur  quod  nunquam  talis  est,  qualis  a Deo 
creata  est.  Solutio.  Potest  concedi  quod  nunquam 
fuit  omnino  talis , qualis  a Deo  creata  est , vcliili  si 
dedissem  tibi  pomum  mundum,  et  tu  exciperes 
manibus  immundis  : illud  verum  esset,  nunquam  te 
tale  pomum  habere  quale  Ubi  dedi. 

QCiESTio  CX.  Quairi  solet  quare  anima:  munda*  a 
Deo  errata:  reatus  originalis  peccati  imputetur.  Di- 
cunt doctorcs  hanc  quaestionem  insolubilem  esse; 
potest  tamen  dici , non  esse  injustum  quod  anima: 
non  habenti  justitiam  non  detur  gloria  : hoc  enim 
est  reatui  originalis  peccati  subjacere,  quod  est  ori- 
ginali justitia  privari.  Quid  ergo  miruin  si  talis 
culpa  tali  puniatur  poena? 

Qgj&tio  CXL  Et  signum  accepit  circumcisionis, 
et  signaculum  justitia: , clc.  De  circumcisione 
superius  dictum  est.  Quieri  autem  hic  potest  ] 
utrum  Abraham  aliquid  utilitatis  consecutus  sit  ex 
circumcisione.  Solutio.  Dicunt  ductores  quod  per 
eam  lanium  ostensus  est  esse  justus,  non  eductus. 
Nunquid  ergo  in  posteris  majorem  habuit  efficaciam, 
quam  in  ipso  Abraham?  Quod  videtur,  cum  ipsis  sil 
data  in  remedium  saltem  originalis  peccati ; ipsi 
nutem  Abra  lice  non  est  data  nisi  in  ostensionem 
justitiae. 

QcjEStio  CX1I.  Item  quaeritur  utrum  ex  circum- 
cisione dabatur  remissio  originalis  peccati  illis  par- 
vulis qui  nullo  alio  tenebantur,  quomodo  per  illam 
non  justificabantur,  et  sic  ex  lege.  Solutio  hujus 
qmcslionis  patet  ex  praedictis. 

Qr.LSTio  CXIII.  Quccrilur  de  parvulis,  qui  ante 


A octavum  diem,  quo  fiebat  circumcisio,  obierunt, 
utrum  damnabantur,  an  salvabantur.  Solutio.  Idem 
judicium  est  de  illis  non  circumcisis , quod  est  de 
non  baptizatis , scilicet  quod  damnantur  solo  origi- 
nalis peccati  reatu.  Si  autem  qurcratur  de  illis  par- 
vulis qui  moriebantur  statim  ut  nati  fuerunt,  ante 
circumcisionem  , forsitan  fide  parentum  subventum 
est  illis. 

Qi'.cstioCXI\  . .Y onenim  per  legem  promissio,  clc. 
Quaeritur  quomodo  dicat  Apostolus  : Christo  non  est 
facta  promissio  per  legem,  sed  per  justitiam  fidei; 
nonne  in  lege  et  per  legem  facta  est  promissio,  sci- 
licet in  David  ipsi  Christo?  Item  : Qui .1  est  promis- 
sionem fieri  Christo  'per  justitiam  fidei  ? Solutio. 
Non  sic  dicit  Apostolus,  quod  promissio  non  sit 
I facta  per  legem , sed  per  justitiam  fidei ; sed  sic’, 
quod  promissio  non  est  facta,  ut  esset  lueres  mundi 
per  legem,  sed  per  justitiam  lilii 

Qc£stio  CXV.  Item  qmviitur  quomodo  Abrahac 
sit  fatia  promissio  per  juslUiam;  nunquid  merito 
fidei  ipsius?  se.l  si  merito  fidei  Ipsius  Abraluc  facta 
est  promissio,  eodem  merito  et  ipsius  promissionis 
iroplctio , quomodo  ergo  sola  gratia  / Solutio.  Non 
sic  construi  debet  littera  : Promissio  facta  est  per  ju- 
stitiam fidei ; sed  sic  . Promissio  facta  est  Ahralue  t 
ut  esset  lueres  mundi  per  justitiam  fidei : per  quam 
et  ipse  paler  credentium  fatius  est , et  credentes  filii 
Ahraha:,  id  est  justi  et  haeredes  efficiuntur.  Exposi- 
tor aliter  dicit  hic  quam  nos. 

QcjEStio  CXYI.  Quia  dicitur:  Lex  iram  Dei  ope- 
ratur. Quaeritur  quomodo  hoc  sit  iuteliigendum. 
Nonne  lex  Lona,  et  ira  mala?  Quomodo  quod  bonum 
est  operatur  quod  malum  est.  Nonne  cujus  effectus 
malus  est , ipsum  quo;juc  malum  ? Quomodo  ergo 
talis  causa  talem  habet  effectum.  Solutio.  Lex  non 
immediate,  et  ex  qualitate  sui,  et  tanquam  causa 
efficiens  iram  operatur,  sed  quasi  per  occasionem ; 
quia  si  lex  non  esset  data  , ira  non  esset  tanta  , qua 
aucta  est  per  legis  praevaricationem.  Multa  enim  di- 
cuntur aliqua  edicere,  non  quia  ea  efficiant,  sed 
quia  sine  eis  non  fierent ; unde  et  Christus  dictus 
est  positus , non  solum  iu  resurrectionem  per  cau- 
sam, sed  etiam  in  ruinam  (Lue.  11)  per  occasionem. 
Et  Apostolus  dictus  est,  non  solum  odor  liter  , sed 
etiam  odor  mortis  (Ii  Cor.  ii).  Juxta  camdcm  ratio- 
nem evigilare  circa  similia  oportet. 

Qi.tsuo  CXVII.  Quornodo  probet  Apostolus  le- 
gem iram  operari,  dicens  : Ibi  enim  non  est  lex , nec 
pucvaricatio?  Quia  nec  hoc  videtur  verum  esse. 
Nonne  ubi  non  est  lex,  potest  esse  legis  naturalis, 
vel  Evangelii  pnevaricalio ? Quomodo  ergo  \eruin 
ubi  non  est  lex,  nec  pravo  rica  lio?  Si  autem  sic 
exponatur,  ubi  non  est  lex,  nec  legis  pravaricalio, 
eodem  argumento  probatur,  quod  uhi  non  est  Evan- 
gelium,  nec  est  Evangelii  pravaricalio.  So‘ut!o.  No- 
mine legis  s:epc  Apostolus  designat  mandatum  sino 
gratia;  nomine  autem  Evangelii  semper  iiitelligiiur 
mandatum  cum  gratia  : unde  constat  verum  , ubi 
non  est  lex,  id  est  mandatum  sine  gratia,  nec  pra- 
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varica  Lio.  Item  ubi  est  mandatum  cum  gratia  non 
est  prxvaricalio,  sed  inundati  implclio. 

Questio  CX VIII.  Item  cum  dicitur  : Qui  contra 
spem  in  spen i credidit.  Qu.ei  itur  de  fide  Abrabx  , 
quam  hic  laudat  Apostolus  : qux  reputatur  illi  ad  ju- 
stitiam : qux  vel  cujus  rei  fuerit?  Si  enim  diligenter 
verba  Apostoli  et  Genescos  considerantur,  videtur 
quod  fides  illa, (pia  credidit  Deo  prolem  promitti  sibi, 
reputata  sil  illi  ad  justitiam ; si  autein  hoc  est , et 
aliqua  fides  prxler  fidem  Christi,  csl  fides  justificans. 
Si  autem  dicatur,  quod  tunc  habuit  fidem  Christi, 
quxritur  an  dux*  fides  justificent,  vel  quare  potius 
justitia  dicatur  esse  cx  illa , quam  ex  ista  ? Solutio. 
Apostolus  commendat  fidem  Abraluc,  qua  credidit 
omnia  qux  credenda  erant  : qua  fide  inter  extera 
credidit  Deuiu  esse  veracem  in  promissione  pro- 
lis. 

Qc.cstio  CXIX.  Quomodo  generatio  Isaac  dica- 
tur esse  contra  naturam?  Quid  est  natura?  Nonne 
vis  quxdam Creaturarum  a Creatore  insita,  per  quam 
similia  ex  similibus  procreantur  atque  propagantur? 
Nonne  ibi  natura  operata  est?  Nonne  quaedam  con- 
tcmpcrics  fuit  in  operibus  parentum  iu  actu  et  ex 
commislionc  carnis?  quomodo  contra  naturam?  So- 
lutio. Cuin  Auctor  natura*  operatur  in  natura  prxtcr 
solitum  cursum  natura* , id  ct-l  non  secundum  cau- 
sas inferiores,  sed  secundum  superiores , tunc  dici- 
tur aliquid  fieri  contra  naturam,  sed  magis  proprie 
diceretur  supra  naturam. 

Qc.cstio  CXX.  Plenissime  sciens  quod  quacunque 
pt  omisit  Deus  , potens  est  et  facere.  Dicit  expositor 
quod  multo  divinx  virtutis  intuitu  sciebat  Deum 
omnipotentem  esse , ct  Apostolus  plenissime 
sciens,  ete.,  quod  videtur  obesse  fidei;  quia  fides 
non  habet  meritum , cui  ratio  humana  prxkct  expe- 
rimentum. Item  si  sciebat  cum  esse  Deum  , quid 
magnum,  si  credidit  ipsum  esse  omnipotentem:  vel  si 
nescivit  esse  Deum,  quomodo  ei  credidit?  Solutio. 
Ille  intuitus  divinx  virtutis,  quem  Abrabam  habuit, 
non  erat  c ratione  humana,  sed  dc  fidei  constantia  : 
per  quem  adeo  certus  fuit,  ac  si  plenissime  sciret, 
vel  videret, 

Qc.cstio  CXX1.  Quod  autem  quxritur  quid 
magnum  fuerit,  quod  credidit  Deum  esse  omnipoten- 
tem, cum  illud  non  solum  boni,  sed  cliam  mali  ero- 
dant? Dicimus  quod  tunc  illud  crcdcrc  magnum 
erat,  quando  pene  universus  orbis  in  cultura  dxmo- 
num  errabat , nec  adhuc  fides  unius  Dei  prajdi- 
cata,  vel  Scripturis  manifeste  declarata  fuerat  sicut 
modo. 

Qc.cstio  CXXII.  Aon  solum  autem  scriptum,  ctc. 
Quxritur  quomodo  dicat  Apostolus , hoc  esse  scri- 
ptum propter  Abrabam  , quod  fides  reputata  est  ad 
justitiam?  nunquid  cx  eo  quod  in  Scripturis  lauda- 
tur, vel  a nobis  imitatur,  aliquam  consequitur  uti- 
litatem? Solutio.  Non  hoc  dicit  Apostolus  forsitan 
quod  hoc  ci  prosit,  sed  sic  intclligcndum  est : 
Non  solum  autem,  clc.,  id  csl,  hoc  scriptum  est 
ii:  n solum  ut  ostendatur  unde  ipse  Abrabam  fuit 
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justus,  sed  ut  demonstretur  nobis  etiam  in  quo  sol» 
possumus  justificari , scilicet  in  gratia  fidei,  et  non 
alibi. 

QrjuSTIO  CXX III.  Traditus  est  propter  delicta  no- 
stra , ctc.  Dicit  auctoritas.  Quxritur  a quo  traditus 
est?  Et  certum  est  quod  a Deo  Patre,  a Juda  et  a 
Judicis , cl  a Pilato.  Sed  quxritur  utrum  illud  quod 
facium  csl  a Deo,  et  a Judicis  fuerit  bonum , an  ni  i- 
luiu?  Si  dicatur  bonum , ergo  Judxi  fecerunt  I o- 
num. Si  autem  dicatur  mulum,  ergo  Deus  fecit  ma- 
lum. Item  : Nonne  Judici  lanium  malum  fecerunt , 
et  Deus  tantum  bonum?  quomodo  ergo  idem  fece- 
runt Deus  ct  Judaei?  Solutio.  Opes  vel  factuui  Ju- 
d. eorum  .vq  ii  i voce  accipitur  pro  actu  et  pro  pas- 
sione, actu»  Judxorum  malus  tantum ; passio 
Christi , qua*  secula  csl  ex  actu  illorum  , bona  fuit. 
Ideo  docto  res  quandoque  Deum,  ct  Judicio  uniunt, 
ct  eodem  facto  vel  opere,  propter  passionem  Clui- 
sli , qux  evenit  tam  cx  Judxorum  actione  quam 
Dei,  quandoque  distinguunt  propter  actuum  diver- 
sitatem. Si  autem  quaeratur  au  Judicoruin  opus 
fuerit  bonum  , distingue  sie  : Actus  illorum  malus, 
passio  quam  intulerunt  bona  fuit. 

Qi'£stio  CXXIV.  Item  quxritur  cur  Apostolus 
sic  distinguat,  diccus  : Christum  traditum  propter 
delicta  nostra,  ei  resurrexisse  propter  justificationem 
nostram , cum  utriimque  et  passio , et  resurrectio  et 
a peccatis  liberet,  et  justificet?  Solutio.  Etsi  ulrt.m- 
qucillorum  sit  causa,  r.on  tamen  figuia. 

Qc.cstio  CXX  V.  Aon  solum  autem,  sedet  gloriamur 
in  tiibuliitionibus  { Rom . v),  elc.  Quomodo  Apo- 
stolus glocietur  in  tribulationibus  qua?  sunt  amara*, 
nec  propter  se  expetendae.  Solutio.  Non  propter  tri- 
bulationes ipsas,  sed  propter  carum  effectum  glo- 
riandum est  in  illis.  Sed  objicitur  quo.l  eadem  ra- 
tione gloriandum  sit  in  peccatis  non  propter  sc , s d 
propter  bonum,  quod  sxpe,  ut  humilitatem  efficiunt, 
unde  Propheta  : Priusquam  humiliarer,  ego  deliqui 
(Psal.  cxviii).  Solutio.  Tribulationes  ex  qualitate 
sui  cooperantur  interiori  gratiae  ad  patientiam  con- 
sequendam, peccata  vero  non  ; sed  Deus  sua  pietate 
dc  malis  nostris  facit  aliquid  bonum  provenire. 

QciEstio  CXXVI.  Cum  ait  Apostolus  : Spes  autem 
non  confundit.  Quxritur  dc  spe  quid  sil,  el  an  ha- 
beatur sine  i haritate  ? Solutio.  Spes  est  certa  exspe- 
ctatio futurorum  bonorum  qux  in  hoc  differt  a fide, 
quod  Gdes  est  de  prxlcritis,  prxsentibus  el  futui  is  , 
tam  bonis  quam  inalis;  spes  autem  lautum  dc  futu- 
ris ct  bouis.  Videtur  aulern  quod  non  halicatur  sino 
charitale  : sine  enim  bonis  operibus  ct  bona  vil* , 
qux  non  csl  sine  cbarilalc,  sperare  futura  bona  non 
est  spes , sed  potius  prxsuinptio,  ut  dicit  Augusti- 
nus. Item  videtur  idem  assem  e Augustinus  quod  spes 
prxcedat  charitalcm.  Solutio.  Alia  est  spes  veniae, 
alia  spes  est  glorix ; prima  habetur  etiam  a malis , 
secunda  forsitan  nonnisi  a bonis. 

Qc.cstio  CXX VII.  Charitas  Dei  diffusa  est , elc. 
Quxritur,  an  cadcin  sil  charitas,  qua  nos  Deus  dili- 
git, cl  qua  nos  Deum  diligimus?  Solutio.  Sunt  qui 
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l.unc  locum  exponens  et  dicens,  quod  hic  agitur  de 
clmt  itate , qua  nos  diligimus  Deum , voluti  ibi , 
Ileus  charilas  est  {/  Jonn.  iv),  agitur  de  charilalc 
qua  iios  diligit  Deus  : quod  non  diceret,  si  eadem 
esset.  Item  alibi  dicit  : Cltaritalem  voco  molutn 
mentis  ad  diligendum  Deum  propter  se,  et  proximum 
propter  Deum.,  Deus  non  est  motus,  ergo  est  cha- 
ritas,  qua?  non  est  Deus.  Item  charilas  potest  augeri 
et  minui,  Deus  autem  non  potest,  ergo  cs>  charilas, 
qua*  non  est  Deus.  Est  itaque  finuilcr  tenendum 
quod  nomen  charitatis  a?quivoce  dicitur  dc  Deo  , 
cum  dicitur  Deus  charilas  est,  cl  dc  quadani  virtute, 
cum  dicitur,  quantam  virtus  est  charilas,  vel  cliari- 
tas  Dei  diffusa  est  in  cordibus  nostris.  Apostolus 
Paulus  fore  ubique  hoc  nomine  designa l virtutem,  qua? 
Deus  non  est,  sed  ex  Deo.  Joanncs  eodem  nomine  si- 
guifital  ipsum  Deum.  Hoc  autem  quod  Augustinus 
dicit  quod  charilas  fraterna,  qua  diligimus  invicem, 
tsl  Itans.  Concedimus , dicentes  quod  Deus  charilas 
facit  nos  etiam  diligere  invicem , sed  charilalc  me- 
diante , sicut  facit  nos  credere  (Ide  mediante  ; a quo 
enim  est  fides  ah  eodem  est  charilas,  ut  dicit  Au- 
gustinus. Sed  objicitur  : Deus  charilas  est  in  nobis, 
ct  ctiain  charilas,  qua*  ost  virtus;  ergo  duae  charitatcs 
sunt  in  nobis  , vel  duabus  charilalihus  diligimus 
Deum.  Solutio.  Non  ideo  duae  sunt.  Sicut  sol  nos 
illuminat  ct  radius  solis,  ergo  duo  nos  illuminant , 
non  sequitur,  quia  hoc  csscl  seorsum , et  separa- 
lim  : sol  enim  per  radium  , cl  Deus  per  charitatem 
vii  tutem  nos  illuminat  sive  illustrat. 

QUiCSTio  CXXVIII.  lien»  quxritur  an  semel  ha* 
hila  charilas  possit  amitti?  Et  dicunt  quidam  qtioJ 
non  potest,  quia  scriptum  est : Charilas  nunquam 
excidit  (I  Cor.  xm).  Soluti»  : Hoc  dictum  cslde  per- 
fecta charitatc,  vel  ideo  dictum  est,  quod  charilas 
nunquam  excidit,  quia  habetur  in  pr.xscnli  ct  in  fu- 
tui'». 

Qc.cstio  GXXIX.  Charilas  csl  fons  ille  do  quo 
dictum  est  : Fons  aqua:  tux*  sit  tibi  proprius  , cl  non 
communicet  tibi  alienus.  Qineritur  qui  sunt  alieni, 
nisi  reprobi,  cl  qui  suul  audituri  : Ite,  maledicti,  in 
ignem  ce ternum  (JUatth.  xxv),  ctc.  Sed  inulti  dc  nu- 
mero talium  diligunt  ad  tempus,  ct  sic  alieni  dc  fonte 
hoc  communicant.  Solutio.  Alieni  dicuntur  secun- 
dum pnrscientiam,  dc  quibus  modo  non  loquitur, 
sed  secundum  praesentem  injustitiam,  omnes  scili- 
cel  qui  non  diligunt  motio,  sive  sint  clccti,  sive  non, 
cl  hi  ut  sic  non  communicant  fonti  dilectionis. 

Qf/EsTio  C.XXX.  Quomodo  hoc  sil  verum,  quoti 
dicitur  : Christus  mortuus  est  pro  impiis.  Nonne  pro 
illis  tantum  mortuus  est  Christus,  quibus  sua  mors 
prodest?  sed  non  prodest  nisi  piis,  ergo  pro  piis 
tantum  mortuus  est.  Videtur  jlnqite,  quod  non  pro 
impiis  mortuus  sit.  Solutio.  Mortuus  csl  pro  im- 
piis, id  esi  pro  dilectione  eorum  qui  prius  cratit 
impii , et  per  fidem  facti  sunt  pii , cl  ita  verum  est 
qmwl  mors  Christi  facta  pro  impiis  est,  et  quod  non 
prodest  nili  piis. 


mortem  Filii  ejus.  Quat  itur  quomodo  hoc  verbum 
sil  inlelligcnduui.  Nunquid  ante  mortem  nobis  lan- 
quam  peccatoribus  erat  iratus  , juxta  illud  : Odisti 
omnes,  qui  operantur  iniquitatem  (Psat.  v)  ; Ct  per 
muriem  Filii  sit  nobis  placatus,  ct  coepit  tunc  pri- 
mum ainarc?  Sed  si  hoc  est,  quomodo  elegit  nos 
ante  mundi  constitutionem?  Nunquid  non  diligens 
elegii  ; vel  quomodo  non  placatus  pro  nobis  tradi- 
dii  Filium?  Solutio.  Ira  Dei  dicitur  non  animi  pas- 
sio, sed  vindicta  justa,  et  cum  talis  ira  nuitur,  quod 
factum  csl  per  mortem  Christi,  Deus  dicitur  nobis 
placari,  ct  nos  ci  reconciliari  ; ncc  tamen,  quia  re- 
conciliavit amavit  ; sed  quia  amavit,  reconciliavit. 
Dc  justitia  illa,  qua  Christus  vicit,  superius  dictum 
® est,  el  de  modo  redemptionis.  Nec  oportet  acta  age- 
re : lanium  verba  Augustini  breviter  ponantur  , 
quibus  eam  plane  exprimit.  Ait  itaque  : llae  est  ju- 
stitia, qua  Christus  vicit  diabolum.  Diabolus  amator 
potentiae,  et  desertor  justitia*,  Christum,  in  quo  nihil 
dignum  inorle  invenit,  occidit.  Unde  justum  est  ut 
illi  quos  tenebat  liberi  dimitterentur,  credentes  in 
illo,  qui  sine  ullo  merito  malo  occisus  est.  Noluit 
itiquc  contra  amatorem  potentia*  uti  potentia,  sed 
contra  desertorem  justitia:  voluit  uti  justitia , ut 
nos  informaret  qualiter  contra  cumdcm  hostem  no- 
bis sil  pugnandum  ; videlicet  non  potentia,  sed  po- 
tius justitia,  cl  sic  victores  erimus. 

Questio  CXXXII.  Propterea  sicut  per  unum,  ctc. 
C Qmerilur  quare  potius  dicat  per  unum  virum  quam 
per  unam  mulierem  intrasse  peccatum  in  mundum, 
cum  peccati  initium  fuerit  potius  in  muliere  quam 
in  viro?  Solutio.  Consuetudinis  tenuit  ordinem,  ut 
Augustinus  dicit,  quia  posteritas  non  a muliere,  s.d 
a viro  solet  nominari.  Vel  ideo  quia  vir  el  mulici 
una  caro  sunt ; idcoquc  quidquid  factum  est  ah  illo 
vel  illa,  ad  primum  homiucni  dicitur  perlinere.  Vel 
aliter,  si  vir  non  pcccassct,  forsitan  aliam  sociam 
ei  providisset  Deus,  de  qua  innocentes,  ct  sibi  con- 
formes genuisset,  vel  merito  ipsius  peccata  uxoris 
dimisisset ; scJ  quia  peccavit,  per  ipsum  non  im- 
merito peccatum  intrasse  iu  mundum  dicitur. 

Questio  CXXXIII.  Item  quxritur  cur  per  homi- 
nem ct  non  per  diabolum  dicatur  innasse  peccatum, 
D cuin  prius  fuerit  in  illo,  ct  per  illum  intraverit 
etiam  in  primum  hominem,  unde  scriptum  est:  Invi- 
dia diaboli  mors  intravit  in  mundum  ($ap.  n).  So- 
lutio. Aliter  per  diabolum,  aliter  per  hominem  pec- 
catum intravit.  Sota  enim  imitatione,  et  non  propa- 
gatione per  diabolum.  Non  sola  imitatione,  sed  etiam 
propagatione  intravit  per  hominem.  Sciendum  est 
Pclngianos  dixisse  originale  peccatum  sola  imita- 
tione ct  non  propagatione  intrasse  per  Adain  : quod 
si  verum  esset,  non  hominem,  sed  diabolum  peccati 
auctorem  dixisset : unde  etiam  dicebant , quod  in 
baptismo  originale  peccatum  parvulis  non  dimitti- 
tur, quia  secundum  eos  in  nascentibus  nullum  con- 
trahitur : sed  fides  catholica  hoc  non  tenet,  sed  Ime 
predieat  , hoc  Scriptura?  testantor,  quod,  sicut 
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Christus,  pneter  imitationis  exemplum,  illuminatio- 
nem et  justificationem  intrinsecus  occulte  operatur, 
ex  qua  sola  gratia  parvulos  regeneratos  qui  cuin 
nequeunt  imitari,  suo  inserit  corpori;  sic  Adam, 
pneter  imitationis  exemplum,  tabe  su:e  concupi- 
scentiae corrupit  omnes  cx  sc  per  concupiscentiam 
nasciluros. 

Qt  itsno  CXXXIV.  Quaerit  Julianus  sic  : Non 
peccat  qui  creat,  non  peccat  qui  generat,  non  peccat 
qui  generatur  : per  quas  ergo  rimas  inter  tot  praesi- 
dia innocentiae  fingis  originale  peccatum  ingressum. 
Cui  Augustinus  sic  respondet  : Apostolus  dicit : 
Per  unum  hominem  peccatum  in  hunc  mundum  iu 
r«ri/  (Jtoflti  v)f  quid  quaerit  apertius?  quid  quaerit 
nculcalius?  quid  quierit  planius?  quid  quaerit  ri- 
mam, ubi  hal)et  apertissimam  januam? 

Qc.estio  CXXXV.  Item  quxrilur  utrum  peccatum 
originale  sit  ex  voluntate,  an  ex  natura  : si  ex  vo- 
luntate, mala  est  voluntas;  si  cx  natura,  mala  est 
natura.  Cui  respondet  Augustinus  : Omne,  malum 
opus  processit  dc  mala  voluntate  tanquam  de  ra- 
dice, ipsam  autem  malam  voluntatem  nullum  malum 
praecessit,  sed  nata  est  prius  iu  angelo,  post  in  ho- 
mine, quorum  uterqne  bonum  opus  Dei  erant,  et  sic 
in  bono  ortum  est  malum,  quod  non  habuit  causam 
efficientem,  sed  causam  deficientem. 

Qc.cstioCXXXVI.  Item  quxrilur  utrum  peccatum 
origiualc  sit  ex  voluntate.  Solutio.  Est  quidem  ex 
voluntate  primorum  pai culum,  unde  rt  ipsum  po- 
test dici  voluntarium. 

Qi.estio  CXXXVII.  In  quo  omnes  peccaverunt,  ctc. 
Nondum  eramus,  quomodo  ergo  qui  nondum  cta- 
ntus,  potuimus  peccare?  Solutio.  Iu  ipso  omnes 
peccavimus,  id  est  in  ipso  factum  est  unde  omnes 
peccaremus.  Vel  sic  : Ab  ipso  causain  peccati  traxi- 
mus; vel  sic  : Omnes  rei  sumus  illius  peccati,  quo  l 
ipse  commisit. 

Qilgstio  CXXXVI1I.  Quaoiiur  etiam  qiinino.b 
nos  omnes  iu  Adam  unus  homo  fuimus?  Solutio.  I I 
est  cx  co,  qui  unus  homo  erat,  per  propagationem 
descendimus. 

Qixstio  CXXXIX.  Queritur  iterum,  qtiomolo 
ex  illa  parva  massa,  qua*  fuit  in  Adam,  tot  et  tanta 
descendere  potuerunt,  vel  quomodo  in  tot  partes 
tam  parva  particula  dividi  potuit,  ut  cujuslihct  cor- 
pus inde  materialiter  constet.  Qua»  qu.vstio  solet 
lieri  de  illis  septem  panibus,  quibus  tot  millia  homi- 
num Dominus  satiavit  sine  alicujtis  rei  additione 
( Mattii . xv).  Solutio.  Lege  propagationis  hoc  factum 
fuit.  Illa  etiim  particula  qme  fuit  in  lumbis  Ada?,  ex 
quo  separata  fuit  in  filii  ejus  generatione,  in  seipsa 
est  aucta  et  multiplicata  in  perfectam  hominis  sta- 
turam : cx  qua  iterum  separata  csl  parva  particula 
ia  secunda  generatione,  qua*  iu  seipsa  est  iterum 
aucta  et  multiplicata : de  qua  iterum  ita  multiplicata 
csl  separata  alia,  et  sic  deinceps  lege  propagationis 
crevit  in  tantam  multitudinem  sine  additamento  r*x- 
Irinscco,  vel  ciborum  mutatione  in  ipsam.  Constat 


A quia  Deus  potest  de  una  atomo  facere  quanlumlibet 
pondus. 

Qi.cstio  CXL.  Si  itaque  una  atomus  sic  multi- 
plicaretur in  seipsa  in  aliquid  magnum,  in  quo  es- 
sent infinita?  atomi,  quarilur  an  illa  esset  omnes 
ista?,  vel  una  de  numero  aliarum,  vel  utrum  ilhc 
sint  illa  una.  Solutio.  Non  oportet  concedere  quod 
illa  sil  omnes  ista*,  sed  quo.!  sit  multiplicata  et  au- 
cta in  istas;  nec  quod  omnes  ista?  sint  illa,  sed  ex 
illa,  vel  fuerunt  in  illa,  sicut  illud  granum  crevit  in 
arborem,  nec  est  arbor  illud,  sed  ex  illo,  ve!  mate- 
rialiter in  illo.  Diligenter  notanda*  sunt  hujusmodi 
locutiones.  Notandum  plura  esse  genera  mutatio- 
num ; quandoque  mutatur  essentia  in  essentiam 
sine  mutatione  accidentium,  ut  in  sacramento  alla- 
N ris;  quandoque  fit  mutatio  proprietatum  sine  muta- 
tione essentia*,  ut  cum  dc  aqua  facium  csl  vinum ; 
quandoque  Iit  mutatio  secundum  solam  quantitatem 
in  majus,  ut  in  septem  panibus.  Qualiter  autem 
virga  Moysi  sil  mutata  in  serpentem,  an  secundum 
solas  proprietates  tam  substantiales  quam  acciden- 
tales, an  secundum  essentiam  non  csl  milii  certum. 

Qc.cstio  GXLI.  Scriptum  csl : Deus  mortem  nan 
fecit.  Ilctn  : Mors  et  vita  a Deo  est  ( Sap . i),  quod 
videtur  esse  contrarium  : ntl  enim  temporale  est  a 
Deo,  quod  ipse  non  fecerit;  quomodo  ergo  mortem 
fecit,  ct  non  fecit?  Solutio.  Deus  mortem  non  fe- 
ci, id  est  causam  mortis  videlicet  peccatum ; poe- 
nam vero  illam  qti.i?  mors  dicitur  secundum  quos- 
^ dani  fecit  Deus  : cl  ipsa  inter  opera  bona  cnumera- 
^ lar,  quia  justa ; et  omne  justum  a Deo. 

Qc.cstio  CXLII.  Sed  non  sicut  delictum  , ita  ct 
donum.  Quaeritur  quomodo  dicat  Apostolus,  donum 
Christi  abundare  in  pitires,  quam  delictum  Ada*  : 
non  t?nini  plures  salvati  sunt  per  gratiam  Christi, 
quam  sint  delicto  Adae  damnati.  Solutio.  Ista  super- 
abundantia gratia?  non  est  attendenda  in  numero 
personarum  ; sed  ipsis  quibus  prodest  donum  Chri- 
sti, plus  confert  in  bono,  quam  delicium  Aihc  obsit 
illis,  quibus  obest  in  malo;  quia  ex  Adam  non  om- 
nis damnatio,  sed  ilia  sola,  qua  puniuntur  illi  qui 
soli  originali  subjacent,  pr.vler  quam  puniuntur 
illi  qui  delicta  propria  addiderunt;  gratia  vero 
Cliristi  non  solum  lilieral  a peccato  originali,  sed 
etiam  a superadditis,  promovens  in  justificationem, 
et  tandem  in  vitam  aeternam. 

Questio  CXLIII.  An  actualia  peccata  sint  ex 
peccato  Ada??  Quod  videtur  quibusdam,  quia  cx  fo- 
mite proni  sumus  ad  peccandum.  Solutio.  Prouilas 
talis  non  est  causa  efficiens,  etsi  sil  causa  sine  qua 
non  fieret, ut  quibusdam  placct;scd  nec  exigitur, cum 
nec  in  diabolo,  nec.  in  primo  homine  ante  lapsum 
fuerit,  el  tamen  fuit  in  eis  peccatum  sine  ipsa  : non 
enim  ipsa  causa  peccati, sed  peccatum  causa  ipsius  fuit. 

Qc.cstio  CXL1V.  Quu?rilur  an  alia  peccata  actua- 
lia Ada;  posteris  imputentur?  Solutio.  x\postolus  «li- 
cii in  unius  delicto,  non  ait  delictis,  nia/ti  sunt  con- 
stituti peccatores  : in  quo  innuit,  quod  non  plura, 
sed  uuutn  solmu  imputatur. 
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Questio  CXLV.  Quxrilur  an  eliam  peccatum 
F.I2  nobis  imputetur?  Solutio.  Nola  verba  Apostoli 
dicentis  in  unius  delicto,  non  ait  duorum,  vel  si  im- 
putatur propter  rationes  praedictas,  dicit  per  unum 
hominem  peccatum  intrasse  in  mundum  , vel  in 
unius  delicto. 

Quatio  CXLVI.  Quaeritur  an  actualia  peccata 
proximorum  parentum  posteris  imputentur  ? Quod 
videtur,  quia  Dominus  ait  : Ego  sum  Dominus  Deus 
tuus  zelotes  : visitans  iniquitatem  patrum  in  filios  in 
tertiam  et  quartam  generationem  (Exod.  xx) , elc. 
Solutio.  Peccata  parentum  etiam  proximorum  non 
imputantur  filiis,  nisi  ipsi  peccata  patrum  p;r  imi- 
tationem sua  faciant;  nec  tunc  puniuntur,  quia  pa- 
rentes, sed  quia  ipsi  peccaverunt.  Juxta  aliam  Scri- 
pturam : filius  non  portabit  iniquitatem  patris 
(Ezech,  xvhi),  ete  , repugnantiam  autem,  qua*  vide- 
tur inter  lias  duas  auctoritates,  doctorcs  salis  elu- 
cidant. 

QuJtSTio  CXLVI1.  Si  autem  quaeratur  qua  ratione 
peccatum  primorum  parentum,  et  non  proximorum 
imputetur.  Solutio.  Quia  illud  nos  spoliavit;  c.x*(era 
peccata  aliorum  iios  lanqunm  nudos  cl  spoliatos 
invenientia  non  potuerunt  nobis  aliquid  auferre  : 
originale  enim  peccatum,  ut  jam  dictum  est,  lai.tuin 
privat  originali  quadam  justitia. 

Qc.cstio  CXLYIII.  II  imo  ex  se  et  per  se  ante 
peccatum  peccare  potuit ; proficere  vero  cx  se  et 
per  sc  sine  adjutorio  grati®  non  potuit,  ergo  pronior 
erat  ad  malum  quam  ad  bonum;  sed  nondum  erat, 
nisi  talis  qualem  Deus  eum  fecerat : ergo  Deus  fe- 
cit eum  proniorem  ad  nialum  quum  ad  bonum.  So- 
lutio. Ante  casum  linmo  non  erat  promis  ad  pecca  - 
tum;  ncc  Deus  talem  fecit  hominem  ut  esset  prones 
ad  peccandum,  sed  talis  proni  as  postea  cx  peccato 
infuit;  nec  etiam  potestatem  peccandi  Itahuit  cx  Deo, 
sed  ex  sua  nihililale  ; non  cx  bono,  quod  acceperat, 
sed  cx  ejus  termino ; non  quia  tantum,  sed  quia 
non  plus  acceperat,  sicut  jam  superius  dictum  dc 
eodem  est. 

Qi  estio  CXLIX.  Sicut  per  unius  inobedientiam, 
elc.  Quxrilur  an  homo  pi  ius  de  bono,  quod  habuit 
ante  lapsum  sine  additione  aliorum,  grati®  potuerit 
* obedi  re  et  prxceplum  sibi  datum  implere?  Si  dica- 
tur, quod  potuit  : ergo,  ex  eo  quod  tunc  habuit  po- 
tuit proficere  : quod  negatur  fere  ab  omnibus.  Item 
Vi  concedatur,  quod  non  potuit  obedire  sine  adju- 
torio grati®,  qu®  ergo  ejus  culpa  fuit,  si  non  fecit 
quod  non  potuit  faccrc  sine  gratia , ct  gratia 
non  est  collata , nec  ejus  culpa  fuit , quare  non  sit 
collata.  Solutio.  Non  peccavit,  quia  non  fecit 
quod  faccrc  non  potuit;  sed  quia  non  fecit  cum 
posset. 

Questio  CL.  Item  quxrilur  an  Christus  ooedlen- 
do  Deo  Patri  aliquid  meruerit?  Volunt  quidam  pro- 
bare quod  non  meruerit  aliquid,  quia  nec  secundum 
humanitatem,  nec  secundum  divinitatem.  Deus,  in- 
quiunt, non  potest  aliquid  ab  aliquo  accipere;  vel 
per  aliquid,  quod  faciat,  aliud  non  prius  debitum 


acquirere  : ergo  non  potest  aliquid  mereri.  Simili- 
ter secundum  quod  est  homo,  csl  bonus  et  diligit; 
sed  non  potest  non  esse  bonus,  vel  non  diligere  : 
ergo  ex  necessitate  bonus  est  vel  diligit , quomodo' 
ergo  potest  mereri?  Solutio.  Mereri  geminam  habet 
significationem  : dicitur  enim  quis  mereri  cum  per 
bonmn  opus  ellicilur  dignus  aliquo,  quo  prius  non 
erat  dignus,  secundum  quam  significationem  vide- 
tur nobis,  quod  ncc  secundum  divinitatem,  ncc  se- 
cundum humanitatem  Christus  aliquid  meruit , 
etiam  in  ipsa  morte.  Dicitur  etiam  aliquis  mereri 
cum  aliquod  bonum  facit,  quod  sil  dignum  remu- 
neralionc,  secundum  quod  Deus  dicitur  eliam  me- 
reri, cum  nobis  beneficia  prxsiat  pro  quibus  tene- 
mur cum  in  xlernum  laudare,  et  Christus  secun- 
dum Immanitatem  in  sua  passione  meruit  nobis  in- 
troitum xtcrnx  vitae.  Prius  quidem  nobis  multa 
meruit;  sed  sola  passio  non  solum  pretiosa,  sed  pre- 
tium mundi  fuit. 

Qi.estio  CLI.  Lex  subintravit,  ut  abundaret,  elc. 
Quxrilur  an  lex  sit  causa  mali,  quod  videtur;  quia 
est  causa  abundanti®  delicii.  Solutio.  Ut  quando- 
que csl  causativum,  sicut  co  ad  forum,  ut  emam 
logum;  quandoque  operalivum,  ut  posuit  hominem 
in  paradiso,  ut  custodiret,  ctc.;  quandoque  est  coii- 
sccutivum,  ut  exivit  foras  ut  moreretur;  quandoque 
etiam  notat  occasionem,  ut  lex  subintravit,  ut  abun- 
daret peccatum.  Juda*i  enim  almmlauliorcm  peccati 
occasionem  acceperunt  ex  lege,  qu:c  fuit  bona  non 
causa  mali;  sed  vitium  eorum  hujus  mali  causa 
fuit,  sicut  si  accipiam  occationem  invidendi  dc 
scientia  illitis  ; qu®  non  csl  causa  doloris  mei,  sed 
vilium  meum. 

Qc£STIO  CUI.  t'bi  abundavit  delictum , stiper- 
abundatit  et  gratia.  Nonne  in  Judxis  superabunda- 
vit  delictum,  quia  legis  pr&varicatio;  nec  tamen  su- 
perabundavit  cl  gratia,  quia  excxcati  sunt.  Quomo- 
do ergo  csl  verum,  ubi  abundavit  delicium,  super- 
ahundavit  et  gratia?  Solutio.  Non  dicit  : Ubicunque 
abundavit  delictum , superabutidavit  et  gratia;  sed 
ubi  indefinite,  quod  est  inlelligcndum  quantum  ad 
eos,  qui  crediderunt,  in  quibus  priusquam  crede- 
rent, abundavit  delicium;  quia  prxter  extera  peccata 
eis  inerat  legis  prxvaricatio  : sed  gratia  omnia  di 
misit;  insuper  fidem  el  cbaritatein  contulit,  non 
quantum  ad  cos,  qui  in  peccatis  suis  mortui 
sunt,  in  quibus  abundavit  delictum',  et  non  gra- 
tia. 

Qi.estio  CLUI.  Quid  ergo  dicemus  : Manebimus 
in  peccato , ut  gratia  abundet?  (ftom.  vi.)  Circa 
haec  quxrilur,  quid  sil  manere  in  peccato.  So- 
lutio. De  peccato  non  poenitere,  vel  quodam  tor- 
pore mentis  perseverando  in  peccato  gratiam  ex  • 
spectare. 

Qilestio  CL1V.  Quicunque  /mptuati  estis  in  Chri- 
sto, elc.  Quxrilur  qua*  peccata  dimittantur  in  ba- 
ptismo? Solutio.  Dicit  Augustinus  quod  non  30lura 
pr.elerila  vel  praesentia,  sed  etiain  futura. 

Qi.estio  CLV.  Sed  qmeritur,  quomodo  futura 
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peccata,  qua»  nondum  sunt,  de  quilms  nullus  poeni- 
Cet,  nec  pro  eis  adhuc  tenetur,  quia  nec  pro  eis  ad- 
huc aliquis  est  reus,  quomodo,  inquam,  dimittun- 
tur? Solutio.  Ideo  dicuntur  futura  peccata  in  ba- 
ptismo dimitti,  quia  per  gratiam  ibi  dalam  caven- 
tur, vel  ideo  quia  facilius  postea  ille  qui  hoc  sacra- 
mentum percipit,  consequitur  veniam. 

Qu.estio  CLYI.  An  ficte  accedenti  peccata  dimit- 
tantur? Solutio.  Augustinus  dicit  quod  solvitur  he- 
sterna dies,  et  quidquid  erat  supra  fraternum  odium 
in  ipsa  hora  bnpli/.andi;  sed  redeunt  statim  quia  non 
pocnilct. 

Qi.estio  CLVII.  Quaeritur  quomodo  verum  sit 
quod  dicit  Auguslim  s?  Nonne  ex  quo  non  pcenilet 
membrum  est  diaboli  ? quomodo  ergo  est  membrum 
Christi?  Et  si  hoc  est,  quomodo  dimissa  sunt  ei  pec- 
cata? non  habet  fidem,  non  habet  spiritum  Christi; 
ergo  non  est  membrum  Christi,  nec  ci  dimissa  sunt 
peccata.  Solutio.  Dicunt  quidam  quod  verba  Augu- 
stini praedicta  sic  sunt  iiitelligcnda.  Solvitur  hester- 
na, elc.,  id  est  baptismus  talem  habet  efficaciam 
etiam  in  eo  qui  corde  non  contrito  accedit,  quod  ni- 
si in  ipso  fictio  remaneret,  omnium  offensarum  con- 
sequeretur veniam,  ct  postea  poterit  consequi  si  de 
fictione  sua  voluerit  poenitere. 

Qr.tiSTio  CLVIII.  Vetus  homo  noster  crucifixus  est, 
ete.  Quaeritur,  an  idem  sit  homo  vetus,  ct  homo 
exterior,  ct  homo  novus,  ct  homo  interior?  Solutio. 
Non  idem  , quia  homo  exterior  dicitur  quod  habe- 
mus commune  cum  animalibus,  homo  interior  quod 
commune  possidemus  cum  angelis.  Vetus  autem 
homo  pertinet  ad  utrumque ; non  enim  solus 
homo  exterior,  sed  etiam  interior  vetus  est  p*  r 
culpam , de  quo  vetere  in  prxsenti  capitulo  agen- 
dum. 

QCitKTio  CLIX.  Quaeritur  itaque  quid  sit  vetus 
homo?  Dicunt  quod  fomes  peccati  sic  vocatur;  sed 
verius  est  quod  pars  vetustatis  dicatur  ipse  fomes. 
Nobis  autem  videtur  quod  vetustas  intelligilur  se- 
cundum duo,  scilicet  culpam  et  poenam.  Poena  au- 
tem, alia  est  aeterna,  alia  temporalis ; culpa  vero, 
alia  originalis,  alia  actualis.  Item  culpa  originalis 
consistit  in  ipso  fomite,  ct  ejus  actu  ct  reatu  ulri- 
usque.  Rursus  culpa  actualis,  alia  venialis,  alia 
mortalis.  Venialis  vero  in  iribus  consistit,  scilicet 
consensu,  artu  et  reatu  ulriusque.  Similiter  morta- 
lis tribus  modis  eisdem  intelligilur.  Eccc  undena- 
rius numerus  transgressionis,  m quo  attenditur  ve- 
tus homo  ; binarius  cuim  unus  in  poena,  ternarius 
unus  iu  culpa  originali,  alter  in  culpa  veniali,  ter- 
tius in  culpa  mortali,  et  sic  tres  ternarii  culparunt 
cum  binario  pomarum  undenarium  constituunt. 
Yidcndutu  est  ergo  secundum  quid  vetus  homo  sit 
crucifixus.  Secundum  poenam  xtemam  ex  toto  de- 
letus csl  iu  iis9  qui  sunt  Christi ; secundum  poriiam 
temporalem  debilitatus  est  et  mitigatus.  Similiter 
secundum  culpam  mortalem  nihilominus  deletus 
est  penitus ; secundum  autem  venialem  mitigatus ; 
iiCD  plenarie  adhuc  ablatus,  porro  sccuudum  reatum 
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. originalem  c\  toto  non  imputatus;  secundum  actum 
vero  et  fomitem  originalem  sic  crucifixus,  ut  non 
dominciur. 

Qi  .cstioCLX.  Quxritur  an  in  Abraham  fomes 
peccati  fuerit  crucifixus  per  mortem  Christi?  Dicunt 
quidam  quod  per  fidem  mortis  Christi  tunc  fuluix 
in  ipso  etiam  fuit  debilitatus. 

Qu  estio  CLXI.  Item  quxritur  an  in  ipso  Apostolo 
sic  fuerit  debilitatus  et  crucifixus,  ut  molibus  ejus 
nunquam  consentiret.  Quomodo  enim  molibus  non 
consensit,  quando  venialia  commisit.  Item  venialia 
qua*  commisit,  nonne  erant  voluntaria  et  sic.  voluit 
ea?  quomodo  ergo  fomes  pcceati  non  traxit  A postu- 
lem ad  peccati  consensum.  Solutio.  Apostolus,  licet 
voluntarius  commiserit,  non  tamen  peccatum  vo- 
luit. Non  enim  dicitur  peccatum  voluntarium , co 
quod  id  aliquis  voluerit:  sed  quia  ex  voluntate  ali- 
qua processit.  Nec  fomiti  consensit.  Nain  consentire 
est  ex  deliberatione  et  industria  quod  motus  sug- 
gesserunt facere  : quod  etiam  videtur  esse  mortale 
sic  consentire. 

Qc/CSTio  CEX11.  Vt  obcdialis  concupiscentiis. 
Quxritur  quid  intersit  inter  obedire  concupiscen- 
tiis, ct  inter  cv bibere  membra  peccato.  Solutio.  Obe- 
dire concupiscentiis  est  mente  consentire  carnali- 
bus delectationibus.  E.xbibcre  membra  peccato,  ut 
sint  anna  iniquitatis , boc  csl  ipsam  iniquitatem 
opere  implere. 

Qt  .«stio  CLXIII.  Unde  quxritur  cur  post  primum 
prohilieat  secundum,  probibendo  enim  non  obedite 
concupiscentiis,  prohibet  etiam  exhibere  membra 
peccato;  qui  enim  nou  consentit,  non  operatur.  So- 
lutio. Ideo  post  consensum  prohibet  ct  opus,  ut  si 
quandoque  contingat  mente  consentire,  tamen  talis 
consensus  non  procedat  iu  actum,  sed  potius  ampu- 
tetur. Quidam  vero  per  obedire  concupiscentiis 
inlelligunt  , operationem  ; per  exhibere  mem- 
bra peccato,  consensum;  ct  sic  convenienter  post 
operationis  prohibitionem,  sequitur  consensus  pro- 
hibitio. 

Qi/ESTio  CLXIV.  Peccatum  non  dominabitur  vo- 
bis, quia  non  estis  sub  teye,  sed  sub  gratia.  Nonne 
mullis,  qui  sunt  sub  gratia,  dominatur  peccatum? 
Quomodo  ergo  verum  est : Peccatum  non  domina- 
bitur, etc.  Solutio.  Vobis,  qui  gratiae  estis  obedien- 
tes,  jam  data  est  potestas,  qua  potestis  resistere 
peccato  ne  regnet.  Unde  constat  si  quando  resumat 
vires  ut  dominciur,  hoc  fit  vitio  nostro. 

QftESTiO  CLXV.  Humanum  dico  propter  infir- 
mitatem. Quaeritur,  quid  vocet  Apostolus  humamini, 
scilicet  leve,  ct  ad  faciendum  facile  , quod  fit  adul- 
tae justitiae  ei  non  perfectas.  Solutio.  Ipse  ostendit 
subjungens  : Sicut  exhibuistis  membra  vestra  ser- 
vire immunditia!  et  iniquitati  ad  iniquitatem,  ita 
nunc  exhibere  membra  vestra  servire  juslilix  iu 
sanctificationem.  Quod  est  breviter  ct  aperte  dicere : 
Eo  amore  servile  juslilix,  sicut  prius  sine  coactione 
sola  delectatione  servivistis  immunditia?.  Quod  ideo 
dicitur  humanum,  quia  plus  debetur  juslilix  quaiu 
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peccato  : nullus  enim  unquam  sic  dtlcxil  peccatum,  A 
ut  pro  co  non  timeret  mori.  Sed  cum  simus  proni 
ad  malum,  quod  fit  sine  labore  et  omni  difficultate, 
insuper  cum  magna  suavitate  et  immoderata  dele- 
ctatione, ad  bonum  vero  tardi  et  pigri,  quod  non 
iit  nisi  cum  magno  labore,  et  ingenti  diflicultatc, 
et  srepe  modica  vel  nulla  delectatione ; quia  iter 
virtutum  arduum  et  durum,  arctum  et  angustum. 

Qosstio  CLXVL  Sed  quaeritur  quomodo  dicat 
Apostolus  esse  humanum  tanto  amore,  tantaque 
delectatione  servire  justitia?,  quanto  prius  servivi- 
mus iuiquitali,  cum  Ime  videatur  esse  perfectum  et 
consummatum?  Solutio.  Est  quidem  verum  quod 
quando  videmus  aliquem  amore  servire  justitiae, 
dicimus  quod  perfectus  est,  maxime  in  hoc  lem-  ^ 
pore  quando  defecit  sanctus  : tamen  quantum  ad 
ipsam  veritatem,  imperfectus  est,  nisi  etiam  pro  jli- 
s.i;ia  non  solum  extera,  sed  ipsam  quoque  mortem 
contemnat.  Adultae  [adulterina*!  ergo  justitiae,  et 
non  pcrfecjse  est  amore  facere  praeceptum  cum  pro- 
posito moriendi  pro  Christo,  etsi  nondum  tantam 
habeat  cliari talem  vel  constantiam  cx  qua  possit 
ipsam  mortem  sustinere,  et  iste  gradus  sufficit  ad 
salutem,  et  exigitur ; quia  sine  eo  nullus  csl  di- 
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mala,  sed  bona;  nec  est  caosa  peccati,  etsi  yidcalur 
occasio. 

Qi-f.stio  CLXX.  Nam  concupiscentiam  nesciebam , 
ctc.  Qiuerilur  de  qua  concupiscentia  hoc  dicat  Apo- 
stolus. Et  dicunt  doclorcs,  quod  dc  qua  prohibetur 
in  Decalogo.  De  qua  iterum  quitrilur  qua;  illa  sil  ? 
Nomine  enim  concupiscentia  quandoque  significa- 
tur vitium  concupiscentia*,  scilicet  fomes  peccati; 
quandoque  primus  motus,  qui  dicitur  propassio; 
quandoque  secundus  motus,  qui  dicitur  passio,  vel 
delectatio;  quandoque  consensus ; quandoque  exte- 
rior conatus;  quam  ergo  prohibet  lex  dicens  : Aon 
concupisces?  ( lbid .)  Solutio.  In  responsione  hujus 
quaestionis  moderni  doclorcs  dissentiunt.  Alii  enim 
dicunt,  quod  primos  motus  prohibet  lex  ; alii  vero 
I dicunt  quod  consensum;  alii  sic  exponunt : Non 
concupisces,  id  est  scito  concupiscentiam  malam, 
et  quantum  potes  devita,  cl  ita  secundum  hoc  nihil 
prohibetur.  Sed  quidquid  continetur  in  Decalogo, 
vel  praeceptum  esi,  vel  prohibitio  : unde  «portet,  u* 
aliquid  prohibeatur  cum  dicitur  : Non  concupisces. 
Illis,  qui  dicunt,  quod  consensus  prohibeatur,  sic 
objicitur  , Apostolus  dicit : Facio  quod  nolo , si  au- 
tem hoc  est : consentio  legi  non  faciendo,  sed  nolendo 


gnus  gloria.  Perfecti®  vero  justitiae  ct  consummate 
est  tantum  virtutem  habere,  qua;  sufficiat  ad  tole- 
randam mortem  pro  veritate  ct  aiuorc  justitire. 
Primum  gradum  habuisse  visus  est  Petrus  quando 
dicebat  : Et  4i  oportuerit  me  mori  lecum , non  te  ne- 
gabo ( Matth . xxvi).  Nondum  vero  habuit  secun-  ( 
dum,  quem  consecuius  est  per  adventum  Spiritus 
sancti. 

Qujtsrio  CLXYII.  Virrnte  tiro  mulier  alligata  est 
lege  i-iri  (Rotn.  vii),  etc.  Quaeritur  dc  David  ct  ex- 
teris justis,  an  lege  vivente,  id  est  statum  habente, 
tenerentur  legem  servare,  et  an  dicendi  sunt  adul- 
teri, quia  fuerunt  cum  alio,  id  csl  cum  Christo,  in 
quem  credebam,  ct  a quo  justificari  quxrebanl? 
Solutio.  Lex  quidem  justo  posita  non  est , qua*  est 
quasi  pxdagogus  parvulorum;  tamen  David  eum 
exteris  justis  tenebantur  legem  custodire  propior 
illos,  quibus  lex  erat  necessaria  ne  eorum  exemplo 
eam  transgrederentur.  Nec  quia  cum  Christo  erant 
per  fidem  ct  dilectionem,  dicendi  sunt  adulteri : sed 
si  sacramentis  legalibus  contemptis,  jam  sacramenta 
Novi  Testamenti  introducere  praesumerent,  tunc 
adulteri  viderentur. 


(i6id). 

Questio  CLXXI.  Quaeritur  ergo  quid  illud  sit, 
quod  lex  prohibet,  et  Apostolus  nolens  faciebat?  sed 
isti  dicunt  quod  consensum  lex  prohibet,  sed  con- 
stat quod  Apostolus  non  consentiebat  quia  si  con- 
sentiret concupiscentiae,  nullo  modo  legi  consentiret, 
scJ  contra  can»  agciet.  Augustinus  autem  ostendit 
aperte  quid  sit,  quod  Apostolus  nolebat,  et  lameu 
faciebat.  Motura  scilicet  concupiscentias  sentiebat, 
sed  tamen  non  consentiebat,  imo  non  sentire  vole- 
bat. Unde  liquet  quod  primos  tnotus  concupiscentia; 
lex  prohibet. 

Qu/estio  CLXXII.  Sed  quaeritur  iterum  cur  Deus 
prohibuit  quod  nemo  unquam  vitare  potuit  ? Vide- 
tur enim  lex  non  solum  inutilis,  sed  etiam  irratio- 
nabilis, cum  interdicat  quod  csl  impossibile  vitare. 
Propter  hanc  rationem  nolunt  prxdicti  doclorcs, 
quod  lex  primos  motus  prohibeat.  Quibus  objicitur 
sic  : Nonne  lex  prsecepit  diligere  Deum  cx  toto 
corde  ? Sed  hoc  praeceptum,  ut  dicit  Augustinus, 
, nemo  in  praesenti  potest  adimplere  : si  ergo  aliquul 
praecipitur,  quod  non  valet  hic  a quoquam  fieri, 
quid  mirum  si  quid  prohibetur  quod  non  potest 


Ql.estio  CLXVHI.  Cum  enim  essemus  in  carne 
passiones  peccatorum , ctc.  Quaeritur  quid  vocet  pas- 
siones, au  primos  motus,  an  aliquid  aliud.  Solutio. 
Potest  dici,  quod  concupiscentias  innatas,  quae  sunt 
causa  peccati,  et  in  iis  qui  r.on  sunt  in  Christo, 
etiam  mortale  peccatum.  Vel  primos  motus  , qui 
non  imputantur  renalis  ; quos  ideo  vocat  pas 
siones,  quia  naturam  bediint,  et  aliquo  bono  pri- 
vant. 

QV/CSTio  CLXIX.  Quid  dicemus?  Lex  peccatum 
est?  Absit!  Quaeritur  an  ipsa  lex  faciat  peccare, 
xrcl  doceat,  ct  sic  sit  malum.  Solutio.  Non  est 


vitari? 

Qujestio  CLXXIll.  Quaeritur  ergo  quare  Deus  vel 
prohibuit  quod  non  potest  vitari,  vel  praecepit  quod 
non  valet  adimpleri.  Vidclur  enim  crudelis,  vel  non 
aupius.  Solutio.  Ul  superbum  humiliaret,  et  caecum 
illuminaret,  ct  sic  digitum  ad  gratiam  suscipiendam 
praepararet.  In  hoc  quod  prohibuit  quod  nemo  po- 
test vitare,  et  praecepit  quod  nuilus  facere  potest, 
ostendit  qusc  sit  perfectio  divinae  justitia;,  ct  quid 
juste  Deus  ab  homine  ciigere  possit.  Insuper  quali» 
homo  fuerit  ante  peccatum,  scilicet  talis  qui  sino 
omni  difficultate  gratia  adjuvante  nihil  concupiscc- 
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rei,  el  Deum  cx  loto  corde  diligeret : cl  qualis  per 
culpam  effectus,  scilicet  infirmus,  carnalis  impotens 
non  concupiscere  ; vel  Deum  perfecte  diligere. 
QUid  ergo  restat  nisi  ut  homo  amplius  dc  se  non 
praesumens  ad  graliarn  confugiat,  el  dicat : Domine, 
responde  pro  ine,  ego  enim  inOnntis  sum.  Itaque 
non  crudeliter,  sed  magna  di>pcnsatione  praecepit 
Deus  quod  non  potest  Pieri  nisi  a solo  mediatore. 

QtMtSTio  CLXXIV.  Qujeritur  ubi  lex  sic  prohi- 
beat generaliter  concupiscentiam,  non  enim  inve- 
nitur, ubi  lex  faciat  prohibitionem  nisi  de  re  vel 
uxore  proximi.  Solutio.  In  speciali  inleltigilur  ge- 
nerale. 

Qc.cstio  CLXXV.  Quaeritur  unde  contingat  ut 
nitamur  in  vetilum,  et  id  quod  prohibetur  amplius 
placeat,  et  dulcius  fiat  ex  ipsa  prohibitione?  Solutio. 
Natura  humana  sic  creata  est,  ut  naturaliter  ap- 
petat liberlatem  : qua  per  prohibitionem  videtur 
minui,  et  in  servitutem  redigi;  unde  quantum 
potest,  statim  facta  prohibitione,  resistit  nitens 
contra. 

Qc.cstjo  CLXXYI.  Quaeritur  in  qua  persona  lo- 
quatur Apostolus  dum  dicit : E90  autem  carnalis  sum 
(Roni.  vii),  in  propria,  an  generali?  Nam  si  in  sua 
persona  loquatur,  quomodo  dicit  se  esse  carnalem, 
cum  es*ct  spiritualis?  si  aut  in  in  generali  loquitur, 
ut  omni  justo  ct  injusto  eujiislibet  temporis  conve- 
nti quod  dicit,  quomodo  injusto  convenit  odiro 
malum,  et  velle  bonum,  et  legi  Dei  consentire?  So- 
lutio. Augustinus  dicit  quod  in  propria  persona  lo- 
quitur dicens,  sc  carnalem  propter  motus  quos  sen- 
tiebat , ct  idem  erat  spiritualis,  non  consentiens  illis 
motibus  inordinatis.  Non  autem  negari  potest  quin 
«'Icat  quaedam,  qu*  propriae  personae  non  conveniant, 
ut  illud  : Virebam  aliquando  sine  lege  ( ibid .).  Sunt 
qui  dicunt  quod  in  generali  persona  justi  loquitur; 
sed  justo  quomodo  convenit  : Ego  autem  mortuus 
tum?  (Ibid.)  Nos  autem  dicimus  quod  sic  loquitur 
Apostolus,  quod  quaedam  conveniant  Imniini  legis 
naturalis,  quadam  homini  legis  scripta;,  quantam 
homini  legis  gratiae  ; quid  autem  cui  conveniat,  di- 
ligenter notandum  ; nostri  autem  propositi  csl  quae- 
stiones pro* equi,  non  litteram  exponere. 

Questio  CLXXVH.  Quod  enim  operor  non  ih/W- 
ligot  elc.  Quaeritur  quomodo  di<  it  se  non  intelligere 
quod  operatur,  cum  per  legem  peccatum  cogno- 
verit ? Solutio.  Non  iulelligo,  ponitur  pro  non  ap- 
probo. 

Ql^stio  CLXXMII.  At  quando  dicit : Aon  enim 
quod  r olo,  hoc  ago;  qu.Tritur  quomodo  dicat  sc 
nolle  quod  agit ; nonne  quod  facit  est  peccatum,  ct 
omne  peccatum  est  voluntarium,  ct  ita  videtur 
velle,  quod  dicit  se  nolle?  Solutio.  Triplex  csl 
velle  scilicet  natunc,  culpa;  el  gratia: ; unde  idem 
potest  velle  secundum  carnem,  cl  nolle  secundum 
mentem. 

QC/CSTIO  CLXXIX.  Si  autem  quod  nolo , hoc 
ago,  elc.  Q tari  tu  r,  qiiidnam  sit  illud, quod  Aposto- 
lus dicit  sc  nolle,  et  tamen  facit,  lege  prohibente? 
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Solutio.  Concupiscere  : lex  enim  prohibet  concu- 
piscere, et  Apostolus  vult  secundum  mentem  non 
concupiscere,  et  tamen  secundum  carnem  concupi- 
scebat. 

Questio  CLXXX.  Sed  quaritur  quomodo  dicat 
se  facere,  el  non  operari  : idem  enim  si  facit  ali- 
quid, illud  operatur,  cl  si  non  operatur,  nec  facit. 
Nunquu)  affirmatio  cl  negatio  simul  vera  dc  eodem  ? 
Solutio.  Facit  secundum  carnem,  ct  non  operatur 
secundum  mentem. 

Qc£stio  CLXXXI.  Quaritur  an  consequens  sit 
ipsum  non  operari  simpliciter,  si  non  operatur  se  - 
cundam mentem;  sicut  consequens  est,  et  si  facit 
secundum  carnem,  cl  simpliciter  facit.  Solutio.  Est 
quidem  verum,  quod  ad  affirmationem  determina- 
tam sequitur  simplex  affirmatio  fere  semper,  sed 
negationem  determinatam  non  solet  sequi  simplex 
negatio;  unde  oportet  vim  facere  in  pronomine  cum 
dicitur  : Ego  non  operor  (ibid.),  quasi  ego  interior, 
in  quo  veritas  hominis  consistit,  quia  imago  Dei ; 
el  sic  negatio,  qua:  videtur  esse  simplex,  non  est 
simplex,  sed  potius  determinata. 

Qucstio  CI.XXXII.  Sed  quod  habitat  in  me  pecca- 
tum.  Quan-iliir  quomodo  peccatum  quod  nihil  est, 
sed  lanium  privatio  boni,  dicatur  habitare  in  ali- 
quo. Solutio.  Hoc  nomine,  peccatum  significatur 
fomes  peccati,  quae  lex  carnis,  vel  lex  membrorum 
dicitur,  sicut  consensus  vel  operatio,  lex  mortis  ap- 
pellatur. 

Questio  CLXXMII.  Scio , quod  non  halitat  in 
me,  id  est  in  carne  mea,  Ionum.  Quaritur  utrum 
universaliter  de  omni  Imuo  an  indefinite  de  quo- 
dam bono  dicat,  quod  non  habitat  in  carne?  Sed  de 
omni  bono  quomodo  hoc  potest  .dicere,  cum  caro 
etiam  corrupta  cl  languori  subjecta  sit  opusDci,  nec 
omni  bono  privata,  maxime  ctun  malum  non  sit  res 
per  se  cxislcns,  nec  potest  esse  nisi  in  re  bona. 
Unde  consequens  est  ut  ubi  nullum  bonum  est,  nec 
aliquod  malum  sil;  cl  ubi  aliquod  malum  csl  neces- 
sario sit  et  aliquod  bonum.  Solutio.  Dc  sanitate  sive 
natura»  integritate  dicit,  quod  non  habitat  in  carne  : 
undi  congrue  probat  quod  peccatum  est  fomes 
peccati,  quod  privatio  sanitatis,  vel  integritatis  na- 
turae est  ; in  carne  habitat : ubi  enim  non  est  sa- 
nitas et  debet  esse,  ibi  est  ejusdem  privatio,  quam 
Apostolus  significat  dicens  : Non  bonum  habitat  in 
carne. 

Qi  astio  CLXXX!  V.  Velle  adjacet  mihi,  elc.  Quae- 
ritur dc  illa  voluntate,  quam  Apostolus  dicit  sibi 
adjacere,  quid  ipsa  dicenda  sit?  Solutio.  Nihil  aliud 
quam  affectus  anima;  naturalis,  qui  ex  erratione  est 
in  anima,  et  quo  anima  naturaliter  vult  bonum  ; 
sed  hic  affectus  semper  caret  effectu,  nisi  a gratia 
Dei  adjuvetur. 

Questio  C.LXXXV.  Velle  adjacet  mihi , perficere 
autem  non  invenio;  quoniam  malum  adjacet  mihi . 
His  verbis  videtur  Apostolus  insinuare,  quod  si  ma- 
lum non  adjaceret,  non  solum  vello  sibi  adjaceret, 
sed  etiam  perficere  inveniret,  cum  ml  impediret  ad 
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bonum,  vel  impelleret  ad  malum.  Sed  in  lioc  ipso  \ 
Insinuat  primum  statum  primi  hominis  ante  pecca- 
tum, cui  adjacebat  velle,  bonum,  sed  malum  non 
adjacebat,  unde  non  poterat  dicere,  velle  adjacet 
mihi,  perficere  autem  non  invenio,  quia  malum  ad- 
jacet mihi.  Utrum  autem  illud  bonum,  quod  natu- 
raliter volebat,  posset  perficere  sine  additamento 
majoris  gratia: , posset  queri.  Nonne  illud  velle, 
quod  habuit  Adam  ante  peccatum,  mullo  intensius 
erat  quam  illud  naturale  velle  quod  habent  pagani 
nunc?  sed  magna  et  inulta  bona  faciunt  (etsi  non 
sunt  digna  vita  aeterna,  quia  sine  fide  facta)  pagani 
ex  naturali  affectu  quem  hahcnl  : quomodo  ergo 
Adam  ante  peccatum  ex  majore  voluntate  non  patuit, 
nec  ad  modicum  proficere,  ut  omnes  fere  asserunt? 
Item  si  Deus  majorem  gratiatr.  non  conferret,  sed  in  I 
illo  statu,  in  quo  cum  creavit,  sineret,  nonne  posset 
exigere  juste  Deus  ab  homine,  ut  pro  bono  jam  col- 
Ialo  eum  perfecte  diligeret,  sed  Deus  non  posset 
juste  exigere,  quod  homo  non  posset  reddere  : 
ct  sic  videtur  quod  lioino  ante  peccatum  cx  bono 
jam  percepto  posset  proficere,  quod  multi  negant. 

Qc.estio  CLXXXYl.  Sed  dicet  aliquis,  nonne 
Deus  modo  juste  potest  exigere  ab  homine,  quod 
homo  non  potest  reddere  ut  jam  superius  dictum 
esi?  Nisi  enim  Deus  juste  posset  exigere  ut  ntl  con- 
cupisceret contra  rationem ; et  ut  Deum  ex  loto 
corde  diligeret,  non  praecepisset  homini  utrumque. 
Simili  modo  videtur  quod  homo  ante  peccatum  non 
posset  lotum  reddere,  quod  Deus  juste  poterat  exi- 
gere. Solutio.  Ilomo  ante  peccatum  per  nullam  cui-  * 
pam  i. j firmus  ve!  impotens  effectus  csl ; ideo  facile 
poterat  reddere  quod  Deus  j oterat  exigere  : post 
peccatum,  cl  per  peccatum  talis  effectus  est,  quod 
non  valet  solvere  omne  debitum,  quod  tamni  Dens 
potest  exigere,  et  ab  iis  exigit,  qui  de  se  p resu- 
munt, et  ad  gratiam  non  confugiunt.  Sciendum  quod 
littera  luee  ab  illo  loco  : Ego  carnalis  sum,  usque 
aJ  illum , nihil  ergo  damnationis  (Itoni.  vm),etc.,  ct 
de  homine  legis,  ct  dc  homine  grati®  solet  legi, 
et  qualiter  de  homine  gratia*  debeat,  vel  possit  ex- 
poni secundum  Augustinum  ditium  csl.  Qualiter 
autem  dc  homine  legis  legatur  diligenter  intuen- 
dum est.  Ilomo  autem  legis  dicitur,  qui  per  legem 
instructus  cognoscit  per  peccatum,  cui  nolens  resi- 
stere, vincitur  ct  succumbit,  ct  fomiti  consentit,  qui 
dicitur  carnalis  non  solum  fomitem  sentiens,  sed 
etiam  ei  consentiens.  Cum  ergo  consensus  sit  ra- 
tionis. 

Questio  CLXXXVII.  Quxritur  quomodo  homini 
legis  conveniat,  tolo  bonum,  odi  malum,  jam  non  ego 
operor  illud,  et  consentio  legi  Dei.  Solutio.  Licet 
consensus  sil  rationis,  tamen  quia  carnalilas  eam 
ad  consensum  traxit,  non  rationi  sed  carni  ascri- 
bitur. 

Qc  F.ST10  CLXXXVHI.  Ct  justificatio  legis  implere- 
tur in  nobis  (Itom.  vm).  Quaeritur  quid  vocet  justi- 
ficationem legis,  cum  ex  lege  non  sil  justitia.  Solu- 
tio 'uslilicatioucm  legis  vocat  non  quam  lex  co:> 
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ferebat,  sed  quam  lex  praecipiebat  et  promittebat, 
qu®  in  nobis  impletur  per  gratiam  Christi,  qui  le- 
gem plene  ct  perfecte  implevit,  et  nobis  gratiam  im- 
plendi dedit,  ct  quod  minus  agimus  : ipse  supplet, 
et  pro  nobis  respondet. 

Qc.estio  CLXXXIX.  An  idem  sit  ambulare  se- 
cundum carnem,  ct  esse  secundum  carnem,  et  sa- 
pore ea  qti®  carnis  sunt.  Solutio.  Non  est  idem. 
Nam  ambulare  secundum  carnem,  est  opere  implere 
ea,  qu®  caro  concupiscit.  Esse  secundum  carnem, 
est  consentire  concupiscentiis,  vel  esse  dispositum 
in  carnalibus.  Sapore  ca  qua:  sunt  carnis,  est  de- 
lectari in  talibus  qu®  caro  summa  judicat,  vel  non 
percipere  ea  qu®  sunt  Dei.  Duobus  enim  modis  di- 
citur quis  carnalis,  scilicet  vita  cl  doctrina,  vel  qui 
carni  indulgct,  vel  qui  divinam  potentiam  naturis 
rerum  alligat,  id  est  qui  credit  quod  Deus  uil  possit 
facere,  nisi  quod  videt  in  natura  rerum.  Similiter  am- 
bulare secundum  spiritum,  csl  ea  qu®  sunt  spiritus, 
opere  implere.  .Esse  secundum  spiritum,  est  con- 
sentire spiritui,  vel  esse  dispositum  secundum  spi- 
ritualia. Sentire  ea  qu®  sunt  spiritus,  est  delecta»  i 
in  spiritualibus,  secundum  qu®  tria  dicitur  quis 
vere  spiritualis.  Dicitur  etiam  spiritualis  per  iiilclli- 
gei  liam  aliquis,  et  est  aliquis  spiritualis  vita,  et  nou 
iiilclligentia;  alius  intelligentia,  ct  non  vita;  alius 
utroque  modo;  alius  neutro,  ftc. 

Qc.estio  CXC.  Voi  autem  in  carne  non  estis,  cl c. 
Qujcritur  quomodo  Apostolus  dicat  eos  non  esse  in 
carne,  cum  pro  superba  eorum  altercatione  repri- 
menda cis  scripserit.  Solutio.  Iu  spiritu  et  non  in 
carne  dicit  eos,  quia  secundum  carnem  non  ambu- 
labant, vel,  quod  melius  est,  inter  Romanos  erant 
quidam  spirituales,  ct  perfect®  fidei : propter  quod 
dicit : Vos  nou  estis  i:i  carne.  Erant  cl  alii  inter  se 
altercantes,  et  imperfccl®  fidei,  ad  quos  respiciens 
subjungit  : Si  tamen  Spiritus  Dei  habitat  in  vobis 
(ibid.)  quos  hortatur  ad  pcifcctioncm. 

Qc.estio  CXCI.  Si  autem  Christus  in  vobis  est. 
Qmerilur  quid  sit  Christum  esse  in  aliquo,  vel  spi- 
ritum Christi?  Solutio.  Augustinus  dicit : Christus 
in  homine,  fides  est  in  corde.  Sed  secundum  hoc  in 
quocunqtic  lldcs  et  Christus ; sed  in  malo  csl  fides 
ergo  et  Christus,  vel  Spiritus  Christi  csl  in  malo. 
L!cm  enim  est  Christum,  vel  spiritum  Christi  esse 
in  aliquo,  sed  spiritus  Christi  non  est  in  aliquo 
nisi  in  quo  csl  dilectio.  Solutio.  Non  omnis,  in 
quo  est  tides,  habet  fidein  iu  corde  ; nani  in  corde  non 
dicitur  fides  esse,  nisi  cum  cordi  sedet  ct  placet,  id 
csl  nisi  ubi  per  dilectionem  eperatur,  cl  secundum 
hoc  idem  est,  Christum  esse  iu  aliquo,  et  fidem 
Christi  in  corde  ipsius  esse. 

Qc.estio  CXC1I.  Corpus  quidem  mortuum  est  pro- 
pter peccatum.  Qua:rilur  propter  quod  peccatum  cor- 
pus sit  mortuum,  id  est  necessitati  moriendi  subje- 
ctum. Solutio.  Propter  reatum  originalis  culpa: : »cd 
cum  talis,  imo  omnis  culpa  in  baptismo  sil  dimissa, 
quxritur  cur  talis  poma  pro  tali  culpa  indicta  non 
tollitur.  Solutio.  Licet  culpa  pro  qua  talis  poena  iu 
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fligitur  sil  dimissa,  tamen  talis  infirmitas  remanet,  / 
ne  homines  ad  susceptionem  illius  sacramenti  magis 
pro  utilitate  temporalis  commodi  properarent,  quam 
pro  fide  et  amore  lutura  vite  et  sic  non  prodesset 
aniiuai  in  Christo  renasci.  Vel  corpus  esi  mortuum 
propter  peccatum  ( Rom . viii  ) vitandum.  Talis 
enim  spiritus  est  humanus,  ut  nisi  inlirniilalihr.s 
esset  obnoxius,  supra  modum  extolleretur  et  sic  non 
sal  aretur,  quod  sine  humilitate  nequit  fieri.  Non 
igitur  crudeliter,  sed  misericorditer;  nec  ex  impo- 
tentia, sed  ex  inagna  dispensatione  non  aufertur 
nostra  mortalitas  cum  exteris  pumalitalibus  in  ba- 
ptismo. 

Qi  . ustio  CXCin.  Non  enim  accepistis  spiritum  ser- 
vitutis, etc.  Qiixritur  an  idem  sit  spiritus  timoris, 
et  spiritus  adoptionis?  Solutio.  Idcin  spiritus  pro- 
pter varios  effectus  diversis  vocatur  vocabulis.  Nota 
quod  munus  et  au'  lor  muneris  eodem  dicitur  nomine. 

Qc.estio  CXCIV.  Quxritur  quomodo  Romanis  lo- 
quens  dicat : Non  iterum  accepistis  spiritum  servi- 
tutis, iterum  in  timore,  etc.  Non  eniiu  illis  prius 
datus  est  spiritus  servitutis  sicut  Judaeis.  Solutio. 
Iterum,  non  notat  iterationem  in  eisdem  personis  fa- 
ctam, sed  in  diversis,  quasi  diceret  : JuJxis  quidem 
datus  est  in  legis  datione  spiritus  servitutis  in  ti- 
more, et  iterum  vobis  est  datus  spiritus  non  timoris , 
sed  adoptionis.  Timor,  alius  est  mundanus,  alius 
servilis,  alius  initialis,  alius  filialis.  Mundanus  est  ti- 
mor secundum  quosdatn,  quando  bonum  dimitti- 
mus vel  maliun  agimus,  retenta  tamen  vrluntale 
bona  propter  pudorem  aliorum,  ne  viles  habeamur, 
qui  secundum  eosdem  etiam  humanus  dicitur.  Se- 
cundum vero  Cassiodorum,  mundanus  timor  est 
quando  limemus  pericula  carnis,  vel  perdere  bona 
mundi,  propter  quod  delinquimus,  et  iste  limor  ma- 
lus est,  et  in  primo  gradu  cum  mundo  deseritur : 
quem  Dominus  prohibet,  dicens  : Nolite  timere  eos , 
qui  occidunt  corpus  ( Mattii . x).  Servilis  secundum 
priores  est,  qui  prohibet  manuiu  a malo  opere,  re- 
tenta mula  voluntate. 

Quxstio  CXCV.  De  quo  potest  quxri,  an  sil  do- 
num Spiritus  sancti;  quod  si  est,  bimus  est;  sed  \i- 
detur  malus,  cum  propter  pernam  faciat  servire.  So- 
lutio. Iste  bonus  est  bonum  habens  effectum,  scili- 
cet, cohibere  a malo  opere;  hoc  autem,  quod  mala 
voluntas  remanet,  non  est  ex  ipso,  sed  ex  hominis 
vitio.  Secundum  alios  vero  limor  servilis  est,  quo 
limetur  gehenna  : quo  fit  bonum,  sed  non  bene  : 
qui  dicitur  initialis  secundum  priores  et  secundum 
etiam  secundos  est  initium  sapientix  : qui  prxparat 
locum  sapienlix,  et  (lucii  ad  charilatcm.  Dicitur 
etiam  alio  modo  timor  initialis,  cum  quod  durum 
erat,  incipit  amari,  et  iste  est  quasi  medius  inter 
servilem  cl  filialem, aliquid  habens  de  utroque.  Se- 
cundum utramque  sententiam  filialis  timor  est,  non 
quo  timetur  p<cna , sed  ne  offendatur  sponsus,  vel 
discedat,  ne  offendamus,  ne  Deo  carcamus  : qui  co- 
mes est  perfectionis. 

Qcxstio  CXCYI.  Quis  autem  horuin  fuerit  in 
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Christo  solet  quxri?  Quod  autem  mundanus,  cum  sit 
malus  non  fuerit,  constat  ; similiter  nec  servilis  vel 
initialis,  cum  neuter  posset  esse  in  charitate  perfe- 
cta : ergo  vel  filialis,  vel  nullus  videtur  fuisse  in 
illo,  sed  filialis' est,  quo  timemus  offendere;  sed 
nunquid  Christus  offendere  vel  separari  timuit  ? 
Solutio.  Filialis  timor  fuit  in  Christo  non  se- 
cundum eff  etum,  quem  habet  in  praesenti  in  no- 
bis, sed  sccumlum  illum  quem  habet  in  angelis  vel 
habebit  in  futuro  iu  sanctis;  sed  secundum  reveren- 
tiam, qux  est  mista  cum  subjectione  dilectio,  unde 
Apostolus  : Et  exauditus  est  pro  sua  reverentia  (Itebr. 
v).  Item  nonne  Christus  timuit  pccnam,  scilicet 
mortem,  unde  erepit  Jesus  pavere  (J lare,  xiv) : quo 
ergo  timore?  nunquid  filiali,  cum  nullus  alius  fuerit 
1 in  eo?  Solutio.  Timore  naturali  coppit  pavere,  qui 
non  est  contentus  in  prxdicta  divisione;  quia  xque 
iu  bonis  cl  malis  est : qui  dicitur  naturalis,  non  quia 
cum  natura  sil  concretus,  sed  ex  corruptione  inole- 
vit quodammodo  iu  natura  : quem  cum  caceris  p i_» 
lialilalibus  Christus  suscepit. 

Qc.estio  CXCVII.  Timor  servilis  datus  est  in  lege, 
sed  limor  senilis  secundum  Augustinum  est,  quo 
timetur  gehenna  : ergo  timor  gehennalis  datus  est 
in  lege  : sed  nonne  gehennalis  cohibet  non  solum 
manum,  sed  etiam  animum  ; lex  nutem  manum  lau- 
tum, cl  non  animum?  Item,  dicit  Augustinas,  quod 
timor  senilis  nunquam  est  cum  charitate,  sed  nonne 
otanis,  qui  timet  pccnam  xlcrnam  habet  timorem 
i gehennae?  sed  aliquis  qui  habet  cliaritatem  inchoa* 
' tam,  adhuc  limet  poenam,  et  sic  videtur,  quod  ser- 
vilis timor  sil  iu  charitate.  lias  qux.stiones  moveo, 
uoa  ut  solvam,  sed  ut  lectorem  ad  auxrcndum  mc- 
cturn  excitem. 

Qi  .estio  CXCVM.  Quxrilur  adhuc  de  timore  ser- 
vili utrum  faciat  servum  Christi,  an  diaboli.  Solu- 
tio. Nec  Dei,  nec  diaboli, ‘sed  pocnx  servum  facit; 
quia  quodammodo  libertatem  tollit,  cl  opus  quod 
vult  propter  poenam  facere  non  sinit. 

Qccstio  CXCIX.  Coheeredes  autem  Christi,  etc. 
Quxrilur  an  Christus  sil  hxres,  et  si  est,  secundum 
quam  naturam,  videtur  enim,  quod  secundum  divi- 
nitatem non  sit  dicendus  hxres,  cum  bxrcditas  sit 
aliquo  deecdenlc  lirina  successoris  possessio  : sed 
^ nec  Paler  decedit,  nec  Filius  ei  succedit,  quia  uter- 
que ab  nemo  : quomodo  ergo  hxres  ? Solutio.  Sic 
quidem  inter  nos  hxrcdilas  habet  esse  per  succes- 
sionem; sed  non  sic  in  Deo  : Filius  enim,  quia  habet 
esse  a Patre,  et  omnia,  qua:  habet,  a Patre  habet 
( Joan . i) ; non  autem  e diverso  : ideo  Filius  hxrci 
Patris  est : secundum  humanitatem  vero  accepit  lix- 
redilatem , secundum  plenitudinem,  de  qua  nos 
omnes  accepimus. 

Qu.cstio  CC.  Quxrilur  quid  sit  esse  eohxrcdes 
Christi.  Solutio.  Ejusdem  hxredilatis  participes. 
Sed  secundum  hoc  videtur  falsum  nos  esse  cohxrc- 
des;  quia  possessio  gentium,  Christi  est  hxi editas. 
Unde  : Postula  a me,  et  dabo  tibi  yentes  hrereditatew 
luam  ( Psut . ii)  : cujus  lixrcditalis  non  sumus  parti* 
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tipcs,  et  sic  non  sumus  coheredes.  Solutio.  Hxre* 
r.itas  Christi,  secundum  quam  nos  sumus  colixredes, 
est  vita  aiterna,  non  geni  io  ni  possessio. 

Qujestio  (XI.  Si  tamen  compatimur.  Quaeritur 
quomodo  Christo  jam  non  patienti  sit  compatien- 
dum. Solutio.  Duobus  modis  Christo  compatimur, 
vel  ejus  dolores,  quos  pro  nobis  sustinuit  ad  memo- 
riam re\ocamio,  ct  sic  ci  compatiendo  condolere, 
vel  ad  similitudinem  ipsius  cum  ipso,  ct  propter 
ipsum  tribulationes  sustinendo.  Compassio,  quando- 
que nomen  est  naturalis  allectus,  quandoque  consen- 
sus ipsius  qui  est  virtus. 

Qc.y:stio  CCII.  Non  sunt  condigna  passiones  hujus 
temporis , ctc.  Quxrilur  an  merita  sanctorum  suffi- 
ciant ad  futuram  vitam  consequendam  : si  cuim  ve- 
ram habent  justitiam  digni  sunt  corona;  sed  quod 
ure  justi  siut  patres  Novi  Testamenti,  ipse  Aposto- 
lus insinuat,  dicens  : De  reliquo  reposita  est  mihi 
corona  justitia,  quam  reddet  mihi  justus  judex  : non 
solum  autem  mihi , sed  et  omnibus , qui  diligunt  adven- 
tum ejus  (//  Tim.  i v).  Hic  autem  videtur  dicere  quod 
tribulationes,  quas  sustinent  sancti,  non  sufficiunt 
ad  futuram  gloriam,  qux  est  revelanda,  promeren- 
dam : hoc  est  enim  passiones  non  esse  condignas  ad 
futuram  gloriam.  Solutio.  Non  negat  Apostolus 
quin  merita  sanctorum  ad  consequendam  gloriam 
sufficiant,  sed  ad  tam  excellentem  gloriam  prome- 
rendam non  sunt  condigna;  quia  Deus  ex  sua  gra* 
lia  superaddet  plus  quam  meruerunt  merita  nostra, 
quod  est  breviter  dicere,  nostra  merita  minima  sunt 
respectu  promiorum.  Vanitati  enim  creatura  subje- 
cta est.  Nota  triplicem  esse  vanitatem  : prima  est 
mutabilitatis,  secunda  est  mortalitatis,  tertia  csl  ini- 
quitatis, et  homo  est  omnis  vauilas,  id  est,  omni  va- 
nitati subjectus. 

Qc.estio  CCIII.  Non  volens , sed  propter  eum,  qui 
subjecit  eam  in  spe.  Quxrilur  quid  creatura  subjecta 
vanitati  non  velit : si  malum  nou  vult,  voluntas  bona 
est : sed  tunc  nihil  est  quod  sequitur.  Sed  propter 
eum,  etc.;  si  autem  bonum  non  vult,  peccat  cum  dc- 
beat  vello  bonum.  Solutio.  Voluntas  pluribus  modis 
dicitur  ; quandoque  enim  dicitur  naturalis  affectus, 
ut  ibi,  non  quod  volo,  ago;  quandoque  consensus  il- 
lius, secundum  quod  dicitur  voluntas  damnanda  vel 
remuneranda ; quandoque  horror  carnis,  ut  ibi  : 
Non  sicut  ego  r olo,  sed  sicut  tu  (i/atth.  xxvt),  et  hoc 
modo  hic  accipitur,  et  est  sensus : Licet  amara  sil 
pmna,  quam  sustineo,  tamen  delector  eam  sustinere 
propter  Christum. 

Ql.lstio  CC1V.  Omnis  creatura  ingemiscit , etc. 
Quxritur  quomodo  hoc  verum  sil,  cum  lapis  sit 
creatura,  nec  tamen  ingemiscat?  Solutio.  Omnis, 
hic  non  colligit  singula  generum,  sed  genera  singu- 
lorum, ct  est  sensus  : Omnis  creatura,  id  est  homo, 
in  quo  csl  omne  genus  creaturarum.  Tres  enim  sunt 
species  creaturo,  scilicet  corporalis,  ct  animalis,  et 
spiritualis : quse  omnes  sunt  in  homine,  et  sic  omnis 
creatura  ingemiscit  in  homine. 

Qiastio  CCV.  Non  solum  autem  illa,  sedet  nos,  etc. 
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Nonne  nomine  creatura  intelligunftir  Lnni?quomoJo 
ergo  distinguit  Apostolus  inter  apostolos  primitias 
Spiritus  habentes,  ct  inter  creaturam  quasi  ipsi  boni 
non  essent?  Solutio.  Qua  ratione  inter  creaturam  et 
filios  Dei,  licet  (Ibi  Dei  sint  creatura,  distinguit  inter 
creaturam  et  apostolos,  quamvis  ipsi  sint  creaturo, 
distinctionem  faciens  que  attenditur  non  in  diversi- 
tate alterius  qualitatis,  sicut  glossae  diligenter  inspe- 
cta; declarant. 

Qu/EStio  CCY1.  Spei,  qua  videtur,  non  est  spes,  e te. 
Quxrilur  quid  sit,  quod  nomine  spei  significatur,  cum 
dicitur  : Spes  qux  videtur,  ct  a quo  removetur;  cum 
dicitur : Non  est  spes.  Ei,  quod  non  cslspes  quomodo 
nomen  spei  convenit,  vel  aptatur?  Solutio.  Sicut  a qu  - 
voce  dicitur  lidesid,quo  creditur  et  id  quodjCieditur; 

! sic  xquivoce  spes,  id  quo  speratin  ,ct  id  quod  spera- 
tur, appellatur.  Et  sic  spes,  qux  videtur,  id  est  res 
6pcrata,  non  est  spes,  qua  speramus,  scilicet  virtus 
illa. Vel  aliter,  spes,  qux  videtur,  id  est  illa  qux  est 
de  re  visibili,  non  est  spes  nostra,  scilicet,  cujus  jam 
merito  salvi  facti  sumus. 

Qu£STio  OC VII.  Ipse  spiritus  postulat  pro  nobis 
gemitibus  inenarrabilibus.  Quxrilur , cum  Spiritus 
nullo  indigeat,  nec  aliquas  angustias  patiatur,  quo- 
modo dicatur  postulare  vel  gemere.  Solutio.  Quod 
ipso  auctore  faciunt  sancti,  Spiritui  attiibiiiiur:  po- 
stulat ergo,  vel  gemit,  quia  iacit  nos  postulare,  vel 
gemere. 

Qu  estio  CCYHI.  An  Spiritus  aliquod  postulet,  et 
non  obtineat?  Nonne  quoties  aliquid  petimus  ex  cha- 
ritale,  ipse  Spiritus  postulat  in  nobis:  sed  sxpc  pe- 
timus pro  illo,  qui  jacet  in  crimine,  nec  exaudimur, 
et  sic  videtur,  quod  Spiritus  quo  docente  oramus, 
non  exaudiatur.  Solutio.  Dux  sunt  species  justa* 
orationis,  vel  cum  petimus  quod  csl  petendum,  vel 
cum  petimus  ubi  est  petendum ; quandoque  au- 
tem petimus  ubi  est  peteudura  : nec  tamen  quoj 
est  petendum,  et  Spiritus  tunc  docet  qualiter  sit 
petendum,  soJ  non  docet  quid  est  petendum,  ct 
ideo  noti  oblinemus.  Quoliescuuque  autem  petimus 
quod  est  petendum  et  ubi  esi  petendum,  obli- 
nemus. 

QujESTIO  CC1X.  Scimus  quoniam  diligentibus  Deum 
omnia  cooperantur  in  bonum.  Nonttc  quidam  ad  leni- 
pus  diligunt,  ct  p islca  cadunt  ct  sic  damnantur?  Ilis 
autem  non  omnia  cooperantur  in  bonum,  ct  ita  vi- 
detur, quod  diligentibus  Deum  non  onmiu  coope- 
rantur in  houum.  Solutio.  Non  dicit  simpliciter, 
quod  diligentibus  Deum  omnia  cooperantur  in  Io- 
num, sed  diligentibus  ct  vocatis  sanctis  secundum  pro- 
positum : quidam  enim  diligunt,  nec  tamen  vocati 
sunt  sancti  secundum  propositum,  sicut  quidam 
sunt  proordinati  ad  vitant,  nondum  tamen  dili  ■ 
gunl,  et  neutris  omnia  cooperantur  in  bonum,  sed 
diligentibus  et  vocalis  sauciis  secundum  propo- 
situm. 

QCiCSTio  CCX.  Item  quanitur  quomodo  propria 
peccata  talium  coeperemur  cis  in  bonum.  Solutio. 
Humiliores  ct  doctiores  resurgunt. 
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Questio  CCX1.  Sed  nonne,  si  non  cecidissent,  A 
sed  tunc  bonum  fecissent,  meliores  essent  quam 
modo  sint;  ut  ha?c  corrupta  si  "haberet  cum  iis  bo- 
nis, qu;c  nunc  habet,  etiam  virginitatem,  nonne  ol- 
lioris gradus  et  majoris  meriti  esset?  Solutio.  Est 
quidem  verum  si  Maria  Magdalene  cum  tanta  devo- 
tione halierel  etiam  virginitatem,  majoris  meriti 
»'sset,  sed  ad  perfectionem  quamdam  casus  ips  us 
ooperalus  est,  et  forsitan  si  non  lim  turpiter  ce- 
cidisset, nunquam  medicum  cceleslein  lanium  di* 
levisset  : non  tamen  peccatum  est,  ut  gratia 
abundet. 

Qi:  fstio  OCX II.  Item  qureritur  quomodo  malorum 
peccata  cooperenlur  bonis  in  bonum.  Solutio.  Nihil 
fit  in  mundo,  quod  aliquid  utilitatis  non  conferat 
bono  universitatis,  cl  sic  omnia  bona,  vel  mala  pro-  I 
pria,  vel  aliena  cooperantur  bonis  in  bonum. 

Qi.f.stio  CCXIII.  Aii  omnia  damnandis  cooperen- 
tur  in  malum?  Quod  mala  ipsorum,  eis  noceant 
constat  : sed  utrum  bona,  qux  quandoque  faciunt, 
coopcreutur  eis  in  malunt,  potest  qmeri  quod  vide- 
tur : quia  scriptum  est : Melius  est  viam  veritatis 
non  ar/uosccre,  quam  post  agnitam,  retroire  (II  Pctr. 
n).  Solutio.  Damnandis  non  omnia  cooperantur  in 
malunt  ; quia  pro  bonis,  qu:c  quandoque  faciunt, 
minus  punientur.  Quod  autent  dicitur:  Melius  est.  ctc. 
Non  de  iis  dantnaudis,  qui  aliquando  justi  fuerunt, 
dictum  est  de  lixrcticis. 

Qi-cstio  CCX1V.  Quos  pnrscirit , et  prccilcstinavit. 
Queritur  an  praescientia  sil  causa  praedestinationis, 
sicut  praJestinal‘0  causa  est  vocationis,  vocatio 
rausa  justificationis,  cl  jusliOcatio  magnificationis, 
quod  videtur  secundum  suppositum  ordinent  : sed 
cum  utrumque  sit  xteriiutii,  quomodo  unum  potest 
esse  causa  alterius?  Solutio.  Licet  utrumque  sit 
aeternum,  tamen  unum  potest  esse  causa  alterius; 
sicut  Filius  et  Spiritus  sanctus,  cum  ulerquc  sit 
aeternus,  tamen  Filius  causa  est  Spiritus  sancti ; sic, 
accundum  quosdam,  praescientia  pertinet  ad  scien- 
tiam, et  sic  ad  Filium ; praedestinatio  ad  electio- 
nem ; electio  ad  voluntatem,  qux  perlinet  ad  pro- 
prietatem Spiritus  sancti : idcoquc  sicut  Filius  est 
causa  Spiritus  sancti,  sic  et  prxscicnlia  causa  est 
praedestinationis , quam  naturaliter,  non  tempore 
praecurrit. 

Quatio  CCXV.  Aii  idem  sit  in  Deo  praescientia, 
cl  praedestinatio?  Ad  cujus  qiuestionis  solutionem 
sciendum  est  quod  divina  usia  cum  sit  una  et  sim- 
plex ; tamen  propter  varios  effectus  diversa  sortitur 
vocabula;  dicitur  enim  sapientia,  scientia,  pervi- 
dentia, providentia,  dispositio,  praedestinatio.  Sed 
sapientia  et  scientia  dc  omnibus  est  praeieritis,  cl 
praesentibus,  cl  futuris  bonis  cl  malis,  et  providen- 
tia dc  eisdem ; providentia  dc  gubernandis,  quae 
quamlo-juc  accipitur  pro  providentia  dispositio  dc 
faciendis ; prodestinatio  de  salvandis,  ct  sic  in  Deo 
quantum  ad  essentiam  idem  csl  proscicnlia  et  prae- 
destinatio. 

Qc>fsrio  CCXVI.  An  proscicnlia  esset  in  Reo,  si 
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nulla  essent  futura?  Quod  non,  sic  volunt  probare. 
Si  nulla  essent  futura,  Deus  non  praesciret  aliqua  fu- 
tura, etsi  hoc  esset,  praescientia  non  esset  in  Deo ; 
sed  proscicnlia  est  divina  scientia,  cl  ipsa  csl  Dei 
essentia,  et  sic  videtur,  si  nulla  essent  futura,  quod 
Deus  non  esset;  quod  absit ! Solutio.  Praescientia 
non  simpliciter  significat  divinam  essentiam,  sed 
circa  eam  designat  relationem  respectu  futurorum  : 
uude  ista  locutio,  si  nulla  essent  futura,  praescientia 
non  esset  in  Deo;  duobus  modis  inlclligitnr.  Si  enim 
dicatur  : >i  nulla  essent  futura,  proscicnlia  non  es- 
set in  Deo,  id  est,  si  nulla  essent  futura,  subjecta 
divina?  scienti»  nulla  essent,  unde  ipsa  diceretur 
proscicnlia,  verus  est  intellectus.  Si  autem  sic  in- 
tclligatur : Si  nulla  essent  futura,  proscicnlia  non 
esset  in  Deu,  id  est,  scientia,  qua  praescit  futura, 
falsa  est  inlelligenlia. 

Qc.kstio  CGXYII.  Aii  proscicnlia  Dei  sit  causa 
futurorum,  an  futura  proscicnthc?  Nulla  essent  fu- 
tura, nisi  Deus  providisset;  ct  sic  videtur,  quod 
proscientia  sit  causa  futurorum.  Unde  Augustinus 
universas  creaturas,  uon  quia  sunt,  ideo  novit  Deus; 
sed  jam  sunt,  quia  novit.  Sed  cum  seque  sciat  bona 
et  mala,  videtur  quod  praescientia  causa  tam  malo- 
rum quam  bonorum  sit.  Sed  dicit  Origcncs : Non 
propterea  aliquid  erit,  quia  id  Deus  scit  futurum,  sed 
quia  fuluruin  est  illud,  proscil  Deus  : hoc  videtur 
esse  contrarium  illi  superiori  sententia?  Augustini. 
Solutio.  Quandoque  accipitur  notitia  pro  beneplaei- 
, to,  cl  tunc  est  causa  luturorum ; sed  tantum  bono- 
' rum:  sic  quod  Augustinus  superius  accepit  : quando- 
que vero  solam  notitiam,  vel  cognitionem  significat, 
et  tunc  non  est  causa  futurorum ; sed  aeque  se  habet 
ad  bona  et  ad  mala;  ct  sic  Origcncs  accepit,  ct  sic 
nec  proscicnlia  causa  est  futurorum,  sed  nec  futura 
praescientia*,  nisi  dicatur  causa  sine  qua  non  sit. 

Qc.cstio  CCXYIII.  An  prxscicnlia  necessitatem 
eveniendi  inferat  rebus  futuris?  Quod  videtur,  quia 
si  Deus  praescivit  aliquid  futurum,  illud  non  potest 
non  evenire;  cl  si  hoc  est,  necessario  eveniet  quid- 
quid praescivit.  Itent  videtur,  quod  Dei  providentia 
posset  falli;  quia  si  illud,  quod  est  provisum,  po- 
test aliter  evenire  quam  evenit,  potest  aliter  quam  sit 
provisum  evenire,  ut  si  Deus  aliquem  hodie  leclu- 
[)  rum  providit : conceditur  ab  omnibus,  quod  talis 
aliquis,  qui  hodie  csl  lecturus,  potest  non  legere,  ct 
sic  aliter  quam  sil  proscitum  potest  contingere.  So- 
lutio. Communis  luee  est,  luee  cl  similia  possunt  per 
conjunclionein  ct  disjunctionem  exponi ; sensus 
conjunctionis  hic  est : Si  Deus  providit,  neccsse  est 
evenire,  id  est,  non  potest  simul  esse  utrumque,  ut 
Deus  provideat  et  non  eveniat,  et  sic  est  verum. 
Disjunctionis  sensus  hic  est : Hoc  futurum  non  po- 
test aliter  evenire  quam  co  modo  quo  evenit,  et  quam 
sil  provisum,  et  hoc  est  falsum.  Item  si  aliter  eve- 
niret quam  est  praescitum,  nou  falleretur  divina  pro- 
videntia; quia  tunc  hoc  non  esset  provisum,  sed 
aliud  quod  tunc  eveniret.  Prodiciae  solutioni  sic 
objicitur : Si  Deus  aliquid  providit,  illud  eveniet ; 
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hrec  hypothetica  est  necessaria  : untlc  si  antecedens 
est  necessarium,  et  consequens;  sed  antecedens  est 
necessarium,  quia  quod  est  prsescilum,  non  potest 
n^n  praescitum  esse,  ct  sic  videtur  quod  quidquid 
futurum  est,  quadam  necessitate  sil  futurum.  Quod 
etiam  videtur  aliter  posse  probari : Deus’ ab  aeterno 
Verbo  aeterno  suo  dix  t dc  quolibet  futuro,  [quia 
erit;  sed  impossibile  est  Deum  mentiri : sed  si  illud 
quod  dixit  futurum  non  eveniret,  consequeretur 
quod  Deus  esset  mendax,  ct  ita  necessario  eveniet 
quod  futurum  est;  uade  Augustinus  : Sicut  neces- 
sarium est  fuisse  quod  fuit,  sic  necessarium  est 
fore  quod  futurum  est.  Et  alibi  de  DtO  loquens  : 
Cujus,  inquit,  voluntas  necessitas  est,  quia,  si  vo- 
luerit, necessario  erit.  Solutio.  Sunt  nonnulli,  qui 
concedunt  quod  Deus  potest  non  prtevidissc,  quod  au 
xterno  providit  : et  ideo  dicunt  quod  antecedens 
procedentis  hypotheticae  non  est  necessarium, et  uleo 
nec  consequens.  Sed  qualiter  verum  sit,  quod  di- 
cunt, non  video.  Item  secunda:  objectioni  respon- 
deant, quomodo  Deus  non  sit  mendax,  si  illud,  quod 
futurum  prodixit,  non  eveniat;  vel  quomodo  volun- 
tas Dei  sit  necessitas;  vel  quomodo  verum  sit,  quod 
dicit  Augustinus , necessarium  est  fore,  quod  futu- 
rum est.  Nos  autem  Augustinum  sequentes,  dicimus 
geminam  necessitatem  esse,  unam,  qu.e  attenditur 
secundum  causas  inferiores,  qua:  quandoque  impe- 
ditur a supinioribus;  et  alteram,  qua:  intclligitur 
secundum  causas  superiores,  quam  impossibile  est 
non  impleri.  Eorum  autem  qux  futura  sunt,  qu.cdam 
icqiie  eveniunt,  et  secundum  rausas  superiores,  et 
secundum  causas  inferiores,  quaedam  tantum  secun- 
dum causas  superiores  : quidquid  autem  futurum  est 
quoad  necessitatem,  qua:  inlelligitnr  secundum  uni- 
versitatem causarum,  11011  potest  impediri  quin  eve- 
niat. Usus  autem  loquendi  formatus  est  secundum 
causas  inferiores,  quia  magis  nobis  nola*  sunt.  Unde 
sa*pe  dicimus,  quod  aliquid  potest  esse,  ct  idem  po- 
test non  esse,  quia  causa:  ista:  utrumque  permit- 
tunt ; secundum  causas  vero  superiores  unum  lan- 
ium potest  esse,  scilicet  quod  Deus  vult,  quod  dis- 
ponit, quod  ab  a:lerno  praescivit,  ct  Verbo  suo  fotu- 
rum praedixit,  et  nullo  modo  potest  impediri  quin 
eveniat : ad  lias  causas  Augustinus  respiciens,  dixit 
necessario  fure  quod  est  foturum. 

Qi.istio  LCXIX.  liem  quanitur  an  scientia  Dei 
possit  augeri  vel  minui.  Quod  possit,  volunt  probare 
sic  : Deus  scit  hunc  lecturum,  sed  potest  nou  lege- 
re : ergo  Deus  potest  nescire  liunc  lecturum.  Vel 
sic  : Iste  non  est  lecturus;  sed  potest  legere  : ergo 
Deus  potest  scii  e istum  lecturum,  qui  non  est  lectu- 
rus : sed  potest  Heri  ut  legat,  ergo  potest  a Deo 
sciri  quod  non  sit.  Solutio.  Scientia  Dei  immutabilis 
est,  nec  potest  augeri  vel  minui  : tamen  concedunt 
nonnulli,  quod  Deus  potest  scire  quod  nescit,  et  ne- 
scire quod  scit,  ct  plura  scire  quam  sciat,  nescientes 
respondere  prodictis  objectionibus.  Nos  autem  dici- 
mus quod  Deus  non  potest  scire  quod  nescit,  nec 
nescire  quod  scit,  nec  plura  scire  quam  scit ; quia  s» 


A aliqua  qua:  nunquam  lient  meperent  Heri,  non  la- 
inen  inciperent  a Deo  sciri,  qui  ab  :eicrno  omnia 
perfecte  novit,  non  solum  qua:  quandoque  Gunt,  seil 
qmccutiquc  possunt  Heri  : scit  cniinet  quibus  causis 
possunt  Heri,  ct  qualia  essent,  si  ILreut.  Non  enim 
modo  pleniorem  habet  scientiam  de  inundo,  quam 
habuit  ab  aeterno  : nec  modo  minorem  scientiam  do 
iis,  quae  nunquam  fient,  cum  possent  fieri,  quam 
haberet  si  fieret.  Tamen  magna  quaestio  ea  utrum 
aliqui  I tale  sit  in  sola  possibilitate,  quoi  nunquam 
sit  actu  : quod  enim  non  habet  in  Deo  caudam,  qtio- 
mo.lo  potest  prodire  in  actum?  Sed  dc  hoc  alibi  di- 
cendum csl  quod  modo  cx  accidenti  tetigimus.  Pro- 
dictis autem  objectiouibus  respondentes,  dicimus 
quod  haec,  Deus  scit  hunc  lecturum,  ponit  quod  iste 
B sii  le<  turus  ct  quod  hoc  sciat  Deus  : et  ideo  ex  quo 
non  est  lecturus,  non  csl  concedendum  quod  Deus 
sciat  hunc  lecturum,  non  quia  Deus  aliquid  nesciat: 
sive  enim  legat,  sive  non  legat,  non  ideo  plus  vel 
minus  scit  «et  nou  scit  Deus.  Idem  judicium  de  simi- 
libus. Notandum  etiain,  quod  eum  dicitur,  quod  illo 
qui  csl  lecturus,  potest  non  legere,  vel  qui  non 
osl  lecturus  potest  legere,  hoc  dictum  est  secun- 
dum causas  inferiores;  si  autem  ad  causas  su- 
periores rcspiciauius,  quod  futurum  est  determinate 
erit,  ct  non  alterum,  nec  poterit  non  evenire : tamni 
quia  usus  formatus  csl  secundum  causas  inferiores, 
qmc  neutrum  cogunt,  sed  utrumque  pcriuilluul,  di- 
cimus, quod  utrumque  potest  esse  et  non  esse,  cum 
£ tamen  in  veritate  verum  sit,  futurum  unum,  el  non 
alterum. 

Quastio  CCXX.  Au  numerus  praalcsljualorum 
possit  augeri,  vvl  minui?  IJcui  quaeritor  dc  nume. o 
reproborum.  Quod  sic  volunt  probare.  Deus  potest 
non  apponere  gratiam  cui  apponit,  quod  si  faceret, 
prodes»  i na  tus  damnaretur ; ct  potest  apponere  cui 
non  apponit:  quud  si  fac  rct,  reprobus  salvaretur. 
El  sic  qui  praedestinatus  est,  potest  damnari,  el  qui 
reprobusesl,  potest  salvari : el  aliquis  potest  transire 
do  numero  praedestinatorum  ad  mim*rum  repro! ut- 
rum, el  c converso.  Solutio.  Hoc  ad  similitudinem 
prodictorum  solvunt  secunduni  conjunctionem  el 
disjunctionem.  Nos  autem  dii  imus,  quod  est  possi- 
bile secundum  causas  inferiores,  forsitan  impossi- 
D bile  est  secundum  causas  superiores.  Item  non  vi- 
detur esse  consequens,  Deus  potest  hunc  salvare  vel 
damnare  , ergo  hic  potest  salvari  vel  damnari.  Non 
enim  posse  Dei  sequitur  posse  nostrum,  ut  si  Deus 
potuit  aliter  redimere  geous  humanum,  quod  idcog> 
nus  humanum  posset  aliter  ledimi,  quam  per  mortem 
Filii  Dei : et  si  hoc  Deus  habuit  iu  sua  potestate, 
quod  homo  ideo  habeat  ili  sua  potestate  aliter  sal- 
vari, nonne  Deus  potest,  si  vellet,  salvare  Judam? 
Nunquid  ideo  Juilas  potest  salvari?  Notandum  est, 
quod  causa:  inferiores  dicuntur,  quas  Deus  in  prima 
rerum  conditione  creaturis  indidit,  secundum  quas 
similia  ex  similibus  nascuntur,  ut  cx  tali  grano  ta- 
lis arbor  vel  fructus  procedat.  Causrc  vere  superiores 
dicuntur  divina  potentia,  voluntas,  dispositio  et  pro- 
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diminui  in  uno  salvato;  el  Ikvc  perfectio  excedit  A 
omnem  perfectionem,  quia  major  non  potest  ex- 
cogitari. 

Qir.ESTio  CCWXIII.  Quid  ergo  dicemus ? Snuquid 
iniquitas  apud  Deum?  Quaeritur  au  Deussit  iniquus 
reprobando,  et  indurando,  et  laudem  damnando 
istum  qui  non  potest  bene  operari  sine  gratia  prae- 
destinationis, maxime  cum  ipsam  praedestinationem 
non  possit  promereri  ? Solutio.  Nulla  nimirum  est 
apud  Deum  iniquitas.  Ut  autem  pateat  nullam  ini- 
quitatem esse  apud  Deum,  videndum  est  quid  sit 
praedestinatio  el  quid  ejus  effectus,  et  quid  repro- 
Ikitio  et  ejus  effectus.  Praedestinatio  est  gratiae  prae- 
paratio : nomine  gratiae  hic  significantur  bona  gra- 
tuita, quibas  in  praesenti  justificamur,  vel  in  futuro 
coronamur ; sed  quod  praeparatio  significat  viden-  ® 
dum  est.  Dictum  csl  superius  quod  divina  usia  cum 
sil  una  et  simplex,  propter  varios  effectus  rerum 
diversa  sortitur  vocabula  : dc  quibus  unum  est 
praedestinatio.  Praeparatio  itaque  non  est  aliud 
quam  ipse  Deus  praeparans,  el  discernens , et  sta- 
tuens, et  proponens,  vel  eligens  in  semetipso,  ut 
hx'c,  ve!  illis  in  tempore  conferat  dona,  et  hoc  pro- 
positum vel  hiec  praeparatio  causa  csl  futurorum 
bonorum,  quibus  adoptamur  in  filios  Dei.  Ecce  di- 
ctum est,  quid  sit  praedestinatio,  et  quid  ejus  effe- 
ctus , scilicet  vocatio,  justificatio,  et  magnificatio. 
Sed  nunquid  reprobatio  est  aliquid  quod  ab  aeterno 
fuerit  in  Deo,  vel  ipse  Deus  : quod  Sit  causa  futu- 
rorum malorum  sicut  praedestinatio  bonorum?  Quod  c 
si  conceditur  sequitur,  quod  Deus  sic  causa  csl,  ct 
auctor  malorum.  Unde  sciendum  est  quod  repro- 
batio non  aliquid  ponit;  quia  non  est  aliud  Deum 
aliquem  reprobare,  nisi  non  eligere,  et  non  praede- 
stinare, bona  gratuita  non  praeparare.  Cujus  effe- 
ctus est  indurare  : quod  non  est  aliud  , nisi  gratiam 
non  apponere,  qualis  causa  talis  estefiectus.  Nulla 
autem  est  iniquitas  vel  injustitia,  si  Deus  non  det 
aliquid  illi,  cui  ni!  debet.  Non  itaque  Deus  iniquus 
in  eo,  quod  aliquem  reprobat  vel  indurat. 

Qi/CSTio  CCXXXIV.  Queritur  autem  cur  Deus 
non  omnes  reprobavit,  vel  cur  non  omnes  praede- 
stinavit; sed  quosdam  praedestinat  i l ct  quosdam 
reprobavit.  Solutio.  Si  oinnes  praedestinaret,  Interci 
divina  justitia  , quia  nesciretur  quod  juste  debere- 
tur culpae;  si  Omnes  reprobaret,  non  appareret  boni- 
tas Dei.  Judicavit  autem  melius  esse  Dei  sapientia 
bonum  el  malum  esse,  quam  tantum  bonum,  quam- 
vis ipsa  non  fecerit  nisi  bonum. 

Qr£STio  CCXXXV.  Quaeritur  autem  quare  po- 
tius elegerit  Jacob  quam  Esau ; similiter  de  quolibet 
electo,  et  reprobo  idem  potest  quaeri.  Non  enim  po- 
test dici,  quod  propter  futura  merita  bona  vel  mala 
alter  sil  electus,  ct  alter  sit  reprobatus  : sic  cuim 
quod  est  temporale,  causa  esset  ejus  quod  est  aeter- 
num. Item  si  dicatur  qaod  Jacob  sola  gratia  sit 
electus,  Esau  propter  originale  peccatum  sil  repro- 
batus, quaeritur  quare  propter  idem  peccatum  Ja- 
cob non  sit  reprobatus,  vel  quare  Esau  ex  eadeiu 
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gratia  non  sil  electus?  Solutio  , si  tamen  solutio 
debeat  dici  ostendere  aliquid  esse  insolubile.  Dicunt 
sic  factum  esse  quia  Deus  voluit  fieri ; si  autem 
queratur  quare  sic  voluit,  stulta  est  quaislio,  quia 
divina:  voluntatis  quusrilur  causa , cujus  nulla  est; 
iino  ipsa  omnium  est  causa  prima  et  principalis. 
Sed  B.  Hieronymus  dicit  quod  Deus  nihil  fecit, 
quia  vult , sed  quia  ratio  est  sic  fieri.  Ideoquc  non 
incongrue  potest  sic  quierit  cur  hoc  voluerit,  et  re- 
sponderi : Quia  judicia  Dei  abyssus  multa.  [Psal. 
xxxv).  Possumus  tamen  dicere,  salva  secretorum 
reverentia  et  absque  supercilio  assertionis , quod 
ideo  potius  elegii  Jacob  quam  Esau , quia  praescivit 
majorem  utilitatem  provenire  bono  universitatis  ex 
electione  Jacob  quam  Esau.  Sed  dicet  aliquis  : Ergo 
id,  quod  est  temporale,  causa  est  ejus;  quod  est 
aeternum,  scilicet  bonum,  quod  praevidit  tunc  futu- 
rum, causa  est  praedestinationis.  Ad  quod  dicimus, 
quod  hoc  non  est  verum  ; ad  illud  tamen  respicit 
causa,  scilicet  aeterna  ratio,  ut  enim  illud  eligeret, 
cx  quo  major  utilitas  bono  universitatis  proveniret : 
ratio  erat  et  lia?c  m terna,  quae  respicit  ad  illud  bo- 
num temporale  ex  electione  Jacob  futurum. 

Qujistio  CCXXXYL  Sed  iterum  quaeritur  cur 
major  utililas  provenit  ex  electione  Jacob  quam 
Esau?  Solutio.  Quia  magis  commendatur  gralia  ex 
electione  Jacob  quam  Esau.  Item  quaeritur  quare 
magis  commendatur  ex  electione  Jacob  quam  Esau. 
Solutio.  Quia  minor  erat  natu.  Si  enim  major  natu 
eligeretur , videretur  quod  privilegio  nativitatis  hoc 
fleret. 

QiMtsno  CCXXXVII.  Quaeritur  quare  Jacob  non 
fuerit  prior  natu  et  Esau  posterior , ut  sic  saltem 
Esau  eligeretur?  Solutio.  Hoc  est  quaerere  cur  Ja- 
cob non  sil  Esau,  et  e converso : el  ideo  est  quaestio 
sine  raliouc. 

Qc.cstio  CCXXXVIIL  Ex  his,  quae  iu  tempore 
fiunt,  oritur  eadem  difficultas  : quare  enim  huic 
mugis  quam  illi  Deus  conferat  gratiam  solet  quaeri , 
eum  sint  indifferentes,  et  neuter  possit  gratiam  pro- 
mereri, sine  qua  non  potest  salvari.  Videtur  enim 
non  esse  inibi  imputandum  si  non  facio  quoti  sine 
gratia  non  possum  facere,  cum  gratia  non  sit  col- 
lata  mihi,  sed  magis  illi  qui  non  confirt  mihi  ne- 
cessariam gratiam,  cum  non  possit  sine  detrimento 
suo.  Solutio.  De  gratia  diversi  diversa  sentiunt. 
Quidam  dicebant  Deum  non  posse  facere,  nisi  quod 
facit : quod  non  esse  verum  constat.  Alii  dicunt : 
Quoddam  seminarium  virtutis  (quod  radicem  chari- 
tatis  vocant)  in  isto  est,  cx  quo  aptus  est  ut  gratia 
sibi  collata  vitam  aeternam  promereatur  : quod  quia 
in  illo  non  est,  nec  cliarilaiem,  nec  vitam  a:ternan>* 
et  promereri  potest.  Sed  quia  hoc  contra  Eccle 
siam  est,  omnino  praetermittatur.  Alii  dicunt  quod 
Deus  suam  gratiam  omnibus  communiter  proponit, 
quam  qui  appreheudit,  salvabitur;  qui  non  appre- 
hendit, damnabitur,  vclut  si  quis  tibi  in  turre  bo- 
num cibum  praeparaverit,  ct  dicat  : Ascende  ut  ci- 
bum capias  : sed  quia  tu  sine  scala,  ve  i aliquo  liu- 

10 


Digitized  by  Google 


m IIUGONIS  DE  9.  VICTORE  OPP.  PARS  I. 
ju>imkli  auxilio  ascendere  non  poles,  idcirco  dicunt : 
Alia  graiia  opus  esse,  ul  ad  illam  superiorem 
ascendas,  liem  ad  illam  appretieudcndam  alia,  et 
ad  illam  alin,  el  sic  usque  ad  infinitum.  Sed  lii  lo- 
i uni  gratia:  attribuunt,  et  niliil  merito  relimpiuut. 
Sunt  alii  qui  dicunt  gratiam  propositam  etiam  por- 
rigendo homini,  ul  ipse  eam  apprehendat,  sine  qua 
apprehensa  erigi  non  potest,  veluti  si  cui  cxislenli 
in  puteo  funis  demittatur,  sine  quo  non  potssl  a 
puteo  exire  ; si  vero  manum  ad  funem  porrigat  et 
apprehendat,  extrahitur,  et  aliquid  ex  homine  esi, 
licet  meritum  absque  graiia  esse  non  possit.  Sed 
quia  haec  sententia  dividit  inter  meritum  et  gratiam, 
quod  aliquid  boni  sit  ihi  ex  homine,  saltem  quod 
manum  erigit  et  funem  apprehendit,  quod  quia 
sine  graiia  lieri  nequit,  haec  quoque  sententia  cum 
praedicta  est  cavenda.  Potest  autem  dici  jquod  gra- 
tia Dei  aeque  bono  el  malo,  id  est  praedestinato  et 
reprobo  proponitur,  quaiu  tamen  unusquisque  non 
apprehendit  vel  trahentem  sequitur ; iiuo  ille , cui 
gratiae  radius  infunditur,  oculos  claudit ; el  sic  ra- 
dium quo  tangitur  repellit,  unde  el  ipsi  merito  gra- 
tia subtrahitur , quia  ipse  se  subtrahit.  Est  enim 
in  graiia  quemadmodum  in  solis  radio , qui  se 
oculo  ingerit,  quo  oculus  tactus  visunt  excreet. 
Est  euim  oculus  talis  naturae  ut  per  illum  visus 
exerceatur,  si  solis  radio  percutiatur,  sine  quo  vi- 
sio non  est  in  ocuio  : nisi  tamen  talis  naturar  esset, 
etiam  tactus  radio  non  videret,  ul  paries  vel  lapis 
noti  videt,  etsi  radio  solis  perfundatur;  sic  anima 
habet  potentia  promerendi  naturaliter,  quam  tamen 
non  potest  exercere,  nisi  splendore  grati»  perfun- 
datur. Cum  vero  tangitur,  movetur  et  meretur  unde 
totum  est  ex  graiia,  sic  tamen  ut  non  excludatur 
meritum,  veluti  si  puer  qui  noudum  gradi  potest 
ab  aliquo  ducatur,  et  graditur  quidem  . quod  ta- 
men per  se  non  posset,  uec  etiam  alio  ducente,  nisi 
haberet  naturalem  potentiam  gradiendi  : tamen 
totum  ex  ducente  dicitur  esse  , quod  graditur ; sic 
ad  hoc  ut  anima  promereatur  duo  exiguntur  et 
gratia,  et  flaturalis  potentia  : tota  tamen  auctoritas 
promerendi  solius  est  grati» , quia  naturalis  poten- 
tia nil  ponit  sine  gratia. 

Qk/Estio  CCXXXIX.  Quoniam  in  hoc  ipsum  exci- 
tari te,  ut  ostendam  in  te  rirtulem  meam,  etc.  Quae- 
ritur au  Deus  mentem  hominis  inclinet  ad  hoc,  ut 
homo  deterior  efficiatur?  Solutio.  Pliarao  in  illa 
excaecatione  non  est  deterior  effectus  quam  prius 
esset;  sed  per  signa  foris  proposita,  malitia  quae 
prius  in  mente  concepta  erat,  excitata  est,  et  in 
opus  erupit,  sicut  invidia  Judaeorum  Domino  cum 
tanta  gloria  intrante  in  Hierusalem  erupit , et  sce- 
lus jam  conceptum  maturavit.  Vel  excitare  Dei  ni- 
hil est  aliud,  nisi  justo  judicio  praecipitari  permit- 
tere : de  hac  quaestione  iu  promissis  dictum  est  di- 
ligentius. 

QcjF.stio  CCXL.  Cui  r uh  mtsereiur,  et  quem  vult 
indurat.  Quaeritur  au  voluntas  Dei  sicut  est  causa 
miserationis,  sic  sit  causa  induralionis  : quod  vidc- 


- KXEGETICA.  - I.  IN  S.  SCRIPTURAM.  A$t 
l tur,  cum  Apostolus  dicat  : Cui  volt,  etc.  Solutio. 
Voluntas  Dei  non  est  causa,  nisi  ejus  quod  est  ali- 
quid ; mduralio  non  ponit  aliquid,  sed  potius  remo- 
vet; tamen  ut  Apostolus  ostendat  quod  Deus  juste 
potest  dare  cui  vult,  'et  non  dare  cui  vult  non  dare  : 
non  enim  necessitate  facit  Deus,  sed  sola  voluntate. 
Quod  autem  causa  boni  sit,  constat,  unde  Apostolus 
superius:  Non  esi  volentis,  uec  currentis,  sed  miseren- 
tis Dei  (ibid.). 

Qr.tsrio  CCXLI.  Sed  potest  quxri  quomodo  velle 
non  sit  volentis,  cum  nemo  hoc  possit  sine  volun- 
tate. Solutio.  Voluntas  bona  et  hominis  est,  sed  tan 
quam  accipientis;  et  Dei,  sed  tanquam  dantis  et  au- 
ctoris. 

Qu.cstio  CCXLII.  A/i  non  habet  figulus  potestatem 
I luti , etc.  Quaeritur  : ad  quid  inducatur  liare  simili- 
tudo; nunquid  Deus  format  aliud  vas  in  honorem , 
aliud  in  contumeliam?  Vel  nunquid  ex  Deo  habet 
esse  contumeliosum?  Solutio.  Quod  vas  aliud  est  iu 
honorem  ex  Deo  est;  quod  vero  contumeliosum  est, 
ex  ipso  vase  est.  Tamen  bona  est  similitudo,  quia 
sicut  vas  aliud  in  honorem,  aliud  in  contumeliam 
facit  figulus  : sic  dicitur  Deus  formare  aliud  vas  in 
honorem,  aliud  in  contumeliam ; vel  quod  melius 
est,  ideo  dicitur  Deus  formare  aliud  in  honorem,  et 
aliud  in  contumeliam ; quia  Deo  auctore  habent  esse 
«liant  illa  quas  sunt  vasa  iro  vel  contumeliae,  non  ta- 
men ex  Deo  esse  habent  vasa  contumeliae,  sed  proprio 
vitio. 

Qi'£STio  CCXLIII.  Quaeritur  quid  sit  scribi  in  li- 
1 bro  vitae  secundum  praescientiam.  Solutio.  Esso 
praescitum  et  praeordinatum  ad  vitam,  sicut  scribi 
secundum  justitiam  est  esse  in  statu  in  quo  si  exi- 
ret ab  hac  vita,  salvaretur.  Sunt  itaque  quidam 
scripti  secundum  praescientiam,  et  non  secundum 
justitiam,  ut  illi,  qui  nondum  virtutem  habent,  ta  - 
mon  sunt  proordinaLi  ad  titain.  Quidam  vero  scri- 
pti sunt  sccuiidun:  justitiam  et  non  secundum  prae- 
scientiam, ut  qui  charilatcin  habent,  provisi  tamen 
ad  mortem.  Quidam  vero  scripti  sunt  secundum  prae- 
scientiam el  secundum  justitiam,  ut  illi,  qui  charila- 
tem  habent,  el  sunt  pr&dcsliuati  ad  vitam.  Quidam 
vero  nec  secundum  praescientiam,  nec  secundum 
justitiam,  ut  illi,  qui  nunquam  boni  fuerunt  neo 
i praedestinati  sunt.  Ea  vero,  qux  sunt  ibi  scripta  se- 
cundum justitiam  el  non  secundum,  praescientiam, 
dicuntur  inde  deleri ; quae  vero  secundum  praescien- 
tiam ibi  scripta  sunt,  nunquam  inde  delentur. 

Qc.vstio  CCXLIV.  Quaeritur  an  illi  quae  scripti 
sunt  in  libro  vilae  secundum  meritum,  et  non  secun- 
dum praescientiam,  scripti  sint  per  dispositionem. 
Solutio.  Potest  dici  quod  scripti  sunt  per  dispositio- 
nem propter  meritura,  non  tamen  simpliciter  secan- 
dum dispositionem  ; quia  si  hoc  esset,  non  possent 
inde  deleri,  cum  tali  determinatione  potest  dici  per 
dispositionem  propter  meritum,  quod  Deus  disposuit 
sicut  omne  bonum. 

Ql£Stio  CCXLV.  Quaeritur  qualiter  sil  intclligcn- 
dum,  quod  dicitur  de  hac  auctoritate  : Major  serviet 
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minori  (Ceu.  ut),  hoc  esi  ile  praescientia . Solutio. 
Sensus  est,  hac  Scriptura  ostenditur  quod  Deus  erat 
prascius  futurorum. 

Questio  (XXL  VI.  Justitiam  autem,  qua  es  fide 
est,  eic.  Queritur  quid  sit  justitiam  esse  ex  fide. 
Solutio.  Iloc  est  jusliliam  esse  per  gratiam,  quia 
non  soluin  ex  gratia  venitur  ad  lidcm,  sed  etiam  post 
fi.leui  gratia  necessaria  est,  ut  lides  .honis  operi- 
bus adimolcalur,  quorum  adimpletio  justitia  dici- 
tur. 

Questio  CCXLYII.  Similiter  quaeritur  quomodo 
sil  illud  inlelligcudum,  quod  de  hac  dicitur  auctori- 
tate, Jacob  di  texi,  hiati  odio  habui  (Mulach.  i),  hoc 
est  de  judicio.  Solutio.  Hac  prophetia  ostenditur  im- 
pletum esse,  quod  fuerat  Dei  in  praescientia.  Nota, 
quod  liacc  auctoritas : Jacob  dilexi,  Esau  odio  hahui, 
potest  exponi  de  «ctcrna  pnedcslinationc  unius,  et 
de  roprobaLionc  alterius,  vel  de  temporali  gratia  ap- 
positione, vel  ejusdem  subtractione  : unde  glossa 
ilh,  in  Jacob  nihil  invenit  diligendum,  nisi  miseri- 
cordia: sua?  donum,  sic  intelligUur,  id  eslcx  sola  gra- 
tia Deus  disposuit  conferre  Jacob  gruliain  in  tem- 
pe-e  unde  salvaretur.  Et  illa  glossa  : Iu  Esau  nihil 
odiendum  nisi  originale  peccatum,  id  est  praescivit 
propter  originale  peccatum  non  esse  conferen- 
dam Esau  gratiam,  per  quam  salvaretur  in  tem- 
pore. 

Questio  CCXLYIII.  Dicit  aliquis  : Quare  propter 
originale  peccatum  gratia  non  est  collala  Esau,  curo 
sit  collala  Jacob,  licet  peccatum  originale  habuerit? 
Solutio.  Quia  gratia  eadem  utique  est  proposita,  sed 
Esau  se  gratia:  subtraxit  : el  oculum  suum  clausit, 
et  Jacob  gratia  peccatum  delevit,  quia  gratia:  cessit ; 
eam  trahentem  secutus  est,  Deo  omnia  operante  el 
disponente  pro  arbitriojuslissima:  voluntatis  sua*. 

Questio  CCX  LIX.  II l ostenderet  divitias  glo- 
ria, ctc.  Quaeritur  an  tormenta  malorum  prosint  bo- 
nis in  futura  vita?  Solutio.  Dicunt  quod  prnsuul, 
quia  nunquam  sineret  Deus  mala  esse,  nisi  aliquam 
utilitatem  bono  universitatis  conferrent. 

Questio  CCL.  Quaeritur  qutc  utilius  proveniat 
cx  eo  lionis,  quod  vident  malos  puniri.  Nunquid  ideo 
Deum  amplius  diligunt  vel  laudanl;  vel  nunquid  in 
poma  maiorum  delectentur.  Solutio.  Nsn  in  poena 
malorum,  sed  itislilia  Dei  dtdcctanlur,  cl  propria 
gratia  magis  elucescit  cx  comparatione  malorum, 
maxime  cum  vident  sc  ab  eisdem  poenis  sola  miseri- 
cordia liberatos.  Sed  dicet  rliquis  : Licet  mali  non 
punirentur,  nonne  boni  scirent  se  ab  eisdem  poenis 
liberari  sicut  modo?  Solutio.  Forsitan  non  ita  effi- 
caciter, et  in  hoc  ipso  minus  diligerent.  Iicm  si  nul- 
lus damnandus  esset,  nonne  Deus  redderet  bonis  pro 
ineritis  suis?  El  sic  videtur,  quamvis  omnes  salvi  es- 
sem, non  minus  bonum  esset,  quam  modo  si  imo 
amplius  bonum  esset;  quia  boni  magis  gauderent  de 
salute  eorum  tunc,  quam  modo  faciant  de  eorum 
damnatione.  Item  boni  in  futuro  aut  compatientur 
malis,  aut  non  compatientur;  si  compatientur,  quo- 
modo beati  : si  non  compatientur,  crudeles.  Solu- 


tio. Augustinus  Ikiiic  quaestionem  sic  soli  it  : Magis 
bonum  erat  esse  bona  el  mala , quam  tantum 
bona,  ut  Deus  laudaretur  cx  diversitate  ipsa  mirabi- 
lius. 

Questio  CCLI.  Sectando  legem  justitia,  ctc.  Cum 
lex  non  justificet,  quaeritur  quomodo  dicatur  lc\  ju- 
stitiae. Solutio.  Quia  quadam  praeparatio  csl  ad  •usli- 
liam,  ideo  lex  justitiae  dicitur. 

Questio  tXLII.  Offenderunt  in  lapidem  offensio - 
uis  • dc  quo  quia  Dominus  in  Evangclio  : Qui  ceci 
dent  super  lapidem  istum,  confringetur ; super  quem 
vero  ceciderit , conteret  eum  ( ilallh . xxi),  quaeritur 
quid  sil  cadere  super  lapidem.  Solutio.  Deum  offen- 
dere imprudenter,  sicut  conteri  a lapide  a Christo 
aeternaliter  puniri : unde  petra  scandali  cl  lapis  of- 
fensionis dictus  est  Christus,  quia  humilis,  ideo  ha- 
bilis iu  quem  offenderent  superbi. 

Questio  CCLIII.  Testimonium  fterliibeo,quia  zelum, 
seu  aemulationem  Dei  habent,  elc.  ( Hom . x.)  Quae- 
ritur an  zelus  iste  bonus  sil,  et  quid  sit,  cl  quis  ejus 
effectus?  Quod  autem  bonus  sit,  inde  constat,  quia 
Apostolus  ad  commendationem  Judaeorum  boc  dicit, 
et  expositores  dicunt  etiam,  quod  est  dilectio  Dei : 
sed  si  hoc  esset,  viderentur  habere  aliquid,  qui  d 
esset  dignum  vita  sclcrna;  sed  nonne  digni  erant 
morte,  qui  Christum  occiderunt  ? Quomodo  ergo  ze- 
lum Dei,  id  est  dilectionem  habebant?  Item  si  bonus 
erat,  bonum  habebat  effectum , sed  nonne  ejus  effe- 
ctus erat,  quod  cx  illo  zelo  fecerunt?  Sed  peccatum 
mortale  hoc  erat  scilicet  persecutio  martyrum,  et 
Christi  occisio  : quomodo  ergo  bonum  malum  effi- 
ciebat? Solutio.  Zelus  ille  bonus  fuit  affectus  in 
Deum,  quo  parati  erant  facere  quod  conscientia  eo- 
rum dictabat  esse  faciendum  propter  Deum  : non 
tamen  erat  tantus,  ut  cos  faceret  dignos  vita  aeterna, 
nec  charitas,  nec  dilectio  Dei  simpliciter  debet  dici : 
si  tamen  quandoque  dilectio  Dei  vocetur,  hoc  ideo 
fit,  quia  in  Deum  cum  habebant  ; ejus  autem  effe- 
ctu s fuit  non  persecutio  martyrum,  vel  mors  Christi, 
sed  vitatio  contemptus  Dei.  Sic  enim  in  arcto  erant 
positi,  quod  sive  Christum  occiderent  sive  non, 
mortaliter  peccarent : non  tamen  si  Christum  non 
occiderent,  in  hoc  ipso  peccarem ; sed  quia  non  oc- 
cidendo Deum  contemnerent : sa?pc  enim  per  unum 
peccatum  vitatur  aliud. 

Questio  CCXLIV.  Item  Christum  occidendo  non 
faciebant  contra  conscientiam  ; imo  illud,  quod  cre- 
debant esse  faciendum  prop'cr  Deum  : quomodo 
ergo  peccabant?  Solutio.  Lieet  contra  conscientiam 
non  facerent,  tamen  mortaliter  peccabant,  quia  ex- 
cxcati  «..ant : fecerunt  enim  quod  conscientia  eorum 
deberet  cis  dictare  non  esse  faciendum. 

Qu  estio  CCLV.  Saom  justitiam  volentes  consti- 
tuere, elc.  Quaeritur  quomodo  justitia  legis  dicatur 
Judaeorum.  Solutio.  Quia  iu  hoc,  quod  credebant 
eam  suis  viribus  adimplere,  suam  justitiam  fece- 
runt, sed  non  secandum  scientiam,  id  est  nonserun- 
cundum  homini  affectum  illum  exercebant , ut 
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judicio  ralior.is  erat  exercendus,  cl  in  lior  erra-  A 
liant. 

Qr.esno.  CC1.VT.  Finit  legit  Chrittus.  Quxrilur 
quomodo  Christus  sil  linis  legis  et  consunimalio, 
eum  legis  justitia  sil  sine  gratia  adjuvante,  nec  lia- 
lieliaut  apud  Deum  meritum.  Solutio.  Christus  non 
dieitur  linis,  vel  consummatio  legis  secundum  hoe, 
quod  a Judxis  servabatur,  sed  quia  spiritualilcr  eam 
in  se,  et  in  suis  adimplet. 

Questio  CCLVII.  Qutr  omem  rx  /i de  etl  jmlilia, 
lir  dirit  ; ,Ve  dixerit,  cie.  In  corde  luo  gnit  ateendet 
in  cirium,  clc.  Quxrilur  quomodo  Apostolus  hanc 
auctoritatem  induxerit : nam  de  Deuteronomio  sunt- 
pia  est,  ulii  Moyses  in  alio  sensu  ea  utitur  : prohi- 
bebat enim  Judaeis  ne  dicerent.  Quis  ascendit  in  ca;- 
lom,  ut  nobis  legem  afferret,  vel  quis  mare  transivit  B 
st  legem  transportaret,  vel  quis  descendit  in  infer- 
num ut  eam  nobis  educeret,  quia  verbum  prope  est 
in  corde  tuo,  id  est  legem  in  praesenti  babcrc.  Solu- 
tio. Convenienter  est  inducta,  licet  Apostolus  litte- 
ralem sensum  Moysi  hic  per  eam  non  exprimat : po- 
test enim  licri,  ut  sicut  Judaeis  ad  litteram  illud  pec- 
catum est,  ita  in  eo  figuraliter  nobis  sil  praceplum, 
ne  nos  quieramus. Quis  ascendit,  clc..  unde  Aposto- 
lus sub  tali  sensu  verba  Moysi  inducit,  competenter 
etiam  inducit  de  ea  Moyseu  loquenlcm. 

Questio  CCLVIII.  Sed  dicet  aliquis  : Si  Moyses 
loquitur  de  justitia  fidei  in  lege,  videtur  quod  in  lege 
fuerit  justitia  llilei,  cl  sic  lex  vere  justificabat.  So- 
lutio. Non  sequitur,  si  in  lege  sil  sermo  de  justitia  ^ 
fidei,  quod  ideo  ipsa  fuerit  in  lege,  nec  etiam  reci- 
piendum est  quod  Moyses  loquatur  de  justitia  fidei, 
nisi  loqui  pro  significare  accipiatur.  Nam  hoc  di- 
itcndo  figurat  justitiam  fidei  prope,  id  est  non  longe 
a natura  animorum;  quia,  ut  dicit  glossa,  rationi 
eonscnlaneum  est  credere. 

Questio  CCI.IX.  Prope  etl  rtrbum  in  ore  luo,  et 
tn  corde  tuo.  Quaeritur  quomodo  hoc  sit  verum. 
Nonne  multa  credimus,  qux  ratio  non  cavit,  unde 
scriptum  est  ; Fidet  non  habet  merilum , rui  ratio 
humana  priebel  experimentum.  Solutio.  Si  quis  con- 
sideret quomodo  omnia  de  Cbrislo  prius  in  lege  et 
prophetis  prodicta  sint,  et  quomodo  impleta  signis, 
et  prodigiis  approbata  sint,  quam  verus,  quam  san- 
ctus et  pius,  et  quam  potens  in  opere  cl  sermone 
ipse  in  propria  persona  fuerit,  quid  restat,  nisi  ut 
proclamet : Teilintoniu  luo  credibilia  facta  tunl  ni- 
mis I {Piat,  xcn.)  Et  nullo  modo  ratio  permittitur 
nec  ad  modicum  dubitare  : ve)  ideo  rationi  consen- 
taneum dicitur ; quia  loqui,  cl  credere  de  eo,  quod 
ad  salutem  anima;  allinet,  ipsi  rationi  placet,  imo 
hoe.  prte  omnibus  appetit. 

Questio  IXLX.  Corde  creditur  ad  jutliliant.  Di- 
cit glossa  quod  extera  potest  homo  nolens;  credere 
autetu  non  potest  nisi  volens.  Sed  hoc  quomodo  ve- 
rum est  ? Nonne  sperare,  et  diligere  nemo  potest  nisi 
volens?  Quomodo  ergo  dicit,  extera  potest  etiam 
nolens,  cum  luec  sint  alia , quam  credere  ? Solutio. 
Der  extera  inlelligil  exteriora.  Sed  iterum  videtur 


falsum  quod  exteriora  faciat  aliquis  nolens  ; si  enim 
nullo  modo  vellet,  quomodo  faceret?  Solutio.  Velle, 
ponitur  pro  approLaret  : sxpc  enim  multa  facimus 
qux  non  approbamus. 

Questio  CCLX1.  Omni*  enim  quiruuque  invocare- 
ril.  Quxrilur  quomodo  hoe.  sil  verum,  cum  mulli 
invocant,  nec  tamen  salvantur,  unde  Dominus  ait : 
Kon  omnis,  qui  dicit,  Domine,  Domine,  intrabit  in 
regnum  ceelorum  (Hallh.  vn).  Nonne  hoc  dicere,  est 
nomen  Domini  invocare?  Solutio.  Invocare  est  in- 
tus vocare,  id  est  ad  honorem  Dei  et  propter  Deum 
vel  desiderare  uoiitiam,  quod  non  Iit  sine  fide,  spe 
et  charilate. 

QrrsTto  CCLXII.  ATon  ponunt  credere,  quia  pro- 
dixero! liniat,  elc.  Queritur  de  hac  prophetia,  an 
propheta  voluerit  impleri  qux  dixit?  Quod  si  voluit, 
videtur  voluisse  ut  cxcxcalio  Judxorum  fieret  : 
nam  in  cxcxcalione  Judxorum  adimpleta  est  pro- 
phetia. Solutio.  Non  est  concedendum,  quod  vellet 
Judxos  cxcxcari,  quamvis  voluit  suam  prophetiam 
adimpleri,  sicut  Christus  voluit  esse  verum  quod  ait 
Petro:  Antequam  gallut  cantet , ter  me  negabit 
(Mattii,  xxvi) : non  laincn  voluit  Petrum  negare  : 
multa  enim  sic  conjnncta  sunt,  ut  unum  non  possit 
fieri  sine  allero,  tamen  possumus  velle  unum  sine 
altero. 

Questio  CCEX1II.  Domine,  quit  credit  auditui  no- 
ttro,  ctc.  Legitur  in  Evangelio  de  Judicia,  qui  non 
crediderunt,  ul  termo  Itaitr  impleretur  (Joan.  in) : 
unde  sic  objiciunt  : Qux  culpa  Jmlxorum,  quod  non 
crediderunt,  cum  nccesse  esset  prophetiam  impleri, 
et  sic  nccesse  fuit  cos  non  credere?  Solutio.  Deus 
prodixit  per  prophetant  peccata  Judxnrum,  sed  non 
fecit  : non  enim  prascicniia  eorum  infert  eis  neces- 
sitatem, secundum  illud,  ul  cum  dicitur,  non  credi- 
erunt,  ut  sermo,  ctc.,  tantum  notat  quod  illa  pro- 
phetia impleta  est  in  excitate  Juiheuruip,  cl  quoJ 
ipsa  est  prodicta  antequam  impleta. 

Questio  CCLXIV.  Quxrilur  quomodo  Judxi  non 
credendo  in  Christum  peccaverunt,  eam  scriptum 
sil : Propterea  poterant  credere  non  quia  dixit  liaiat : 
Deut  exciecarit  oculat  eorum, et  indurari t cor  (ibid.), 
vel  si  peccaverunt  no.a  credendo  in  Christum,  ergo 
poterant  credere,  cl  non  crediderunt  : et  si  hoc  est, 
( quomodo  hoc  verum  est.  Propterea  non  poterant 
credere  quia  Deus  excxcavit,  clc.  Qqomodo  sinml 
verum  poterant  credere  et  non  poterant  credere? 
Item  videtur  penes  Deum  causam  incrcdulilaliseorum 
constituere,  dicens  : Propterea  non  poterant,  quia 
dixit  Isaias  : Deus  excxcavit  oculos,  etc.  Solutio. 
Vcruin  est  quod  non  poterant  credere , sicut  dicit 
Evangelium,  et  tamen  non  credendo  peccaver.unt ; 
quia  ad  illam  impossibilitatem  ex  vitio  proprix  vo- 
luntatis pervenerunt,  et  ideo  talis  impossibilitas  non 
habet  excusationem.  Verum  est  ergo  utruntque, 
quod  non  poterant  credere,  et  quod  poterant  credere, 
sed  non  secundum  idem  : poterant  natura,  et  noti 
poterant  eulpa  : tales  enim  facti  sunt,  ul  haberent 
possibilitatem  noH  solum  credendi,  s'ed  etiam  Dcuiu 
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facie  ad  faciem  videndi  : et  ideo  dicitur,  quoJ  pole-  A 
rani  natura  credete ; sed  quin  per  culpam  tales  enecti 
sunt,  quoti  justum  erat  apud  Deum  non  misereri 
eis,  ideo  dictum  est,  quod  culpa  nou  poterant  cre- 
dere. ('.onsimilis  locutio  habetur  de  angelis  bonis  : 
et  quod  mutabiles  natura,  immutabiles  gratia  sunt ; 
lioc  autem,  quod  dicitur,  Deus  cxcaecavit,  ctc.  sic 
intclligendum  est,  id  est  permisit  cxcaecari  non  im- 
pertiendo malitiam  qua  lierent  deteriores,  sed  non 
conferendo  gratiam  qua  fierent  meliores. 

Notandum  est,  quod  dicitur.  Credere  non  pote- 
rant, quia  nolebant : haec  expositio  videtur  esse  ni- 
mis communis;  nam  idem  de  omnibus,  qui  in  pec- 
catis ad  mortem  sunt,  potest  dici,  unde  secundum 
hanc  expositionem  nihil  spceialc  de  cxrocatis  dici- 
tur. Solutio.  Potest  dici  quod  exaecati  merentur,  ut  ^ 
non  velint  credere,  et  ut  Deus  nou  misereatur  eis : 
quod  non  faciunt  omnes  mortaliter  peccantes.  Simi- 
liter quod  subditur  : Dum  superbi,  ctc.,  nimis  com- 
muniter et  simpliciter  dici  videtur  : nam  ct  hoc  dc 
omnibus  generaliter  diri  potest.  Solutio.  Quia  ct 
dum  causale  accipiendum  est : nam  per  superbiam, 
ct  esetera  vilia  merentur  ut  injustum  sit,  Deum  eo- 
rum misereri. 

Quastio  CCLXV.  Quxrilur  quomodo  ba!c  pro- 
phetia sil  inducta,  nonne  illis  qui  de  praesenti  statu 
erant,  loquebatur,  ct  tamen  adhuc  prophetia  non 
erat  adimpleta,  ct  si  hoc  est,  quomodo  hac  auctoritate 
arguit  cos,  qui  tunc  erant,  de  eo  quod  adhuc  'ulu- 
rum  erat,  quomodo  ad  prascnles  tunc  pertinuit. 
Nam  haec  vis  videtur  esse  probationis,  quod  omnes 
audierunt  verbum  Christi,  qui  id  mundo  erant,  ct 
ideo  arguendi  sunt,  quasi  audientes  et  non  cre- 
dentes. Item  si  prophetia  nondum  erat  adimpleta, 
quomodo  verbo  temporis  praeteriti  potest  uti  incensu 
praesentis  temporis?  si  enim  in  sensu  futuri  tempo- 
ris accipitur,  ridicula  esse  videtur  probatio  Apostoli. 
Solutio.  Praesentibus  loquebatur,  sed  non  propter 
praesentes  lanium ; imo  etiam  propter  omnes  futuri 
status  hanc  prophetiam  induxit,  et  bene  illius  tem- 
poris pncsenlcs  arguit,  quia  licet  eorum  tempore 
non  erat  prophetia  adimpleta,  erat  tamen  in  eis  in- 
choatum, quod  prodixerat  prophetia  futurum.  Nota 
quoJ  quaedam  Scripturo  videntur  velle,  quod  Israel 
11011  cognovit;  alim  videntur  velle,  quod  cognovit 
Christum,  quee  videntur  esse  contraria  : sed  non 
sunt,  quia  de  diversis  inlelliguntur.  In  illo  enim 
populo  erant  quidam  cognoscentes , alii  non  cogno- 
scentes. 

Qi.estio  CCLXVI.  SI  autem  gratia,  jam  non  ex 
operibus,  ctc.  (Rom  xi).  Qii.rriiui  si  lotum  cx  gratia, 
quid  cx  meritis,  rei  si  quod  ex  meritis,  quomodo 
totum  ex  gratia?  Solutio.  Totum  est  ex  gratia,  licet 
aliquid  sit  ex  ineritis,  quia  ipsa  merita  sunt  cx  gra- 
tia. Videtur  tamen  quod  ex  meritis  procedentibus 
sit  justitia,  ut  iu  Cornelio  cujus  oratio  obtinuit  hoc, 
ut  pr.cdicationc  Petri  converteretur,  ut  lidcm  susci- 
peret : quae  fides  est  cx  gratia,  quare  ex  operibus 
est  consecuta  gratia.  Solutio.  Non  est  dicendum 
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quod  gratia  vel  justitia  sit  cx  operibus;  quiu  hoc 
esset,  quod  ex  operibus  sine  gratia  justifica- 
retur quis : quod  esse  non  potest.  Quod  autem 
Cornelius  oravit,  ut  fidem  susciperet,  hoc  cx  gratia 
procedente  fuit : pro  qua  etiam  gratia  major,  ut- 
potc  gratia  justificans,  est  collata.  Non  enim  sine 
omni  gratia  fuit,  quando  iu  unum  Deum  credidit  ct, 
ut  dicunt  ductores,  (idem  incarnationis  habuit,  sed 
nondum  sciebat  Verbum  Dei  incarnatum,  quod  postea 
Petri  praedicatione  cognovit.  Nola,  quod  compunctio 
alia  csl  invidiae,  qua  quis  compungitur  ct  dolet,  et 
alienis  bonis  tabescit ; alia  culpre  qua  quis  torque- 
tur in  propria  conscientia,  ut  Judas,  qui  laqueo  sc 
suspendit  pro  scelere  suo.  Alia  est  compunctio  gra- 
tiae, qui  vel  inchoantium  est,  qui  de  malis  pernitent, 
ut  abstineant,  vel  perfectorum,  qui  Deum  ex  dile- 
ctione verentur. 

Qi.estio  CCLX  Vll.  Iloc,  quod  quxrehat,  Israel  non 
est  consecutus.  Quseritur  quomodo  hoc  sil  verum  : 
nonne  exteriorem  justitiam  qurcsivit,  sed  illam  obti- 
nuit : ergo  quod  quaerebat,  hoc  consecuius  est.  So- 
lutio. Iloc  ideo  dicitur,  quia  fine,  quo  faciebant, 
caruerunl : volebant  enim  apud  Deum  reputari  justi, 
quod  ets  non  accidit. 

Qc.£STIO  CCLXYIIL  Ut  non  audiunt  usque  ad  ho- 
diernum diem . Quod  Judici  hujus  (emporis  cxc%cali 
sint,  hoc  plane  habemus,  ct  sancti  iu  inultis  loris 
idipsum  dicunt,  persecutionem  Christi  excecalionis 
causam  constituentes,  ct  magis  quod  Jacobum  jus- 
tum occiderunt.  Sed  non  videtur  rationi  consenta- 
neum, quod  ideo  proscnles  Judici  puniantur,  cum 
scelera  inultis  displiceant,  quic  patres  eorum  com- 
miserunt. Solutio.  Non  immerito  etiam  moderni 
Judaei  exrocatilur,  quia  si  daretur  facultas  eis  , quod 
patres  eorum  fecerunt  Christo,  idem  ct  Christi 
membris  facerent,  etiamsi  fieri  posset  ipsi  capiti. 

Qc.estio  CCLX IX.  Slinisterium  meum  honorifica- 
bo, ctc.  Quaeritur  quid  sit  oflicium  honorificare.  So- 
lutio. Ille  ministerium  suum  honorificat,  qui  supra 
quam  cx  oflicio  suo  debeat  impendii  aliquid,  ut 
Paulus,  qui  cx  ofikio  tantum  gentibus  prodicare 
debebat,  plus  ferit,  etiam  Judaeis  prodicando.  Sed 
cum  Paulus  crederet  aliquos  ex  Judicis  sua  praedi- 
catione converti  posse  ad  fidem,  ct  sciret  hoc  pro 
i Deocssc faciendum,  si  nou  faceret,  peccaret : quapro- 
pter hoc  facere  debebat,  quomodo  ergo  dicit  sc 
suum  officium  honorificare,  cum  et  id  debebat,  quod 
superadditur?  Solutio.  Aliud  est  oflieii  debitum, 
aliud  occasionis:  supra  debitum  oflieii  Paulus  Judaeis 
prodicebat,  ct  sic  ministerium  honorificabat;  tamen 
debebat  cis  prodicare  quantum  ad  debitum  occa- 
sionis, cum  sciret  pro  Deo  esse  faciendum. 

Qi  estio  CCLXX.  Si  enim  amissio  eorum,  reconci- 
liatio est  mundi,  ctc.  Quicritur  quouiodo  infidelitas 
Judaeorum,  et  excaecatio  fuerit  causa  salutis  gc li- 
tium, nuuquid  gentes  non  salvarentur,  nisi  Judici 
excavarentur.  Nonne  Deus  posset  aliter  gentes  sal- 
vare? Solutio.  Infidelitas  eorum  non  erat  causa  cfli- 
cicns.  quare  gentes  salvarentur,  tamen  cx  co  quod 
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illi  excavati  verbum  prxdicationis  repulerunt,  Apo- 
stoli occasionem  acceperunt  prsdicandi  gentibus,  et 
sic  secuta  est  salus  gentium,  Deo  suam  dispositionem 
implente  per  mala,  de  quibus  elicit  bonum  effectum. 

Questio  CCLXXI.  Si  delibatio  sancta,  et  massa; 
et  sit  radix  sancta,  ei  rami,  etc.  Quaeritur  de  line 
emscqucnlia , an  sil  vera?  Nonne  antecedens  potest 
esse  verum  sine  consequente,  quomodo  ergo  conse- 
quentia vera?  Solutio.  Consequens  utrinsque  hypo- 
theticae etsi  simpliciter  proferatur,  non  tamen  sim- 
pliciter est  inielligenduin,  sed  cum  tali  determina- 
tione naturaliter  : etsi  enim  rami  sint  fracti,  tamen, 
naturaliter  boni  sunt  : et  illi  pauci,  qui  conversi 
sunt  ad  (idem,  si  ita  constantes  fuerunt ; palet  quod 
illi  qui  in  fine  convertentur,  erunt  constantes. 

Qc.cstio  CCLXXfl.  Sed  cum  gens  Jutkcorum  in 
Scripturis  dicatur  sirpe  durissima,  quomodo  liic  di- 
citur naturaliter  sancta,  quasi  habens  habilitatem 
sanctitatis  ? Solutio.  De  sanctitate,  qua  iutclligilur 
inconstantia  fidei  agit  Apostolus;  non  de  habilitate, 
quam  haberent  ad  sanctitatem. 

Qu.estio  (XI. XX 111.  Quaeri  potest  quid  est  deli- 
batio? Respondetur.  Gustus  particula.'  aiicujns  rei 
ad  experimentum  totius  massa;.  Massa  autem  est 
multitudo  convertendorum  post  mortem  Antichrisli. 

J id.ei  naturales  rami  dicti  sunt;  quia  de  patriarchis 
nati,  in  quibus  origo  fidei  fuit,  et  de  quibus  Christus 
natus  est  secundum  carnem.  Nota  quod  natura  di- 
citur consuetus  cursu;  natura,  contra  quem  Deus 
s epe  operatur.  Dicitur  etiam  quandoque  natura  di- 
vina dispositio,  contra  quam  nihil  facit  Deus;  sed 
omnia  juxta  eam  agit. 

Qi.estio  CCLXXIV.  Sine  enim  pernitentia,  id  est 
sine  mutatione  sunt  donum,  et  vocatio  Dei.  Mutat 
quandoque  Deus  sententiam,  sed  non  consilium. 
Quid  est  mulare  sententiam?  aliquid  agere,  quod 
non  videbatur  acturus ; vel  non  agere,  quod  vide- 
batur acturus. 

QuiESTIO  (XI.XXV.  Dicit  expositor  quod  mali, 
dum  faciunt  contra  voluntatem  Dei,  ab  eis  imple- 
tur voluntas  Dei  : i.ed  si  ab  eis  impletur  voluntas 
Dei,  nonne  implent  ipsi  voluntatem  Dei?  et  si 
hoc  est,  quomodo  contra  voluntatem  Dei  faciunt? 
Solutio.  Voluntas  dicitur  duobus  modis,  praeceptio 
Dei,  et  ipsius  dispositio.  Dum  ergo  faciunt  contra 
praeceptum  Dei  faciunt  quod  disposuit  Deus  fieri  : 
saepe  enim  bona  per  malos  fiunt;  sctnpcr  autem  cx 
malis,  quae  mali  faciunt,  Deus  aliquid  boni  elicit. 

Qc.e&tio  CCLXXYI.  Qui  audit  Patrem,  venit  ad 
1'iliHm  Ncmoenim  venit  ad  Filium,  nisi  Pater  traxerit 
eum  (Joan.  vi).  Quaeritur  ergo  quid  sit  Patrem  trahere 
ad  Filium?  Solutio.  Ex  dispositione  qu®  est  ex  Patre 
a 1 Filii  cognitionem  venire,  ut  abeo  salvetur  : Paler 
trahit  ad  Filium,  cuin  Paler  revelat  Filium  esse 
a?  pialem  sibi. 

Qi\€stio  CCLXXVII.  -Omnia  conclusit  Deus  sub 
jfcccato  ut  omnium  misereatur.  Quatitur  quomodo 
hoc  sit  inlclligcndum  : nonne  concludit  sub  peccato 
malum  est?  quomodo  Dens  hoc  facit,  vel  quomodo 
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[ hoc  causa  est  boni?  Solutio.  Deus  conclusit  omni» 
peccato,  id  est,  permisit  concludi,  et  haec  est  occasio 
boni,  non  causa  efficiens. 

Qc.cstio  CCLXXVHI.  Quaeritur  an  hoc  modo  po- 
tius quam  alio  Dens  sit  operatas  salutem  nostram, 
scilicet  concludendo  omnia  sub  peccato?  Solutio.  Sic 
placuit  Deo , ut  videntes  se  non  posse  justificari  hu- 
miliarentur, ct  gratiam  quaererent,  ct  sic  totum  Deo 
ascriberent.  0 altitudo  divitiarum  sapientia’  et  scien- 
tia Dei , etc.  Solet  hic  distingui  triplex  genus  causa- 
rum. Alia;  sunt  formales,  ali®  sunt  judiciales, 
ali®  finales,  ali»  secundum  quas  ali®  per  quas,  ali® 
propter  quas  res  fiunt.  Per  judicia  causaa  judiciales ; 
per  consilia,  cans»  finales ; per  quas  formales,  vel 
per  sapientiam  et  scientiam  formales. 

QrssTin  CCLXXIX.  De  superiore  exclamatione 
solet  qti»ri.  Videtur  enim  minus  consulte  Apostolus 
exclamare  de  exc»catioue  Jud»orum  ct  introitu 
gentium,  dicens  : 0 altitudo  divitiarum  sapienti®  ci 
scienti®  Dei!  cum  ipse  super  hoc  sciret  reddere 
causam , unde  dicit  ; Nolo  vos  ignorare  mysterium 
( ibid .),  etc.,  et  postea  siiIhIU  ; Conclusit  Deus  omuiit 
sub  peccato  ut  omnium  misereatur  (ibid.).  Quod  si 
ideo  exclamat,  quia  sub  hoc  pcrfccU  humana  in- 
tclligcnlia  rationem  reddere  non  sufficit,  simile  ra- 
tione dc  aliis  multis  exclamandum  erat?  Solutio. 
Potius  dc  illo  quam  de  alio  exclamat,  quia  citius  ibi 
in  reddendis  rationibus  erratur,  ct  peccatur  ad 
mortem. 

Qi •, est  io  CCIAXX.  Qtioniam  ex  ipso,  et  per  ipsnm, 
ct  in  fpsoxiuifoimiia.Qmrrilut  nn  peccata  in  quaiilunt 
sunt  sint  a Deo  : si  enim  omnia,  ergo  peccata,  vel 
peccata  non  sunt  de  numero  omnium.  Solutio.  Non- 
nulli dicunt,  quod  peccata  in  quantum  sunt,  habent 
esse  a Deo.  Sed  Augustinus  de  natura  boni  dicit, 
tantum  ea,  qua;  sunt  naturaliter,  debere  iinelligi, 
cum  dicitur  omnia  esse  ex  Deo,  non  peccata,  qua; 
naturam  corrumpunt,  non  ergo  peccata  sunt  cx  Deo 
aliquo  modo. 

Qt.tSTio  CCLXXXI.  Quaeritur  an  omnia  qux  ha- 
bent esse  ex  Deo,  debeant  dici  essede  Deo.  Solutio. 
Sola  ea  qua;  habent  esse  de  substantia  Dei,  debent 
dici  dc  Deo  ut  Filius,  et  Spii  iliis  sanctus  sic.  sunt 
ex  Deo  Patre,  quod  de  ipso,  quia  dc  cssculia  ejus 
sunt  ei  consubstantiales.  Creatur®  vero  suntex  Deo, 
non  de  substantia  Dei,  sed  de  nihilo.  Nola,  quod 
per  triplicem  praposilionem  scilicet  cx,  per,  in,  hic. 
insinuatur  trinitas  personarum,  per  idem  pronomen 
identitas  natur®  significatur,  qu»  lota  est  in  singu- 
lis personis  : dicens  enim,  cx  quo,  iulelli^it  Patrem , 
per  quem,  Filium  ; iu  quo,  Spiritum  saucium. 

Qr.csTio  CCLXXXII.  Quxritur  autem  quomodo 
per  lioc,  quod  dicit,  cx  quo  omnia,  inlelligit  Patrem, 
cum  sicut  omnia  suntex  Patre,  sic  cx  Filio  et  Spi- 
ritu sancto’  Solutio.  Propter  auctoritatem  principii, 
quia  sic  omnia  habent  cx  Patre  esse,  quod  ipse  non 
habet  cx  alio;  Filius  autem,  et  Spiritus  sanctus  licet 
sint  unum  prinripinm  omnium  creaturarum,  lia- 
betil  tamen  principium,  sive  auctorem  ipsuiu  P» 
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trcro.  a quo  habent  esse  : et  hoc  ipsum,  quod  sunt 
principium  omnium,  a Patre  habent,  sicut  omnia 
alia  quae  possident.  Dicit  expositor  in  Trinitate  esse 
summam  omnium  originem,  perfectissimam  pulchri- 
tudinem, beatissimam  delectationem,  originem  ad 
Patrem,  pulchritudinem  ad  Filium,  delectationem 
a I Spiritum  sanctum  referens  :ct  sic  haec  tria  origo, 
pulchritudo  et  delectatio  sunt  determinata,  quia  de- 
terminate singula  ad  singulas  personas,  ut  jam  di- 
ctum est,  referuntur.  Sed  quia  rursus  tota  Trinitas 
omnium  rerum  summa  origo,  perfectissima  pulchri- 
tudo, beatissima  delectatio  c$t,  eadcin  tria  dicuntur 
infinita.  Et  hoc  est,  ut  arbitror,  quod  dicitur,  quod 
praedicta  tria  et  a sc  invicem  sunt  determiuata,  et  in 
scsunl  infinita. 

Qi  t.sTioCf.LXWIIl.  liem  dicitur  in  Patre  unitas, 
in  Filio  aequalitas , in  Spiritu  sancio  unitatis  et 
aequalitatis  concordia  : sed  cum  eadem  unitas,  ct 
aequalitas  et  concordia  sit  trium,  quaeritur  quare  di- 
catur unitas  in  Patre,  ct  aequalitas  in  Filio,  ct  in 
Spiritu  sancto  concordia  ? Solutio.  Salva  secreto- 
rum reverentia  dicimus,  quod  in  Patre  ideo  dicitur 
unitas,  quia  sicut  unitas  est  principium  numero- 
rum, sed  ipsa  non  habet  esse  ab  alio  numero,  sic 
ct  Pater,  cum  sit  omnium  causa,  no»  habet  cau- 
sam. iEqualilas  vero  dicitur  esse  in  Filio,  quia  in 
eo  est  prima  distinctio,  et  discretio,  et  prima  plura- 
litas, ct  secunda  personalis  unitas,  quae  ut  ostenda- 
tur indilTerens,  ct  indispar  ah  ipso  Patre,  nomine 
ttjualitatis  non  inconvenienter  signatur,  in  quo  de- 
claratur qui  sic  Filius  habcl  esse  a solo  Patre,  quod 
nec  Pater  csl,  nec  diversus  ab  eo  in  natura,  sed  in 
omnibus  aequalis  ct  consubstantialis  illi.  Spiritus 
sanctus  vero  i leo  unitatis  ct  aequalitatis  concordia 
vocatur,  ut  insinuetur  sic  Spiritus  sanctus  esse  ab 
utroque,  quod  utrique  c&l  aequalis,  hoc  dico  salva 
Gde  catholica,  quorum  verborum  occultam  intelli- 
gentiam  mallem  ab  alio  audire,  quam  aliquid  dc  te- 
nuitate mea  super  his  dicere. 

Qu  estio  CCLXXXIV.  Item  legitur : Omnia  unum 
propter  Patrem,  omnia  aequalia  propter  Filium, 
omnia  connexa  propter  Spiritum  sanctum.  Quaeri- 
tur ergo  quomodo  haec  verba  sint  inlclligcnda  ? 
Nonne  eadem  unitate  unum  sunt  tres  personae,  vel 
aequalitate  aequales,  vel  concordia  concordes  ? So- 
lutio. Omnia  Suul  unum  propter  Patrem,  id  csl  Ires 
personae  unum  suul,  naturalem  unitatem  camdem 
habentes,  qua:  solet  rcferri'ad  Patrem,  licet  sit  com- 
munis tribus  personis  : simili  modo  inlelligcndum 
csl  dc  xqualilale  ct  concordia  : aequales  enim  sunt 
tres  personae  propter  ineffabilem  ct  naturalem  aequa- 
litatem, quam  habent  sic  connexi.  Id  creaturis 
praelucet  vestigium  Trinitatis,  quia  ostendunt  iu  sc 
unitatem,  ct  speciem,  ct  ordinem  tenere,  quia  unum- 
quodque et  unum  aliquid  est,  ct  aliqua  specie  for- 
matur, ct  aliquem  ordinem  tenet,  unde  dictum  est . 
Omnia  fecit  in  numero,  ct  pondere,  ct  mensum 
(Sap.  xi).  Numerus  enim  ad  unitatem,  pondus  ad 
ordinem,  mensura  ad  speciem  perlinet.  Dc  quoli- 


bet enim  verum  est,  quod  ex  quo  incipit  esse,  sta- 
lim  cadit  sub  numerum  quia  vel  unum  est,  vel 
plura.  Pondus  ad  ordinem  ideo  dicitur  pertinere  ; 
quia  singula  ordinem  tenent  secundum  naturam 
ponderis.  Duo  enim  sunt  genera  ponderum  : unum, 
quod  tendit  deorsum,  ut  natura  plumbi;  alterum 
quod  tendit  sursum,  ut  oleum,  lieni  ordo  conside- 
ratur secundum  locum  et  tempus  : unde  et  angeli 
secundum  affectiones  ct  delectationes  [dilectiones.] 
majores  vel  minores  ordines  suos  sortiuntur  ; spe- 
cies vero  rerum,  quod  quidam  modus  est  carum,  ct 
mensura. 

Questio CCLXX XV.  Quatitur  item  an  Sp<ritus 
sanctus  a se  procedat,  vel  n ittalur  sicut  a Patre  ct 
Filio.  Solutio.  Duplex  est  prot  ?ssio,  vel  missio  Spiri- 
tus sancti,  aeterna  et  tempori*  : secundum  aeternam 
processionem  tantum  a Patri  et  Filio,  non  a se 
procedit;  temporaliter  etiam  a seipso  procedit,  quia 
temporalis  ejus  processio  Triuilatis  est  operatio. 
Eodem  modo  inlelligcndum  est  dc  temporali  Filii 
processione  vel  missione.  Sicut  enim  scmelipsum 
pro  nobis  sanclificavit  et  non  tradidit,  sic  et  scmel- 
ipsum  misit,  id  csl  suum  missionem  vel  incarnoi- 
tionem  (quod  idem  est  operatus  est).  /Eterna  autem 
processio  Filii  a Patre,  non  missio,  sed  generatio 
debet  dici. 

QrxsTio  CCLXXXYI.  Quorrilur  praeterea  quomo- 
do Spiritus  sanctus  sil  amor,  quo  Pater  diligit  Fi- 
lium, ct  Filius  Patrem.  Nonne  idem  est  Patri  dili- 
gere, ct  esse,  ct  eo  quo  habet  esse,  et  diligere  ? Si 
ergo  Pater  diligit  Spiritu  sancto,  quomodo  non 
habet  esse  a Spiritu  sancio?  Solutio.  Non  dicitur, 
quod  Pater  diligat  Spiritu  sancto,  sed  quod  Spiri- 
tus sanctus  sil  amor,  quo  Paler  diligit  Filium ; quia 
Spiritus  sanctus  est  natura  divina,  ct  Paler  diligit 
divina  natura  ; si  autem  hoc  termino,  amor  quo  Pa- 
ler diligit  Filium,  significetur  personale  idioma, 
non  csl  verum  quod  Spiritus  sanctus  sil  amor,  quo 
Paler  diligit,  sicut  Spiritus  sanctus  non  csl  Pa- 
ter. 

Questio  (XLXXXY11.  Dicit  Hilarius : Sicut  im- 
pium, est  duos  deos  praedicare  Patrem  et  Filium, 
ita  Deum  singularem  praedicare , sacrilegum  est. 
Item  dicit  expositor,  secundum  substantiam  singu- 
i hriteruni.de  Trinitate  loquens,  quod  videtur  esso 
contrarium.  Solutio.  Singularitas  aliquando  exclu- 
dit pluralitatem  personarum,  ct  secundum  hoc  sa- 
crilegum est  Patrem,  et  Filium  Deum  singularem 
praedicare.  Quandoque  singularitas  ponitur  pro 
unitate, ct  sic  accipitur,  cum  dicitur  secundum  sub- 
stantiam singulariter  uni. 

Qu>ESTto  CCLXXXYIII.  iVou  plus  sapere , quam 
oportet  sapere,  etc.  (Rom.  xn.)  Quaeritur  quis  plus 
sapit  quam  oportet.  Nemo  enim  tantam  iu  hac  vita 
habet  cognitionem,  quin  majorem  habere  possit,  el 
quin  etiam  plus  desiderare  debeat:  quomodo  ergo  prae- 
cipit Apostolus,  non  plus  sapere  quam  oportet  snpe- 
rc,  quasi  quis  possit  investigando  dc  Deo  plus  com- 
prehendere quam  sit  HCCCS5C?  Solutio.  Investiga- 
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tioncm  venialis  non  prohibet  Apostolus,  sed  ne  quis  , 
ner  invesligationem  nimiam  incidat  in  dubitatio- 
nem eorum,  qua:  firmiter  et  indubitanter  eredi 
oportet.  Vel  ne  quis  sibi,  quod  sapii,  superba  prce- 
sumptionc  ascribat,  quod  est  es  scientia  superbire  : 
bor  enim  non  est  sapere,  sed  desipere. 

Questio  CCLXXXIX.  Qui  miseretur  in  hilaritate, 
eic.  Quaeritur  ergo  an  Reus  aliquem  puniat  sine 
misericordia,  hoc  est,  lanium  puniat  quos  punit, 
quantum  puniri  meruerunt.  Quod  videtur,  quia  ju- 
dicium sine  misericordia  ei,  qui  non  facit  misericor- 
diam ( Jac . ii).  Sed  iterum  est  scriptum : Universa 
rite  Domini  misericordia,  ei  veritas  (Psal.  xlii).  Unde 
videtur,  quod  nec  etiam  malos  puniat  sine  miseri- 
cordia, juxta  illud  : iVec  accendit  omnem  iram  suam 
(Psal.  lxxyii),  id  est  non  punivit  cos  quantum  me- 
ruerunt; quia  plus  jusic  si  vellet.  Solutio.  Nemi- 
nem punit  Deus  sine  misericordia,  quia  nullum  pu- 
nit quantum  promeruit,  et  tamen  judicium  sine  mi- 
sericordia ci,  qui  non  miseretur,  quia  non  amplius 
corrigitur  adliocul  vitam  :eternam  consequatur.  Est 
itaque  verum,  quod  sicut  bonis  plus  boni  ex  gratia 
conferet  Deus  in  futuro  quam  meruerunt,  sic  malis 
minus  mali  quam  meruerunt,  et  in  utroque  justus  et 
misericors  est  Deus. 

Questio  CCXC.  Quaeritur  cur  potius , judicium 
sine  misericordia  , etc.,  dicat  de  hoc  quain  de  alio, 
cum  de  quolibet  criminali  lioc  dici  posset.  Solutio. 
Ideo  de  isto  dictum  inleliige,  quia  sunt  mulli  in 
hunc  errorem  lapsi : quod  credunt  sibi  sufficere  ad 
consequendam  vitaro  aeternam,  aliis  non  nocere,  et 
a malo  declinare,  quamvis  sua  pauperibus  non  lar- 
giantur, vel  opera  miscricordise  non  exhibeant : 
quem  errorem  bic  patenter  reprimit  Apostolus. 

Questio  CCXCI.  Gaudete  cum  gaudentibus,  etc. 
Quaeritur  utrum  gaudendum  sit  de  temporali  pro- 
speritate, ut  de  abundantia  divitiarum  alicujus.  So- 
lutio. Cum  dentur  bonis  et  malis,  et  saqmis  malis 
quam  bonis,  non  videtur  esse  gaudendum  si  dentur 
alicui ; nec  dolcndum,  si  auferantur:  Dens  autem 
si'in|KT  in  donis  suis  laudandus  est. 

Questio  CCXCIf.  Flete  cum  flentibus,  etc.  Qujc- 
ritur  de  fletu,  quem  praecepit  Apostolus,  an  ratio- 
nabilis est,  cum  dc  adversis  qua:  bonis  vel  malis 
contingunt,  potius  gaudendum  sit  quam  dolcndum? 
Sunt  enim  adversa  vel  ad  majorem  coronam  bonis, 
vel  ad  correctionem  malis.  Legitur  etiam  quod  im- 
prudenter flebant  dc  morte  martyrum,  eum  potius 
Cisel  gaudendum  quain  flendum,  si  rationem  vis  do- 
loris admitteret.  Solutio.  Alius  fletus  est  pietatis, 
alius  compassionis  : ille,  qui  pietatis  est,  quasi  na- 
tura: est,  et  secundum  quosdam  non  mcrclur  ; ille 
vero,  qui  compassionis  est,  meretur.  Compati  enim 
dehcinus  inlirmiiatihus  fratrum,  ut  illos  lucremur, 
quotum  salutem  desiderare  debemus,  ct  operam 
dare  ut  salventur. 

Questio  CCXCIII.  Xulli  matum  pro  malo  redden- 
tes, et  diligite  inimicos.  Qtianitur  quomodo  saneti 
uon  reddant  malum  pro  malo,  cum  scriptum  sil  : 
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Clamant  sancti : Vindica,  Domine,  sanguinem  no- 
strum (Apoc.  vi).  Et  illud  : Databitur  justus  cum  vi- 
derit vindictam  (Psal.  xxxvu) ; ergo  cum  aeque  boni 
et  mali  volunt  se  vindicari  a Domino  in  quo  discer- 
nuntur. Solutio.  Doni  uon  labantur  dc  poena  sicut 
mali,  sed  dc  judicio  Dei. 

Questio  CCXCIV.  Quaeritur  utrum  Christus  ob- 
servet quod  Apostolus  omnibus  supra  pnccepit,  ut 
nullis  malum  pro  malo  reddat.  Volunt  sie  probare, 
quod  Christus  non  observet.  Malus  meruit  malum 
pro  malo  reddi  sibi  : nisi  ergo  reddat  illi  malum 
Deus,  non  reddet  ei,  quod  promeretur.  Item  aliquid 
recidit  ei  Deus  pro  malo  ergo  bonum  vel  malum  ; si 
non  malum  ergo  bonum,  el  sic  malum  meruit  bo- 
num. Item,  nonne  Deus  reddit  poenam  pro  culpa,  ct 
sic  maluin  pro  malo?  Solutio.  Nec  bonus  judex, 
nec  Deus  malum  reddit  pro  malo  ; quia  hoc  esset, 
quod  mala  intentione  vindictam  exerceret : unde 
diligenter  cavendum  est  ne  hoc  in  pncdiciis  omni- 
bus inferatur. 

Questio  CCXCV.  Quaeritur  an  ex  dictis  justitia, 
qua  aliquis  suspenditur  pro  furto,  ct  hujusmodi  sil 
Evangclii.  Quod  videtur,  cum  Ecclesia  tradat  cum 
principi,  et  omnis  justitia  Ecclesiae  esse  debeat,  quod 
ibi  docetur.  Ecce  duo  gladii  hic  ( Luc . xxn).  Quod 
si  Ecclesia:  est,  ut  videtur,  quomodo  negari  potest, 
quin  justitia  Evangclii  gravior  sil  justitia  legis,  cum 
lege  pr.Tccptum  sil  dentem  pro  dente,  oculum  pro 
oculo  (Mattii,  v);  hic  autem  eapnl  hominis  pro  ca- 
pra detur.  Solutio.  Il.cc  nullo  modo  justitia  Evau- 
gelii  est,  ut  homo  pro  equo  vel  bove  occidatur,  nee 
in  toto  Evangelio  hoc  prxceplum  invenitor,  nec  id 
facit,  sed  tantum  permittit  Ecclesia. 

Questio  CCXCVI.  Procidentes  bona  non  tantum 
coram  Deo , sed  etiam  coram  hominibus,  cie.  Qitaeri- 
lur  quid  sil  providere  bona  coram  Deo.  Solutio.  In 
cordis  secreto,  id  est  facere  ca  qua:  conscientia  di- 
ctat facienda  esse  pro  Deo. 

Questio  CCXCV1I.  Sed  cum  Deus  requirat  a no- 
bis ut  etiam  bona  coram  hominibus  provideamus, 
quomodo  dividit  inter  hoc  et  illud.  Solutio.  Sensus 
est  Prcrcipil  Apostolus  ut  etiam  bona  faciamus  ita 
circumspecte,  ut  iulirmi  non  scandalizentur,  sed 
bonum  exemplum  proliciendi  accipiant,  ct  in  hoc 
ipso  reprimit  quorumdam  superbam  praesumptio- 
nem, qui  non  curant  de  scandalis  infirmorum, 
considerantes  tantum  quid  liceat,  non  quid  expe- 
diat. 

Questio  CCXCYIIi.  Si  csuricrit  inimicus  tuus, 
ciba  illum,  etc.  In  lege  scriptum  est  : Diliges  ami- 
cum, ct  odio  habebis  inimicum  (ibid.).  Quod  videtur 
esse,  illi  prxeepto  contrarium  : Diligite  inimicos 
vestros  (ibid.),  ct  huic  : Si  csuricrit  inimicus,  ciba 
illum.  Solutio.  Non  csl  pr;cccplum  in  lege  habere 
inimicos  odio,  s«hI  permissio,  el  est  senindum  quos- 
dam consilium,  non  prxeeptum  diligere  inimicos  in 
Evangelio,  el  sic  nulla  est  conti  aridas.  Quod  inlel 
lignis  David  ait  : Si  reddidi  retribuentibus  mihi 
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miilu  , decidam  merito  ab  inimicis  meis  inanis  A mandato  ponitur.  Est  enim  dilectio  proximi  motus 
(Psul.  vii).  mentis  in  proximum  propter  Deum  : ergo  <|uomodo 

Qu.cstio  CCXCIK.  ’ Non  est  potestas  nisi  a Deo,  potest  esse  dilectio  proximi  sine  dilectione  Dei?  Est 
cte  .(florn,  xiii.)  De  potestate  bonorum  constat,  quod  enim  dilectio  proximi  materia  qu.xdam  in  qua  exer- 

sit  a Deo,  de  potestate  malorum  quaeritur  au  sit  a celur  dilectio  Dei,  quae  amplius  latet,  cujus  effectus 

Deo.  Si  est  a Deo,  bona  est,  quia  Deus  auctor  tan-  in  dilectione  proximi  apparet.  Dilectio  Dei  est  motus 
luin  bonorum  ; sed  malorum  potestas  quomodo  bo-  mentis  in  Deum  propter  ipsum, 
na,  cum  per  ea  liant  mala,  quae  etiam  dicitur  iniqua  Qu.estio  CCClIl.Scd  cum  dilectio  Dei  sit  dignior, 
et  injusta  saepe  in  Scriptura.  Contra, quod  malorum  quam  dilectio  proximi,  quare  Apostolus  potius  eom- 

potestas  sit  a Deo  Scriptura  testatur  quomodo  ergo  memoravit  dilectionem  proximi,  quam  dilectionem 

mala?  Solutio.  Malorum  potestas  bona  est,  et  a Deo ; Dei , dicens  ipsain  esse  legis  impletionem?  Solutio, 

sed  tamen  dicitur  mala  pro  malitia  ahutcntium  ea.  Quia  dilectio  proximi  in  vita  quotidiana  et  moribus 

sicut  lex  quidem  bona,  sed  tamen  occasio  mali,  et  lux  magis  apparet. 

solis, et  inulta  similia.  Quaestio  CCCIY.  Qu.xritur  an  dilectio  proximi 

Quaestio  C(X.  Qu.xritur  quid  vocet  potestatem,  possit  esse  sine  dilectione  Dei.  Quod  videtur,  quia 

Solutio,  Dicunt  quidam,  quod  Dei  ordinationem,  ex  B aliquis  potest  diligere  proximum  iiou  propter  Deum, 

qua  quidem  aliis  praeesse  habent.  Alii  dicunt,  quod  sed  propter  aliquid  aliud.  Solutio.  Non  est  eonccden- 

ipsas  personas  in  sublimitate  constitutas  ut  reges,  dum,  quod  aliquis  diligat  proximum , nisi  diligat 

cl  principes,  quibus  obediendtim  est  in  omnibus,  eum  propter  Deum : aliter  enim  diligere  non  est  dili- 

qua*  ad  potestatem  pertinent.  Si  autem  aliquid  gere,  sed  potius  odire ; quia  qui  diligit  iniquitatem, 

l>ercipiunt  , quod  si  contra  Deum  , non  sunt  au-  odit  animam  suam  ( Psal.x ) ; et  sic  nec  alium  diligit, 

diendi.  qui  se  odit. 

Ql.f.stio  CCCI.  Qu.xritur  an  potestas  peccandi  sit  Quaestio  CCCV.  Quaeritur  item  an  debeamus  dili- 
a Deo.  Quod  sic  probatur  : Potestas  Pilati,  qua  po-  gere  mutuo  propter  vitam  aeternam  ; quod  si  con- 
tuit crucifigere  Salvatorem , erat  a Deo,  sicut  habe-  ceditur  videtur,  quod  faciamus  propter  commodum 

lur  in  Evaugclio  ( Joun . xix)  :ergo  potestas  peccan-  nostrum,  et  sic  sumus  mercenarii.  Dicit  enim  Aiu- 

di  est  a Deo.  Item,  contra  Deus  ex  eo  quod  est  om-  brosius,  qui  spe  et  desiderio  coelestis  patrue  servit, 

nipolcns  non  potest  peccare  : ergo  posse  peccare  mercenarius  est.  Solutio.  Propter  vitam  ailcrnaf»" 

non  est  posse,  nec  potentia  peccandi  est  potentia,  diligendus  est  proximus,  nec  ideo  aliquid  praefertur 

sed  impotentia.  Solutio.  Potentia  peccandi  dicitur  Deo,  quia  ipse  est  vita  «xierna  : cl  in  ipso  non  est 

quaedam  : vis  faciendi  aliquid,  quod  non  potest  fieri  L aliquid  extra  ipsum  praeter  ipsum  , ideoque  verba 

sine  peccato,  vel  quaedam  dignitas,  ex  qua  Icite  ali-  praedicta  Ambrosii  a suo  loco  extendere  non  convc- 

quis  potest  facere  id  quod  non  fit  sine  peccato  : ut  nil;  quia  contra  usum  Ecclesiae  sonare  videntur: 

potestas  Pilati  bona  quidem  fuit,  scilicet  cx  Deo  : videtur  tamen  hoc  insinuare,  quod  si  quis  cogitans, 

ex  qua  habuit  potestatem  crucifigere  Christum,  si-  vitam  aeternam  aliquid  seorsum  praeter  Deum  esse, 

cut  cx  regia  potestate  potest  aliquis  exercere  lyran-  bona  faceret,  suum  attendens  commodum  lanium  , 

ii  idem,  et  6ub  specie  potestatis  ordinatae  in  subdi-  non  quia  Deus  hoc  vellet  fieri,  mercenarius  dicendus 

tus  saevire  : non  tamen  Christum  crucifigere , vel  esset. 

lyrannideui  exercere  potantia  est , sed  potius  im-  Questio  CCCVI.  Quaeritur  an  omnes  aequaliter 
potentia,  qua:  saepe  potentia  peccandi  vocatur,  quae  diligendi  sint.  Solutio.  Dicunt  quidam , quod  sccun- 
inestex  defectu,  vel  termino  boni  : quae  etiam  si  in  dum  affectum  aequaliter  omnes  diligendi  sunt,  sed 
primo  homine  ante  peccatum  fuit.  non  secundum  effectum  , imo  alii  plus,  alii  minus, 

Q(>/CSTio  CCCII.  Qui  diligit  proximum , legem  im-  juxta  hoc  quod  scriptum  est : Ordinavit  in  me  chari- 
plevit,  clc.  Quairilur  an  dilectio  proximi,  cl  dilectio  tutem  ( Cant . n).  Aliis  videtur  quod  etiam  secundum 

Dei  sim  eadem.  Si  non  sunt  eadem , quomodo  di-  D affectum  alii  aliis  praeferendi  sunt,  ut  meliores  mi- 

I xlio  proximi  est  plenitudo  legis  ? quomodo  lota  nus  bonis,  et  parentes  alienis.  Ordinatur  itaque  clia- 

lex  •xstauratur  in  dilectione  proximi  ? quomodo  rilas  secundum  affectum  et  effectum  : quod  pluribus 

tria  pr.vcepla  primae  tabuhc  ad  Deum  |>crlinciUi:i  modis  llcri  potest,  quandoque  debet  esse  impar  af- 

iuipicnlur  dilectione  proximi?  Item,  si  eadem  est  fretus,  quandoque  pir  affectus,  et  impar  effectus,  Cl 

h.xc  et  illa , cur  divisim  aliud  pncccplum  datum  «*  conversu. 

est  de  dilectione  Dei,  cl  aliud  de  dilectione  proximi?  Qu  estio  CCCV II.  Quaeritur  ubi  sil  datum  prxee- 
Sotulio.  Dilectio  nomen  est  virtutis,  et  sic  potest  pium,  vel  doctrina  qualiter  homo  seipsum  debeat 
dici,  quod  eadem  est  dilectio  , qua  diligimus  Deum  diligere.  Solutio.  Quando  homo  docetur  qualiter  Deus 
cl  proximum  , et  est  nomen  motus  mentis,  et  sic  sit  diligendus,  in  hoc  ipso  docetur  qualiter  homo  ie- 
alia  est  dilectio  Dei , alia  proximi , et  major  est  ipsum  debeat  diligere.  Quid  est  enim  se  diligere,  nisi 
dilectio  Dei,  et  minor  dilectio  proximi , cum  di-  bonum  suum  amare?  sed  quod  est  honuin  hominis, 

lectio  Dei  in  dilectione  proximi  contineatur  : qui  nisi  Deus?  Qui  ergo  diligit  Deum  , in  hoc  ipso  diligit 

enim  Deum  diligit  consequens  est,  ut  proximum  di-  seipsum  ; cl  in  quantum  diligit  Deutn,  in  lanium  di 
ligat , ct  C diverso  ; ideoque  alterum  pro  utroque  ligil  seipsum. 
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Questio  CCCVIII.  Quaeritur  an  liomo  debeat 
Taulum  diligere  proximum,  quantum  scipsum.  Quia 
scriptum  csl  : Diliges  proximum  tuum  sicut  l/fpsum 
{Mattii,  xxil).  Solutio.  Sicut  similitudinem  notat, 
non  quantitatem,  secundum  quosdam,  cumdicilui  : 
Dilige  proximum  tuum  sicut  teipsum,  id  est  ad  quod 
teipsum,  id  est  ad  hoc,  ul  halieat  Deum,  cl  quan- 
tum poles  operam  da  , ul  illa  faciat,  per  qu  e salve- 
tur. Qux  autem  in  superioribus  dc  cliarilalc  jam  di- 
cta sunt,  non  oportet  repetere.  Non  enim  omnia 
ubique  vel  possunt,  vel  debent  dici. 

Qu.cstio  (XXIX.  Infirmum  autem  fide,  clc.  Quaeri- 
tur quomodo  infirmum  accipiat.  Solutio.  Non  secun- 
dum constantiam,  sed  secundum  cognitionem  fidei 
liic  inlelligit  infirmum. 

Qi.estio  CCCX.  Qui  infumus  es/,  olus  manducet. 
Unusquisque  autem  in  suo  sensu  abundet.  Qua  ritur 
quomodo  Apostolus  suadeat  illum,  qui  cibos  discer- 
nit sibi  c»sc  derelinquendum,  cum  malum  sit  cibos 
discernere,  ct  hunc  mundum  , et  bunc  immundum 
putare,  cum  potius  a tali  errore  esset  retrahendum, 
hoc  enim  ei  concedere  videtur , cum  hoc  sit  eum 
in  errore  fovere.  Solutio.  Permittit  minus  malum 
fleri  ut  majus  malum  devitetur  : majus  enim  ma- 
lum esset  contra  conscientiam  edere,  quam  ciliis  qui- 
busdam abstinere, cum  nbeis  abstinendum  esse  pu- 
tet: quisquis  enim  contra  conscientiam  facit,  peccat. 

Questio  CCCXI.  Quaeritur  utrum  ille,  qui  sic  ci- 
bos discernit,  peccet.  Nonne  vivit  secundum  doalri- 
nam  Apostoli?  si  et  Iioc  est,  quomodo  peccat?  So- 
lutio. Non  liic  docet  Apostolus  quod  tnnquam  bo- 
num sit  agendum,  sed  quod  minus  malum  sil,  osten- 
dit : minus  enim  malum  est  bono  zelo  errare,  quam 
contra  conscientiam  manifeste  peccaro  : quare  ne 
majus  peccatum  incurrat,  ferendus  est  potius  quam 
irritandus.  Sunt  autem  qurrdam  quae  etiam  in  Novo 
Testamento  prohibentur,  ul  ne  quis  sanguine  ani- 
malium vescatur,  vel  suffocatis  utatur.  A quibus- 
dam etiam  abstinemus,  quia  non  est  ncccsse  eis 
uti,  ut  a carne  equina,  non  quia  aeque  bona  esset 
ail  vescendum,  ul  boviua;  sed  quia  opus  non  est.  A 
quibusdam  abstinemus,  quia  noxia  sunt  ul  serpens, 
bufo  et  hujusmodi  :qu%  quidem  venenosa  sunt,  ideo 
vescentes  interimentia. 

Questio  CCCXII.  Quaeritur  quomodo  cibos  discer- 
nebant. Nunquid  aliquam  immunditiam  in  bis  tna- 
gis  quam  in  illis  constituebant,  propter  quam  cis 
vesci  recusarent?  Si  hoc  est : culpam  mediante  crea- 
tura iu  Deum  refundebant,  ct  sic  peccabant  ad  mor- 
tem. Quod  si  ad  morlein  peccabant , qualiter  jubet 
Apostolus  cos  iu  morte  tolerati?  Solutio.  Errabant 
et  peccabant,  sed  vcnialiler,  non  ad  moiiem,  non 
enim  ideo  a cibis  quibusdam  abstinebam,  quod  cre- 
derent aliquam  immunditiam  illis  inesse,  sed  quia 
sub  lego prisDi  abstinere  ab  eis  consueverant,  grave 
illis  consuetudinem  dcpaucre. 

Questio  (XXXIII.  Quaeritur  ad  quos  speciet  quod 
hic  dicit  Apostolus.  Solutio.  Ad  praelatos  videtur 
pertinere  quod  dicit,  Infirmum  autem  suscipite  [oi- 
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sumite  J (Rotn.  xiv.)  Item  quaedam  videtur  dicere  in 
Iioc  capitulo  qux  ad  inlirmos  pertinere  videntur,  ut 
illud  : Qui  uon  manducat,  manducantem  non  spernat, 
ei  qui  manducat,  manducantem  non  judicet  ( il  id .): 
bis  enim  verbis  infirmos  instruere  videtur. 

Questio  CCCX1V.  .Sno  Domino  stat , aut  cadit. 
Videtur  Apostolus,  cum  id  dicit,  oinne  judicium  de 
bono  nobis  auferre  : nam,  cum  ex  inlentiouc  cl  so- 
la cbaritate  liomo  sil  bonus, 'quae  hominis  judicio 
non  subjacent,  quomodo  possumus  aliquem  bonum 
judicare?  Solutio.  Ecclesia  de  manifestis  lautum 
judicat,  et  non  dc  occultis  : non  enim  judicat  quod 
cbaritas  in  aliquo  sit,  quia  tunc  judicaret  esse, 
quod  nesciret  esse,  sed  quod  signa  charilatis,  qua: 
in  eo  sint,  ostendunt  in  eo  esse  cbaritaleni.  Simili- 
ter, cum  judicat,  vel  condemnat  aliquem,  non  judi- 
cat quod  criminis,  de  quo  accusatur,  reus  sil,  sed 
quod  ei  signa  iu  accusatione  ejus  concurrunt,  pro- 
pter quae  in  eum  justam  dat  sententiam.  Si  objicia- 
tur quod  testes  fnlsi  sint , quibus  convincitur , 
et  accusatio  falsa , quia  de  crimine  sibi  imposito 
non  tenetur,  dicimus  quod  accusatio  vora  et  testes 
veri  sunt,  etsi  criminis  illius  reii6  non  sit ; quia  vera 
dicitur  accusatio  , id  csl  irreprehensibilis,  eum  fiat 
ordine  judiciario.  Similiter  dicimus  quod  Ecclesia 
damnat  reum,  licet  crimen  in  eo  non  sit  stiper  quo 
accusatur,  quia  reum  ibi  convictum  judiciario  ordine 
accipimus. 

Qujuitio  CCCX  V.  Dubia  inmciiorcm  partem  ver- 
tenda sunt , ul  dicit  expositor.  Queritur  ergo  quo- 
modo ambigua  debemus  iu  meliorem  partem  vertere : 
uaui  curo  aeque  ambigo  dc  bono,  an  ipsum  sil  Ito- 
num, sicut  dc  malo,  au  sit.  malum,  non  minus  in- 
discrete agere  videor  judicando  illud  esse  bonutu, 
quam  judicando  esse  malum  ; sed  cum  neutrum 
sit  mihi  definitum  ct  certum,  neutrum  debeo  defi- 
nire : quomodo  ergo  inlelligerc  debemus  quod  dici- 
tur, ambigua  in  meliorem  partem  vertere  ? Solutio. 
Credere,  judicare  vel  vertere,  accipitur  liic  p;  o opta- 
re : hoc  enim  consulit  Ap  rstolus  ut  cum  ambigua 
fieri  videmus,  ea  bona  intentione,  cl  non  mala  Heri 
optemus  : nam  qua  intentione  fiant,  cum  id  a nobis 
siiri  non  possit,  non  dcbeinus  judicare  quod  scire 
iioii  possumus. 

QiiXiTio  CCCXVI.  Item  expositor  dicit  : Qui  ma- 
lum putat  malum,  fallitur ; sed  qui  malum  putat 
bonum,  uon  fallitur  : nonne  malum , esse  malum 
csl  verum  ? cl  malum  esse  bonum  , est  falsum  ? 
Quomodo  ergo  qui  putat  id  quod  verum  est  fallitur, 
ct  qui  putat  id  quod  falsum  est  non  fallitur?  Solu- 
tio. Sine  praejudicio  melioris  sententiae  dicimus  hoc 
esse  sic  inielligcndiim  : Qui  malum  putat  esse  ma- 
lum, fallitur,  a cursu  suo  tardatur,  quia  eum  con- 
temnit et  spernit,  vel  saltem  eum  minus  diligit.  Qui 
atilcui  malum  putat  bonum,  non  fallitur,  id  est  in 
via  morum  mm  offenditur,  nec  tardatur,  quia  in  eo 
quod  credit  cum  bonum,  amplius  eum  diligit,  et  sic 
quodammodo  errando  proficit.  Notandum  quod  sunt 
quaedam  manifeste  bona,  qiucdam  manifeste  mata 
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ile  quibus  judicare  licet,  etsi  nesciamus  quo  animo  A Hieronymum  dicitur  malum  per  occasionem,  quia 
fiant.  Sunt  autem  ct  media,  quae  bona  ct  mala  esse  ex  vini  putatione  facile  nascitur  luxuria  : et  est  sen- 
possunt,  de  quibus  judicare  periculosum  est,  ct  a sus  argumentationis : si  ex  abstinentia  vini  niaium 
Domino  prohibitum  : et  li®c  in  meliorem  partem  vitatur,  ex  potatione  vini  facile  occasio  mali  suini- 
debemus  venere,  ut  dicit  beatus  Hieronymus  : Si  tur.  Dicit  ergo  Apostolus  : Bonum  est  homini  non 
vides  sacei dotem  super  mulierem  manum  levantem,  manducare,  ctc. , id  est , per  abstinentiam  carnium  , 
dic  quod  ad  benedicendum  hoc  facit.  Quae  aucto-  vel  vini,  vel  cuju sii bet  alterius  cibi  vitare  ne  proxi- 
rilas  juxta  superiorem  expositionem  inlelligcnda  mus  offendatur,  bonum  est.  Ilcin  potuisset  dixisse 
esi.  De  bonis  tamen  manifestis  raro  judicare  possu-  Apostolus  de  faba,  et  pisis,  ct  similibus, 
mus,  cum  pene  nulla  justus  facere  possit,  quae  non  Qi.esuo  CCCXX.  Omne,  qnod  ex  fide  non  est,pec- 
facial  malus,  ut  miracula,  signa,  ct  hujusmodi.  Jc-  cnium  esi.  Quxritur  quomodo  fides  Ilie  accipiatur, 
junat , orat,  et  oelcra  hujusmodi , qua;  signa  sunt  an  pro  judicio  conscientiae,  au  pro  fide  catholica, 
boni.  L'nusqttisque  in  sensu  suo  abundet  (ibid.) , id  Ideo  considerandae  sunt  qutcslioucs  secundum 
est  permittatur  in  conscientia  sua  , si  non  est  ad  ulramquc  sententiam.  Omne  igitur,  quod  fit  contra 
mortem,  ne  gravius  peccet  ab  ca  revocatus.  fidem,  u)  est  judicium  conscientia; , peccatum  est. 

Qt  FSTio  CCCXVU.  Omnes  stabimus  anle  tribunal  ® Judicium  conscientiae  est,  quo  credimus  aliquid  fa- 
Christi , elc.  QutcrUur  quomodo  Apostolus  dicat  : ciendum  propter  Deum,  contra  quod  non  est  facien- 

Stabimus  omnes,  cum  alibi  scriptum  legatur  : Se-  dum,  ut  si  quis  etiam  credat  hominem  interficicn- 
debitis  supersedes  duodecim , judicantes  duodecim  dum  si  possit  : etsi  non  fecerit,  peccat  etiam  ad 
iribus  Israel  ()latih.  xix).  Si  sancti  in  hora  judicii  mortem,  ut  dicunt  quidam.  Aliis  autem  videtur  non 
sedebunt,  quomodo  stabunt?  vel  si  stabunt,  quo-  esse  ad  mortem , nisi  ipse,  qui  hoc  credit  propter 
modo  sedebunt?  Solutio.  Stare  dicuntur  pro  reve-  Deum  faciendum  esse , mortaliter  se  peccare  putat , 
reniia  summi  judicis,  sedere  dicuntur  quasi  et  ipsi  ct  non  faciat. 

judicaturi.  Qu.estio  (ICCXXI.  Quatitur  igitur , cum  Iste  hac 

Qu-cstio  CCCXY1II.  Nihil  commune,  nisi  ei , qui  intentione  hominem  justum  occidat,  cum  hoc  facere 
existimat  quid  commune  esse.  Videtur  Apostolus  debeat,  an  hoc  agendo  mereatur?  Quisquis  enim  pro 
innuere  quantitatem  reatus  assignandam  esse  se-  Deo  agit,  quod  pro  Deo  agendum  putat,  meretur, 
eundum  quantitatem,  et  qualitatem  conscientiae,  ut  sed  iste  pro  Deo  agit , quod  pro  Deo  agendum  crc- 
si  quis  veniale  peccatum  credat  mortale,  conti  a coii-  dii  : ergo  cx  hoc  meretur.  Quod  autem  hoc  agere 
scientiam  committens,  ad  mortem  peccet  : etiam  ^ debeat,  inde  constat;  quia  si  dimittit,  mortaliter 
stramen  levando  de  terni  si  levaverit  conscientia  peccat.  Solutio.  Aliqui  verisimiliter  dicunt,  quod 
dictante,  id  esse  peccatum  ad  mortem.  Et  sic  vide-  hic  se  in  arctum  misit  ct  ita  sive  procedat , sive  re- 
tur  hinc  posse  haberi  omne  peccatum,  quod  contra  cedat,  labitur  : ut  si  quis  aotc  se  ignem  videat,  re- 
conseiCHliain  est,  esse  ad  mortem.  Nam  quicunque  tro  praecipitium  aquas  sentiat,  utrohique  periculum 
contra  conscientiam  suam  agit,  etiam  veniale com-  incurrat.  Aliis  autem  videtur,  quod  ibi  duo  sunt, 
mittendo,  videtur  Deum  contemnere;  quia  se  pnr-  error  et  r.clus  : quod  nutem  erroris  est,  malum  est; 
ponit  Deo.  Solutio.  In  veniali  peccato,  quod  sil  con-  quod  vero  zeli,  bonum  est,  et  meritum  habet.  Est 
Ira  conscientiam,  alii  peccant  ad  mnrtcin  , alii  ve-  enim  voluntas  bona,  id  vero  in  quo  excreetur,  ma- 
nialitcr  : nam  si  quis  contra  conscientiam  committat  lura ; in  hoc  itaque  pcccat,  in  illo  meretur, 
sic  veniale  : quod  credat  se  aeternaliter  puniendum,  QcjEStio  CCCXX  II.  Omnis  vita  infidelium  pecca - 
si  illud  commiserit,  ad  mortem  pcccat,  ct  Deum  tum,  ut  dicit  expositor.  Sed  nonne  etiam  infideles 

contemnit.  Si  autem  ex  infirmitate  aliqua  dictante  agunt  quaedam  bona  ut  agros  seminare,  domus  a;di- 

sibi  conscientia. quod  pro  eo  non  est  damnandus,  licare,  parentes  pascere  : qua;  etsi  noti  sunt  digna 
quamvis  cum  ilio  exierit,  'vcnialiter  pcccat;  nec  se  vita  :eterna',  tamen  laudabilia  sunt,  ct  nullo  modo 
Deo  pnepouil,  nec  Deum  contemnit.  Si  quis  objiciat  [)  peccata  : quomodo  ergo  omnis  vita  infidelium  pcc- 
qtiod  contra  conscientiam  pcccat,  ct  sic  placet  pcc-  catum?  Solutio.  Infideles  vocat  contra  fidem  agen- 
cnlum  commissum,  ct  sic  ad  .mortem  peccat ; quia  tes,  non  fidem  non  haiientcs. 
ad  mortem  peccat,  tcslanle  auctoritate  : Omnis,  cui  Qu.f.stio  CCCXX III.  Nunc  autem  aliam  partem 
placet  peccatum,  ctc.  Solutio.  Placere,  pro  iu  usum  questionis  prosequamur  secundum  quod  fides  pro 

ducere  accipitur  : ct  quicunquc  aliquod  veniale  in  fide  catholica  accipitur.  Dicens  itaque  Apostolus  : 
usum  ducit,  reus  est  mortis,  ut  dicit  Augustinus.  Omne,  quod  ex  fide  non  est,  peccatum  est  ( Act . x), 

Qc.estio  CCCXIX. Bonum  est  homini  non  mandu-  videtur  sentire,  quod  nullus  non  habens  fidem  aU- 

carc  carnem r et  non  bibere  rinuni,  elc.  Hieronymus  quid  faciat,  quod  sibi  prosit : quod  videtur  non  esse 

contra  Jovitiianuin  hoc  argumento  utitur  : Bonum  verum,  cum  Cornelius  nondum  habens  fidem  orans 
est  non  bibere  vinum,  ergo  mnliini  est  bibere  : quod  exauditus  sit,  et  alibi  scriptum  sil  : Qui  fideliter 
si  malum  est  biltere  vinum,  pcccat  omnis,  qui  bibit  rem  Dabyloitis  administrant , merebuntur  quandoque 
vimiiu,  ct  falsa  videtur  Apostoli  sententia  : Scio , et  a Ilabytonc  liberari.  Solutio.  Apostolus  id  intendit 
confido  in  Domino  Jcsu,  quia  nihil  est  commune  per  dicere  quod  nulli  fidem  non  lialtenli  prosit  aliquid 
ipsum  (Roni.  xiv).  Solutio.  Bibere  vinum  secundum  ad  vitam  aeternam  consequendam,  nisi  ad  fidem  ac* 
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cedat  : iino  secundum  quosdam  oir  ma  tali  etiam 
bona  obsunt ; quia  malis  admista  bona  nocere  so- 
lent, et  tanto  magis  offendit  quis,  quanto  magis  abu- 
titur virtutibus.  Unde  Augustinus  : Meliora  minima 
lM>na  sunt,  quam  maxima , cum  admiscentur  malis. 

Qi.cstio  CCCXXIV.  Quaeritur  hic,  cum  oiddc 
quod  cx  lidc  non  est  peccatum  sit,  an  Judxus  pec- 
cet Christum  esse  Deum  dicendo,  cum  coactus  hoc 
dicat : hoc  enim  dicendo  videtur  mentiri,  cum  con- 
tra conscientiam  loquatur;  unde  ad  mortem  peccare 
videtur  id  dicendo.  Solutio.  Non  bene  sonare  vide- 
tur auribus  fidelium,  quod  Ju danis  dicendo  Chri- 
stum esse  Deum  ad  mortem  peccet ; nec  nos  hoc  di- 
cimus, licet  id  quidam  asserere  videantur;  quia 
mentiri  est  Tari  quod  conscientix  judicium  dictare 
debet  non  esse  dicendum.  Vel  mentiri  est  proprie 
dicere  falsum  cum  intentione  fallendi  : unde  ubi  non 
est  falsum,  nec  mendacium  , potest  tamen  aliquis 
er  se  reus  mendacii  etiam  verum  dicendo.  Nulla 
virtus  vera  est,  nisi  qux  formatur  agnitione  xtcrnx 
veritatis;  nec  etiam  in  optimis  moribus,  ut  in  phi- 
losophis apparet,  qui  optimis  moribus  viguerunt, 
tamen  falsa  virtute  nituerunt,  quia  xtcrnx  veritatis 
caruerunt  cognitione. 

Qu.cstio  CCCXXV.  Etenim  Christus  non  sibi  pla- 
cuit. ( Rom . xv.)  Quxritur  quomodo  hoc  sit  intolli 
gcnduin.  Nonne  una  est  voluntas  Patris  ct  ipsius 
Filii?  quomodo  ergo  potuit  placere  Patri,  ct  non 
sibi?  Quod  autem  Patri  in  omnibus  placuit,  nemo 
est  qui  ambigat.  Solutio.  Non  sibi  placuit  secundum 
carnis  infirmitatem . cujus  afflictionem  non  respuit, 
juxta  quod  alibi  dicit  : iVon  veni  facere  voluntatem 
meam  (Joan.  vi),  id  est,  non  venit  inipicrc  affectum 
illum  quem  habuit  a natura  carnis,  sed  illum  subji- 
ciebat imperio  rationis,  qux  ratio  in  omnibus  divi- 
nx  voluntati  obediebal. 

Qi.cstio  CCCXXYI.  Gentes  autem  tuper  miseri- 
cordia, ctc.  Deus  quodammodo  sc  promissione  Ju- 
dxis  alligavit  ; ad  gentes  vero  sola  misericordia 
transivit : ulrumquc  tamen  cx  gratia  fecit,  et  quod 
se  illis  promisit,  ct  quod  ad  istos  transivit.  Dicitur 
lainen  propter  promissa  Judicis  veritas;  gentibus 
vero  misericordia,  quia  sola  gratia  ct  non  promis- 
sione Dei  facta  ad  illas  venit,  et  eas  assumpsit. 

Qiuestio  CCCXXV1I.  Sed  nonne  promissio  facta 
csl  gentibus,  eum  Dominus  dicat  in  Osce  : Vocabo 
plebem  meam  non  plebem  meam  (Osce  u).  Item 
Isaias  : Lcctamini  gentes  cum  plebe  ejus  (Rom.  xv). 
Item  : Lactare  sterilis,  qua * non  paris  ( Gal . tv),  ctc. 
S iluito.  Promissio  non  est  facta  gentibus,  ita  quod 
n.l  illas  sit  directa  promissio  non  enim  aliqua  scri- 
pta cis  data  sunt  dc  ipsa  promissione.  Vel  non  est 
cis  facta  promissio,  quod  Christus  ad  cas  veniret,  ct 
in  propria  persona  prxdicarct  : solum  enim  ad  Ju- 
dico» venit,  et  cis  prxdicavil.  Undo  Apostolus  dicit 
cum  ministrum  fuisse  circumcisionis. 

Qu.cstio  CGCXXVUI.  Eril  radix  J esse , et  qui 
expurget  regere  gentes,  etc.  Quxritur  quare  radix 
Jasse  dicatur.  Solutio,  Qu;j  David  ab  eo  processit, 
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qui  rex  constitutus  est,  et  potestate  sua  mullos  pro- 
texit,  sicut  arbor  radicibus  suis,  vel  ramis,  et  fron- 
dibus protegere  solet. 

Qi/Kstio  CCCXXIX.  Quxritur  etiam  qualis  ista 
prophetia  fuit,  cum  Isaias  post  mortem  Jusse  esse 
iiicteperil?  Nunquid  enim  prophetia  futuro  pro  prx- 
icrilo  utitur,  sicut  e converso  sxpe?  Solutio.  Ilxc 
prophetia  est  de  futuro,  et  est  sensus  : Eril  radix 
Jessc,  ctc.,  id  eht  Jesse  dicetur  radix,  et  ex  ea  ra- 
dice erit  qui  exsurget,  scilicet  Christus. 

Qixstio  CCCXXX.  Proficiscar  per  vos  in  Hispa- 
niam, etc.  Quxritur  an  mentiebatur  Apostolus,  cum 
diccrcl  per  Romam  se  iturum  in  Hispaniam,  et  con- 
stet, quod  tunc  cum  hoc  diceret,  illud  non  fcceiit. 
Neque  enim  tunc  Romam  venit.  In  Hispaniam  for- 
sitan, ut  putat  Hieronymus , navibus  transvectus 
est  : unde  dicitur , Mare  depraedabitur  :*quod  pro 
solo  Paulo  dicluin  fuisse  Hieronymus  commemo- 
rat : nam  Hispanos  mari  circumdatos  diabolo  de- 
prxdatus  est,  ad  Christum  convertendo.  Solutio. 
Mentiri  est,  ut  dicit  Gregorius,  falsum  dicere  inten- 
tione fallendi  : quod  quia  Paulus  non  fecit,  ncc  eum 
mentitum  fuisse  dicimus,  lloc  enim  dixit,  qrix  se 
proficisci  posse  sperabat  : verba  tamen,  qux  dice- 
bat, falsum  significabant;  non  tamen  secundem 
intentionem  mentitus  est  : sic  enim  facere  dispo- 
suerat, quia  ita  in  re  fore  credebat. 

Qi:.estio  CCCXXXI.  Secundum  revelationem  my- 
sterii temporibus  reteritis  taciti , etc.  (Rom.  xvi.) 
Quxritur  quomodo  vocet  tempora  xterna  dicens , 
temporibus  xlernis.  Solutio.  Tempora  xterna  vo- 
cat omne  id  quod  prxcessil  creationem  mundi  a 
creatione  angelorum , ut  volunt  quidam.  In  quibus 
temporibus  erat  successio,  non  lainen  decessio. 
Ideo  miro  modo  erat  quxdain  immutabilitas  ibi,  el 
sic  quxdain  xternitas ; ct  quxdam  mutabilitas,  et 
sic  quxdam  temporalitas.  Omnes  tamen  fero  dicunt 
angelos  non  creatos  ante  mundi  creationem,  ideo 
forsitan  tempora  xterna  vocat,  ac  si  diceret  quod 
mysterium  fuit  tacitum,  et  absconditum  ab  origine 
mundi. 

Quxstio  CCCXXXII.  Suli  sapienti  Deo,  etc.  Qux- 
ritur  an  per  hoc  nomen  Deus  hic  intclligatur,  Tii- 
nitas,  an  persona  Patris.  Solutio.  Augustinus  dicit 
quod  boc  nomen  Trinitatis  esi,  secundum  quosdam 
nomen  est  Patris  * sed  secundum  lun/vidctur,  quod 
solus  Pater  sil  sapiens,  quod  est  contra  fidem,  ita- 
que sciendum,  quod  solus  quandoque  exclusivum 
csl  pcrsoux,  quandoque  ualurx  lanium. 

Quxstio  CCCXXXII1.  Cum  autem  dicitur,  Deus 
Trinitas,  sapientia,  sapiens,  quxritur  qua  sapien- 
tia, an  ingenita,  qua*  est  Pater;  an  genita,  qux  esi 
Filius;  an  sapientia  a Patre  ct  Filio  procedente,  qux 
est  Spiritus  sanctus ; an  sapientia,  qux  ncc  ingenita 
ncc  genita,  nec  procedens.  Solutio,  lloc  nomen 
Trinitas  tantum  significat,  quantum  tres  persona*, 
vel  Pater,  Filius  ct  Spiritus  sanctus  : ct  Pater  qui- 
dem sapiens  est  sapientia  ingenita , Filius  sapientia 
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genita ; Spiritus  sanctus  sapientia  procedente  a Pa-  A uit»,  cl  procedens,  non  tres  sapientia*,  sed  una  na- 
tre,  cl  Filio.  Et  sapientia  ingenita,  et  sapientia  gc-  turaliter  sapientia. 


ii. 

IN  EPISTOLAM  I AD  CORINTHIOS. 

Questio  I.  Paulus  vocatus  Apostolus , etr.  (/  praeceptum,  aliquando  dispositio,,  aliquando  appro 
Cor.  i.)  Haec  Epistola,  qiundcstinalur  Corinthiis,  non  Latio,  aliquando  permissio.  Solutio.  Voluntatem 
sicut  in  corpore  epistolarum  secundo  loco  disponi'  Dei  vocat  ipsius  bencplac  tum. 
lur,  sic  secundo  loco  ali  Apostolo  scripta  est.  Ulraqtsc  Questio  III.  Gratia  vobis , et  pax  a Iko.  Qua-ritur 
enim  epistola  Cor intliiis  missa  ante  scripta  est,  quam  quid  sit  gratia  Dei?  Solutio-.  Gratia  Dei  dicitur, 
illa,  qua*:  est  ad  Romanos.  Quod  inde  patet,  quia  in  ^ Deus  gratis  dans,  cl  gratia  id  csl  inspiratio  divina, 

Epistola  ad  Romanos  dicit,  sc  Romam  profecturum  scilicet  operatio  Dei,  ex  qua  movetur  animus  ad  di> 

|>ostqiinm  collectam  al>  Achaicis  factam  pauperibus,  ligondum  Deum  cl  proximum, 
qui  sunt  Hierosolymis,  assignaverit.  Dc  qua  coi-  Quastio  IV.  Exspectantibus  revelationem , clc. 
lecta  facienda  in  istis  mentionem  facit.  Sed  hoc  non  Quxrilur  utrum  omni  justo  reveletur  siaiim  po  .1 

csl  factum  sine  rationali  causa,  quod  illa  ad  Roma-  mortem  ejus  de  ejus  salute.  Videtur  enim  quod  non: 

nos  in  corpore  epistolarum  aliis  prxponilur,  sed  nam  cum  ista  revelatio  sit  plena  cognitio,  qux  est 

propter  dignitatem  Romanorum.  Ycl  potius  quia  in  xterna  beatitudo,  videtur  si  hoc  concedatur,  quod 

illa  primum  vitium  tollitur  et  destruitur,  quod  est  nullus  sit  in  pwnis  purgatoriis  : siinul  enim  in 

superbia.  Corinthii  vero  ab  Apostolo  ad  fidem  coti-  poena,  ct  gloria  quis  esse  potest?  Solutio.  Perfecti 

versi , sed  postea  multifariam  a pseudoaposlohs  slalim  ad  cognitionem  summi  boni  transeunt,  in 

subversi  et  seducti,  errabant  in  virtutibus  sacra-  quo  est  aeterna  bcaliludo.  Minus  autem  perfecti  ait- 

menlorum,  et  maxime  in  virtute  baptismatis,  pu-  Icquam  ad  xterna  m beatiludincm  perveniant,  per 

lanies  ipsum  a mado  collatum,  nullam  halicrc  virtu-  poenas  purgatorias  transeunt,  certi  tamen  dc  sua 

lem,  majorem  a meliori,  minorem  a minus  bono.  £ tandem  requic.  Quod  autem  pornx  purgatoriae  sint. 

Minus  etiam  dc  Apostolo  sentiebant,  et  contemptui  manifestat  Augustinus,  dicens  : Mitissima  poma 

habebam  : qui  in  verbis  humanse  sapientiae  ad  eos  purgatoria  gravior  csl  qualibet  pcena  temporali,  qux 

non  venerat,  sed  in  simplicitate  iidei  propter  parvu-  apud  nos  est : non  possunt  itaque  simul  esse  poena 

lorum  informationem.  De  resurrectione  etiam  non  ct  gloria  iu  igne  tali. 

bene  sentiebant,  dicentes  eam  jam  factam  esse  : Quastio  V.  Quxritur  quomodo  sit  iniclligondum, 

aliqui  etiam  inter  eos  omnino  negabant.  Quidam  quod  legitur  : Tremcbunt  angeli  in  die  judicii  ; si 

etiam  legem  cum  Evaugclio  quasi  ad  salutem  ne-  enim  tunc  tremor  erit  in  eis,  quomodo  beati?  So- 

ccssariam  tenere  volebant.  In  conjugio  etiam  pcc  ■ lutio.  Tremor  iste  notat  venerationem  superioris 

cabaut,  sicut  in  mullis  altis,  et  schismata  faciebant ; potentia:,  non  quod  poena  timoris  possit  ibi  ess.*, 

in  quibus  (*os  Apostolus  corrigere  iulendit.  Post-  ubi  xlcrna  bcaliludo.  Notandum  quod  non  omne 

quam  enim  in  nobis  superbia  succisa  est,  restat  ut  peccatum  mortale  dicitur  crimen,  sed  illud  solum,  • 

etiam  alia  vilia  succidamus.  Ex  bis  itaque  apparcl,  quod  est  dignum  accusatione  ct  damnatione. 
qu<£  sit  hujus  epistola:  materia,  qua:  intentio,  quis  Questio  VI.  In  diem  adventus  Domini,  clc.  Qua* 
modus  cl  ordo  agendi.  Est  autem  specialis  hujus  ritur  an  Dominus  sit  venturus  in  dic  ad  ju  licium  ; 

epistola:  materia,  status  Corinthiorum,  in  quo  tunc  D (lu'a  swepc  tempus  adventus  ejus  dies  vocatur.  So- 
crant,  cum  cis  scripsit  Apostolus  ab  Epheso.  Iu-  lutio.  Tempus  adventus  Domini,  dies  nuncupatur 

tentio  vero  est  cos  a contentionibus  ad  unitatem  non  pro  acris  illuminatione,  sed  pro  occullormu 

fidei  revocare.  Modus  vero  talis,  quia  instruit, corri-  revelatione  : omnia  enim  quae  modo  latent,  tunc 

pit, confirmat,  laudat  secundum  personarum  qualila-  patebunt.  Nescitur  vero  an  dic,  an  nocte  venturus 

tcs.  Ordo  talis  : salutationem  more  scribentium  epi-  sil?  Non  enim  tamen  nomine  dici,  ut  supra,  sed 

stolas  promittit,  ne  in  exordio  cos  increpasse  vi-  etiam  nomine  noctis  designatur  tempus  judicii,  ut 

dcalur.  Deinde  de  I tonis  prxporiit,  ut  cis  alii  con-  inFoangclio  scriptum  csl  : Media  nocte  clamor  fa- 

forrnenlur,  ct  sic  ad  contentionem  arguendam  venit,  cius  est,  ccce  sponsus  venit  ( Mattii . xxv);  sed  nox 

Inchoat  itaque  a salutatione  dicens,  Paulus,  nomine  dicitur  propter  nimiam  sui  occultationem  : dies  ju- 

humili talis  utens  contra  superbiam;  Apostolus,  no-  dicii  dicitur  propter  discretionem  bonorum  cl  nu- 
men est  dignitatis  cl  oflirii.  lorum. 

QU/CSTio  II.  Per  voluntatem  Dei,  clc.  Quarriltu  Quastio  VII.  Hoc  autem  dico,  quod  unusquisque 
quid  bic  vocet  voluntatem  Dei?  Dicitur  enim  ali-  vestrum  dicit : Ego  sum  Pauli,  clc.  Quaeritur  au  ve- 
ouando  voluntas  Dei  ipsius  consilium,  aliouamlo  rum  dicat  Apostolus  dicens.  Hoc  autem  clc.  cum 
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nullus  eorum  hoc  diceret.  Non  enim  iu  veris  apo- 
stolis gloriabantur,  sed  in  pseudo.  Uiulc  iu  sequenti 
dicturus  est.  Hccc  nutem,  fratre s,  transfiguravi  in  me, 
et  in  Apollo  (I  Cor.  iv).  Solutio.  Verum  dicit  Apo- 
stolus, et  est  sensus  verborum  : Ifoc  autem  dico, 
quod  unusquisque,  ctc.,  id  est  hoc,  quod  dico,  si- 
mile est  illi  quod  unusquisque  vestruin  dicit.  No- 
luit autem  illos,  in  quibus  gloriabantur  propriis 
designare  vocabulis,  ne  videretur  illis  invidere ; et 
ut  in  majoribus  ostendat  in  minoribus  non  esse 
gloriandum. 

Qilestio  VIII.  Dicit  Augustinus  quod  potestatem 
baptizandi  Cbrislus  sibi  minuit,  quam,  si  vellet, 
servis  stlis  dare  potuit.  Quaeritur  igitur  qusc  sil  illa 
potestas,  quam  Christus  sibi  retinuit,  cl  servis  po- 
tuit dare,  et  tamen  non  dedit.  An  sit  potestas  exte- 
rius corpora  lingendi ; sed  hanc  dedit  apostolis, 
quibus  ministerium  baptizandi  contulit ; si  autem 
potestatem  baptizandi  vocat  interius  animas  ab- 
luendi, potestatem  hanc  solus  Deus  habere  potest, 
cujus  solius  est  sc  auiniabus  infundere,  ct  maculas 
peccatorum  abstergere  : quomodo  ergo  hanc  servis 
suis  dare  potuit?  Solutio.  In  responsione  hujus 
qiixstionis  mulli  laborant,  nescientes  quid  nomine 
potestatis  Augustinus  significaverit.  Nos  autem  di- 
cimus quod  potestatem  vocat  dignitatem  : qua  in- 
vocatione nominis  Christi,  vel  totius  Trinitatis  da- 
tur baptismus  : quam  dignitatem  potuit  dare  servis 
suis  praecipuis,  ut  eorum  nomine  designaretur  ba- 
ptismus, et  diceretur  baptismus  Pauli,  baptismus 
Petri,  et  tantam  vim  haberet  baptismus  nominibus 
rorum  designatus,  quaniain  habet  nomine  ipsius 
Christi  designatus  : hanc  tamen  eis  dare  noluit,  nc 
quis  spem  poneret  iu  homine. 

Qt-  est  io  IX.  ;Ih(  iu  nomine  Pauli  baplizati  estis, 
ctc.  Quid  iu  nomine  Pauli  sit  baptizari, solet  quaeri. 
Solutio.  In  nomiuc  Pauli  non  sunt  baplizati  fideles; 
quia  illi,  qui  baptizantur,  non  jubentur  credere  in 
Paulum,  sed  in  Christum,  nec  nomen  Pauli  invo- 
catur super  eos  vel  super  elementum,  ut  fiat  sacra- 
mentum, sed  nomen  Christi  qui  solus  baptizat  ili 
Spiritu. 

Qr.vsno  X.  JVe  in  sapientia  verbi  evacuaretur  crux 
Christi.  Quxritur  quomodo  per  sapientiam  verbi 
evacuaretur  crux  Christi.  Solutio.  Sapientia  mundi, 
qux  dicitur  sapientia  verbi,  quia  nulla  virtute,  sed 
sola  verborum  compositione  commendatur,  opina- 
tur naturale  ingenium  ad  cognoscendum,  et  libe- 
rum arbitrium  sufficere  ad  recte  vivendum  . quod 
si  esset,  crux  Christi  evacuaretur,  id  est  Christus 
gratis  mortuus  esset. 

Qcastio  XI.  Perdam  sapientiam, ctc.  Nonne  omnis 
sapientia  a Deo?  quomodo  ergo  dicitur  : Perdam 
sapientiam  sapientium ? Nnnquid  Deus  id,  quod  ab 
ipso  csl,  perdii?  Solutio.  Sapientia  ipsorum  in  ipsis 
non  est  sapientia  Dei ; quoniam  eam  sibi  ascribunt, 
cl  ea  abutuntur  : unde  dum  summa  comprehendere 
putant,  evanescunt  in  cogitationibus  suis,  et  sic  cx 
eorum  sapientia  damnationem  sibi  incurrunt.  Falsa 
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itaque  opinio  eorum, qua  credebant  Deum  non  posse 
aliquid  facere  contra  solitum  cursum  nature,  et 
qua  opinati  sunt  liberum  arbitrium  suflkcrc  ad  sa- 
lutem, sapientia  sapientium  vocatur  a propheta, 
quam  Deus  desliuit  faciendo  conti  a eam,  secundum 
ratium  s superiores,  operando  salutem  nostram  in 
medio  terre. 

Qv.estio  XII.  Mundus  per  sapientiam  non  cognovit 
Deum.  Quxritur  quomodo  hoc  sit  verum  quod  hic 
dicit,  cum  alibi  scriptum  sit  de  sapientibus  mundi  : 
Cum  cognovissent  Deum,  non  sicut  Deum  glorificate - 
runi  (Itum,  i)  : quomodo  iilrumque  est  verum,  mun- 
dus non  cognovit,  cl  cum  ci *g no v issent  Deum?  ctc. 
Solutio  illud  : Cum  cognovissent  Deum,  ctc.,  inlel- 
ligitur  de  possibilitate  cognoscendi.  Iloc  autem 
mundus  non  cognovit  Deum,  dc  actu  cognitionis 
accipitur.  Vel  potius  illud,  cum  cognovissent  Deum, 
«Io  paucis  sapientibus  cl  excellentioribus  inlclligilur. 
Hoc  autem,  mundus  non  cognovit,  de  omnibus,  vel 
majori  parte  exponitur.  Uudc  hic  dicit  mundus  : 
quo  nomine  universitas,  vel  major  pars  intclligi  so- 
let. Vel  mundus,  id  est  sapientes  mundi,  et  si  Deum 
cogiinviaseul  secundum  opera  restaurationis,  in  po- 
tentia, non  in  pietate;  in  majestate,  non  in  hunti- 
litate.  Notandum  esse  ihcophanias  iu  erraturis,  id 
est  divinas  apparitiones,  ut  in  mundo,  cujus  magni- 
tudo summam  Dei  potentiam  dcmonsliat;  plenitudo 
vero  vel  pulchritudo  immdi,  Dei  sapientiam  de- 
monstrat ; utilitas  autem  mundi,  benignitatem  Dei 
insinuat : in  potentia  Paler,  in  sapientia  Filius,  in 
benignitate  Spiritus  sanctus  iiilelligilur 

Qu.£stio  XIII.  Qni  gloriatur,  in  Domino  glorielnr , 
ctc.  Quxritur  quid  sit  in  sc,  velexsc  gloriari.  So-» 
lutio.  In  sc,  vel  cx  se  gloriatur,  qui  esse  putat  cx 
sc,  quod  cx  Deo  cs.t,  et  ideo  laudem  sibi  attribuit , 
qui  quantum  in  scesl,  Deo  aufert  quod  suum  csl  '• 
solus  enim  Deus  auctor  bonorum  est.  Unde  conse- 
quens est,  quod  quicimque  dicit  aliquid  boni  esse 
ex  se  , quodammodo  se  facit  Deum.  Iii  se  etiam  glo- 
riatur, qui  licet  sciat  esse  a Deo  quod  habet,  ta- 
men linent  illius,  quem  deberet  ad  Deum  referre, 
ad  se  retorquet. 

Questio  XIV.  Quxritur  etiam  quid  sit  in  Domino 
gloriari.  Solutio.  Io  Domino  gloriatur,  qui  sola  gra- 
tia Dei  sc  dignum  gloria  arbitratur. 

QuzsTtoXV.  Et  ego  non  veni  ad  vos  in  sublimitate 
sermonis,  aut  sapientia r,  ctc.  (I  Cor.  it.)  Quxritur 
quomodo  Apostolus  dicat,  se  non  venisse  ad  Co- 
rinthios in  sapientia,  sed  predicassc  eis  Christum, 
et  hunc  crucifixum  : tanquam  minus  difficile  sit  ad 
inldligeiutum,  quod  Deus  in  carne  assumptus  mor- 
tuus sil,  quam  Deum  esse  iu  essentia  unum,  et 
irinum  iu  personis?  Solutio.  In  Christo  du.v  sunt 
nature,  burnana  et  divina  : quae  vero  sunt  secun- 
dum naturam  humanam,  magis  nobis  affinia  sunt 
quam  ilia,  quae  secundum  naturam  divinam  sunt  : 
quare  a nobis  facilius  creduntur  et  inlelligunlur.  Ea 
vero  quae  secundum  divinam  naturam,  ut  dc  tribus 
personis,  et  eadem  essentia  ct  hujusmodi,  remotiora 
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sunt,  ct  ideo  ad  ititclligcndum  difficiliora.  Umlc  bene  A miraculum  de  Lazaro,  cum  diabolus  prorsus  puta- 

dixil  sc  non  venisse  ad  eos  in  sapientia  cum  de  ret  Deum  esse,  pcriuisil  se  capi,  ligari,  flagellari : 

morlc  Christi  eis  dissereret;  quia  illa  minora,  ct  non  Unde  iterum  diabolus  purum  hominem  eum  esse  ar- 
illa  sublimiora  praedicavit.  bilrabalur;  sed  ipso  jam  ducto  ad  pnesidein,  el  ipsis 

OCiCsTto  XVI.  Nonne  ad  hoc,  ut  aliquis  sil  perfe-  Judxis  in  malo  confirmatis  aliquo  modo  ei  revela- 

cius,  exigitur  ut  Deum  unum  et  Irinum  credat?  el  Ium  est,  quod  per  curo  jus  suum  perderet,  el  per- 

sic  videtur  Apostolus  imperfectam  doctrinam  illis  suadere  voluit  Pilato  per  uxorem,  ut  eum  dimitteret, 
tradidisse,  non  pr&dican*  illa  sublimiora,  cl  sic  de-  Qu.estioXXI.  Item  quaeritur  tertio  de  Judaeis  quo- 
cepisse.  Solutio.  Fides  duobus  modis  dicitur,  vel  modo  verum  sit,  quod  eum  non  cognoverunt,  cum 

quando  simpliciter  proponitur  quid  credendum  sil : de  cis  scriptum  sit  in  parabola  evangelica : Ecce ha- 

vel  quando  discreti»  eorum,  quae  creduntur,  dis-  rei;  v enite,  occidamus  eum  (J tarc.  xu).  Et  alibi  : 

tincte  ostenditur,  quid  credendum  sil,  ct  qualiter,  Quia  per  invidiam  tradiderunt  eum  ( Matth . xxvu)  : 

ct  quare.  Sic  autem  Apostolus  generaliter  sine  di-  sed  si  cognoverunt,  et  tamen  occiderunt,  incredi- 

scietione  singulorum  articulorum,  proposuit  eis  hiiis  crudelitas  in  eis  fuit.  Item,  si  sciebant  eum  esse 

quid  credere  deberent.  Sic  enim  oportet  in  primis  Deum,  sciebant  eum  immortalem,  et  sic  non  posse 

credentes  initiare,  postea  proficientes  perficere.  ^ mori : quomodo  ergo  ejus  mortem  quaerebant,  si 
Qiastio  XVII.  Sapientiam  loquimur  inter  per f e-  ipsum  non  posse  mori  sciebant?  Solutio.  Dicunt  qui- 
etos. Queritur  quos  vocet  perfectos  hic  Apostolus,  dam  Jtuhcos  cognovisse  Chrislum,  quod  negare  non 

Sunt  enim  alii  perfecti  in  fide,  el  cognitione ; alii  potuerunt.  Vei  in  veritate  aliqui  eorum  cognove- 

perfccti  in  cognitione,  et  minus  in  fide;  alii  perfecti  runl  ipsum  esse  illum  qui  in  lege  ct  prophetis  pro- 

iu  fide,  cl  minus  in  cognitione.  In  Ihlc  ct  cognitione  missus  erat.  Non  autem  ipsum  esse  Deum  credc- 

perfecli  sunt,  ut  apostoli;  in  cognitione  perfecti,  et  Laut,  quod  lumen  eum,  quem  sciebant  esse  justum, 

minus  in  fide,  ut  quidam  dei  ici,  qui  minus  coii-  occiderunt,  invidia  erat.  Cujus  csl  talis  natura,  ut 

stantes  sunt  in  fido  quam  rustici;  in  fide  et  non  contra  sua  bona  quaerat  aliena  incommoda:  divini 

cognitione,  ut  complures  rustici,  qui  parum  de  co-  ergo  consilii  dispensationem  penitus  ignoraverunt, 

gnilione  attigerunt,  et  tamen  perfecte  credunt.  So-  Questio  XXII.  Ut  sciamus , qua ? donata  sunt  nobis. 

Iui».  Vr.iztur  nobis,  quod  sapientiam  loquebatur  Quanifirquid  sit  scire  ea, quae  data  sunt  nobis.  Solu» 
Apostolus  inter  perfectos  cognitione,  quia  illi,  qui  tio.  Scire  a quo  sunt  da  ta,ct  non  esse  ingratum  dator* : 

sola  fide  sunt  perfecti,  videntur  incapaces  alliorum  : ille  enim  dicitur  vere  habere  qui  scit  umle  habet : 

tamen  merito  fidelibus  talibus  saepe  mulla  revelantur:  ^ ille  non  habere,  qui  nescit  umlc  habeat,  et  ingratus 
et  ideo  secundum  quosdam  perfectis  fide  loquitur.  ^ est  ei,  a quo  habet : nemo  enim  donis  Dei  est  beatus, 
Qc.estio  XVIII.  xY eque  principum  hujus  stvculi  qui  danti  est  ingratus. 
qua:  destruitur  |^ui  destruuntur].  Quaeritur  quomo-  Qi;  i snoXXlll.  Spiritualibus  spiritualiacomparan- 
do  sapientia  philosophorum  dentiuntur,  cum  ipsa  fe;. Quaeritur  quos  vocet  spirituales : alii  enim  vita, el 

videatur  esse  comprehensio  veritatis.  Solutio.  De-  non  inlelligenlia  sunt  perfecti ; alii  intclligeutia,  et 

struitur,  cum  falsa  vel  nulla  esse  demonstratur  : pu-  non  vita.  Solutio.  Quos  superius  perfectos  nuitcu- 

labanl  enim,  ut  jam  dictum  est,  quod  Deus  nil  con-  pavit,  hic  dicit  spirituales. 

tra  naturam  facere  posset.  Itaque  inter  magna,  el  Questio  XXIV.  Quaeritur  quem  dicat  animalem, 
mulla,  qusc  vere  comprehenderunt,  mulla  falsa  as-  Est  enim  animalis  secundum  vitam,  ct  secundum 

serebant,  et  illam  veritatem,  quam  ex  Deo  habuc-  inlelligcntiam.  Solutio.  Terrenae  sapientiae  intentum 

nmt,  non  Deo,  sed  sibi  attribuerunt,  unde  sapientia  vocat  animalem,  qui  terrena  considerans,  quae  De' 

eorum  versa  est  in  tenebras.  sunt  stulta  reputat. 

. Questio  XIX.  Quam  nemo  principum  hujus  steculi.  QuestioXX  V.  Spiritalis  vero  omnia  discernit,  quee 

Qiuerilur  primo  quos  vocet  principes  sacculi  ? So-  ad  salutem  sunt  necessaria,  et  ipse  a nemine  judica 
Julio.  Vel  sapientes  mundi,  vel  dxmoncs,  vel  etiam  q fur.  Nequit  enim  animalis  intelligere , quid  faciat , 
legisperitos.  vel  quare.  Opponitur.  Petrus  a Paulo  est  reprehen- 

Qu.estio  XX.  Quaeritur  ergo  secundo  quomodo  sus,  ergo  spiritalis  a spiritali  judicatur.  Solutio, 

verum  sit,  quod  nullus  dxmonuin  cum  cognoverit,  Spiritalis  a nemine  judicatur,  id  est,  damnabilis,  et 

cum  scriptum  sit  de  illis,  qui  dicebant  : J esu  fili  damnatione  dignus  a nullo  ostenditur:  licet  enim 

Dnv'ul,quid  venisti  ante  tempus  torquere  nos  * (Maith.  in  iliquo  peccet,  non  tamen  hoc  damnabile  esi  illi, 

vili.)  Et  iterum  : Et  erant  mutla  dirmonia  exeuntia,  Qu.f.stiu  XXVI.  Aon  potui  vobts  loqui  quasi  spiri- 
et  clamantia,  quoniam  hic  est  Filius  Dei,  ct  non  si-  ‘tualibus  , elc.  (J  Cor.  it).  Nonne  Apostolus  spiritalis 
pebat  ea  loqui;  quoniam  sciebant  eum  Filium  esse  Dei  erat  tam  vita  quam  scientia,  et  sic  poluil loqui  spiri- 

\ilarc  i).  Solutio.  Dicti  sunt  dxmoncs  scivisse  pro-  lualia,  quod  ct  faciebat?  Unde  superius  : Sapientiam 

pier  suam  existimationem  : qui  potius  existima-  inter  perfectos  loquimur  (/  Cor.  u),  quomodo  ergo 

bant  Deum  esse  Christum  quam  veraciter  scirent : dicit,  Non  potui  vobis  loqui  lanquam  spiritalibus? 

sic  enim  Deus  diabolum  seniper  dubium  reliquit,  ut  Solutio.  Non  hoc  dicit,  quin  facultatem  docendi 

scinper  post  humilia  aliqua  alta  faccrci,  ct  post  su-  majora  intrinsecus  haberet,  sed  quia  ipsi  congrui 

ilimia  ad  humilia  rediret : unde  post  illud  insigne  auditores  non  erant,  s.Tpe  tamen  permistis  perf#- 
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elis  cl  imperfectis  radent  dicuntur,  visi  non  eodem  A detrimentum  patiatur?  Solulio.  Non  opus  bonum, 
modo  inudliganiur.  bonum  ; ard  qui*  imperfectum  a sua  iinperfc- 

Quastio  XXMI.  Ego  plantari . Apollo  rigavit,  sed  clionc  purgabitur,  et  praecipue  quibusdam  affeclio- 
Deus  nunc  incrementum  dedit.  Quxrilur  quomodo  nibus  carnalibus,  quas  liabcnl  talium  xdilicaloics, 
Apostolus  dividat  inter  se,  et  Deum,  et  Apollo,  cum  quae  videntur  peccata  venialia  esse. 

Paulus,  vel  Apollo  nil  facial,  nisi  ex  Deo  el  per  Questio  XX XIII.  Omnia  vestra  sunt;  vos  autem 

Deum,  cl  sic  quidquid  vel  Paulus,  vel  Ajudlo  ope-  Christi ; Christus  autem  Det , ole.  Quaeritur  secun- 
ralur,  cl  Deus  operetur.  Solutio.  Dividit  Apostolus,  dum  quam  naturam  nos  sumus  Christi,  hoc  est,  an 
ut  ostendat  quid  Deus  per  ipsum  Paulum,  ct  per  ipsius  sumus  secundum  humanam  naturam,  an  sc- 
Apotlo,  ct  per  se  operatur  : Apostolus  enim  praedi-  eundum  divinam.  Solutio.  Potest  dici  quod  ipsius 
cando  ad  fidem  Christi  operabatur,  quod  rt  Deus  sumus  non  solum  secundum  naturam  divinam,  sc- 
fccit  per  Paulum.  Frustra  enim  Apostolus  extra  eundum  quam  noster  csl  Creator,  sed  etiam  ipsius 
loqueretur,  tiisi  Spiritus  saucius  iulus  esset,  ope-  sumus  secundum  humanam  naturam , secundum 
rando,  ct  mentem  moveret.  quam  csl  noster  Redemptor ; ipse  autem  secundum 

Qvxstio  XX VIII.  Qui  rigat,  et  qui  plantat , unum  ulramquc  naturam  Dei  Patris  est,  a quo  habet  quid- 
sunt.  Quxrilur  qnomodo  unum,  cum  sint  tam  in  B quid  habet;  sed  aliter  cl  aliter:  secundum  eniin 
substantia  quam  in  accidenti  divisi ? Solutio.  Unum  quod  Deus  csl,  habet  per  naturam  omnia,  quae  Pa- 
gunt, id  est  indifferentes.  Neque  enim  Paulus  plus  iris  sunt;  et  omnia  eadem  habet  secundum  quod  csl 
confert  ex  eo  quod  Pauli  est,  quam  Apollo  ex  eo  homo,  sed  per  gratiam  : hsec  est  nonna  rcctac  fidei, 
quod  Apollo  est.  In  collatione  enim  donorum  non  Qi.est:o  XXXIV.  Nihil  mihi  conscius  sum , etc. 
plus  facit  iste  quain  ille  : solus  enim  Deus  dona  con-  (I  Cor.  iv).  Quaeritur  quomodo  dicat  Apostolus  sc  sibi 
fert,  plus  tamen  laltoral  Paulus  quam  Apollo,  cl  ma-  iu  nullo  conscium  esse,  ct  tamen  in  hoc  non  justifi- 
jus  donum  confertur  per  officium  Pauli  quam  Apollo,  catum  esse  : ct  Joannes  in  Epistola  sua  dicat : St 
quia  per  fidem,  quae  cx  praedicatione  csl,  venit  ad  non  reprehenderit  nos  conscientia  nostra,  jam  fidu- 
haptismum.  Ycl  per  sacramenta  ipsa  non  plus  con-  ciam  habemus  ad  Deum  ( I Joan.  ni).  Et  ipse  Pau- 
fertur  ex  isto  quam  ex  illo, vel  per  hunc  quam  per  illum.  Ius  alibi : Gloria  nostra  hac  est,  testimonium  conscien 
Qlestio  XXIX.  Dei  enim  sumus  adjutores , clc  tia  nostra  (II  Cor.  i)  : quare  nos  justos  esse  debe- 
Nunquid  Deus  indiget  aliquo?  Quomodo  ergo  apostoli  mus  putare,  el  inde  gloriam  nos  habere,  si  nos  non 
erant  adjutores  Dei.  Solutio.  Ideo  dicti  sunt  adju-  reprehendat  conscientia  nostra.  Quae  csl  enim  majoi 
tores  Dei,  quia  per  illos  operatur  Deus , liccl  illud  perfectio  justitiae,  quam  tam  puram  conscientiam 
idem  per  se  operari  posset.  ^ habere?  Solutio.  Potest  aliquid  semper  nos  latere: 

Qc.estio  XXX.  Ut  sapiens  architectus  fundamentum  idcoque  ad  hoc  quod  veram  justitiam  habeamus, 
yosui,  clc.  Quaeritur  quid  dicat  fundamentum.  So-  non  sufficit,  quod  conscientia  nostra  nos  non  remor- 
lulio.  Fidem  Christi,  quae  per  dilectionem  operatur,  deal  : tamen  gloriari  inde  possumus,  quod  rostra 
quam  consecuti  sunt  cx  praedicatione  ipsius  Pauli : conscientia  munda  est,  et  pura, 

hoc  fundamento  manente,  nento  perire  potest,  liccl  Questio  XXXV.  Item  quaeritur,  quomodo  Apo- 
aliquac  maculx  adlixreant , quae  per  ignem  purgan-  stolus  non  esset  sibi  conscius,  cum  seiret  se  non 
lur.  Quamvis  enim  hic  aliqua  mundana  desiderio  esse  sine  peccato.  Unde  Joannes  : Si  dixerimus  quia 
|>osscdcrunl,  hxc  Deo  tamen  non  prxlulerunl,  sed  peccatum  non  habemus,  mendaces  sumus,  et  veritas  in 
licum  omnibus.  Deum  nutem  prxferre omnibus  csl,  nobis  non  est  (I  Joan.  i).  El  puer,  cujus  vita  est 
si  daretur  optio  vel  electio  moriendi  vel  Christum  unius  diei  super  terram  (Job  11),  non  sil  sine  pec- 
negandi,  malle  mori  quam  Christum  negare.  Su-  calo.  Unde  ipse  ait : Ei  facio  quod  nolo  ( llom . vii). 
per  hoc  fundamentum  alius  id,  alius  illud  aedificat.  Solulio.  Apostolus  tantae  perfectionis  erat,  quod 
QtiESTio  XXXI.  Quaeritur,  quid  per  lignum,  fenum,  quidquid  conscientia  sua  sibi  dictabat  esse  faclen  • 
ct  stipulam  iiifW/ig(ili/r.9Solulio.  Dicunt  quidainquod  Dduni,  hoc  faciebat.  Unde  si  quandoque  ut  homo,  vel 
per  haec  tria  iiilcliigilur  peccatum  veniale  : sed  hacc  per  ignorantiam,  vel  subreptionem  , vel  fragilitatem 
quomodo  super  hoc  fundamentum  aedificant,  cum  peccasset,  lotum  sicut  stipulam  vis  divinae  dilo- 
polius  quodlihet  peccatum  pertineat  ad  destructio-  clionis  consumpsit. 

ucm  quam  ad  xdilicalioncm.  Item  quomodo  haec  Questio  XXXVI.  jVoftre  ante  tempus  judicare, elc. 
aedificans  salvus  erit  quasi  per  ignem,  cuin  fides  sine  Aliud  est  judicare  de  ambiguis,  quod  est  prohibitum, 
operibus  mortua  sit.  Item  si  quis  habuerit  omnem  quia  damnabile  : aliud  est  suspicari,  quod  est  hu- 
fidem,  ita  ut  montes  transferat , cliaritatem  nen  ha - manae  infirmitatis,  qua  nento  forsitan  caret.  Sed 
beat,  nihil  prodest  (J  Cor.  xiii)  : ergo  si  non  est  salus  cum  Apostolus  prohibeat  judicare,  cl  ipse  Dominus 
sine  cbaritale  quomodo  potest  aliquis  salvari,  sola  idem  in  Evangclio  prohibeat,  quid  est  quod  alibi 
bxc  tria,  super  hoc  fundamentum  xdificaus  ? Dominus  dicit : Attendite  a falsis  prophetis,  qui  ve- 

Questio  XXXII.  Aliter  alii  dicunt  quod  per  Ii-  niunt  ad  vos  in  vestimentis  ovium  (Matth.  vit).  Qua- 
giiitm,  fenuiu,  stipulam  inlelligunliir  bona  opera,  liter  etiam  discerni  possunt,  ipse  subdit,  dicens  • A 
sed  imperfecta.  Secundum  quam  sententiam  quxri-  frudibus  eorum  cognoscetis  eos  ( ibid .).  Hinc  videtur 
lur  quomodo  bouuin  opus  sit  arsurum,vcl  quomodo  innuero  quod  de  talibus  debeamus  judicare.  Solutio. 
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Aliud  esi  malos  discernere,  ut  caveantur;  aliud  ju-  i 
dicare  damnatione  dignos  : quos  nescimus  delinite 
an  sint  boni  an  mali. 

Questio  XXX VII.  Item,  quomodo  falsi  prophetae 
possint  cx  operibus  discerni,  quaeritur,  cum  omnia 
cadcin  faciant,  qua:  et  boni  : per  fructus  enim  opera 
intolliguntur.  Solutio.  Virtute  perseverantiae  pro- 
bantur, et  discernuntur  falsi  a veris. 

Qilcstio  XXXY11I.  Quanitur  an  verum  sit  quod 
dicit  Apostolus  : Jam  saturati  estis  (I  Cor.  iv),  cum 
ironicc  loquatur:  quod  non  videtur,  cum  contra- 
rium sil  verum.  Solutio.  Quoties  tale  genus  locu- 
tionis advenerit,  quantum  ad  superficiem  vocis,  et 
primam  significationem  locutionis,  falsum  est  quod 
dicitur:  ipse  tamen,  qui  loquitur,  non  mentitur; 
sed  potius  verum  dicit,  quod  contigit  cx  natura  ^ 
tropi. 

Qv.cstio  XXXIX.  Non  ut  confundam  vos.  Nonne 
bonum  est  facere  verbo,  ul  peccator  confundatur, 
ct  erubescat  de  culpa  sua,  ct  sic  corrigatur  : quo- 
modo ergo  dicit  Apostolus  : Non  hoc  dico,  ut  confun- 
dam vos?  Solutio.  Confusio  est  duplex.  Est  confu- 
sio, qua1  ad  mortem  est,  cx  qua  pejores  efficiuntur 
aliqui,  ct  est  confusio,  quae  est  correctionis,  cum 
erubescit  cx  correctione  de  peccatis,  ul  amplius 
abstineat  homo. 

Qc.cstio  XL.  Veniam  ad  vos  in  virga , an  in  chari- 
tale  ? Quanitur  quomodo  Apostolus  dividat,  dicens, 
an  iu  virga,  anjn  chariialc.  Solutio.  Nomen  eliari- 
tas,  bic  cx  adjuncto  restringitur  circa  suavia  et  dc-  ( 
lectabilia,  qux  cx  charitale  fiunt ; quandoque  autem 
cbarilas  omnia  significat . spera,  ct  suavia , qux  ad 
salutem  pertinent. 

QtfSTio  XLI.  Dicit  expositor  quod  illis,  qui  puniun- 
tur per  poenam  illatam,  minuitur  peccatum : sed 
quxritur quomodo  hoc  sit  verum,  cuin  inviti  poe- 
nam illatam  sustineant,  ct  in  hoc  sint  contrarii  ju- 
stitia*, et  sic  magis  peccent,  ct  sic  peccatum  eorum 
augetur  in  hoc,  quod  puniuntur.  Solutio.  Potest  de 
talibus  dici,  quod  saltem  peccata,  in  qux  caderent, 
si  amplius  viverent,  per  poenam,  quam  patiuntur 
vitant:  sienim  voluntarie  pcenam  sustinerent,  etiam 
peccatum  jam  commissum  d i mittere  tu  r. 

(I  Cor.  v).  Judicavi  tradere  hujusmodi  hominem 
Satana,  ctc.  Ex  hoc  loco  Apostoli  accipit  Ecclesia  I 
sententiam  anathematis,  id  est  separationis;  Iit  au- 
tem separilio  nunc  dc  notis  personis,  ct  manifestis, 
nunc  de  ignotis;  sed  sive  de  his,  sive  de  illis,  prius 
provocandi  coram  Ecclesia  sunt.  Quidam  etiam 
diutius  exspectandi,  el  saepius  admonendi  secundum 
personarum,  ct  peccatorum  diversitatem  et  quali- 
tatem, ut  si  rex  per  cujus  iram  strages  imminet  Ec- 
clesia:. Postquam  vero  separati  fuerint,  si  noti  suut 
nullo  modo  communicandum  est  eis  : si  ignoti,  si 
communicet  quis  ignoranter,  non  peccat;  si  vero 
suspicetur,  si  sine  scandalo  vitare  possit,  vitet ; si 
non  potest,  communicet.  H;cc  autem  vindicta  de- 
bet fieri  causa  communis  utilitatis , ct  ejus  , ct 
aliorum. 
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Qi  .cstioXLH.  Quaeritur  ergo,  an  excommunicare 
aliquem,  bonum  sil,  quod  videtur , quia  justum. 
Solutio.  Bonum,  id  est  expediens  est,  non  tamen  in 
se,  el  ex  qualitate  sui  bonum  est : cum  autem  tale 
quid  dicitur  justum,  sic  inlelligitur,  id  csl  pro  me- 
rito retributum,  non  quod  sil  qualitate  justitia:  in- 
formatum. 

Qi.cstio  XLllI.  Similiter  an  esse  excommunica- 
tum  sil  bonum,  quxrilur.  Solutio.  Juxta  rationem 
praedictam  videtur  esse  bonum,  quia  non  solum  cae- 
leris, sed  etiam  illi,  excommunicatio  videtur  expe- 
dire : si  enim  resisteret  admonitioni  Ecclesia.*,  pec- 
caret. 

Qf.csTio  XLIV.  Quxiitur  autem,  si  contingat  il- 
lum excommunicari,  qui  non  meruit,  sed  odio  vel 
invidia  pnclati  percutitur  quis  sententia  excommu- 
nicationis, utrum  debeat  resistere,  an  cedere.  So- 
lutio. Si  sine  scandalo  resistere  potest,  resistat,  ct 
tumorem  sui  praelati  bono  zelo  reprimat ; si  sine 
scandalo  non  potest,  cedat,  et  pro  Deo  patienter 
sustineat : unde  sententia  pnclati  semper  timenda* 
non  semper  tenenda.  Cum  aliquis  excommunicatur, 
in  potestatem  traditur  Satanae,  ul  ejus  carnem  ve- 
xet, ul  sic  tandem  resipiscat : nec  tamen  semper 
Satanas  vexat.  Callidus  enim  hostis  uni  parcit,  ut 
multos  acquirat,  vel  ut  ipsum  sibi  conservet. 

Qr.csno  XLV.  Expurgate  vetus  fermentum , ctc. 
Quxrilur  quid  vocet  vetus  fermentum  ? Solutio. 
Inanem  gloriationem,  vel  viLc  vetustatem,  qua:  pci 
novitatem  vitae  est  purganda. 

Qc.cstio  XLVI.  Non  possunt' tales  Christo  lucrari, 
elc.  De  glossa  hoc  est.  Quaeritur  : Cum  humana 
meus  sit  prona  ad  malum  magis  quam  ad  bonum, 
et  maxime  cum  suadetur  ei  ad  consueta  redire, 
quare  Apostolus  conversis  nuper  ad  fidem  conc<S'it 
mensam,  et  colloquium  cum  gentibus  habere  com- 
mune, cum  facilius  Christiani  ad  idololatriam  sua- 
sione gentilium  accederent,  quam  gentiles  Christia- 
norum admonitione  ad  fidem  ? Solutio.  In  primitiva 
Ecclesia  conversi  ad  fidem  charitale  ferventes  non 
facile  poterant  a fundamento  avelli : quod  Apostolus 
cognoscens,  ei  consortium  tantum  concessit  genti- 
lium. 

Questio XLV1L  Si  is,  qui  frater  nominatur  inter 
vos,  est  fornicator , ctc.  Cum  tanta  multitudo  sit 
modo  in  Ecclesia,  qu.xritur  an  contra  praeceptum 
Apostoli  faciamus,  eum  cibum  sumimus  cum  tali- 
bus : an  omnes  (ales  ab  Ecclesia  sint  ejiciendi,  et 
falce  anathematis  praecidendi.  Solutio,  lia  quideiu 
esset  faciendum,  si  posset  fieri  sine  scandalo  : sed 
taincn  quia  tanti,  ct  tol  potius  schisma  facerent, 
quia  correctionem  et  emendationem  respuunt,  tole- 
rantur : et  ideo  nihil  alitid  r. 'stat,  nisi  ut  Kachel 
ploret  filios  suos.  Notandum  q\iod  fornicationum 
alia  est  corporalis,  alia  spiritualis  : corporalis  c>t 
omnis  usus  illorum  memb. orum  praeter  legitimum; 
spiritualis  est,  qux  a Deo  animam  separat,  et  tan- 
quani  sponsem  sponso  aufert. 

Qv/CSTioXLVlll.  An  nescitis  queniam  sancti  de  ha 
17 
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r nitido  judicabunt  ? (I  Cor.  v i.)  Hic  ost«n Jit  Apo- 
stolus, quod  liccl  sanctis  de  rebus  salutaribus  judi- 
care : sed  si  boc  est,  quomodo  postea  subjungit : 
jam  omnino  delictum  in  vobis,  quod  judicia  liabctis 
inter  ros  ( Ibid .) : si  licet  judicare,  quomodo  hoc  de- 
lirium est?  Solutio.  Licet  sanctis  causas  habere 
sub  disciplina,  sed  non  licet  inter  sc  contendere. 

Qlastio  XI. IX.  Q tueri t u r quomodo  hoc  verum 
ait,  quod  liceat  sua  repetere,  cum  Dominus  dicat : 
Si  quis  abstulerit  tibi  tua,  noli  repetere?  (Luc  vi.) 
Solutio.  Sua  repetere  etsi  non  sil  malum,  tamen  est 
occasio  mali  : ideo  Dominus  consulit  non  repetere 
sua  propter  contentiones  vitandas.  Hoc  est  quod 
Apostolus  ait  : Omnia  mihi  licent,  sed  non  omnia  ex- 
pediunt (I  Cor.  x). 

Qc.cstio  L.  Quaeritur  qualiter  sancti  in  futuro 
sint  judicaturi?  et  dicitur  non  solum  melioris  facti 
comparatione,  sed  etiam  auctoritate  et  potestate. 
Unde  non  immerito  quaeritur  quae  sit  illa  potestas, 
quia  sciiptum  est  : Pater  non  judicat  quemqnum, 
sci  omne  judicium  dedit  Filio  (Joan.  v).|Solutio.  Si- 
cut dicit  Daniel  : Sedit  judicium , et  aperti  sunt  libri 
scilicet  aternarum  rationum,  secundum  quas  fiet  judi- 
cium, et  libri  conscientiarum,  de  quibus  fiet  judicium 
('  Itan . vn).  His  libri  aeternarum  rationum,  et  con- 
scientiarum erunt  aperti,  cl  manifesti  iis,  qui  cum 
Domino  sunt  judicaturi.  Elbae  occultorum  revelatio 
secundum  quosdam  csl  eorum  potestas,  et  auctori- 
tas : secundum  alios  ideo  dicti  sunt  sancti  cum  Do- 
mino judicaturi  : quia  eorum  comparatione  mali 
damnabiles  apparebunt.  L!ndc  quod  judicabunt  san- 
cti nationes,  legitur. 

Qc.cstio  Ll.  Quaeritur  an  sit  praeceptum,  an  con- 
silium, an  permissio,  hoc  quod  dicit  de  judiciis? 
Est  autem  consilium  dc  summis,  ut  illud  : De  vir- 
ginibus praccptum  non  habeo;  consilium  autem  do 
(/  Cor.  vii).  Praeceptum  de  mediis,  ut  : Mon  occi- 
des, non  adulterabis  (Exod.  xx),  etc.,  permissio  de 
infimis,  ut  de  cibc  sumendo.  Videtur  autem  quod  sit 
praeceptum  : si  enim  mea  non  repeto,  illum  in  erro- 
re foveo,  qui  abstulerit  : quare  causa  utilitatis  com- 
munis debeo  repetere : quare  ex  praecepto  repeto; 
quia  omne  malum  cx  praecepto  fugiendum  est.  So- 
lutio. Permissio  est  repetere ; consilium  autem  non 
repetere.  Apostolus  ergo  ostendit  quid  licet  infirmis ; 
Dominus  autem  ostendit  quid  conveniat  perfectis, 
scilicet  non  repetera  : contendere  autem,  cl  lites 
exercere  ante  judicem,  pracipue  infidelem,  omnino 
delictum  est. 

Questio  LU.  Qui  adheeret  meretrici , unum  corpus 
efficitur.  Quaeritur  de  hac  unitat®  qua;  sil,  et  secun- 
dum quid  sit  intclligenda.  Solutio.  Notat  quod  tales 
non  solum  unum  corporali  sunt  conjunctione,  sed 
iti  libidinis  ardore,  et  hoc  turpissimum  csl,  sic  unum 
corpus  efliei  cum  meretrice,  qui  unus  spiritus  de- 
leret esse  adhaerens  Deo. 

Questio  LUI.  Erunt  enim , inquit,  duo  in  carne 
una.  Quaeritur  quomodo  hanc  auctoritatem,  quae  est 
de  illa  conjugali  copula,  qua;  sancta  est,  inducat 


- LXEGETICA.  — 1.  IN  S.  SCRIPTURAM.  52* 
Apostolus  ad  lianc  turpem  copulam  ostendendam, 
quae  csl  inter  fornicantem  et  meretricem,  cum  nullo 
modo  illa,  qua;  ibi  est  copula,  hoc  esse  possit.  So- 
lutio. Sensus  esi  : Si  in  illa  copula  conjugali  unum 
corpus  efikilur  amborum,  mullo  magis  haec  una 
caro  efficitur  propter  majorem  vitii  delectationem. 

Qi  jESTio  LIV.  Portate  Deum,  etc.  Quid  est  Deum 
portare?  Solutio.  Sobrie,  et  juste,  et  pic  vivere. 
1)ctiiu  ergo  portant  qui  in  ipso  bene  vivunt  : boc 
enim  csl  ejus  imaginem  et  formam  justitia;  induere, 
sicut  Deum  conculcant,  qui  male  vivendo  cum 
negant ; deponunt  vero  Deum , qui  in  cbaritale 
tepescunt  ct  laxiores  ac  remissiores  efficiuntur. 

Questio  LV.  Dicit  glossa  : Gravius  est  In  Deum 
pcccnrc  quam  in  proximum ; sed  nonne  qui  in  pro- 
ximum peccant,  Deum  offendunt?  quomodo  ergo 
distinguitur  et  hoc,  et  illud  ? Solutio.  In  Deum  pec- 
care, est  per  contemptum  in  his  rebus,  qua;  ad  ip- 
sum specialiter  perlinent,  ut  in  sacramentis,  et 
fide,  et  similibus  Deum  offendere.  In  proximum 
peccare,  csl  ipsum  aliqua  injuria  laedere,  quod  est 
minus  grave  quam  primum.  Vel  in  Deum  peccare, 
est  interius  mentem  violare.  In  proximum,  exterius 
hominem  verbo  vel  exemplo  laedere  : non  ergo 
omnis,  qui  eum  offendit,  in  Deum  peccare  dicitur. 

Questio  LY1.  De  quibus  autem  scripsistis  mihi , 
etc.  (/  Cor.  vti.)  Dc  conjugio  tripliciter  agit,  secun- 
dum praeceptum,  secundum  permissionem,  secun- 
dum consilium,  qua;  singula  diligens  lector  in  suis 
locis  distinguat.  Quid  sit  conjugium  videndum  est, 
quae  causa  efficiens,  qua;  causa  propter  quam  con- 
trahitur, quae  sint  legitima;  personae,  ct  qua;  sint 
bona  conjugii.  Est  itaque  conjugium  vel  matrimo- 
nium maritalis  conjunctio  maris  et  femina*,  inter 
legitimas  personas  individualcm  vitae  consuetudi- 
nem retinens.  Hsec  definitio  lanlmn  conjugio  conve- 
nit fidelium.  Secundum  alios  : Conjugium  est  pote- 
stas legitime  commiscendi,  cl  ex  legitimo  consensu 
contracta.  Causa  efficiens  est  consensus  materialis 
per  verba  de  prj;scnli  expressus.  Consensus,  qui  in 
anima  est,  coram  Ecclesia  debet  demonstrare,  sine 
quo  non  est  conjugium,  unde  legitur  : Matrimonium 
non  facit  copula  corporum,  sed  voluntas  animarum. 
Causa  propter  quam  contrahitur,  est  procreatio 
prolis,  et  vitatio  fornicationis.  Legitimae  personae 
sunt  : quas  non  impedit  vel  votum  continentiae,  vel 
sanguis,  vel  ordo,  vel  dispar  cultus,  vel  conditio, 
vel  frigiditas  naturae.  Tria  sunt  bona  conjugii  : Fi- 
des, proles,  sacramentum  scilicet  inseparabilitas, 
quae  duplex  est,  sacramenti  et  ipsius  matrimonii  : 
lioc  enim  bonum  tertium  scilicet  sacramentum  non 
ipsum  est  conjugium,  liccl  ipsnni  sil  sacramentum, 
sicut  et  illud  : sed  utrum  ejusdem  rei  ulrutnquc  sit, 
potest  quaeri  quod  hic  solvere  postponimus  causa 
brevitatis,  cujus  vestigia  sequimur  : in  sacramentis 
euim  ct  sententiis  majorum,  haec  diligentius  prose- 
quimur. 

Questio  LVH.  Htvc  autem  dico  secundum  indul- 
gentiam. Qmrritur  quid  sit,  vel  vocetur  indulgentia? 
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Solutio.  Indulgentia  est  concessio  laxioris  vitae  ; A les  : qui  enim  dicit,  quod  talium  conjugium  non  est 
quam  licitum  sit,  quod  esset  illicitum  et  peccatum,  ratum,  non  uegat  esse  conjugium,  sed  non  esse  ra 
ubi  nulla  concessio  esset.  C.onimistio  enim  carnalis  tum  asserit. 

viri  et  femina*  peccatum  esset,  nisi  statum  conju-  Qi.cstio  LX1V.  Qviarrilur  an  majus  bonum  sit 
gntorum  suscepisset,  et  sic  per  concessionem  illici-  conjugium  quam  virginitas.  Et  videtur  quod  sic; 

tum  /it  licitum,  qua?  solet  lieri  causa  gravioris  pee-  quia  majores  anguslix,  et  dolores,  et  hltoivs  sunt 
cati  vitandi.  in  conjugio  quam  in  virginitate,  et  merces  tinicui 

Qi:£stio  LVHl.  Volo  autem  omne*  ros  esse  sinit  que  sccuudum  suum  laborem  reddetur.  S.dulio. 

meipsum.  Quxritur  quonmdo  Apostolus  dicat  se  velle.  Non  est  consequens,  si  major  labor  hic  quam  ibi  ' 

omnes  castos,  cum  sciret  quod  Deus  non  vult?  si  quod  ideo  major  gloria.  Est  enim  virginitas  majus 

enim  hoc  esset,  quomodo  generis  humani  licrct  bonum  in  se  quam  conjugium.  Quidam  tamen  con- 

propagatio?  Solutio.  Conditio  est  implicita  quasi  di-  jugati  non  sunt  minoris  meriti  quam  quantam  vir- 

eat volo,  cl  boiiinn  csl,  vel  inibi  placeret  omnes  Udes  gines. 

esse  : forsitan  si  omnes  boni  essent,  qui  modo  sunt,  Qi.cstio  LXV.  Solite  fieri  servi  hominum.  Supc- 
dc  illis  impleretur  numerus  prxdestiiialoium.  rius  dixit  : Servus  vocatus  es?  non  sit  tibi  cum 

Qivf.stio  LIX.  Vir  non  dimittat , ctc.  Quxrilur  an  ^ (/  Cor.  vu) ; quomodo  ergo  hic  prohibet  ne  simus 

vir  uxorem  dimittere  possit,  si  convicia  de  adulterio  servi  hominum?  Solutio.  Monet , ne  hominibus 

fuerit?  Solutio.  Potest  caiu  dimittere.  Item,  an  ille,  propter  Immines  serviatur  : quod  (it,  quando  spes 

vel  illa  altero  vivente  alii  copulari  possit,  quaeritur.  salutis  in  ipsis  ponitur,  ut  illi,  qui  dicebant  : Ego 

Dicunt  quidam,  quod  non  potest.  tuvi  Pauli,  ego  autem  Apollo  (/  Cor.  i). 

Questio  LX.  Queritur  an  conjugium  maneat  Qi.cstio  LXM.  Qui  autem  fornicatur , in  corpus 
adhuc  scilicet  post  divortium ; si  maneat,  tunc  vir  sunm  peccat,  ctc.  Ex  his  verbis  videtur  fornicatio 

habet  potestatem  corporis  sua*  uxoris,  et  e converso,  gravior  exteris  peccatis  : ubi  enim  major  delectatio 

Solutio.  Manci,  cl  potestatem  habet ; sed  non  potest  et  major  contemptus,  sic  et  major  offensa.  Solutio, 

uti  hac  potestate,  nisi  reconciliatio  facta  fuerit.  Qaredam  delectatio  ex  poena  inflicta  pro  originali 
Qccstio  LXI.  Quaeritur  au  inter  infideles,  vel  iti-  peccato  incsl  membris  nostris  : quae  licet  sit  major 

ter  fidelem  cl  infidelem  sit  matrimonium  : quod  non  in  delectatione  exieris  peccatis,  non  tamen  omni* 

videtur,  cum  scriptum  sil  : qttod^iullum  conjugium,  bus  al.is  peccatis  major  in  reatu  vel  culpa  esse  vi- 

quod  iu  Deo  factum  noti  fuerit,  ratum  sil.  Solutio,  detur.  Item  volunt  probare  auctoritate  Hieronymi, 

Dicunt,  quod  tonjugium  csl  inter  infideles,  ut  inter  ^ quod  fornicatio  gravior  sil  exieris  peccatis.  Dicit 
Priamum  ei  Hecubam,  cl  inter  Philippum  et  liero-  enim  : Quanta  pr.eerssiljii  opere  delectatio,  tanta 

diadem.  Lude  Juanncs  arguebat  Herodem  de  udul-  debet  sequi  in  satisfactione  mentis  amaritudo,  et 

terio ; quia  non  licet  ci  habere  uxorem  fratris  sui  sic  videtur  quod  ubi  major  delectatio,  ibi  sit  major 

l Mallii . xiv)  : quod  si  ibi  fuit  adulterium  et  conni-  culpa.  Solutio.  Hoc,  ut  arbitror,  non  dicitur  in  com- 

gium,  ut  dicit  Clirysostomus.  paratione  omnium  aliorum;  sed  in  quolibet  genere 

Ql.cstio  LX1I.  Quod  si  infidelis  discedit,  discedat,  juxta  quantitatem  delectationis  iuldligilur  quantitas 
Qua  titur,  si  inter  lidelein  cl  infidelem  csl  conju-  criminis. 

gium,  quomodo  Apostolus  dicat  : Si  voluerit  disce-  Qi.cstio  LXVI1.  Vnuufuisque  primum  donum  ha- 
dere,  discedat  infidelis,  et  fidelis , alteri  copuletur  bet , ctc.  Qu&rilttr  quomodo  hoc  sil  verum,  cum 

(/  Cor.  yii),  cum  superius  dicat,  quod  dimissa  in-  mulli  sunt,  quibus  nihil  collatum  est,  unde  salvari 

nupta  inaueat : si  enim  verum  conjugium,  quomodo  possint?  Solutio.  Non  loquitur,  uisi  de  fidelibus, 

solvi  potest?  si  non  est  conjugium,  quomodo  persua-  quorum  suul  diversi  gradus,  ut  continentia,  conju- 

det  simul  manere,  cum  omnis  copula  praeter  legiti-  ginni,  virginitas  : in  quibus  possunt  salvari,  quasi 

mani  sil  fornicaria?  Solutio.  Fidelis  potestatem  ha-  diceret  : Qui  continere  noluerit,  descendat  ad  con- 

bet  in  corpore  infidelis,  sed  non  e converso;  quia,  D jugium  sibi  a Deo  conccisum,  ut  in  eo  salvetur.- 
sicut  legitur,  injuria  Creatoris  solvit  jus  matrimo-  Qi  .cstio  LXVII1.  Prcc terit  enim  figura.  Qu.critur 
nii  : fidelis  ergo  potest  manere,  cl  discedere.  Quia  quomodo  hoc  verum  »it,  cum  scriptum  sit  : Terra 

etiam  debitum  illud,  quod  debuit,  ante  solutum  est;  in  (elenium  stat  ( F.ccle . i).  Solutio.  Non  dicit  prx- 

sed  potestatem  quam  habuit,  non  amisit.  Infidelis  terit  mundus;  sed  figura  mundi,  id  est  forma  et  spe- 

vero  discedens,  si  alii  se  conjunxerit,  adulterium  cies,  quam  modo  habet,  mutabit  in  formam  niclio- 

committit.  rcin  : si  tamen  alicubi  legatur,  quod  mundus  trans- 

Qc.c&tio  LXI1I.  De  conjugiis  antiquorum  solet  eat,  hoc  intclligendum  esi  secundum  formam,  non 
quxri,  au  vera  essent  conjugia,  quomodo  unus  plu-  secundum  substantiam,  qu;e  semper  erit, 
res  uxores  habens  ad  singulas  lege  maritali  se  ha-  Qi.cstio  LXIX.  Qui  non  jungit,  melius  facit.  Pro - 
bebat.  Quomodo  erat  legitimus  ibi  consensus,  indi-  pter  majorem  promerendi  habilitatem.  Sed  quxritur, 

vidualem  vitae  consuetudinem  retinens.  Solutio.  Di-  qualiter  major  habilitas  promerendi  sil  iu  virgmi- 

cuut  quidam  quod  non  erant  conjugia,  sed  vicem  late,  quam  in  conjugio  : cum  major  pugna  sil  bic, 

conjugii  oblinebant.  Alii  vero  dicunt,  vera  conjugia  quam  ibi?  Si  enim  major  difficultas  merendi  in  con- 

fuissc  inter  aliquos,  et  esse  inter  Judaeos  et  infide-  jngio,  videtur  esse  majus  prxmiuni.  Solutio.  Iu  vir- 
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ginitatc  cum  minore  labore  major  profectus,  ct  iJeo  J 
major  promerendi  habilitas.  In  conjugio  magnus 
labor,  et  parvus  profectus  : in  quo  gradu  magnum 
est  saltem  stare. 

Quaestio  LXX.  Puto  nutem,  quod  ct  ego  spiritum 
Dei  habeam.  Quieritur  quem  spiritum  Dei  dicat  sc 
Apostolus  habuisse,  ut  acquiescerent  Corinthii  suo 
consilio?  Si  enim  dicimus  charilalem,  non  sufficit. 
Charitalcm  enim  habere  poterat,  ct  non  scientiam 
sicut  plurimi ; si  dcscicnlia , non  suflicit : multi 
enim  scientiam  habent,  sed  vita  eorum  non  respon- 
det verbis.  Unde  consilium  talium  merito  potest  im- 
probari. Solutio.  Per  spiritum  Dei  utrumque  inlel- 
ligit  scientiam  et  charitalcm ; quia  in  utroque  ex- 
cellebat Apostolus.  Unde  ct  consilio  ejus  acquiescen- 
dum erat.  ® 

QtivESTio  LXXI.  Scientia  inflat,  ctc.  (/  Cor.  viti.) 
Per  se  sine  charitate,  non  cx  qualitate  sui ; sed  per 
occasionem,  sicut  lex,  iram  operatur.  Sed  de  chari- 
tate videtur  idcin  posse  dici.  Multi  enim  in  profectu 
charilalis,  ct  aliarum  virtutum  permanentes  quan- 
doque superbiunt,  et  sic  corruunt.  Sicut  ergo  occa- 
sio delinquendi  ex  scientia  sumitur,  sic  ex  charitate 
sumi  videtur,  quoti  non  est  concedendum.  Ex  cha- 
ritate enim  nullus  occasionem  mali  sumit.  Sun  enim 
agit  perperam ; non  inflatur  (/  Cor.  xm).  Solutio. 
Scientia  res  talis  est,  quod  inflat : ct  tamen  a Deo 
est,  sicut  divitiae  occasionem  mali  probent,  ct  tamen 
a Deo  sunt ; sicut  etiam  ligna  habilia  sunt  ad  com- 
burendum, non  laincn  comburuntur  nisi  ignis  ap-  ^ 
ponatur;  sic  etiam  scientia  nunquam  inflat  nisi  cor 
hotniuis  accendatur.  Charitas  vero  nunquam  sic 
accendi  potest?  charitalcm  enim  habere,  cl  superbire 
quis  potest? 

Qi'£stio  LXXII.  Illotum  nihil  est.  Quaeritur  quo- 
modo hoc  sit  verum,  cum  quolibet  artihciale  sit  ali- 
quid. Augustinus  dicit:  Materia  est  a Deo,  sed  stul- 
titia hominum  formam  dedit.  Sed  iterum  cum  scri- 
ptum sit : Omnia  substantia,  omnis  forma , omnis 
conjunctio,  et  omnis  compago  fit  a Deo : quomodo 
forma  idoli  non  sila  Deo,  cum  sit  aliquid?  Origcnes 
dicit : 1 dolum  nihil  est,  id  est  nullius  rei,  qua*  sit, 
habet  similitudinem.  Vel  idoluin  nihil  est,  id  quod 
putant  esse  idoluni,  id  est  personam  cx  simulacro  ct 
spiritu  praesidente : Vel  (quod  melius  est)  idolum  | 
nihil  est,  in  mundo,  id  est  in  rebus  mundi  nullam 
habet  potestatem,  ut  cas  mutet  in  melius  vel  dete- 
rius. Unde  idolothyta  quantum  iu  ipsis  est,  licet 
comedere ; sed  non  coram  iiiflrmo,  ne  ille  hoc  face- 
ret cum  veneratione  idoli. 

Qc.cstio  LXX  111.  Rutius  est  Deus  nisi  unus.  Nonne 
Pater  Deus,  et  Filius  Deus  est,  et  Spiritus  sanctus 
est  Deus,  et  Pater  non  est  Filius,  vel  Spiritus  san- 
ctus ? quomodo  ergo  nisi  unus  est  Deus?  Item  Pater 
csl  Deus  ingenitus,  ct  Filius  est  Deus  genitus,  quo- 
modo ergo  unus  est  Deus?  Solutio.  Unus  est  Deus 
in  natura,  non  in  persona  : quis  autem  sit  sensus 
horum  verborum,  Deus  unus  in  natura,  non  in  per- 
sona? Magna  quatio  inter  modernos.  Ut  autem 
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i loquar  quod  sentio , videntur  mihi  plures  saperc 
hxrosim  Sahelliauani,  ignorantes  multiplicem  signi- 
ficationem hujus  vocabuli, unus,  vel  unum,  vel  etiam 
singulus,  vel  substantia.  Ilxc  tria  cnun  vocabula 
aliter  in  theologia,  aliter  in  communi  usu  loquendi 
accipiuntur,  de  quibus  per  se  agendum  est. 

Qi.cstio  LXXIV.  Quaeritur  an  Paler  noster  di- 
cendus sit  Filius,  vel  Spiritus  sanctus?  Solutio.  Non 
simpliciter,  ne  intclligalur  persona  ingenita  : potest 
autem  cum  determinatione  tali,  scilicet  secundum 
gratiam  regenerationis  : tota  enim  Trinitas  commu- 
niter per  gratiam  suam  nos  regenerat  in  filios  ado- 
ptionis. 

Qu/ESTio  LXXV.  Itoni  quaeritur  an  Deus  Trinitas 
sit  Pater  ille,  qui  aeternaliter  Pater  est,  an  alius. 
^ Solutio.  Non  ille,  nec  alius,  sed  unus,  cl  idem  cum 
eodem. 

Ql.cstio  LXXYI.  Quaeritur  an  angeli  dicendi  sint 
dii,  sicut  sancti  homines  dii  dicuntur,  sicut  illud  : 
Ego  dixi  : Dii  estis,  et  filii  excelsi  omnes  (Psr.l. 
lxxxi).  Solutio.  Non  sunt  dicendi  dii  angeli,  ne  vi- 
deantur esse  colendi  ea  servitute,  qua:  latria  dicitur. 
Tribus  modis  dicitur  Deus,  substantive,  ut  Trinitas; 
per  adoptionem,  ut  sancti ; nuncupative,  ut  dii  gen- 
tium. 

QUESTIO  LXX  VII.  Nam  conscientiam  eorum,  cum 
sit  infirma,  polluitur.  Quaeritur  quomodo  dicat  con- 
scientiam eorum  esse  pollutam  : nam  si  hoc  pro 
Deo  se  facere  credebant  scilicet  cum  veneratione 
■,  idolothyta  comedere,  nonne,  si  hoc  dimitterent, 
11  peccarent,  cum  omne,  quod  ex  lide  non  est,  pecca- 
tum sil?  Unde  etiam  Paulus,  si  non  persequeretur 
Ecclesiam,  tunc  quando  eam  pro  Deo  persequendam 
esse  credebat,  peccaret.  Solutio.  Quia  hoc  faciebant 
creaturo,  ut  Creatori,  propter  ignorantiam  excusa- 
tionem non  habebant : adeo  enim  perversa  mens 
eorum  erat  et  cxcsecala,  ut  imaginem  ligneam  vel 
lapideam  Deum  esse  putarent,  unde  convenienter 
dicit  Apostolus  : Conscientia  eorum,  cum  sit  infirma 
polluitur  (/  Cor.  vm),  non  quod  propter  Deum  pol- 
luitur. Nota  quod  licet  praedicatori  a subjectis 
necessaria  sumere , tamen  sine  scandalo  hoc  fa- 
ciat. 

Qc.estio  LXXV1II.  Runquid  cura  est  Deo  dc  bo- 
y bus?(l  Cor.  ix.)  Nonne  cura  est  Deo  de  omnibus?  et 
si  de  omnibus  quomodo  non  csl  ei  cura  dc  bobus? 
Solutio.  Alia  est  providentia»  cura,  qua?  generaliter 
habetur  de  omnibus,  alia  csl  cura  praeceptionis, 
quam  non  habet  Deus  de  bobus.  Non  enim  dat  pro- 
cepta  hominibus,  ut  eos,  qualiter  boves  nutrire  de- 
beant, doceat;  hanc  enim  curam  de  solis  hominibus 
habet. 

Questio  LXX1X.  Factus  sum  Judais  tanquam 
Judrcus.  Quaeritur  quomodo  tanquam  Judanis?  an 
vere  Judccus?  Solutio.  Vere  usus  est  ritibus  Judreo- 
runi,  ul  dicit  Augustinus;  non  dispensatorie,  ut 
dicit  Hieronymus.  Dispensatorie  autem  fieret , si 
malum  esset , ct  tamen  lierct  ad  teiupus  causa  ma- 
joris boni,  scilicet,  ut  per  illud  simulalilium  ad  vc- 
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rara  Cbrisli  fidem  converterentur.  Diversi-  autem  , 
fuerunt  in  hoc  Uu»  illae  columnae  Ecclesia: : nou 
tamen  dicimus  alterutrum  mentitum  fuisse,  cum 
credere  : hoc  vel  illud  non  sit  periculum  fidei : de 
qua  controversia  dicetur  in  sequentibus. 

Qc£STio  LXXX.  0/hjim  eamdem  escam  spirita- 
i em  manducaverunt  (/  Cor.  x).  Qua:rilur,  quo- 
modo eamdem?  Solutio.  Idem  significantem,  vel 
idem  efficientem.  Ejusdem  enim  efficacia:  erat  ille 
sibus  cujus  iste,  ut  volunt:  quaulam  tamen  sacra- 
menta Veleris  Testamenti  ex  sacramentis  Novi  Tes- 
tamenti suam  virtutem  et  efficaciam  habent : sicut  ex 
corpore  Christi,  quod  est  sacramentum,  manna  fide- 
libus sumptum  habuit  suam  virtutem. 

Quaestio  LXXXI.  A’ eque  leniemus  Christum  sicut 
quidam  eorum.  Tentat  Deus,  ut  probet;  lentat  dia- 
bolus, ut  dejiciat ; tentat  homo,  ut  exploret  et  sciat. 
Est  itaque  triplex  tentalio.  Prima  est  probationis, 
quae  bona  est,  ut  illa  Job.  Secunda  est  deceptionis, 
qua:  est  experientia  mentis  ad  decipiendum.  Tertia 
est  diffidentia:  et  desperationis,  ut  illa  Judxorum 
dicentium  : JSunquid  poterit  Deus  parare  mensam  in 
deserlo?  (Psal.  lxxvii.)  Quaeritur  igitur,  quomodo 
Judaei  dicantur  tentasse  Christum,  cum  solum  Deum 
Patrem  cl  Deum  Trinitatem  coluisse  videantur.  So- 
lutio. Ideo  dicti  sunt  Judici  tentasse  Christum,  quia 
praecedentia  omnia  Christum  figurabant ; [hinc  est 
quod  haec  tentalio  potius  dicta  est  esse  Christi  quam 
Patris,  licet  non  sit  magis  Filii  quam  Patris,  licet 
dicatur.  . 

Qi.estio  LXXXII.  Et  perierunt  ab  exterminatore , 
id  est,  ab  angelo  pcrcuticnte  eos  extra  terminos 
promissa:  patrhu.  Si  autem  quxraiur  an  angelus  ille 
fuerit  bonus  an  malus,  respondemus  quod  mali 
quandoque  puniuntur  a bonis,  quandoque  a malis; 
boni  vero  non  puniuntur  nisi  a malis. 

Qc£stio  LXXXIII.  7/i  quos  fines  sarutomm  deve- 
nerunt. Nunquid  autem  in  adventu  Christi  saacula 
sunt  finita  ; si  autem  non  sunt  finita,  quomodo  finis 
est  sacculorum  ? Solutio.  Sunt  iu  nobis  finita,  quia 
cum  diversi  status  processerunt  vitae,  in  quibus 
omnibus  variatio  et  quodam  exspectatio  adventus 
Christi  fuit,  nos  vero  alium  vitae  statum  non  exspe- 
ctamus, quia  inter  hanc  vitam  cl  futuram  nihil  est 
incdium  , his  autem  qui  adhuc  Messiam  exspe- 
ctant, nondum  finis  sxculorum  advenit,  ut  miseris 
Judaeis. 

Qr.F.srio  LXXXIV.  Fidelis  Deus , qui  non  patietur , 
clc.  Quaeritur  quomodo  dicat  Deum  non  permittere 
aliquem  lentari  supra  id  quod  potest,  cum  inulti  ex 
Icntalionc  cadant,  cl  a Deo  separentur,  et  sic  a dia- 
bolo superentur,  et  ita  plusquam  possunt  sustinere 
lententur.  Solutio.  Quandiu  cum  Deo  sunt  non  pa- 
titur eos  lentari  supra  id  quod  possunt.  Quod  autem 
aliquid  cedunt  ex  illis,  csl,  quia  nolunt  resistere 
tcnlationi  cum  possint;  unde  jusluiu  est  ut  adeo 
lenientur,  culpa  eorum  exigente.  Permittit  autem 
Deus  aliquando  aliquem  lentari  causa  probationis, 
cl  ad  conservationem  virtutum  : qu.T  Icutatio  provi- 


dentia: est  ut  Paulum,  cui  datus  est  stimulus  carnis 
(II  Cor.  xu),  ad  humilitatis  conservationem. 

Qc.estio  LXXX  V.  Calix  benedictionis,  cui  benedi- 
cimus, nonne  communicatio  sanguinis  Christi  est. 
Quaeritur  de  hujus  sacramenti  nomine,  quare  dica- 
tur eucharistia.  Solutio.  Sacramentum  corporis  ct 
sanguinis  Christi  dicitur  propter  sui  excellentem 
virtutem  eucharistia,  id  est  bona  gratia,  in  quo  sa- 
cramento non  soluin  augmentum  virtutis  et  gratia:, 
sed  ipse  sumitur  qui  est  fons  cl  origo  totius  virtutis 
et  gratia:.  Iu  quo  sacramento  sunt  tria  : scilicet  visi- 
bilis species  panis  ct  vini,  ct  corpus  cl  sanguis 
Christi,  et  gratia  spiritualis.  Primum  est  sacramen- 
tum secundi,  secundum  est  res  primi  et  sacramen- 
tum lenii,  tertium  csl  virtus  primi  et  res  secundi. 
Primum  itaque  est  tantum  sacramentum,  secundum 
est  et  sacramentum  ct  res,  tertium  vero  tantum  res. 
Habet  ergo  sacramentum  primum  res  duas,  unam 
signatam  et  contentam,  scilicet  verum  corpus  et  san- 
guinem Christi;  alleram  signatam,  cl  non  conten- 
tam, scilicet  unitatem  Ecclesiae. 

QujEstio  LXXXVI.  Quierilur  item  quare  post  sa- 
cramentum typici  agni  Dominus  dederit  discipulis 
suis  sacramentum  corporis  ct  sanguinis  sui?  Solu- 
tio. Ut  ostenderet  sacramenta  legalia,  inter  qua»  prae- 
cipuum erat  sacramentum  agni  Paschalis,  debere 
cessare , cl  sacramentum  nova:  legis  substitui : 
inter  qua:  primum  locum  tenet  eucharistia : ideo 
etiam  ut  hoc  sacramentum  arctius  imprimeret , 
atque  tenacius  memoria:  discipulorum  commen* 
daret. 

Qu.cstio  LXXXVII.  Deinde  quxrilur  cur  snb  alia 
specie,  ct  non  sub  propria,  boc  sacramentum  dede- 
rit? Solutio.  Ut  fides  haberet  meritum,  qua:  est  de 
invisibilibus,  quia  fides  non  habet  meritum,  cum 
ratio  humana  praebet  experimentum ; et  ne  obhor- 
rerct  oculus  quod  tenet  manus,  et  ne  ab  incredulis 
nobis  insultaretur. 

Qi.f.stio  LXXXVIII.  Item  quaeritur  cur  sub  bac 
specie  potius  quam  sub  alia.  Solutio.  Quia  res  hujus 
speciei  expressam  habet  similitudinem  cum  utraque 
re  hujus  sacramenti  quia  sicut  panis  ex  mullis  gra- 
nis, et  vinum  ex  multis  uvis,  sic  corpus  Christi  ma- 
I teriale  cx  mullis  membris,  et  spirituale  ex  mullis 
fidelibus  constat.  Kl  sicut  in  pane,  ct  vino  plena  cl 
principalis  refectio  corporum  csl,  sic  in  hoc  sacra- 
mento plena  et  principalis  est  refectio  animarum, 
quia  per  edulium  carnis  venitur  ad  gustum  divini* 
taiis. 

Qi.f.stio  LXXX1X.  Item  quaeritur : cum  totus 
Christus  sumatur  sub  utraque  specie,  quare  non 
sub  una  tantuiu,  sed  sub  duplici  sumatur?  Solutio. 
Meo  sub  duabus  specicbus,  ut  ostendatur  quod  lo- 
tum hominem  assumpserit , ut  totum  hominem 
sonaret ; corpus  enim  propter  corpus,  animam  pro- 
pter animam  assumpsit,  et  panis  in  carnem,  et 
vinum  in  sanguinem  mutatur.  Ideo  utique  sub 
duabus  speciei  ii>  sumitur,  ut  animae  ct  corporis  in 
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Christo  susceptio,  et  ulriiisque  liberatio  In  nobis  .1 
significetur. 

Qu.cstio  XC.  Item  cum  caro  et  sanguis  sit  sub 
ulrnqut*  specie,  quxrilur  an  substantia  ulriusque 
speciei  mutetur  in  carnem  et  sanguinem  Christi? 
Solutio.  Licet  utruuique  sil  sub  utraque  specie, 
tamen  sola  substantia  panis  in  solam  carnem,  et 
sola  substantia  vini  in  solam  substantiam  sanguinis 
mutatur.  Nec  debent  dici  duo  sacramenta , sed 
unum.  Neque  ideo  dicitur  iterari  sacramentum , 
quia  benedictio  non  repetitur  super  eamdem  spe- 
ciem. Neque  aliae  substantiae  in  sacrificium  veritatis 
debent  offerri,  quia  de  aliis  non  potest  consecrari 
corpus  et  sanguis  Christi,  quam  de  grano  frumenti 
in  panem  redacto,  cl  de  vino.  I 

Qu.cstio  XGI.  Quaeritur  cur  aqua  cum  vino  po- 
natur in  calice  Domini.  Solutio.  Aqua  pupulum 
significat : undo  nec  vinum,  quo  significatur  Chri- 
stus debet  offeri  sine  aqua,  quia  Christus  non  est 
passus  nisi  pro  populo,  nec  aqua  sine  vino  ullo 
modo;  quia  populus  non  est  redemptus  nisi  per 
Christum. 

Qiixsmo  XCfl.  Quxrilur  autem  an  irritum  fiat 
sacrificium  si  aqua  prxlermillalur.  Solutio.  Si  quis 
non  intendens  hxrcsim  introducere,  oblivione  vel 
ignorantia  aquam  praetermiserit,  non  videtur  esse 
irritum  : unde  nec  Ecclesiae  Graecorum  aquam  ap- 
ponunt. Aqua  vero  sola  nullatenus  potest  offeri  in 
sacrificium,  nec  panis  nisi  de  frumento,  id  est  triti- 
co, ncc  granum  nisi.rcdartuui  in  panem. 

Qu.cstio  XCXIII.  Solet  autem  quxri  an  aqua 
cum  vino  mutetur  in  sanguinem.  Solutio.  Dicunt 
quidam  quod  mutatur;  nobis  autem  videtur,  quod 
non  mutatur:  quod  a magislio  Aeardo  accepimus. 

Qu.cstio  XCIY.  Quaeritur  an  Judas  corpus  Do- 
mini acceperit  intincta  buccella.  Solutio.  Non  tunc, 
sed  prius  cum  exteris. 

Qu.cstio  XCV.  Quxrilur  de  accidentibus,  quae 
remanent  specie,  sapore,  et  pondere,  ct  forma,  in  quo 
subjecto  sunt.  Solutio.  Multi  doclores  in  hoc  con- 
sentiunt, quod  sunt  sine  subjecto,  sicut  substan- 
ti* carnis  et  sanguinis  sunt  ibi  siue  hujusmodi  ac- 
cidentibus. 

Qu.i.stio  XCV1.  Solet  etiam  qaxri  dc  fractione 
et  partitione,  qux  est  ibi,  in  qua  refiat;  quia  non 
est  alia  substantia  quam  substantia  carnis  et  san- 
guinis, qux  integra  manet.  Solutio.  Corpus  Christi 
integrum  manet  in  semelipso,  et  taincn  frangitur  et 
dividitur  in  sacramento. 

Qi  /Cstio  XCYll.  Quici  itur  an  malus  verum  cor- 
pus Domini  et  verum  sanguinem  sumat.  Solutio. 
Ctrnmque  vere  sumit,  sed  malo  suo;  quia  indigne  * 
indignus  est  enim  qui  alitor  sumit,  quam  Christus 
instituit,  vel  qui  < st  in  mortali  peccato. 

Quaestio  XCV  111.  Item  quxrilur  utrum  Christus 
quotidie  immoletur.  Solutio.  Qui  semel  occisus  est 
iu  ara  crucis,  immolatur  quotidie  in  memoriam  ipsius 
passionis  in  sacramento,  nec  repetitur  ex  sua  infir- 
mi iule,  sed  nostra,  qui  quotidie  peccamus,  et  ve- 
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nialium  remissionem  consequimur,  el  augmentum 
virtutum  si  digne  participamus.  Opponitur  de  hoc 
quod  Augustinus  dicit,  quod  bonus  sacramentum, 
ct  rem  sacramenti  accipit;  malus  vero  tantum  sa- 
cramentum, et  non  rem  sacramenti,  et  jam  supe- 
rius dictum  est,  quod  malus  accipit  verum  corpus 
cl  verum  sanguinem  : ergo  non  solum  sacramentum, 
sed  etiam  rcin  sacramenti  malus  accipit,  quod  in- 
dubitanter credendum  est.  Solutio.  In  praedici»  ver- 
bis Augustinus  sacramentum,  verum  corpus  et  ve- 
rum sanguinem  Christi  vocat  rem  gratiam  spiritua- 
lem, quam  solus  bonus  ct  non  malus  accipit. 

Qu.cstio  XCIX.  Quxrilur  quale  corpus  Christus 
dederit  d scipulis  suis,  mortale,  an  immortale?  si 
mortale,  quomodo  potuit  sine  laesione  dentibus  teri 
vel  frangi;  si  immortale,  ergo  dedit  tale  quale  non- 
dum erat.  Solutio.  Sane*  dicimus  quod  tale  dedit 
quale  voluit,  cui  niliil  erat  impossibile.  Asserunt 
quidam  tamen  quod  murlalc  dedit,  quod  nos  sicut 
non  asserimus,  ita  non  negamus, 
f Qu.cstio  C.  Quxrilur  qux  sit  hujus  sacramenti 
virtus?  Solutio.  Venialium  peccatorum  remissio, 
perfectio  virtutum,  et  est  institutum  in  augmentum 
virtutum,  el  in  medicinam  quolidianx  infirmitati*. 

Qu.cstio  Cl.  Quxrilur  an  quotidie  sit  communi- 
candum. Solutio.  Augustinus,  inquit,  quotidie  Eu- 
charistiam accipere  nec  laudo,  nec  vitupero  : si  quis 
tamen  est  in  affectu  peccandi,  magis  gravatur  ex 
perceptione,  quam  purificatur;  ct  si  quis  peccato 
; mortali  mordeatur,  lacrymis satisfaciat;  ct  si  de 
extero  non  pcccaudi  voluntatem  habeat,  securus 
accedat. 

Questio  CII.  Quaeri  solet  an  pravi  sacerdotes  hoc 
sacrificium  conficere  queant?  Solutio.  Licet  aliqui 
sint  vita  pravi,  si  intus  sint  nomine  et  sacramento, 
creduntur  quod  vere  consecrant : qui  autem  excom- 
municari sunt,  el  de  hxresi  manifeste  notati,  non 
videntur  hoc  posse.  In  hoc  sacramento  t»ia  oportet 
servari,  scilicet  formam,  ordinem  ct  intentionem  s 
formam  a Domino  institutam ; ordinem,  nt  sil  sa- 
cerdos; intentionem,  ut  intendat  hoc  facere. 

Qu.cstio  CHI.  Quxrilur  an  corpus  Domini  a brutis 
animalibus  tangatur  vel  sumatur?  Solutio.  Nullo 
modo  vel  a mure,  vel  ab  alia  bestiola  sumitur. 

> Questio  CIV.  Quid  ergo  sumit  mus,  qui  man- 
ducat? Solutio.  Deus  novit,  forsitan  nisi  accidentia, 
qux  ibi  sunt. 

Qu.cstio  CV.  Nolite  manducare  propter  illum,  qui 
judicavit , et  propter  conscientiam  scilicet  infirmi, 
etc.  Quxrilur  quomodo  dicat : Nolite  manducare  pro- 
pter infidelem,  vel  infirmum  fidelem,  nonne  melius 
esse  propter  ulrumque  manducare,  quam  abstinere? 
nam  si  abstinet,  offenditur  infidelis.  Infirmus  vero 
sibi  potius  relinquendus  est,  ut  jam  superius  di- 
ctum: Qui  infirmus  est,  olus  manducet  (l  Cor.  xiv  . 
In  hac  enim  existimatione,  qui  putat  tc  idolum  ve- 
nerari, si  idolo  consecrata  comedis,  ipse  sibi  est 
relinquendus  : licet  enim  tc  peccare  manducando 
existimet,  tamen  non  cum  veneratione  idoli  comedis. 
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nec  ipse  hoc  potando  a fide  avertitur,  inio  zelo  fidei  A 
erodit  te  errare  in  hoc  quod  comedis,  et  ideo  indi- 
gnatur. Solutio.  Melius  est  ipsum,  qui  manducavit 
abstinendo  instruere,  quam  comedendo  iti  errore 
fovere.  Item  si  comederes  coram  infirmo  fratre, 
ipse  scandalizaretur,  et  ex  scandalo  periret.  Ideo 
abstinendum  est  potius,  quam  edendum. 

Qcastio  CVI.  Sfoe  manducaris,  sire  bibilis , cie. 
Qurerilur  quomodo  possit  impleri,  ut  omnia  ad  glo- 
riam Dei  facimus  cum  mulla  naturaliter  faciamus, 
qua:  non  ideo  facimus,  ut  Deo  placeamus?  Solutio. 
Sic  omnia  opera  nostra  circumspecte  fiant,  ut  nihil 
contra  Deum  fiat. 

QuastioCVII*  .Sicut  et  ego  omnibus  per  omnia  pla- 
ceo. Alibi  dicit : Si  adhuc  hominibus  placerem , Christi 
servus  non  essem  (Galal.  i).  Nunquid  omnibus  jwr  ^ 
omnia  placens  servus  Christi  non  erat?  Solutio. 
Quod  dicit:  Si  adhuc  hominibus  placerem,  sic  inlel- 
ligilur:  Si  hominibus  placerem  quantum  in  me  est, 
ut  causam,  et  finem  ponerem  in  homine,  serviit 
Christi  non  essem.  Qui  autem  placet  propter  verita- 
tem, non  ipse,  sed  magis  ipsa  veritas  placet. 

Qcastio  C- VIII.  Si  quis  videtur  contentiosus  esse, 
nos  talem  consuetudinem  non  habemus,  neque  Ecclesia 
Dei.  Hic  habemus  auctoritatem  quod  ccnsucludincs 
sancta:  Ecclesiae  tenendae  sunt,  etsi  rationem  igno- 
remus quare  al>  illa  sic  constituta',  sunt : Deus  enim 
suam  Ecclesiam  in  Itis  quae  ad  ipsum  pci  linent  non 
permittit  errare.  Nola  : Ecclesia  dicitur  convocatio 
lidelium,  et  domus  in  qua  convenitur  ad  Euchari-  ( 
sliain  percipiendam,  non  solum  ad  mortis  Christi 
commemorationem,  sed  etiam  ut  Christo  moribus 
ct  vita  conformemur. 

Qcastio  CIX.  Vir  trrmgo  ef  gloria  est  Dei,  mulier 
vero  imago  et  gloria  est  viri , etc.  Quaeritur  quomodo 
vir  sit  imago  Dei  et  non  mulier,  cuui  iit  Genesi  scri- 
ptum sit  de  utroque,  quod  facti  sunt  ad  imaginem 
Dei?  ( Gen . i.)  Solutio.  Alia  est  imago  communis  viro 
ct  mulieri,  de  qua  agitur  in  Genesi ; alia  csl  illa, 
qux  soli  viro  et  nou  mulieri  convenit.  Prima  con- 
sistit in  potentia  naturali  cognoscendi  Deum ; se- 
cunda in  hoc  inlelligilur  quod,  sicut  ex  Deo  omnia, 
sic  ex  uno  homine  omnes  homines.  Vel  moraliter 
accipiendum : ut  per  virutn,  intelligalur  ratio;  per 
niul  ercm  sensualitas,  ct  secundum  hoc  vir  ct  non  | 
mulier,  est  imago  Dei. 

Qcastio  CX.  Oportet  Itcereses  esse,  etc.  De  aucto- 
ritate Ecclesia:.  Quaeritur  qui  dicendus  sit  haereti- 
cus? Solutio.  Haereticus  proprie  est,  qui  alicujus 
temporalis  commodi,  et  maxime  gloriae,  vel  princi- 
patus sui  causa,  falsas,  et  novas,  et  pravas  sectas, 
et  a veritate  alienas  invenit,  vel  ah  aliis  inventas  te- 
net , sequitur  et  defendit. 

Quastio  CXI.  Probet  autem  teipsum  homo,  etc. 
Si  quis  in  mortali  peccato  est  non  accedat,  sed  di? 
cal : Domine,  non  sum  dignus  ut  intres  sub  teeSum 
meum  (Mattii.  \m).  Quid  csl  ergo  aliquem  scipsum 
probare  nisi  videre,  an  conscientia  sua  mordeat  se 
dc  mortali,  ct  si  est  in  proposito  manendi  adhuc  in 


peccato?  Sacerdos  autem  cum,  qui  est  in  peccato 
mortali,  non  tamen  manifesto  dcbcl  monere,  nc  ao 
cedat ; non  taineu  ipsi  communionem  subtrahere 
potest.  Si  autem  publica  fama  vel  crimen  accuset, 
nullo  modo  accedat,  ne  ci  sacerdos  det.  Si  enim 
vel  gratia  sui,  vel  pecunia  convictus  dederit  tali,  quan- 
tum in  se  est,  Christum  occidit:  quod  est  valde  ti- 
mendum. 

Qfastio  CXII.  Divisiones  autem  gratiarum;  idem 
autem  spiritus,  clc .(ICor.  xii.)  Cum  opera  Trini- 
tati sint  indivisa  , qurerilur  cur  gratias  Spiritui  san- 
cio, ministrationes  Filio,  operationes  Patri  attribuat? 
Solutio.  In  gratia  maxime  apparet  benignitas,  qua: 
ad  proprietatem  Spiritus  sancti  perlinet  : ideo  gra- 
tias Spiritui  sancto  attribuit,  in  minislrationibiis 
vero  sapientia  lucet,  qusc  ad  Filium  solet  referri.  In 
operationibus  potentia,  quae  specialiter  Patris  est : 
ideo  operationes  ad  Patris  auctoritatem  refert. 

Qcastio  CXIlI.  Alii  datur  sermo  sapientia?,  etc. 
Notandum,  quod  accipitur  aliter  sapientia,  ct  scien- 
tia hic  quam  ibi  : 0 altitudo  divitiarum  scientice  et 
sapientia?  Dei  ( Rom . xi).  Cum  enim  dicit : 0 altitudo 
divitiarum  scientiae,  et  sapientia:  Dei,  sapientiam,  ct 
scientiam,  vocat  divinam  essentiam.  Cum  autem  di- 
cit, alii  datur  sermo  sapientia: ; alii  sermo  scientia:, 
sapientiam,  vocat  cognitionem  dc  iclcrnis,  scientiam 
vero,  cognitionem  dc  humanis. 

QuastioCXIV.  Ua?c  operatur  omnia  unus  atque  idem 
Spiritus.  Quaeritur  quare  Pater  non  dicatur  donum, 

; sicut  Filius  vel  Spiritus  sanctus,  eum  det  seipsum, 
sicut  ct  aliae  personse : nemini* enim  datur  Filius  vel 
Spiritus  sanctus  sine  Patre.  Solutio.  Propter  aucto- 
rilatemrprincipii,  ne  iutclligatur  esse  ab  alio,  qui  est 
a nullo. 

Qcastio  CXV.  Sicut  enim  unum  corpus,  etc.  Que- 
ritur an  soli  boni  istis  donis  participent?  an  etiam 
mali?  Quod  autem  etiam  mali  ha»c  habeant  dona 
Spiritus  : inde  liquet,  quod  in  Evangrlio  legitur, 
quia  dicent  ad  Dominum  in  die  judicii  : Domine, 
nonne  in  nomine  tuo  prophetavimus,  et  dannonia  eje- 
cimus? ( Mattii . vn)  quibus  dicet  Dominus  : Anien 
dico  vobis  : Nescio  ros,  etc.  ( Mattii . xxv.)  Item  Joan- 
nes  cvangelista  cum  videret  quemdam,  qui  non  se- 
quebatur Dominum,  ejicere  damionia  in  nomine 
Christi , voluit  prohibere ; cui  Dominus  ait  . Soli 
prohibere,  qui  non  est  mecum  contra  me  est  (Mare.  ix). 
Ex  quibus  patet  quod  ct  mali  bis  donis  s;cpe  utun- 
tur, ct  sic  videtur/  quod  sint  de  corporo  Christi, 
ct  sint  ejus  membra  ; sed  iideni,  cum  sint  mali, 
sunt  membra  diaboli.  Solutio.  Non  dicit  Apostolus 
quod  omnes  habentes  dona  Spiritus  sancti  in  unilale 
corporis  consistant ; vel  Ecclesia  large  accipitur, 
scilicet  multitudo  omnium  sacramentis  Ecclesia:  par- 
ticipantium. In  quibus  sunt  qmedam  putrida  mem- 
bra, ct  grana  multa  cum  paleis,  qua:  dicuntur  esse 
in  corpore,  sed  non  de  corpore.  Unde  Joanncs  : A 
nobis  exierunt,  sed  non  de  nobis  erant  (I  Joan.  n). 
Nola,  quod  Apostolus  dicit  omnia  membra  corporis, 
cum  sint  inulta,  unum  corpus  sunt.  Hoc  dico  pro- 
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pier  quosdam  nolcnlcs  concedere,  quod  partes 'om- 
n es  alicujus  totius  simul  junctx  recipiant  nomen 
totius,  cum  etiam  dicatur  in  symbolo  Atlianasii, 
anima  cl  caro  sunt  unus  homo. 

Qi.estio  CXVi.  Si  habuero  omnem  fidem,  eharilu - 
lem  autem,  clc.  (/  Cor.  xm.)  Ilie  Apostolus  mani- 
lesle  ostendit  quod  fides,  cl  extera  dona  non  possunt 
haberi  sinecli.n  itate.  Quxriturcrgo  imprimis,  de  qua 
tidc  hic  agatur,  an  dc  fide  catholica,  an  de  alia?  sed 
non  de  alia,  quia  per  aliam  non  possunt  montes 
transferri  dc  loco  ad  locum,  sicut  per  hanc,  i!e  qua 
hic  agit : ergo  dc  lidc  catholica  hic  agit : unde  con- 
stat, quod  ipsa  potest  haberi  siue  charilatc,  et  sic 
a malis  potest  haberi,  quod  mulli  negant.  Est  au- 
tem, secundum  hos,  fides  catholica,  tides  operans 
per  dilectionem.  A quibus  quxri  potest  an  unum 
vocent  ?an  duo  fidem  per  dilectionem  operantem,  hoc 
au  em  totum  unum  esse  non  potest?  Qui  enim  fi- 
dem sic  habet,  non  solum  credit,  sed  etiam  diligit. 
Hxc  autem  duo  in  malis  esse  non  possunt,  sed 
quantum  in  fide  est  simpliciter  hoc  totum,  in  malo 
etiam  iu  diabolo  esse  potest.  Quid  enim  credit  iste 
bonus  quod  non  credit  iste  malus.  Cotine  iste  ma- 
lus, vel  etiam  diabolus,  credit  quod  Christus  mor- 
luua  est,  et  a morte  rcsuscitatus,  et  extera  qux 
credenda  sunt,  qux  ad  fidem  sunt  necessaria.  Sed 
objicitur  secundum  hoc,  quod  diabolus  habet  fidem 
catholicam,  cl  sic  fit  catholicus.  Solutio.  Catholicus 
duobus  modis  dicitur,  et  qui  catholice  vivit,  vitam 
Christi  imitando  : et  catholicus  dicitur,  qui  omnia 
credit  credenda,  sive  habeat  cliaritalcm,  sive  non. 
Concedunt  quidam  quod  etiam  diabolus  secundum 
aliam  acceptionem  possit  dici  catholicus,  quod  no- 
stris auribus  graviter  sonat,  maxime  cum  illa  co- 
gnitio , quod  ille  habet  dc  Christo,  magis  sil  ex 
nninrx  subtilitate,  quod  ex  Christianae  fidei  inspi- 
ratione. 

Qi  .estio  CXV1I.  Charitas  est  fous  proprius  bono- 
rum, «'te.  Quxritur,  an  charitas  possit  haberi  ab  iis 
qui  sunt  damnandi.  Nonne  ipsi  sunt  alieni,  qui  non 
communicant  fonte  proprio  bonorum.  Solutio.  Ideo 
charitas  dicitur  fons  proprius  bonorum,  quia  nemo 
potest  simul  clmrilatem  habere,  et  malus  esse. 

Qi.estio  CX  VIII.  Citantes  nunquam  excidit,  et  e. 
Quxritur  an  charitas  semel  habita  nunquam  anni- 
tatur. Nam,  si  nunquam  excidit,  et  nunquam  amit- 
titur, ergo  ii  qui  damnandi  sunt,  aliquando  cliarila- 
tem  habere  non  possunt.  Solutio.  Ideo  charitas  di- 
citur nunquam  excidere,  quia  habetur  hic  et  in  fu- 
turo, in  prxsenli  vero  habita  amittitur,  et  amissa 
iterum  recuperatur. 

Qi.estio  CX1X.  Scientia  destruetur,  ctc.  Quxritur 
quomodo  dicat  scientiam  destrui  in  futuro.  Nunquid 
non  habebimus  cognitionem  in  futuro  earum  rerum, 
quarum  nunc  habemus?  Habebimus  quidem,  ot 
multo  majorem  quam  habeamus  in  praesenti : quo- 
modo ergo  scientia  destruetur?  Solutio.  Dicunt  qui- 
dam quod  scientia  destruetur  a sua  parlialilalc  et 
imperfectione,  ut  non  sil  partialis  cl  imperfecta.  Sed 
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hoc  est  eam  augeri  cl  perfici,  et  non  destrui,  quia 
eodem  modo  potest  dici  dc  cbaritale,  quod  ipsa  sit 
destruenda.  Sicut  enim  imperfecte  cognoscimus : ita 
imperfecte  diligimus,  et  cum  venerit  quod  perfectum 
est,  evacuabitur  quod  ex  parte  est. 

Solutio.  Dicunt  quidam,  quod  non  scientia,  sed 
inodus  ejus  xnigmalicus  et  umbratilis  destruendus 
est.  Sed  iterum  eadem  ratione  et  charitas  videtur 
esse  destruenda  : cujus  modus  scilicet  imperfectio- 
nis iu  futuro  est  evacuandus.  Ad  hoc  respondetur 
quod  verum  est  quod  modus  imperfectionis  tolletur 
a charitale,  sed  non  omnis  modus.  In  futuro  enim 
diligetur  propter  se,  et  propter  Deum  proximus,  sic- 
ut in  prxsenli  diligitur.  Alii  etiam  dicunt  quod 
actus  scieutix  in  futuro  destruetur.  Charitas  vero, 
qux  nunc  est,  nec  ejus  actus,  nec  quidam  modus  in 
futuro  destruetur  : fides  autem,  cl  spes  ex  loto  eva- 
cuabuntur : scientia  vero  ex  parte  destruetur  : cujus 
actus  et  modus  non  erit. 

Qi.cstio  CXX.  Sed  est  alia  quxslio,  qux  nos 
magis  urget : verum  est,  et  negari  non  potest.  ?uin 
charitas  in  prxsenli  sil  comparatione  futuri  imper- 
fecta, sed  Apostolus  probat  tali  argumento,  quod 
prophelix  evacuabuntur,  el  quod  scientia  destrue- 
tur : Ex  parte  «cimus,  et  ex  parte  prophetamus : eum 
autem  venerit,  quod  perfectum  esi,  evacuabitur  quod 
ex  parte  est : cum  ergo  charitas  ex  parte  est,  consi- 
mili argumento  ipsa  evacuabitur,  cum  venerit  quod 
perfectum  est.  Solutio.  Nos  autem  dicimus  quod 
alia  ratione  dicitur  scientia,  vel  prophetia  ex  parte, 
alia  ratione  charitas  imperfecta.  Ex  eo  enim  quod 
quidam  cognoscunt,  quidam  non  cognoscunt,  pro- 
phetia vel  doctrina  habet  locum  in  hoc  prxsenli, 
libi  alius  alium  docet  el  instruit.  In  luturo  vero  ubi 
omnes  erunt  docibiles  Dei,  quando  omnes  a maximo 
usque  ad  minimum  cognoscent  Deum  plene  el  per- 
fecte, tunc  doctrina  hominum  non  habebit  locum  : 
quando  nemo  dicet  fratri  soo : Cognosce  Deum. 
Ideoque  scientia,  id  est  doctrina,  evacuabitur.  Cba- 
. .ti<  itor  ei  parte  esse.  Non  enim 
ideo  habet  esse,  quia  quidam  diligunt,  cl  quidam 
non  diligunt : imo  multo  verius  erit  quando  omnes 
diligent  perfecte.  Nota,  xnigma  est  obscura  simili- 
tudo, et  sicut  in  prxsenli  omnis  creatura  est  quasi 
i quoddam  speculum,  in  quo  videtur  Deus  : sic  in  fu- 
nm  omnia  creaturae,  in 
quo  omnia  videbuntur  verius,  quam  in  scinclipsis. 
Hinc  est  secundum  quosdam  quare  scientia  sil  de- 
struenda : quia  umbratilis  iste  modus  cognoscendi, 
quem  nunc  habemus,  plena  cognitione  accedente 
non  erit. 

Qi..i.siio  C\ XI.  Chnrilati  non  possunt  fides  et 
spes  deesse  : fides  vero  et  spes  sine  charilatc  esse 
possunt.  Dicunt  tamen  quidam,  ul  supra  dictum  est, 
quod  fides  sine  charilatc  esse  non  potest : quorov 
error  hic  destruitur.  Cum  enim  dicit : Si  habuero 
omnem  fidem , ita  ut  montes  transferam , cliaritatcm 
autem  non  habeam,  niltii  sum  : innuit  manifeste, 
quod  fides  etiam  perfecta  potest  haberi  sine  chari- 
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late.  Et  expolitor  in  proetliclis  verbis  manifeste  cos 
arguit  dicens,  quod  fides  et  spes  sine  cbaritale  esse 
possunt. 

QiiCSTio  CXXII.  De  spe  vero  quxri  potest  quo- 
modo ipsa  sine  cbaritale  esse  possit.  Nonne  spes  est 
fiducia  futurorum  bonorum  cx  procedentibus  me- 
ritis veniens?  II.cc  autem  non  potest  esse  sine  cha- 
ritate.  Itaque  videtur  quod  sine  cbaritale  spes  esse 
non  possit.  Item  si  spes  est,  ut  aliis  videtur,  exspe- 
ctatio futuri  commodi,  jam  praesumptio  erit  potius 
quam  spes,  si  certus  sum  quod  remunerabit,  licet 
sint  nulla  merita.  Ad  hoc  responderi  potest,  quod 
duplex  est  spes : rcmuneralionis,  et  promerendi : 
spes  vero  promerendi  sine  cbarilate  non  esse  potest, 
spes  autem  renumerationis  non  potest  baberi  sine 
cbarilate. 

Ql.cstio  CXXIII.  Qui  loquitur  lingua,  non  homi- 
uibui  loquitur,  sed  Deo  (I  Cor.  xtv).  Quairilur  quid 
sil  loqui  lingua?  Solutio.  Alii  dicunt  quod  loqui  lin- 
gua est  loqui  parabolice  ; alii  lingua  incognita.  Au- 
gustinus dicit  quod  prolatio  signorum,  qux  spiritus 
in  spiritu  hominis  informat,  dicitur  esse  loqui  lin- 
gua. Lude  Apostolus  ait : Spiritus  loquitur  mysteria 
( lbid .).  Idem  enim  dicitfloqui  lingua,  et  loqui  spi- 
ritu. Spiritus  sanctus  in  primitiva  Ecclesia  forma- 
bat ad  conversionem  fidelium  signa  ccclcslium  ac- 
cretorum in  mentibus  fidelium,  et  prolationem  ta- 
lium vocat  loqui  linguis  Apostolus.  Notandum  vero 
quod  illi  qui  linguis  loquebantur,  quandoque  inlcl- 
ligebant,  quandoque  non  inlclligcbant.  Sed  dicet 
quis  : Si  ille,  qui  loquitur  lingua,  inlclligil  quod 
dicit,  jam  hoc  csl  non  loqui  lingua,  sed  prophe- 
tare. Solutio.  Licet  ipse  inlelligat,  nisi  ipse  aliis 
exponat,  non  prophetat,  sed  lanium  loquitur  lingua. 
Nota  quuulam  fieri  iit  Ecclesia  ad  solum  decorem, 
non  adeo  ad  necessitatem  : inter  quae  continetur 
loqui  linguis. 

Qcastio  CXXIV.  Eritis  /oquentes  in  aera,  etc.  E.v 
his  verbis  arbitrantur  quidam  quod  loqui  linguis  sit 
loqui  diversis  generibus  linguarum,  sed  non  est  hoc 
verum  : imo  ad  hoc  inducit  Apostolus  istud,  ut 
ostendat,  loqui  linguis  sine  interpretatione  parvam 
habere  utilitatem,  sicut  loqui  omnibus  generibus 
linguarum  potius  confusionem  quam  mdificationem 
faceret  Ius,  qui  nullam  eorum  inlelligcrcnl. 

Qc£STIO  CXXV.  Si  nesciero  virtutem  vocis.  Que- 
ritur quid  vocet  virtutem  vocis.  Solutio.  Vocis  si- 
gnificationem, vocat  vocis  virtutem. 

Quastio  CXXVI.  Quaeritur  etiam  quare  hujus- 
modi locutio  lingua  fieri  dicatur.  Solutio.  Ideo  hoc 
iit  quia  quod  in  lingua  est,  in  voce  et  in  prolatione 
est : quod  vero  in  corde  csl,  in  intellectu  est : quia 
in  corde  intelligentia  csl : unde  quia  haec  locutio 
tantum  in  prolatione  Cst,  et  non  in  iulclligcniia, 
ideo  lingua  fieri  dicitur  : spiritu  etiam , ct  non 
mente.  Est  enim  spiritus  vis  aniin®  inferior  mente, 
in  qua  imagines  rerum  confuse  comprehenduntur. 
Est  eniin  visibilium  imaginaria  cl  confuga  compre- 
hensio, sine  discretione  proprietatum  eorum,  quae 
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A comprehenduntur  : qualis  fuit  illa  Pharaonis  de 
vaccis  et  spicis  visio  . ipse  enim  lanium  imagines 
videbat.  Joscph  vero  in  intellectu  dc  his  habuit  Dei 
revelationem. 

Quastio  CXXVIl.  Quxritur  quid  verba  sic  prolata 
significent  : quando  quis  sic  lingua  1 iquitur,  ut  boc 
exemplum  ponamus  : Exii  qui  seminat  seminare  se - 
men  suum.  Nam  si  h®c  est  vocis  significatio,  ipsa 
vera  fuit : quaeritur  ergo,  si.  id  ca  dicitur,  quod  ea 
proprie  significatur  : si  dicatur  ita  esse,  infertur, 
ergo  quoddam  falsum  ea  significatur.  Ad  hoc  re- 
spondent quidam  dicentes  : Non  est  vocis  significa- 
tio quaerenda  in  hujusmodi,  sed  rerum  tantum,  quod 
perlinet  ad  allegoriam.  Alii  dicunt,  ut  licentius  lo- 
quantur, quia  proprie  quidem  falsum  significat : 
D non  lumen  ca  falsum  dicitur  : quia  non  ibi  dictum 
terminatur  : non  enim  est  finis  locutionis  illa  prima 
vocis  significatio  , sed  secunda,  qua  allegorica  di- 
citur. Potest  autem  dici,  quod  locutio  ipsa  neque 
verum  neque  falsum  significat : res  cniiu  ibi  tan- 
tum significant  verum , quod  ibi  mystice  iulelligilur. 
Nec  nego  quin  ibi  sit  vocis  significatio,  sed  lanium 
incomplcxc  , quia  haec  vox,  homo,  significat  homi- 
nem, ct  sic  de  exteris ; sed  non  significant  com- 
plexe ; non  enim  conjuncte  significant,  ul  verum 
vel  falsum  significetur,  sed  ut  res  significent  illas  : 
quibus  verum  significatur.  Vel  potest  dici,  quod 
propositio  ipsa  ex  rerum  proprietate,  qux  signifi- 
cantur : ad  illud  significandum  quod  mystice  intel- 
£ ligilur  assumitur,  ul  li.ee  vox,  semen,  verbum  Dei 
significat,  ex  proprietate  rei  quant  significat. 

Questio  CXXVH1.  Christus  mortuus  cst  pro  pec- 
catis nostris,  etc.  (/  Cor.  xv.)  Quaeritur  an  Christus 
secundum  carnem  moriendi  habuit  necessitatem? 
Quod  autem  habuit  moriendi  necessitatem,  videtur 
velle  auctoritas  super  lncuin  illum.  Quemadmo- 
dum statutum  est  hominibus  semel  mori  : post  hoc 
autem  judicium : sic  Christus  semel  oblatus  cst 
(llebr.  ix);  sie,  id  cst  eadem  necessitate  et  jure  na- 
tur®; quo  exteri  moriuntur.  Item  dicit  auctoritas, 
quia  voluit  oblatus  cst  { Isai . lui).  Igitur  sola  volun- 
tate, quomodo  ergo  necessitate?  Solutio.  Constat 
quod  in  Christo  nulla  erat  causa  moriendi,  quia 
nullum  peccatum  : tamen,  ut  volunt  quidam,  inter 
D c.Tlcras  pccnalilates,  etiam  necessitatem  moriendi 
voluntarie  suscepit,  ct  sic  hxc  necessitas  non  im- 
pedit voluntatem,  quam,  sicut  quando  voluit,  acce- 
pit : siccam,  quando  voluit,  deposuit : si  enin»,  in- 
quiunt, aliquod  majus  beneficium  non  esset  colla- 
tum carni  assumptx,  necessario  subjaceret  legi  na- 
turo : quam  eliain  necessitatem  quidam  intclligunl 
per  mortalitatem. 

Qcastio  CXXIX.  Ego  uuu  niiuintui  apostolo- 
rum, etc.  Qwtrilur  quomodo  Apostolus  se  dicat 
minimum  a|M>slolorum,  cum  majoris  meriti  sit  me- 
ritis aliorum  : plus  enim  omnibus  loboravit.  Solu- 
tio. Hoc  dicit  secundum  priorciu  statum,  non  se- 
cundum praesentem,  in  quo  non  minimus  apostolo- 
rum fuit,  sed  maximus.  Sed  objicitur  ; Non  enim 
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dicit : Ego  Tui  minimus,  sed  ego  sum  minimus  apotio  • / 
lorum  : igitur  cum  non  iit  inter  minimos,  sed  potius 
inter  primos,  videtur  quod  mentiatur,  cl  sic  ad  mor- 
tem peccare  : quia  os,  quod  mentitur,  occidit  ani- 
mum (Sap.  i).  Solutio.  Sensus  est : Ego  sutn  mini- 
mus apostolorum,  id  est  ine  aliis  non  prsfcro,  sed 
potius  alios  mihi  : nimirum,  omnia  enim  peccata 
sua,  prarlerita  vel  prresentia,  occulta  vel  manifesta, 
habebat  ante  oculos  suos  : aliorum  vero  simplici- 
tatem et  innocentium  consideravit,  et  sic  secundum 
hanc  considerationem  humiliora  de  se  sentiebat : 
sicut  enim  superbus  si  qua  bona  habet,  illa  semper 
attendit,  cl  aliorum  infirmitatis,  unde  se  solum 
magnum  arbitratur,  alios  vilipendens  : sic  humilis 
suas  inlirmitates  siuc  intermissione  videt,  horia  vero 
aliorum  perpendit : hinc  est  quod  sancti,  rum  sint  * 
majores,  sc  humiliores  sentiunt,  nec  est  fallens  opi- 
nio, quia  bona,  qua?  Labent,  non  sua,  sed  Dei  mu- 
nera esse  judicant,  mala  vero,  quibus  subjacent, 
sua  esse  sciunt. 

Qc.cstio  CXXX.  Gratia  Dei  sum  id  quod  sum,  etc. 
Qmeritur  de  qua  gratia  loquatur.  Siquidem  de  gra- 
tia Dei  operante,  et  cooperanle,  sive  gratia  praeve- 
niente, et  gratia  subsequcnle,  jam  in  superioribus 
dictum  est : gratia  cuini  praeveniens,  vel  operans 
eadem  est : qua*  operatur  in  nobis  sine  nobis,  scili- 
cet praeparando,  et  sanando  liberum  arbitrium,  ut 
bonum  velit,  quam  notat  Apostolus  dicens  : Gratia 
Dei  sum*id  quod  suni  : gratia  vero  subsequeris,  vel 
cooperaris  una  et  calem  est,  qua?  operatur  in  nobis,  ( 
non  sine  nobis,  subsequendo,  et  adjuvando,  uo  fru- 
stra velimus,  quam  notat  Apostolus  dicens:  Et 
gratia  ejus  in  me  r acuu  non  fuit,  quia  omnibus  plus 
laborari  : non  autem  ego,  sed  gratia  Dei  mecum.  Ex 
hoc  itaque,  quod  dicit  : Ego  sum  id  quod  sum  gratia 
Dei,  destruitur  error  Pciagiauorum,  qui  dicebant 
liberum  arbitrium  ad  salutem  promerendam  suffi- 
cere. Item  ex  co  quod  supponit,  et  gratia  ejus  in  me 
vacua  non  fuit,  hominem  ostendit  ex  libero  arbitrio 
aliquid  posse,  quod  quidam  lucrclici  negant  dicen- 
tes, qtiod  homo  uil  promereri  |>olest.  Apostolus  vero 
demonstrat  hominem  cx  sc  quidem  nil  posse,  sed 
tantum  ex  gratia  superveniente  : oportet  enim  ho- 
minem gratia  praeveniri  : deinde  lilierum  arbitrium, 
jam  a gratia  pra?venlum  ipsi  gratia?  cooperari  de-  1 
l>et : cujus  natura  talis  esi  ut  relucere  ct  cooperari 
possit,  sicut  radio  solis  oculus  tactus  videre  potest. 
Quod  ergo  homo  operatur,  cx  gratia  est  cui  coope- 
ratur. Quaslam  enim  gratia,  ut  jam  dictum  est,  ope- 
ratur sine  adjutorio  hominis,  quia  compungit  men- 
tem, ct  excitat,  homo  vero  sine  gratia,  nec  consen- 
tire potest  gratia?,  nec  aliud  quidquam  cflicerc,  sed 
gratiae  tiahenti  ct  ducenti  innititur,  ct  sic  gratia 
a Ij mus  promeretur.  Ex  quo  palet  quod  non  lautum 
gratia  est,  quando  homo  aliquid  boni  facit,  sed 
etiam  ex  libero  arbitrio,  licet  totum  sil  opus  gra 
tiac,  vel  per  sc,  vel  cum  homine  0]icranlis.  Sunt 
Itaque  quxdam  cx  soW  gratia,  quxdam  ex  gratia  et 
homine. 
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Qrr.sno  ('XXXI.  Si  resurrectio  mortuorum  noti 
est,  nec  Christus  resurrexit.  Quaeritur  dc  hypotheti- 
ca an  sit  vera,  cl  quomodo  sit  inlelligenda.  Solutio. 
Vera  csl,  et  sic  iulclligitur  : Si  impossibile  esset 
mortuos  resurgere,  ut  quidam  haeretici  dicebant, 
nec  Christum  surrexisse  est  possibile ; vel  si  sancti 
non  essent  resurrecturi,  nec  verum  esset  quod 
Christus  resurrexit;  quia  lotum  quod  fecit  in  car- 
ne, moriendo,  patiendo,  resurgendo,  pro  nobis 
fecit. 

Qi  t.stio  CXXXIi.  Si  Christus  non  rciiirrcxit,  ina- 
nis est  fides  nostra.  Quaeritur  quomodo  dicat  Aposto- 
lus inanem  esse  iidem  nostram  : cl  miserabiliores 
sumus  omnibus  hominibus  (/  Cor.  xv),  si  non  erit 
resurrectio  mortuorum  vel  corporum.  Nam  cum 
anima  immortalis,  et  ipsa  sola  capax  sit  visionis 
Dei,  cl  sic  sola  habere  bealitudinem  'possit,  nonne 
beati  esse  possumus  sine  corporum  resurrectione? 
Et  ad  idem  : 

Qi\f.stio  CXXX1II.  Quaeritur  ad  quid  erit  corpo- 
rum resurrectio,  cum  cis  ibi  opus  non  erit,  ubi 
Christus  erit  omnia  in  omnibus,  nec  ipsa  beatiludi- 
nem  suscipere  possint,  quae  erit  solius  animae?  So- 
lutio. Videndum  est  diligenter  quid  dicatur,  et  secun- 
dum quid. Quod  enim  ait : Miserabilioressumusomni- 
hus hominibus,  non  secundum  animam,  r.cd  secundum 
corpus  dicit.  Hic  enim  majorem  miseriam  aliis  pas- 
sus est  Apostolus.  Est  autem  corporum  resurrectio, 
ut  cl  secunda  gloricmtir  stola  : claritas  enim  illa, 
qu;e  in  corpore  erit  : ad  augmentum  bealiludinis 
ipsius  erit,  ut  quod  prins  habuit  ad  miseriam,  jam 
habeat  ad  gloriam  et  decorem.  Probat  Apostolus  re- 
surrectionem mortuorum  per  resurrectionem  Chri- 
sti : qux  ideo  tantum  facta  csl,  ut  resurrectio  cor- 
porum crederetur,  ct  fieret  : Cum  tradiderit  regnum 
Deu  et  Patri  (Ibid.),  id  est  cum  Ecclesiam,  in  qua 
inodo  regnat  per  litlcm,  per  cognitionem,  quam  ha- 
buit dc  Filio,  ad  Patris  cognitionem  et  visionem 
perducet. 

Qiw.stio  CXXX1V.  Donec  ponat  omnes  inimicos 
sub  pedibus  ejus.  Quxritur  quomodo  dicat  quod 
oportet  Christum  regnare  : Donec  ponat,  etc.  (Ibid.) 
Nonne  in  aeternum  regnabit,  et  praecipue  'inimicis 
subditis?  Solutio.  Iu  locis  similibus,  donec,  ponitur 
> pro  in  aeternum  : si  enim  tunc,  quando  habet  adver- 
sarios, regnat,  constat  quod  regnabit  omnibus  sibi 
subjectis,  et  sic  in  aeternum  regnabit. 

QU.CSTIO  CXXXV. — Tunc,  ei  ipse  Filius  subje- 
ctus erit  illi,  qui  subjecit  sibi  omnia.  Quaeritur  se- 
cundum quain  naturam  Filium  subjectum  Patri  di- 
cat. Nam  si  secundum  divinam,  eo  minor  erit : 
quod  falsum  est,  quia  secundum  divinitatem  aequalis 
csl  Patri.  Item  si  secundum  humanam  hoc  sil  di- 
ctum, tunc  secundum  eam  omnia  sunt  subjecta  ei  : 
ct  secundum  humanam  est  Dominus  omnium  : qua- 
re ct  Creator,  et  sic  secundum  caindcm  videtur  esse 
aequalis  Patri ; secundum  quam  minor  co  est : unde 
legitur:  iEqualis  Palri  secundum  divinitatem;  mi- 
nor Patre  secundum  humanitatem.  Solutio.  Potest 
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hoc  &anc  inlelligi  sccunJ  im  ulramquc  naturam;  j 
scilicet  divinam  et  humanam,  secundum  humanam 
omnia  sunt  snhjccta  ei,  secundum  quam  ad  aequa- 
litatem Patris  sublimatus  est,  dum  verbo  consub- 
stantiali Patri,*  in  unam  personam,  humana  natura 
unita  est,  secundum  quam  plenitudinem  donorum 
et  ipse  accepit;  de  qua  plenitudine  nos  omnes  acce • 
pimus  (Joan.  t),  ct  sic  ei  subjecti.  Item  sccuuduin 
divinam  naturam  quidam  sic  inleiligunt,  quod  sub- 
jectus est  Filius  Putri,  quia  ab  co  habet  esse,  a quo 
habet  quidquid  habet.  Juxta  illud  : Doctrina  mea  non 
esi  mea  (Joan.  vn).  Item  : Puter  major  me  est 
( Joan . xiv).  Quod  nonnulli  secundum  divinam  na- 
turam inlelligi  volunt.  In  hujusmodi  verbo  notatur 
distinctio,  quia  Filius  a Patre,  non  Patera  Filio 
est;  unde  Paler  principium  Deitatis  dicitur,  quia  a 
nullo  est,  ct  ah  ipso  tam  Filius,  quam  Spiritus  san- 
ctus est.  Est  enim  Pater  principium,  non  de  princi- 
pio Filius  principium  de.  principio;  Spiritus  sanctus 
ab  utroque  procedens,  sed  hujusmodi  nonnisi  con- 
venienti ei  loco  ct  tempore  dicenda  sunt,  ne  infir- 
mi scandalum  incurrant. 

Qt£STio  CXXXYL  In  dispari  claritate  erit  par 
gaudium.  Quaeritur  si  dispar  claritas,  quomodo 
gaudium  par  possit  esse?  Nonne  juxta  quantitatem 
claritatis,  erit  quantitas  gaudii!  Nonne  ipsa  claritas 
erit  ipsum  gaudium?  Item  si  unus  allero  beatior,  al- 
ter altero  majus  gaudium  habebit,  quomodo  ergo 
par  gaudium  erit?  Item  gaudium  oinnium  nonne 
erit  singulorum?  quomodo  ergo  in  dispari  claritate 
erit  par  gaudium?  Si  idein  nummus  omnibus  dabi- 
tur, quomodo  dispar  claritas?  si  par  gaudium  erit, 
ergo  gaudium  Petri  erit  gaudium  Marlini.  Solutio. 
Aliud  csl  gaudium  experienti;?,  aliud  voluntatis;  ut 
gaudium  Petri  renumerationis  est,  ct  experientia*. 
Murtino  vero  non  experientia*,  sed  affectus  csl.  Tan- 
tum enim  placet  illi  bonum  Petri,  quantum  ipsi  Pe- 
tro, nou  tamen  in  se  sentit,  et  experitur  lautam 
bealiludinem,  quantam  Petrus  sentit.  Est  itaque 
differens  bcaliludo  secundum  quantitatem,  liccl^it 
eadem  secundum  qualitatem.  \ eluti  ergo  de  sani- 
tate alicujus  convalescentis  ex  infirmitate,  tantum 
gaudeo,  quantum  ipse,  affectu,  ct  si  nou  experien- 
tia, quia  sanitatem  in  mc  non  sentio,  quam  ipse  ex- 
peritur. Sicut  duo  eodem  lecto  conteguntur,  alter 
tamen  plus  calet : sic  in  una  visione  Dei,  unus  in- 
tensius gaudebit,  quam  alter.  Sed  nullus  inferior, 
nulli  majori  invidebit,  nec  majus  gaudium  superio- 
ris sibi  desiderabit,  quia  uuusquisque  tantum  habe- 
bit, quantum  volet,  alioquin  non  esset  beatus.  Ibi 
vita  sine  morte,  notitia  sine  errore,  amor  sine  of- 
fensione. Ibi  videbitur  linis  desideriorum  nostrorum 
scilicet  Deus  sine  fine,  amabitur  s!nc  fastidio,  lau- 
dabitur sine  fatigatione. 

Qu.cstio  CXXXYII.  Seminatur  corpus  animate, 
clc.  Q turritur  au  corpus  ab  anima,  an  aniina  a cor- 
pore habeat  animalitatcm,  id  est  sensualitatem? 
Solutio.  Nec  corpus  animalitatcm,  nisi  ab  anima 
habere  potest ; nec  animalis,  id  est,  sensualitatem 


, habens,  esset  anima  nou  corpori  conjuncta.  Videtur 
itaque  animalilas  nosci  cx  ulriusque  conjunctione, 
anima  tamen  sola  sentit  per  corpus,  corpus  vero  c«i 
suscipit,  non  etiam  sentit.  Prius  enim  homo  sic 
creatus  csl,  ut  ex  creatione  passibilis  esset,  nun- 
quam tamen  pateretur,  nisi  pcccassct.  Unde  et  di- 
ctus est  immortalis  fuisse  ante  peccatum,  quia  po- 
terat non  mori,  poterat  enim  non  peccare,  quia  si 
non  peccasset  non  moreretur. 

Qt  .'tSTio  CXXXVUL  Solet  item  quaeri,  cum  dictus 
sit  mortalis,  ct  quodammodo  immortalis  homo  anto 
peccatum,  an  utrumque  habuilexnalura,  an  neutrum, 
an  alterum  tantum.  Solutio.  Salva  reverentia  secreto- 
rum, sine  praejudicio  melioris  senlenliacdiciinus  quod 
i naturaliter  fuit  bomoante  pcccaliun  mortalis  ct  passi- 
1 bilis;  beneficio  vero  ligni  vite  fieret  immortalis  : unde 
ductores  non  dicunt  simpliciter  illum  tunc  fuisse 
immortalem;  sed  addunt  quodam  modo,  et  deter- 
minant quomodo  ; mortalem  vero  simpliciter  cum 
pronuntiant  fuisse,  juxta  hoc  dictum  est : Primus 
homo  factus  csl  in  animam  viventem,  id  est  in  ani- 
mam, qua*  corpus  vegetaret  ct  vivificaret,  non  sicut 
cibis  uon  indigeret. 

Qu  estio  CXXXIX.  Ilcrc  autem  dico,  fratres,  quod 
caro  et  sanguis  regnum  Dei  possidere  non  possunt ; 
neque  corruptio  incorruptelam . Quaeritur  igitur  quae 
corpora  habituri  sumus.  Solutio.  Eadem  corpora, 
quae  nunc  habemus  : post  resurrectionem  jiabehi  - 
mus,  sed  immutata  non  secundum  substantiam,  sed 
scrunduin  qualitatem  : ha*c  dissolubilia;  illa  vero 
indissolubilia;  sed  bonorum  impassibilia,  malorum 
vero  passibilia  : unde  ipsa  tanquam  in  morte  per- 
petua erunt.  Quod  autem  indissolubilia  erunt,  de- 
cet Apostolus,  dicens  ; Caro,  et  sanguis  regnum  Dei 
non  possidebunt  ( Ibid .).  Quod  autem  impassibilia 
corpora  habituri  sunt,  insinuat  Apostolus,  dicens  : 
sed  omnes  immutabimur  (Ibid.). 

Qi.estio  CXL.  Canet  enim  tuba,  ctc.  Queritur,  quid 
nomine  tutae  significetur?  Solutio.  Dicunt  doclores, 
quod  aliquod  evidens  et  praeclarum  signum,  sic  vo- 
cat Apostolus,  quo  mysterium  futura  resurrectionis 
implebitur  : quae  tuba  alibi  vocatur  clamor,  alibi  vox 
archangcli  vel  vox  Christi. 

Questio  CXLI.  Quaeritur  etiam  de  vncc  lutae,  an 
futura  sil  materialis?  Solutio.  Patet  quod  vox  mate- 
rialis erit  ministerio  angeli  facta  ; quia  sicut  per  tu- 
bam convocabatur  populus  Judaeorum  ad  festum  vel 
ad  bellum,  sic  tunc  ad  judicium  vocabuutur,  vel  ali- 
quod evidens  signum,  quo  idem  fiat,  quod  vocc  fieri 
solet. 

Qu.estio  CXLII.  Absorpta  est  mors  in  victoria.  Quae- 
ritur quae  mors,  ct  in  qua  victoria  sic  absorpla?morlis 
enim  nomine  quandoque  diabolus,  qui  est  auctor 
mortis,  quandoque  peccatum,  quod  separat  a Deo, 
quandoque  dissolutio  animae  et  corporis  significatur.* 
Solutio.  Potest  sane  intelligi  et  de  diabolo,  et  de 
peccato,  et  dissolutione  aniinac  vl  corporis.  Constat 
quod  in  victoria  Dominice  resurrectionis  sit  absor-' 
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plus  diabolus  : ne  dominctur,  sicut  ante,  quando  ti- 
more mortis  compellebantur  homines  ad  quodlibct 
s,  e os ; nunc  autem  sancti  mortem  contemnunt  : 
maxime  autem  in  futura  generali  omnium  resur- 
rectione omnis  mors  absorbebitur,  quando  hoc  litor* 
tale  induet  incorruptelam. 

Qu.ustio  CXL1I1.  Virtus  vero  peccati  lex.  Qualiter 
hoc  sit  intelligendum  : ex  bis,  qmc  dicta  sunt,  su- 
per epistolam  ad  Romanos,  facile  potest  perpendi  : 
lege  enim  duLa,  et  carnalis  concupiscentia  invaluit, 
ct  praevaricatio  accessit.  Lex  eniui  prohibendo  auget 
concupiscentiam,  nisi  Spiritus  sanctus  infundat 
duritatem. 

Qi  tsTio  CXL1Y.  Itaque  fratres  stabiles  estote , et 
immobiles.  Quxrilur  iu  quo  hxc  duo  dilTcrunt.  So- 
lutio. Stabiles  in  fide,  ite  per  se  moveantur  pede  su- 
perbia:; immobiles  in  lentalioiiibus,  ne  manu  pec- 
catorum impellente  (idem  deserant.  Tria  sunt  genera 
teulatioiHim  : unum  violentum,  aliud  fraudulentum, 
tertium  violentum  et  fraudulentum.  Primum  Iit  per 
apertas  persecutiones;  secundum  per  falsos  fratres 
et  bxrclicos ; tertium  fiet  per  Anticbristum.  Omne 
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genus  autem  icnlalionum  immittit  diabolus  : unde  ct 
leo  dictus  est  aperte  sxviendo,  draco  occulte  et  la- 
tenter seducendo  : unde  scriptum  csl : Sub  lingua 
ejus  labor,  et  dolor  (Psal.  x). 

Qc.f.stio  CXLV.  De  Apollo  notum  facio  robis , quod 
multum  rogavi  eum,  ut  veniret  ad  ros,  sed  non  fuit 
voluntas  ejus,  ut  nunc  veniret  (/  Cor.  xvi).  Quao- 
ritur  uter  irrationabiliter  egerit,  an  Paulus  rogando, 
ut  iret?  au  Apollo  non  acquiescendo  quia  videtur 
aut  hic  non  rogasse  quod  decuit,  aut  ille  omisisse 
quod  facere  debuit?  Solutio.  Verum  est  quod  uter- 
que rationabiliter  egit,  quia  Apostolus  rogavit,  ut 
hoc  faceret ; unde  Apollo,  quia  sic  petebatur,  vide- 
bat magis  dimittendam  Apostoli  petitionem,  quare 
non  acquievit. 

Ql.cstio  CXLYI.  Salutate  invicem  in  osculo  sancto. 
Quaeritur  quare  adjecit,  sancto?  Solutio.  Est  oscu- 
lum lascivi.e,  est  osculum  proditionis,  ut  Judx,  est 
osculum  sanctitatis  et  concordi*,  ut  quod  interius 
appareat,  scilicet  vinculum  charilalis,  cie.  Dc  hoc 
ergo  dicit,  ut  extera  excludat. 
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(II  Coa.  i.)  Paulus  apostolus,  elc.  Hxc  est  secun- 
da epistola,  qux  Corinthiis  destinatur.  Scribit  au- 
tem aliquando  duas,  aliquando  unum  epistolam 
tantum  Apostolus;  sed  ncc,  cum  unam,  aliquid  di- 
minutum ct  imperfectum,  nec  cum  duas  aliquid  su- 
perfluum dicit,  ut  hic  videri  potest.  Nam  luee  epi- 
stola, quas  sequitur,  consummatio  et  confirmatio  est 
prxccdentis.  In  hac  enim  secunda,  monet  cos  cor- 
rigi, qui  nondum  per  prxcedcnlcni  epistolam  erant 
correcti.  Notat  cos,  quod  in  eleemosynis  erant  par- 
ci. Correctum  fornicalorem  prxcipil  recipi.  Unde 
patet  qux  hujus  materia  epistohe  sit,  qux  etiam 
int  'iilio.  Est  autem  materia  specialis  status  Corin- 
thiorum, in  quo  tunc  erant.  Intentio  vero  ad  unita- 
tem  et  integritatem  fidei  revocare.  Iii  hoc  autem 
statu  speciali  generalem  Ecclesix  statum  signat,  et 
informat,  et  omnes  ad  unitatem  fldxi  invitat.  Prx- 
miltit  more  suo,  ct  aliorum  scribenti uin  epistolas, 
salutationes  eorum,  quibus  scribit,  captando  bene- 
volentiam : unde  el  dicit,  Paulus  apostolus,  conjun- 
gendo nomen  humilitatis  et  nomeri  dignitatis,  ut  di- 
gnitatis excellentiam  humilitas  coincs  temperet,  sine 
qua  omnis  virtus  cassa  et  inanis.  Item  Jcsu  Chri- 
sti, Jesus  est  nomen  personx.  Fuerint  autem  plures 
hoc  nomine  «licti,  ut  Jesus  Nave,  Jesus  magnus  sa- 
cerdos, sed  et  omnes  nuncupative.  Christus  vero 
solus  substantive,  quia  et  nomen,  ct  rem  habuit : 
qui  Salvator  mundi  vere  fuit.  Interpretatur  enim 
Jcsu»  Salvator  . Christus  vero  nomen  personx, 


C quod  ulramquc  complectitur  naturam.  Est  eiiim  no- 
men oflieii,  ut  sacerdos,  miles,  ct  interpretatur 
uncius.  In  Veteri  Testamento  dux  ungebantur  per- 
sonx, regalis  el  sacerdotalis;  Christus  vero  unctus 
csl  unctione  regali,  qui  secundum  divinam  nalunm 
suos  regere  potuit;  secundum  vero  naturam  huma- 
nam offerendi  potestatem  accepit,  qui  scmctipsuin 
obtulit  Reo  Patri : unde  ex  officio  regali  et  sacerdo- 
tali Christus  dicitur.  Voluntas  Dei  mullis  niodis  ac« 
cipilur,  ul  jam  superius  dictum  est,  el  iterum  dicere 
non  ctil  superfluum.  Dicitur  enim  voluntas  Rei  ipsa 
dispositio,  el  beneplacitum.  Unde : Omnia  quacun- 
que voluit  fecit  (Psalm.  cxxxiv).  Dicitur  etiam  vo- 
luntas Dei,  consilium,  vel  prseceplum  : unde  dici- 
tur : Deus  vult  omnes  salvos  fieri  (/  Tim.  ii),  id  est, 
® consulit  el  praecipit  ea  facere  : per  qux  salventur, 
ul  sunt  prohibitio,  vel  permissio,  el  si  qua  hujus- 
modi. 

Qi  .fstio  I.  Cum  ego  voluissem  hoc,  nunquid  levitate 
usus  sum  ? Qimitur  ergo  ulium  Apostolus  mentitus 
fuerit,  promittendo  se  venturum,  cum  uon  venerit  : 
ipse  enim  dixit,  veniam,  et  non  venit  : ergo  apud 
ipsum  erat  est,  el  non,  id  est,  affirmatio  et  negatio 
de  eodem,  el  sie  mendacium,  et  sic  reus  mendacii. 
Solutio.  Mendacium  est  falsa  vocis  significatio  cum 
intentione  fallendi  : unde  qui  dicit  falsum , quod 
putat  verum  : non  est  judicandus  mendax  , cum 
potius  fallatur,  quam  fallat.  Quicunque  vero  cum 
intentione  fallendi  verum  dicit  vel  falsum , reus  csl 
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mendacii  : unde  colligitur,  quod  aliquis  dicens  ve- 
rum, reus  est  mendacii,  sive  mentitur  : et  quod  ali- 
quis dicit  falsum,  non  tamen  mentitur  vel  reus  est 
mendacii. 

Qc.estio  II.  Quaeritur  autem  de  iis,  qui  pie 
mentiuntur,  nn  mendacii  rei  sint,  ut  obstetrices 
illae  jEgyptbc  ? Nam  ex  intentione  fallendi  falsum 
pronuntiabant.  Solutio.  Qui  sic  mentiuntur  peccant, 
et  dum  vit®  aliorum  provident,  contra  conscientiam 
suam  agentes,  veritatem  offendunt,  et  anima;  pro- 
pria? periculum  incurrunt. 

QoastiO  111.  Item  de  iis  quxrilur  qui  joco  fal- 
sum dicunt.  Solutio.  Aliquando  sic  jocari  malum 
est,  aliquando  non ; si  vero  ex  consuetudine,  sic 
precatum  est. 

Qilestio  IV.  Aliis  quidem  odor  mortis  in  mortem , 
clc.  (//  Cor.  ii.)  Quxrilur  au  odor  mortis  sit  bonus 
an  malus,  cum  Apostolus  dicat  se  esse  odorem,  aliis 
in  mortem,  aliis  in  vitam  : si  enim  bonus  quomodo 
in  morlem.  Item  si  malus,  quomodo  bonus  Deo?  So- 
lutio. Apostolus  non  erat  nisi  odor  bonus,  cl  tamen 
ime  odore  bono  alii  moriebantur,  id  est,  occasionem 
per  invidiam  sumebant,  sicut  lex  bona,  et  tamen  oc- 
casio mali  quia  praevaricationis. 

Ql.estio  V.  Xon  quod  sufficientes  simus  , etc.  (II 
Cor.  m).  Hic  quxrilur  quomodo  dicat  Apostolus, 
quod  sufficientes  non  sumus  aliquid  a nobis  cogi- 
tare, cum  mala  ex  nobis  et  cogitare,  et  facere  pos- 
simus. Item  cum  quxdain  naturaliter  possimus  fa- 
cere, qux  neque  ’ad  praemium  neque  ad  poenam 
sunt,  luce  nutem  sunt  illa  quae  a prima  creatione  * 
data  sunt  nobis,  ut  digitum  erigere,  curvare,  de- 
ponere, et  hujusmodi.  Solutio.  Apostolus  hic  agit 
de  bonis  illis,  quae  meritum  habent  apud  Deum , 
quae  nullo  modo  possunt  sine  gratia  superveniente 
el  juvante  fieri.  Unde  Misericordia  ejus  praeveniet 
me  ( Psal . lviii),  et  misericordia  ejus  subsequetur 
(Psal.  xxn).  Gratia  enim  prxveuil  voluntatem,  ut 
velit,  et  subsequitur,  ne  frustra  velit.  Unde  Apo- 
stolus hic  destruit  errorem  illorum,  qui  dicebant 
initium  boni  naturaliter  non  posse  esse  sine  gratia, 
sed  boni  consummationem  esse  ex  nobis  : in  hoc 
quod  dicit,  sed  sufficientia  nostra  ex  Deo  est.  Ex  li- 
bero enim  arbitrio  facultatem  bene  operandi  habe- 
mus, non  tamen  hac  facultate  uti  possumus  nisi  ^ 
gratia  adjuvaulc.  Est  enim  liberum  arbitrium  per 
culpam  ita  depressum,  ut  potentia  sua  uti  non 
possit , nisi  erigatur  a gratia  cl  adjuvetur,  sicut 
cum  potestatem  equitandi  habeam , non  tamen 
hujus  potentia?  exercitium  habere  possum  absque 
equo. 

Qu.estio  VI.  Littera  occidit,  spiritus  autem  vi- 
vificat, clc.  Quxrilur  quomodo  littera  dicatur  oc- 
cidere : nunquid  talia  prxeipit , qux  observata 
occidant?  quomodo  ergo  stabit  quod  alibi  dicit 
Apostolus,  quod  lex  sancta  est , et  mandatum  san- 
ctum, bonum  et  justum,  si  prxcepla  cccidant?  Item 
si  dicatur  quod  littera  sine  spiritu,  id  est  sine  gra- 
tia, occidat,  idem  de  Evangelio  dici  posse  videtur. 


I liem  si  dicatur  littera  ideo  occidere,  quia  non  pos- 
sunt omnia  ad  litteram  ibi  observari  : non  pereat , 
qui  ea  observaverit . eodem  mo  Io  dici  potest  de 
Evangelio.  Nam  si  hoc,  nisi  manducaveritis  carnem 
Filii  hominis,  et  biberitis  ejus  sanguinem,  etc. 
(Joan.  vi),  ad  litteram  observatur,  id  est,  ut  littera 
sonat,  ut  sic  manducare,  el  bibere  inlelligamus, 
hic,  sicut  alibi,  stultum  et  damnabile  est.  Solutio  : 
Littera  sine  spiritu  occidit,  id  esi,  sine  gratia,  quia 
occasio  mortis  esi,  sicut  scientia  absque  charitale 
inflat.  Littera  vero  Kvangelii  non  absque  spiritu 
est.  Vel  ut  alibi  jam  dictum  est  : Per  litteram  , 
sire  legem  , intelligilur  mandatum  sine  gratia  : 
quod  sernpcr  occidit  : quia  concupiscentiam  au- 
gens superaddit  prxvaricalionem.  Per  Evange- 
1 lium  , mandatum  cum  spiritu,  id  est  gratia,  in- 
telligitur  : unde  Apostolus  vocat  legem  ministra - 
lionem  mortis  : Evangelium , miuistrationem  ju  • 
stitia '. 

Qc/ESTio  VII.  Et  non  sicut  Moysi  ponebat  vela- 
men, etc.  Quxritur  de  velamine,  an  excxcct.  Solu- 
tio. Aliud  est  velamen  figuratum,  quod  est  lectio 
Moysi : quod  figuratum  est  per  velamen,  quod  Moy- 
ses loqucns  filiis  Israel  posuit  super  faciem  suam. 
Aliud  est  velamen  excitatis,  quod  est  positum  super 
cor  Judaeorum:  ulrumque  velamen  aufertur  per  Chri- 
stum. In  cujus  rei  figura  velum  templi  scissum  est 
in  passione  Christi. 

Qc.cstio  VIII.  iVoi  autem  omnes  revelata  facie  glo- 
riam Dei  speculantes,  in  eamdem  imaginem  transfor- 
mamur, etc.  Quxritur  quid  gloriam  , cl  quid  ima- 
ginem vocet?  Solutio.  Gloriam  Dei,  quam  specula- 
mur, et  imaginem,  in  quam  transformamur,  idem 
vocat,  scilicet  Christum,  qui  est  gloria,  ct  imago 
Dei  incrcata  , sicut  vir  est  gloria , ct  imago  Dei 
creata. 

Qu.estio  IX.  Qui  est  imago  Dei  invisibilis  (II  Cor . 
iv).  Quxrilur  cur  Filius  dicatur  imago  Patris.  So- 
lutio. Ut  ostendatur  sic  esse  ex  Patre,  ut  per  omnia 
ei  similis  ct  xqualis  ostendatur. 

Qc.estio  X.  Si  autem  qiixratur  cur  Spiritus 
sanctus,  cum  sil  cx  Patre,  ct  similis  ct  xqualis 
per  omnia,  non  dicatur  imago  Patris  sietil  Filius. 
Respondetur  quia  imago,  xqualilas,  el  similitudo 
magis  perlinent  ad  proprietatem  Filii,  quam  ad 
proprietatem  Spiritus  sancti.  Ea  ctiiui  qux  nascun- 
tur, non  qux  procedunt , solent  esse  similia.  No- 
tandum quod  ad  imaginem  et  xqualilatcm  sequitur 
similitudo : quia  ubicunque  imago,  vel  xqualitas  est, 
ibi  est  similitudo. sed  non  convcrlilur.Item  nec  imago 
infert  xqualilatcm,  nec  infertur  ab  ea,  quia  et 
imago  sine  xqualilate,  el  xqualitas  sine  imagine 
esse  potest. 

QiivEstio  XI.  Habentes  cumdem  spiritum  fidei. 
Dicit  expositor  super  hunc  locum,  quod  tcmpo:a 
variata  sunt , non  fides,  quia  quidquid  nos  credi- 
mus, ct  illi  antiqui  crediderunt,  et  e diverso.  Undo 
sic  objicitur  : Abraliain  credidit  Christum  nascitu- 
rum , et  nos  credimus  natum  : sed  aliud  est  esse 
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uasritimim , aliud  natum  : ergo  aliud  credidit  ille, 
et  aliud  nas  ? Solutio.  Quidquid  credimus  nos , cl 
antiqui , ctc.,  id  est,  res  cedent  subjectae  suut  no- 
stra; Odei,  rt  illorum  : non  tamen  sequitur  quod 
idem,  quod  est  modo  praeteritum,  esse  in  tempore 
eorum  praeteritum;  vel  quod  tunc  futurum,  modo 
sit  futurum.  Item  si  opponitur  : Abraliam  credidit 
Christum  nascilurum , sed  motio  falsum  csl  Chri- 
stum nascilurum  : ergo  Abraliam  credidit  falsum. 
Solutio.  Ut  nohis  videtur,  quid  interpretatur  quale. 
Cum  enim  dicitur  : Abraliam  credidit  Christum 
nascilurum , sensus  csl , fidem  habuit  dc  Christi 
nativitate,  qua;  tunc  futura  erat;  sed  in  assumptione, 
cum  dicitur,  modo  falsum  est  Christum  nascilurum, 
sensus  est  : nativitas  Christi  non  est  futura  : unde 
ex  illis  duabus  nullo  modo  sequitur  Abraliam  falsum 
credidisse. 

Quastio  XII.  Sed  licet  is,  qui  foris  est , noster 
homo.  Quxrilur  an  duo  homines  sint  homo  exte- 
rior, et  homo  interior,  cl  an  idem  sit  lioino  exterior, 
et  homo  vetus,  ct  homo  interior,  et  lioino  novus. 
Solutio.  Sicut  lioino  vetus,  et  lioino  novus,  non  sunt 
duo  homines,  sed  unus,  licet  secundum  aliud  vetus, 
secundum  aliud  novus  dicatur,  sic  homo  exterior,  el 
homo  interior  non  duo  homines,  sed  unus  et  idem 
secundum  diversa  sic  dictus  est.  Nec  idem  est  homo 
vetus,  el  homo  exterior;  nec  idem  est  homo  novus, 
el  homo  interior.  Vetus  enim  homo  consistit  in  cul- 
pa, et  pa:na,  qua?  duo  non  solum  inveniuntur  in  ho- 
mine exteriore,  sed  etiam  iit  homine  interiore.  Homo 
vero  novus  inlelligilur  secundum  justitiam  ct  glo- 
riam : qua:  duo  eliam  ad  hominem  interiorem  perti- 
nent. Homo  vero  exterior  dicitur,  quidquid  habemus 
commune  cum  brutis:  lioino  interior,  quod  nobis 
commune  est  cum  angelis. 

Qcastio  XIII.  Qui  dedit  nobis  pignus  spiritus, e tc. 
(//  Cor.  y).  Quaeritur  quomodo . Spiritus  sanctus 
dicatur  pignus,  el  cujus  rei  sil  arrha?  Solutio. 
Spiritus  sanctus  amor  est , et  ex  amore , quem 
habemus  erga  Deum  , certi  sumus  dc  promissione 
ipsius;  et  quia  hanc  ccrliludinein  habemus  ex  Spi- 
ritu sancio,  ideo  Spiritus  sanctus  quasi  arrha,  ct 
pignus  nobis  datus  est  a Deo.  Est  autem  pignus 
ccr  ii  ludo  rei  crcdil.e,  vel  promissae,  vel  creden- 
dae. Scientes  ergo  timorem  Domini  hominibus  sua- 
demus. Timor  in  quinque  species  dividitur,  ut  jam 
in  epistola  ad  Romanos  dictum  csl,  nec  opus  est 
recedere. 

Qi-astio  XIV.  Sire  enim  mente  excedimus,  ctc. 
Quaeritur  qui  sint  mentis  excessus.  Solutio.  Duo 
sunt  excessus,  vel  pavor,  vel  intentio  ad  superna  : 
ita  ut  quodam  inodo  a memoria  labantur  infe- 
riora. In  hoc  mentis  excessu  fuerunt  omnes  san- 
cti : quibus  arcana  Dei  mundum  excedentia  reve- 
lata sunt. 

Qu.cstiO  XV.  Pro  omnibus  mortuus  est  Christus. 
Quturilur  quomoJo  pro  omnibus  mortuus  sit  Chri- 
Llus  : cum  ejus  uiors  non  omuibus  prosit : dam- 
nandis *rcim  non  prodest,  sed  tantum  clcclis.  Solu- 
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tio.  Secundum  Hieronymum  sic  intelligitur,  pro  om- 
nibus salvandis.  Universitas  enim  quandoque  re- 
stringitur, el  hoc  modis  pluribus.  Quandoque  enim 
colligit  signum  universale  singula  generum,  quan- 
doque genera  singulorum , quandoque  neutrum , 
sed  pariem  majorem,  vel  digniorem  ipsius  univer- 
sitatis. Vel  secundum  Augustinum,  mortuus  est  pro 
omuibus  Christus,  quia  hoc  ejus  mors  promeruit, 
ut  per  ipsum  omnes  salvarentur , nisi  in  ipsis 
remaneret  : sufficiens  enim  erat  ad  omnium  sa- 
lutem. 

QuASTIO  XVI.  Deus  erat  in  Christo  mundum  re- 
concilians sibi . Quaeritur  quomodo  Paler  in  Eilio, 
vel  Filius  in  Patre  dicatur  esse  : vel  quomodo  il- 
lud sit  intelligendiim  : Qui  videt  me,  videt  el  Pa- 
trem (Joan.  xiv).  Solutio.  Ideo  alter  in  allero  esse 
vel  videri  dicitur,  quia  una  est  substantia  eorum 
naturaliter.  Quod  addo,  ut  lia*rcsim  Saliellianam 
excludam.  Ibi  est  unitas,  ubi  nulla  diversitas,  sed 
omnimodo  indilTcreutia,  ct  xqnalitas,  et  identitas. 
Unde  Hilarius  ait  : Paler  videtur  in  F.lio  propter 
unitam  naturae  similitudinem  : sic  enim  rielcsla- 
imir  pestem  Arianorum,  quod  nihilominus  exse- 
cramur insaniam  Sabelliauoriim , sic  Deum  irinuin 
confitemur,  quod  unum,  et  sic  unum,  quod  trinum. 
Multi  enim  in  diebus  nostris  sunt  Sahcltiani,  quan- 
tum ad  intellectum,  qui  coiifilcutur  Ires  personas  ; 
sed  cum  dicitur,  quod  tres  personis  sunt  una  sub- 
stantia, non  aliud  iutclliguut,  quam  Sabcllius  in- 
tellexit : quod  inde  contingit,  quia  non  auimadver- 
tuul  multiplicem  hujus  nominis,  substantia,  signi- 
ficationem. Dicit  enim  Hilarius  quod  cum  dicitur  .* 
Pater  et  Filius  sunt  una  substantia,  talis  locutio 
habet  et  iidci  conscientiam,  et  fraudem  paratam. 
Deinde  aperit  ulrumquc  dicens  : Si  singularem 
Deum  Patrem,  et  Fil.um  significes,  falsa  est  iu- 
lelligcnlia  : si  autem  dicas  ideo  Patrem  el  Filium 
unam  substantiam,  vel  unum  simpliciter,  ut  intcl- 
ligas  unum,  par  et  indifferens,  per  omnia  sequalc, 
cx  nulla  parte  dissimile,  vera  est  inlelligentia. 
Quibus  verbis  manifestissime  distinguit,  inter  uni- 
tatem personalem  , et  unitatem  naturalem  : Pa- 
ler enim  et  Filius  unum  sunt  in  natura,  mm  iu 
persona. 

Quastio  XVII.  Ecce  nunc  dies  salutis,  etc.  {/// 
Cor.  vi).  Quaeritur  cur  tempus  gratia:  dies  sa- 
lutis dicitur,  cum  etiam  in  tempore  legis  naturali* 
et  scripta*  multi  salvarentur?  Solutio.  Ideo  dies  sa 
lutis  hoc  tempus  gratia:  dicitur,  quia  iu  hoc  tempore 
hostia  oblata  est,  per  quam  solam  introitus  palet 
in  regnum,  per  quam  etiam  illi,  qui  praecesserunt, 
salutem  meruerunt.  Unde  eliam  tempus  gratiae  di- 
citur, propter  majores  vires  nobis  datas  per  fidei, 
ct  dilectionis  manifestationem  : unde  et  vires  dia- 
boli sunt  imininuUe,  et  quia  nunc  omnia  gratis,  non 
causa  alicujus  terreni  commodi  fiunt,  ct  quia  illa, 
quae  in  aliis  temporibus  sunt  promissa,  hoc  tem- 
pore sunt  adimpleta. 


Digitized  by  Google 


QUESTIONES  IN  EPISTOLAS  PAULI.  - IN  EP.  II  AD  COH.  550 


J Questio.  XVIII.  Charilate  non  fida,  clc.  Quaeritur 
quae  charitas  dicatur  ficta.  Solutio.  Quae  non  perse- 
verat, velqux  non  est  sufficiens  ad  salutem,  vel  si- 
mulata, scilicet  aliquod  signum  dilectionis  exterius 
ostensum,  cuiu  intus  non  sit  in  corde,  ct  haec  cha- 
ritas  non  est  charitas. 

Qi' .ustio  XIX.  Quasi  morientes,  et  ecce\  vivimus. 
Quaeritur  juxta  hxc  quomodo  jugum  Domini  sit 
suave,  et  onus  leve,  cum  saucii  tot  cl  tanta  dura  ct 
difficilia  patiantur,  ct  quomodo  laborantes  cl  onerati 
ad  se  venientes  rcquiein  inveniant,  cum  non  a la- 
bore ad  requiem,  sed  potius  a rcquic  ad  laborem 
videantur  transire.  Solutio.  Sanctis  gravia  et  aspera 
sustinentibus  adest  Spiritus  sanctus,  qui  in  exte- 
rioris hominis  corruptione  interiorem  hominem  re- 
vocat, de  dic  i:i  diem,  et  gustata  requie  spirituali, 
spe  futuras  bcalitudiuis  omnia  aspera  relevat,  ct  sic 
in  tot  duris  levius  est  onus  Christi.  Omnia  enim 
sxva  ct  immania,  facilia  ct  prope  nulla  facit  amor 
Dei  cl  Domini  nostri  Jesu  Christi. 

QtfSTio  XX.  Ut  fiat  (rqualilas, sicut  scriptum  est ; 
Qui  multum  ttou  abundavit,  etc.  (//  Cor.  vm.) 
Quaeritur  an  minores  qui  (quasi  [provinciales)  mini- 
slraul  stipendia  militibus  Christi,  sint  illis  iu  meri- 
tis aequales:  quod  videtur  Apostolus  velle  dicens,  ut 
fiat  aequalitas.  Solutio.  Ista  aequalitas  non  esi  pieta- 
tis, sed  quia  ulriquc  sustentant,  ct  sustentantur  ah 
invicem.  Minores  enim  majores  in  carnalibus  su- 
stentant, cl  sustentantur  in  spiritualibus.  Et  majo- 
res minores,  id  est  spiritales,  carnales  sustentant  in 
spiritalibus,  et  sustentantur  in  carnalibus  ab  eis- 
dem. 

Qi.estio  XXL  Providemus  enim  bona  non  solum 
coram  Deo , etc.  Quaeritur  quomodo  dividat  Aposto- 
lus, scilicet  coram  Deo,  cl  coram  hominibus,  cum 
non  possit  fieri  coram  Deo,  nisi  etiam  fiat  corain 
hominibus?  Nec  tamen  semper  exigitur  opus  exte- 
rius, videlicet  cum  deest  facultas.  Semper  autem 
exigitur,  ut  munda  sit  conscientia.  Solutio.  L t Apo- 
stolus ostendat  conscientiam  non  posse  esse  mun- 
dam, nisi  etiam  bona  provideantur  coraiu  homini- 
bus, ideo  distinguit  iulcr  hxc  duo. 

Qu/cstio.  XXII.  Quaeritur  : Quid  est  providero 
bona  coram  Deo?  Solutio.  .Sic  mentem  aplaie,  ut 
nihil  fiat  contra  Deum,  quod  fieri  nequit,  nisi  scan- 
dalum vitetur  fratrum  exterius,  vel  ideo  dividat  in- 
ter praedicta,  ut  ostendat  quxdam  esse  quae  licet 
fieri  quauluin  ad  Deum  pertinent,  quia  in  sc  bona 
sunt,  quamvis  aliter  videatur  hominibus,  ideoque 
possunt  praetermitti.  Quod  ergo  expedit  ct  decet, 
illud  fiat  quod  expedii  uobis  ad  meritum,  quod  de- 
cet ad  exemplum  exteris.  Ergo  propter  conscien- 
tiam bona  providere  debemus  coram  Deo.  Propter 
famam  proviueu.u»  etiam  bona  coram  hominibus  : 
qui  enim  conscientiae  fidens  famam  negligit,  crudelis 
est,  quod  facit  qui  non  curat,  an  quod  facit  placeat, 
an  displiceat,  ct  propter  scandalum  .fratrum  nihil 
dimiuit. 

Qu.cs r io  XX III.  Qui  parce  seminat,  parce  et  metet. 


A (II  Cor.  ix.)  Quxritur  de  paupei  ibus,  qui  parce  se- 
minant, vel  nihil,  an  ideo  paiceelipsinielcnl.  Solutio. 
Non  parce  seminat  ille  qui  parum  largitur,  si  animus 
promptus  sit  dare,  si  plus  haberet.  Parce  ergo  semi- 
nare dicendus  est,  qui  parvam  habet  dilectionem,  sive 
plus,  6ivc  minus  det  ; ct  hic  parce  nictet,  id 
est,  parvam  percipiet  retributionem  iu  vitam  aeter- 
nam. 

Qc.cstio  XXIV.  Non  enim  audemus  nos  interere, 
etc.  (II  Cor.  ii.)  Id  est,  non  usurpamus  nobis  po- 
testatem, sed  potestate  nobis  a Deo  data  utimur. 
Quxritur  itaque  quid  sit  usurpare  potestatem.  So- 
lutio. Ille  usurpat  sibi  potestatem,  qui  non  electus, 
vel  non  vocatus,  sumit  sibi  honorem,  qui  ingerit  se, 
ct  non  accepta  potestate  vult  dominari. 

U QUiLsTio  XXV.  JVoj  autem  non  in  immensum  glo- 
riamur. Quxritur  : Quid  esi  in  immensum  gloriari? 
Solutio.  Plusquam  debet,  et  in  eo  quod  non  debet 
quis  gloriari,  quod  facit  ille  qui  extendit  se  in  id  in 
quod  jus  non  habet.  Abuti  autem  potestate  est  adu- 
lari, et  vilia  peccantium  palpare.  Uti  potestate  est 
peccante*  arguere,  cl  extera  qux  ad  aedificationem 
perlinent  facere. 

Quj&TIO  XXVI.  Qui  gloriatur , in  Domino  glorie- 
tur.  Quxritur  quid  sit  in  Domino  gloriari,  cum  alibi 
dicat : -Absit  mihi  gloriari , nisi  in  cruce  Domini  nos- 
tri Jesu  Christi  (Culat,  vi).  El  illud  : 2Vo»  solum  glo- 
riamur in  spe  filiorum  Dei , sed  diam  in  tribulationi- 
bus nostris  (Dom.  v).  Nunquid  idem  est  in  Domino. 

^ Ct  in  cruce  Domini,  el  in  tribulationibus  gloriari? 

* Quid  est  gloriari  ? Solutio.  Gloriari  est  gaudere 
laude,  el  gloria  se  dignum  judicare.  In  Domino 
gloriari  est  lotam  fiduciam  non  sibi,  sed  Domino 
tanquam  auctori  attribuere,  et  in  Christo  exsultare 
gaudio  spirituali.  In  cruce  Domini  gloriari  duobus 
modis  potest  iulclligi.  Ille  enim  recte  in  cruce  Do- 
mini gloriari  dicitur,  qui  cum  gaudio,  et  spe  fulu- 
rre  vita*  imitatur  uomini  passionem,  et  hoc  est  glo- 
riari in  tribulationibus.  Dicitur  etiam  aliquis  glo- 
riari in  cruce  Domini,  qui  non  judicat  se  dignum 
salute,  nisi  per  passionis  Dominicx  meritum,  di- 
cens cuiu  apostolo  Petro  : Quia  non  est  aliud  nomen 
sub  coelo  in  quo  oporteat  nos  salvos  fieri  (.trf.  iv), 
hxc  dico  absque  prxjudicio  melioris  seiilenlix. 

) Qt;  r.STio  XXVII.  /Emutor  enim  vos  Dei  mnulalio- 
ne,  etc.  (II  Cor.  xi.)  Quxritur  : quid  c»t  xmulalio? 
Solutio.  Emutatio  est  motus  mentis  iu  bonum  vel 
ili  malum  propter  alienum  statum.  Quando  est  in 
bonum,  tunc  est  amoris;  quando  csl  in  malum, 
tunc  csl  livoris. 

Ql.estio  XXVIII.  Quxritur  item  : quid  csl  aemu- 
lari Dei  aemulatione  ? Solutio.  Diligere  ad  honorem 
Dei,  vel  ea  aemulatione  quam  Deus  inspirat. 

Questio  XXIX.  Despondi  enim  vos  uni  viro  virgi- 
nem casiam  exhibere  Christo.  Quxvilur  de  hac  de- 
sponsatione Apostoli  cum  non  omnes  qui  sunt  in 
Ecclesia  stul  virgines,  ut  conjugati,  quomodo  ergo 
potest  eos  qui  non  sunt  virgines  exhibere  virginem, 
quasi  unam, insuper  castam?  Solutio.  Duplex  est  vir- 
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ginilns : corporis  et  mentis:  carnis  virginitas  csl  cor- 
pus intactum,  mentis  virginitas  est  integritas  hominis 
interioris  incorrupta.  Ilacc*  autem  exigitur  ab  omni 
fideli,  sine  qua  illa  qux  est  carnis  nou  prodest. 
Virgo  autem  una  omnes  dicuntur  propter  unitatem 
integra  fidei,  solida*  spei,  sincera  dilectionis.  Casta, 
non  habens  xstum  mahe  voluntatis. 

Qu.f.stio  XXX.  Satanas  transfigurat  se  in  angelum 
lucis,  elc.  Quaeritur  an  periculosum  sil  credere  Sa- 
tanani  esse  angelum  lucis,  cum  ea  dicit,  vel  facit, 
quae  congruunt  bonis.  Solutio.  Si  tunc  quando  dicit 
vel  facit  ea  quae  conveniunt,  non  csl  error  periculo- 
sus ; cum  autem  suas  fallacias  incipit  ducere  ne 
quis  post  cum  eat,  opus  est  vigilantia  : quod  non  lil 
sine  Deo. 

Qc.lstio  XXXI.  [In  fame,  et  sili,  elc.  Quaeritur 
ubi  est  promissio  Dei  dicentis  : Primum  quarile 
regnum  Dei,  et  hac  omnia  adjicientur  robis  (Matth. 
vi).  Videtur  enim  promissio  titubasse,  cuin  [Apo- 
slolus  dicat  se  laborasse  in  fame,  ct  siti,  frigore  et 
nuditate.  Solutio.  Novit  ille  medicus,  cui  semel  nos 
totos  commisimus,  et  a quo  promissionem  praesen- 
tis vitae  cl  futura  habemus,  quando  hxc  adjutoria 
apponat,  vel  subtrahat  sicut  nobis  expedire  judicat? 

QtiiCSTio  XXXII.  Per  fenestram  in  porta  a fratri- 
bus. Qmcritur  an  hoc  factum  sit  laudabile,  an  di- 
gnum reprehensione  : quod  videtur  quibusdam, 
quia  Dei  auxilio  non  est  liberatus.  Solutio.  Ante 
non  est  necessarium  suffragium  Dei  quam  defecerit 
humanum  auxilium;  nec  debet  aliquis  exspectare 
Dei  auxilium,  dum  habet  quod  faciat,  ne  videatur 
teutarc  Deum. 

Qu.estio  XXXIII.  Et  sic  effugi  manus  ejus.  Quae- 
ritur an  Apostolus  fecerit  fugiendo,  ut  bonus  pastor, 
an  nt  mercenarius.  Nonne  lupo  veniente  oves  dese- 
ruit, cl  fugit?  et  sic  videtur  quod  non  bonus  pastor, 
sed  mercenarius  fuerit.  Solutio.  Quando  aliquis 
pastor  specialiter  a persecutoribus  quaeritur,  licet  ei 
cedere,  et  rabiem  persecutorum  declinare,  et  fu- 
giendo utilitati  totius  gregis  sc  custodire,  et  inie- 
rim exteri  qui  ita  non  requiruntur,  conservis  suis 
cibaria  prabcanl.  Cum  autem,  omnium  commune 
instat  periculum,  ii,  qui  aliis  indigent,  non  deseran- 
tur ab  iis  quibus  indigent. 

Questio  XXXIV.  Sire  in  corpore,  sire  extra  cor- 
pus, nescio,  Deus  scit , etc.  (//  Cor.  xii.)  Quaeritur 
quomodo  Apostolus  dubitaverit  an  in  corpore, 'an  ex- 
tra corpus  sil  raptus  cum  nemo  in  hac  vita  existens 
Deuin  sicuti  est  videre  possit;  unde  dicit  Moysi: 
Non  videbit  me  homo , et  vivet  (Exod.  xxxm).  Item 
si  extra  corpus  eit  rap  us,  ita  scilicet  quod  anima 
separata  a corpore  fuerit,  nunquid  corpus  ejus  in- 
ierim fuit  moi  luum?  Item  si  intellectuali  visione 
Deum  vidit,  tuuc  cum  vidit  vere,  et  illam  cognitio- 
nem habuit,  iu  qua  summa  est  bcatiludo  et  sic  in 
bealitudioe  fuit ; sed  bcatiludo  semel  habita  nun- 
quam amittitur;  aut  si  jam  susceptam  Deus  ei  abstu- 
lit, videtur  quod  injuste  Deus  egerit.  Solutio.  Utrum- 
que  contingere  potuit  : vel  quod  anima  a corpore 
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separata  Deum  iu  se  viderit  vel  anima  , libera 
a sensibus  corporis  in  ipso  corpore  sic  Deum 
contemplaretur;  ct  quoniam  alterum  istorum 
recte  contingere  potuisset  dubitando  dicit  Apo- 
stolus sive  in  corpore,  sive  extra  corpus.  Unde 
quoticunque  horum  fuerit,  salva  erit  auctoritas  ilia  : 
Non  videbit  me  homo,  et  viret,  quia  utroque  modo 
exuisse  hominem  potuit.  Si  autem  extra  corpus  fuit, 
tunc  corpus  mortuum  fuit,  et  ab  anima  separatum, 
cl  iterum  anima  rcdeunle  vivificatum.  Cum  autem 
plenam  Dei  cognitionem  habuit,  ct  sic  iu  beatilu- 
dine  fuerit,  si  iterum  eidem  eadem  gloria  subtracta 
fuit,  non  est  mirum,  nec  incredibile,  quia  sic  Deus 
servo  suo  dilectissimo  bealiiudincm  cl  gaudium  fu- 
turum, quod  accepturus  erat  prxostcndcrc  potuit, 
ut  lirinius  in  ejus  dilectione  et  servitio  perduraret, 
et  tempus  ipsum  recipiendi  vehementius  desidera- 
ret : quemadmodum  iu  inonle  transfiguiatus  glo- 
riam humanitatis  iribus  discipulis  suis  ostendit. 

Ql.cstio  XXXV.  Per  tertium  vero  ca-lum,  et  pa- 
radisum, in  quem  raptus  est,  idem  inlclligit,  vide- 
licet plenam  divinitatis  intelligentiam,  vel  cognitio- 
nem. Nota  de  iribus  coeli*  quadripertitam  senten- 
tiam. Secundum  primam  sententiam  primum  eoe 
lum  est  aereum,  unde  aves  coeli.  Secundum  esi  fir- 
mamentum, unde  cl  vocavit  firmamentum  cadum. 
Tertium  est  empyrcum,  quod  slnliin  cx  quo  factum 
angelis  est  repletum,  ubi  angeli,  et  unimx  sancta: 
fruuntur  contemplatione  Dei.  Secundum  secundam 
sententiam  primum  coelum  est  corporalis  visio,  qua 
coelum,  etilerra,  et  omnia  oculis  conspicua  cernun- 
tur. Eadoin  visione  quandoque  Dei  munere  viden- 
tur quxdam,  ut  Elisxus  currus  ignitos  (I  V Reg.  ii), 
et  Rallbasar  manum  scribentem,  in  pariete,  mane, 
thecel,  phares  (Dun.  v).  Secundum  coelum  est  visio 
imaginaria,  vel  spiritalis,  qua  videntur  non  corpo- 
ra, sed  imagines  eorum  : sicut  solent  in  somnis,  vel 
in  exstasi,  ut  Pharao  spicas  (Gen.  xu),  ct  Petrus  di- 
scum (Act.  x).  Tertium  visio  intellectualis,  qua  non 
corpora,  nec  imagines  corporum  videntur,  sed  in- 
corporalia, et  immaterialia  instinctu  mentis  conspi- 
ciuntur, ut  substantia,  Deitas  ct  omnis  unimx  affe- 
ctio. Tertia  sententia  tres  cados  triplicem  angelorum 
liierarcbiam  secundum  Dionysium  vocat.  Prima  in 
ascensu  [est  quae  continet  angelos,  ct  arcliangelos, 
et  virtutes.  Secunda  potestates,  principatus  ct  do- 
minationes; tertia  thronos  et  cherubim,  ct  sera- 
phim. Hanc  itaque  tertiam  bierarcbiam  in  ascensu, 
et  primam  in  descensu,  vocat  Apostolus  tertium 
coelum,  sive  paradisum  : ad  quod  cum  dicit  sc  ra- 
ptum, ostendit  quod  Deum  vidit  immediate  facie 
ad  faciem.  Quarta  sententia  est,  quod  primum  ,ccb- 
lum  dicitur  cognitio  coelestium  corporum,  secun- 
dum coelestium  spirituum,  tertium  cognitio  Deitatis. 

Qu.lstio  XXXVI.  Scio  hujusmodi,  ctc.  Quaeritur 
quomodo  hominem  raptum  dicat  sive  in  corpore, 
sive  extra,  cum  homo  in  corpore  et  anima  subsistat, 
quomodo  ergo  dicit  hominem  posse  extra  corpus 
rapi.  Solutio.  Veritas  hominis  ibi  consistit,  ubi  est 
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imago,  et  simililiulo  Dei.  Unde  est  illud  : Mens  eu-  , 
jusque,  ipse  esi  quisque.  Nomine  itaque  hominis, 
vocat  hominem  interiorem. 

Qu.f.stio  XXX  VII.  Datus  est  mihi  stimulus  carnis 
mea  angelus,  etc.  Quroritur  a quo  sit  ei  datus  stimu- 
lus iste,  an  a Deo,  an  a diabolo.  Si  a Deo,  quomodo 
angelus  Satanae  dicitur,  quasi  ab  eo  missu-.?  Item  si  a 
diabolo  missus,  quomodo  verum  est  quod  sequitur 
Ne  magnitudo  revelationum  extollat , tic.  Nnnquid 
ideo  Satanas  per  angelum  missum  a se  Apostolum 
colaphizabat,  ne  in  superbiam  extolleretur?  Solutio. 
Et  a Deo,  et  a diabolo  missus’cst  ille  qui  Apostolum 
vexabat,  sed  propter  aliud  a Deo,  et  propter  aliud  a 
diabolo.  A Deo  ideo  missus  est,  ne  magnitudo  reve- 
lationum extolleret  eum.  A diabolo  ideo,  ut  eum  ad 
defectum  traheret.  A Deo  etiam  ideo  missus  est,  ut 
virtus  in  intimitate  perficeretur. 

Qi.cstio  XXXVIII.  Propter  quod  ter  Dominum 
rogavi,  etc.  Diabolus  expetivit  iob  lentandum,  et 
exauditus  est  (Job  i).  Apostolus  petivit  ut  angelus 
Satanae  recederet  ab  eo,  et  non  est  exauditus.  Ubi 
est  ergo  divina  justitia?  Nunquid  justum  fuit  diabo- 
lum exaudiri,  et  non  Apostolum?  Solutio.  Deus  eos 
quos  sanare  disposuit,  non  semper  exaudit  ad  vo- 
luntatem, sed  ad  sanitatem.  Quosdam  vero  iratus 
quandoque  exaudit  ad  voluntatem,  ut  diabolum. 

Qcastio  XXXIX.  Item  cum  sciret  Apostolus  hanc 
infirmitatem  sibi  datam  ad  profectum,  et  ad  humili- 
tatis conservationem,  qti®rilur  an  rationabiliter  pe- 
tierit ut  abeo  talis  tenlalio  recederet.  Solutio.  Licet  ( 
hoc  sciret,  tamen  humane  casum  ex  afflictione  time- 


bat, et  sic  ex  timore  humiliabatur;  humilitas  vero  ex- 
pellebat morbum  superbae  elationis,  et  hac  dispensa- 
tione divinae  providentias,  datus  est  ei  stimulus  ille. 

QujCSTIO  XL.  Et  non  egerunt  panitenliam , etc. 
Quaeritur  an  poenitentia  sit  necessaria  emendanti 
mores  in  melius  ; ct  quibus  modis  agitur  poeniten- 
tia. Solutio.  Non  sufficit  mores  iu  melius  mutare, 
et  a malis  recedere,  nisi  per  poenitentiae  dolorem, 
et  humilitatis  gemitum,  et  cordis  contriti  sacrifi- 
cium salis  fiat  de  culpa.  Item  notandum  cfct  quod 
iribus  modis  agitur  poenitentia : ante  baptisma,  ^ct 
post  baptisma,  pro  gravioribus  , ct  quotidie  pro 
levioribus  et  crebris,  juxta  illud:  Vitasti  grandia, 
vide  ne  opprimaris  arena. 

Qi';€STio  XLI.  Oramus  Deum,  ut  nihil  mali  fa- 
ciatis (II  Cor.  xm).  Hic  innuit  Apostolus  quod  sola 
gratia  Dei  declinatur  a malo,  dicendo  : Oramus,  etc. 
Nil  enim  valet  exterior  plantatio  et  irrigatio  sine 
interiori  incremento  : quod  dat  Deus  sola  gratia. 
Quxrilur  ergo  cur  in  sacris  Scripturis  ssepo  praeci- 
pitur nobis  ct  declinare  a malo,  et  facere  bonum  : 
cum  ad  neutrum  istorum  sufficiat  liberum  arbitrium, 
cum  solius  giali®  opus  sit  proprium  tam  boc  quam 
illud.  Solutio.  Voluntas  nonnihil  facit,  sed  sola  non 
facit.  Ideo  cum  praecipitur,  ut  fiat  boc  vel  illud,  li- 
berum arbitrium  debemus  agnoscere;  cum  autem 
oratur,  gratis  beneficium  postulatur.  Dc  gratia  ct 
libero  arbitrio  jam  in  superioribus  dictum  est,  et  si- 
militer quid  per  sc  gratia  sine  voluntate  operetur, 
ct  quid  sine  illa  non  operetur;  nec  opus  est  ut  ea- 
dem iterum  repetantur. 


IV. 

IN  EPISTOLAM  AD  GALATAS. 


(Calat,  i.)  Paulus  apostolus,  etc.  Hanc  Epistolam 
Apostolus  mittit  Galatis  : qui  de  Gallia  venientes,  in 
quamdam  Graeci®  provinciam  Graecis  sc  miscue- 
runt. Unde  provincia  illa  prius  Gallograecia  dicta 
est,  deinde  Galatia.  Unde  cura  Graeci  acuti  ingenii 
sint,  hi  stulti,  et  ad  intelligcndum  tardiores,  ut  in- 
dociles Galli  habentur.  Hi  prius  ab  Apostolo  in  fide, 
ct  in  doctrina  cvangelica  sunt  instructi,  postea  a 
pseudoaposlolis  mullis  modis  sunt  subversi,  ut  cre- 
derent gratiam  Christi  sine  lrgc  Moysi  non  sufficere 
ad  salutem.  Unde  patet  qu®  sit  materia  specialis, 
scilicet  status  Galatarum  in  quo  tunc  erant ; gene- 
ralis autem  materia,  communis  status  Ecclesia.  In- 
tentio vero  Apostoli  in  hac  Epistola  est  Galatas 
versutiis  pseudoci  reum  ventos  ad  veritatem  fidei  ca- 
tbolicre  ct  doctrinae  cvangclic®  revocare.  Modus 
talis  : salutem  praemittit,  ubi  contra  detractores,  et 
dc  operibus  logis  glorianlcs,  dc  sua  dignitate,  et 
Christi  gratia  breviter  tangit:  commendans  perso- 
nam suam,  quando  pseudo  deprimebant.  Post  salu- 
tationem de  levitate  eos  redarguit:  post  personam 
suam  latius  commendat.  Deinde  legem  Moysi  im- 
Pathol.  CLXXV. 


probat:  docens  eam  non  esse  tenendam  post  Chri- 
stum, quia  non  solum  non  proficit  ad  salutem  bi 
justitiam,  sed  etiam  officit.  Post  commendat  Evan- 
gcliurn  ct  fidem  Christi,  qu®  sufficit  ad  salutem. 

Qllcstio  I.  Qui  dedit  semetipsum  pro  peccatis  no- 
stris, ut  eriperet  nos  de  prasenli  saculo , ctc.  Cum 
mundus  sive  sccculum  sit  opus  Dei  qui  honorum 
lanium  auctor  est,  qiucritur  hic  quomodo  totus  in 
maligno  positus  sit  mundus,  vel  quomodo  saeculum 
dicatur  nequam.  Solutio.  Non  solum  loca,  sed  etiam 
tempora  et  instrumenta  malorum  trahunt  infamiam 
coruin,  qu®  in  eis  fiunt:  unde  dies  pessimi,  et  tem- 
pora periculosa  dicuntur.  Saltus  quoque  pleni  latro- 
nibus, mali  dicuntur;  et  gladius,  qao  sanguis  effun- 
ditur, et  calix,  quo  venenum  propinatur ; et  sic 
mundus,  vel  s®culum  malili®  nomen  sortitur  pro- 
pter ca  qu®  in  eo  fiunt. 

Questio  II.  Sed  licet  nos,  vel  angelus  eeangelizet 
vobis  prater  id,  etc.  Nonne  multa  erant,  qu®  nondum 
eis  Evangelizavit  qu®  sunt  credenda  et  tenenda  par- 
vulis, qui. lacte  simplicis  doclrin®  sunt  nutriendi? 
Solutio.  Non  ait  plusquam  accepistis,  sed  praeter 
18 
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id,  inquit,  per  quod  inlelligit  contrarium.  Unde 
promittebat  se  venire  ad  quosdam,  ut  impleret  ea 
qua:  cis  deerant. 

jQt«$Tlo  III.  Si  adhuc  hominibus  placerem,  ett. 
Quiesti»,  qux  solet  liic  fieri,  in  prima  Epistola  ad 
Corinthios  soluta  e&t.  Sed  dicet  aliquis:  Quidquid 
alibi  dictum  sit,  vellem  audire,  quomodo  utriimque 
verum  sil,  si  adhuc  hominibus  placerem , Christi 
sertus  non  essem ; et  illud : Placete  omnibus  per  om- 
nia (/  Cor.  x).  Ipse  non  vult  placere  hominibus,  ut 
sit  servus  Christi.  Nobis  autem  praecipit  ut  omnibus 
hominibus  placeamus.  Ntinquid  non  vult  nos  non 
esse  senos  Christi,  cum  ulnitnquc  non  possimus, 
cL  illis  placere,  et  Christi  seni  esse?  Unde  scriptum 
est:  Dissipavit  ossa  eorum,  qui  hominibus  placent 
(Psal.  xxv).  Eadem  qttieslio  nascitur  ex  verbis  Do- 
mini diversis.  Alibi  enim  dicit : Luceat  lux  vestra 
coram  hominibus  (Mattii,  v);  et  alibi  : Solite  justi- 
tiam vestram  coram  hominibus  facere  [Maith.  vi). 
Solutio.  Nihil  aliud  monemur,  sive  ex  verbis  Do- 
mini, sive  ex  verbis  Apostoli,  nisi  ne  tiuein  bono- 
rum operum  in  laude  hominum  ponamus,  et  ne 
camdcin  quasi  pro  mcrccdc  bonorum  operum  opte- 
mus. 

QcxstioIV.  Persequebar  Ecclesiam  Dei,  etc.  Quae- 
ritur au  Apostolus  persequendo  Ecclesiam  Dei  pec- 
caverit, cum  zelum  legis  habuit,  idque  faciendo 
crederet  propter  Deum  esse  faciendum.  Nam  quis- 
que tenetur,  ut  illud  faciat,  quod  conscientia  dictat 
esse  faciendum  propter  Deum , cl  ita  si  non  faceret, 
videtur  Deum  offendere  per  contemptum.  Item  , 
Ecclesiam  persequi,  malum  esse  quis  dubitet?  Solu- 
tio. Dicunt  quidam,  sive  hoc  sive  illud  faceret,  pec- 
caret. Alii  vero  dicunt  quod  zelus  ille,  quem  habuit 
Apostolus,  erat  bonus,  sed  opus  illud  malum  fuit,  et 
erroris,  scilicet  persecutio  Ecclesia;. 

Qt.csuo  V.  Neminem  autem  aliorum  apostolorum 
vidi,  nisi  Jucobum  fratrem  Domini.  Quare  Jacohus 
minor  filius  Alphei  frater  Domini  dicatur  solet  quicri. 
Solutio.  Dicur.l  nonnulli  quod  ideo  frater  Dominf 
dictus  est,  quia  fuit  filius  ioscph  de  alia  uxore,  qui 
paler  Domini  putabatur:  sed  hoc  non  est  ratum, 
cum  Joscpli  virgo  esse  credebatur  ; alia  ergo  quae- 
renda est  solutio.  Sciendum  iloque  quod  Maria  ma- 
ter Domini,  Joachim  et  Antiae  filia  fuit,  qua;  nupsit 
Joscpli,  et  ita  fuit  Joscpli  putativus  paler  Domini. 
Mortuo  autem  Joachim,  Clcoplms  Inter  Joscpli  cam- 
dcin Annam  accepit  uxorem,  el  genuit  ex  ea  filiam 
quam  vocavit  Mariam,  quae  nupsit  Alpluco,  qui  ge- 
nuit filios,  scilicet  Jacohuin,  Josepb,  Simonem  et 
Judam.  Mortuo  autem  Cloopha,  quidam  Salomas 
caiudcm  Annam  duxit,  et  ex  ea  filiam  genuit  no- 
mine Mariam,  quae  nupsit  Zebcdiuo  : ct  habuit  cx  eo 
filios  Jacobum,  qui  dictus  est  Major,  ct  Joanncm 
cvangclislam.  Tres  igitur  viros  Anna  habuit,  ct  tres 
filias.  Nunc  videndum  est  quare  Jacobus  Alphaei  ct 
minor  dictus  est  frater  Domini.  Minor  dictus  est  ad 
comparationem  alterius,  qui  prius  adhaesit  Domino, 
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A et  ideo  major  vocatus  csl,  non  secundum  tempu< 
nativitatis,  sed  conversionis.  Frater  autem  Domii.i 
dictus  est  secundum  quosdam,  quia  lilius  inaltrteiiu 
ejus  erat,  vel  propter  similitudinem  sanctitatis  ejus, 
vel  potius  quia  nepos  fuit  patrui  Christi,  id  est 
Clcophx.  Ilei  raci  enim  germana  consanguinitate  cx 
parte  patrum  conjunctos  f;  a tres  vocant.  Notandum 
quod  quatuor  modis  in  Scripturis  fratres  dicuntur. 
Natura,  ut  Esau  ctJacob;  *cnle,  ut  omnes  Judaei 
fiat  res  inter  se  dicuntur;  cognatione,  ut  omnes  illi 
qoi  sunt  dc  eadem  familia;  cum  ex  una  ra  lice  turba 
tTiffundilat,  ut  Altrahain,  et  Lotii,  et  Jrcob,  et  Lahan 
Scriptura  vocat  fratres.  Affectu  fratres  omnes  Chri- 
stiani, ejusdem  gratia:  participis,  etundem  Patrem 
coelestem  habentes. 

D Qr.t:sno  VI.  Cogis  gentes  judaizare  (Calat,  n) , 
etc.  Dc  hac  reprehensione  quaeri  solet  an  fuerit 
vera,  an  dispensatoria,  et  an  peccaverit  Petrus,  ct 
vere  reprehensibilis  fuerit?  Solutio.  Iu  responsione 
hujus  qiueslionis  illa  duo  praeclara  lumina  llicio- 
nymtis  el  Augustinus  videntur  dissentire.  Hierony- 
mus dicit  quoti  reprehensio  illa  dispensatoria,  et 
non  vera  fuit,  et  quoti  Petrus  non  peccavit,  nec  re- 
prehensibilis fuit.  Augustinus  vero  asserit  quod  veta 
fuit  reprehensio , ncc  simulatoria,  et  quod  Petrus 
vere  reprehensibilis  fuit ; nec  secundum  veritatem 
Evangelii  ambulavit ; non  in  hoc,  quod  infirmus 
factus  est  infirmis,  sed  quia  suo  exemplo  cogebat 
gentes  judaizare:  alioqui  consequens  erit  falsum 
scripsisse  Paulum,  qued  nullatenus  credendum  est. 
Item  de  abolitione  legalium  post  Christum,  nihilo- 
minus idem  magistri  duo  non  idein  sentiunt.  Hie- 
ronymus enim  dicit  quod  post  Christum  mortiferae 
sunt  i II. e legales  observantiae.  Augustinus  dicit  quod 
licuit  Judicis  tunc  in  primitiva  Ecclesia  eas  obser- 
vare, lanium  non  ponerent  spem  in  eis.  Aule  enim 
Christi  adventum  videntur  fuisse  necessarhe;  in 
ipso  confinio  legis  et  giatiie  indifferentes,  si  in  eis 
non  poneretur  spes ; nunc  autem  sunt  mortifer». 
Nola  quod  dispensatio  csl  inferioris  status  concessio 
causa  vitandi  scandali,  iu  qua  minus  fit  malum,  ut 
majus  vitetur.  Salva  reverentia  secretorum,  B.  Au- 
gustini sententiam  praeferimus  sententia;  U.  lliero- 
nymi  super  praedicta  reprehensione  cl  legis  aboli- 

D tionc.  Unde  objectionibus  B.  Hieronymi  sic  respon- 
demus. Prima  est:  Christus  est  futis  legis,  id  csl 
consummatio  cl  plenitudo  legem  implens,  et  con- 
summans in  se,  el  in  suis.  Non  tamen  ita  quod  lex 
post  Christi  adventum  per  nullum  temporis  curri- 
culum licite  a quoquam  fieret.  Item,  lex  et  prophetat 
usque  ad  Joannem.  Venerande  senex  Hieronyme,  re- 
sponde mihi  sensu  puro,  qualiter  est  hoc  intclligen- 
dum,  lex  et p opheta*  usque  nd  Joannem?  Ntinquid  sic, 
quod  post  Joannem  non  licuit  legem  servare  ? Quod 
videtur  secundum  tuam  disputationem.  Sed  nonae 
Ctn  istnseiiani  post  Joannem  legem  servavit,  vetus  pa- 
scha celebrando?  Nuuquid  Christus  ficit  quod  non 
decuit? Est  itaque  intelligendiim  sic:  lex  qj  prophetat 
usque  ad  Joannem,  id  est  a Juannegralia  Nos  i Tcila- 
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menti  incccpit  ct  praedicari  et  exhiberi  : elex  tunc  A vid  : Et  holocaustum  pro  peccato  non  postulasti  : 
Vetus  Testamentum  coepit  cessare.  Item  tunc  tein-  tunc  dixi  : Ecce  venio  (Piat,  xxxix).  Ex  hoc  etiam 
puris  non  erat  lia*resis  legales  observare  caeremo-  quod  in  lege  scriptum  est  : Odio  liabchis  inimicum 

nias,  licet  modo  esset,  maxime  si  quis  crederet  gra-  tuum  (Matth.  v)  , cum  nullus  cum  odio  inimici  pos- 

tiam  non  sufficere  ad  salutem  sine  lege.  Item  si  sunt  sil  salvari,  constat  quod  lex  neminem  justificat, 

observandae,  salutem  afferunt.  Nonne  quantam  ob-  ldeoque  ab  ea  ad  gratiam  qua*  justificat  fugiendum 

servamus,  quae  salutem  non  cortfertmt,  sed  pro  no-  est.  Et  quia  lex  tantum  manum,  ct  non  animum  co- 
stro arbitrio  cis  possumus  uti,  et  non  uti?  bibebat  de  exterioribus  agendo,  et  omnes  cultores 

Qi.cstio  VII.  Ex  operibus  tegi*  non  justificabitur  suos  sub  maledictione  constituebat,  liquet  quod  per 

homo,  nisi  per  fidem  Christi.  Quaeritur  quomodo  ipsain  ipsi  moliendum  est,  ut  in  Deo  vivatur, 
fides  justificet  et  non  opera,  cum  Deus  reddat  uni-  Qu.estio  XII.  Qui  dilexit  me,  et  tradidit  seipsum 
cuique  secundum  opera  sua.  Nonne  ex  quo  habet  pro  me,  ctc.  Devoca  quaestionem  illam  ad  racnio- 

esse  meritum  et  praemium,  corona  ct  justitia?  Si  riam,  quomodo  Pater,  Filius,  et  Judas  conveniant 

ergo  corona  est  ex  operibus,  videtur  quod  justitia  in  traditione  Filii,  super  Epistolam  ad  Romanos  se- 

sil  ex  eisdem.  Solutio.  In  Epistola  ad  Romanos  dis-  eundum  posse  nostrum  pertractatam.  Si  enim  pei 

putatum  est  pro  modulo  nostro  dc  hac  quaestione : ^ legem  justitia,  ergo  Christus  gratis  mortuus  est  : 
bic  modo  sufficiat  diccrc:  fides  ideo  dicitur  justi  (i-  sed  Christus  non  est  gratis,  id  csl  sine  causa,  sive 

care,  quia  ex  certitudine  invisibilium  aeterna  bona  utilitate,  mortuus  : ergo  cx  lege  non  est  justitia, 

diliguntur;  dilectio  autem  justificat.  Ex  fide  ergo  Lector,  auctoritatem  revoca  ad  memoriam  quoties 

dicit  nos  justificari,  quia  ipsa  prima  est,  ex  qua  ini-  opus  fuerit  tibi  probare  quod  ex  lege  non  est  justi- 

pctranlur  cactera.  Nec  cum  dicit  nos  ex  fide  justifi-  tia  : hoc  dico,  quia  sunt  auctoritates  quibus  vide- 

cari,  opera  bona  frustrantur,  sed  ideo  hoc  dicit,  quia  tur  quod  possit  ostendi  quod  cx  lege  sit  justitia  :sic- 

ipsa  opera  sunt  cx  gratia  fidei.  ut  in  superioribus  ostensum  est. 

QtiESTio  VIII.  Si  ea,  quee  destruxi , iterum  recedi-  Questio  XIII.  Quis  vos  fascinavit  non  credere  reti- 
fico,  praevaricatorem  me  constituo.  Sed  dicet  aliquis:  tati , etc.  Quaeritur  quid  sil  fascinatio.  Solutio.  Magi- 

Nonuc  fidem  quam  impugnabat  destruxit,  et  iterum  ca  ludificatio,  qua  oculis  hominum  ostenduntur  ali- 
cam reaedificat  praedicando,  et  sic  videtur  esse  pne-  ter  quaedam  quam  sint : fascinus,  vel  fascinatio  vo- 

varicalor?  Solutio.  Qui  rem  falsam,  qua:  destrui  calor  : vel  vulgo  fascinatio,  quod  nocet  infantibus, 

potest,  destruit,  si  eam  iterum  reaedificat,  praevari-  Oculi  enim  quorumdam  dicuntur  visu  urere,  et  hic 

calor  est.  Fides  autem  non  potest  destrui,  licet  g actus  fascinatio  existimatur.  Sic  invidia  non  solum 
possit  impugnari.  Licet  itaque  Paulus  prius  cona-  invido  nocet  aliena  felicitate  tabescenti,  sed  iis  etiam 

rclur  nostram  fidem  destruere,  et  iterum  reaedifi-  in  quibus  aliqua  bona  incipiunt  esse.  Unde  scriptura 

care,  non  tamen  praevaricator  fuit.  est : Fascinatio  nugacitatis  obscurat  bona  (Sap.  iv). 

Qcjlstio.  IX.  Item  opponitur  de  eodem  sic:  Si  ca,  Qr.csno  XIV.  Qui  ex  fide  sunt,  benedicentur : qui 
qua:  destruxi , iterum  recedifico.  Ecce  manifeste  ex  operibus  legis  sunt,  sub  maledicto  sunt.  Quaeritur 

dicit  se  destruxisse  legalia  ; alibi  vero  dicit : Legem  quid  sil  esse  ex  fide,  quid  sit  esse  ex  operibus  legis. 

ergo  destruimus?  Absit ! sed  legem  statuimus  (fiom.  Solutio.  Illi  sunt  cx  fide  quorum  esse  pendet  ex  fide, 

m).  Quomodo  ergo  verum  est  ulrumque?  Solutio,  id  est  qui  per  fidem  tendunt  ad  verum  esse,  et  qui 

Duobus  modis  dicitur  quis  legem  destruere.  Ille  per  fidei  gratiam  quaerunt  justificari.  Et  soli  a Deo 

legem  destruit,  qui  eain  in  statu  suo  ante  Verbi  in-  aeterna:  vite  benedictionem  cnnsequeulur.  Ex  operi- 

carualioncm  dicit  inutilem,  nec  a Deo  datam  asserit,  hus  autem  legis  esse  dicuntur,  qui  ex  eis  quxrunt 

ct  hoc  modo  legem  Paulus  non  destruebat.  Ille  etiam  justificari ; ideoque  sub  maledicto  sunt,  lanquam  le- 

dreitur  legem  destruere,  qui  eam  ostendit  post  Chri-  gis  transgressores; 

sti  adventum  secundum  carnalia  non  esse  tenendam,  Qi.cstio  XV.  Maledictus  omnis  qui  non  perman- 
et hoc  modo  Paulus  legem  destruebat  dicens  : Si  [>  serit  in  omnibus  qua:  scripta  sunt  in  libro  legis,  ut 
circumcidamini,  Christus  nihil  vobis  proderit . faciat  ea.  Qu.Trilur  an  Deus  in  lege  prccepil  aliquid 

Questio  X.  Nunquhl  Christus  peccati  minister,  quod  non  possit  adimpleri?  Si  dicatur  nihil,  quo- 

cum  lex  bona  sil,  ct  mandatum  bonum,  justum,  et  modo  omnes,  qui  sunt  ex  operibus  legis,  sub  malc- 

saucluni  ? quomodo  Christus  si  legem  ministrat,  et  dicto  sunt?  Item,  si  Deus  praecepit  aliquid  homini 

peccatum  ? Nunquid  Deus,  quando  legem  dedit,  pcc-  quod  ipse  non  vellet  facere,  videtur  Deus  injustus  et 

catum  ministravit?  Solutio.  Lex  quidem  bona,  la-  crudelis.  Solutio.  Dicunt  quidam  quod  nihil  prcece- 

men  occasio  peccati : juxta  quam  rationem  minister  pium  est  in  lege  quod  homo  non  possit  adimplere, 

legis  dicitur  minister  peccati.  Contra  quos  dicit  expositor,  quod  multa  pnrccpit 

QCiCsno  XI.  Per  legem  enim  legi  mortuus  sum,  ctc.,  Deus,  quae  omnia  nullus  potuit  adimplere.  Unde 

id  est  per  auctoritatem  legis  eam  dimisi  : sed  per  apostolus  Petrus  : Cur  tenlalis  Deum , nobis  impo- 

quam  auctoritatem,  quxritur.  Solutio.  Moyses  dicit : nere  jugum,  quod  neque  nos , neque  patres  nostri  v or- 

Suscitabo  vobis  prophetam  de  fratribus  vestris,  quem  lare  potuimus  tAcl.  xv). 

sicut  me  audietis  (Deut.  xviti).  Et  Hi  ere  mias  : Con-  Qucstio  XVI.  Maledictus  omms  qui  pendet  tn  ligno, 
summabo  testamentum  novum  domui  Israel.  Et  Da-  Quaeritur  an  Christus  sit  sub  bac  universitate  nia- 
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1 edictionis  contentus?  Sed  ille  est  qui  super  omnia 
est  Deus  benedictus  in  sxecula ; per  quem  tollitur 
omnis  maledictio,  et  qui  benedixit  nos  omni  bene- 
dictione  in  coelestibus.  Ipse  enim  semen  Ahrnlue 
promissum,  in  quo  (it  omnium  gentium  benedictio. 
Quomodo  ergo  iste  potest  esse  maledictus?  Solutio. 
Alia  est  maledictio  culpa1,  qua.*  longe  est  a Christo  : 
alia  est  pa*na%  quam  Cliristus  .voluntarie  suscepit, 
laetus  pro  nobis  maledictum,  sive  peccatum,  id  est 
hostia  pro  precato  : ut  omnium  maledictionem  tam 
culpas  quam  pu-na*  de  medio  tolleret.  Potest  etiam 
dici  quod  maledictus  fuit  Christus  maledictione 
culpa* , non  vere,  sed  secundum  opinionem  homi- 
num : unde  (amjuam  peccator  cum  iniquis  reputa- 
tus est. 

Qi  .estio  XVII.  Si  enim  ex  lege  Ittrrcdiias,  non  ex 
promissione . De  hac  consequentia  quxritur  an  vera 
sil.  Ad  sui  veritatem  requirit  ut  sint  opposita  luere* 
dilatem  esse  ex  lege,  et  ex  promissione  : alioquin 
non  sequeretur,  si  ex  lege,  non  ex  promissione. 
Quid  est  ergo,  haereditatem  esse  ex  lege  : quid  est 
esse  ex  promissione?  quid  etiam  vocat  hereditatem? 
Solutio.  Hxredilatem , vocat  reiernam  vitam  : esse 
ex  lege,  est  esse  ex  operibus  legis,  ad  quorum  im- 
plelioncm  homo  videtur  sibi  sufficere,  ner  gratia  Dei 
indigere,  quod  est  ex  meritis  esse  h.Trcdilalcm.  Ex 
promissione  vero  esse  hereditatem,  hoc  esi,  esse  ex 
gratia.  Vide  ergo,  quod  esse  ex  lege,  et  promissione 
sunt  opposita.  Unde  alibi  dicit  Apostolus : Si  ex  ope- 
ribus, jam  non  ex  gratia  (Rom.  xi),  id  est,  si  ex  debito, 
non  ex  gratia. 

I Qc.estio  XVIII.  Quid  ergo  UxfCum  priores  sancti, 
qui  ante  legem  fuerunt,  fuerint  per  gratiam  fidei  justi, 
et  promissionem  sint  consecuti,  queritur  quare  lex  sit 
data?  et  quid  utilitatis  contulerit?  Solutionem  hujus 
quaestionis  Apostolus  ponit  dicens:  Propter  transgres- 
sionem lex  posita  est,  quod  duobus  modis  potest  in- 
telligi,  scilicet  propter  transgressionem  cohibendam, 
ut  saltem  timore  cessarent  homines  transgredi,  ut 
quandoque  idem  facerent  voluntarie;  vel  propter 
transgressionem  lex  posita  est,  id  est,  ut  faceret  ho- 
mines transgredi,  et  sic  humiliarentur,  et  medicum 
quxrcrenl,  et  gratiae  auxilium  implorarent.  Data  est 
ergo  ut  superbos  humiliaret,  et  infirmitatem  pro- 
deret, et  duris  in  llagellum  et  in  signum  futuro- 
rum. 

Ql/Estio  XIX.  Quxrilur  cur  sialim  post  hominis 
casum  lex  non  sil  dala?  vel  quare  ipse  Filius  illico 
non  venerit?  vel  quare  tot  homines  perire  permise- 
rit? Solutio.  Magno  consilio  hoc  factum  est,  ut  post 
hominis  casum  non  illico  lex  daretur,  vel  Filius  mit- 
teretur. Nisi  enim  superbia  hominis  prius  vires  ex- 
periretur sui  arhilrii,  libertati  sufficientiam  arroga- 
ret, et  legem  superflue  datam,  et  Filium  frustra 
venisse  judicaret.  Nec  oinnes,  qui  tunc  fuerunt,  pe- 
rierunt : sicut  nec  oinnes  qui  modo  suut,  fiunt  sal- 
vi. Itaque  hoc  factum  est,  ut  homo  morbum  infirmi- 
tatis sux  agnosceret,  ei  gratiam  sibi  necessariam 
imploraret.  In  lege  «niui  naturali  relictus  est  sibi, 
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, ut  sic  vires  nalurx  experiretur,  et  convictus  est  de 
ignorantia,  et  confessus  est,  quia  defecit  lumen  oculo- 
rum suorum  : adhuc  tamen  credebat  se  habere  vir- 
tutem, qua  possit  implere  quidquid  necessarium  ad 
salutem  rrat.  Unde  et  dicebat : Non  deest  qui  im- 
pleat, sed  deest  qui  jubeat.  Quasi  diceret  : Cognitio- 
ne, non  virtute  indigeo.  Dala  est  itaque  lex,  qux 
ignorantiam  illuminaret,  sed  infirmitatem  non  adju- 
varet : qux  peccatum  detexit,  sed  non  consumpsit, 
qtia  data  invaluit  morbus,  et  aucta  est  concupiscen- 
tia, non  legis,  sed  nalurx  vitio,  et  instantia  diaboli, 
ut  ita  cognita  ulriusque  legis  insufficientia,  et  sua 
inlimiilaie,  clamaret  ad  medicum,  et  quaereret  gra- 
tiae auxilium  : cl  sic  multiplicatis  infirmitatibus  ac- 
celeraverunt ad  medicum , qui  veniens  in  forma 
' servi  sanavit  vulnera  languidi.  Hic  est  enim  Sama- 
ritanus ille  qui  ad  vulneratum,  qui  incidit  in  latro- 
nes, appropinquavit,  et  vulnera  ejus  alligavit : quem 
sacerdos,  et  levila,  id  est  lex  ct  sacerdotium,  per- 
traiisieruut  (Lue.  x)  : quia  lex  ad  perfectum  nemi- 
nem perduxit  (llebr.  vn).  Ilie  est  Elisam*,  qui  post 
missum  baculum  non  effectivum  salutis,  venit  ad 
suscitandum  mortuum  filium  Sunamitis  (f  V Iteg. 

iv) .  Ilie  est  Angelus  uiagni  consilii,  qui  descendit 
in  piscinam,  et  mota  aqua  sanabatur  unus  (Joan. 

v) .  Hic  est  omnipotens  sermo,  qui  a regalibus  sedi- 
bus venit,  dum  medium  silentium  omnia  tenerent 
(Sap.  xyiii).  Nota  tria  esse  silentia.  Primum  silen- 
tium est  ignorantia  languoris,  quod  fuit  sub  lego 
naturali.  Secundum  silentium  est  desperatio  salutis, 
quod  fuit  sub  scripta  lege,  et  hoc  silentium  csl  me- 
dium. Tertium  silentium  est  adeptio  sanitatis  : quod 
erit  in  gloria  xternx  hcatiludinis.  Dum  itaque 
omnia  medium  silentium  tenerent,  id  est,  dc  salute 
desperarent : summi  Regis  Filius  dc  lumine  coeli  ad 
tenebras  mundi  vel  iiiferui  descendit.  Et  veniens 
loculus  est  pacem  , dedit  gratiam,  proposuit  miseri- 
cordiam, promisit  veniam.  Et  sic  rupto  medio  silen- 
tio coeperunt  tegroli  pura  fide,  et  vera  confessione, 
quasi  magnis  clamoribus  flagitare  remedium,  cl  ac- 
celerare ad  medicum,  per  quem  sgroti  sanarentur, 
et  vulnera  curarentur. 

Qu.cstio  XX.  Lex  posita  est  in  manu  Mediatoris. 
Quaeritur  cur  Cliristus  dicatur  Mediator?  Solutio. 
Quia  mediat  nos,  id  est  reconciliat  Deo. 

Questio  XXI.  Sed  cum  non  solum  Filius  nos  sibi 
reconciliet,  sed  etiam  Deus  Paler,  sicut  dicit  Apo- 
stolus : Deus  erat  tit  Christo , mundum  reconcilians 
sibi  (II  Cor.  v),  qua*ritur  cur  solus  Filius  dicatur 
Mediator  Dei  cl  hominum.  Solutio.  Tota  Trinitas 
virtutis  usu  nos  sibi  reconciliat  : sed  solus  Filius 
implclione  obedi  en  lix,  cl  sacramentorum  susceptione 
nos  juslilical  cl  reconciliat.  Unde  non  immerito  so- 
lus Mediator  dicitur. 

Qu.lstio  XXII.  Cum  Cliristus  Deus,  ct  homo,  Dei 
et  hominum  mediator  sit,  quxrilur  secundum  quam 
naturam,  an  secundum  divinant,  an  secundum  hu- 
manam, an  secundum  utramque  sit  Mediator.  Solu- 
tio. Auctores  dicunt  quod  non  csl  mediator  secun- 
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dum  quod  est  Deus,  sed  tantum  secundum  quod  , 
liomo,  per  mortalitatem  nobis  appropinquans,  Deo 
per  justitiam. 

Questio  XXIII.  Sed  conclusit  scriptura  omnia 
sub  peccato . Quaeritur  quid  vocet  scripturam.  Solu- 
tio. Legem,  quam  alilu  vocat  litteram , hic  appellat 
Apostolus  scripturam  : quia  tantum  jubet,  non  ad- 
juvat : aegrotum,  qui  sibi  sanus  videbatur,  de  morbo 
convincit,  et  sic  ostendendo  peccata,  et  non  aufe- 
rendo concludit  omnia  sub  peccato.  Data  est  ergo 
lex , ut  gratia  quaereretur  : et  gratia  collata  csl,  ui 
per  eam  lex  impleretur  : huic  consonat  quod  alibi 
dicit : Conclusit  Dais  omnia  in  incredulitate,  ut  om- 
nium misereretur  { l\om . xi). 

Questio  XXIV.  Quicunque  in  Christo  baptizati 
estis , Christum  induistis.  Quaeritur  dc  illo,  qui  licte  > 
accedit  ad  baptismum,  au  sit  in  Christo  baptizalus, 
ct  Christum  indutus.  Quod  si  diealur  sic,  consequi- 
tur quod  Christo  sit  conformis  : si  autem  non  est 
baptizalus,  si  poeniluerit  dc  sua  liclionc,  poterit 
baptizari,  sed  hoc  ei  non  conceditur  : constat  ergo 
quod  si  haptizatus.  Solutio.  In  Christo  baptizari,  et 
Christum  induere  duobus  modis  intclligiliir,  vel  sa- 
cramenti perceptione,  quod  commune  est  bonis,  et 
malis;  vel  sanctificatione  interiori,  et  vita:  confor- 
milate,  quod  solis  bonis  convenit. 

Qc/EStio  XXV.  Quaeritur  quomodo  Christus  sit 
indumentum  sanctorum,  et  anne  sancti  sint  indu- 
mentum Christi?  Solutio.  Christus  dicitur  indu- 
mentum sanctorum,  ct  sancti  etiam  indumentum 
Christi.  Sed  aliter  ct  aliter.  Christus  enim  dicitur  1 
indumentum  sanctorum  per  obumbrationem  Spiri- 
tus sancti,  ab  a^tu  vitiorum  cos  protegens  : sancti 
vero  indumentum  Christi,  quasi  ipsum  intra  se  ha- 
bentes, et  circumdantes.  Eliam  ipsum  sua  sancta 
conversatione  honorant : sicut  mali  male  vivendo, 
blasphemant. 

Qu.estio.  XXVI.  Si  vos  Christi,  ergo  Abra  ha:,  clc. 
Christus  dicitur  semen  Abrali.e,  ct  fideles  dicuntur 
semen  Abralix.  Unde  queritur  an  secundum  eam- 
dein  significationem  et  Christus  et  fideles  dicantur 
semen  Abrahx?  Solutio.  Christus  semen  Abrali.e 
csl  corporaliter,  quia  de  ejus  stirpe  natus  : fideles 
semen  Abrahnc  spirilualiler  sunt,  id  csl  justi  per 
fidem,  sicut  ille  fuit. 

Qu.estio  XXVII.  Sub  elementis  mundi  eramus  ser- 
vientes (Calat,  iv).  Si  ergo  Judaei  etiam  sub  clemen- 
tis serviebant,  iu  quo  a paganis  distabant?  Solutio. 
Judici  sub  elementis  Deo,  uon  ipsis  elementis  ser- 
viebant : pagani  vero  non  Deo,  sed  ipsis  elementis 
cultum  divinum  exhibebant. 

Questio  XXVIII.  Ubi  rcnil  plenitudo,  clc.  Quae- 
ritur cur  adventus  Salvatoris  dicatur  plenitudo  tem- 
poris? Solutio.  Ideo  quia  hoc  tempore  adimplentur 
qn:e  procedentibus  temporibus  erant  pronuntiata, 
et  magis  proprie  videretur  dictum  tempus  plenitudi- 
nis, quam  plenitudo  leuiporis,  et  fluis  sarculi  idem  di- 
citur. 

Questio  XXIX.  Misit  Filium  suum , clc.  Qu.rri- 


tur  unde  et  quo  missus  est  Filius-.  Audi  : .4  Patre 
exivi,  et  veni  in  mundum  (Joan.  xvi). 

Questio  XXX.  Sed  diccl  aliquis : Nonne  iu  mundo 
erat,  et  mundus  per  eum  factus  est  (Joan.  i).  Nun- 
quid  missus  est  illuc,  ubi  prius  erat.  Solutio.  Tritis 
erat  in  mundo  per  potentiam,  ct  essentiam,  scd'cw- 
pit  aliter  esse  in  inundo  visibilis  factus  per  servilis 
formae  susceptionem.  Sicut  ergo  quando  a Patre 
exivit,  Patrem  non  deseruit;  sic  in  rnundum  venit, 
in  quo  prius  erat.  Quare  autein  missio  Filii,  Vel 
Spiritus  sancti,  cum  sil  opus  Trinitatis,  Patri  attri- 
buatur, jam  in  praecedentibus  dictum  est. 

Qu.estio  XXXI.  Factum  ex  muliere.  Cum  sit  na- 
tus de  virgine  Dominus  , qu.wiiur  cur  Apostolus 
fartum  de  muliere  asserat  ? Solutio.  Usus  est  Hebrai- 
cae locutionis  modo  ponentis  mulierem  pro  femina, 
ut  F.va  in  Genesi  nondum  passa  concubitum  mulier 
vocatur.  Nola  quod  expositor  dicit  quod  Creator, 
qui  seniper  erat,  factus  est,  ut  creatura  esset ; quia 
factus  est  homo,  ut  fieret  quod  non  erat;  non  ut 
periret  quod  erat;  hoc  dico  propter  quosdam,  qui 
negant  eum  aliquid  factum  esse. 

Qu.estio  XXXII.  Factum  sub  lege,  ut  eos,  qui  sub 
lege  erant,  redimeret,  ctc.  Nonne  per  mortem  suam 
redemit  tam  eos,  qui  sub  lege  erant,  quam  eos,  qui 
sine  lege  erani?  Quomodo  ergo  dicit  Apostolus 
Christum  sub  lege  facium,  ut  cos,  qui  sub  lege 
erant,  redimeret,  quasi  per  legis  observationem  eos 
redemerit  ? Solutio.  Factus  est  sub  lege,  ut  eam  im- 
pleret, et  impletam  cessare  faceret ; et  sic  etiam 
Judices  a legis  praevaricatione  redimeret.  Nisi  enim 
legein  observaret,  in  qua  facta  est  promissio,  quis 
crederet  quod  ipse  esset  semen  Ahrahae  promissum 
Abrahac,  in  quo  non  solum  Judaei , sed  etiam  omnes 
gentes  benedicerentur? 

Questio  XXXllI.  Ui  adoptionem  filiorum  recipe- 
remus. Quid  vocat  adoptionem;  an  bona  gratuita  ad 
praesentem  justitiam,  an  ad  futuram  gloriam  perli- 
nentia, per  qua:  edicimur  filii?  Solutio.  Quidam 
distinguendum  putant  inter  filios  adoptionis  et  filios 
gratiae,  ego  autem  arbitror  eosdem  esse. 

Qu.estio  XXXIV.  Misit  Deus  spiritum  Filii  sui,  ctc. 
Nota  Trinitatem  hic  manifeste  significari.  Sunt  qui- 
dam, qui  dicunt,  quod  sicut  Stcron  Verbi  generatio 
i a solo  Patre  est,  sic  et  temporalis  ipsius  missio; 
quia  secundum  hos  Patrem  Filium  mittere,  est  ipsum 
a Patre  esse,  et  nobis  in  carne  assumpta  apparere. 
Similiter  asserunt  dc  Spiritu  sancto,  quod  sicut 
aeterna  ipsius  processio  a Patre,  et  Filio,  ct  non  a 
semetipso  est,  sic  et  temporalis  : sed  Augustinus 
manifeste  dicit  quod  tarn  Filii  quam  Spiritus  sancti 
temporalis  missio  opus  est  Trinitatis  ; unde  ipsius 
Filius  dicit  sc  missum  a Spiritu  sancio. 

Questio  XXXV.  Clamantem  : Abba,  Paler.  Quae- 
ritur, cur  Apostolus  duo  vocabula  idem  significan- 
tia posuerit;  videtur  enim  alterum  superline  poni. 
Solutio.  Ideo  hoc  facit,  ut  duos  populos  una  fide 
conjunctos  innueret.  Hebraicum  enim  nomen  Ju- 
daeos, Graecum  vocabulum  gentilem  populum  slgu. 
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ficat;  eadem  uiriusquc  vocabuli  significatio  unita-  \ 
tem  fidei  et  Spirilus  figurat. 

Qu.cstio  XXXVI.  Ilis,  qui  natura  dii  non  sunt. 
Ilio  innuit  quoti  una  natura  est  Patris,  et  Filii,  et 
Spiritus  sancti.  Si  enim  Filius  non  est  natura  Deus, 
eruo  nec  colendus,  nec  adorandus.  Sed  opponitur  sic 
nobis:  Nonne  humanitas  Christi  colitur  et  adoratur? 
neo  tamen  natura  est  Deus.  Solutio.  Quod  est  as- 
sumptum adoratur  non  propter  se,  sed  propter  assu- 
mentem; non  ergo  solam  et  nudam,  sed  Deitati  uni- 
tam adoramus  Salvatoris  humanitatem. 

Qimistio  XXXVII.  Inio  cogniti  sitis  a Deo.  Nonne 
Deus  omnia  ab  sterno  novit?  Quomodo  ergo  dici- 
tur Deus  tunc  quasi  primum  nos  cognoscere,  quando 
incipimus  in  ipsum  credere?  Solutio.  Tropica  locu- 
tione quod  Deo  auctore  agimus,  ipsi  attribuitur ; R 
unde  dicitur  : Postulat  pro  sanctis,  quia  facit  eos 
postulare,  sic  cognoscere  nos,  quia  praestat  nobis 
sui  cognitionem  et  quiescere,  quia  facit  nos  in  seipso 
conquiescere. 

Qi:.estio  XXXVIII.  Quomodo  convertimini  iterum 
ad  infinua , et  egena  ? Calata;  prius  legem  non  tene- 
bant, quomodo  ergo  dicit : iterum  converlimiui  nd 
egena,  etc.  Solutio.  Ut  ostendat  legalem  observa- 
tionem post  Christi  adventum  distare  parum,  vel 
nihil  ab  idololatria.  Vel  ideo  hoc  dicit,  quia  non  so- 
lum legem  servare  volebant,  sed  ad  pristinos  etiam 
errores  convertebantur ; sic  duplici  errore  a pseudo 
circumventi  erant. 

Qi\estio  XXXIX.  Et  septima:  decadis  septimum, 
qui  jubilwus  dicitur.  Quid  est  hoc  quod  dicit  expo-  ^ 
silor?  nonne  quinquagesimus 'annus  jubilaeus  dice- 
batur in  lege?  quomodo  ergo  septima;  decadis  septi- 
mus annus  jubilaeus  dictus  est  ? nam  septimus 
septima:  decadis  csl  sexagesimus  septimus.  Solu- 
tio. Filii  Israel  aliquando  captivitate  pressi  non 
potuerunt  servare  annum  juhilxum  suo  ordine. 
Sexagesimo  sexto  autem  anno  data  est  licentia  re- 
deundi, a Cyro,  ct  Dario,  et  cx  parte  redierunt,  et 
sexagesimum  septimum  annum  coluerunt  pro  jubi- 
laeo. Sed  dicet  aliquis  quod  antequam  septuaginta 
anni  essent  impleti,  non  sunt  reversi  dc  captivitate. 
Solutio.  Non  quidem  generaliter  ct  ex  toto  sunt  re- 
versi ante  anuum  septuagesimum:  tamen  iu  anno 
sexagesimo  sexto,  ut  prodiximus,  quibusdam  in-  p 
«Inita  est  licentia  redeundi,  quod  significatur  per 
Alicluia,  quod  canitur  in  Sabbato  post  Parasccven, 
qui  sexagesimus  sextus  dies  est  septuagesima:.  Sed 
quoniam  adhuc  quidam  delinebantur  in  captivitate, 
sequitur  tractus,  qui  est  signum  laboris,  sicut  alle- 
luia  est  signum  laetitia:.  Sequenti  autem  Sabbato 
canitur  etiam  secundum  cum  primo  Alicluia  prae- 
figurans generalem  reversionem  Juda?orum  quae  csl 
completis  annis  septuaginta. 

Qmstio  XL.  Si  potuisset  fieri , eruissetis , etc. 
Nonne  illud  fieri  potuit  quod  ait  Apostolus?  Solutio. 
Sacra  Scriptura  illud  dicit  non  posse  fieri,  quod 
juste  non  fit ; undo  Job  ait : V linam  possem  me  occi- 
dere ( Job  x).  Et  Dominus  ad  Lolli : Son  possum 


quidquam  facere,  donec  illo  introeas  ( Gen . xix).  Non 
posse  se  dixit,  quod  sine  dubio  poterat  |km  poten- 
tiam, sed  non  per  justitiam. 

Qccstio  XLI.  Abraham  habuit  duos  filios.  Nonne 
dc  Cetura  post  mortem  Suro  plures  filios  habuit  ? 
Quomodo  ergo  dicit  Apostolus  eum  duos  habuisse, 
quasi  non  plures  quam  duos?  Solutio.  Si  plures 
quam  duos,  ergo  duos;  non  enim  dicit  tantum  duos, 
sed  tamen  putius  dc  his  quam  de  aliis  dicit,  quia 
Scriptura  de  istis  singula  prosequitur,  innuens  ali- 
quid egregium  pnefigurari. 

Qu.cstio  XLII.  //ire  autem  sum  duo  testamenta. 
De  hac  et  consimilibus  locutionibus  qiueritur  quo- 
modo vero  sint.  Nonne  aliud  est  figura,  aliud  veri- 
tas; aliud  significans,  aliud  significatum?  quomodo 
ergo  nomen  veritatis  prodicatur  de  numine  figura:, 
cum  dicitur:  Itoc  sunt  duo  Testamenta,  et  petra  erat 
Christus?  (I  Cor.  x.)  Solutio.  Hoc  verbum,  esse,  in 
hujusmodi  locis,  ponitur  pro  significare. 

Qi.csno  XL1II.  liem  cur  sacra  Scriptura  iu  tali 
loco  litatur  verbo  substantivo,  potest  quacii.  Nonna 
planius  esset,  si  diceretur  : II.vc  autem  significant 
duo  testamenta,  ct  petra  figurabat  Christum?  Solu- 
tio. Vocum  est  significare,  rerum  esi  esse  proprie. 
In  theologia  vero  non  solum  voces  habent  significa- 
tionem, sed  etiam  res  in  aliarum  rerum  por.untur 
significationem,  id  est  qmedam  res  aliis  rebus  signi  ■ 
ficantur.  Quoties  ergo  Scriptura  saera  vult  osten- 
dere, quae  res  quam  rem  habeat  significare,  non  di  • 
cit : hoc  significat  illud  ; sed  hoc  est  illud,  ut  petra 
erat  Christus;  si  enim  diceretur  petra  significat 
Cliristum,  videretur  quod  hujus  nominis  petra,  ct 
non  hujus  rei  petro  demonstraretur  significatio. 

Questio  XLIV.  Nola  quod  superius  dicit,  quod 
Ismacl  naius  est  secundum  carnem ; Isaac  non 
secundum  carnem,  sed  per  repromissionem,  sed 
nnunc  Isaac.  sicut  Ismacl  natus  est  commislioirb 
uiriusquc  sexus?  quomodo  ergo  non  csl  natus  se- 
cundum naturam  vel  secundum  carnem?  Solutio. 
Ismacl  natus  csl  usitata  lege  naturo,  scilicet  ex  na* 
toralium  causarum  concursu ; generatio  vero  Isaac 
non  naturo,  sed  divime  virtutis,  ct  gratiae  fuit  ope- 
ratio. Tali  enim  coministioni,  quae  in  tali  .viale  esse 
potuit  inter  Abraham  senem,  et  Sarani  vetulam  cl 
sterilem  natura  non  concedit  filios;  sed  quod  na- 
tura negavit,  gratia  contulit. 

Ql.cstio  XLV.  Sed  quomodo  tunc  qui  secundum 
carnem  natus  est,  persequebatur  eum  qui  secundum 
spiritum,  vel  repromissionem  natus  csl;  sic  et  nunc. 
Quaeritur : Ubi  hoc  inveniatur  quod  Ismacl  perse- 
queretur Isaac.  !n  Genesi  enim  legitur,  quod  major 
cum  minore  ludebat  (Geu.  xxi).  Quid  ergo  mali. fe- 
cit? quid  peccavit?  quomodo  ludendo  tantum  cum 
persequabatur?  Solutio.  Lusum  majoris  cum  ininorc 
intellexit  Sara  osse  delusionem.  Unde  et  indignal  ait : 
Ejice  ancillam,  ei  filium  ejus.  ( Ibid .)  Et  Apostolus  ta- 
lem delusionem  vocat  persecutionem.  Ilact  nos  magis 
persequuntur  delusores,  quam  aperti  persecutores. 

Qcastio  XLVI.  Si  circumcidamini , Christus  vobis 
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nihil  proderit.  (C 'at.  v.)  Nonne  circumcidit  Aposto- 
lus Timotheum?  Ergo  decepit  cum,  et  fecit  ut  Chri- 
stus nihil  prodesset?  Solutio.  Iloc  dicit  de  iis  qui 
quaerebant  juslilicari  ex  circumcisione;  et  ideo  se 
circumcidebant,  et  sic  a gratia  exciderunt,  quam 
credebant  insufficientem  esse.  Illis  autem,  qui  eam 
ex  quadam  reverentia  susceperunt,  non  tamen  po- 
nentes spem  iu  ea,  non  erat  perniciosa  secundum 
Augustinum,  secundum  vero  Hieronymum  omnibus 
suscepta  nocuit,  nisi  lierct  dispensatio.  De  qua  con- 
troversia superius  plenius  dictum  est. 

Questio  XLVIl.  Testificor  omni  circumcidenti  te, 
quoniam  debitor  est  universae  legit  facienda:.  Nun- 
quid  si  universam  legem  impleat,  etiam  sic  poterit 
justitiam  consequi?  Quod  v detur  ex  bis  verbis,  sed 
alibi  manifeste  habetur  quod  ex  lege  non  est  justitia. 
Item,  nonne  omnis  homo  tenetur,  ut  legem  impleat, 
saltem  secundum  spiritum  ? Quid  csl  ergo  quod  om- 
nis circumcidens  se  hoc  debet,  non  alius?  Item  : 
Nonne  omnis  tenetur,  ut  diligat  proximum  sicut 
seipsum?  sed  qui  diligit  proximum,  totam  legem 
adimplet.  Nonne  ex  his  videtur,  quod  omnis  tenetur 
universam  legem  adimplere?  Quid  csl  ergo  quod 
dicit : Testificor  omni  homini  circumcidenti  se,  elc. 
Solutio.  Qui  ex  circumcisione  vel  cx  lege  quaerit  ju- 
stificari , tenetur  ad  hoc,  ut  justitiam  habeat,  vel 
dignus  sil  vita,  ut  impleat  quidquid  prcccipitur  in 
lege,  scilicet  ut  nihil  concupiscat;  et  Deum  cx  loto 
corde  diligat,  iu  quibus  duobus  consistit  perfecta 
justitia;  quam,  si  quis  haberet,  non  indigeret  gratia 
fidei,  sicut  nen  angeli  Dei,  qua;  nulli  concessa  est 
in  praesenti,  nisi  soli  Mediatori  Dei  cl  hominum: 
unde  necesse  est,  ut  si  quis  vult  juslilicari  vel  bea- 
tificari, ad  solani  gratiam  confugiat;  si  enim  in  lege 
quierit  justificari,  hoc  exigitur  ab  eo  quod  non  po- 
test ab  homine  solvi. 

Questio  XLVUI.  In  Chriito  Jetu  neque  valet  cir- 
cumcisio , neque  pra-putium.  Dicit  expositor  quod 
iis  qui  sunt  in  Christo  Jesu  sunt  vitia  fugienda, 
virtutes  appetenda:;  media  vero  nec  fugienda,  ncc 
appetenda,  in  quibus  ponit  circumcisionem.  Unde 
videtur  quod  ipsa  non  prodest,  neque  Obesi;  sed 
supeiius  dictum  est  quod  circumcisio  non  solum 
iioii  prodest,  sed  etiam  obesi.  Et  Apostolus  dicit:  Si 
circumcidamini,  Christus  vobis  non  proderit.  Si  ergo 
aufert  nobis  Christum,  multum  obest.  Solutio.  Cir- 
ce incisio  simpliciter  suscepta,  quod  in  ea  non  pona- 
tur causa  salutis,  videtur  esse  indifferens,  et  sic 
iioii  prodest,  nec  obstet;  si  autem  hac  intentione, 
et  hoc  animo,  ut  cx  ca  qmeralur  salus,  obest  per- 
cepta. 

Qi.Cstio  XLIX.  Omnis  lex  in  uno  sermone  imple- 
tur : Diliges  proximum  tuum  sicut  teipsurn.  Cum  duo 
sint  praecepta  dilectionis,  Dei  scilicet  ct  proximi, 
queritur  quomodo  in  dilectione  proximi  omnis  lex 
impleatur?  Solutio.  Iu  dilectione  proximi  contine- 
tur dilectio  Dei ; quis  enim  potest  diligere  proxi- 
mum propter  Deum,  nisi  diligat  Deum  ? liem  nemo 
potest  diligere  proximum  sicut  seipsum,  nisi  diligat 


V se;  nullus  autem  sc  diligit,  nisi  Deum  diligat : quid 
csl  enim  sc  diligere,  nisi  bonum  suum  amare?  bo- 
num autem  verum  ct  summum  est  Christus.  Alio- 
quin  qui  diligit  iniquitatem,  odit  animam  suant. 

Questio  L.  Quaeritur  quis  sit  proximus?  Solu- 
tio. Omnis  homo.  Tenemur  ergo  ex  prxccplo  om- 
nem hominem  diligere  Cl  exhibere  officia  pietatis 
onmi  indigenti. 

Questio  Ll.  Sicut  tcmelipsum,  clc.  Quaeritur  an 
debemus  proximum  quantum  nosmelipsos  diligere? 
Quod  videtur,  cum  dicatur,  sicut  icmclipsuni.  So- 
lutio. Sicut  non  est  quantitatis,  sed  qualitatis,  hoc 
quidem  tenemur  aliis  facere,  quod  volumus  se- 
cundum rationem  ab  aliis  nobis  exhiberi.  Nola  : 
Cum  ulrumqiie  prxeeptum  dc  dilectione  in  utroque 
* contineatur,  saepe  ponitur  unum  potius  quam  duo, 
si  enim  utrumque  simul  poneretur,  videretur  quod 
alterum  sine  allero  haberetur,  vel  posset  haberi. 

Questio  LII.  Caro  concupiscit  adversus  spiritum. 
Quxrilur  quomodo  dicatur  caro  concupiscere,  cum 
sola  anima  concupiscat.  Solutio.  Quod  anima  facit 
ex  carne,  hoc  carni  attribuitur,  sicut  auris  dicitur 
audire,  oculus  videre,  cum  anima  hxc  per  hujus- 
modi instrumenta  agat. 

Questio  LUI.  Cum  ergo  secundum  substantiam 
idem  sit  anima  cl  spiritus,  quo  anima  concupiscit 
adversus  spiritum;  nuiiqu id  adversus  seuielipsani  ? 
Solutio.  Carnem  concupiscentem  vocat  delectationem 
carnalem,  quaui  anima  liabcl  cx  carne.  Nomine  ao- 
^ tem  Spiritus  significat  delectationem  spiritualem. 
J Et  propter  has  duas  delectationes  homo  interior  di- 
visus est,cl  diversa  sortitur  vocabula.  Secundum 
enim  inferiorem  delectationem,  nunc  caro,  nunc 
homo,  nuuc  anima  vel  auimalis,  vel  carnalis  dici- 
tur; secundum  vero  superiorem  dicitur  spiritus, 
vel  spiritualis,  vel  novus  horno. 

Questio  LIY.  Si  spiritu  ducimini  , non  estis  sub 
lege.  Quairitur  quid  est  esse  sub  lege?  Solutio. 
Timore  preme,  non  amore  justitia:  abstinere  ab 
omni  malo  opere,  hoc  est  esse  sub  lege.  Ut  ille  dici- 
tur esse  sub  lege,  qui  cx  ea  quierit  justificari,  qui 
debitor  est  universa:  legis  implendae. 

Questio  LY.  Manifesta  autem  sunt  opera  carnis , 
qua:  sunt  fornicatio,  etc.  Quaeritur  quomodo  Apo- 
) slolns  inter  opera  carnis  enumeret  quaedam  qiiai 
non  sunl  vitia  carnis,  sed  potius  anima*,  ut  ira,  iu 
vidia,  etc.  Solutio.  Nomine  carnis  totum  significat 
hominem,  qui  secundum  sc  vivendo  in  lucc  cecidit. 
Credere  enim  omnia  vilia  cx  carne  esse,  error  csl, 
ne  diabolus,  qui  carnem  non  liahel,  ali  his  videatur 
Immunis. 

Questio  L VI.  Crucius  autem  spiritus  sunt  ckaritas. 
Dicit  expositor  quod  Apostolus  opera  spiritus  vo- 
cat fructus,  quia  propter  sc  petenda  sunl.  Sed  Au- 
gustinus dicit  quod  virtutes  propter  solam  bcalilu- 
diucm  petenda:  sunl,  propter  5C  autem  nihil  aman- 
dum, nisi  sumnium  bonum,  cujus  fruitio  nos  beatos, 
eflicil.  Quid  ergo  dicendum?  quid  tenendum?  Solu- 
tio. Virtutes  petendae  sunt  propter  se,  quia  posses- 
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torcs  suos  sincera  deleclalione  delectant,  sed  nou 
lanium  propter  sii,  sed  cliam  propior  liealiludinein, 
quae  esi  tinis  supremus. 

Questio  LVII.  Si  prtroccupalus  fuerit  humo  in 
aliquo  delicto  (Gal.  vi),  etc.  Quasritur  quid  sil  prae- 
occupari, el  quid  vocel  delicium.  Solulio:  Prooccu- 
patur,  qui  ideo  cadil  in  aliquod  dclicluin,  sive  pcc- 
caium,  vel  quia  ignorat  quod  agendum  sil  vel  dimit- 
tendum, vel  cum  cognoscit,  sed  tamen  iniirmitas  ad 
peccandum. impellit.  Delictum  est  boni  desertio,  sic- 
ut peccatum  mali  perpetratio,  vel  delictum  csl  quod 
ignoranter ,111 ; peccatum  quod  asciente,  iiidiffercu- 
tcr  tamen  uuum  pro  altero  ponitur. 

Questio  LVIII.  Vnnsqvisque  onus  suum  porta- 
bit, etc.  Quifcritur  quomodo  utrunique  sil  verum. 
Alter  alterius  onera  portate,  etc.,  et  hoc,  quod  bic 
dicit : Unusquisque  onus  suum  portabit?  Solutio. 
Alia  sunt  onera  participandae  infirmitatis,  de  quibus 
superius  egit ; alia  sunt  reddendae  Deo  .rationis  de 
actibus  nostris,  de  quibus  hic  agit.  Verum' csl  ita- 
que quod  in  prosenti  debemus  subvenire  inv  cem ; 
et  qui  fortiores  sunt  aliorum  intirmilales  sustinere; 
et  laineo  in  futuro  unusquisque  onus  suum  porta- 
bit, id  est  pro  peccato  suo  ct  non  pro  peccato  alte- 
rius. 

Questio  LIX.  Operemur  bonum . ad  omnes,  etc. 
Quaeritur  an  praecepto  teneamur  officia  pietatis  im- 
pendere etiam  inimicis?  Quod  videtur,  cum  Aposto- 
lus dicat : Operemur  bonum  ad  omnes;  et  Dominus 
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iu  Evangelio  : Diligite  inimicos  vestros ; benefacite 
iis  qui  oderunt  vos  (Lue.  vi).  Sed  Augustinus  ait : 
Diligere  inimicos  non  est  tantae  multitudinis,  quan- 
tam credo  exaudiri  in  Dominica  oratione,  ubi  dici- 
tur : Dimitte  nobis  debita  nostra,  sicut  el  nos  dimit- 
timus debitoribus  nostris  ( Matth . vi).  Et  Grcgorius 
ait : Suflieil  non  odisse  inimicos,  id  csl  salutem  eo- 
rein  velle;  et  si  opera  misericordiae  non  cis  impen- 
dantur. Solulio.  Praecepto  (enemur  omnium  salutem 
velle;  sed  impendere  etiam  officia  pietatis  inimicis 
quantum  ad  infirmos,  el  minus  perfectos,  consilium 
est,  quantum  ad  pei foetos  prajccjUum.  Diligenter 
ergo  notandum  «st  quid  secundum  consilium,  quid 
6ecundum  pr.eecpium  dicatur. 

Questio  LX.  Item  quando  constat,  quoti  bonum 
sit  benefacere  malis,  et  peccatoribus,  el  impiis,  quid 
est  quod  dicit  Scriptura  : Da  misericordi  , et  ne 
suscipias  peccatorem,  et  impiis  , el  peccatoribus  redde 
vindictam,  et  bene  fac  humili , et  ne  dederis  impio 
(Ecc/es.  xn).  Solutio.  Sensus  prodictarum  aucto- 
ritatum est  ut  nulli  peccatori  ideo  benefacias,  qqia 
peccator  est,  sed  quia  homo,  id  est  nullius  culpam 
debemus  fovere,  sed  naturam.  In  unoquoque  diliga- 
mus quod  Deus  diligit,  ct  odiamus  quod  ipse  odit ; 
si  autem  non  possumus  omnibus  tam  bonis  quam 
malis  subvenire,  famulis  Dei  bona,  quae  possumus, 
debemus  impendere;  unde  Apostolus  : Maxime  au- 
tem ad  domesticos  fidei. 


v 

IN  EPISTOLAM 

( Ephes . i.)  Paulus,  apostolus,  etc.  Hanc  Epistolam 
scribit  Ephesiis,  quos  in  fide  Paulus  non  fundavit, 
sed  ab  Joannc  apostolo  fundatos  confirmavit,  qui 
firmiter  iu  fide  ct  bonis  operibus  perstiterunt,  quos 
horiatur  ut  in  bonis  proficiant , scribens  eis  a 
Roma  de  carcere.  Est  itaque  materia  apostoli  in  hac 
epistola  status  Ephesiorum,  in  quo  tunc  erant.  In- 
tentio vero,  cos  in  bonis  habitis  confirmare,  adulte- 
riora provocare,  nec  non  ad  bumiiitalem  actionem- 
que gratiarum  informare.  Modus  agendi  talis  est : 
more  suo  salutationem  promittit;  deinde  agit  gra- 
tias, exponens  multiplicia  Dei  beneficia,  tum  generi 
huniauo  , tam  ipsis  apostolis,  tum  ipsis  Ephesiis 
per  solam  graliain  collala.  Deinde  Christi  dignita- 
tem el  prolationem  ostendit.  Postea  ad  patientiam 
et  charitalcm  eos  invitat,  unitatem  fidei  el  Eccle- 
sia* commendans,  ct  dona  gratiae  enumerans,  tan- 
dem ad  certamen  cxhorlans,  contra  principes  tene  • 
lirarum  militia;  Christiana;  armaturam  describit. 

Questio  1.  Benedictus  Deus,  qui  benedixit  nos,  etc. 
Cum  benedici  dicatur  de  Deo  et  de  homine,  qua»ri- 
lur  an  eodem  modo  dicatur,  ct  secundum  caindcm 
iignifleation- m.  Solutio.  Aliter,  ct  aliter  de  utroque. 


AD  EPHESIOS. 

Nani  Deus  ab  homine  benedicitur,  cum  dignis  lau- 
dibus extollitur;  homo  vero  a Deo  benedicitur,  cum 
Deus  ei  munera  gratiae  sua;  impertitur. 

Questio  II.  Dicit  expositor  quod  Apostolus  hic 
ponit  duas  prreordinationes  : unam  dc  praesenti  ju- 
stitia, alteram  de  futura  corona.  Sed  cum  una  sit 
Dei  praedestinatio,  qua*  est  ipse  Deus,  quxritur 
quomodo  dux  dicantur?  Solutio.  Non  ideo  duae  di- 
cuntur, quin  una  sit;  sed  quia  duos  habet  effectus, 
scilicet  per  praesentem  justitiam,  el  futuram  glo- 
riam. Cui  solutioni  sic  objicitur:  Si  numerus  prae- 
destinationum assignandus  csl  secundam  numerum 
effectuum,  jam  erunt  infinita*  pnedcsllnationcs,  cum 
sint  infiniti  praedestinationis  effectus.  Solulio.  Om- 
nes justitiae,  quia  numero  ct  non  specie  differunt, 
unus  effectus  dicuntur  esse,  sic  el  omnes  corona, 
quia  non  specie , sed  solo  numero  discernuntur, 
unus  effectus  praedestinationis  dicuntur.  Quoniam 
vero  prosens  justitia  ct  futura  gloria  non  soluin 
numero,  sed  etiam  sperie  differunt,  non  incongrue 
duo  effectus  prcedeslinalionis  dicuntur.  Notandum 
quod  inulta  sunt  hujusmodi , qusc  cum  sint  plura 
numero,  et  unum  specir,  simpliciter  non  plura,  sed 
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unum  secundum  usum  loquendi  dicuntur,  ut  fides  A Questio  VIII.  Supra  omne  nomen,  quod  nomina • 
raea  ct  fides  illius  cum  duae  sint  numero,  non  ta-  tur  non  solum  in  hoc  sercuto,  etc.  Nonne  noveni 

inen  duae  simpliciter,  sed  una  dicuntur;  quia  una  sunt  ordines  angelorum?  Angeli,  archangeli,  virtu* 
sunt  specie;  sic  de  herba,  de  voce,  de  intellectu,  tes,  potestates,  principatus/  dominationes,  throni , 
v su  et  multis  aliis,  littera,  figura,  elemento,  vocali,  cherubin,  scraphin,  et  non  sunt  ptures  iis,  qui  in 

differendum  est.  pratenti  omnes  nominantur.  Quomodo  ergo  dicit : 

Questio  III.  Sicut  elegit  nos,  ut  essemus  sancti, etc.  Constitutum  super  omne  quod  nominatur  non  solum 
Dicit  Pclagianus  quod  eos  quos  Deus  ab, af terno  in  hoc  sacculo,  sed  etiam  in  futuro,  quasi  aliqui 
elegit,  ideo  eos  elegit,  quia  praesciebat  eos  futuros  sint  in  futuro  nominandi,  qui  in  praesenti  non 
bonos  et  per  libera*  voluntatis  arbitrium,  non  quia  nominantur.  Solutio.  Quorumdam  angelorum  de- 

eos  erat  sanctilicalurus.  Sed  hanc  ejus  hxresim  nominationes  dat®  sunt  eis  secundum  officia  qu;e 

destruit  Apostolus  cum  dicit  : Elegit  nos,  ut  esse-  nobis  exhibent  in  prxsenti  , ut  angeli , archan- 
mus  sancti,  et  immaculati;  non  dicit  quia  futuri  geli,  virtutes,  potestates,  principatus,  dominatio- 
erainus  sancti ; sed  ut  essemus.  Si  enim  hoc  esset  nes;  ideo  dicuntur  nomina  in  praesenti,  quia  hoc 
quod  dicit  Pelagianus  , justificatio  nostra  causa  modo  eorum  denominatio  spectat  ad  praesens, 
esset  di vin®  electionis,  non  divina  electio  causa  B Unde  in  futuro  evacuabuntur,  quando  Christus  ira 
nostrsb  justificationis,  et  sic  quod  est  temporale  det  regnum  Deo  et  Patri,  quando  Deus  erit  omnia  iu 
causa  esset  ejus  quod  est  sternum,  non  c convcr-  omnibus.  Quorumdam  vero  angelorum  denomiiia- 
so  : quod  non  potest  esse.  tiones  ad  futurum  statum  spectant,  ut  throni,  che* 

Questio  IV.  In  quo  [habemus  redemptionem,  etc.  nibin  et  scraphin;  unde  nec  in  futuro  evactiabun- 

Quaerilur  an  idem  vocet  redemptionem  ct  remissio-  t*»r,  sed  super  omnes  hos  ordines  supercoclesliuni 

nem  peccatorum?  si  idem  videtur,  quod  alterum  su-  spirituum  sublimata  est  humanitas  Salvatoris, 
perflue  positum  sit.  Solutio.  Redemptionem,  pretium  Qu.estio  IX.  Et  ipsum  dedit  caput  super  omnem 
illud,  per  quod  redempti  sumus,  vocat,  per  quod  Ecclesiam.  Quaeritur  secundum  quam  naturam,  sci- 

dalur  facultas  nobis  .redeundi;  remissio  vero  pcc-  iicet  divinam  an  humanam,  Christus  sit  caput  Ce- 
ratorum, qtue  nobisjeonfertur  in  baptismo,  effectus  clesiac.  Solutio.  Potest  dici  quod  secundum  divi- 

est  ipsius  redemptionis.  nam,  secundum  quam  caput,  principium,  et  auctor 

Questio  V.  Instaurare  omnio , qua:  in  ccclis  est  omnium  fidelium.  Cui  solutioni  sic  objicitur: 
sunt,  etc.  Cum  Christus  pro  angelis  non  sil  mortuus,  Eadem  ratione  potest  dici  quod  sit  caput  lapidis, 
qu»ritur  quomodo  ea  qua*  sunt  in  ccclis  per  Chri-  el  onM,'s  creatur»,  quorum  est  auctor;  et  nihil  di  ce- 
stum sint  restaurata?  Solutio.  Ideo  hoc  dicitur,  C relur  dc  Ecclcsia-  Wco  dicimus,  quod  Christus  pro- 
quia  qui  per  gratiam  salvantur,  supplent  nume-  Pr*,e  WCUnduro  humanitatem  est  caput  Ecclesi». 
ruin  angelorum  diminutum;  vel  per  ea  qua*  in  cadis  Questio  X.  Quare  Christus  dicitur  caput  Ecclc- 
sunt,  intelligit  animas, qua:  jam  sunt  in  cado;  per  ea  si*.  Quare  dicitur  caput  esse,  non  inconvenienter 
qu»iu  terris  sunt,  sanctos  adhuc  in  hac  vita  degentes,  potest  qmeii.  Solutio.  Ideo  Christus  caput  Ecclesi» 

Qu.cstio  VI.  Signati  estis  Spiritu  sancto,  qui  est  dictus  esi,  quia  sicut  in  capite  hominis  plene  sunt 
pignus  luereditatis.  Quaeritur  quomodo  Spiritus  san-  omnes  sensus  carnales,  scilicet  visus,  auditus,  odo- 
ctus  dicatur  pignus  liicrcdiiatis  noslr»;  nonne  pi*  ratus  vel  olfactus,  gustus  et  tactus;  sic  in  Christo 
gnus  est  illud  quod  ad  tempus  pro  aliquo  pretio  ®sl  plenitudo  omnium  sensuum  spiritualium,  scilicet 
datur,  et  iterum  cum  pretium  solvitur,  illud  aufer-  plenitudo  grati»,  de  cujus  plenitudine  nos  omnes  ac - 
tur?  nunquid  ergo  Spiritus  a nobis  aufertur,  cum  cepimus  (Joan.  i),  unde  ct  membra  dicimur,  quasi 
ipsa  h»rcditas  nobis  datur?  Solutio.  Pignus  hic  po-  aliquem  sensum  non  nnmcs  habentes,  sicut  caele ra 
nilur  pio  arrha,  qu»  est  de  ipso  pretio,  nec  aufer-  membra  corporis  unum  solum  sensum  habent;  nui- 
tur cum  pretium  solvitur;  unde  quidam  codices  ha-  Ium  habet  omnes  praeter  caput, 
beut  arrham,  non  pignus.  ^ Qu£$tio  XI.  Eramus  natura  filii  ira:  ( Ephes . 

Questio  VII.  Constituens  ad  dexteram  suam,  ctc.  n),  clc.  Deus  est  auctor  natur»;  si  ergo  natura 
Deus  spiritus  est,  nec  corporis  forma  linitur,  vel  sumus  tilii  ir»,  videtur  quod  Deo  auctore  hoc  su- 
concludilur:  quomodo  ergo  dicitur  Filius  sedere  ad  mus.  Solutio.  Natura  tribus  modis  accipitur  in  sacra 
dexteram  Patris,  cum  Paler  uou  habeat  latus  dex-  Scriptura,  scilicet  pro  illo  integro  et  interrupto  bo- 
trum vel  sinistrum,  quia  non  habet  corpus?  Solu-  no,  in  quo  conditus  est  homo,  secundum  quam  ac- 
tio. Per  dexteram  Dei  in  sacra  Scriptura  quandoque  ccplioncm  dicitur  quoti  omnis  creatura  Dei  bona 
significatur  »lerna  beatiludo,  quandoque  aequalis  est.  Dicitur  etiam  natura  corruptio  peccati,  iu  qua 
divin»  natur»,  quandoque  judiciaria  potestas.  Est  concipitur,  ct  cum  qua  nascitur  omnis  homo,  et  sic 
enim  Christus  ad  dexteram  Patris,  quia  iu  Patris  ma-  accipitur  hic  cum  dicitur  : Eramus  natura  lilii  ir». 
jcslate  manet  »qualis,  et  quia  Pater  non  judicat  quem-  Vitium  enim  inolevit  pro  natura  : quia  ergo  pro 
quam,  sed  omne  judicium  dedit  filio  (Joan.  v).  Per  culpa  originalis  peccati,  cum  quo  nascimur,  digni 
dexteram  ergo  Dei  vel  per  manuiu,  vel  brachium, vel  sumus  gehenna, -ideo  dicimur  natura  lilii  ir».  Ac- 
digitum,  \ol  oculum,  vel  aurem , ct  similia,  nihil  cipilur  etiam  natura  pro  reliquiis  illius  boni  nalura- 
corporale  debet  intclligi,  sed  lotum  spiritualiter.  lis,  qu»  remanserunt  in  nobis  post  peccatum,  et  sic 
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accipitur,  ubi  legitur  quo  I Gentes  naturaliter  fu - 
ciunt  ea,  qua  legis  sunt  (Rom.  n). 

Questio  XII.  Mihi  omni  uni  sanctorum  minima  data 
est  gratia  (Ephes.  ni).  Cum  Apostolus  non  esset 
minimus  iu  numero  omnium  sanctorum,  imo  inter 
apostolos  unus  de  primis  esset,  quomodo  verum  di- 
cat sc  minimum  omuium  nominando.  Solutionem 
hujus  quaestionis  quaere  super  illum  locum  : Ego  sum 
minimus  apostolorum , in  prima  Epistola  ad  Corin- 
thios. 

QufSTio  XIII.  Investigabiles  divitias  Christi,  clc. 
Quaeritur  quomodo  Apostolus  intellexit  vel  evange- 
lizavil,  si  investigabiles  sunt  divitiae.  Investigabiles 
enim  res  dicuntur,  qu®  non  possunt  comprehendi. 
Solutio.  Qua?  natura  sua  investigabiles,  per  gratiam 
et  revelationem  sancti  Spiritus  factae  sunt  vestigabi- 
les  non  soluin  Apostolo,  sed  etiaiu  exteris  iidelibus, 
quos  ipsa  unctio  docet  de  omnibus. 

Questio  Xiv.  Sacramenti  absconditi , elc.  Quae- 
ritur, qu®  dicantur  abscondita.  Solutio.  In  mundo 
catis®  abscondit®  sunt  omnium  qu®  naturaliter 
fiunt.  In  solo  autcin  Deo  absconditu;  sunt  caussc  om  - 
ilium,  qu®  per  gratiam  fiunt.  De  bis  duobus  generi- 
bus causarum  jam  in  superioribus  aliquantum  di- 
ctum est. 

Qc.estio  XV.  El  innotescat  principibus,  et  potesta- 
tibus in  cielestibus  per  Ecclesiam,  elc.  Quaeritur  an 
mysterium  incarnationis  fuerit  re\elaluin  super  cae- 
lestibus essentiis  ante  ipsius  implelioncm.  Iu  solu- 
tione hujus  qua*slionis  videntur  contrarii  Hierony- 
mus et  Augustinus.  Dicit  enim  beatus  Hieronymus, 
angelicas  dignitates  ad  purum  non  intellexisse  supra 
memoratum  sacramentum;  unde  sic  quvriint ; Quis 
est  iste,  qui  venit  de  Edoni  ? ( Isa . lxiii.1  Et  alibi  : 
Quis  est  iste  rex  gloria?  ( Psal . xxiii.)  Boatus  vero 
Augustinus  dicit,  quod  uon  latuit  angelos  mysterium 
regni  coelorum ; unde  littera  diversis  exponitur  mo- 
dis, Ut  innotescat,  elc,  Il®c  aulctn  conlrarielas,  qu® 
videtur  esse  inter  prncdictos  doctores  sic  potest 
solvi ; illis,  qui  majoris  dignitatis  sunt,  revelatum 
est  prodictum  sacramentum ; aliis  vero  non  ad  pu- 
rum, ut  dicit  beatus  Hieronymus.  Quod  autem  an- 
geli crescant  quotidie  in  cognitione,  ex  iis  qu®  in 
inundo  fiunt  multi  consona  voce  asserunt  duriores. 
Unde  nos  quasi  pro  certo  hoc  habemus,  cum  cano- 
nica Scriptura  hoc  videatur  manifeste  innuere. 

Qc.estio  XVI.  Ex  quo  omnis  paternitas  in  c<rli$,et 
in  terra  nominatur.  Ex  hoc  loco  haheinus,  quod  non 
solum  Deus  Paler  noster  est,  sed  cl  angeli,  et  ho- 
mines patres  nostri  dicuntur.  Sed  alibi  dicit  Domi- 
nus : Entis  Puter  est  vester,  qui  e st  in  coelis  (Mattii. 
xxiii).  Si  ergo  unus  est,  quomodo  plurcs?  vel  si  plu- 
res,  quomodo  unus?  Solutio.  Sicut  Deus,  qui  solus 
vere  est,  ct  solus  vere  bonus  est,  essenti®  cl  bonita- 
tis sii®  nomen  exteris  impertit,  ut  ipsa  quoque  et 
esse,  ct  bona  dicantur;  ita  ct  ipse,  qui  solus  vere 
Pater  esi  omnium  creatione,  cl  fidelium  regenera- 
tione, paternitatis  nomen  exteris  concessit.  Scien- 
dum est  ita,  quod  Deus  Trinitas  omnium  Paler  est 
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i creatione  et  fidelium  regeneratione.  Dciis  vero  inge- 
nitus solus  Paler  est  Unigeniti  per  naturam.  Angeli 
vero  patres  nostri  dicuntur  auctoritate  exempli,  ra- 
tione beneficii,  cura,  et  providentia.  Homines  vero 
patres  el  natura,  et  auctoritate  exempli  et  ratione 
beneficii ; ct  cura,  et  providentia. 

Qc.estio  XVII.  Qua  sil  latitudo,  ct  longitudo , et 
sublimitas.  Qu®  sil  latitudo  dilectionis,  qu®  longitu- 
do ®lernilatis;  qu®  sublimitas  potenti®,  quod  pro- 
fundum scientia*,  secundum  hoc,  quod  dc  Deo  expo- 
nitur, udis  potest  esse  inlclligetilia. 

Qc.estio  X VIII.  Scire  etiam  supereminentem  scien- 
tia churilatem  Christi.  Si  cbarilas  Christi  supereminet 
scienti®,  quomodo  potest  sciri?  si  non  potest  sciri, 
quomodo  orat  Apostolus,  ut  eam  sciant  discipuli? 

1 Solutio.  Qu®  scientia  humana  non  potest  compre- 
hendi, per  gratiam  ex  parte  cognoscitur,  quod  ut  liat 
Apostolus  orat.* 

Qeastio  XIX.  Et  impleamini  in  omnem, plenitu- 
dinem Dei,  elc.  Xonuc  minus  habebimus  quum  ipse 
Deus?  quomodo  ergo  possumus  impleri  in  omnem 
plenitudinem  Dei?  quomodo  potest  aliquis  habere 
plenitudinem  Dt  i,  el  non  esse  plenus  Deus  et  ®qua  - 
lis  Deo?  Solutio.  Sensus  csl,  ut  silis  pleni  Deo,  non 
plenus  Deus.  Hoc  est  in  plenitudinem  omnem  im- 
pleri; in  praesenti  habere  plenitudinem  virtutum,  ct 
in  futuro  plenitudinem  glori®;  non  enim  optat  Dau- 
lus  alicui  plenitudinem  divin®  natur®  conferri,  sed 
ut  simus  pleni  Deo  in  praesenti  el  in  futuro. 

* Qc.estio  XX.  Enus  Dominus,  una  fides,  unum 
baptisma  (Ephes.  iv).  Quomodo  inlelligantur?  Solu- 
tio. Unus  Dominus  Paler,  ct  Filius,  et  Spiritus  iti 
natura,  non  in  persona.  Une.  fides  nou  in  nuuiero, 
sed  genere,  quia  similis  in  omnibus,  sicut  omuium 
idem  volentium  dicitur  esse  eadem  voluntas.  De  fido 
jam  dictum  est.  Unum  baptisma  dicitur,  quia  xquale 
est,  et  ejusdem  essenti®  a quocuuque  detur,  et  ideo 
etiam  quia  non  potest  reiterari. 

Qc.estio  XXI.  Dedit  dona  hominibus.  David  dicit? 
Accepisti  dona  in  hominibus  (Psal.  cxvu);si  dedit, 
quomodo  accepit?  vel  si  accepit,  quomodo  dedit  : 
Solutio.  Tanquam  Deus  dedit;  accepit  non  solum 
in  semetipso  secundum  quod  est  liomo,  sed  etiam 
j in  membris  suis,  in  quibus  est,  dc  qua  accepliono 
agit  Propheta : unde  dicit : Accepisti  dona  in  homi- 
nibus. 

Qc.estio  XXII.  Qua  dona  dedit  ascendens.  Qu®ri- 
tur  qu®  dona  dederit  ascendens.  Solutio.  Spiritum, 
sanctum,  ct  dona  etiam,  qu®  non  sunt  Spiritus  san- 
ctus, qti.r  cum  dat  cliatn  in  ipsis  dat  Spiritum  san- 
ctum, non  seorsum  dat  Spiritum  sauctuin,  cl  dona 
ejus,  qu®  non  sunt  ipse,  sed  dando  Spiritum  san- 
ctum dat  dona;  et  dando  dona  Spiritus  sancti  donat 
ipsum.  Hoc  dico  propter  cos  qui  nolunt  concedere 
Spiritum  sanctum  dari,  cum  sil  immutabilis,  sed 
dona  ejus  tamen.  Tunc  enim  dicitur  Spiritus  san- 
ctus nobis  dari  a Patre,  ct  filio,  et  etiam  a semel- 
ipso,  cum  cordibus  nostris  per  cliaritatcm  hanc  vir- 
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lutem  infundit  ad  hoc,  ut  diligamus  Deum  et  pro  - A portx  mortis,  per  quas  intrat  diabolus;  sicut  timor 

ximurn.  et  amor  Dei  sunt  portje  vitas,  per  quas  intrat  Cliri- 

Qi.estio  XXIII. Cum  Christus  sit  Deus  ct  homo,  itus.  Uterque  stat  ad  ostium;  et  Christus  pulsat,  et 

qiucrilur  secundum  quam  naturam  dedit  dona?  diabolus  : sed  hostis  expellitur,  Christus  introduci- 

Solulio.  Secundum  cam  dedit,  ut  dicit  expositor,  se-  lur. 

eundum  quam  ascendit,  et  descendit,  et  sic  sccun-  Questio.  XXVIII.  Solite  contristare  Spiritum 
dum  quod  est  homo  dedit;  quia  divinitas,  qux  est  «auctum,  etc.  Quaeritur  quomodo  quis  possit  Spiri- 
ubique,  nec  descendit,  nec  ascendit.  Sed  hoc  videtur  tum  sanctum  contristare,  cum  impassibilis  sit  nec 
esse  contrarium  prxdictis,  ubi  asserui,  quod  tau-  tristilix  passionem  possit  in  se  suscipere;  Solutio, 
quam  Deus  dedit,  non  lanquam  liomo.  Cum  ergo  le-  Quodam  tropo  usus  est  in  theologia  satis  usitato ; 
gitur,  quod  lanquam  homo  vel  secundum  humani-  quo  ea,  qu®  Deo  auctore  in  nobis  tiunt,  ipsi  altri- 
latem  dedit,  sic  iutelligi  debet,  qui  est  homo,  non  buuntur;  quia  illi  ergo,  quos  implet  cliarilate,  sicut 
quia  csl  bomo,  sed  quia  est  Deus.  gaudent  de  profectibus  aliorum,  sic  contristantur  de 

Ql\c$tio  XXIV.  An  Deitas  descendit,  et  quomodo,  lapsibus  cadentium,  dicit  Apostolus  : Nolite  conlri- 
Item  dicit  alia  expolitio,  quod  Christus  secundum  stare  Spiritum  sanctum,  id  est  eos  Iu  quibus  habitat 
Diritatem  descendit,  et  secundum  humanitatem  as-  ® Spiritus  sanctus  per  cbarilalem. 
condit,  quod  videtur  contrarium  superioribus.  Di-  Questio  XXIX.  Donate  i/uicem,  ctc.  Dicit  Seri- 
dum enim  quia  divinitas  qu*  ubique  est,  nec  de-  plura:  Nisi  dimittamus  conservis  nostris,  quod 
scemlit,  nec  ascendit,  luc  autem  dicitur  quod  Deiras  Deus  repetit  dimissa ; sed  quaeritur  quomodo  Deus 
descendit: quid  ergo  tenendum  est?  Solutio.  Cum  di-  repetii?  Nunqu id  iterum  puniet  Deus  pro  peccatis 
cilur  quo.l  Deus  descendit , hoc  inlclligilur  de  de-  pro  quibus  jam  satisfactum  csl  per  cordis  coiilrilio- 
smisionc  incarnationis,  qua  Deus  factus  est  homo,  nern,  ct  oris  confessionem,  ct  per  dignos  fructus  par- 
Cum  dicitur  quod  homo  descendit,  hoc  debet  inlel-  nitenti®.  Nunquid  bis  puniet  in  idipsum?  Solutio, 
ligi  de  descensione  ad  inferos,  qu;e  fuit  lanlum.se-  Ad  hoc,  ut  aliquis  faciat  dignos  fructus  pcenilcuii®, 
eundum  animam,  non  secundum  corpus,  quod  jacuit  exigitur  ut  de  extero  non  peccet  mortaliter;  unde 
in  sepulcro,  nec  secundum  Deitatem,  quae  ubique  quicuuque  post  poenitentiam  peccat,  inutilem  sibi 
erat.  priorem  satisfactionem  reddit. 

Qt.estio  XXV.  In  virum  perfectum,  ctc.  Quaeritur  Qc.estio  XXX.  Quid  bis  punire  in  idipsum? Bis au- 
qua  perfectione.  Solutio.  Nec  perfectio  potest  Intel-  tem  punire  in  idipsum  est  pro  peccato  per  pceiiiten- 
ligi  vel  de  loto  Christo,  id  csl  corpore  ct  capite,  vel  q liani  deleto,  nec  restito,  in  alia  vita  iterum  punire, 
de  singulis  membris.  Christus  enim  in  se  consuat-  quod  Deus  non  facit.  Si  aliquis 'autem  pernitens  allli- 
tnatus,  in  aliis  crescit  ct  prolicii,  sed  in  futuro  tau-  gilur  pro  aliquo  peccato  ct  iterum  idem  repetat ; si 
dem  perficietur,  ut  nec  viribus,  nec  numero  aliquid  io  hac  vita  vel  in  alia  pro  illo  iterum  puniatur,  hoc 
superaddatur.  Unusquisque  etiam  tunc  erit  vir  per-  non  csl  bis  punire  in  idipsum. 
fetius,  tam  virtutum  consummatione  quam  corporis  Qgastio  XXXI.  In  odorem  suavitatis  ( Ephes. 
statura.  Unde  sequitur  . In  mensuram  relatis  plenitu-  v),  ctc.  Si  mors  Christi  fuit  Deo  suavis  odor,  ergo 
di  Ilis  Christi.  Unusquisque  enim  in  ea  perfectione  mortem  ejus  libenter  accepit;  ergo  non  peccaverunt 
resurget,  in  qua  erat,  vel  ad  quam  perventurus  erat,  Judici,  qui  illum  crucifixerunt;  quia  id  fecerunt, 
cum  esset  triginta  annorum ; non  enim  omnes  erunt  quod  bonum  erat,  et  Deo  placuit.  Solutio.  Actio  Ju- 
ejusdem  magnitudinis  vel  illius,  cujus  Christus  erat  dxorum  mala  erat,  ncc  Deo  placebat  id  quod  fiebat 
de  hac  vita  exiens.  ab  cis;  sed  passio  Christi  bonum  fuit,  ct  salutis  no- 

Qu  estio  XXVI.  Irascimini,  et  nolite  peccare,  etc.  slric  causa. 

Permittit  Apostolus  irasci,  quod  non  potest  vitari,  QojESTio  XXXII.  Dies  mali  sunt,  etc.  Nonne  dies 
sed  Dominus  prohibet  irasci  dicens  : Quicunque  habent  esse  cx  Deo  auctore,  sicut  scriptum  est  :Tuns 
irascitur  fratri  suo , reus  est  judicio  ( Matth . v).  Unde  D est  dies , et  tua  est  nox?  ( Psal . lxxiii.)  Quomodo 
videtur  quod  Illud  quod  Dominus  prohibet,  Aposto-  ergo  dicuntur  mali?  Solutio.  Pro  malitia,  ct  miseria 
lus  permittat.  Item  dictum  est  superius  : quod  nihil  hominum  dicuntur  dies  mali;  alioquin  quantum  ad 
prohibetur  in  Novo  Testamento,  quod  non  possit  horarum  spatia  ordinati  sunt,  et  boni, 
vitari,  sicut  nec  aliquid  praxipilur,  quod  non  possit  Qc.f.stio  XXXI11.  Semo  carnem  suam  odio  fia~ 
impleri;  quod  non  videtur  esse  verum,  si  Dominus  buit,  ctc.  Nonne  viri  sancti  carnem  oderunt,  perse- 
prohibel  irasci,  ct  uuilus  possit  vitare  irasci.  Solu-  quunlur,  crucifigunt  et  mortificant,  non  nutriunt, 
lio.  Priinfts  motus  irx,  qui  non  csl  in  potestate  no-  nec  fovent?  quomodo  ergo  verum  est,  Nemo  carncin 
stra,  permittitur  ab  Apostolo  : Dominus  autem  non  suam  odio  habuit?  Solutio.  Sancti  non  carnem,  sed 
prohiltct  primum  motum,  qui  dicitur  propassio,  sed  carnis  vilium  oderunt,  ct  persequuntur, 
voluntatem,  et  propositum  nocendi  alteri.  Aliud  ita-  Qc.estio  XXXIV.  Propter  hoc  relinquet  homo  po- 
que  permittitur  ab  Apostolo,  et  aliud  prohibetur  a trem.  Quxrilur  quomodo  boc  ad  Filium  Dei  perli- 
Domiuo,  quod  potest  vitari  gratia  adjuvante.  neat,  qui  iiuuquaui  Patrem  deseruit,  sed  seni  per 

Qi.cstio  XXVII.  Qux  sint  portx  mortis  et  vitx.  cum  eo  inseparabiliter  permansit?  Solutio.  Quia  Fi- 
Nota  quod  concupiscentia,  ct  limor  mundi  dux  sunt  lius  in  forma,  qua  pati  i aequalis  est,  nobis  non 


Digitized  by  Google 


575  NUGONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I. 
apparuit,  dictus  est  Patrem  deseruisse  vel  reliquisse; 
nunquam  tamen  ab  eo  recessit  : in  mundum  venit, 
et  Patrem  non  deseruit. 

Questio  XXXV.  Qui  uxorem  suam  diligit.  Queri- 
tur de  qua  dilectione  hic  agat ; si  enim  de  dilectione, 
qua  diligimus  nos  mutuo  propter  Deuui,  sensus  est : 
Qui  diligit  uxorem  suam,  seipsum  diligit , id  est  fa- 
cit quod  sibi  utile  est  : secundum  hoc  ita  posset 
dicere  de  quolibet  proximo.  Solutio,  lloc  ideo  dicit 
Apostolus,  quia  magis  instat  viro  providere  uxori 
quam  alii  : unde  si  propter  Deum  acquirit  ei  neces- 
saria, et  regit,  et  se  diligit,  id  est,  facit  quod  sibi 
utile  est’;  quia  inde  meretur  apud  Deum. 

Questio  XXXVI.  Servi , obedite  dominis  vestris 
( Ephes . vi).  Hic  quaeritur  an  liceat  Christiano  ser- 
vum habere,  cum  hoc  Apostolus  permittat.  Catho- 
lica quoque,  et  maxime  Gallorum  Ecclesia  hoc  re- 
cipit. Solutio.  Melius  esset  hujusmodi  servitutem 
non  exigere,  nec  Ecclesia  quasi  bonum  recipit,  sed 
quasi  malum  tolerat. 

Questio  XXXV II.  Filii,  obedite  parentibus  vestris; 
ct  vos,  patres,  nolite  ad  iracundiam  provocare  filios. 
Qiucriiur  quare  Ap  slolus  praecipiat  parentibus  ut 
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filios  diligant,  et  filiis  ut  parentes  honorent,  cum 
natura  ad  se  mutuo  diligendos  compellat.  Solutio. 
Naturalis  amor  non  habet  meritum,  nisi  propter 
Deum  fiat  : ideo  pracipit  ut  se  propter  Deum 
diligant,  ct  sic  meritum  habeant. 

Questio  XXXVIII.  Non  nobis  colluctatio  con- 
tra carnem.  Nonne  sancti  pugnant  contra  carnem  ct 
sanguinem,  contra  malos  homines,  vel  contra  vilia, 
qua!  ex  carne  el  sanguine  oriuntur?  quomodo  ergo 
dicit  : Non  est  nobis  colluctatio,  ctc.  ? Solutio.  Non 
est  nobis  colluctatio  tantum  contra  carnem  et  san- 
guinem, sed  etiam  contra  d;emoncs. 

Questio  XXXIX.  Adversus  mundi  rectores.  Nonne 
Deus,  qui  mundum  condidit,  mundum  gubernat,  et 
regit,  ut  idein  sit  conditor  el  rector?  quomodo  ergo 
d.emones  vocat  Apostolus  mundi  rectores.  Solutio. 
Hic  nomine  mundi  signat  mundi  amatores.  Hic  est 
mundus,  qui  lotus  iu  maligno  positus  est  : hic  est 
mundus,  in  quo  non  reperitur  nisi  concupiscentia 
carnis,  concupiscentia  oculorum  et  superbia  vitas : 
liune  mundum  vocat  Apostolus  tenebras, subjungens 
harum  tenebrarum,  ct  alibi  dicens:  Fuistis atiauundo 
tenebra:;  nunc  autem  lux  in  Domino  (Ephes.  v^. 


vi. 

IN  EPISTOLAM  AD  PHILIPPENSES. 


( Philip . i.)  Paulus  et  Timotheus,  etc.  Hanc  epi- 
stolam scribit  Apostolus  Philippensibus,  qui  sunt 
Macedones.  Sunt  enim  Philippi  metropolis  civitas 
in  Macedonia,  qua:  est  quaedam  provincia  in  Graecia, 
quam  icditlcavit  Philippus  paler  Alexandri,  vocans 
eam  nomine  suo.  Hi  aulem  accepto  verbo  praedica- 
tionis ab  Apostolo  firmi  io  fide  fuerunt,  nec  pseudo 
receperunt.  Hos  ergo  munit  contra  duplex  bellum, 
scilicet  tribulationum  et  pseudopnedicatoruni.  Est 
itaque  intentio  Apostoli  in  hac  epistola  coboitari 
Philippenses  ad  patientiam  contra  tribulationes,  et 
ad  constantiam  contra  pscudoapostolos.  Modus  ta- 
lis : more  solito  salutem  praemittit.  Deinde  gratias 
agit  pro  cis,  implorans  eis  majora  bona,  ut  virtu- 
tibus crescentes  ad  perfectionem  perveniant.  Deinde 
a ! patientiam  tribulationum  monet  exemplo  suo,  et  ^ 
Christi.  Postea  ut  sibi  caveant  a versutiis  pseudu- 
aposioloruin.  Tandem  admonitionem  mortalem  in- 
terserit, et  prope  finem  de  gratia,  quam  sibi  Ibuna- 
ui  per  Epaphroditum  miserant,  sc  gaudere  dicil. 

Qi.f.sTio  I.  Quid  enim  ? dum  omni  modo  sive  per 
occasionem,  sive  /ter  veritatem  Christus  annuntietur. 
Queritor  quomodo  permittat  Apostolus  malis  prae- 
dicare cvaugelicam  doctrinam  cum  alibi  scriptum 
sit : Peccatori  dixit  Deus  : Quare  tu  enarras  justitias 
meas  (Psal.  xlix)  ? etc.  liem  : Non  est  speciosa  laus 
in  ore  peccatoris  (Eecti.  xv).  Item  : Cujus  vita  despi- 
citur, restat  ut  prwdicatio  ejus  iiegligaiur.  Solutio.  In 
hujusmodi  praedicator  increpatur  propter  se,  non  pro- 
pter alios.  Non  enim  sibi  prodest,  sed  aliis  quod  prav 


C dicat : unde  laus  Dei  in  orc  peccatorum  non  est  s|tc- 
ciosa.  Tolerandi  ergo  sunt  mercenarii.  Unde  Domi- 
nus : Super  cathedram  Moysi  sederunt  Scriba:  ct  P /ta- 
ri sw  i : gutv  dicunt  facile  (Matth.  xxv),  ctc.  Itaque  prae- 
dicatores, qui  pro  veritate  praedicant,  diligendi  suit ; 
mercenarii,  qui  ex  occasione  et  temporali  commo- 
do veritatem  annuntiant,  permittendi  sunt;  fures  ct 
latrones,  sive  lupi  cavendi,  imo  fugiendi  sunt. 

Questio  II.  Quid  eligam,  ignoro , etc.  Quseritur 
quomodo  Apostolus  dubitet  tilruin  eligat,  an  manero 
in  carne,  an  dissolvi  et  esse  cum  Christo  (Philippe 
i),  cum  sciat  quod  quanto  pugna  fortior,  tanto  co- 
rona major.  Nonne  sciebat  majoris  meriti  esse 
pugnare  quam  quiescere?  Solutio.  AITectus  ad 
ulrumque  trahebat  : idcirco  dicit  sc  ignorare  quid 
eligat.  Dubitat  ergo  Apostolus  ex  affectu,  non  ex 
ignorantia.  Sed  tunc  quaeritur  : Quomodo  dicat 
mullo  melius  esse  dissolvi  et  esse  eum  Christo. 
Solutio.  Melius,  hic  ponitur  pro  suavius  ct  secu- 
rius. 

Qu.estio  IU.  Vobis  donatum  est  non  solum,  ut  in 
eum  credatis,  sed  etiam  ut  pro  ipso  patiamini,  etc. 
Quaeritur  an  ipsum  pali  sit  Itonum,  ct  an  sit  donum 
Dei?  quod  si  est,  appetendum  est.  Solutio.  A quo 
csl  fides  credent ium,  ab  eo  est  tolerantia  patien- 
tium. Penna  autem  ipsa  in  sc  non  est  bona,  nec 
propter  se  appetenda,  nec  inter  dona  Dei  debet  enu- 
merari. Pali  tamen  pro  Christo  Itonum  est  ct  desi- 
derandum ; quia  magnum  habet  meritum.  Nec  Apo- 
stolus dicit  simpliciter  : Vobis  donatum  est  pati; 
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sed  sic  : Vobis  donatum  est  pro  Christo  pati. 

Questio  IV.  Qui  cum  in  forma  Dei  esset  (Philipp. 
11).  Quxrilur  quid  hic  itotcl  forma.  Solutio.  For- 
ma aliqtiamlo  ponitur  pro  repraesentatione,  ali- 
-quando  pro  veritate  rei,  ut  hic  : Qui  cum  in  forma 
Dei  esset,  id  est  in  veritate  divinae  essentiae  et  in 
«equalitate  substantia: ; sicut  cniin  homo  hominem, 
canis  caucni  gignit  (51),  sic  Deus  Deum  genuit  per 
omnia  aequalem,  non  iinparcm : unde  el  Filius  dicitur 
esse  hoc,  quod  Paler  est  el  quoniam  hoc  potest  se- 
cundum personam,  el  naturam  inlclligi,  Augustinus 
ostendit  hujus  dicti  intclligentiam,  dicens  : IJeo  Fi- 
lius dicitur  id  quod  Pater  est,  quia  sicut  Paler  est 
Deus,  sic  et  Filius,  et  sicut  Pater  est  omnipotens, 
sic  cl  Filius,  et  sicut  Pater  est  immutabilis,  sic  cl 
Filius.  Ideo  enim  unum,ct  summe  unum  sunt  Pater 
cl  Filius,  quorum  milia  est  diversitas  natura*  vel  vo- 
luntatis. Utrumqtic  ergo  dicit  Scriptura,  quod  Filius 
est  aequalis  Patri,  el  quod  Paler  major  est  Filio,  sed 
hoc  secundum  formam  servi,  illud  autem  secundum 
formam  Dei. 

Qu.estio  V.  El  habitu  inventus  est  ut  homo,  cic. 
Quot  modis  aliquid  habetur?  Solutio.  Quatuor  modis 
aliquid  alicui  accedit,  ut  habeatur,  vel  sic  ut  mutet  et 
non  mutetur,  ut  sapientia ; vel  «ic  ut  mutet  et  mutetur, 
ut  cibus ; vel  sic  ut  ncc  mutet  nec  mutetur,  ut  an- 
nutus ; vel  sic  ut  non  inutet  sed  mutetur,  non  a sua 
natura,  sed  a quadam  priori  forma,  ut  vestis,  quan- 
do induitur;  non  mutat  hominem, sed  mutatur;  non 
a natura  sua,  sed  accipit  spceiciu  cl  formam,  quam 
dejecta  non  hahuil,  secundum  quam  comparationem 
ct  similitudinem  iiilelligtlur  iucarnalio  : sic  cniin 
forma  servi  accessit  ad  formam  Dei,  ut  eam  non 
mutavit  vel  convertit,  sed  ipsa  forma  servi  est  mu- 
tata, non  a natura  sua,  sed  in  excellentiorem  et 
digniorem  statum,  quam  prius  fuerat.  Hoc  ergo  to- 
tum, quod  Augustinus  dicit  de  hahitu,  ideo  adducit 
Hl  ostendat,  quod  quando  Verbum  caro  factum  csl 
non  est  mutatum  vel  conversum  in  hominem;  sicut 
ncc  homo  inul-liir  tu  vestem,  quando  ea  induitur. 
Hoc  autem,  quod  quidam  addunt  de  suo,  quod  sicut 
homo  quando  induitur  veste  sua,  non  Iit  aliquid ; 
sic  ncc  Deus,  quando  formam  servi  accepit,  factus 
csl  aliquid  : hoc,  inquam,  non  habent  cx  verbis  Au- 
gustini, nec  alterius  sancti,  cum  sit  falsum : si  cniin 
in  omnibus  volunt  tenere  simiiiludincm  adductam 
de  veste,  nporlcl  eos  concedere,  quod  sicut  homo 
non  fit  vestis,  quando  ca  induitur;  ita  nec  Deus 
homo,  quando  forma  se  servi  iiuittil,  factus  sil.  Si 
enim  Christus  non  csl  nisi  id  quod  fuit  ah  aeterno, 
nullum  esse  habuit  commune  cum  nmlre  : ergo 
non  consubstantialis  matri;  quia  nullum  suhslau- 
tiale  dicitur  de  utroque.  Duin  cniin  dicitur  .Christus 
est  homo,  el  Virgo  mater  Domini  est  homo,  non 
idem  signilicatur,  hoc  nomine,  homo,  secundum 
hos  novos  haereticos.  De  bis  plenius  dictum  super 
Epistolam  ad  Komnnos. 


Questio  VI.  Qui  humiliavit  semetipsum  factus 
obediens,  ele.  Qu.eritur  an  Christus  aliquid  meruit. 
Solutio.  Nobis,  non  sibi  meruit.  Nos  enim  per  ejus 
meritum  facti  sumus  digni  vita  xterna;  ipse  vero 
per  mortem  suam  sibi  non  acquisivit  aliquid,  quo 
prius  dignus  non  erat.  Dici  tamen  potest  : Vere  per 
humilitatem  passionis  meruit  claritatem  resurrec- 
tionis, scilicet  inipassihililaleni  cl  immortalitatem. 
Non  dico  quod  Christus,  nisi  moreretur,  immorta- 
lis et  impassibilis  non  fieret;  sed  dico  quol  talo 
meritum  tali  praemio  erat  dignum. 

Questio  VII.  Qu.vrilur  quomodo  simul  in  eadem 
anima  potuerit  esse  summa  bealitudo  et  tristitia : 
ante  enim  passionem  ba*c  duo  fuerunt  in  Christo. 
Quod  enim  ibi  fuerit  bealitudo  secundum  mentem 
ex  quo  fuit  homo,  credendum  est  :.alioqtiiu,  quo- 
modo esset  verus  Deus,  non  video.  Itcin  quod  ibi 
fuerit  tristitia  constat,  rum  ipse  dicat : Tristis  esi 
anima  mea  usque  ad  mortem  (Mattii.  xxvi).  Solutio. 
Sicut  in  Paulo  fuit  vis  inferior  et  vis  superior,  sic 
in  Christo  fuit  vis  inferior,  anima:  scilicet  motus,  vel 
affectus  quidam,  qui  mortem  horrebat : ratio  tamen 
superior  in  sua  bealiuidine  libera  vigebat.  Non  enim 
affectus  carnis  in  ipso,  sicut  in  c.etcris,  rationem 
impelUchat  in  aliquo,  ut  minus  divinitate  contem- 
plaretur. 

Qu.estio  VIII.  Item  qu.eritur  quomodo  majorem 
bcaludinem  non  habuit  post  resuncctionem,  quando 
immortalitatem  el  impossibilitatem  induit?  Solutio. 
Non  tunc  habuit  plus  quantum  ad  mentem,  sed  quod 
prius  habuit,  tune  quietius  possedit,  sicut  rex  quie- 
tius ct  securius  regnum  suum  possidet  cessantibus 
infestare  mimicis. 

Questio  IX.  Propter  quod  donarii,  clc.  Nonne 
prius  habuit  nomen,  quod  csl  super  omne  nomen T 
Quomodo  ergo  dicit,  Propter  quod  donavit ?'non'sG- 
luin  enim  secundum  quod  Deus  csl,  datum  csl  ei 
hoc  nomen  ab  sterno  secundum  naturam,  sed 
etiam  secundum  quol  est  homo  a sui  conceptione 
datum  csl  illud  homini  assumpto  secundum  g' aliam. 
Solutio.  Tunc  res  dicitur  fieri,  quando  innotescit : 
quod  enim  prius  habuit,  tunc  primum  post  resur- 
rectionem hominibus  el  «hemonibus  innotuit. 

Qu.estio  X.  Item  qincrilnr  cui  d itum  sit  hoc  no- 
men, an  Deo,  an  homini?  Solutio.  Augustinus  dicit 
quod  homini  cl  non  Deo  datum  est  nomen  quod  est 
super  omne  nomen  ( Philipp . ii),  scilicet  ut  sil  Deus 
et  Filius  Dei  per  gratiam  non  participationis,  sed 
unionis,  cl  totum  habeat  homo  assumptus  pe/ 
gratiam,  quod  habet  Deus  genitus  per  naturam.  Per 
gratiam  itaque  homo  habet,  ut  s.t  filius,  non  filius 
gratite,  sed  Illius  naiunc.  Aliter  dicit  Ambrosius 
quod  Deo  non  homini  datum  est  nomen,  quod  est 
super  omne  nomen. 

Questio  XI.  Sed  mmquid  Augustinus,  et  Ambro- 
sius, super  hoc  contraria  sentiunt  ? Solutio.  Alia  est 
donatio  gratuita,  de  qua  Augustinus;  alia  naturalis, 


(51)  Non  soium  comparatio  claudicat,  verum  etiam  vilior  est  el  quasi  impia.  Edit.  Patroi.. 
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dc  qua  loquitur  beatus  Ambrosius.  Datum  est  ho- 
mini, ut  sil  Deus  per  personalem  unionem  stalim  in 

tui  conceptione : quando  «nim  Deus  factus  est  homo 
per  dignationem,  ct  homo  factus  est  Deus  per  gra- 
tiam, non  Deus  adoptivus,  sed  Deus  naturalis,  Deus 
aeternus,  Deus  omnipotens.  Deo  autem  genito  da- 
tum est  ab  aeterno  esse  Deum  per  naturam.  Itaque 
nulla  est  In  inlcUigcnlia  conlrarictas  inter  doctnres 
veritatis. 

Qu.cstio.  XII.  Qui  spiritui  servimus  Deo,  ctc. 
(Philip,  ut.)  Quaeritur  qua  servitute.  Nola  quod  servi- 
tus, qu«c  soli  Deo  debetur,  dicitur  latria  ; unde  et 
idololatra,  qui  Dei  culturam  cxhilicl  idolis,  et  abo- 
minatio dicitur  idololatria,  et  domus  idolium,  ct  sa- 
crificium idolothytum.  Sed  servitus,  qua  per  cliari- 
talem  jubemur  servire  invicem,  Grsecc  dulia  dicitur: 
ulraque  vero  servitus  sermone  Latino  nuncupa- 
tur. 

Qg£STIoXIU.  Hebrtrus  ex  Ut’brais,aecumlum  legem 
Pharisceus.  Quaeritur  unde  dicti  sint  Hebraei.  So- 
\itio.  Hebraei  dicuntur  ab  Helie c,  non  al>  Abraham, 
ut  fisum  est  beato  Augustino  aliquando,  quod  postea 
retractavit  : quod  inde  palet,  quia  ipse  Abraham 
est  Hebraeus  in  quodain  loco  dictus  : quod  non  es- 
set, si  hoc  nomen  ah  ipso  derivatum  esset.  Item 
Abraham  interpretatur  pater  multarum  gentium ; 
llelircei,  transeuntes.  Constat  ergo  verum  esse  quod 
Hcbrcei  non  ab  Abraham  dicti  sunt,  sed  ab  Hcbcr  : 
qui  solus  in  divisione  linguarum  Hebraicam  retinuit 
linguam. 

Qi‘.€STio  XIV.  Secundum  justitiam,  qua  in  lege 
est.  Qmcritur  quomodo  dicat  sc  conversatum  se- 
cundum justitiam,  quae  in  lege  est,  sine  querela, 
cum  alibi  dicat  se  cum  aliis  in  desideriis  carnis, 
dum  esset  in  lege,  ambulasse,  unde  et  filium  irce 
se  nominat  ? Solutio.  Ulrumquc  verum  est,  ct  quod 
secundum  desideria  carnis  ambulavit,  ct  tamen  se- 
cundum justitiam,  quae  in  lege  erat,  quae  timore 
pernae,  non  amore  servire  facit;  quae  manum,  non 
animum  comprimit,  conversatus  sit  sine  querela 
talis  erat  justitia  in  lege. 

QCiCSTio  XV.  Non  habens  justitiam  meam,  etc. 
Nonne  Deus  legem  dedit,  ct  ei  obedire  prcecc- 
pit?  quomodo  ergo  justitiam,  quae  est  ex  lege,  di- 
cit suam  ? Solutio  hujus  quaestionis  in  superiori- 
bus continetur.  Dum  enim  erat  in  lege  quaerens 
ex  operibus  legis  justificari  : in  hoc  quod  credebat 
propriis  viribus  posse  adimplere  ipsam  legem,  ju- 
stitiam legis  suam  faciebat.' 

Qc.cstio  XVI.  /n  \fide  ad  cognoscendum,  etc. 
Hoc  de  fide  non  habente  tempus  operandi  intel- 
ligitur,  sed  diligere  nonne  est  opus  fidei  ? Sed  fi- 
des sine  dilectione,  postquam  aliquis  est  adultus, 
nunquam  valet.  Quomodo  ergo  dicit  expositor  quod 
hoc  debet  intelligi  de  tide  iioii  habente  tempus  ope- 
randi, quod  ipsa  valeat  ad  Deum  cognoscendum, 
et  ad  alia  ? Solutio.  Hoc  ideo  dicitur,  ne  quis  putet 
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, sufficere  hoc  ad  salutem,  scilicet  credere,  et  h&a 
bere  fidem  sine  operibus,  cum  habet  liene  operandi 
facultatem. 

Q('£stio  X Vll.  Quorum  nomina  sunt  scripta,  ctc. 
Quaeritur  quid  sil  liber  vitae.  Solutio.  Liber  vitae  est 
praedestinatio  Dei,  in  qua  omnes  salvandi  scripti 
sunt,  vel  saltem  per  solam  praedestinationem,  vel 
etiam  per  justitiam  et  praedestinationem. 

Qc.csTio  XVIII.  Gaudete  iu  Domino  semper  (Phi- 
lipp.  iv),  ete.  Dicit  expositor  quod  gaudium  in  sac- 
culo, ct  gaudium  in  Deo  contraria  sunt,  nec  in 
eodem  siinul  esse  possunt.  Sed  nonne  aliquis  est 
qui  divisus  est,  et  partim  gaudet  in  saeculo,  et  par- 
tim  in  Domino,  sicut  partim  diligit  rnundum,  et 
partim  diligit  Deum?  Solutio.  Illo  gaudio  dicitur 
quilibet  gaudere,  quod  in  illo  cognoscitur  praepon- 
derare, ct  illain  partem  hominis  interioris  quam 
occupat  gaudium  mundi,  non  tenet  gaudium  quod 
est  in  Domino , quia  non  possunt  esse  in  eodetn 
circa  idcin. 

Qi  .cstio  XIX.  Petitiones  vestra  innotescant  apud 
Deum,  ctc.  Nonne  Deus  omnia  plene  ct  perfecte 
novit  antequam  eveniant?  quomodo  ergo  dicit  Apo- 
stolus, Ut  petitiones  innotescant  apud  Deum?  So- 
lutio. Sensus  est : Petitiones  vestrae  adeo  sim  ve- 
hementes et  non  tepidae,  ut  dignae  sint  exaudiri  cl 
impleri.  Cum  enim  adimplentur,  nobis  innote- 
scunt, quod  ad  Deum  perveniunt. 

Qt  .estio  XX.  Dicit  expositor  quod  angeli  offe- 
ruut  orationes  nostras  Deo  : ideo  quaeritur  quali- 
ter Ii.tc  oblatio  sil  inlclligeuda.  Solutio.  Salva  re- 
verentia secretorum,  dicimus  quod  ab  angelis  no- 
stras orationes  Deo  offerri,  nihil  aliud  est  quam 
per  eos  dignas  fieri,  ut  a Deo  exaudiantur,  llein 
angeli  medii  sunt  inter  nos  et  Deum  : sicut  enim 
divina  secreta  nobis  annuntiant,  sic  ea,  qua:  apud 
iios  hic  aguntur,  Deo  nuntiare  dicuntur. 

Qu£$T!0  XXL  Sed  cum  Deo  sua  perfectio  ad 
omnia  cognoscenda  sufficiat . quaeritur  ad  quid 
angeli  ei  aliquid  nuntiant?  Solutio.  Non  ut  cum 
doceant,  sed  ut  aeternam  et  incommutabilem  veri- 
tatem ejus  consulant,  et  ut  sciant  quid  sibi  sil  fa- 
ciendum, quid,  cl  quibus  et  quando  sit  nnnun- 
liamlum. 

Questio  XXII.  Non  qutrro  datum,  sed  /ru- 
rtum,  etc.  Quaeritur  quid  distet  inter  datum  et 
fructum.  Solutio.  Datum  vocat  id  quod  datur,  ut 
cibus,  nummus,  vestis.  Fructus  vero  intentio  da- 
toris : quae  ideo  dicitur  fructus,  quia  secundum 
eam  opus  judicatur  ulile  et  fructiferum.  Vel  fru- 
ctum vocat  incrccdcm  ipsam.  Unde  opus  bonum 
dicitur  flos,  ex  quo  fructus  arternne  vitae  nascitur. 
Nota  quod  per  corvum,  qui  pavit  Eliam,  intel- 
ligitur  donum,  ubi  opus  bonum  fuit  sine  intentione 
bona.  Per  viduam,  quae  cumdern  prophetam  pa- 
vit, inlelligitur  fructus  ; ubi  fuit  bonum  opus  curo 
intentione  bona. 
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VII. 

IN  EPISTOLAM  AD  COLOSSENSES. 


IColoss.  i)  Paulus  apostolus,  <*tc.  Hanc  episto- 
lam scribit  Apostolus  ad  Colossenses , qui  sunl 
Asiani : quibus  non  ipse  Apostolus  praedicavit,  sed 
ejus  discipuli,  scilicet  Archippus  el  Epaplnas.  Sed 
Archippus  ministerium  in  cos  acceperat;  Epaphras 
vero  ex  eis  oriundus  fuit,  cl  ab  Apostolo  instru- 
ctus doctrinam  Archippi  confirmavit.  Postea  vero 
psemloapnslolis  supervenientibus,  cl  carnales  ob- 
servantias praedicantibus,  in  dubium  illis  venerat 
quibus  esset  credendum.  Unde  Apostolus,  cujus 
auctoritas  celebris  erat,  quasi  medius  judicat,  quae 
pars  potius  sit  tenenda,  scribens  eis  ab  Epheso. 
Intentio  itaque  Apostoli  est  in  hac  epistola  eonfir- 
mare  Colossenses  in  eaTide  et  doctrina,  quam  a di- 
scipulis ejus  acceperunt,  et  non  in  aliquo  p reter 
Christum  spem  ponendam  esse  docet.  .Modus  tra- 
ctandi talis  est  : inore  solito  salutem  pneinillit ; 
deinde  gratias  agit  de  bonis  eorum,  fidem  cl  di- 
lectionem eorum  commendans.  Orat  ut  perfician- 
tur in  Christo,  cujus  beneficia , el  secundum 
utramqiie  naturam  primatum  commendat,  et  post 
ministerii  sui  dignitatem  commemorat,  et  monet 
nc  per  philosophiam,  vel  legis  caeremonias  seducti 
a Christo  recedant.  Tandem  omnes  simul,  et  sc- 
paratim,  scilicet  sexus,  et  setates,  ct  conditiones 
moralitcr  instituit.  In  line  monet  Archippum  sol- 
licitum esse  ministerii  sui. 

Qi:.4:stio  I.  Cratias  agentes,  ctc.  Dicit  exposi- 
tor quod  hic  incipit  Apostolus  ostendere  quod  lex 
non  prodest,  sed  nocet.  Nonne  lex  bona,  cl  a Deo 
data,  et  non  soluin  non  nocuit,  sed  profuit  in  statu 
suo?  quomodo  ergo  verum  est  quod  non  prodest, 
6cd  nocet?  Solutio.  Verum  c»l  quod  lex  ante  gra- 
tiam profuit;  sed  post  gratiam  inutilis  fuit.  Cui 
solutioni  sic  objicitur  : Nonne  lex  modo  perhibet 
testimonium  veritati,  cl  per  illatu  illuminamur  in 
cognitione  Deitatis  ? ergo  etiam  nunc  tempore  gra- 
tiae nobis  prodest  lex.  Quomodo  ergo  verum  est : 
Lex  non  prodest,  sed  nocet  ? Solutio.  Lex  leda, 
ct  spii  itualiler  intellecta  prodest,  ct  non  nocet : 
secundum  vero  litteram  observata  non  prodest,  sed 
nocet. 

Qc£STIO  II.  Qui  dignos  nos  fecit  tu  partem  sor- 
tis sanctorum.  Quaeritur  quid  vocet  sortem,  cujus 
participes  facti  sumus.  Solutio.  Kuluram  heredi- 
tatem, qua.*  sorte,  id  est  divina  gratia  ct  volun- 
tate, sine  meritis  datur,  bic  vocat  Apostolus  sor- 
tem. 

Questio  III.  Item  quaeritur  quomodo  sine  me- 
lilia»  futura  haereditas  detur  sanctis,  cum  per  (idem, 
el  dilectionem,  el  bona  opera  eam  mereantur.  So- 


A lufio.  Sine  meritis  praecedentibus  fldem  inlelligen- 
dum  est,  non  sine  suhscquentikus  : quae  sum  cx 
gratia,  ct  ideo  non  excluduntur,  cum  dicitur  quod 
sola  gratia  datur  futura  gloria.  Dc  his  jam  dixi- 
mus superius. 

Qi'.cstjo  IV.  Tramtu'il  nos  in  regnum  Filii.  Quae- 
ritur quid  dicat  regnum  Filii  Dei.  Solutio.  Regnum 
cadorum,  vel  Filii,  pluribus  modis  accipitur,  *ci- 
lieet  pro  futura  gloria,  ut  ibi  : Adveniat  regnum 
tuum  (Malt/i.  vi) ; vel  pro  praesenti  Ecclesia,  ut 
ibi  : Cum  tradet  reynum  Deo  et  Patri  (I  Cor.  xv); 
vel  pro  (Ide  Christi,  ut  ibi  : Hcgnum  Dei  iutra  ros 
est  (Matlh.  xit);  vel  pro  sacra  Scriptura,  ut  ibi: 
Auferetur  a tobis  regnum  catiorum,  et  dabitur  « enti 
facienti  fructum  (Mattii,  xxi). 

® QifSTio  V.  Filii  dilectionis  suae.  Nonne  Spiri- 
tus sanctus  est  dilectio,  qua  Pater  diligit  Filium, 
et  Filius  Patrem,  ct  Christus  est  filius  dilectionis T 
Videtur  ergo,  quod  sit  filius  Spiritus  sancti  : quod 
fides  non  recipit.  Solutio.  Dilectio  communiter  ac- 
cipitur pro  divina  natura,  sive  substantia,  sive  es- 
sentia, cum  dilectionis  filius  esse  praedicatur.  Est 
enim  Filius  natura*,  substantia*,  et  essentia:  Patri 
consubstantialis,  cl  coessentialis.  Quid  autem  di- 
lectio significet,  cum  dicitur  : Spiritus  sanctus  est 
dilectio,  qua  Pater  diligit  Filium,  et  e diverso  alibi 
expositum  est.  Dc  redemptione ‘item,  ct  imagine, 
ct  dc  eo  quod  Christus  dicitur  caput  Ecclesiae, 
jam  dictum  : nec  oportet,  ut  acta  agamus. 

C Qr.csno  VI.  Quxrilur  autem  an  Christus  se- 
cundum humanitatem  fuerit  caput  sanctorum  in- 
carnationem praecedentium.  Videtur  quod  sic  : sed 
qui  nondum  secumlutn  humanitatem  erat,  quo- 
modo potuit  esse  caput  eorum  ? Ycl  si,  quomodo 
potuerunt  habere,  quod  nondum  caput  erat?  So- 
lutio. Christus  etiam  secundum  humanitatom  po- 
test dici  caput  eorum  qui  fuerunt  ab  Abel,  quia 
per  fidem  futuri  oiunes  salvati  quotquot  salvati 
sunt.  Nota  quod  Christus  ejusdem  nature  esse 
cum  Patre  praedicatur,  ubi  filius  dilectionis  esse 
ostenditur.  Ubi  vero  imago,  non  solum  ejusdem 
substantiae  identitas,  sed  etiam  personalis  proprie- 
tas insinuatur,  libi  primogenitus  omnis  creatura 
esse  dicitur,  ibi  Patri  coaeternus  asseritur.  Ubi 
quod  omnia  per  ipsum  condita  sunt  legitur,  omni- 
potentia ipsius  declaratur.  Ubi  dicitur  quod  omniu 
in  ipso  constant  ( Coluss . i),  immensitas  ejus  mani- 
festatur, cujus  xternilas  in  Joannc  insinuatur,  ubi 
scriptum  est : In  principio  erat  Verbum  (Joan.  l); 
el  personalis  proprietas  cum  subjungitur  : Ki  Ver- 
bum erat  apud  Deum  < ibid .) ; et  substantiae  idenli- 
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tas.eum  dicitur:  Et  Dem  erat  Verbum  ( Joan . i).  Est  / 
itaque  Filius  Patri  cofcternus,  consubstantialis,  co- 
omnipntcns;  alius  in  persona,  idem  cum  Patre 
omnium  creaturarum  principium. 

Questio  VII.  Et  ipse,  Christus  scilicet,  est  ca- 
put Ecclesia.  Dicitur  quod  Ecclesia  coepit  primo  ab 
Abel,  qui  primus  fuit  justus,  sed  nonne  Adam  fuit 
justus?  Creditur  enim  quod  post  lapsum  per  poe- 
nitentiam, et  flJcin  sit  justificatus  : quare  ergo  non 
dicitur  Ecclesia  incoepisse  ab  Adam?  Solutio.  Ab 
Adam  maculam  originalis  peccati  contraxit  Ec- 
clesia, ab  Abel  nullam,  et  ideo  al>  Abel  melius 
incoepisse  dicitur  quam  ab  Adatn ; quia  Seriptura 
de  peccato  Adatn,  ct  non  de  justitia  facit  mentio- 
nem, et  de  justitia  Abel,  et  non  dc  peccato.  Chri- 
stus ergo  semper  caput  omnium,  qui  fuerunt  ab  I 
initio,  sicut  eorum,  qui  secuti  sunt  eum  : per  quem 
solum  accessum  habemus  ad  Patrem. 

Qh.estio  VIII.  Videte,  ne  quis  vos  decipiat  per 
philosophiam , et  inanem  fallaciam  (Coloss.  n) , etc. 
Nonne  cognitio  rerum  naturalium,  quam  tradide- 
runt philosophi,  utilis  fuit  ad  Dei  invisibilia  co- 
gnoscenda? Per  visibiles  enim  rerum  visibilium 
formas,  quarum  doctrina  docetur  in  mathematica, 
venitur  ad  invisibiles  rerum  visibilium  causas,  quas 
docet  physica  : per  quas  venitur  ad  cognoscendas 
invisibiles  substantias,  et  invisibilium  substantia- 
rum invisibiles  naturas.  Quomodo  ergo  Apostolus 
talem  cognitionem  vocat  inanem  fallaciam  ? So- 
lutio. Apostolus  non  rcprohendil  philosophos  dc 
hoc,  quod  naturas  rerum  inquirebant;  sed  de  hoc,  * 
quod  potentiam  Dei  cum  sil  infinita,  sub  causis 
naturalibus  cuarciarc  conabantur,  dicentes  Deum 
nihil  facere  contra  naturam.  Unde  Deum  creatu- 
ram Heri,  virginem  parere,  mortuum  revivere,  di- 
cebant esse  impossibile.  llunc'ergo  errorem  eorum 
jure  reprehendit  Apostolus  : non  veram,  quam  ba- 
behant,  dc  naturis  cognitionem* 

Qu.f.stio  IX.  In  quo  habitat  omnis  plenitudo 
Jivinitatis.  Cum  una  ct  simplex  plenitudo  divinita- 
tis sil,  quomodo  dicat  omnis  plenitudo  divinitatis, 
cum  omnis  soleat  colligere  multitudinem?  Solii* 
tio.  Omnis  plenitudo  divinitatis  dicitur,  ut  i oletur: 
quod  omni  modo  inhabitandi  ibi  est,  etiam  perso- 
naliter. Vel  aliter  : Omnis  plenitudo  dicitur  ut  in- 
sinuetur quod  in  ipso  est  plenitudo  non  solum 
scientiae,  sed  etiam  potenti®  ct  bonitatis.  In  quo 
destruitur  error  eorum  qui  dicunt  quod  homo 
assumptus  habet  omnem  scientiam  per  gratiam, 
quam  habet  Verbum  per  naturam,  sed  non  omnem 
potentiam. 

Qi.estio  X.  Plenitudo  divinitatis  corporaliter. 
Cum  divinitas  sil  incorporea,  quaeritur  quomodo 
possit  habitare  corporaliter  in  Christo.  Solutio. 
Corporaliter  dicit,  id  est,  completive,  solide  ct  ve- 
raciter, respiciens  ad  legales  liguras,  quae  fuerunt 
umbra  futurorum,  quarum  corpus,  id  est,  imple- 
tio  ct  veritas  est  Christus.  Vel  aliter  : Corporali- 
ter non  significat  naturam  rei  exislctilis,  sed  potius 
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modum  existendi.  Sicut  enim  corpus  sic  habet  osse 
naturaliter  in  uno  loco,  quod  simul  non  potest  esse 
in  alio  : sic  plenitudo  divinitatis  liabit  esse  io  ho- 
mine assumpto  : quo  modo  in  nulla  alia  est  crea- 
tura. In  omni  creatura  est  per  essentiam,  in  justis 
per  gratiaui,  in  solo  Christo  secundum  personalem 
proprietatem.  Hoc  esi  ergo  Deitatem  habitare  in 
Christo  corporaliter,  id  est  personaliter.  Sicut  cor- 
pus est  in  pluribus  locis,  simul  non  corporaliter  sed 
spiriliialiler.  Hoc  dicens  non  nego  veritatem,  et 
essentiam  corporis  Dominici  esse  simul  in  pluri- 
bus altaribus,  sed  per  hoc  insinuo  quod  modum 
illum  existendi  non  habet  communem  corporibus 
aliis,  vel  cx  natura  corporis,  sed  potius  commu- 
nem cum  spiritu,  non  creato,  sed  increalo.  Ulrum- 
que  mirum,  et  verum';''  quod  spiritus  creatus  ali- 
cubi est  corporaliter,  ct  corpus  Christi  sacramen- 
talc  in  pluribus  locis  spiritiialiter. 

Qii-estio  XI.  Delens  chirographum  decreti , quoa 
erat  contrarium  vobis,  etc.  Queritur  quid  vocet  de- 
cretum, quid  chirographum.  Solutio.  Decretum  no- 
minat vel  ipsam  legem  Moysi,  vel  Dei  pncceptum, 
quod  primo  homini  dedit  iu  paradiso,  dicens  : De 
ligno  scientia  boni  ct  mali  ne  comedas  ( Cen . n)  ; 
chirographum  uti  iusque  decreti  violati  memoriam  : 
omnium  autem  culparunt  chirographa  deleta  sunt 
fuso  sanguine  sine  culpa. 

Qi£STio  XII.  Qua  sunt  umbra  futurorum,  corpus 
autem  Christi.  Qu&ritur  quomodo  distinguatur  um- 
bra, corpus,  spiritus.  Solutio.  Aliud  est  umbra, 
aliud  corpus,  altu.l  spiritus  : q uae  tria  aliis  nomini- 
bus dicuntur  figura,  res,  veritas,  ut  idem  sil  umbra 
ct  figura  ; idera  corpus  et  res  ; idein  spiritus  et  ve- 
ritas. Legales  caeremoniae  umbra,  et* figura  futuro- 
rum dicebantur.  Sacramenta  grati®  corpus,  sive  res 
illarum  umbrarum  vel  figurarum  sunt : spiritus  vel 
veritas  dicitur  gratia  spiritalis  scilicet  quam  confe- 
runt sacramenta  Novi  Testamenti,  ct  significant : sa- 
cramenta vero  Veleris  Testamenti,  tantum  gratiam 
spiritualem  significant,  ct  non  conferunt  : ctli.TC  dif- 
ferentia inter  liacc  et  illa  sacramenta.  Item  sciendum 
ea  quod  illa,  qua:  tempore  legis  fuerunt  pneeepta, 
nunc  tempore  grati®  non  sunt  praecepta;  sed  tantum 
veritatis  testimonia,  unde  tunc  peccatum  erat  non 
l obseivarc  etiam  unnm.  Nunc  autein  non  est  pecca- 
tum ea  non  custodire  ; imo  qui  custodit,  offendit. 

Qc.cstio  XIII.  Mortificate  membra  vestra  (Coloss. 
ni)  , ctc.  Quariiur  quid,  vel  quae  vocet  membra, 
qua*  sunt  mortificanda.  Nunquid  oculus,  manus, 
pes  sunt  mortificandi?  Solutio.  Membra  hic  vocat 
Apostolus  concupiscentiam  membrorum,  sicut  ipse 
subjungit,  et  exponit  fornicationem,  etc. 

Qinestio  XIV.  Avaritiam,  qua-  est  idolorum  servi- 
tus, ctc.  Nonne  aliud  est  avaritia,  aliud  idololatria? 
quomodo  ergo  avaritiam  vocat  idolorum  servitutem? 
Solutio.  Ideo  avaritiam  comparat  idololatriae,  quia 
non  est  dispar  malitia.  Sicut  enim  idololatra  colit 
truncum,  sic  avarus  nummum.  Et  sicut  idololatra  ni- 
titur auferre  Deo  honorem  suum,  sic  avarus  res 
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quas  Deus  communiter  pro  omnibus  creavit,  sibi 
usurpat  soli. 

Quaestio  XV.  Exspoliantes  veterem  hominem,  cie. 
Qmerilur  quid  hic  vocet  veterem  hominem.  Solu- 
tio. Dicitur  quandoque  vetus  boino  Adam  primus 
homo,  qui  peccando  se,  cl  tolam  posteritatem  suam 
induit  (unica  vetustatis.  Dicitur  quandoque  vetus 
homo,  quilibet  homo,  qui  portat  imaginem  terreni ; 
quandoque  vero  dicitur  vetus  homo  ipsa  vetustas, 
qua;  consistit  in  culpa  et  in  poena  ; quandoque  ve- 
tus humo  habitus  viliorum  nuncupatur,  it  hic,  se- 
cundum expositorem. 

Qc.tsuo  XVI.  El  induite  novum  hominem.  Quaeri- 
tur similiter  quid  hic  vocet  novum  hominem? Nam 
novus  liomo  quandoque  dicitur  Christus,  a quo 
est  omnis  novitas;  quandoque  novus  homo  dicitur 
quilibet  in  Christo  renovatus ; quandoque  etiam 
habitus  virtutum ; quandoque  specialiter  mens  ra- 
tionis. Sed  superius,  quod  horno  interior  vocatur, 
mens,  dictam  est;  hic  autem  dicitur  quod  mens 
interior  dicitur  novus  homo  ; quod  videtur  cs«e 
contrarium,  cum  aliud  sit  novus  homo,  aliud  in- 
terior, ut  jam  ostensum  est.  Solutio.  Dicit  expo- 
sitor quod  novum  hominem  vocat  rationalem  men- 
tem, nec  est  contrarium  ad  id  quod  superius  di- 
ctum est,  quod  mens  interior  homo  dicitur  : idem 
enim  propter  diversas  proprietates  diversa  sortitur 
vocabula. 

Qr.csrio  XVH.  Qui  renovatur  in  agnitionem  Dei 
secundum  imaginem  ejus,  ctc.  item  quxrilur  quo- 
modo mens  dicatur  renovari  secundum  imaginem 
Dei,  cum  ipsa  sit  imago  Dei,  nuuquid  renovari  po- 
test secundam  scipsam  ? Solutio.  Eadem  est  imago 
quid  renovatur,  ct  illa  secundum  quam  renovatur, 
sicut  dicimus  aliquem  mortuum  esse  secundum  cor- 
pus, id  est  corpore  non  secundum  spiritum.  Mens 
itaque  secundum  semetipsain,  id  est  in  semetipsa 
renovatur.  In  Epistola  tamen  ad  Ephesios  dicitur, 
quod  ipsa  renovatio  ht  secundum  Deum : itlco  se- 
cundum Deum,  nc  secundum  creaturam  esse  dicatur. 
I*er  talem  enim  renovationem  Deo  consimilis  ct  con- 
formis efficitur:  ideo  sccuudum  ipsam  esse  dicitur. 
Nola  quod  haec  imago,  qua?  in  cognitione  Dei  reno- 
vatur, a*qiie  in  viro  et  in  femina  invenitur : qua;  alia 


PAULI.*—  IN  EP.  I AD  TI1ESS. 

A est  ab  illa,  de  qua  superius  dictum  est:  Vir  est  ima- 
go Vei,  et  mulier  viri. 

Qcitsno  XV 111.  Donantes  vobis  metipsis , si  quis 
adversus  aliquem  habet  querelam.  Hoc  idem  praecepit 
Dominus,  dicens:  Debitoribus  vestris  dimittite  (Malth. 
vi),  sed  quid  est  quod  a nobis  dimitti  possit?  quod 
est  debitum,  quod  a nobis  possit  exigi  ab  illo,  qtii 
nobis  injuriam  intulit?  Solutio.  Hoc  est  dimittere 
injuriam  illatam,  pro  nobis  nullo  modo  satisl  ictio- 
nem  propter  injuriam  postulare : quxdam  alia  super 
hoc  alibi  a nobis  dicta  sunt. 

Qi.cstio  XIX.  Dicit  expositor  quod  qui  ah  illicitis 
abstinet  laudem  habet;  qui  vero  a licitis  temperat, 
laudem  ct  pr&mium  quasi  diceret : Ille  vitat  puniam, 
hic  etiam  meretur  coronam.  Sed  nonne  etiam  ille, 
U qui  abstinet  ab  illicitis,  uon  solum  laudem,  sed 
eliain  mcrccdem  habet  ? Solutio.  Qui  abstinet  ab 
illicitis  semper  vitat  poenam,  sed  uon  scinper  meretur 
coronam,  nisi  tunc  tantum,  qua»  Jo  lentatur  ct  im- 
pugnatur. 

Qi  .cstio  XX.  Omnia  in  nomine  Domini  facile.  Per 
omnia,  tion  intelligit  nisi  bona,  qua:  sunt  a nobis 
facienda.  Unde  quaeritur  an  omnia  facienda  praeci- 
piat propter  Deum  fieri.  Nuuquid  cx  praeceptis  con- 
stringor dare  pallium  meum  pauperi,  quem  indigere 
video,  ct  sciam  hoc  Deo  placere.  Nam  si  dimitto, 
videor  contemnere:  quod  scio  Hlum  velle  fleri.  So- 
lutio. Sic  debet  intelligi : Omnia  facite  in  nomine 
Domini,  id  est  nihil  contra  Deum  faciatis,  et  in  bo- 
nis non  gloriam  vestram,  sed  Dei  quaeratis.  Non 
^ tamen  in  omnibus  quae  agimus  meremur  ; quia  quae- 
dam sunt  iiidifTcrcntia,  ut  sedere,  stare,  spiritum 
ducere,  manum  claudere,  oculos  aperire,  et  hujus- 
modi. Quadam  vero  talia  sunt,  qu®  sic  babcnl  me- 
ritum, si  fiant;  et  non  sint  peccatum,  si  non  flant, 
ut  pallium  dare  pauperi,  et  omnia  vendere,  el  dare 
pauperibus:  quod  perfectorum  est,  qui  nudi  Chri- 
stum sequuntur. 

Qc.CStio  XXL  Dicite  Archippo  : Vide  ministerium 
quod  accepisti  in  Domino,  ut  illud  impleas  ( Coloss . 
iv).  Quaeritur  an  subditi  proflatos  m tuere  possint. 
Solutio.  Ecec  auctoritas,  ut  subditi  praelatos  mo- 
neam, ne  pigri  sint  in  praevidendis  his,  qua?  ad  sa- 
lutem spectant. 


vm. 

IN  EPISTOLAM  I AD  THESSALONICENSE?. 


(/  Thcss.  i.)  Paulus  ct  Silcunus , ctc.  Hanc  episto- 
lam scribit  Apostolus  Thessalouicensibus.  Thessa- 
lonica metropolis  est  Macedoni®,  qua?  est  provincia 
Cnecorum.  Thessalonicenses  ergo  sunt  Macedones, 
sive  Craxi,  qui  ab  Apostolo  conversi,  ct  nec  per 
lrihulaliom?s,  nec  per  pscudopnedicatures  potue- 
runt moveri  a Iolci  veritate.  Hos  collaudat  Apostolus, 
1‘vrnoL  CLWY. 


quia  tanl®  fidei  imbiberant  spiritum,  ut  spe  etiam 
futurorum  a civibus  suis  non  credentibus  pericula 
devolo  animo  pro  nomine  Christi  sustinerent.  Erant 
tainen  aliqui  inter  eos  otiosi,  et  curiosi ; aliqui  etiam 
minus  recte  de  resurrectione  sentientes,  et  ideo  ni- 
mis de  amjcurum  morte  tenere  dolentes.  Hos  rigo 
corrigit  Apostolus  in  hac  epistola,  et  monet  perfc- 
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dos  non  colere  aJvcrsis,  el  pscuJosposlolis.  cl  ui  A 1“‘  Me'“-  Tktu\ ,v)' Uuxr,lur  a"  C°“‘ 

CIOS  non  ciucic  au  , » -t  n,™  im>  morte  amicorum  sil  peccatum, 


alios  corrigant.  Scripsit  autem  ab  Athenis.  Et  est 
intentio  Apostoli  in  hac  Epistola  pravos  ct  incorre- 
ctos corrigere,  et  bonos  ad  perseverantiam,  aliorum- 
i|iie  correctionem  cohortari.  Modus  talis,  more  suo 
salutent  praemittit : qua  praemissa  de  bonis  eorum 
gratias  agit,  commemorans  non  Udem  el  opera,  sed 
etiam  conversionis  modum  et  malorum  sustinen- 
tiam ut  ad  perseverandum  provocet;  de  suis  quoque 
laboribus,  et  Evangelii  veritate,  el  prudenti  inter 
«os  conversatione,  ct  quanto  affectu  desideret  cos 
videre  interserit.  Deinde  pravos,  ut  a luxuria,  et 
otio,  et  curiositate  contineant,  obsecrat,  et  mortuos 
resurrecturos  continuat.  Circa  finem  est  moralis 
instructio.  Dicit  itaque  Paulus  ct  Sylvanua,  etc. 


insirucuu.  r/ivi»  - 

Timotheus,  etc.  Nota  quod  mos  erat  Apostoli  cos  u nus  csl  motus 


- ■ . 

tristari  ct  flere  pro  morte  amicorum  sil  peccatura, 

cum  Apostolus  dicat  : Cl  non  contristemini?  Solu- 
tio. Nccesse  est  ul  cum  mors  occupat  dilectum,  ut 
contristet  dilectionis  affectum ; non  ergo  culpa  , 
si  contristemur  necessitate  amittendi ; si  coiisi  la- 
mur  spe  recipiendi : unde  Apostolus  non  dicit  sim- 
pliciter, ul  non  coutristcinini,  sed  ait,  ut  non  con- 
tristemini sicut  cacteri,  qui  spem  non  habent,  quasi 
diceret : Licet  contristari,  sed  cum  spe. 

Qi/ESito  VI.  Quaeritur  quomodo  Dominus  flebat 
Lazarum  niorluuin  continuo,  eo  jubente,  victurum  t 
Solutio.  Non  mortuum,  sed  mortem,  quam  non  me- 
ruit peccando,  deflebat:  ad  quam  Lazarus,  el  mise- 
rias mundi  iterum  erat  revocandus  : el  inde  Domi- 


in  salutatione  sibi  adjungere,  qui  sccum  apud  illos 
vel  fuerant,  vel  futuri  erant. 

Questio  I.  Deo  tiro  el  tero,  etc.  Quaeritur  quare 
dicat,  vero.  Solutio.  Luus  est  naturaliter  Deus ; 
mulli  participatione  : ad  quorum  differentiam  dicitur 
verus  Deus,  ulpoic  si  ex  se  non  aliunde  Deus  est. 
Alii  cniin  non  ex  co  quod  sunt,  dii  sunt,  sed  ex  eo 
quod  acceperunt. 

Qe.cstio  II.  Pervenit  enim  ira  Dei  super  illos.  ( / 
Thess.  ii).  Quaeritur  quomodo  propter  peccata  sua  ira 
Dei,  ct  pu?na  super  eos  pervenerit,  id  csl  ante  mor- 
tem. Nuuquid  pa*na  aeterna  allevatur  per  pernam 
temporalem?  si  enim  non  allevatur,  videtur  Deus 
immisericors,  qui  hic  punit,  cl  ibi.  Item,  si  allevatur 
jeterna  per  temporalem,  videtur  quod  talis  poma 
non  procedat  cx  ira  Dei,  sedex  misericordia ; et  ideo 
non  ira,  sed  misericordia  dicenda.  Solutio.  Magna 
quidem  Dei  misericordia  est  per  poenam  tempora- 
lem vocare  ad  poenitentiam  ; sed  ipsi  nolentes  perni- 
tere, Dei  misericordiam  vertunt  sibi  in  iram,  el  poe- 
na  inflicta,  quse  potuit  esse  salutis  medium,  Iit  illis 
sclerose  poenae  initium. 

QtiESTio  111.  Festinamus  videre  faciem  vestram 
tum  multo  desiderio , ctc.  Dicit  expositor  in  quo 
mala  eis  fierent;  sed  qu.xritur  quomodo  ex  praten- 
tia Docloris  fierent  mala  discipulis  : cum  potius 
bona  quam  inala  ex  ea  fieri  videantur : unde  ipse 
desiderabat  videre  cos  propter  utilitatem  pnesentix 


Qi.\estio  VII.  Quaeritur  an  orationes,  eleemosyna?, 
sacrificia  altaris  , omnibus  prosint , pro  quibus 
fiunt.  Solutio.  His  solum  prosunt  praedicta  post 
mortem,  qui  ita  vixerunt  ante  mortem  ul  digni 
sint,  ut  liaec  utilia  sint  cis  post  mortem  : his  enim, 
qui  sine  tidc  per  dilectionem  operantem  ab  hae  \ ita 
exierunt,  non  prosunt ; quia  hic  viventes  salutis  pi- 
gnore caluerunt,  scilicet  ad  salutem. 

QilestIo  VIII.  Cum  Christus  omnia  possit,  qua- 
rilur  cur  fidelibus  suis  non  donaverit  statim  im- 
mortalitatem, ut  omnino  mortem  nunquam  expe- 
rirentur. Solutio.  Si  hoc  fieret,  carni  quidem  da- 
retur quaedam  felicitas,  sed  «dei  minueretur  forli- 
r tudo.  Nemo  tunc  ad  Christi  gratiam  propter  futuram 
'*  vitant  festinaret ; sed  tamen  propter  mortis  mole- 
stiam fugiendam,  el  sic  quodammodo  delicate  cre- 
deretur in  Christum.  Chi  igitur  tunc  esset  gloriosus 
triumphus  martyrum? 

Questio  IX.  Ei  eos  qui  dormierunt.  Quaeritur, 
cum  Christum,  qui  jam  vivit,  dicat  mortuum,  cur 
fideles  mortuos  non  mortuos,  sed  dormientes  appel- 
lat? Solutio.  Ideo  dicit  Christum  mortuum , cl  sur- 
rexissc,  ul,  dum  hoc  audimus,  idem  speremus,  sci- 
licet nos  resurrecturos  per  virtutem  Deitatis.  Ele- 
ctos vero  ideo  dicit  dormientes;  quia  nemo  tam  fa- 
cile potest  excitari  a somnio,  quam  facile  eos  omnes 
excitabit  Deus  a somnio  mortis. 

Qi  jistio  X.  In  voce  archangeli,  etc.  De  hae  voce 


desiderabat  videre  cos  propter  umuwhjui  ' , — ' , 

sua?  scilicet  ul  eos  confirmaret,  ct  ea  qua?  deerant,  d quaeritur,  an  materialis  erit.  Solutio.  Dicunt  qut- 
....  * Coiutis,  M iinr  nirnm.  et  laudabilior  dam  ouod  materialis  erit  ministerio  angelorum  for- 


superadderet.  Solutio.  Major  corona,  et  laudabilior 
victoria,  si  starent  immobiles,  absente  magistro  : 
tamen  Apostolus  humane  timuit  ne  c aderent,  el  ideo 
ad  cos  venire  desiderabat. 

Qc.cstio  IV.  In  adven  u ejus,  scilicet  Domini. 
Quaeritur  in  quo  adventu.  Solutio.  Triplex  est  ad- 
ventus Domini,  unus  in  carnem,  unus  in  spiritu, 
unus  in  carne.  In  carnem  venit  factus  lioino.  In  spi- 
ritu veuit  quando  Spiritum  suum  spiritui  noslto 
infudit,  ipsum  sanans  ct  justificans  In  carne  veniet 
in  judicio.  Occulte  etiam  venit  unicuique  it»  morte, 
vel  ul  cos  purget,  vol  ut  januam  regni  aperiat; 
malis,  ul  eos  puniat. 

QiitsTio  V.  l’l  non  contristemini  sicut  arteri, 


- - ....  , ■ 
dam  quod  materialis  erit  ministerio  ange.onim  for- 
mata, sicut  illa  materialis  fuit,  qGa'  audita  est  ba- 
ptizato Domino,  quae  ideo  dicitur  Dei ; quia  cflica- 
ciam  ci  dabit  Deus,  ut  per  illam  monui  resurgant. 
Alii  dicunt,  quod  aliquod  evidens  signum  erit.  De 
incerto  ambigua  solutio.  Omnia  enim  futura  iu  no- 
vissimo, nobis  incerta. 

Qi  .estio  XI.  Deinde  nos,  qui  vivimus.  Quaeritur 
quomodo  dicat  Apostolus,  quod  illi  primi  resurgent , 
qui  jam  diulum  mortui  fuerunt,  ct  deinde  illi,  qui 
tunc  vivi  inventi  fuerint,  cum  ipse  alibi  dicat;  quod 
resurrectio  erilin  icfuocu/i  el  in  momento  (I  Cor.  xv); 
ubi  nec  prius,  nec  posterius  sil  aliquid,  sed  omnia 
simul?  Solutio.  Potest  dici,  quod  ideo  simul 
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fieri  dicitnr  mortuorum  resurrectio , quia  parva 
mora  erit. 

Qu.cstio  XII.  Quiri  autem  sulci  utrum  Hli,  quos 
vivos  inveniet  Christus,  sint  morituri,  an  sine  morte 
ad  immortalitatem  transituri?  Solutio.  Dc  hoc  nihil 
certum  habemur;  videtur  tamen  quibusdam,  quod 
in  ipso  raptu  moriantur,  et  reviviscant,  cum  alibi 
dicat  Apostolus  : in  Christo  omnes  vivificabuntur 
(I  Cor.  xv),  ct  alibi  : quod  seminas,  non  vivificatur, 
nisi  prius  moriatur  ( ibid .).  Nec  incredibile  hoc  videri 
debet,  cum  in  momento,  et  in  ictu  oculi,  communis 
et  generalis  resurrectio  lutura  esse  credatur. 

Questio  XIII.  flajtiemur  obviam  Christo  m aera. 
Quiritur  an  id  dc  omnibus  dicatur?  Solutio.  Boni 
quasi  leves  Christo  occurrent  iu  aera ; mali  vero 
quasi  ponderosi  non  obviam  in  aera  Christo,  sed 
terra,  quam  semper  amaverunt,  adhaerebunt.  Nota 
qualuor  esse  genera  eorum, qui  ad  judicium  venient; 
quidam  enim  venient,  ut  judicent  tantum,  ut  valde 
boni,  non  ut  judicentur,  dc  quorum  salute  constat. 
Alii  sunt  minus  perfecti,  de  quorum  salute  nondum 
constat;  hi  venient  ad  judicium,  ut  judicentur.  Sic 
melorum  duo  sunt  genera;  alii  venient  ad  judicium, 
ul  judicentur,  ut  minus  mali  de  quorum  damna- 
tione non  constat.  Alii  vero,  non  ut  judicentur ; 


quia  jam  judicati  sunt,  quia  de  eorum  damnatione 
jam  certum  est.  Quare  ergo  venient?  nunquid  ut 
judicent?  absit!  Quare  ergo? ul  audiant  cum  dia- 
bolo. ile,  maledicti  tn  ignem  er  ternum  ( Matth . xxv), 
elc.  De  modo  judicii  jam  dictum  est  in  prima  epi- 
stola ad  Corinthios;  quomodo  scilicet  sancti  judica- 
turi, an  sola  comparatione,  an  etiam  potestate. 

Qi  .estio  Xl\ . Dies  Domini  sicut  fur  in  node  ita 
veniet  (1  Thesi,  v),  ctc.  Cum  nemo  sciat,  an  die,  au 
nocte  Dominus  venturus  sit  ad  judicium,  quiri  tui 
quomodo  Apostolus  tempus  adventus  Domini  vocet 
diem.  Solutio.  Dies  in  tali  loco  non  ponitur  pro  il  - 
luminatione acris  sicut  alibi ; sed  pro  revelatione, 
id  est  manifestatione,  quia  tunc  omnia  manifestata 
erunt.  Sciet  enim  unusquisque,  quare  sc,  vel  alium 
Dominus  salvet  vel  damnet. 

Qi.estio  XV.  Sine  iuternrissionc  orare.  Quaeritur 
quomodo,  hoc  praccptum  Apostoli  impleri  possit. 
Quis  en  ini  potest  semper  orare?  Nonne  oportet  quan- 
doque dormire? Solutio.  Sic  intclligilur  : Sine  inter- 
missione certarum  horarum.  Vel  per  orationem 
inlelligitnr  sanctum  desiderium,  et  pius  affectus, 
ct  sk  justus  nunquam  desinit  orare,  nisi  desinat 
justus  esse; qui  enim  semper  benea^it,  semper  bene 
orat. 


IX. 

m EPISTOLAM  II  AD  T11ESSALONICENSES. 


Paulus,  ct  Silvanus  (II  Thest.  i),  elc.  Hanc  Epi- 
stolam scribit  Apostolus  Thessalonrccnsibus.  Or- 
ta enim  apud  cos  graviori  tribulatione  monet  eos  ad 
patientiam,  ostendens  justum  Dei  judicium,  ut  boni 
gloriam  consequantur,  mali  pennam.  Et  quia  in 
prima  epistola  quidam  dicit  dc  Adventu  Domini  et 
de  resurrectione  mortuorum,  uude  putabatur  dies 
Domini  instare;  nunc  alleram  scribit  epistolam,  in 
qua  significat,  licet  obscure  (ncc  enim  aperte  po- 
test), dc  abolitione  regni  Romani,  de  Anlichristi 
apparentia,  et  damnatione,  et  dc  quorumdam  fra- 
trum inquietudine.  Scribit  etiam  non  instare  diem 
Domini  sicut  occasione  prioris  Episloli  quibusdam 
videtur.  Est  itaque  intentio  Apostoli  in  hac  epistola, 
bonos  et  quietos  ad  patientiam  movere,  ct  inquietos 
corrigere;  ct  qui  obscure  dixerat  in  priori  epistola, 
hic  aliquatenus  aperire.  Modus  talis,  primo  salutat, 
deinde  gratias  agit  dc  bonis  eorum ; postea  monet 
ad  patientiam,  et  ad  constantiam ; inde  asserit,  quod 
adventum  Christi  prxveniei  Anticlirislus,  et  aliqua 
adventus  Anlichristi  signa  licet  obscure  denuntiat, 
agens  dc  abolitione  Romani  regni  ct  dc  interfectione 
Anlichristi.  Circa  finem  vero,  ul  curiosos  atque 
otiosos  corripiant,  obsecrat. 

Ql\cstio  I.  In  flamma  ignis  dantis  vindictam  iis , 
qui  non  noverunt  Deum.  Qiiirilur,  an  Dominus  in 


igne  circumdatus  venturus  sit  ad  judicium?  Solutio. 
In  flamma  ignis  dicitur  venturus,  quia  terribilis  im- 
piis apparebit,  ut  eos  exurat  atque  crucicl.  Ignis 
quidem  ejus  adventum  praecedet,  quo  elementa  sol- 
ventur, ul  renoventur. 

Qc.cstio  II.  Quxrilur  quomodo  vivi  reservabun- 
tur illi,  quos  vivos  inveniet  Dominus.  Solutio.  Sicut 
tres  pueros  in  camino  fornacis,  ignis  non  lxsit ; 
sic  ille  ignis  prxccdens  adventum  judicis  bonos  non 
taedet. 

Qi£stio  III.  Quxrlur  quas  poenas  animi  impio- 
rum nunc  patiuntur  apud  inferos,  an  materiales,  an 
lautum  conseicnlkc  tortiones?  Solutio.  Creditur, 
quod  poeuas  materiales,  ut  ignem  ct  frigus  patian- 
tur. Ende  dicitur  : Transibunt  de  aquis  nirium  ad 
calorem  nimium  (Job.  xxiv). 

Ql.estio  IV.  Item  quxrilur  quomodo  his  poenis 
torquentur,  cuui  res  spirituales  a corporeis  contingi 
nequeant.  Solutio.  Fieri  potest  ul  per  ea  puniantur, 
a quibus  non  continguntur,  velut  quis  horrorem 
magnum  ex  aliquo  viso  vel  imaginato  contrah'i, 
etsi  ab  illo  non  contingatur. 

Qo.estio  V.  Item  resumptis  corporibus,  cum  ilia 
deinceps  immortalia  futura  sini,  quomodo  in  iliis 
punientur,  cum  dissolvi  nequeant?  Soltilio.  Erunt 
quidem  corpora  malorum  immortalia,  sed  passibi- 
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lia,  id  est  talia  in  quibus  muli  patiantur,  sine  tamen 
laesione  naturalis  quantitatis,  vel  essentiae  ipsorum 
corporum. 

Quastio  VI.  i Visi  venerit  discessio  primum  (II 
Thess.  11),  etc.  Quxrilur  : quomodo  quod  dicit  dc 
discessione  fiet?  Solutio.  Hoc  quatuor  modis  potest 
intclligi,  vel  dc  terreno  Romano  imperio  vel  de  spi- 
rituali imperio  Romani  Ecclesia?,  vel  de  fide,  vel  de 
AnliclirislO.  Cum  alia  translatio  dicit  Refuga.  Nota 
quod  legitur  quod  Anlichristus  nascetur  in  Baby- 
lone dc  tribu  I>an.  Juxta  quod  Jacobait  : Fiat  Dan 
coluber  in  via,  et  cerastes  in  semita  (Gen.  XLIX).  Qui 
cum  primum  sc  manifestabit  veniet  Hicrosolyiuam, 
et  circumcidet,  se  dicens  : Ego  sum  Christus  Judaeis 
promissus. 

QujSSTIO  VII.  Qui  extollitur  super  omne,  quod  dici- 
tur Deus,  ut  dii  gentium  vel  sancti ; aut  quod  colitur, 
ut  Deus  Trinitas.  Sed  quaeritur  quomodo  poterit  sc 
extollere  super  Deum  trinitatem  ? Nonne  luco  erit 
maxima  ejus  superbia  ct  extollentia  quod  dicet  sc 
Christum  esse,  et  ita  Deo  aequalem,  non  enim  majo- 
rem sc  dicet;  quomodo  ergo  extollitur  super  omne 
quod  colitur  Deus?  Solutio.  Ut  mihi  videtur  in  hoc 
inlelligilur  luee  extollentia,  quo.!  ille  iuiquiis.  homo 
peccati,  filius  perditionis,  venerationem  et  culturam 
soli  Deo  Trinitati  debitam,  faciet  sibi  exhiberi  et 
uon  Deo.  Legitur  quod  sicut  in  Christo  habitavit 
plenitudo  divinitatis,  ita  in  Anlichrislo  plcuitudo 
malitiae,  et  omnis  iniquitatis,  et,  ut  ita  dicain,  ple- 
nitudo diabolitalis  erit. 

Qr.cs  tio  VIII.  Unde  potest  quaeri  an  erit  homo 
simpliciter,  an  diabolus  personaliter  eum  assumet, 
ul  Deus  hominem.  Solutio.  Non  potest  diaholus  sic 
hominem  assumere,  ul  sibi  personaliter  unitus  sil ; 
erit  ergo  purus  homo,  quem  tamen  diaholus  sic 
possidebit,  ut  omni  virtute  nequitia:  sux,  ct  omni 
iniquitate  impicat,  ul  prorsus  deditus  ilii  ct  devotus 
nihil  velit,  nihil  possit  nisi  quod  diabolus  vult  ct 
potest. 

QftESTlO  IX.  Mysterium  jam  operatur  iniquitatis. 
Dicit  expositor,  quod  in  Nerone  ct  in  aliis  malis 
occulte  operatur  jam  diabolus,  qui  in  Anlichrislo 
aperte  saeviet.  l'ndc  quaeritur  quomodo  occulte  ope- 
retur in  Nerone.  Nonne  Nere  Christum  negavit,  et 
aperte  cos,  qui  Christum  prodicabaut,  persecutus 
csl?  Solutio.  Ideo  dicitur  in  Nerone  operari  occulte; 
quia  hoc  fecit  Nero  fraudulenta  quorumdam  sugge- 
stione. Vel,  quini  melius  est,  ideo  ditius  est  diabo- 
lus operari  occulte  in  Nerone,  non  quia  manife^a 
esset  illa  persecutio,  sed  quia  illa  est  umbra,  el  fi- 
gura, ct  imago  quxdain  illius,  qu.c  fiet  per  Auli- 
christum  qux  mullo  gravior  erit  omnibus,  qua: 
processerunt.  Regnabit  enim  tribus  annis,  ct  dimi- 
dio ; ct  sedens  in  papilione  in  monte  Oliveti  interii- 
l ietur  virtute  Spiritus  sancti  per  Micliaclcm , ut 
ipsuin  Dominum  vel  alium  angelum,  ul  dicunt  do- 
ti* ores. 

Qt.csno  X.  Quem  Dominus  destruet  illustratione 
adventus  sui  ctc.  Nonne  Anticbrislus  prius  interfi- 
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cietur  antequam  Dominus  veniat  ad  judicium?  Ex 
libro  enim  Daniclis  inlelligilur,  quod  concedentur 
electis  quadraginta  duo  dies  ad  poenitentiam  post 
mortem  Atitichrisli.  Quanto  vero  post  venturus  sit 
Dominus,  penitus  nescitur  uon  solum  ab  homini- 
bus, sed  etiam  ab  angelis.  Quomodo  ergo  dicit  apo- 
stolus : Illustratione  adventus  sui  (cum  ante  advtn- 
luiii  sit  inter fidendus)  destruet  iiltun  Dominus? 
Solutio.  Interficietur  quidem,  ul  creditur,  ante  ad- 
ventum Domini  Anticbrislus  corporis,  ct  anima:  so- 
lutione; Dominus  tamen  destruet  illum  jam  restssci- 
latum  cum  Uno  corpore,  illustratione  adventus  sui 
damnando,  et  in  ignem  aeternum  mittendo,  dicens 
illi  et  aliis  reprobis  : Ite,  maledicti,  in  ignem  arter- 
num  (J lalth.  xxv). 

Qi.cstio  XI.  Secundum  operationem  Sutancc,  etc. 
Dicit  expositor,  non  tamen  sine  sensu,  ul  phrenetici, 
qui  cuipam  uon  babeul  de  malis  qua:  agunt.  Unde 
potest  quxri,  si  totum  faciet  Anticbrislus  diabolo 
instigante  et  coopcranle,  el  quodammodo  cotnpcl 
lente,  quare  ei  imputetur  potius  quam  phreneticis, 
vel  si  plircnclici  iioc  faciunt  diabolo  instigante» 
quare  eis  non  imputatur.  Et  quomodo  sunt  sine 
culpa  de  malis  qua?  agunt,  potius  quam  ille  iniquus? 
Solutio.  Phrenetici,  qui  sunt  sine  sensu  magis  di- 
cendi sunt  aliquid  pati  quam  aliquid  agere;  et  inahi 
fiunt  potius  per  eos  quam  ab  ipsis;  quoniam  ipsi 
non  sunt  auctores,  cum  voluntatem  ad  iioc  non  ap- 
plicent. Anlichristus  vero  sic  diabolo  instigante 
omnia  faciet,  quod  voluntatem  suam  omnem  et 
sensum  ad  eumdem  applicabit;  clidco  ei  omnia  im- 
putabuntur ad  poenam  sternam. 

Qr.csno  XII.  Signis,  et  prodigiis  mendacibus,  etc. 
Qu.erilur  de  signis  illis,  quae  per  diabolum  faciet 
Aiilitfirislus,  an  ideo  dicta  sint  mendacia,  quia  non 
vera  ut  videntur,  sed  phantastica  erunt ; id  csl  quia 
mortales  sensus  per  phantasmata  decepturus  est, 
vel  ideo  dicta  sunt  mendacia,  quia  Dei  permiss  oiie 
ad  mendacium  iralicnl?  Solutio.  Videtur  nobis  ve- 
risimile esse,  quod  omnia  signa  illa,  qu.e  diabolus 
poterit  facere,  et  Autichrislus  faciei  vere.  Illa  vero, 
qux  diabolus  non  habet  in  sua  potestate,  nec  ille 
iniquus  Cacicl  vere,  sed  per  solam  magicam  arum 
diiudcl  oculos  mortalium  ut  videatur  facere,  quas 
, vere  non  faciet.  Unde  Apostolus  dicit : Cujus  adven- 
tus erit  in  omni  virtute,  quantum  ad  ea,  qua  vere 
faciet,  et  «in  omni  seductione,  quantum  ad  ea  qum 
non  vere  faciet.  Omnia  tamen  valent  ad  seductio- 
nem impiorum.  Qua:  autem  sunt  illa,  qux  diabolus 
poterit  elqux  non  potestati  ejus  subjacent,  nou  est 
nostro  parvitatis  evolvere. 

Qc.cstio  XIII.  Mittet  illis  Deus  operationem  erro- 
ris, ut  credant  mendacio,  ut  judicentur , etc.  Quae- 
ritur autem  de  illis  qui  signis  et  prodigiis  illius  ini- 
qui permoli  credent  ipsum  esse  bonum,  et  Dei 
Eiliuin  : an  habeant  aliquam  excusationem?  Si  cniin 
ei  nou  divinum  cuiluin  exhibebunt,  cum  conscientia 
eorum  dictet  eis,  ipsum  lanquam  Deum  adoandum, 
ad  mortem  peccabunt,  el  ita  videntur  inexcusabiles 
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esse.  Solutio.  Apostolus  dicti  quia  non  receperunt  A {//  Thess.  m).  Quxritur  de  quo  opere  hic  agatur, 
claritatem  veritatis,  ut  salvi  lierunt,  id  est  Christum  Si  enim  de  exteriori,  quomodo  pracipil  ne  mandu- 

prius  manifeste  praedicatum,  mittet  illius  Deus  ope-  cet  qui  non  vult  operari?  Multi  enim  digni  sunt 

rationem  erroris,  ut  credant  mendacio  cl  judicen-  manducare,  licet  non  operentur.  Solutio.  Augusti- 

tur  : ubi  salis  docet  quod  propter  procedentia  pcc-  nus  dicit  quod  Apostolus  vult  servos  Dei  corporaliter 

cata  non  habebunt  excusationem,  etsi  arbitrentur  operari,  ut  non  compellantur  egestate,  necessaria 

se  obsequium  prostare  Cbrislo,  id  est  vero  Deo,  petere;  non  tamen  male  agunt,  qui  opera  exteriora 

credendo  in  Anlichristum  pro  spiritualibus  postponunt  cum  habeant  unde  vi- 

Qu*:srio  XIV.  Dicit  Augustinus  quod  posse  ha-  vant,  quia  Muria  optimam  partem  eiegit  (Lue.  %). 

berc  fidem,  vel  charitatem,  natura  fidelium  est : ha-  Illi  vero,  qui  curiositati  dediti  operari  nolunt,  re- 

bere  (idem,  vel  charitatem,  gratia  Dei.  Unde  potest  prehenduntur;  non  qui  minora  bona  pro  majoribus 

quaeri  quomodo  hoc  debeat  intelligi.  Nonne  quod  deserunt. 

naturale  est,  nobis  in  nostra  facultate  est?  sed  Qi.estio  XVI.  Ni  quis  non  obedierit  verbo  nostro 
cum  habere  lidcm,  vel  charitatem  sine  gratia  non  per  Epistolam,  hunc  notate,  et  non  commisceamini  runi 

possumus , quomodo  posse  habere  fidem  , na-  illo , ut  confundatur.  Dicit  ita  Apostolus,  quod  ille 

tura  est  fidelium?  Solutio.  Posse  habere  fidem  , ® qui  admonitioni  Ecclesiae  resistit  excommunicandus 

Id  est 'potentia  habendi,  nHuralis  est  ; sed  hujus  est.  Uudc  quaeri  potest  qualiter  id  faciendum  est.  Et 

potentia;  usum  habere,  solius  gratiae  est,  et  non  na-  certum  quod  magna  discretione  faciendum  est,  ne 

turo.  Ecclesia  detrimentum  incurrat,  nec  levi  causa  talis 

Qu.estio  XV.  Qui  non  vult  ojurari,  non  manducet  vindicta  exercenda  est. 

x. 

IN  EPISTOLAM  I AD  TIMOTHEUM. 

Paulus  apostolus  (/  Tim.  i),  elc.  Hanc  Epistolam  C menti  tribuere,  auctor  est  salutis  nostro  et  ideo  Sal- 
Jicribit  Apostolus  Timotheo,  qui  fuit  filius  cujusdam  vator  dicitur. 

mulieris  fidelis  patre  gentili  procreatus  : et  cum  non  Quaestio  II.  Et  Jesu  Christi  spei  nostrte.  Item  qux- 
esset  circumcisus,  et  ipse  esset  gentilis,  ct  de  coda-  ritur  quare  spem  specialiter  ad  Filium  referat,  di- 
rent  bonum  testimonium  fratres,  qui  erant  in  Listris  cens,  cl  Jesu  Christi  spei  nostra,  cura  in  totam  Tri- 
cl  Iconio,  hunc  voluit  Paulus  proficisci  secum  : et  nitatem  speremus  et  credamus.  Soluiio.  Ideo  spem 
ideo  cum  circumcidi  propter  Judieos  qui  in  locis  nostram  ad  Christum,  quia  ipse  a mortuis  resurrexit, 
illis  erant.  Eratque  eruditus  tain  divinis  Scripturis  ct  ad  cados  ascendit,  referimus ; quia  per  ejus  re- 
quam  liberalibus  artibus.  Hunc  Apostolus  cpisco-  surrectionem  speramus  ad  gloriam  resurrectionis 
puin  creavit  : ideo  cum,  relictum  in  Asia  instruit  in  futura  pertingere. 

hac  Epistola  dc  ofiicio  episcopali,  scilicet  quomodo  Qc.cstio1H.  Gratia,  misericordia  et  pax,  elc.  Qua> 
pseudoapystnlis  resistat  et  quomodo  Ecclesiam  iit-  ritur  cur  pralcr  solitum,  Apdsiolus  in  hac  salutn- 
struat,  qualos  presbyteros  vel  diaconos  ordinet;  lione  tria  ponat  dicens,  gralia,  misericordia,  et  pax, 
quales  viduas  honoret,  et  quomodo  in  Ecclesia  se  Soluiio.  Novem  procedentes  Epistolas  scripsit  coni- 
habeat,  vel  quomodo  eam  rcgal.  Et  est  intentio  muniter  ad  Ecclesias.  Hanc  autem  specialiter  Ti- 
Apostoli  in  hac  Epistola  instruere  Timotheum  de  D raotheo  coepiscopo  ; ideo  tria  ponit.  Per  miser  icor- 
episropalis  dignitatis  oflicio.  .Modus  talis  : primo  diani  idem  iiilelligcns,  quod  in  aliis  per  gralinm  sci- 
salulat  eum ; deinde  monet  ut  pseudo  resistat ; licet  remissionem  peccatorum ; per  pacem  ti  nnquil- 
puslea  instruit  de  episcopali  oflicio,  docens  quales  litatem  et  pralibationem  futura  vitae ; per  gratiam 
debeat  ordinare  presbyteros  ct  diaconos.  Deinde  vero  intelligit  donationem  Spiritus  sancti,  qua  ar- 
qualcs  viduas  recipere  debeat  ; postea  dc  modo  cor-  mantur  ministri  Christi. 

reptionis  instruit  eum  ; in  fine  autem  monet  ut  vi-  Quaestio  IV.  Ut  non  intenderent  fabulis , elc.  Quae* 
tet  profanas  novitates.  ritur  quid  hic  per  fabulas  intclligat  Apostolus?  nun- 

Qu£$tio  I.  Dei  patris  Saltatoris  nostri,  elc.  Cum  quid  legis  verba,  et  divina  eloquia  sic  vocat  in  hoc 
Filius  frequenter  dicatur  in  Scriptura  Salvator,  loco?  et  alibi  dicit : Profanas  el  aniles  fabulas  devita 
qui  solus  pro  salute  nostra  mortuus  est,  non  Pa-  (/  Tim.  tv).  Solutio.  Fabulas  hic  dicit  doctrinam  il- 
ler,  non  Spiritus  sanctus  , quaprilur  cur  Apostolus  lorum,  qui  legem  cum  gratia  pradicant  esse  neces- 

salulem  nostram  ad  Deum  Patrem  referat,  dicens  sariam.  Vel  fabulas  bic  dicit  traditiones,  quas  Judxi 

hic:  Dei  Patris  Salvatoris  nostri.  Solutio.  Deus  pater  non  scriptas  tenent,  ct  alter  iu  alterum  transfun-  it 

in  boc,  quod  dignatus  est  nobis  Filium  suum  ntit-  loquendo,  quas  deuterosin  vocant  : ubi  dicunt,  el 

tere, et  Spiritum  sanctum  in  sacramentis  Novi  Testa-  credunt  duas  uxores  Desim  primo  creasse,  ex  qui- 
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bus  hominum  texunt  genealogias  infinitas  parienles  A Ql-jkstio  X.  Venii  in  hunc  mundum  peccatores  sal- 
iijfrucluosas  quaestiones.  De  quibus  traditionibus  a ros  facere,  etc.  Quaeritur  de  parvulis,  qui  sunt  nati  ex 
•acris  Scripturis  alienis,  Dominus  dicit  in  Evangelio:  parentibus  baptizatis,  an  pertineant  ad  peccatores. 

Quare  irritum  fecistis  mandatum  Dei  propter  traditio - propter  quos  salvandos  venit  Jesus  in  mundum.  Ili 
nes  vestras  ? (Matth.  xv.)  enim  peccatum  actuale  non  halient,  cl  originale  qtio- 

Qi  .£stio  V.  Finis  autem  prcvcepti  est  cltaritas,  de  modo  contrahere  possunt  a parentibus,  quod  ipsi 
corde  puro , et  conscientia  bona , et  fide  non  ficta.  Hic  non  habent;  quia  est  eis  dimissum.  Solutio.  Scicu- 
definit  Apostolus charitatcm.utdicit expositor.  Unde  dum  est  quod  originale  peccatum  sic  dimittitur  in 
potest  quxri  qux  sit  definitio  hic  data,  an  hoc  finis  baptismo,  non  ut  omnino  non  sit,  sed  ut  culpa  non 
praecepti?  an  hoc  de  corde  puro,  et  conscientia  bona,  6il.  Manet  vero  corruptionis  vilium  etiam  in  bapti- 
et  fide  non  ficta  ? Solutio.  Definitio  charitatis  est,  zalis,  qui  generant,  non  cx  eo  quo  sunt  renali,  sed 
esse  dc  corde  puro,  et  ccnscienlia  bona,  et  fide  non  ex  vetustate  corruptionis,  per  quam  transit  culpa 
ficta.  originalis  in  parvulos  : unde  et  ipsi  indigent  reme- 

Qc.cstio  VI.  Item  potest  quxri  an  ha»c  definitio  dio.  Unde  et  ipse  medicus  ait : Parvulos  sinite  venire 
conveniat  omni  charitali.  Quod  si  concedatur,  nui-  ad  me  (Mare.  x). 

Ius  est  habens  charitatcin,  qui  non  sit  perfectus,  ® Ql.estio  XI.  Quorum  epo  primu*  imm.  Nonne  Cain 
quia  legem  consummans  et  perficiens;  quia  charilas  et  Saul  priores  Paulo  fuerunt  ? quomodo  ergo  Pau- 
tlnis  est  praecepti,  id  est  perfectio  cl  consummatio.  lu$  inter  peccatores  primus?  Solutio.  Primus  erat 
S»  enim  finis  ponitur  pro  consummatione  in  hoc  Paulus  non  ordine  temporis,  sed  magnitudine  ini  - 
loco.  Alibi  amem  ponitur  pro  consumptione,  ut  cum  quitalis.  Cui  solutioni  sic  objicitur  : Nonne  Paulus 
dicitur,  panis  finitur.  Alibi  pro  termino,  ut  cum  di-  peccavit  per  ignorantium,  cl  mulli  alii  scienter?  sed 
eilur  : Hic  finitur  ager.  Item,  quis  potest  habere  cor  majus  peccatum  est  peccare  scienter  quam  per  igno- 
purum  et  conscientiam  bonam  sine  charitale?  nonne  i antium  : non  ergo  Paulus  primus  erat  inter  pecca  - 
cordis  munditia,  ct  bona  conscientia  procedit  cx  lores  magnitudine  iniquitatis,  cum  alii,  maxime  illi, 
charitale ? quomodo  ergo  cliaritas  procedit  dc  corde  qui  peccaverunt  iu  Spiritum  sanctum,  mullo  pejo- 
puro?  Solutio.  Videtur  mihi  quod  hic  definitio  per-  reg  8jnt  paulo  etiam  secundum  statum  primum,  in 
foeto-  et  consummat»  charitatis  assignatur,  et  ita  quo  fuifhlasphcmus,  persecutor,  contumeliosus.  So- 
non  convenit  bxc  definitio  imperfecto  charitali.  Pri  - lulio.  Paulus  magnitudinem  deliciorum  suorum  con- 
mnm  datur  dilectio,  quas  cor  mundat,  et  cx  qua  limia  sideratis  omnibus  peccatoribus  judicavit  se  pejorem, 
opera  (iuut,  ct  ex  quibus  nascitur  bona  conscientia,  £ licet  in  oculis  Dei  aliter  fuit, 
tandem  corde  mundato,  et  bona  conscientia  compa-  Questio.  XII.  Pegi  autem  sarculorum  immortali, 
rata  perficitur  charilas  ct  consummatur,  quae  est  fi-  invisibili , soli  Deo , honor  et  gloria  in  sarcula  sarculo - 
nis  praecepti.  Haec  dico  sine  praejudicio  melioris  sen-  nim.  Arnen.  Dicit  expositor  qurnl  homo  assumptus  a 
lenito.  Verbo  ex  eo  tempore  rex  est  saeculorum,  cx  quo  as- 

Qu£Stio  VII.  Dona  est  lex,  si  quis  ea  legitime  uta - gumptus  est  a Verbo ; sed  si  homo  assumptus  non 

tur.  Quaeritur  quid  sil  legitime  uti  ? Solutio.  Ut  dicit  est  homo,  nec  Deus,  ncc  persona,  ut  quid&m  ausi 

expositor,  ille  utitur  legitime  lege,  qui  eam  spirilua-  sunt  profiteri,  quomodo  homo  assumptus  cx  quo 

liter  inlelligciis  peream  cognoscit  morbum,  et  quierit  csl  assumptus,  cl  non  ante,  rex  est  sabulorum?  Nos 

medicum,  et  qui  scit  eam  ad  tempus  datam,  cl  dese-  autem  dicimus  quod  homo  assumptus  a Verbo  est 
ril  cam  propter  Christum.  Notandum  quod  Injustus  homo  cl  Deus  : ipsum  Verbum  a quo  assumptus 

legitime  utitur  lege,  cum  inlelligit  quare  data  sil,  et  est,  et  coepit  in  tempore  esse  rex  sarculorum,  quando 

ejus  timore  fugit  ad  gratiam  Christi,  ut  fiat  justus,  videlicet  coepit  assumi  a Verbo.  Quando  enim  carpit 

Justus  autem  legitime  utitur  lege,  cum  cam  terrendo  esse  Deus  homo,  coepit  cl  homo  esse  Deus,  sicut 
imponit  injustis.  multo  auctoritates  protestantur. 

Ql.cstio  VIII.  Lex  non  est  posita  justo.  Nonne  Da-  D Qvjestio  XIII.  Qui  omnes  homines  vult  salvos  fieri 
vid  ct  alii  justi,  qui  sub  lege  erant,  tenebantur  le-  (I  Tim.  n).  Cum  Deus  sil  omnipotens,  ct  divinx  vo- 
gem  custodire,  quomodo  ergo  lex  non  est  justo  po-  lunlali  nullus  resistere  possit,  quomodo  non  omnes 
sila?  Solutio.  Lex  non  imponitur  justo,  ut  ei  domi-  salvi  fiunt,  cum  Deus  omnes  velit  salvos  fieri?  Vel 
netur,  et  eum  timore  coerceat,  ct  justus  non  est  nunquid  voluntas  ejus  est,  ut  reprobi  salventur?  Am- 
sub  lege,  sed  potius  cum  ipsa  , tanquam  legis  brosius  sic  solvit  : Deus  vult  omnes  salvos  fieri,  si 
amicus.  ipsi  velint.  Sed  nonne  multi  volunt  salvi  fieri,  qui 

Qcastio  IX.  Quia  ignorans  feci , etc.  Dicit  exposi-  tamen  non  salvantnr?qtiomodo  ergo  verum  est, Detis 
tor  quod  istud,  quia  potest  causam  notare  vel  con  • vult  omnes  salvos  fieri?  Idcoquc  alii  sic  exponunt  : 
secutionem.  Ssd  quxrilur  quomodo  ignorantia  , Deus  vult,  etc.,  placeret  ipsi,  si  omnes  salvarentur, 
qux  culpa  est,  possit  esse  causa  divinae  miscricor-  vel  omnes,  id  est  de  omni  genere  liominum  aliqui, 
di*.  Solutio.  Est  quaedam  ignorantia  cx  infirmi-  Vel  sic  : Omnibus  gratiam  offert,  per  quam  si  vo- 
tate : cx  qua  si  quis  zelo  bono  agat  contra  Deum,  Iuut  salvari  possunt.  Sed  haec  solutio  quomodo  vera? 
ex  «Sectu,  quem  habet,  meretur  ab  illa  ignorantia  Nonne  mulli  sunt  et  fuerunt,  qui  ue  vcrbtnu  quidem 
libe:  ari.  * pncdicalionis  audierunt?  Vel  omnes  vult  salvos  ticri. 
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i, i c&L  facit  sanctos  velle,  ut  omnes  salvi  flant.  Vel 
sic  : Vult  omnes  salvos  fleri,  id  est  nullus  fit  salvus, 
nisi  ipse  velit.  Simili  modo  iutelligitur  illud  : Qui 
illuminat  omnem  hominem  ( Joan . i),  id  est  nullus  il- 
luminatur, nisi  ah  ipso,  et  omnes  in  Christo  vivifi- 
cantur, juxta  ctimdem  modum  oportet  inlcJligi.  Sic 
de  ambiguo  diversae  sententiae  dantur. 

Qu/ESTioXIV.  Inus  mediator  Dei,  et  hominum  humo 
Christus  Jesus.  De  mediatore  jam  superius  cx  parte 
dictum  est.  Ilie  autem  illud  sufDciat  intueri  quod  di- 
cit expositor,  quod  in  quantum  est  homo,  est  me- 
dius, non  in  quantum  Verbum.  Sed  nonne  inter  an- 
gelos, et  Deum  Patrem,  et  etiam  inter  Spiritum  san- 
ctum meilius  est  in  quantum  est  Verbum,  lict  i ali- 
ter inter  angelos  et  Deum  Patrem,  et  aliter  in  Spiri- 
tum sanctum  medius  sit  et  Patrem  ? Solutio.  Dene 
concedi  potest  quod,  in  quantum  est  Verbum,  medius 
inter  rationales  creaturas  et  Deum  Patrem  est ; sed 
non  est  medius  inter  Deum  Trinitatem,  el  homines 
in  quantum  Verbum  est,  sed  in  quantum  est  homo 
similis  Deo  in  justitia,  hominibus  in  mortalitate.  Si 
enim  in  nuantum  est  Verbum, esset  medius  inter  ho- 
mines et  Dcunt  Trinitatem,  jam  aliquid  esset  me- 
dium inter  scipsum  et  aliud,  quia  verbum  inter  sc 
el  homines;  quod  non  est  concedendum.  Dicet  ali- 
quis : Jam  Christus  non  est  mortalis,  quomodo  ergo 
est  medius  inter  homines  mortales,  et  Deum  immor- 
talem, cum  ideo  medius  dictus  sit;  quia  similis 
est  hominibus  per  mortalitatem,  et  Deo  per  justi- 
tiam? Solutio.  Adhuc  nos  Christus  Deo  Patri  tan- 
quain  mediator  optimus  reconciliat  per  id  quod 
pro  nobis  fecit  in  diebus  carnis  sua?,  id  est  mortali- 
tati 

Qc.cstio  XV.  Adam  non  est  seductus,  sed  mulier. 
Quaeritur  ut:  r plus  peccaverit,  nn  Adam,  an  Eva  ? 
Solutio.  Dicunt  doclores,  quod  mulier  non  solmn 
peccavit;  sed  feliam  virum  pcccarc  fecit.  Cui  solu- 
tioni sic  objicitur:  Adam  est  seductu:,  quia  non  cre- 
didit verum  esse,  quod  hostis  persuasit ; mulier  vero 
est  seducta  credens  verum  esse,  quod  serpens  dice- 
bat ; et  sic  consequens  est  quod  ille  scienter,  et  illa 
per  ignorantiam  peccavit;  sed  gravius  est  scienter 
peccare,  quam  per  ignorantiam.  Unde  consequens 
est  quod  plus  peccaverit  vir  quam  mulier.  Solutio. 
Ignorantia  illa  non  habuit  excusationem,  quia  cx 
culpa  processit,  dubitando  enim  respondit  dicens. 
Me  forte  moriamur  (Gei i.  in).  Vir  autem  cogitavit 
de  Dei  misericordia,  ct  poenitentia  ; cl  ideo  minus 
peccavit. 

Qi  .esTio  XVI.  Quaeritur  quomodo  verum  sit,  quod 
non  est  seductus?  Nonne  credidit  commissum  esse 
veniale,  quod  erat  mortale?  Ergo  ct  ipse  aliquo  modo 
est  deceptus.  Solutio.  Non  est  seductus  prior,  el  in 
co,  in  quo  mulier,  ut  dicit  auctoritas.  Sed  nunquid 
non  est  seductus,  si  prior  nou  est  seductus,  el  in  eo 
in  quo  mulier?  Si  enint  quis  non  est  vulneratus  iu 
capite,  ergo  non  est  vulneratus?  Nunquid  ad  nega- 
tionem determinatam  sequitur  simplex  negatio?  So- 
lutio. Doclores  Novi  Testamenti  quandoque  dicunt 


\ aliquod  non  fuisse,  quod  Scriptura  Veleris  Testa- 
menti non  dicit  fuisse.  Unde  quia  scriptura  Genescos 
loquens  dc  seductione  mulieris,  nihil  dicit  de  aliqua 
seductione  viri , ideo  Apostolus  dicit : Adam  non  est 
seductus,  sed  mulier.  Juxta  cumdcm  modum  loquen- 
di, alibi  idem  Apostolus,  quod  Mclchiscdcch  non  ha- 
buit principium,  neque  finem,  non  patrem,  non  pro- 
Ictn  asserit,  cum  lanicn  in  veritate  principium,  et 
lincrn,  el  patrem,  ct  forsitan  prolem  habuerit,  sed 
quia  scriptura  sic  inducit  cum,  ut  ncc  de  ejus  ge- 
nealogia, nec  nativitate,  nec  morte  aliquid  dixerit , 
ideo  Apostolus  asserit  omnia  prxdicla  non  habuisse, 
Et  Ambrosius  dicit  quod  vir  cum  prima  muliere  be- 
nedicitur, et  non  cum  secunda,  quasi  diceret : In 
.sacra  Scriptura  legimus  benedictionem  viri  cum 
* prima  muliere,  sed  non  legimus,  ubi  Deus  benedicat 
virum  cum  secunda. 

QinESTio  XVII,  Salvabitur  autem  mulier  per  filio- 
rum generationem.  Si  generatio  liliorum  salvet,  quid 
faciet  continens  vel  virgo?  nunquid  non  salvabitur, 
quia  non  habet  filios?  quid  est  quoti  alibi  ait  Apo- 
stolus : Beatior  autem  erit , sive  vidua,  sive  virgo,  si 
sic  permanserit?  Solutio.  Non  ponit  causam  salutis 
in  filiorum  generatione;  sed  potius  in  (idc  ct  di- 
lectione, unde  subjungit:  Si  permanserit  in  fide  et 
dilectione.  Et  est  sensus,  et  si  mulier  fuerit  causa 
peccati,  tamen  salvabitur  non  solum  continens,  vel 
virgo,  sed  etiam  nupta,  etsi  nunquam  a filiorum  ge- 
neratione cessans,  sed  per  filiorum  generationem  in- 
, cedens  ab  hoc  mundo  exierit,  si  tamen  permanse- 
rint in  fide  ct  dilectione.  Vel  augmentum  salutis  va  - 
lebit ei,  si  filii  ejus  per  doctrinam,  ct  industriam 
ipsius  permanserint  in  fide  et  dilectione,  Vel  mystice 
potius  iutelligitur.  .Mulier  typus  est  carnis,  qua  alibi 
rignalur  per  turturem.  Adam  est  figura  rationis,  qua» 
per  passerem  figuratur.  Filii  sunt  bona  opera,  quas 
per  pullos  turturis  inlelliguiilur,  qui  in  nido  Catho- 
lice fidei  tantum  vivunt ; extra  non  vigent,  imo  con- 
culcantur, quia  bona  opera  non  prosunt  paganis,  Ju- 
d;ois,  lucret  icis,  schismaticis.  Unde  dicit  hic  : Si  per- 
manserit in  llde  et  dilectione,  scilicet  filii  mulieris, 
pulli  turturis,  bona  opera. 

Qt  .cstio  XVIII.  Si  quis  episcopatum  desiderat , bo- 
num opus  desiderat  (I  Tim.  tu),  elc.  Sed  iste  ambi- 
tiosus desiderat  episcopatum,  nunquid  potest  infer- 
ri, ergo  desiderat  bonum  opus?  Solutio.  Episcopatus 
est  intentio  super  suam,  et  aliorum  vitam,  el  sic  nomen 
est  operis,  quod  desiderat  bonus,  qui  intermissa,  sed 
non  relicta,  Rachcle  decora  facie,  cum  Jacob  intrat 
ad  Liam  oculis  lippam,  propter  (iliorum  fecundita- 
tem, dc  monte  contemplationis  cum  Moyse  descendit 
ad  campos  actionis,  Non  cniin  sic  dcbcl  quisquam 
esse  otiosus,  ut  in  codcin  otio  non  cogitet  utilitatem 
proximi , nec  sic  actuosus,  ut  contemplationem  Dei 
uon  requirat.  Episcopatus  etiam  nomen  csl  dignita- 
tis, quam  desiderat  ambitiosus,  qui  vult  potius 
pneesse  quam  prodesse. 

Qc.f.stio  XIX.  Unius  uxoris  virum , elc.  Quaeritur 
an  monogamus  debeat  dici,  ct  possit  ordinari,  qui 
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anle  baptismum  habuit  uxorem ; et  ea  dimissa  rc-  } 
natus  est  in  Christo  et  post  fidelem  duxit.  Solutio. 
Dicit  Hieronymus  quod  talia  non  est  bigamus,  et 
quod  potest  ordinari;  cui  jam  noro  nec  stupra,  nec 
alia  imputantur.  Sed  Augustinus  dicit,  quod  mono- 
gamus non  est,  nec  debet  ordinari,  licet  ci  non  ob- 
sit, quod  prius  fcccrat;  propter  mysterium  quod  in 
ordinandis  servari  debet;  quod  in  praedicto  uon  po- 
test servari. 

Qcjistio  XX.  Sed  nunquid  Hieronymus,  ct  Au- 
gustinus, in  solutione  prodictae  quaestionis  contraria 
sentiunt  ? Solutio.  Hieronymus  dicit  quod  talis  mo- 
nogamus est  quantum  ad  meritum,  nec  csl  peccatum 
si  ordinetur.  Augustinus  vero  dicit,  quod  monoga- 
mus non  est  quantum  a 1 vim  sacramenti,  nec  potest 
ordinari,  ubi  sacramentum  monogamix  servetur ; I 
nec  exigitur,  ut  in  quolibet  ordinando  servetur,  alio- 
quin  virgo  non  possit  ordinari,  cum  non  sil  unius 
uxoris  vir.  Ecclesia  est  convocatio  mullorum  ad  unius 
Dei  cultum. 

Qu£STIO  XXI.  Magnum  pietatis  sacramentum , elc. 
Quxrilur  quid  hic  dicatur  sacramentum. .Quandoque 
enim  sacramentum  dicitur  rei  sacre  signum,  ut  sa- 
cramentum baptismi  et  altaris,  quandoque  dicitur 
aliquid  occultum  et  secrtlum,  sive  mysterium.  Solu- 
tio. Sacramentum  vocatur  Christus  secundum  deita- 
tem occultus,  qui  causa  est  lotius  religionis,  et  vera 
cultura.  Quis  cuim  unq:iam  fuit  pius  et  devotus  in 
Ude,  nisi  sacramenti  hujus  prius  percepta  cognitione? 

Qc£stio  XXII.  Qu<?d  manifestatum  esi  in  rame,  elc.  ^ 
Quxrilur  de  qua  manifestatione  hic  agatur.  Solutio. 
De  illa,  qux  facta  est  pradicalione,  virtutibus,  et 
signis  in  carne  assumpta  ostensis. 

Qu.est io  XXIII  Justificatum  in  spiritu.  Nonne 
sermo  praccssit  de  Verbo  Dei?  hoc  auteni  non  est 
justificatum,  sed  potius  ab  xterno  justum  natum. 
Solutio.  Cura  scruio  fit  de  Christo , diligenter  in- 
tuendum c$l  quod  dicatur,  et  secundum  quid  ; hoc 
ergo,  justificatum  in  spiritu,  iutelligitur  Christus  se- 
cundum assumptum  hominem,  secundum  quem  im- 
munis est  ab  omni  peccato,  omnimodam  habens 
justitiam. 

Qcxstio  XXIV.  Apparuit  angelis.  Hic  habemus 
auctoritatem,  quod  angeli  proficiunt  in  scientia  per 
ea,  qux  fiunt  in  Ecclesia,  quod  jam  superius  super  | 
locum  ; ut  multiformis  sapientia  innotescat,  elc.,  di- 
ligenter prosecuti  sumus,  cl  expositor  ident  testatur 
in  hoc  loco. 

Qu.estio  XXV.  Sihit  rejiciendum  , quod*  cum 
gratiarum  actione  percipitur  (I  Tim.  tv).  Quxrilur  an 
hoc  sil  contrarium  legali  doctrinx,  qux  discernit 
quosdam  cibos,  dicens  alios  mundos,  alios  immun- 
dos? Solutio.  Iu  lege  quxdam  animalium  dicta  sunt 
immunda  non  natura,  sed  significatione:  ut  si  de 
porco,  et  agno  requiratur , utrumque  mundum  in 
natura,  quia  omnis  creatura  bona  est;  in  signi- 
ficatione tamen  agnus  mundus  est,  porcus  immun- 
dus. 

Questio  XXVI.  Pietas  ad  omnia  utilis  est,  promis- 
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sionem  habens  r it  te,  qu<e  nunc  est,  elc.  Quxrilur 
quid  voccl  promissionem  prxscntis  vitx ; nam  dc 
promissione  futura  constat.  Solutio.  Temporalium 
sufficientiam  et  spiritualium  abundantiam.  Utrum- 
que  enim  Deus  promittit  cultoribus.  Sufficientia 
temporalium  promittitur,  ubi  dicitur  ; Primum  qua- 
rite  regnum  Dei  et  hac  omnia  adjicientur  robis 
( Mattii . vi).  Abundantia  spiritualium  ubi  scriptum 
est : Quicunque  hac,  rei  illa  reliquerit  propter  me, 
centuplum  accipiet  { Mattii . xix),  id  esi  in  prasenti 
spiritualium  bonorum  jucunditas  temporalium  bono- 
rum ainuentiatn  tantum  excedit,  quantum  centena- 
rius unitatem  superat. 

Questio  XXVII.  Qua  data  est  tibi  per  prophe- 
tiam, etc.  Quxrilur,  quid  voeet  prophetiam?  Solu- 
tio. Prophetiam  vocat  electionem  sanctorum  qui  ele- 
gerunt eum  in  pontificem.  Vel  potius  Spiritus  sancti 
inspirationem,  per  quam  cognovit  Apostolus  ipsum 
esse  dignum  episcopatu. 

Questio  XXVIII.  Cum  impositione  manuum.  Quid 
ea  est?  Solutio.  Impositionem  manuum  vocat  verba 
mystica,  quibus  confirmatur  ad  hoc  opus  i lectus, 
auctoritatem  accipiens,  conscientia  sua  teste,  ut  au- 
deat vice  Domini  sacrificia  efTerre. 

Questio  XXIX.  Dignus  est  oj/erarius  mercede  tun 
(7  Tim.  t),  etc.  Quxrilur,  an  Id,  quod  a plebe  da- 
tur p radica  tori,  sit  debita  merces  et  condigna ; ei 
an  peccet,  si  pro  ea  prxdicat,  et  an  qui  hoc  facit 
vendat  Evangelium.  Solutio.  Quis  audeat  dicere  non 
esse  mcrcedem,  quoti  ipsa  veritas  vocat  mercedem  ? 
Non  tamen  pro  tali  mercede  debet  prxdicarc,  sed  ut 
xlcrnam  mercedem  accipiat  a Domino.  Necessitatis 
itaque  est  nccipcrc  unde  vivitur,  chnrilatis  est  prx- 
berc,  imo  debitum,  ut  qui  accipiunt  spiritalia,  mi- 
nistrent carnalia.  Praedicator  debet  accipere,  ut  pro- 
dicet ; non  prxdicarc,  ut  accipiat. 

Qu.cstio  XXX.  Peccantes  vero  coram  omnibus  «r- 
gue.  Huic  videtur  esse  contrai ium,  quod  Dominus 
dicit  in  Kvangelio : Si  frater  tuus  peccaverit  in  te, 
corripe  eum  inter  te  et  ipsum  solum  { Matth . irin). 
Nunquid  tam  bonus  discipulus  discordat  a tam  bono 
Magistro?  Solutio.  Ulrutnquc  verum  est,  et  ali- 
quando illud,  quod  Dominus  ait  proprio  ore  scilicet 
quando  lu  solus  sis,  faciendum  csl;  culpa  enim  oc- 
culta secreto  debet  argui,  ut  Josepli  justas  fecit  dc 
Maria,  solus  suspicans  adulterium;  alioquiti,  si  ali- 
ter feceris,  eris  proditor,  non  corrector.  Aliquando 
etiam  faciendum  est,  quod  Veritas  dixit  ore  Pauli 
scilicet  quando  palam  peccatur.  Publica  enim  offensa 
publica  indiget  satisfactione. 

Qu  estio  XXXI.  Modico  vino  utere.  Quxrilur  quo- 
modo id  consuluit.  Solutio.  Speciale  dat  consilium, 
ii L semetipsum  salubri  regat  doctrina,  prudenter 
enim  vult  Deus  serviri  sibi,  non  ut  nimia  abstinen* 
lia  debiles  fiant,  et  post  medicorum  suffragia  requi- 
rant sui. 

Questio  XXXII.  Languens  circa  quastiunes,  et 
pugnas  verborum  (I  Tim.  vi),  elc.  Quxstio  erat,  an 
aliquis  esset  servus,  cum  omnes  ex  eisdem  patribus 
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sint  oili,  et  omnes  Christus  redemerit.  Item  pugna  A dercad  hanc  lucem,  si  ipsa  est  inaccessibilis?  Solutio, 
verborum  liberaverit,  quia  Dominus  dicit : 6»  Filius  Nemo  ex  se  accedit  ad  eam,  sed  cui  datur  dono 
ros  Uberavit,  vere  Uberi  estis  (Joan.  vili),  qua  et  si-  ejus. 

milia  videntur  dissentire  a doctrina  apostolica,  quao  Qilcstio  XXXVII.  Quem  nemo  hominum  vidi!,  nec 
hortatur  servos  subjectos  esse  dominis  suis,  et  si-  videre  potest.  Nonne  Abrnham  vidit  Deum , et  Moy- 

luilitcr  verbis  Domini  dicentis  : / ieddite  ergo  qua;  ses,  et  exteri  patres?  Quomodo  ergo  verum,  quod 

*unf  Canaris  Cccsari , elc.  (Lue.  xx.)  Sic  nutem  sol-  r.erao  Deum  vidit  unquam?  Uem,  nonne  ettiosejus 

vetula  csl  talis  controversia  verborum;  hoc,  si  Filius  visionem  speramus?  Sed  quomodo,  si  nemo  potest 

vos  liberaverit,  vere  liberi  estis,  inlclligcuduin  est  eum  videre?  Solutio.  Deus  in  natura  sua  est  invisi- 

de  spiritali  libertate,  non  de  carnali.  Paulus  autem  bilis  oculo  carnis  • illae  vero  visiones  sanctis  patri- 

loquilur  de  libertate  et  servitute  carnali  quam  non  bus  in  creatura  subjecta  exhibita;  sunt.  Unde  Moyses 

tollit  spiritalis.  post  figuras  illas,  in  quibus  Deus  videbatur,  ah  : 

Qi  cstio  XXXIII.  Hudix  omnium  matorum  est  cu~  Domine , ostende  milii  faciem  luatn  (Exod.  xxxm). 

piditas.  Alibi  dicit  Scriptura  : Initium  omnis  peccati  In  futuro  autem  videbitur  Deus  a mundo  corde,  ct 

est  superbia  ( Eccle . x).  Hic  autem,  quod  avaritia  vel  nunc  videtur  a sanctis  angelis, 
cupiditas.  Si  enim  avaritia  habetur  species  progene-  ® Qu.lstio  XXXVIII.  Devitans  profanas  vocum  novt- 
re,  quomodo  utrumque  verum  est?  si  enim  superbia  tates,  elc.  Quaeritur  an  omnes  vocum  novitates  sint 

Initium  csl  omnibus  peccati,  ergo  cupiditatis;  ct  si  vitandas.  Solutio.  Non,  quia  non  omnes  sunt  pro- 

cupidilas  radix  est  omnium  malorum,  ergo  super  fana;,  ut  hoc  ipsum  nomen  Christianum,  honiou- 

bije;  et  sic  idem  causa  est  et  effectus  ejusdem.  So-  sion,  mandatum  novum,  ct  testamentum  novum,  ct 

lutio.  Cum  dicitur  quod  radix  omnium  malorum  est  canticum  novum  , novitates  vocant  non  profanas, 

cupiditas,  vel  omnis  peccati  initium  sujierbia,  si  ge-  sed  sacras,  et  religioni  congruentes.  Hypostasis  au- 

nera  singula  intelligtjulur^alsum  est,  si  autem  genera  lem  tempore  hierelicoruin  notabat  profanam  novi- 

Siiigulorum,  verum  est.  Nullum  enim  genus  peccati  talem,  quo  nomine  lucrelici  utebantur,  nunc  in  si- 

esl,  quod  non  quandoque  ex  superbia,  quandoque  ev  gnillcationc  personae,  nunc  in  significatione  subslan- 

cupiditate  nascatur.  Nam  sunt  aliqui  qui  divitias  cu-  lix,  ad  deceptionem  simplicium,  ut  si  concederent 

piunt,  ul  per  eas  ad  culmen  honoris  pertingere  va-  Trinitatem  esse  hypostasi m unam,  inferrent : Ergo 

Icant;  sunt  alii,  qui  ideo  dignitatem  appetunt,  ut  sunt  una  persona;  sin  autem  dicerent  Patrem,  Fi- 

ditiores  fiant.  lium  ct  Spiritum  sanctum  esse  tres  hypostases, 

Ql.cstio  XXX1Y.  Solus  potens.  Noune  angeli  po-  q concluderent  : Ergo  sunt  tres  substantia;.  Nunc  au- 
tcnles  sunt,  unde  et  virtutes,  et  potestates  vocan-  lem  hoc  vocabulum  non  notat  profanam  novitatem, 
tur?  Solutio.  Solus  Deus  potens  per  naturam  ex  eu  quia  redactum  est  ad  significationem  personae.  Unde 
quod  est;  angeli  vero  per  gratiam  ex  eo  quod  acce-  concedimus  modo  simpliciter  Trinitatem  esse  tres 
perunt,  potentes  suut.  hypostases,  ct  non  unam;  quod  non  erat  conceden- 

Ql.estio  XXXV.  Qui  solus  habet  immortulita-  dum  sine  determinatione  olini,  quando  adhuc  reli- 
te»», clc.  Nonne  aninue  et  angeli  etiam  per  naturam  netot  multiplicem  significationem, 
sunt  immortales?  Solutio.  Solus  Deus  liabi  t iinniorta-  Qilestio  XXXIX.  Et  oppositiones  falsi  nominis 

lilatem,  id  est  immutabilitatem,  quia  nec  potuit,  nec  scientia \ elc.  Quaeritur  quid  vocet  Apostolus  scicu- 
polest,  nec  potent  peccare.  Hanc  immortalitatem  non  Lain  falsi  nominis.  Nunquid  logicam?  sed  si  hoc  est, 
liabeui  nec  angeli,  nec  aiiim.x*  sanctorum,  licet  enim  quomodo  Augustinus  vocat  dialecticam  scientiam 
sint  immortales  per  gratiam,  tamen  mutabiles  per  scientiarum,  quae  non  solum  facit  scientem,  sed 
naturam  vere  esse  creduntur.  etiam  demonstrat  scientem?  Solutio.  Ut  arbitror, 

Qi'.£STio  XXXVI.  Qui  lucem  habitat  inaccessibi - scientiam  falsi  nominis  vocat  artem  sophisticam, 
lem.  Propheta  dicit : Accedite  ad  eum,  et  illuminanti-  cujus  oppositiones  devitanda;  sunt  a piis  ct  mansue- 
wi  (Psal.  xxxm);  nonne  ipse  Deus  est  ipsa  lux,  tis : quia  non  valent,  nisi  ad  subversionem  siinpli- 
<pain  dicitur  inhabitare  ? quomodo  monemur  acce-  cium. 

XI. 

IN  EPISTOLAM  II  AD  TIMOTHEUM. 

Paulus  apostolus  (II  Tim.  i),  elc.  Jam  a mundo  D ct  ut  perseveret  in  officio  recta;  praedicationis,  et 
transiturus  hanc  socumlam  epistolam  scribit  a Roma  sancta  operatione : et  praedicens  quid  futurum  sit  in 
dccarrere,  Timotheo  infirmitatibus  ct  adversitati-  novissimis  temporibus  et  dc  suo  obitu.  Et  est  inten- 
Ims  fatigato,  ul  constanter  laboret  in  Dei  gratia  sibi  tio  Apostoli  in  hac  epistola  exhortari  Timotheum 
credita,  exbortaus  eum  ad  martyrium  multis  modis,  ad  sui  officii  diligentem  er  secutionem,  et  ad  pal- 
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litam  martyrii,  et  quadam  adhuc  addit  de  episcopali 
« Hicio.  Modus  talis  : primo  salutat,  deinde  gratias 
agit  de  bono  quod  liabct,  tibi  suum  videndi  eum  deside- 
rium ostendit : postea  monet  ad  praedicandum,  et 
ad  patientiam  martyrii,  suo  exemplo  et  aliis  modis  : 
inde  dicit  quales  futuri  sint  in  novissimis  diebus  : 
tandem  de  tempore  resolutionis  sii.t  instanti. 

Qc.cstio  I.  Aon  dedit  nobis  Ikus  spiritum  timoris. 
Quatitur  de  quo  timore  boc  dicatur.  Solutio.  De 
timore  quem  expellit  amor  Dei. 

Qc.cstio  II.  Qua:  dota  est  nobis  ante  tempora  sac- 
cularia, elc.  Quando  aliquid  nobis  nondum  exislen- 
tihus  potuit  dari?  Solutio.  Data  est,  id  est  praevisa 
dari : unde  non  dicit  simpliciter  dula  est , sed  addi- 
dit in  Christo  Jesu. 

Qc.cstio  111.  Item  queritur  cur  non  dicat  sempli- 
ciler  ante  tempora,  sed  addit,  uecularia.  Nonne  om- 
nia tempora  sunt  saccularia  ? Ad  quorum  ergo  diffe- 
rentiam dicit  saccularia  ? Solutio.  Dicunt  quidam 
angelos  creatos  esse  ante  mundi  creationem,  ct 
spatia  illa,  quae  erant  a creatione  angelorum,  usque 
ad  creationem  mundi,  vocat  Apostolus  alibi  tem- 
pora aeterna,  ad  quorum  differentiam  dicit  hic  lem  • 
pora  saccularia.  Sed  dicet  aliquis  : Nonne  tempus 
notat  mutabilitatem,  et  aeternitas  immutabilitatem? 
Quomodo  ergo  possunt  aliqua  tempora  esse  aeterna  ? 
quomodo  simul  esse  mutabilia  ct  immutabilia? 
Solutio.  Sic  praedicti  doclores  hoc  intelligunt  : In 
illis  spatiis,  quae  dicuntur  tempora  ;eieriia,  erat  suc- 
cessio, et  nulla  decessio  : et  sic  quaedam  immuta- 
bilitas, et  secundum  boc  quaidam  aeternitas.  Huic 
sententiae  videtur  Hieronymus  consonare.  Fere  au- 
tem omnes  doclores  dicunt  creatos  angelos  non 
ante,  sed  cum  mundo  ; sed  quid  secundum  illos  per 
tempora  aeterna  debeat  inlclligi,  videat  et  inquirat 
qui  eorum  opinionem  sectatur.  Mihi  autem  priorum 
sententia  videtur  potior,  salva  reverentia  secretorum': 
hoc  dico,  nil  temere  asserendo. 

Qccstio  IV.  Remo  militans  Deo  implicat  se  ne- 
gotiis saccularibus  (II  Tim.  11),  etc.  Nonne  viri 
activi  Deo  militant,  et  tamen  implicati  sunt  saccula- 
ribus negotiis  ? quomodo  ergo  dicit  Apostolus  : 
Nemo  militans  Deo,  etc.  Solutio.  Negotia  vocat  s;e- 
cularia  cum  animus  occupatur  cura  colligenda*  pe- 
cunia* : quod  nemo  potest  simul  facere,  et  Deo  mi- 
litare. Viri  autem  activi  non  ad  boc  exterioribus 
vacant : ut  pecuniam  colligant : sed  ad  hoc  tantum, 
ut  sibi,  ct  aliis  necessaria  provideant. 

Qt  f.sTio  V.  Ex  semine  David  secundum  Erange - 
Itum  meum , in  quo  laboro  usifue  ad  vincula.  Qua?ri- 
lur  de  qua  tribu  erant  Christus  ct  Maria.  Sed  ex  boc 
loco  nota  Christum  ex  David  natum  : sicut  in  prin- 
cipio ait  : Ex  semine  David  secundum  carnem.  Et 
Cabriel  arcbangelus  de  eodem  : Dabit  ei  Dominus 
Deus  sedem  David  patris  sui  (l.uc.  i).  Haec  dico  pro- 
pter eos  qui  nolunt  matrem  Domini  esse  cx  semine 
David,  qui  de  tribu  Juda  erat : sed  de  tribu  Levi 
tantum  fuisse,  et  propter  Joseph  virum  Maria*,  qui 
erat  de  familia  David,  Christum  dicunt  dictum  ex 
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semine  David  : et  Origoncs  (ut  dicitur)  sic  sensit, 
Alii  dicunt,  quod  et  nobis  videtur,  Mariam  etiam  «te 
stirpe  David  processisse,  et  ita,  de  stirpe  Juda,  non 
solum  de  stirpe  Levi.  Nam  duae  tribus,  regalis  ct 
sacerdotalis,  permistae  erant,  et  ideo  non  est  mirum 
Virginem  traxisse  originem  de  utraque  tanquain 
verum  Regem,  ct  Sacerdotem  paritura.  Nolite  ver- 
bis contendere.  Inter  servos  Dei  non  debet  esse 
contentio,  sed  collatio,  ct  modesta  veritatis  inqui- 
sitio. 

Qc.ertio  VI.  Dicentes  jam  resurrectionem  factam. 
Quaeritur  de  qua  resurrectione  dicat  Apostolus : nn 
de  illa,  quae  est  mentium  : au  de  ilia,  qua*  esi  coi- 
porum? Nam  si  de  illa,  quae  est  mentium , qua*  Iit  iu 
baptismate,  boc  dicatur,  quomodo  illi,  qui  hanc  di- 
xerunt jam  factam  esse,  subverterunt  quorumdam 
lidcni,  cum  boc  sit  verum  ct  credendum?  Ileiu  si 
de  resurrectione  corporum  boc  dicebant,  quomodo 
per  hoc  aliquorum  fidem  subvertebant,  cum  constet 
omnibus  boc  falsum  esse?  Solutio.  Potest  boc  de 
ulraqiu*  resurrectione  inlclligi : per  boc  enim  quod 
dicebant  jam  resurrectionem  mentium  factam  esse, 
nec  aliam  coiporum  futuram  esse,  decipiebant  sci- 
licet quia  subdole  resurrectionem  corporum  nega- 
bant. Vel  etiam  in  boc  fidem  subvertebant,  quod  di- 
cebant resurrectionem  corporum  factam  esse  : inde 
sumentes  occasionem  erroris  sui,  quod  scriplUiii 
csl  in  Evangelio  : Multa  corpora  sanctorum  surrexe  • 
runt , et  apparuerunt  in  sancta  civitate  ( J latlh.  xxvn), 
negantes  generalem  resurrectionem,  quam  exspe- 
ctamus, futuram. 

Qccstio  VII.  In  magna  domo  sunt  non  solum  vasa 
aurea , ei  argentea , clc.  Quserilur  quos  inlelligit  per 
vasa  aurea,  et  argentea,  ct  quos  per  vasa  lignea,  ct 
fictilia?  Solutio.  Per  vasa  aurea,  ct  argentea  in- 
telligH  praedestinatos  ; per  vasa  lignea  ct  fictilia,  re- 
probos. Vel  per  vasa  aurea  intelligunlur  boni,  sive 
sint  pra*desliunli,  sive  non  ; [ter  vasa  lignea  et  ficti- 
lia, mali,  sive  sint  ad  vitam  praesciti,  sive  reprobi. 
Kl  sic  secundum  hanc  sententiam  de  iitrisquc  qu.T- 
«lam  sunt  ad  honorem,  quantam  ad  contumeliam. 
Secundum  vero  priorem  ad  honorem  tantum  sunt 
vasa  aurea  elargculca;  ad  contumeliam  vero  lignea 
ct  fictilia.  Stultas  quepstiones , et  sine  disciplina  de- 
vita, etc.  Ilie  innuit  non  omnes  questiones  vitandas 
esse,  sed  illas  tantum,  in  quibus  nullus  est  fructus. 
Ilabentes  speciem  pietatis : virtutem  ejus  negantes. 
Tales  multi  sunt  in  boc  tempore,  quales  hic  descri- 
bit Apostolus,  qui  se,  non  Deum,  diligunt : habentes 
nomen  et  habitum  sanctitatis,  cum  imus  sint  pleni 
omnium  immunditiarum.  Virtutem  pietatis  vocat 
charitatem,  de  qua  scriptum  est : Fortis  est  ut  mors 
dilectio  (Can l.vm):  hanc  necessario  praecedit  mundi 
contemptus. 

QCiCSTio  VIII.  Omnes  qui  volunt  pie  vivere  in 
Christo,  persecutionem  patientur  (I I Tim.  iiD.NonnC 
Ecclesia  habet  tempus  pacis  in  quo  multi  pie  vivunt, 
nec  tamen  pet secutionem  patiuntur?  Solutio.  San- 
cti pluribus  modis  patiuntur,  ut  in  corde  et  corpore: 
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«ir, 

nunc  a diabolo,  nunc  a malis  boniinibus,  nunc  a A 
concupiscentiis  suis;  quibus  etiam  csl  persecutio  In- 
firmorum conversatio.  Ui  enim  dicunt  cum  Apo- 
stolo: Quis  infirmatur , et  ego  non  infirmor?  quis 
scandali :atur,  et  ego  non  uror?  (II  Cor.  xi).  Non 
sunt  itaque  sine  persecutione  pie  viventes  in  Cbri  • 
sto,  etiam  tempore  pacis. 

Quaestio  IX.  Cursum  consummavi  (II  Tim.  iv). 


m 

etc.  Nonne  ad  cursus  consummationem  adhuc 
restabat  acrior  et  crudelior  inimicus,  scilicet  Nero- 
nis gladius?  Quomodo  ergo  verum  erat  Paulum  con- 
summasse cursum  ante  passionis  triumphum ! So- 
lutio. Hoc  dicit  non  rc  plena,  sed  spe  certa.  Qui 
enim  fecit  cum  victorem  in  certamine,  jain  certum 
et  securum  per  revelationem  eum  reddiderat  de 
consummatione. 


QUESTIONES  IN  EPISTOLAS  PAULI.  — IN  EPIST.  AD  T1T. 


XII. 

IN  EPISTOLAM  AD  TITUM. 


Paulus  servus  Dei  (Tit.  i),  etc.  Hanc  epistolam 
scribit  Tito  relicto  Cretae  episcopo , cx  humilitate, 
et  simplicitate  nimis  patienti,  a Nicopoli,  de  episco- 
pali oflicio  imperiose  et  potestative  tractando,  pr.e- 
scripla  ei  sua  auctoritate  utili.  Debet  enim  pontifex 
habere  maternam  pietatem,  et  paternam  severita- 
tem : ut  sil  foriis  superbis,  et  suavis  modestis  : nec 
habens  timoris  angulum,  nec  elationis  supercilium. 
Urat  ei  luceat : unde  in  veste  legalis  pontifici»  erat 
ioceus  his  linctus,  qui  habet  speciem  ignis.  Ignis 
autem  duo  facit : urit,  et  lucet ; ita  el  pontifex  gla- 
dio praedicationis,  scilicet  ignito  eloquio,  urere  de- 
bet mordaci  increpatione,  el  metuenti  commina- 
tione : et  lucere  blamiis,  fovendo  ct  delectabilia 
promittendo.  Ideoquc  de  manna  dicitur,  quod  indu- 
rabatur ad  ignem,  et  liquescebat  ad  solem.  Et  La- 
ridus pontificalis  ab  inferiori  pungit,  et  in  summo 
ad  anteriora  extenditur  iu  se  rediens  : quia  cccle-  * 
siaslicus  doctor  gladio  verbi  pungere  debet,  id  est 
aspere  arguere  peccantes,  quod  est  ex  inferiori  na- 
tui a , et  correctos  in  anteriora  dirigere,  ita  tamen 
ut  ad  propriam  conscientiam  sui  consideratione  red- 
eat, si  forte  in  se  habeat  quod  aliis  improperando 
annuntiat.  Forma  itaque  baculi  hoc  figulat,  quod 
pontifex  rebelles  pungere,  ct  miles  ad  sc  trahere 
debeat,  unde  quidam  ait : 

Curta  trahit  mites  pars,  pungit  acula  rebelles. 

Est  ergo  intentio  Apostoli  in  hac  Epistola  instruere 
Titum  de  episcopali  oflicio,  atque  monere,  ut  id 
imperiose  tractet,  et  haereticos  vitet.  Modus  talis  : 
Priino  salutat,  deinde  instruit  eum  de  episcopali 
oflicio,  docens  cum  quid  agere  debeat,  ct  quales 
episcopos  per  civitates  constituere  : deinde  qualiter 
diversos  vel  sexu,  vel  alate , vel  conditione  in- 
struere debeat : postea  monet  eum  dc  vitandis  lue- 
relicis. 

Qi  f.stio  I.  Quam  promisit  ante  tempora  saccula- 
ria, etc.  Quaeritur  quomodo  vitam  aleriiaui  promisit 
Deus  ante  omnia  tempora,  cum  nondum  essent  ho- 
mines, quibus  promitteret?  Solutio.  Promisit,  id 
est  in  seipso  aeterno  immutabiliter  proposuit,  ut  in 
tempore  vitam  .Tlernani  iis,  quos  jam  pnedestina- 
vit,  daret. 


Qu£STM>  II.  Sine  crimine,  etc.  Non  ait  sine  pec- 
cato : quia,  ut  dicit  auctoritas,  nullus  quantumcun- 
que  pie  vivat,  etsi  dignus  nomine  justi  sit,  est  sine 
peccato.  Sed  dicet  aliquis  : Nonne  in  baptismate,  et 
per  veram  poenitentiam  fit  plenaria  omnium  pecca- 
torum remissio?  Quod  si  est,  imo,  quia  ita  esi, 
constat  quod  iste  haptizalus,  et  vere  poenilens  est 
absque  peccato.  Quomodo  ergo  verum  est,  Nullus  est 
sine  peccato?  Solutio.  Cum  dicitur,  Nullus  est  sine 
peccato,  sic  inleliigilur : Nullus  qiianlumcuuqnc  sit 
bonus,  potest  transigere  hanc  vitam  sine  peeeato; 
potest  tamen  vivere  sine  crimiue,  id  est  graviori 
peccato,  et  querela,  id  est  peccato  tali,  quod  est  di- 
gnum accusatione,  ct  damnatione  , ut  adulterium, 
homicidium,  furtum , ct  similia. 

Qi/EsTio  III.  Cretenses  semper  mendaces , etc.  Qux- 
rilur,  cur  Apostolus  doctrinas  suae,  cui  inest  divina 
auctoritas,  intersevit  verba  Gentilis  ct  infidelis  au- 
ctoris, et  loqueus  Atheniensibus  ait:  In  ipso  vicimus, 
movemur  el  sumus  (Aci.  xvii)  ; et  alibi  ait  : Inveni 
arum,  in  qua  scriptum  est , Ignoto  Deo,  qua  de  scri- 
pturis ethnicorum  sumpta  esse  certum  est  (ibid.)  So- 
lutio. Licet  divinae  auctoritati,  unde  voluerit,  assu- 
mere testimonium  veritatis,  quod  necessarium  esse 
judicavit.  Nou  enim  propterea  omnia  alia,  qure  ilii 
sunt  approbat,  ct  vera  esse  judicat.  In  cujus  rei  li- 
gura  Hebraei  spoliaverunt  yEgyptios  auro,  el  argento 
et  aliis,  quae  erant  necessaria  ad  divinum  cultum. 
Et  in  lege  praeceptum  est  Judaeis,  ut  si  mancipium 
gentile  emerent,  ejus  pili  raderentur,  el  unguium 
incrementa  abscinderentur,  deinde  ad  usus  dome- 
sticos assumeretur.  Sic  vanis  el  superfluis  Genti- 
lium superstitionibus  abrasis  el  decisis,  quod  purum 
repertum  fuerit  assumendum  est  ad  ministerium 
domus  Dei.  Notandum  est  quod  divini  auctores  hu  - 
jusmodi testimonia  ponunt  in  alia  significatione, 
quam  sint  posita  a suo  auctore,  ul  illud:  Evpidit , 
ut  unus  homo  moriatur  pro  populo,  [el  nonj  q.<am 
tota  gens  pereat  ( Joan . xi) ; aliter  iitlellcxit  Caiphas, 
aliter  cvangclista.  Ille  enim  cujus  puleutia  ct  vir- 
tute locuta  vocc  hominis  est  asina  vellit  organo, 
usus  est  C.uipha  ui  praedictorum  verborum  prola- 
tione. 
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Qu.rsno  IV.  Confitentur  se  nosse  Deum , factis  au-  } 
tan  negant.  Nola,  quod  quidam  confitentur  Deum 
verbis  lanium,  alii  etiam  factis  ; quidam  Deum  lau- 
tu in  factis  negant,  quidam  et  verbis,  et  faclis,  qui 
Deum  verbis  et  faclis,  confitentur,  lioni  sunt.  Qui  au- 
leni  negant  et  verbis  Cl  fartis,  infideles  sunt;  qui  au- 
tem verbis  confitentur,  et  factis  negant,  an  dicendi 
sunt  conlitcnles,  an  negantes  simpliciter?  Solutio. 
Audi.  A fructibus  eorum  cognoscetis  eos  ( Mattii . vil), 
non  ait  a verbis.  Omnes  itaque  mali  Deum  factis 
negant;  omnes  antichrisli  sunt,  qui  Cbrislum  ne- 
gant vita.  Antichristus  nondum  venit,  et  tamen  jam 
rnulti  atilichristi  sunt  iu  mundo. 

Qu.cstio  V.  Ileerelicum  hominem  post  unam,  et 
secundam  correptionem  devita  (Tit.  II),  elc.  Ilxrc- 


EXKGET1CA.  — 1.  IN  S.  SCRIPTU&VM.  VOS 
licum  vocat,  qui  p?r  legem,  legem  impugnat.  Sed 
quare  talis  est  vitandus.  Nonne  melius  esset,  cutn 
eo  saepe  conferre,  et  ab  errore  eum  ad  veritatem  re- 
vocare? Solutio.  Ex  quo  incorrigibilis  est,  melius 
csl  eum  devitare,  quia  si  saepius  corriperetur,  exer- 
citatio esset  ad  matum. 

Qc.cstio  VI.  Cum  t it  proprio  judicio  condemna- 
tus. Quxritur,  quomodo  iste  talis  proprio  judicio  sit 
condemnatus,  nam  credit  verum  esse  quod  dicit,  et 
sic  non  judicat  se  damnatum.  Solutio.  De  co  qui 
scienter  peccat,  qui  errorem  agnoscit  et  veritatem 
novit,  et  tamen  errorem  laudat,  ct  veritatem  vitupe- 
rat, liic  loqui  videtur  Apostolus,  ct  hic  talis  teste 
conscientia  damnatus  est  ut  liquet  omuibus. 


XIII. 

IN  EPISTOLAM  AD  PHILEMONEM. 


Paulus  vinctus  Christi  Jesu , elc.  Hanc  Episto- 
lam scribit  Philemoni  Colossensi , qui  nulla  ec- 
clesiasticae ministrationis  praeditus  erat  dignitate, 
sed  vir  laudabilis  in  plebe,  cui  familiares  litteras 
mittit  pro  Onesimo  servo  siio,  qui  cum  damno  ejus 
fugerat,  sed  ab  Apostolo  audito  Evangelio  bapli/a- 
tus,  cui  et  veniam  precatur,  et  culpam  deprecatur 
Apostolus  scribens  ei  a Rouia  de  carccre.  Et  est  in- 
tentio Apostoli  implorare  veniam  Onesimo  apud 
Philemonem.  Modus  talis  est,  prius  salutat  eum  cum 
uvore  et  filio  ; deinde  agit  gratias  Deo  de  bonis  eo- 
rum, commendans  fidem  et  charitatcm  eorum,  post- 
ea Philemonem  obsecrat,  cum  ei  Hmpcrnre  posset, 
ut  Onesimo  parcat,  et  gratias  Deo  agat,  quia  talem 
illum  recepit,  ut  non  servum  existimet,  sed  dile- 
ctissimum fratrem.  Deinde  dicit,  ut  paret  sibi  ho- 
spitium speranti  ad  ipsum  venire. 

Qu.lstio  I.  Philemoni , ei  Appia:,  et  Archippo,  clc. 


D Quaeritur,  quare  in  hac  salutatione  non  servet  per- 
sonarum dignitatem,  scilicet  cur  Archippum,  qui 
erat  episcopus  Colossensis  non  pneponat,  sed  sup- 
ponat, et  Philemonem,  qui  nulla  digniLale  ecclesia- 
stica erat  prodilus,  proponat,  iiunquid  ideo  quia 
iste  paler,  cl  ille  filius  fuit  ? Solutio.  Ideo  laicum 
ordinato  proponit,  quia  dc  rc  familiari  agitur. 

Questio  11.  Jta  te,  frater,  fruar  in  Domino,  elc. 
Quid  est  frui  ? nonne  alicui  inbicrerc  propter  se  per 
amorem  ? sed  sic  solo  Deo  fruendum  est,  quia  solus 
• Deus  propter  sc  diligendus  est  ; quomodo  ergo  di- 
cit Apostolus  ad  Philemonem  : Ita  te,  frater,  fmar 
iu  Domino.  Solutio.  Non  dicit  simpliciter,  ego  te 
frater  fruar  ; sed  addit  in  Domino,  per  hnc  innuens 
se  finem  dilectionis  in  Domino  posuisse.  Vel  frui 
dicitur  uti  cum  quadain  delectatione,  et  sic  potest 
hic  acciqj. 


XIV. 

IN  EPISTOLAM  AD  IIEBRiEOS. 


Multifariam  ( llebr . i),  ctc.  Paulus,  doclor  egre- 
gius, gentium  Apostolus,  ministerium  suum  volens 
honorificare.  Juxta  quod  in  Epistola  ad  Romanos 
ait  : Quandiu  quidem  Apostolus  gentium  sum,  hono- 
rificabo ministerium  meum,  lentans  si  quomodo  od 
amulandum  provocem  carnem  meam  (Rom.  xi).  Ec- 
clesiis Hcbroorum  hanc  epistolam  scribit  agens  dc 
eminentia  Christi  srcunduiu  utramque  naturam,  ct 
legis  Mosa  ira  inutilitate ; astruens  mullis  modis  fi- 
dem Jesu  Christi  absque  legalibus  sufficere  ad  justi- 
tiam cl  salutem.  Legalia  vero  po*l  Christi  passionem 


non  modo  non  proficere,  verum  etiam  officere,  quo- 
rumdam llcbraorum  existimationem  excludens,  qui 
Christum  confitenies  legales  observantias  tenendas 
esse  putabant ; ct  in  buiie  errorem  quosdam  etiam, 
qui  dc  gentilitate  venerant  ad  Cbrislum  , sua  au- 
ctoritate induxerant ; ideo  providens  Apostolus  gen- 
tibus, uc  deinceps  in  hunc  errorem  llcbraorum  au- 
ctoritate trahantur,  Jmhros  quoque  ad  .xmiilanduni 
p.ovocans,  gratiam  Dei  commendat  per  Christum 
verum  pontificem  hoc  tempore  fidelibus  foetam,  le- 
gem ostendens  reprobatam.  Intentio  itaque  Apo- 
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sloTjn  hac  epistola  est  Christi  eminentiam,  et  fidei 
sufficientiam,  nec  non  legis  insuflicicnliam  et  inuti- 
litatem ostendere. 

Modus  tractandi  talis  est.  Primo  proponit  au- 
dienda esse  verba  Christi  sicut  prophe  tarum,  et 
amplius  conferendo  eum  prophetis,  et  praeferen- 
do ; quia  in  eo  locutus  est  Deus  ut  in  prophetis, 
et  major  est  cis.  Deinde  commendat  cum  aller- 
nalim  secundum  ulrnmque  naturam,  humanam, 
scilicet,  et  divinam,  postea  comparat  eutn  ange- 
lis, et  praefert,  multa  interserens  de  excellentia 
ejus  secundum  utramque  naturam.  Deinde  compa- 
rat eutn  Moysi  et  praefert.  Deinde  mullis  rationibus 
ct  auctoritatibus  gratiam  fidei,  umbrx  legis  perfe- 
rendam declarat  ; et  sacerdotium  Christi  sacerdotio 
Lcvitico,  et  Testamentum  Novum  Veteri  ; ejusque 
sacrificium  unum  inultis  illius  sacrificiis  praeponen- 
dum ostendit ; quia  ibi  umbra  hic  veritas.  Tatulem 
ponit  fidei  descriptionem  ; eam  multis  testimoniis 
commendans.  Circa  finem  vero  moralem  subdit  in- 
structionem. 

Questio  I.  In  primis  quaeritur,  cur  huic  episiohe 
sicut  c;eteris  non  praeposuit  nomen  suum,  quod  est 
Paulus  ; cur  etiam  nomen  dignitatis  tacuit,  quod  est 
Apostolus?  Solutio.  Quia  Hebraeis  odiosus  erat,  qui- 
bus legis  destructor  videbatur,  nomon  suum  cis  odio- 
sum tacuit,  ne  proscripta  nominis  invidia  sequentis 
excluderet  utilitatem  lectionis  ; sciens  quoque  eo- 
rum superbiam,  suamque  humilitatem  demonstrans, 
sui  ordinis  dignitatem  noluit  anteferre  nominando 
se  Apostolum,  sed  meritum  sui  officii  tacens,  su- 
perbis ipse  humilis  non  se  apostolum  nominavit,  ne 
superbi  indignarentur.  Sed  dicet  aliquis  ? Nonne 
Apostolus  scribit  fidelibus,  qui  erant  Hierosolymis, 
quibus  nomen  Pauli  non  erat  odiosum , nec  ejus 
taiiqiiani  superbi  dignitati  invidebant  ; quomodo 
ergo  verum  est,  quod  ideo  nomen  proprium  vel  no- 
men dignitatis  tacuit,  quia  Hebrxis  erat  odiosum, 
cum  bis  quibus  scripsit,  non  odiosus,  sed  dilectus 
fuerit?  Solutio,  luter  eos,  quibus  lauquam  egregius 
gratiae  prxdicalor  mullum  placuit,  erant  quidam 
legis  xnuilalorcs,  qui  legem  cum  gratia  tenendam 
esse  putabant,  et  praedicabant,  cl  bis  Pauli  nomen 
fuit  odiosum.  Neminem  enim  sua:  falsa:  opinioni 
ita  contrarium  invenerunt  sicut  Paulum,  unde  per- 
sequebantur eum , quantum  poterant.  Notandum 
quod  fuerunt  quidam  dicentes  hanc  Epistolam  fuisse 
minime  apostoli  Pauli , quia  ejus  nomen  huic  non 
praeponitur  sicut  in  omnibus  aliis,  et  ideo  quod 
splendidiore  atque  facundiore  stylo  quam  aliae  re- 
splendeat; sed  aut  Luca*,  aut  Barnabx,  aut  Cle- 
mentis fuisse.  Quibus  Hieronymus  sic  respondet : Si 
ideo  non  est  dicenda  Pauli,  quia  ejus  nomine  non 
est  inscripta,  ergo  nec  alienjus  illorum,  imo  nul- 
lius omnino,  cum  nullius  nomen  habeat  in  titulo, 
quod  propter  prxdiclam  jam  causam  factum  est. 
Quod  autem  majore  refulget  facundia  quam  alia:, 
non  est  mirandum,  cum  naturale  sit  unicuique  in 
sua  lingua  plus  valere  qunni  aliena  ; cum  ergo  hanc 
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\ solam  lingua  Hebraica,  alias  vero  gneca  scripserit, 
quid  mirum  si  majore  nitet  facundia  ? 

Qii.cstio  11.  Diebus  istis.  Quxritur  quos  dies  v<^ 
cct.  Solutio,  tempus  gralix  vocat  dies  Apostolus 
propter  eminentem  fidei  docti  inani  ct  salutis  cogni- 
ti nem,  unde  alibi : Ecce  nunc  dies  salutis  [II  Cor.  x i). 

Qlestio  III.  Quem  constituit  karedem  universorum , 
elc.  Quxritur,  secundum  quam  naturam  Christus 
hic  dicatur  bxres  universorum.  Solutio.  Bene  dici 
potest,  quod  secundum  naturam  divinant  hic  dica- 
tur lucres,  id  est  possessor,  ct  Dominus  universo- 
rum, id  est  omnis  naturx.  Vel  secundum  humani- 
lalcm  dicitur  bxres  universorum  scilicet  salvando- 
rum, vel  Judxorum  et  Gentium.  Hic  est  enim  lueres 
mundi,  semen  illud,  in  quo  benedicuntur  omnes 
gentes,  ad  quem  loquitur  Paler,  dicens  : Postula  a 
me,  ct  dabo  tibi  gentes  I uereditatem  tuam  (Pscl.  u). 

Questio  IV.  Per  quem  fecit  et  sarcula.  Nonne  Deus 
Pater  fecit  omnia  per  Filium  visibilia  ct  invisibilia, 
mutabilia  et  immutabilia  ? Cur  ergo  Apostolus  non 
dicit : Per  quem  oninia  fecit,  sed  per  queni  fecit  ct 
sxcula  ! Solutio.  Hxc  visibilia  ct  mutabilia  sunt 
magis  nobis  nota  ; et  ideo  in  bis  Dei  potentiam  am- 
plius miramur  quam  iu  iis,  qux  sunt  ignota,  et 
hxc  est  ratio,  quare  sxcula  potius  nominavit  spe- 
cialiter. 

Questio  V.  Qui  cum  sit  splendor  gloriet , ctc. 
Quxritur,  quare  hac  utatur  similitudine,  cl  alibi 
alia  ? Solutio.  Apostolus  volens  ostendere,  quod,  li- 
cet Filius  sil  ex  Patre,  tamen  illi  est  coxtcrnus, 
utitur  proportionali  rerum  temporalium  similitudine, 
dicens':  qui  cum  sit  splendor  glorix,  quasi  diceret: 
sicut  splendor  ignis,  licet  sit  cx  igne,  tamen  igni  est 
coxvus  et  esset  illi  coxtcrnus,  si  ille  esset  xternus, 
nunquam  enim  ignis  fuit  sine  splendore;  sic  Filius, 
licet  sit  ex  Patre,  tamen  illi  est  coxtcrnus,  quia 
nunquam  Paler  fuit  sine  Filio.  Item  volens  osten- 
dere identitatem  naturo*,  quam  habet  Filius  cuui 
Patre,  aliarum  rciuin  utitur  proportionali  similitu- 
dine, vocans  Filium  figuram  siibslanlix,  quia  utram- 
que  in  eisdem  rebus  non  potuit  demonstrare.  In 
creaturis  enim  nil  invenitur,  quod  liabeal  esse  ex 
alio,  et  sil  ejusdem  nalurx  vel  subslantix  et  quod 
non  pixcedalur  ab  co.  Filius  autem  sic  habet  esse 
ex  Patre,  quod  illi  est  coxtcrnus ; sicut  splendor 
igni  coxvus  et  est  ejusdem  esscnlix  sive  uatune 
cum  Patre.  Sicut  homo  generans,  et  homo  cx  eo 
genitus,  sicut  enim  homo  non  potest  gignere  nisi  id 
quod  ipse  est,  id  est  quia  homo  hominem  generat, 
sic  Deus  non  aliud  generat,  nisi  quod  ipse  est,  id  est 
Deus  Deum.  Lector  diligenter  intuere  hxc  verba 
Apostoli,  et  expositionem  sanctorum  super  eadem  ; 
et  "animadvertes  quomodo  tam  hxrcsis  Sabclliana, 
quam  Ariaua  destruitur  hic  manifeste. 

Questio  VI.  Portansquc  omnia  verbo  virtutis  suar. 
Quxrilur  quomodo  dicatur  omnia  verbo  portare 
Deus,  cum  a:l  .proprietatem  Ve»  bi  non  pertineat 
portare.  Similiter,  an  omnibus  subsit,  et  non  po- 
tius prxsit  et  supersit,  ut  ca  portare  dicatur.  So- 


Digitized  by  Google 


611  NUGONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I.  - 
lutio.  Ideo  verbo  potius  quam  virtute  dicitur  omnia  i 
portare  ut  in  portando,  id  est  continendo,  et  gubcr- 
nando,  et  conservando  nullum  lal>orcin,  vel  diffi- 
cultatem intelligalur  sustinere,  qui  omni  re  est  in- 
terior, quia  omnia  sunt  in  ipso  ct  omni  re  csl  supe- 
rior, quia  ipse  super  omnia  ; et  omni  rc  antiquior, 
quia  ipse  est  ante  omnia,  ct  oinni  re  est  novior, 
quia  ipse  post  omnia,  id  est  post  omnium  ini- 
tia 

Quastio  VII.  Sedet  ud  dexteram , etc.  Dicit  expo- 
sitor quod  homo  assumptus  est  sublimatus  usque  ad 
Pallis  squalitatem,  quo  inleiiigilur  per  dexteram  : 
ideo  quorilur  au  concedendum  sit  quod  homo  as- 
sumptus sit  oquulis  Patri;  sed  cum  Filius  dicat  : 
Pater  major  me  est  (Joatt.  xiv) : quod  intclligendum 
est  secundum  id  , quod  est  assumptum  , quomodo 
idem  est  sequale  Patri,  cum  Filius  secundum  id  sit 
minor  Patre?  Solutio.  Homo  ille,  in  quantum  est  ho- 
iuo,  minor  est  Patre,  ct  non  aequatis  : in  quantum 
vero  homo  assumptus  est  Deus,  Filius  Dei  non  est 
minor  Patre,  sedoqualis.  Videndum  itaque  est  quid 
de  quo  dicatur,  ct  secundum  quid,  quoties  sermo 
occurrit  de  Christo,  suul  tamen  mulli,  qui  non  con- 
cedunt, quod  homo  assumptus  sil  Deus,  ut  jam  su- 
perius dictum  csl. 

Qf.CSTlO  VIII.  Tanto  melior  angelis  effectus.  Que- 
ritur secundum  quam  naturam  hic  loquatur  de 
Christo  : quod  autem  secundum  divinitatem  melior 
sil  angelis,  nulla  quaestio  est;  sed  tamen  melior  iioii 
est  angelis  edoctus,  sed  potius  natus.  Per  hoc  ita- 
que quod  dicit,  effectus,  cogimur  hic  intelligcre  do 
Christo  secundum  humanitatem,  scilicet  quod  me- 
lior sil  angelis  effectus.  Sed  huic  videtur  esse  con- 
trarium, quod  invenitur  in  Psalin.  : Minuisti  eum  ab 
angelis  {Psalm.  vm).  Quomodo  secundum  eamdem 
naturam  potest  esse  melior,  ct  minor?  Solutio.  Mi- 
noratus est  angelis  carnis  mortalitate  et  passione; 
et  eisdem  major  ct  melior  est  gratia?  plenitudine 
de  qua  ct  ipsi  angeli  accipiunt. 

Qi.estio  IX.  Ego  hodie  genui  te,  ete.  Quaeritur  dc 
quo  die  loquatur.  Solutio.  Dicit  Augustinus  quod 
boc  potest  inlelligi  dc  dic  illo,  quo  Christus  natus 
est  secundum  carnem.  Divinius  tamen  inlelligi  po- 
te-K  de  olcrna  ipsius  generatione  : unde  dicit  geuui, 
nc  nova  intelligalur  : hodie  enim  dc  protcrila;  ct 
sic  innuitur  esse  adorna  : in  qua  nil  est  praeter- 
itum, quasi  esse  desierit;  nec  futurum,  quasi  non- 
dum sit. 

Qu.estio  X.  Sed  iterum  potest  quaeri  quomodo 
hoc  de  tcmporali.Cbrisli  generatione  valeat  expoui, 
cum  Deus  Pater  Christum  non  genuerit  secundum 
humanam  naturam?  Sicut  enim  Christus  non  hahcl 
matrem  secundum  Deitatem,  sic  nec  patrem  secun- 
dum humanitatem.  Cum  ergo  non  sit  ejus  pater  se- 
cundum hanc  ualuram,  quomodo  potest  dici,  quod 
eum  genuerit  secundum  eam?  Solutio.  Cignerc  non 
semper  notat  generationem  naturalem,  sed  quan- 
doque gratuitam,  ut  tibi  : Voluntarie  genuit  nos  ver- 
bo rrri/nlD  tJac.  i).  Quia  ergo  Christi  generatio 
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temporalis,  opus  fuit  lotius  Trinitatis  , non  Incon- 
venienter potest  dici , quod  Pater  eum  genuerit 
etiam  secundum  humanitatem.  Sed  dicet  aliquis  : 
Ergo  Christus  csl  Alius  grati*,  et  sic  adoptivus? 
Solutio.  Non  est  verum  : per  gratiam  quidem 
homo  ille  factus  csl  filius,  non  gratiae , sed  na- 
tura?. 

Questio  XI.  Et  rursum  dicit : Ergo  Uti  in  pa- 
trem, et  ipse  erit  mihi  in  filium,  ctc.  Qua-riiur  de 
hac  auctoritate,  quomodo  ad  Christum  pertineat, 
cum  nec  procedentia,  nec  sub9cquciuia  illius  loci, 
unde  hoc  auctoritas  sumpta  est,  hoc  videatur  pati. 
Iii  libro  enim  Regum  inducitur  Deus  Pater  ad  David, 
loqucns  : Tu  non  aedificabis  mihi  dumum,  quia  vir 
sanguinum  es;  sed  filius  tuus,  9111  post  te  regnabit  : 
qui  si  inique  egerit , corripiam  cum  in  virga  virorum , 
ct  in  plagis  [verberibus]  filiorum  hominum,  et  ponam 
regnum  ejus  in  saeculum  saeculi,  et  ero  illi  in  patrem , 
et  ipse  erit  mihi  in  filium  {II  lleg.  vii),  etc.  lloc 
omnia  nec  Salomoni,  nec  Christo  adaptari  possunt. 
Solutio.  In  divina  Scriptura  sope  in  eadem  serie 
quodam  ponuntur,  quo  ad  solam  historiam  refe- 
runtur; quodam  ad  solum  mysticum  sensum;  quae- 
dam etiam,  quo  utroque  modo  accipi  possunt,  ut 
in  prodictis;  quodam  ad  Salomonem,  quodam  ad 
Christum  referuntur. 

Questio  XII.  Item  contingit  in  mullis  aliis.  Si 
quis  cniin  historiam  sequens,  considerans  piocedciv- 
tia  et  subsequenlia,  ubi  scriptum  est : Ecce  virgo 
concipiet,  ei  pariet  filium  {ha.  \ 11)  : inagis  videbi- 
tur ei,  quod  boc  auctoritas  ad  juvenculam  illam 
isaio,  quam  ad  virginem  referatur,  cum  ibi  quo- 
dam sint,  quo  nullo  modo  matri  nostri  Einmanuc- 
lis  possint  convenire,  quo  ad  historiam  solam  spe- 
ctant, licet  aliquis  modus  locutionis  et  proprietas 
relationis  satis  indicet  quod  omnia  ad  eamdem  per- 
sonam referantur  : Filius,  inquit,  tuus,  qui  post  te 
regnabit,  ctc.  Solutio.  Sciendum  est  tria  genera 
esse  relationum  : alia  est  enim  personalis,  ut  Sau- 
lus,  qui  et  Paulus;  alia  generalis  et  simplex,  ut 
mulier,  quo  damnavit , salvavit ; alia  vocalis , 
ut  manus  meo,  quo  vos  fecerunt,  clavis  coniixo 
sunt. 

Questio  XIII.  llcm  quorilur  secundum  quam 
i naturam  Paler  dicat  : Ero  illi  in  patreiu.  Nani  se- 
cundum humanam  noti  est  paler;  secundum  divi- 
nam ab  oterno  fuit  paler,  quomodo  ergo  dicit : Ero 
illi  pater?  Solutio.  Tunc  res  dicitur  fieri,  cum  inci- 
pit cognosci,  quia  ergo  per  resurrectionem  omnibus 
fidelibus  patuit,  et  in  futuro  etiam  infidelibus  pate- 
bit, quod  Ipse  sit  Pater,  et  ille  Filias,  ideo  dicit : ErO 
illi  in  patrem.  Vel  sic  : Ero  illi,  id  est  homini  as- 
sumpto in  patrem,  et  ipse  homo  erit  mihi  in  lilium, 
non  tamen  secundum  humanitatem,  sed  secundum 
divinitatem. 

Qu.estio  XIV.  Et  cum  iterum  introducit  primoge- 
nitum, et c.  Quorilur  quomodo  Apostolus  adventum, 
quem  ipse  Dominus  exitum  vocat,  dicens  : Ex  Pa- 
tre exivi,  et  reni  in  mundum  (Joan.  xvi),  vocet  intro- 
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itum  dicens,  El  iterum  cum  introducit  ( llebr . i).  So-  A tionis,  quasi  uncius  csl  merito  dilectionis,  secuiv 
lulio.  Qiiaiiltim  ad  Palrcin,  qui  intus  erat,  adven-  dum  quosdam  inlelligitur  stola  mulunc  resurre- 
tus  Domini  dicitur  exitus  ; quantum  vero  ad  nos,  cllonis. 

qui  fotis  eramus,  dicitur  introitus,  vel  c con-  Qi\estio  XX.  Vnxit  te  Deus,  Deus  tuus,  clc.  alter, 
verso.  >d  csl  prior,  est  casus  vocativus,  quasi  dierret  : 0 

Qu.€STio  XV.  Et  adorent  eum  omnes  angeli  Dei , fili  Deus,  Deus  tuus  unxit  tc  Sed  quis  Deus  halet 

ctc.  De  homine  assumpto  solet  quaeri  utium  illa  Deum?  quis  Deus  csl  uncius?  Suiulio.  Clnislus 

adoratione  quae  dicitur  latria,  sit  adorandus  : latria  Deus  est,  cl  Deum  habet,  non  in  quantum  csl  D,.us, 

enim  soli  Deo,  et  non  creaturae  exhibetur ; sed  lio-  sed  iu  quantum  csl  homo  ct  secundum  id  est  m- 

mo  assumptus  esi  creatura , el  sic  videtur,  quod  cius. 

latria  non  sit  ei  exhibenda.  Solutio.  I.alria  homini  Qi.estio  XXL  Ipsi  peribunt , elc.  Quaeritur  de 
illi  exhibetur  nou  quia  homo,  sed  quia  Deus,  dc  quibus  ccelis  dicat,  quod  sint  perituri.  Solutio.  Ds 

hoc  jam  superius  dictum  est;  illa  autem  adoratio,  cadis  aereis,  ut  dicit  expositor,  qui  per  diluvium 

qu:e  hominibus,  vel  angelis  exhibetur,  dulia  vo-  perierunt,  et  igne  perituri  sunt.  Cude  qmeritur,  si 

calur.  jam  por  diluvium  perierunt,  quomodo  iterum  per 

Ql'/Estio  XVI.  Qui  fucit  angelos  suos  spiritus,  etc.  ® ignem  perituri  sunt?  Nonne  si  jam  perierunt,  esse 

Qmerilur  quomodo  hoc  faciat?  Solutio.  Spiritus  no-  desierunt,  el  si  jam  desierunt,  quomodo  iterum 

men  est  natura*,  ut  homo,  angelus  nomen  est  of-  igne  peribunt?  Solutio.  Pei  diluvium  perierunt,  id 

Ocii,  ut  miles  : ideo  de  spiritibus  fiunt  angeli,  est  in  deterius  mutati  sunt  et  iideni  ipsi  igne  per- 

sicut  dc  hominibus  fiunt  milites;  non  de  angelis  ituri  sunt,  id  est  in  meliorem  statum  mutandi  sunt, 

fiunt  spiritus , sicut  nec  dc  militibus  fiunt  lio-  De  lena  autem,  et  caelis  superioribus  non  est  qu®» 

mines.  stio,  quin  in  melius  sunt  mutanda  : unde  Petrus 

Ql\*STIO  XVII,  Et  ministros  suos  flammam  ignis , ait:  Soi os  caelos,  et  novam  terram  exspectamus  (II 

etc.  Queritur  quomodo  dammam  ignis,  id  est,  se-  Vet.  ut).  De  aqua  ct  aere  dubitatur  an  in  meliorem 

rapliiu,  faciat  ministros  suos,  cum  serapbin  seinpcr  statum  sint  mutanda,  sicut  terra  el  coelum,  quia  in 

assistant : quomodo  ergo  ministrare  dicitur  ordo  Apocalypsi  scriptum  est  : Et  mare  jam  non  eiat 

ille,  si  seinpcr  assistat?  Non  enim  ministrare  dicun-  (Apoc.  xxi).  Et  hic  de  cadis  aereis  scriptum  est  : 

tur,  nisi  cx  eo  quod  ministrant.  Solutio.  Potest  dici,  Ipsi  peribunt.  Undo  quibusdam  videtur  quod  aqua  ct 

quod  serapbin  immediate  a Deo  accipit,  quod  in-  acr  illas  proprietates,  cx  quibus  h;ec  nomina  cis 

feriori  revelat,  qui  ad  nos  mittitur  : uiule  et  infe-  £ conveniunt,  amittent,  ct  cum  ipsis  etiam  nomina 

rior  nomine  superioris  censetur,  cujus  gerit  odi-  perdent  , non  tamen  ex  loto  annihilabuntur,  sed 

cium,  vel  potius  a quo  accipit  officium.  Ludo  lsaias  nec  aqua,  ncc  acr  amplius  vocabuntur  privatis  ct 

ait : Volavit  ad  me  unus  de  seraphin , et  tetigit  labia  annihilatis  bis,  unde  prius  sic  dicebamur. 

mea  (ha.  vf).  Ycl  potest  dici  quod , cum  aliqua  Qi.estio  XXII.  Omnes  spiritus  administratorii 
magna  facienda  vel  nuntianda  sunt,  tunc  illi  supe-  sunt , ctc.  Dictum  csl  superius  quod  superiorum  non 

riores  mittuntur,  quorum  tamen  officium  non  est  csl  officium  ministrare,  quomodo  ergo  omnes  sunt 

ministrare,  sed  potius  assistere.  Nota  quod  nihil  fit,  administratorii?  Solutio.  Potest  dici  quod  omnes 

quod  non  fiat,  vel  Deo  jubente,  vel  l>eo  permittente:  spiritus  nobis  ministrant  vel  immediate,  ut  inferio— 

quibus  verbis  innuitur,  quod  nou  omne  quod  fit,  res;  vel  aliis  mediantibus,  ut  superiores  et  medii; 

opus  sit  Dei  : quod  eniiQ  lautum  permittit,  nou  fa-  ve)  per  omnes,  non  colligit  nisi  cos,  qui  sunt  ulli-  • 

cit.  Iloc  dico  propter  eos,  qui  dicunt,  quod  quid-  mi  ordinis,  qui  proprie  dicuntur  angeli,  quorum 

quid  est,  in  eo  quod  csl  a Deo  est.  Si  boc  est  : est  specialiter  officium  ministrare,  et  ideo  soli  pro- 

nulla  est  praedicta  distinctio,  quod  alia  fiunt,  Deo  pric  sunt  administratorii. 

jubente;  alia  fiunt , Deo  permittente.  Questio  XXIII.  Quid  est  homo  quod  memor  c$ 

Questio  XMII.  Propterea  unxit  te,  etc.  Dicit  cx-  D ejus  (llebr.  n),  elc.  Quaeritur  quomodo  boc  expo- 

posilor  ad  hoc  uucluin  Christum,  ut  diligeret  justi-  nendum.  Solutio  iribus  modis  exponitor.  Primo  sic: 

tiam.  Sed  nonne  ex  quo  fuit,  justitiam  dilcxil,  nec  QuoJ  per  hominem  inlelligitur  homo  vetus,  per  II- 

prius  uncius  quam  dilectione  plenus  fuit?  quomodo  |jimi  hominis  homo  novus  inlelligitur.  Secundo  sic: 

ergo  dicitur  ad  hoc  uncius,  ut  diligeret  justitiam?  Ut  per  hominem  inlelligalur  quilibet  bonus,  per 

Solutio.  Per  oleum  unctionis  inlelligitur  ipsa  gratia,  filium  hominis  Christus.  Tertio  sic  : Ll  per  homi- 

el  virtus  : per  diligere,  ipsum  actum  dc  virtute  pro-  nem,  ct  filium  hominis  idem  inlelligalur  scilicet 

cedentem  insinuat.  Causaliter  ergo  praecedit  unctio  Christus. 

actum  diligendi,  ct  non  tempore.  Yel  aliam  exposi-  Ql.cstio  XXIV.  Minuisti  eum  paulo  minus  ab  an- 
lionem  prosequere.  gelis,  etc.  Superius  dixit  quod  melior  effectus  est 

Ql.€stio  XIX.  Propterea  unxit,  id  est,  ideo  quia  angelis  : hic  dicit,  quod  minoratus  est  eis  : cl  nos, 
dilcxisli  justitiam,  unxit  te.  Sed  nonne  ah  ipsa  sua  qualiter  ulrumque  sil  verum,  diximus.  Hic  autem 

cognitione  habuit  plenitudinem  unctionis?  quam  quaeritur,  an  simpliciter  sil  concedendum,  quod 

ergo  unctionem  quasi  in  prxinium  accepit,  quia  Christus  minor  sit  angelis.  Quod  stc  quidam  volunt 

dilcxil  justitiam?  Solutio.  Per  oleum  exsulta-  pro' aic  Christus  est  omne,  quo:!  factus  est,  s:d 
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factus  minor : ergo  minor  est  angelis.  Solutio.  Non  A 
est  dirrmlum  simpliciter,  quod  sil  minor  angelis; 
hoc  autem  paulo  minus  factus  est  minor,  sic  intol- 
li tu  r,  id  est,  secundum  aliquid  minoratus  est,  sci- 
licet secundum  carnis  infirmitatem  ct  passionem 
mortis,  ut  dicit  auctoritas : nec  consequens  est,  quod 
si  minor  est  secundum  aliquid,  quod  ideo  simplici- 
ter sit  minor. 

Questio  XXV.  Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus 
(1*3(11.  vm).  O unia  aliquando  universitatem  colligit, 
ut  omnes  angeli  coeli  justi  sunt.  Aliquando  per  de- 
terminationem in  partem  redigitur,  ut  omnia  mea  luu 
sunt  (Joan.xvn),  hoc  enim  dicit  Deus  Pater  ad  senio- 
rem filium,  id  est  ad  Judaicum  populum  : ideo  per 
omnia  Iiic  intelligercopoitct,  non  ea, quae  Den  secun- 
dum naturam  conveniunt : sed  ea  tantum,  quae  sutu  * 
necessaria  ad  salutem.  Aliquando  etiam  omnia  lia- 
liet  vim  negationis,  ut  omnia , quee  audiri  a Patre 
meo,  nota  feci  vobis  ( Joan . xv),  id  est  nulla  nisi  quae 
audivi.  Unde  potest  qu.eri  quomodo  boc  accipiatur 
cum  dicitur,  omnia  subjecisti.  Solutio.  Dicunt  qui- 
dam quod  in  partem  redigitur,  ct  per  omnia  tantum 
angelos,  ct  homines  inlelligunt.  Sed  si  excellentiora 
subjecta  sunt  Christo,  quomodo  non  minora?  Cum 
Ambrosius  dicat,  quod  sicut  a Dei  opere  nihil  exci- 
pitur, ita  nec  a ('.luisti  potestate.  Et  Augustinus 
nit : Nulla  creatura  erit  non  subjecta,  cui  primates 
angeli  subjiciuntur.  Et  ipse  Apostolus  ostendit  nil 
esse  exceptum,  cum  subjungit  : In  eo  enim  quod 
omnia  ei  subjecit,  nihil  dimisit  non  subjectum  ei. 

Qw  £STio  XXVI.  Aunc  autem  necdum  ridemus  om-  * 
nia  subjecta  ei,  ctc.  Propheta  ait,  omnia  subjecisti 
ei  : quod  exponens  Apostolus  subjunxit,  nihil  dimi- 
sit non  subjectum  ei,  quomodo  ergo  dicit  hic  : Nec- 
dum videmus  omnia  subjecta  ei?  Solutio.  David  uti- 
tur prxierilo  pro  futuro  more  suo  ex  certitudine, 
dicens  : Omnia  subjecisti  ci.  Apostolus  intclligeus 
superius  ait  orbem  futurum  subjectum  ei  : ct  hic 
ait  '.Necdum  videmus  omnia  subjecta  ci;  quasi  dice- 
ret : jam  ex  paile  prophetia  impleta  est , cx  parte 
adhuc  implenda.  Sed  dicet  aliquis  : nonne  divina* 
dispensationi  omnia  famulantur,  cujus  voluntati  ni- 
hil resistere  potest  ? et  sic  jam  velint  nolint  ei  sub- 
jiciuntur universa.  Quomodo  ergo  dicit  Apostolus. 
Necdum  videmus  omnia  subjecta  ei  ? Solutio.  Subjc^  | 
etio  alia  est  generalis,  alia  specialis.  Item  alia  oc- 
culta, alia  necessaria,  alia  voluntaria.  Secundum 
generalem,  et  occultam,  ac  necessariam,  jam  omnia 
subjecta  sunt  Deo;  secundum  voluntariam  non- 
dum omnia  quae  subjicientur  subjecta  sunt.  Nondum 
omnis  lingua  coelestium,  terrestrium  ct  infernorum 
COiilitctur,  quia  Dominus  Jcsus  est  in  gloria  Patris 
(Philipp.  n).  Nondum  omnes  inimici  positi  sunt  sca- 
bellum pedum  ejus  ( Psal . cix).  Quod  quidem  totum 
fi.:t  in  futuro  ; ideo  dicit  Apostolus  : Nondum  vide- 
mus omnia  ei  scilicet  voluntarie,  vel  palam.  Nota 
quod  mente  humana  solus  Deus  major  est,  non  ali- 
quis angelorum.  Possunt  quidem  angeli  majores  di- 
vi quam  homines  quantum  ad  corpus  ct  animum 
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corporis  corruptione  aggravatum  (Sap.ix)  : sed  non 
ad  ipsam  mentis  puritatem,  in  qua  assumpta  est  a 
Verbo. 

Qc.£stio  XXVII.  Vi  gratia  Dei  pro  omnibus  gutta 
ret  mortem , rtc.  Mors  Christi  non  omnibus  profuit ; 
quomodo  ergo  pro  omnibus  mortem  gustavit?  Solu- 
tio. Universitas  hic  redigitur  in  partem  : scilicet 
pro  omnibus  pnedestinalis  gustavit  mortem.  Vel 
ideo  dicitur  pro  omnibus  gustasse  mortem,  quia 
quantum  in  ipso  est  omnibus  sufficit  mors  Chri- 
sti. 

Qu.ESTlO.  XXMII.  Decebat  eum  propter  quem  om- 
nia , et  per  quem  omnia , ctc.  Quaeritur  quomodo 
decuit  Deum  Patrem,  auctorem  salutis  fidelium  per 
passionem  mortis  consummare.  In  quo  consistit  ista 
decentia , cum  potius  videatur  indecens  quod  Domi- 
nus gloria;  moriatur?  Solutio.  Si  Christus  non  mo- 
reretur, Iioiiio  periret  : quod  si  esset,  Deus  ab  uni- 
versitate non  glorificaretur ; ct  boc  esset  indecens, 
cum  propior  Deum  glorificandum  omnia  sint  farta. 
Item  si  Christus  non  moreretur , homo  non  salvare- 
tur, et  sic  divina  praedestinatio  non  impleretur,  et 
boc  esset  inconveniens,  ut  ipsa  cassaretur.  Nec  in- 
decens erat  ut  auctor  sahitis  pro  nobis  moreretur, 
cum  sit  ptoximus  noster,  ct  frater,  ct  doceat  proxi- 
mum prov  idere  utilitati  pi  oximorum  quantum  potest; 
unde  sequitur  : 

Quxstio  XXIX.  Propter  quam  causam  non  con- 
funditur fratres  eos  vocare,  elc.  Quicritur  an  ideo 
Christus  dicatur  frater  noster,  quia  nostro;  naturae 
factus  est  particeps,  formam  servi  accipiendo  (Phi- 
lipp.  ii).  Sed  cum  natura  suscepta  a Deo,  communis 
sil  bonis  et  malis,  videtur  quod  Christus  non  solum 
sit  frater  lidelium  sed  etiam  infidelium.  Solutio. 
Non  solum  ideo  dicitur  Christus  frater  noster,  quia 
ipse  participat  de  natura  nostra,  sed  etiam  ideo, 
quia  nos  de  plenitudine  gratiae  ejus  accepimus.  Ad  hoc 
ergo  quod  aliquis  dicatur  frater  Christi,  oportet  quod 
ei  conjunctus  sit  natura  et  gratia. 

Qi  estio  XXX.  Et  ipse,  scilicet  Christus, similiter 
participavit  eisdem  scilicet  pueris  ve/  carne , et  sau- 
guine.  Sed  quaeritur  quomodo  Christus  pueris  parti- 
cipaverit? Solutio.  Id  est  factus  csl  puer  constans 
cx  anima,  et  carne,  ut  expositor  dicit.  Vel  par- 
( ticipavil  carne  ct  sanguine , id  est , factus  est 
homo  , et  hoc  similiter,  id  est  passibilis,  ct  mor- 
talis. 

Qu.estio  XXXI.  Vi  destrueret  cum , 17111  mortis 
habebat  imperium.  Cum  mors  sil  poena  juste  illata 
a Deo  ct  ita  a Deo  esse  non  inconvenienter  dicatur, 
qua;rilur  quomodo  diabolus  dicatur  auctor  mortis. 
Non  enim  idcin  videtur  posse  esse  a Deo,  et  a dia- 
bolo. Solutio.  Quia  mors  accidit  ex  peccato,  quod 
diabolus  persuasit,  ideo  imperium  mortis  habet, 
vel  habere  dicitur;  quia  causa  mortis  fuit,  ideo  au- 
ctor appellatus  est  : unde  dicitur  quod  Deus  mor- 
tem nou  facit,  id  est  «usa  ejus  non  habet  esse  ex 
Deo.  Nota  quod  lia*c  csl  justitia  , qua  redempti  su 
mus.  Quia  enim  fudit  diabolus  sanguinem  non  debi- 
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toris,  jussus  esi  reddere  debitores;  et  quia  fudil  san*  A Ql.cstio  XXXVI.  Ineo  enim  in  quo  pastus  est 
guineni  innocentis,  in  quo  nihil  invenit,  est  jussus  ipse,  et  lentatus  potem  est,  elc.  Nonne  ante  passio- 
recedere  a nocentibus,  quos  quodam  jure  videbatur  nem,  imo  ante  incarnationem  potens  erat  lentalia 
possidere.  auxiliari  ? non  enim  ejus  potentia  per  passionem  esi 

QcjRstio  XXXII.  Dicit  expositor  quod  nisi  homo  augmentata,  quid  est  ergo  in  eo  in  quo  passus?  po- 

essel  qui  diabolum  vinceret,  non  juste,  sed  violen-  lens  est  cis,  qui  tenlanlur,  auxiliari?  Solutio.  Post 

ter  homo  ci  tolleretur.  Sed  nonne  diabolus  injuriam  passionem  bene  novit  etiam  per  experimentum  quae 

Deo  fecerat,  qui  servum  prius  fraudulenter  decepit,  sil  *sla  tenlatio,  et  tribulatio  patientium  : unde  cum 

et  post  violenter  possedit?  Quam  ergo  injustitiam  mulla  alacritate  protendit  manum  ad  compatiendum; 

faceret  Deus,  si  solo  verbo  poienlix  sux  eriperet  ideo  dicitur,  potens  hxc  facere,  et  perfecte  bxc 

hominem  de  manu  injustissimi  invasoris?  Solutio,  nossc.  Scit  enim  qui  sunt  illi,  qui  pro  ipso  patiuulur, 

Omnia  opera  Del  justa,  sed  in  quibusdam  etiam  est  «ovit  quando  et  quomodo  quibus  manum  debet  por- 

manifcsla  potentia,  et  latet  justitia  ; in  quibusdam  rigere.  Unde  Propheta  : Factus  est  Dominus  refu» 

etiam  occulta  latet  potentia , cl  manifesta  est  justi-  9ium  pauperi  in  opportunitatibus  s#i  tribulatione 

tia.  Si  ergo  Christus  in  liberatione  nostra  uteretur  {Psal.  ix). 

manifesta  potentia,  et  occulta  justitia  posset  videri  D Qwestio  XXXVII.  Quanto  ampliorem  honorem  ha- 
alicui  minus  discreto,  quod  homo  non  juste,  sed  bet  domus  qui  fabricavit  iUam  (Hebr,  ui),  elc.  Nonno 

violenter  diabolo  tolleretur  : ut  autem  omnis  ini-  s®P®  i^o»  <lu*  dispensat  in  domo  majorem  habet  in 

quitas  oppilaret  os  suum  (PsaL  evi),  usus  est  Do*  ea  gloriam,  quam  ille  qui  fabricavit  eam  ? quomodo 

minus  noster  in  nostri  redemptione  manifesta  justi-  erg°  dicit  Apostolus  : Quanto  ampliorem  , elc.  So* 

tia,  et  occulta  potentia.  lutio.  Hoc  intelligcndum  est  de  domo  spirituali, quasi 

Questio  XXXIII.  Ut  Uberaret  eos , qui  timore  mor - diceret : Christus  lanquam  Dominus  et  Creator  ma- 

li», elc.  Quxrittir  cujus  servituti  subditi  erant,  quos  j°r  C!»t  Moyse  sj;rvo  et  ministro, 
liberavit  Dominus?  Solutio.  Diabolus  ante  adventum  Qu.estio  XXX  MU.  Secundum  diem  tentationis , 
Christi  cfleclum  nequitiae  sux  per  mortem  obtinuit : elc.  Quxrilur  a quibus  fiat  tenlatio.  Solutio.  Tenlat 

cujus  timore  dejiciebat,  quos  nullo  alio  modo  po-  homo,  ut  sciat  quod  ignorat,  secundum  quam  ac- 

tuit  dejicere.  Nam  pro  vita  sua  omnia  dabant.  Unde  ccptionem  tenlatio  csl  quxdani  animi  blanda  prx,- 

in  Job  legitur  : Pellem  propelle;  omnia , quee  habet  currens  experientia,  ad  aliquid  agnoscendum,  quod 

homo^dabit  pro  anima  sua  ( Job  i).  Itaque  timore  prius  ignorabatur.  Tenlat  Deus,  ut  probet  per  aflli- 

niorlis  victi  cedebant,  el  tcnlalioni  succumbebant,  r clionem  et  tribulationem,  ut  probatum  coronet, 
donec  Christus  venit,  qui  moriendo  el  resurgendo  L Tentat  diabolus,  ut  dejiciat  aliquem  in  peccatum  : 
timorem  mortis  tulit  de  medio.  Unde  sancti  mortem  unde  dicitur  : Et  ne  nos  inducas  in  tenlationetr. 

irrident,  ct  cupiunt  dissolvi , et  esse  cum  Christo  (Maith*  vi),  id  est  ne  sinas  dejici  in  peccatum. 

( Philipp . t).  Vel  timore  poenx  potest  inielligi,  quo  Tenlat  caro,  cum  ejus  motus  inordinatos  sentimus. 

Judxi  sub  lege  serviebant,  quos  Christus  evacuata  Tenlat  mundus,  cum  nos  per  vanitatem  ad  amorem 

lege  per  gratiam  a legis  onere,  et  servili  timore  li-  sui  provocat. 

Lcravit.  Qmcsno  XXXIX.  Propter  quod  offensus  fui , cte. 

Qu/Cstio  XXXIV.  tfusquam  enim  angelos  appre - Alia  translatio  habet  proximus  fui.  Quomodo  ergo 

hendit , elc.  Quxrilur  an  Deus  posset  assumpsisse  si  ofTcnsus,  fuit  proximus;  et  si  proximus,  quomodo 

angelicam  naturam  in  unitatem  personx  sicut  fecit  oflcnsus?  et  si  ulraque  littera  non  potest  stare,  utra 

humanam  ? Solutio.  Videtur  nobis  quod  potuit,  sed  potius  tenenda?  Solutio.  Proximus  fuit  adhibendo 

noluit ; in  quo  dignitas  generis  nostri  inielligilur  : correctionis  flagella  ; quia  proximi  est  proximum 

homini  enim  qui  minus  acceperat  angelis  iu  sua  corrigere.  Offensus  fuit  et  iratus,  quia  per  flagella 

creatione,  plus  collatum  est  iu  sua  glorificatione  per  etiam  noluerunt  poenitere.  Vel  bonis  quadraginta 

gratiam.  Non  enim  natura  humana  adorat  supra  se  D annis  in  hoc  potest  inielligi  iratus;  quia  tanto  teni- 
nalurnm  angelicam,  sed  potius  c converso.  pore  non  eos  introduxit  in  terram  promissionis  : 

Qr.c.sno  XXXV.  linde  debuit  per  omnia  fratribus  hanc  tamen  sententiam  non  videtur  sequens  littera 

assimilari.  Nonne  per  solam  gratiam  assimilatus  csl  approbare.  Malis  vero  in  boc  potest  inielligi  proxi- 

fratriluis  in  huc,  quod  homo  natus  csl,  quod  educa-  mus  quadraginta  annis,  quia,  tanto  tempore  cos  su- 
tu*. passus,  mortuus?  quomodo  ergo  dicit  Aposto-  slinuit,  nec  ex  toto  delevit. 

Ius,  quod  hoc  debuit,  cum  boc  non  sit  debitum,  sed  Questio  XL.  Si  introibunt  in  requiem  meam. 
donum  Dei  gratuitum?  Solutio.  Non  dicit  simpliciter  Quxritur  qua  figura  id  sil  dictum.  Solutio.  Figura 

debuit,  sed  addidit,  ut  misericors  fieret  (Hebr.  11)  : est  qux  dicitur  aposiopesis,  et  est  sensus  : Si  boc 

moriendo  enim  non  posset  nobis  misereri,  nisi  lie-  erit,  quodlibel  impossibile  erit,  vel  non  amplius  cre- 

ret  prius  passibilis  et  mortalis.  Vel  ideo  dicit,  de*  datur  mihi  in  aliquo.  Nola  quatuor  ease  Sabbata, 

Luit,  id  csl  dicens  fuit  fratribus  assimilari.  Per  hoc  sive  requies*  Prima  requies  est  illa  Dei,  de  qua  scr.» 

enim,  quod  nostras  infirmitates,  ct  mortem  pro  no-  pium  est  in  Genesi  : Et  requievit  Deus  die  septima 

Lis  pertulit,  nos  ad  humilitatem  provocavit,  el  cha-  (Gen.  ii)  ; secunda  requies  est  terra  promissioni* ; 

ritatcin  in  nobis  accendit.  tertia,  quies  mentis;  quarta  csl  «terna.  Prima  et 
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quarta  Dei ; secunda  et  tertia  hominis.  Prima  figura 
est  quartae,  secunda  tertiae. 

Questio  XLI.  Sicui  jurari  in  ira  mea , ctc.  Quae- 
ritur quod  hic  vocetur  ira  Dei  : constat  enim  quod 
talis  passio  non  cadit  in  Deum.  Solutio.  Iram  vocat 
Bei  immobilem  aeternae  justitiae  sententiam , per  fi- 
guram,  quae  dicitur  anthropopallios  : quae  Iit  quoties 
ea,  qusede  hominibus  dicta  passionem  significant, 
Deo  figurative  attribuuntur.  Jurat  ergo  Deus  in  ira, 
quando  firmiter  staturi  punire  pro  peccati  obstina- 
tione. Nola  qualuor  esse  genera  symbolorum,  id  est 
signorum,  id  est  eorum,  quae  figurative  dicuntur  de 
Deo.  Alia  enim  symbola  sunt  similia , et  sunt  a re- 
bus corporalibus  suinpta,  ut  ignis,  lux,  sol  et  alia 
hujusmodi.  Alia  similia  et  a rebus  incorporeis  sum- 
pta , ut  ratio,  intellectus,  spiritus  et  similia.  Alia 
sunt  dissimilia  et  a rebus  corporeis  sumpta , ut  leo , 
ursus,  vermis  et  ejusmodi.  Alia  sunt  dissimilia,  et  a 
rebus  incorporeis  sumpta  ut  ira,  furor,  dolor,  poeni- 
tentia ct  similia. 

Questio  XLII.  Ut  non  obduretur  quia  ex  robia 
fallacia  peccati , ctc.  Quaeritur  quod  vocet  fallaciam 
peccati.  Solutio.  Fallacia  peccati  est  cum  quis  prae- 
sumit de  gratia  Dei  : et  hac  securus  fiducia  jacet  in 
peccatis  : Vel  quando  promittit  quis  quod  in  futuro 
anno  se  corriget , ut  in  praesenti  securius  peccet, 
quod  fit  auctore  diabolo.  Potest  etiam  triplex  falla- 
cia hic  notari , ut  prima  sit , quando  pravo  motui 
consentimus , secunda,  quando  ad  opus  malum  pro- 
rumpimus; tertia,  quando  in  peccati  consuetudine 
delectamur. 

QfiCSTio  XLIII.  Quibus  amem  infenaua  eat  qua- 
draginta annis,  etc.  Quaeritur  quOmodo  id  intelliga- 
tur.  Solutio.  Quadragenarius  indicat  integritatem 
annorum  : ideo  infensus  dicitur  illis  quadraginta 
annis , quia  irascitur  peccantibus  usque  in  finem  vi- 
tae suae. 

Questio  XLIV.  Et  quidem  operibus  ab  institu- 
tione mundi  (llcbr.  iv),etc.  Quaeritur  ubi  fiat  mentio 
de  Hia  requie  aeterna,  quae  significatur  per  terram 
promissionis  : nam  de  requie  Sabbati  ibi  agitur  : Et 
requievit  Deus  die  septimo  ab  omni  opere , quod  pa- 
trarat.  De  requie  vero  terra  Palxslina;  ibi  mentio 
didetur  fieri,  ubi  dicitur  : Si  introibunt  in  requiem 
meam.  Solutio.  Ubi  agitur  de  requie  Sabbati,  vel  de 
requie  terra  Palaestinae  secundum  litteram,  ibidem 
agitur  de  vera  requie  anagogice,  quae  per  illa9  duas 
significatur. 

Questio  XLY.  Requievit  Deus  die  septimo , etc. 
Dicit  Scriptura,  quod  sex  diebus  D.us  fecit  omnia 
opera  sua,  ut  nihil  novum  postea  faceret;  sed  nonne 
quotidie  creat  novas  animas?  quomodo  ergo  ni- 
hil novum  facit?  Solutio.  Nihil  facit  Deus  nisi 
de  inaleria  in  prima  conditione  facta,  ut  quae- 
libet corporea  : vel  ad  similitudinem  jam  tunc 
factorum,  ut  spiritus  incorporeos,  scili  xl  humanas 
animas. 

Questio  XLVI.  Iterum  terminat  diei  quemdam 
hodie , etc.  Quaeritur  quomodo  per  hor<  TtlOu  (v.c 
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inducit  Apostolus  cogat  Judieos  ad  intelligeiidam 
requiem  aliam  ab  alia,  quae  erat  terra  promissionis, 
dicendo  : Hodie  si  vocem  ejus  audieritis,  etc.  Solu- 
tio. Illi,  quibus  scribebat,  fidem  habebant, ct  David 
prophetam  esse  credebant : secundum  quod  nccesse 
erat  alium  diem,  et  aliam  requiem  intclligerc  ab 
illa  terra  promissionis  requie  ex  propheue  verbis 
ibi  positis : et  sic  procedit  probatio  Apostoli : 

Questio  XLVU.  Virus  est  enim  sermo,  etc.  Dicit 
expositor  quod  Filius  Del  videt  quomodo  ratio,  et 
sensualitas  in  suis  differentiis  conveniunt  : sed 
nonne  in  differentiis  differunt  : quomodo  ergo  in 
differentiis  suis  conveniunt ; nunquid  aliqua  possunt 
in  eodem  convenire,  et  differre.  Solutio.  Non  dicit 
quod  in  differentiis,  quibus  ratio  differt  a sensuali- 
tate, vel  c diverso,  haec  duo  conveniant,  sed  qub  I 
ratio  differentias  habet,  quibus  ipsa  a seipsa  distin- 
guitur, dum  in  Deum  inhiat  de  divina  usia  cogi- 
tans, vel  inferius  coelestia  considerans,  invisibilium 
spirituum  naturas  contemplatur,  vel  in  terra  da 
mundanis  recte  pertractandis  agit.  Similiter  et  sen- 
sualitas differentias  habet,  quibus  a seipsa  dividitur 
dum  plus  dedita  infimis  rebus  inferior  est,  vel  ab 
illis  revocata  dignior  est.  Videt  itaque  Filius  Dei 
quomodo  superior  differentia  sensualitatis  consen- 
tiendo convenit  cum  differentiis  rationis?  vel  infe- 
rior differentia  rationis  pressa,  et  captiva  aliquan- 
do ‘ consentit  inferiori  differentiae  sensualitatis. 
Nota  quod  anima  ponitur  vel  pro  sensualitate, 
vel  pro  carnalibus  peccatis,  vel  pro  carnalibus 
cogitationibus  : sic  et  spiritus  pro  ratione,  vel 
pro  spiritualibus  peccatis,  vel  pro  bonis  cogita- 
tionibus. Cum  dicitur  quod  sermo  Dei  pertingit 
usque  ad  divisionem  animae  et  spiritus  ( Hebr . iv), 
unde  triplicem  expositionem  invenies  in  glossa 
propter  triplicem  animae  et  spiritus  acceptionem. 

Qcj-stio  XLV1U.  Tcntatum  per  omnia  pro  simili- 
tudine absque  peccato.  In  eo  quod  lentatus  est,  scit 
compati. .Iu  eo  quod  absque  peccato  potest  libcraie. 
Dicit  expositor  quod  impossibile  est  homini  scire 
afflictiones,  nisi  cas  expertus  fuerit.  Sed  nonne 
multi  ex  solo  visu  sciunt  aliorum  afflictiones,  quas 
nusquam  passi  sunt : adeo  etiam  quod  eis  compa- 
tiuntur? quomodo  ergo  verum  est,  impossibile  est 
homini,  ctc.  Solutio.  Non  expertus  non  scit  ita  per- 
fecte sicut  ille  qui  per  experimentum  novit : quem 
modum  cognoscendi  notat  Apostolus  dicens  : JSort 
habemus  pontificem  qui  £non  possit  compati,  id  est 
noverit. 

Ql'/ESTio  XLIX.  Nec  quitquam  sumit  sibi  honorem 
(Hebr.  v),  etc.  Nonne  multi  maximi  inboc  tempore  se- 
ipsos  ingerunt : etnon  vocati  etiam  quandoque  per  vio- 
lentiam sumunt  sibi  honorem?  quomodo  ergo  ve- 
rum est : Nec  quisquam  sumit  sibi  honorem  ? Solu- 
tio. Nemo  pie  et  religiose  agens  scipsum  ingerit. 
Neque  Christum  seipsum  glori/icavit,  etc.,  cum  haec 
glorificatio  Patris  dc  Filio  facta  sit  secundum  huma- 
nam naturam. 

Quastio  L.  Quxrilur  quomodo  hxc  auctoritas ; 
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Ego  hodie  genui  te,  quae  secundum  Augustinum  ex*  J 
ponitur  de  xterna  generatione,  in  hoc  loco  ab  Apo- 
stolo inducitur  : quomodo  Paler  dicens,  Ego  hodie 
genui  te,  testatur  Christum  secundum  quod  homo, 
Filium  suum  esse,  et  mundi  redemptorem?  Solutio. 
Hieronymus  dicit  quod  haec  auctoritas  de  humana 
Christi  generatione  sic  intelligiliir  : Uodie,  id  est 
in  tempore  gratia:  et  lucis,  genui  te,  id  est  incantavi 
te  : vel  genui,  id  est,  ostendi  le  esse  genitum  : 
secundum  quod  bene  inducitur  haec  auctoritas. 

Qt  iCSTio  Li.  Secundum  ordinem  Metchiscdech, 
etc.  Dicit  expositor  quod  temporalis  non  fuit  Mel- 
chisedcch  : sed  nonne  homo  fuit  lanium,  et  sic  tem- 
poralis, quia  omnis  homo  est  temporalis.  Solutio. 
Ideo  dictum  est  quod  non  csl  temporalis  : quia  Scri- 
ptura sublicuil  ejusdem  initium  et  finem  vita:,  in 
ligura  Christi,  qui  caret  initio  cl  fine.  Vel  potest 
dici  sacerdos  non  temporalis  propter  ejus  sacerdo- 
tium, quod  manet  in  Christo  in  xlcrnum. 

Qt.tsTio  Lll.  Exauditus  est  pro  sua  reverentia, 
etc.  Quxritur  quid  sil  Christum  exauditum  esse  pro 
sua  reverentia.  Nonne  Siephunus  similiter  exaudi- 
tus est  pro  sua  reverentia,  cl  exteri  sancti?  Quid 
ergo  magnum  dc  Christo  si  sit  exauditus  pro  sua 
reverentia?  Solutio.  Non  est  mirum  si  quxdam  di- 
cantur de  Christo  communia  martyribus,  cum  quae- 
dam etiam  communia  legalibus  sacerdotibus  hic  po- 
nantur. Potest  tamen  dici,  quod  Slephauus  exau- 
ditus csl  pro  reverentia  Christi  potius  quam  pro 
sua  : Christus  enim  per  se  intravit,  alii  per  ipsum  ; 
unde  et  de  plenitudine  ejus  omnes  accepimus  (Joan.  i) . 
et  sic  aliquid  speciale  dicitur  dc  Christo  cum  legi- 
tur, quod  exauditus  csl  pro  reverentia  sua  : qua:  in 
hoc  notatur,  quod  sine  peccato  et  sola  charitaic 
mortuus  et  passus  est. 

Questio  LUI.  l/idicil  ex  his  qua  passus  est  obe • 
dientiam,  etc.  Ea  discimus,  qux  ignoramus  : cum 
igitur  Christus  omnia  noverat  lanquam  Deus,  quo- 
modo didicit  quod  non  ignoravit?  Solutio.  Hxc 
quaestio  jam  salis  superius  est  agitata.  Dictum  est 
enim  quod  duplex  est  cognitio,  una  comprehensionis, 
altera  experientiae  : illam  quae  est  comprehensionis 
ab  aeterno  habuit,  alleram  vero  didicit  ex  tempore. 

Qcaistio  LIV.  Qua  sunt  elementa  exordii  sermo- 
num Dei,  etc.  Quxritur  quae  sil  differentia  inter  haec 
tria,  elementa,  exordium,  sermonem  Dei?  Solutio. 
Sermonem  Dei  vocat  doctrinam  evangelicam  ; exor- 
dium Symbolum,  ct  orationem  Dominicam  : ele- 
menta sunt  materia , quam  symbolum  continet,  ut 
nativitas,  passio,  et  alii  fidei  articuli. 

QujESTIO  LV.  Omnis  qui  laciis  est  particeps,  etc. 
Dicit  expositor  : Qui  non  capit,  Verbum  caro  facium 
est  (Joan.  i)  : quomodo  capiet,  In  principio  erat 
Verbum  ( ibid .).  Quaeritur  ergo  quomodo  ad  intelli- 
genduro  levius  sit,  Verbum  caro  factum  est,  quam 
istud.  In  principio  erat  Verbum,  cum  istud  de  in- 
carnatione Verbi  sit  contra  rationem  humanam  : 
illa  vero  altiora,  et  de  personarum  Trinitate,  ct 
unitate  essentiae  ratione  investigentur,  ut  ex  pro- 


phetis apparet?  Solutio  illa  de  iucarnationc  ideo  le- 
viora dicta,  quia  visibiliter  exhibita  sunt  : haec 
vero  difficiliora,  quia  paucorum  solo  intellectu  com- 
prehensa. 

Qcastio  LVI.  Item  quxritur  quomodo  illi,  quibus 
loquitur  Apostolus  hic,  indigebant,  ut  docerentur 
qua:  sint  elementa  exordii  sermonum  Dei.  Nonne 
fideles  erant?  quomodo  ignorabant  nativitatem, 
passionem,  cl  alios  articulos  fidei  : cum  sine  his 
nemo  fidelis  esi?  Solutio.  Illi  hxc  sciebant,  sed  non 
pleno. 

Qr.CSTIO  LYII.  Quapropter  intermittentes  tamo~ 
nem  (Ilcbr.  vi),  etc.  Cum  illis  necessarius  esse  videa- 
tur sermo  inchoationis,  quomodo  dicit  intermitten- 
tes inchoationis  sermonem  ? Solutio.  Sensus  csl : 
non  semper  immorari  debetis  in  his,  quae  ad  in- 
choationem perlinent,  sed  ad  perfectionem  teu- 
dere. 

QtMSTio  LYUL  Son  rursusjacicntes  fundamentum , 
etc.  Hoc  videtur  contrarium  prodictis.  Si  enim  ele- 
mentorum adhuc  indigebant  doctrina,  fundamentum 
erat  illis  necessarium.  Solutio.  Glossa:  huic  quaestio- 
ni sufficiunt  exponentes  qualiter  non  rursus  debeat 
iuleUigi. 

Qi^lstio  LIX.  Ab  operibus  mortuis,  etc.  Mortua 
opera  vocat  peccata  mori  alia,  vel  opera  bona,  quae 
per  malum  superveniens  sunt  morlificata  : quxritur 
ergo  quomodo  verum  sil,  quod  nullum  bonum  sit 
irremuncralum,  sicut  nullum  malum  impunitum. 
Solutio.  Talia  bona  ideo  mortua  dicuntur,  quia  non 
prosunt  ad  vitam  xlcrnam  : ct  tamen  in  lioc  remu- 
nerabuntur, quia  minus  in  futuro  punientur,  qui 
illa  fecerunt.  Vel  forsitan  temporale  commodum  pro 
eis  datum  est.  Item  talia  bona  mortua  dicuntur, 
quia  per  peenitentiam  reviviscere  possunt  secundum 
quosdam  : non  ideo  quod  amplius  pro  cis  remune- 
rentur : sed  quia  ex  bonis  ante  factis  facilius  gra- 
tiam conscquentur.  Nobis  autem  videtur  quod,  de- 
leto peccato  per  peenitentiam,  per  quod  erant  mor- 
liiicata  sicut  prius  antequam  essent  mortua,  digna 
sunt  vita  aeterna. 

Qi/csuo  LX.  Baptismatum,  elc.  Quxritur  quo- 
modo hic  dicat  pluraliter  baptismatum,  cum  alibi 
dicat : Unus  Dominus,  una  fides,  unum  baptisma 
> (Ephcs.  iv),  ctc.  Si  tutum,  quomodo  plura?  Solutio. 
Sicut  dicitur  una  fides  non  numero,  sed  genere,  ut 
tradit  auctoritas,  sic  potest  dici  unum  baptisma  non 
numero,  sed  genere,  quia  una  forma  : nec  potest 
iterari : et  quia  est  ibi  mia  trium  personarum  ope- 
ratio, plura  quantum  ad  singulas  ablutiones  dicun- 
tur. Vel  ideo  baptismatum  in  plurali  dicit,  quia  est 
baptisma  in  potentia,  in  sanguine  : nec  hoc  ideo, 
quod  sacramentum  baptismatis  celebretur  nisi  in 
aqua  : sed  quia  vicem  baptismi  supplet  sanguinis 
effusio,  Udes,  et  paeuiteutia  : ibi  dunlaxat  ubi  arti- 
culus necessitatis,  non  contemptus  religionis  exclu- 
dit sacramentum  baptismatis.  Cui  solutioni  sic  obji- 
citur : Siti  quit  renatus  fuerit  ex  aqua , et, Spiritu 
sancto , non  intrabit  in  regnum  catorum  (Joan.  tu). 
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«ii  HUGONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I. 
'Secundum  lianc  Jiictoriuicin  vidclur,  quod  uullui 
dignus  sit  salute  sine  susceptione  ltujus  sacramen- 
ti. Solutio.  Dociores  sic  pradicla  verba  Domini  ex- 
ponunt ■ -Vixi  qui»  rrnalK»  fuerit  ex  aqua,  elc.,  id 
est,  nisi  quis  renatus  eo  spiritu,  et  regenerationo 
fuerit,  qua  renascantur  illi  qui  renascuntur  ex 
aqua,  ct  Spiritn  sancto  potest  salvari.  Iloc  autem 
spiritu  diversis  modis  renascuntur  homines.  Rena- 
scuntur alii  per  pmniteutiam,  alii  per  effusionem 
sanguinis,  alii  per  bnptisms.  Nota  quod  fuudamcn- 
lii in  Christianae  religionis  dividitur  in  sex,  qu.-e  hic 
•ponuntur  ab  apostolis,  scilicet  poenitentia,  lidcs, 
baptisma,  manuum  impositio,  resurrectio,  futurum 
judicium  : qua:  ad  instructionem  neophytorum  per- 
linent. 

Qu.cstio  LXI.  Impossibile  est  eos,  qui  semel  illu- 
minati, elc.  Hic  vidclur  Apostolus  graviter  prolapsis 
negare  poenitentiam,  sicut  in  sequenti,  ubi  dicit: 
Voluntarie  peccantibus  jam  non  relinquitur  hostia 
pro  peccato.  Solutio.  Nobis  videtur  quod  utrobique 
describit  peccatum  in  Spiritum  sanctum»  in  cujus 
haratrum  quicunquc  semel  inciderit,  impossibile  est 
quod  poenitentiam  consequatur  vel  salutem.  Docto- 
res  vero  dicunt  quod  hic  impossibile , etc.,  non  negat 
omnem  renovationem,  sed  tantum  baptismatis  ile* 
rationem.  Vd  de  futuro  statu  potest  intelligi  t cui 
scntcnlisc  quadam  glossa  deserviunt. 

Quastio  LXll.  Dicit  expositor  quod  baptisma  valet 
etiam  contra  sequentia  peccata.  Sed  quaeritur  quo- 
modo peccata,  qu*  nondum  sunt  facta,  jam  sint 
dimissa.  Solutio.  Dicunt  quidam  quod  ideo  bapti- 
sma dicitur  valere  contra  sequentia  peccata,  quia 
per  gratiam  in  baptismate  collatam  futura  peccata 
vitantur.  Sed  secundum  hanc  solutionem  quid  est 
hoc,  quod  in  eadem  glossa  sequitur,  si  poenitentia  dc 
bis  agatur?  Nobis  sic  videtur  esse  intelligendum, 
quod  baptisma  valet  contra  sequentia  : quia  ex 
virtute  baptismatis  minore  satisfactione  deleri  pos- 
sunt : ut  si  contingat  fidelem  ct  infidelem  idem  pec* 
catum’ committere,  poenitentia,  qua  sufficit  renato 
ad 'salutem,  eadem  infideli  vel  nondum  renato  non 
sudicit.  Hoc  dico  absque  praejudicio  melioris  sen- 
tentiae. 

Qu/estio  LXIU.  Intravit  Dominus  per  semetipsum, 
etc. .Cum  Dominus  in  Euangelio  dicat  : Sit  sermo 
vester : Est , est ; Non , non  : quod  autem  amplius  est,  a 
malo  est  ( Matth . v),  quaeritur  quomodo  juravit  Do- 
minus tunc  Abrabae.  Nunquid  non  crederet,  vd 
tardius  crederet  Abraham  Deo,  6i  promitteret  sino 
juramento?  Solutio.  Non  propter  Abraham  juravit 
Dominus,  cum  sine  juramento  ci  firmiter  crederet : 
sed  propter  cos,  qui  post  eum  futuri  erant»  qui  pro* 
missioni  facUc  Abrahsc  aut  omnino  non  crederent, 
aut  tardius  crederent,  nisi  esset  per  juramentum 
confirmata,  et  sic  juramentum  illud  fuit  non  a 
malo  Abrahai.  sed  illorum  qui  futuri  erant. 

QojESTIO  LXlV.  Si  quaeratur  : Quare  juravit  Do- 
minus per  semetipsum  ? Solutio.  Quia  solent  homi- 
nes per  majorem  sui  »urare,  Deus  autem  non  ha- 
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A buit  majorem  : unde  constat  eos  peccaro,  qui  per 
aliquod  inferius  juranL  Nam  illud,  per  quod  jurant, 
quodammodo  superius  se  constituunt. 

Qi.tsuo  LXV.  Et  omni*  controversia  eorum  finis 
juramentum.  Quid  ergo  dicemus  de  judicio  ignis, 
\el  aquae,  vel  aliorum  hujusmodi,  quae  recipere  vi- 
detur Ecclesia.  Nonne  in  illis  etiam  finis  controver- 
sias consistit?  Solutio.  Haec  judicia  Ecclesiae  non 
sunt : unde  el  rei  mullotics  inde  absolvuntur,  et 
non  rei  quandoque  judicantur : quod  nequaquam 
fieret,  si  mater  Ecclesia  haec  haberet.  Unde  in  qui- 
busdam locis  potius  haec  tolerat,  quam  commendet. 
Sed  dicet  quis  : Idem  judicium  debet  fieri  de  jura* 
mento.  Id  nos  concedimus.  Non  enim  Ecclesia  insti 
tuit  illud,  sicut  nec  pradicla. 

Qtijtsno  LXVI.  Secundum  ordinem  Melchisedech 
(Ilebr.  vn),  elc.  Quxritur<iuomodo? Solutio. Chri- 
stus secundum  ordinem  Melchisedech  pontifex  mul- 
tis modis  dicitur.  Tum  quia  ille  rex  ct  sacerdos  so- 
lus fuit,  ila  Christus ; tum  quia  non  oleo  visibili,  ui 
Moyses  institutus  fuit,  sed  oleo  exsultationis  ct  pu 
rilale  fidei  unctus  est;  nec  animalia  immolavit,  sed 
in  pane  el  rino  oblato  sacrificium  Christi  dedicavit; 
sic  et  Christus  Spiritu  sancto  unctus  est  a Patre  ; 
qui  semetipsum  in  ara  crucis  Deo  Patri  obtulit;  et 
quia  verum  corpus  et  sanguinem  in  cana  discipulis 
dedit,  et  quia  ejus  sacerdotium  manet  in  aeternum 
secundum  ritum  et  dignitatem. 

Questio  LXV1I.  Quaeritur  quid  illa  oblatio  Mel- 
chiscdech  in  pane'  ct  vino  profuit  sumentibus?  So- 
lutio. Dicunt  quidam,  quod  tantum  iis,  qui  sume- 
bant cum  fide,  quantum  nunc  corpus  Christi  pro- 
dest. Quod  nobis  nun  videtur  esse  verum  : non 
eniin  sacramenta  legis  naturalis,  vel  legis  scripta» 
tantum  profuerunt,  vel  prodesse  potuerunt,  quan- 
tum sacramenta  gratia». 

Qi  .cstio  LXVllI.  Quod  minus  est,  sthe  ulla  con- 
tradictione benedicitur.  Nonne  sxpe  vir  sanctus  be- 
nedicitur ab  eo,  qui  est  minoris  sanctitatis  : ut  cum 
monachus  benedicitur  ab  aliquo  sacerdote  sxcuiari, 
quomodo  ergo  verum  est,  quod  minus  est,  benedi  • 
citur  a majore?  Solutio.  Potest  aliquis  esse  minor 
aliquo  exccllerttia  meritorum,  et  major  eodem  di- 
gnitate : bic  autem  agitur  de  majorifate  et  minori- 
tale  quae  consistit  secundum  dignitatem.  Quod  ergo 
minus  est  dignitate,  benedicitur  ab  co,  quod  est 
majus  dignitatis  excellentia.  Nec  agitur  hic  de  qua- 
libet benedictione,  sed  de  illa  tantum,  qu*  convenit 
consecratis. 

QuJSSTlo  LX1X.  Per  Abraham,  et  Levi,  qui  deci- 
mas accepit , decimatus  est,  etc.  Dicit  Augustinus 
quod  sicut,  Adani  peccante,  qui  in  lumbis  ejus 
erant  peccaverunt;  sic  Abraham  decimas  dante,  qui 
in  lumbis  ejus  erant  decimati  sunt.  Sed  uuoquid 
Christus,  vel  Adaro  peccante,  peccavit;  vel  Abra- 
ham decimas  dante,  decimatus  est,  cum  fuerit  m 
lumbis  utriusque,  secundum  carnem?  Cum  ergo 
Levi,  ct  Christus  in  lumbis  Abrah*  parilcr.fueriot, 
quomodo  Levi  est  decimatus,  et  non  Christus?  Vel 
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si  Chnslut  decimatus  sicut  Levi,  quomodo  probat 
Apostolus  sacerdotium  Christi  sacerdotio  levitico 
majus  esse  : per  hoc,  quod  ordo  levilicus  in  Levi, 
sit  decimatus  in  Ahrahani?  Solutio.  Erant  quidam 
et  forte  adhuc  sunt  dicentes  carnem  Chrtsli  ab 
Adain  usque  ad  virginem  integram,  ct  incorruptam 
servatam  esse,  qui  imn  sunt  audiendi.  Levi  ergo  est 
decimatus,  et  non  Christus,  quamvis  ulerque  ibi 
fuerit,  quia  Levi  inde  contraxit  unde  decimationi 
subjacuit,  id  csl  culpam.  Christus  autem  nihil  inde 
contraxit,  unde  decimationi  foret  subjectus,  cujus 
caro  non  vulnus,  sed  vulneris  medicamentum  inde 
contraxit.  Cui  solutioni  sic  objicitur  : Tota  caro, 
quae  fuit  in  Isaac  ex  Abraham  descendit  secundum 
communem  legem,  scilicet  per  concupiscentiam  ; 
sed  caro  Christi  fuit  in  Isaac  : ergo  caro  Christi 
J>er  concupiscentiam  descendit  cx  Abraham.  Solu- 
tio. Non  est  simpliciter  concedendum  quod  caro 
Christi  per  concupiscentiam  inde  sic  descenderit : 
hoc  enim  esset,  quod  per  concupiscentiam  fleret 
caro  Christi ; potest  tamen  concedi  per  divisionem  : 
quoniam  caro,  postea  qua;  fuit  Christi  6ecundum 
communem  legem,  inde  descendit,  quae  a primo 
homine  usque  ad  Mariam  sub  originali  fuit  pec- 
cato. 

Quastio  LXX.  Translato  sacerdotio,  necesse  est 
tpgis  fieri  translationem.  Qu;eri  potest  quomodo  ad 
sacerdotii  translationem  necessario  sequatur  legis 
Vanslatio.  Solutio.  Quia  enim  simul  ab  eodem  sub 
eadem  sponsione  utraque  data  sunt  : quod  de  uno  1 
asseritur,  ct  de  altero  necessario  iuielligitur.  Vel 
ideo  translato  sacerdotio,  necessario  transfertur  lex; 
quia  ideo  fll  translatio  sacerdotii,  quod  ejus  mini- 
sterio nemo  justificabatur  ct  sic  propter  suam  in- 
sufficientiam ct  infirmitatem  translatum  est;  sed 
lex  aeque  insufficiens  ct  infirma.  Unde  Apostolus  : 
Nihil  ad  perferum  adduxit  lex  ( Hebr .).  Eadem  ergo 
necessitate  transfertur  ipsa.  Quia  neutrum  ergo  po- 
tuit consummare,  uirinsque  fit  translatio  : quod 
figuratum  in  sacerdote  et  levita , languidum,  qui 
incidit  in  latrones,  transeuntibus  ct  misericordiam 
curationis  non  conferentibus  (Lue.  *). 

Quastio  LXXI.  Manifestum  esi  autem  quod  de 
Judu  ortus  esi  Dominus  noster . Quaeritur  igitur  an 
tliam  mater  ejus?  Solutio.  Quaestionem  illam,  quam 
superius  posuimus  super  Epistolam  ad  Timotheum, 
revoca  ad  memoriam,  quam  faciunt  verba  Origcnis 
dicentis,  quod  Maria  tantum  fuit  de  tribu  Levi,  ct. 
propter  Josepk  tantum  dictus  est  Dominus  de  tribu 
Juda.  Sed,  sicut  dixi,  duae  tribus  permistae  erant 
regalis,  ct  sacerdotalis,  ct  virgo  ex  patre  patris  de 
tribu  Juda  fuit,  ct  ex  pari*  matris  de  tribu  Levi. 

Quastio  LXX II.  Nihil  ad  perfectum  adduxit  lex, 
etc.  Nonne  quidam  perfecti,  erant  tempore  legis,  ut 
David,  ct  alii  mulli ; et  justitiam  illam,  quia  justi 
erant,  ex  obedicnlia  divina*  legis  habebant  quomodo 
ergo  ex  lege  justi  non  erant  * Solutio.  Justi  illius 
temporis  non  cx  lege,  sed  ex  fide  futuri  justi- 


tiam habebant  : lex  enim  delicta  ostendit,  non  abs- 
tulit. 

Qu.cstio  LXXlIf.  Ad  interpellandum  pro  nobis , etc. 
Quaeritur  quomodo  Christus  interpellet  pro  nobis  ? 
Solutio.  Dicit  expositor  quod  repraesentatione  sui, 
quod  sic  inlelligendum  csl  quod  meritum  passioni» 
suae,  quam  in  sua  humanitate  exhibuit,  nos  creden- 
tes Patri  reconciliat. 

Quastio  LXX1Y.  Qui  non  habet  quotidie  neces- 
sitatem ( Ilebr , vni).  Quaeritur  de  sacrificiis  legis 
quid  utilitatis  contulerunt  : nunquid  peccatorum 
remissionem  ? Solutio.  Pro  quibusdam  peccatis  pec- 
cantes proliibcbautur  ab  ingressu,  et  per  sacrilicia 
sic  reconciliabantur  u.l  liceret  «is  ingredi  in  tem- 
plum : non  autem  per  talem  remissionem  fiebant 
digni  vita  aeterna. 

Quastio  LXXY.  Si  ergo  super  terram  esset , nec 
esset  sacerdos,  ctc.  Quaeritur  quomodo  haec  iutclli- 
genda?  Solutio.  Hujus  capituli  littera  minus  conti- 
nens est,  ct  decisa  : idcoquc  caliginem  ingerit,  llnde 
quinque  exponitur  modis,  sicut  habetur  in  glossis. 
Nola  in  omni  sacrificio  quatuor  considerantur  scili- 
cet cui  offeratur,  et  a quo  offeratur,  quid  offeratur, 
et  pro  quibus  offeratur.  Idem  ipse  unus  utriusque 
mediator  per  sacrificium  pacis  reconcilians  nos  Deo, 
anum  cum  illo  maneret,  cui  offerebat,  unum  in  se 
faceret  pro  quiluis  offerebat ; unus  ipse  esset,  qui 
offerebat  ct  quod  offerebat. 

Quastio  LXXVI.  Qui  exemplari,  et  umbra  deser- 
viunt, etc.  Qua  rilur  quod  hic  dicatur  exemplar. 
Solutio.  Veritas  in  monte  Moysi  ostensa  dicitur  fi- 
gurarum juxta  sc  factarum  exemplar.  Item  ipsa;  fi- 
gura; dicuntur  exemplar  veritatis,  quae  postea  im- 
pleta est  : ct  sic  ipsa;  figurae  diverso  respectu  ct 
exemplum  et  exemplar  dici  possunt.  Exemplar 
•nim  proprie  dicitur  ad  cujus  similitudinem  aliquid 
lit ; exemplum,  quod  inde  trahitur. 

Quastio  LXX  VII.  Nam,  si  illud  prius  culpa  ua- 
casset , etc.  Nonne  lex  bona,  sancta  et  a Deo  data? 
quomodo  ergo  non  vacat  a culpa  ? Solutio.  Ea  ra- 
tione dicitur  vetus  testamentum  a culpa  non  vacare, 
qua  dicitur  lex  iram  operari,  scilicet,  quia  non  ju- 
stificat, et  quia  praecipit  quod  non  potest  fieri  sine 
gratia. 

Quastio  LXXYUI.  Quaeritur  cur  non  eo  ritu  co- 
iimus Deum  quo  coluerunt  eum  Hebryi  patres?  So- 
lutio. Quia  aliud  Deus  praecepit  nobis  per  patres  novi 
testamenti : neque  haec  contra  velns  testamentum 
sunt,  qux  nos  observamus,  sed  in  illo  praedicta,  ct 
praenuntiata. 

Quastio  LXXIX.  Item  cur  auctoritatem  illius  te- 
stamenti teneamus?  Solutio.  Ne  prophetas  exstin- 
guamus, et  testimonium  dc  medio  offeramus  verita- 
tis. Cum  ergo  aliquid  legitur,  quod  a nobis  non  ob- 
servatur, quaerendum  est  tantum  quid  significet, 
non  reprehendendum ; quia  eo  ipso,  quod  jam  ob- 
servatur, non  damnatum,  sed  impletum  probatur. 

Quastio  LXXX.  Item  quxrilur  unde  illud  vetus 
dicatur  testamentum,  hoc  novum,  cum  lex  impleo.- 
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tur  per  novum  testamen  Ium  ? Solutio.  Vetus  testa- 
mentum, vetus  vocatur  pro  veteri  noxa,  quae  per 
litteram  jubentem,  ct  minantem  non  sanatur.  Hoc 
autem  novum  dicitur  propter  novitatem  spiritus, 
quae  liomincm  sanat  a vitio  vetustatis.  Nota  dili- 
genter quae  sit  differentia  inter  duo  lOblamcnla  : il- 
lud vetus,  hoc  novum.  Ibi  littera,  quae  sola  occidit, 
hic  spiritus  vivificans.  Illud  scriptum  est  in  tabulis 
lapideis,  hoc  in  mentibus  et  in  cordibus.  Illud  pro- 
mittit terrena,  hoc  coelestia.  Illud  habet  sacramenta 
salutem  significantia,  non  conferentia ; hoc  habet 
sacramenta  salutem  conferentia.  Item  nota  quod 
testamentum  dicitur,  ct  ipsa  promissio  temporalis, 
vel  a*terna,  et  scriptum  continens  ipsam  promissio- 
nem. Vetus  ergo  testamentum  continens  promis- 
sionem ad  veterem  hominem  pertinentem.  Novum 
vero  testamentum , quod  continet  promissionem 
aeternae  hereditatis  qua:  ad  novum  hominem  spe- 
ctat. 

Qf/CSTio  LXXXI.  Si  enim  cinis  vilu/ceatpersus  iu- 
quinatos  sanctificat  (Hebr.  ix),  elc.  Qiucrilur  quid 
vocet  coinquinationem,  a qua  sanctificat  cinjs  vitu- 
las aspersus?  Solutio.  Contactum  mortuorum  sic 
vocat;  vel  lepram,  a qua  mundat  cinis  ille,  id  est  a 
pena,  quae  secundum  legem  tali  immunditiae  debe- 
batur : quo  tactu  significatur  consensus  pcccali. 

Qu.estio  LXXXII.  Et  quemadmodum  statutum  est 
hominibus  semel  mori.  Dicit  expositor  quod  eadem 
necessitate,  ct  jure  natura*  Christus  mortuus  est : 
qua  necessitate,  et  in  rc  alii  homines  moriuntur. 
Unde  qutcritur  an  Christus  sit  necessitate  mortuus, 
et  an  habuit  necessitatem  moriendi?  Quod  videtur 
manifeste  secundum  praedictam  auctoritatem.  Sed 
si  necessitate,  quomodo  sola  voluntate  mortuus,  sic- 
ut scriptum  est  : Oblatus  quia  voluit?  (Ita.  lui.)  So- 
lutio. Dicunt  quidam  quod  inter  caUerns  poenali- 
lates,  quas  Dominus  suscepit  cum  natura  nostra 
sine  culpa  : etiam  hanc  pcrualiUtlcm,  scilicet  neces- 
sitatem moriendi  suscepit  voluntarie  : qua*  non  ex- 
cludit voluntatem,  nec  excluditur  ab  ea.  Nec  tamen 
intelligendum  est  quin  Christus  potentia  divinitatis 
posset  deponere  hanc  poenam  sine  animae  ct  cor- 
poris dissolutione,  et  supervestire  naturam  assum- 
ptam stola  immortalitatis ; sed  si  amplius  non  con- 
ferret, quam  ei  collatum  est  ante  mortem,  neces- 
sario moreretur. 

Qc.cstio  LX XXIII.  Exspectantibus  se  in  salutem, 
elc.  Super  hunc  locum  dicit  expositor  quod  Christus 
non  necessitate,  sed  voluntate  pro  peccato  exspe- 
ctantium se  in  salutem  uiortuus  est : sed  superius 
dictum  est  quod  mortuus  est  necessitate  : quod  vi- 
detur esse  contrarium.  Solutio.  Quod  hic  dicit,  sic 
intellige.  Christus  mortuus  est  non  necessitate,  id 
esi  in  eo  non  fuit  pcccalum,  pro  quo  neccssc  luit 
eutn  mori  : unde  quasi  exponens,  quod  dixerat, 
subjungit  : sed  pro  peccato  eorum  mortuus,  scilicet 
qui  eum  exspectabant  in  salutem. 

Qi.cstio  LXXXIV.  Alioqni  cessassem  offerri 
(/hbr.  x),  tte.  Hostia*  legales,  ut  dicit  Apostolus,  oi 
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perfectos  facerent  offerri  cessarent : unde  quaeritur 
cur  hostia  salutaris  novi  testamenti  cum  perfluat, 
ct  sanctiticatos  consummet,  saepius  offeratur,  ct  of- 
ferri non  cesset?  Solutio.  Semel  quidem  oblata  per 
passionem  mortis  in  ara  crucis  in  forma  humana  csl; 
nec  iterum  sic  per  mortem  offertur,  sed  tamen  in 
sacramento  sxpius  offertur,  non  causa  sua:  infirmi- 
tatis, sed  potius  nostrae,  qui  quotidie  peccamus  : ct 
praecipue  propter  recordationem  nioilis  Christi,  ul 
amor  ejus  cordibus  nostris  altius  infigatur  per  hoc, 
quod  memores  sumus  lauti  beneficii. 

Qi.cstio  LXXXV.  Corpus  autem  aptasti  mihi, ClC. 
Quaeritur  in  quo  aptaverit  corpus  Christi  ? Solutio. 
Iliee  apliludo  in  duobus  consistit,  scilicet  iu  mun- 
ditia, ct  mortalitate  : nisi  enim  esset  mundum,  per 
ipsum  immundi  non  possent  redimi,  nisi  esset  mor- 
tale non  posset  immolari ; neccssc  csl  ergo  ul  Do  - 
mini corpus  cssel  mundum  per  immunitatem  pec- 
cati, ct  luorlulc. 

QCiCsno  LXXXVI.  JVoit  deserentes  collectionem 
vestram . Quxrilur  an  Apostolus  damnet  hic  quod 
Dominus  pcriuillil,  dicens  : Si  vos  persecuti  fuerint 
in  una  civitate  fuyite  in  aliam  (Mntth.  x),  cujus  rei 
etiam  ipse  dedit  exemplum  fugiendo  in  jEgyptum. 
Et  Paulus  similiter  raulloties  invenitur  idem  fecisse: 
quid  csl  ergo  quod  hic  culpat  cos,  qui  deserunt  col- 
lectionem ? Solutio.  Eos  culpat  Apostolus  in  hoc  lo- 
co, qui  quasi  causa  sanctitatis  sua:  inter  alios  infir- 
mos, vel  imperfectos  habitare  non  possunt  : cl  ideo 
deserendo  collectionem  scindunt  unitatem,  ct  sic 
peccant  ad  mortem.  Cum  aliqui  specialiter  quaerun- 
tur a persecutoribus,  tunc  licet  rabiem  persecuto- 
rum declinare,  si  fieri  potest  siuc  detrimento  colle- 
ctionis. 

Qi.cstio  LXXXVII.  Voluntarie  peccantibus,  clc. 
Qu&riiur  qui  sunt  voluntarie  peccantes,  quibus  no* 
relinquitur  lioslia  pro  peccato.  Solutio.  Dicit  glossa 
quod  voluntarie  peccantes  permanentes  in  peccato 
cx  voluntate  peccandi  vocat  : quibus  non  prodest 
Christus,  qui  est  hostia  pro  peccato,  qui  poenitcnli- 
bus  lanium  prodest. 

Qc.cstio  LXXXYHI.  Sed  iterum  quaeritur  cur  di- 
cat Apostolus  post  acceptam  notitiam  veritatis,  cum 
nec  ante  notitiam  veritatis  manentibus  in  voluntate 
peccandi  prosit  Christus  ? Forsitan  dicet  quis  quod 
talibus  pulest  prodesse  per  gratiam  baptismatis  i.t 
nec  aliqua  etiam  poena  satisfactionis  injungatur, 
quomodo  post  gratiam  regenerationis  non  potest 
renovari  etiam  per  puniiieuliani.  Hoc  dicentes  non 
excludimus  poenitentiam,  ul  quidam  volunt  cx  bis 
verbis  Apostoli  : voluntarie  peccantibus , clc.,  occa- 
sionem sumentes.  Quibusdam  autem  videtur  quod 
voluntarie  peccantes  vocet,  qui  scienter  veritatem 
invidia,  vel  odio,  vel  aliqua  causa  hujusmodi  impu- 
gnantes in  Spiritum  sanctum  peccant,  et  ideo  irre- 
missibililer  peccant;  quia  hoc  pcccalum  ncc  iu  prae- 
senti, nec  in  futuro  habet  remissionem,  ut  Dominus 
ait.  Quod  etiam  videtur  insinuari  superius,  ubi  di- 
cit Apostolus : Impossibile  est  cis  qui  semel  itlu  ■ 
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minati  ( Matth . xu),  elc.  El  subsequenter  in  boc 
loco  supponit : Qui  Filium  Dei  conculcaverit,  et  san- 
guinem testamenti  pollutum  duxerit,  el  spiritui  gra- 
tia contumeliam  fecerit.  Quibus  verbis  manifeste 
videtur  peccatum  in  Spiritum  sanctum  signifi- 
cari. 

Qrasno  LXXXIX.  Quaeritur  cur  baptismus  non 
possit  iterari  : cujus  iteratio  negata  est  hic  ah  Apo- 
stolo secundum  quosdam  ? Solutio.  Quia  baptismus 
simul  et  culpam  el  poenam  aufert.  Unde  si  iterare- 
tur, non  solom  vilesceret,  sed  etiam  ad  peccatum 
invitaret.  Sed  dicet  aliquis  : eadem  ratione  nec  poe- 
nitentia deberet  iterari,  nc  vilescat  vel  ad  peccan- 
dum provocet.  Solutio.  Aliud  judicium  est  de  poeni- 
tentia, quae  per  poenx  irrogationem  a peccato  colli- 
bet, quam  de  baptismo,  quo  et  culpa  et  poena  ex  toto 
remittitur. 

Questio  XC.  Et  ignit  amulatio  quadam.  Quae- 
ritur quam  poenam  hic  per  ignem  significet?  Solutio. 
E ternae  poenae  vehementiam  hic  ignis  significat, 
quia  nullius  elciuculi  est  lauta  efficacia  quanta  est 
ignis. 

Qcastio  XCI.  Qua  consumptura  est  adversarios, 
elc.  Nunquid  ignis  iu  nihilum  rediget  Christi  inimi- 
cos? Solutio.  Ideo  dicitur  ignis  aemulatio  adversa- 
rios consumptura,  quia  nulla  pars  corporis  vel  ani- 
mae a poena  vacabit,  quin  ab  igne  crucietur. 

Qi'£stio  XCII.  Mihi  vindictam,  et  ego  retribuam, 
dicit  Dominus . Quaeritur  , an  semper  vindicta 
sit  reservanda  Domino ; nunquid  non  licet  homini 
vindictam  sumere  ? Nonne  licite  latrones  suspen- 
duntur? Solutio.  Non  licet  homini  sibi  sumere 
vindictam,  nec  eam  affectare  debet;  sed  fi  sumere 
nccesse  est,  Deus  tantum  sil  in  causa,  et  telus  ju- 
stitiae, qui  autem  aliter  sumit,  mortaliter  peccat. 
Juxta  illud  : Qui  gladium  acceperit , gladio  peribit 
(Matth.  xxvi). 

Qc.cstio  XC1II.  Fidet  est  sperandarum  substantia 
rerum  argumentum  non  upparentium  ( Hebr . xi).  De 
hac  fidei  deOnilione  quaeritur  an  omni  fidei  conve- 
niat, et  an  soli  etiam  aptari  possit.  Videtur  autem 
quod  haec  definitio  tantum  conveniat  fidei,  qu<e  est 
dc  rebus  futuris  ; sed  cum  fides  sit  de  praesentibus, 
et  praeteritis,  ut  de  nativitate,  et  passione,  quomodo 
fides  passionis  est  substantia  rerum  sperandarum  ? 
Item,  nonne  spes  et  cbaritas  est  substantia,  id  est 
res  et  causa,  quae  res  sperandas  facit  subsistere  in 
nobis  ? quomodo  ergo  sola  fides  est  substantia  spe- 
randarum rerum  ? Solutio.  Secundum  quod  glossa 
hanc  definitionem  exponit,  videtur  quod  non  soli 
fidei  conveniat.  Caelorum  licet  pars  hujus  definitio- 
nis aliis  virtutibus  assignari  videatur,  non  tota  ta- 
men ; sola  enim  fides  est  argumentum  non  appa- 
rentium, per  quam  solam  certi  sumus  de  aeternis, 
quod  sunt;  per  spem  vero,  quod  ea  nos  sumus  habi- 
turi, confidimus.  El  ideo  proprie  fides  substantia 
futurorum  dicitur,  quia  per  eam  scimus  quod  sunt. 
Fides  etiam  de  praesentibus,  vel  praeteritis  potest  di- 
ci substantia  revuiu  sperandarum,  id  est  causa  qua: 


facit  quandoque  ea  quae  speramus  subsistere  in 
nobis,  quia  per  fidem  passionis  venitur  ad  futura 
bona,  el  est  argumentum  non  apparentium,  adeo 
quod  illi  qui  viderunt  eum  pali  aliquid  crediderunt, 
scilicet  Christum  esse  Deum,  qui  iu  cruce  pen- 
debat. 

Qijestio  XCIV.  Ut  ex  invisibilibus,  ctc.  Quaeritur 
quid  vocet  invisibilia?  Solutio.  Vel  informem  et  in- 
visibilem materiam  quatuor  elementorum,  quae  Grae- 
co clraos  dicitur  ; vel  invisibilem  mundum,  qui  ar- 
chetypus dicitur,  qui  in  mente  Dei  erat  juxta  cujus 
exemplar  factus  est  iste  sensibilis  el  visibilis 
mundus. 

QiiCaTto  XCY.  Abct  fide  adhuc  defunctus  loquitur , 
elc.  Quaeritur  quomodo  ille,  qui  non  vivit,  loquatur? 
Solutio.  Loquitur,  id  est  materia  est  loquendi ; Lo- 
quitur quia  suo  exemplo  nos  mooet  ut  simus  ju- 
sti. 

Quaestio  XCVI.  Sine  fide  impossibile  est  placere 
Deo,  elc.  Quaeritur  dc  qua  fide  boc  dicat ; nun- 
quid de  fide  incarnationis?  Solutio.  Dicitur  quod  sine- 
ea  nullus  ab  initio  placuit  Deo. 

Qu£$tio  XCVI1.  Credere  oportet  accedentem  ad 
Deum  quonium  est,  ctc.  Quaeritur  de  qua  fide  agat, 
an  de  perfecta,  an  dc  imperfecta?  Si  dc  imperfecta, 
quomodo  per  eam  potuit  aliquis  Deo  placere ; si  de 
perfecta,  quomodo  hoc  potest  sufficere  ad  salutem, 
credere  quia  est,  el  quia  inquirentibus  se  remune- 
rator sil  ? Iiis  enim  non  sunt  omnes  articuli  con- 
tenti, qui  sunt  necessarii  ad  salutem.  Solutio.  Vi- 
detur hic  fidei  habendae  ponere  ordinem,  id  est  osten- 
dere quid  in  primis  credere  oportet,  non  fidei  suffi- 
cientiam assignare. 

Questio  XCYII1.  Utrum  vero  aliquod  tempus 
fuerit  hi  quo  boc  erodere  lautum,  scilicet,  quit 
Deus  est,  et  quia  remunerator,  elc.,  suffecerit,  qua- 
ri  potest.  Quod  non  videtur. 

Qu£sth>  XCIX.  Fide  et  de  futuris  benedixit  Itaac 
Jucob,  etc.  Nunquid  cum  benediceret  ei,  intellexit 
quod  ibi  significabatur  per  hoc,  quod  minorem  be- 
nedicebat? Si  inlelligebal,  tunc  sciebat  quod  diceret 
Jacob,  quod  nequaquam  historia  patitur.  Nam  ct 
manus  contrectavit,  ut  probaret  an  esset  Esau,  ct 
postea  veniente  Esau  ait : Quis  fuit,  qui  venit  frau- 
dulenter : cui  benedixi,  et  erit  benedicius  ? Solutio. 
Licet  tunc  non  intellexit,  tamen  post  intellexit,  ct 
ejus  rei  Udem  habuit,  quod  major  populus  serviet 
minori. 

Quistio  C.  Item  quaeritur  unde  Isaac  in  benedi- 
cendo deceptus  esi?  Solutio.  Non  fuit  deceptus, 
quin  sciret  quem  effectum  haberet  benedictio  in 
iUo  quem  benedicebat ; nondum  tamen  quod  Jacob 
esse  sciebat,  quem  benedicebat.  Solet  autem  proprio 
deceptio  in  iis,  quae  non  debent  fieri,  accipi.  Nun- 
quid decipi  dicendus  est,  qui  pro  auricba'co  emit 
aurum,  vel  pro  stanno  argentum?  Si  vero  loige  de- 
ceptio accipiatur  , pro  omnibus  quae  aliUr  fiant 
quam  existimantur,  et  hic  deceptio  quaedam  liit. 

Qlxstio  CI.  Et  adoravit  fastigium  virgx  :jvt ; 
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vel  ut  alia  habet  littera,  super  fastigium,  elc.  Qux-  J 
rttur  quid  est  quod  Jacob  adoravit  super  cacumen 
virgx  Joseph,  Solutio.  Forte  tulerat  a (ilio  virgam, 
quando  idem  filius  jurabat,  ct  dum  eam  tenet  post 
verba  jurantis,  nondum  illa  reddita,  mox  adora* 
vit  Deum  : sic  solvit  Augustinus.  Vel  potest  dici 
quod  adoravit  fastigium  virgx  ejus,  id  est  regnum 
Christi  futurum  in  gentibus : quod  per  illud  si- 
gnificabatur, ut  nomine  signi  signatum  intelliga- 
tur. 

Qu.cstio  CII.  Jephthe,  elc.  De  hoc  quxritur  an  ra- 
tionale fecerit  votum,  et  au  peccaverit  implendo  illud, 
unicam  filiam  offerendo  Domino.  Nunquid  si  canis 
occurrisset  ei,  obtulisset  eum  Deo?  Solutio!  Videtur, 
quod  stulte  egerit  vovendo,  stultius  votum  implendo: 
tamen  si  occulto  monitu  sancti  Spiritus  hoc  fecerit,  I 
excusatur,  sicut  Samson,  qui  securn  Philislhxos 
compressit,  quia  non  licet  sibi  manum  inferre. 
Unde  et  Jonas  dixit : Mittite  me  in  mare. 

Qc.cstio  CUI.  Quxritur  cur  in  recordatione  mor- 
tis illius  pucllx,  Ucbrex  virgines  singulis  annis  plan- 
ctus faciunt  ? Solutio.  Exempli  causa,  ne  quis  iterum 
sic  stulte  aliquid  voveat,  vel  faciat,  unde  talis  dolor 
sequi  possit, 

Qu.kstio.  C1V.  Quxrilur  an  Abraham  voluntate 
peccaverit,  volendo  immolare  filium  6uum,  cum, 
secundum  quosdam  , imo  revera  Jephlhc  peccaverit 
occidendo  filiam,  nisi  hoc  facium  sit  instinctu  di- 
vino. Solutio.  Abraham  non  solum  non  culpatur 
crudelitatis  crimine,  verum  etiam  laudatur  pietatis 
nomine,  quod  filium  suum  nen  scelerate,  sed  ohe-  < 
d initer,  volui!  occidere. 

Q|!£ITI0  CV.  Deinde  patres  quidemcaruis  nostra: 
eruditores  habuimus,  et  reverebamur  eos  : nonne 
multo  magis  obtemperabimus  Patri  spirituum,  et 
viremus?  (Hebr.  sii.)  Si  quaeratur,  utrum  animae 
humanae  sint  cx  traduce,  nota  diligenter  hanc  au- 
ctoritatem, per  quam  manifeste  probatur  , quod 
auimxnon  sunt  cx  traduce  sicut  «aro;  si  enim  hoc 
esset,  nequaquam  distingueret  Apostolus  inter  pa- 
tres carnis  nostrae,  el  Patrem  spirituum. 

Qr.csno  CVI.  Contemplantes  ne  quis  desit  gratia: 
Doi,  elc.  Quxrilur  quid  sit  deesse  gratiae  Dei?  Solu- 
tio. Gralix  oblalx  oculos  mentis  claudere,  ct  gra- 
tiam respuere,  quemadmodum  radio  solis  oculis 
meis  apertis  cos  claudere,  vel  apertos  tenere,  pro  ^ 
libitu  possum,  quod  est  ex  libero  arbitrio;  et  sic 
gratia  non  excludit  liberum  arbitrium,  nec  ipsum 
arbitrium  excludit  gratiam. 

Qu.cstio  C VII.  Vendidit  primogenita  sua,  elc. 
Quxritur  quid  Apostolus  vocet  primogenita  Esau. 
Solutio.  Primogenita  hic  vocat  honorem  ct  digni- 
tatem sacerdotii : quia  ante  sacerdotium  Aaron  om- 
nes primogeniti  sacerdotes  erant,  sicut  fuit  Sem.  Et 
hac  erat  magna  dignitas,  quia  de  substantia  et  bx- 
redilate  paterna  majorem  portionem  sumebat,  ve- 
stiumque ornatu  locupletiorum  splendebat,  eique 
benedictio  dabatur. 

Qc.f.stio  CVI1I.  Quxritur  an  peccatum  Esau  erat 
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irremissibile,  cum  Apostolus  dicat  quod  non  invenit 
pirnileiiiia'  locum.  Nonne  paeniluil?  imo  lacrymatiis 
est:  quomodo  ergo  verum  est,  non  invenit  locum 
pomitentix?  Solutio.  Non  invenit  locum  perniten- 
lix,  id  est  veuix,  ct  locum  benedictionis  per  poeni- 
tentiam non  quod  non  pamitucrit,  sed  quia  non 
poeniluit  uti  debuit.  Lacrymx  enim  ilix  potius  fue* 
runt  ex  indignatione  contra  fratrem,  ct  cx  dolore 
amissi  honoris,  quam  ex  humilitate  veraque  poeni- 
tentia. 

QlxstioCIX.  Testamenti  nod  mediatorem  Jesum, 
et  sanguinis  aspersionem  melius  loquentem  quum 
Abel.  Quxrilur  in  quo  sanguis  Chri&ii  melius  lo-* 
quatur  quam  sanguis  Abel? Solutio.  Dicit  glossa  ideo 
melius,  quia  iste,  id  est  Christi,!  petebat  veniam, 
ille  vindictam  ; iste  salutem,  Hle  damnationem.  Sed 
dicet  quis:  Nonne  effusores  sanguinis  Christi  per- 
ierunt, sicut  effusores  sanguinis  Abel  ? Ergo  san- 
guis Christi  vindictam  loquitur,  sicut  sanguis  Abel. 
Quomodo  ergo  melius  loquitur  iste  quam  ille?  So- 
lutio. Sanguis  Christi  non  solum  vindictam  claiual 
contemnentibus,  sed  etiam  veniam  oumibus,  etiam 
persecutoribus,  si  ipsi  volunt  poenitere.  Sanguis  vero 
Abel  tantum  vindictam,  et  nulli  veniam  loquitur. 
Vel  melius  loquitur  sanguis  Christi  quam  Abel,  id 
est  melius  nos  loqui  facit,  scilicet,  quod  Jesus  sit 
Filius  Dei,  a quo  redempti  sumus ; quam  sanguis 
Abel,  qui  facit  nos  loqui  Abel  fuisse  virum  jusima 
in  figura  Christi  immolatum.  Nota  quod  Abel,  qui 
primus  injuste  occisus  fuit,  positus  est  pi'0  om- 
nibus aliis  quorum  sanguis  nullam  veniam  faccru 
potuit. 

Qr.f.sno  CX.  Per  hanc  quidem  placuerunt  Deo,  elc. 
Quxrilur  an  Abraham  et  Lol  cognoverunt  cos  esse 
angelos.  Si  cognoverunt,  quomodo  officia  humanita- 
tis pfxbucrunl,  qux  non  sunt  necessaria,  nisi  infir- 
mitati hominum  ? Item  si  non  cognoverunt  angelos 
esse,  sed  homines  tantum  arbitrati  sunt,  quomodo 
plusquam  homines  venerati  sunt  cos?  Solutio.  Pri- 
mo homines  arbitrati  sunt  divinitus  missos,  ct  in 
quibus  Deus  esset ; postea  vero  compcrerunt  ange- 
los esse. 

Qvjktio  CXI.  Quxritur  quomodo  angeli  in  suin  - 
piis  corporibus  comedere  potuerunt?  Non  enim  sic  illa 
corpora  unita  habebant,  ut  animx  hominum  habent 
sibi  unita  corpora,  undo  nec  animata  erant,  nec  sen- 
sibilia illa  corpora;  nec  lxdi  poterant  in  illis  corpo- 
ribus angeli.  Solutio.  Non  comederunt  angeli  more 
animalium,  sed  si^ul  ignis  quod  ipsi  apponitur  con- 
sumit, et  in  nihilum  redigit;  sic  el  cibus  ille  con- 
sumptus esi  operatione  illorum,  vel  ipsi  inde  fece- 
runt quod  volebant. 

Qkxstio  CX1I.  Item  quxritur  quomodo  cum  an- 
geli essem  tres  visi,  unum  eorum  in  fide  Trinitatis 
et  unitatis  adorare  potuerit  Abraham  ? Solutio.  Di- 
vina revelatione  cognovit  in  illis  mysterium  Triui* 
talis  et  unitatis. 

Qc.estio  CX  111 . Quorum  enim  animalium,  et  c.  Di- 
cit expositor,  quod  per  duplicem  allegoriam  probat. 
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tabernaculo  deserviunt ; sed  tmu  unus  sit  sensus 
utriusque  historia*,  quomodo  per  duplicem  allego- 
riam probat  hoc?  Quid  est  allegoria?  Nonne  spirita- 
lis sensus?  Ergo  ubi  est  unus  sensus,  quomodo  du- 
plex est  allegoria  ? Solutio.  Dicit  per  duplicem  alle- 


surgenlcm.  Vel  allegoria  dicitur  significans  et  si- 
gnificatum ; hic  autem  pro  signilicanle  ponitur : 
Quid  est  autem  per  duplicem  allegoriam  nisi  per 
duplicem  historiam,  scilicet  unam  Veleris,  alleram 
Novi  Testamenti  ? 


APPENDIX. 

EXEGETICA  DUBIA  IN  SCRIPTURAM  SACRAM. 


POSTERIORUM  EXCERPTIONUM 

LIDIU  TREDECIM 

CONTINENTES 

TJTRIUSQCE  TESTAMENTI  ALLEGORIAS. 

( Priorum  excerptionum  libri  exstant  infra  in  appendice  ad  opera  dogmatica.) 


PROLOGUS. 

♦ 

Quicunque  sapienti*,  sive  scientia*  studet  divinae,  fructum  lectionis  proprio  magis  experimento,  quam 
alieno  cognoscere  valet  documento.  In  ipso  namque  legentis  animus  bonum  possidet  honcsUc  occupationis, 
solertiam  meditationis,  instantiam  orationis,  et  claritatem  superna;  invenit  contemplationis.  Ibi  informatur 
ad  exemplum  sanctae  imitationis;  instruitur  ad  exercitium  virtutis;  stabilitur  ad  exhibitionem  boni  operis. 
In  ipsa,  reprobato  fuco  falsitalis,  depulsa  malitia  iniquitatis,  perducitur  ad  veram,  vel  ad  perfectam  veri- 
tatis cognitionem,  et  ad  bonitatis  dilectionem.  Iu  ipsa  animatur,  nc  frangatur  in  adversis;  solidatur,  nc 
dissolvatur  in  prosperis,  et  sumit  recordationem  de  prxlcrito,  cnulclntnque  de  futuro.  Quisquis  autem 
sacra*  Scriptura*  cibo  pasci  renuit , vitam  anima;  sux  perdere  jam  incipit,  ut  de  eo  dici  possit : Omnem 
escam  abominata  est  anima  ejus  et  appropinquavit  usque  ad  portas  mortis  (Psal.  cvi).  Accipe  itaque,  fra- 
er  charissime,  lianc  secundam  excerptionum  nostrarum,  quas  postulasti,  partem,  quasi  quoddam  lercu- 
ium  animae  tus  paratum  : ut  in  ipso  spirilualiler  incrasseris,  impingueris,  dilateris.  Capitula  autem  hujus 
partis  sicut,  ct  superioris,  ad  evidentiam  totius  operis  sequentis,  ante  principium  libri  tibi  per  ordinem 
disposui. 


PROLOGUS  ALTER. 

In  praecedentibus  praemissa  descriptione  originis  et  discretionis  artium,  cl  quarumdam  aliorum,  ortum, 
cursum  et  occasum  omnium  regnorum  ab  initio  usque  ad  nos  disposuimus.  In  sequentibus,  profundas  alle- 
goriarum obscuritates,  secundum  subjacentis  historiae  cursum,  prius  de  Veteri  Testamento,  deinde  de 
Novo,  in  quantum  praesenti  brevitati  sufficere  videtur,  elucidabimus.  Invenies  in  bac  parte  libelli  mulla 
juxta  imbecillitatem  mei  sensus,  necessaria  tu*  inchoationi  ; et  in  cognitione  veritatis,  ct  in  amore  virtu- 
tis omnibus  modis  utilia,  si  tamen  quae  scripta  sunt  legere  et  memori*  commendare  non  neglexerim. 


Liber  primus  Allegoriarum  Veteris  Testamenti  tractat  de  mysteriis  rerum  gestarum  ab  initio  mundi  usqvt 
ad  Abraham , continens  octodecim  capitula. 
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Secundus  tractat  de  mysteriis  rerum  gestarum  abAbraham  usque  adMoysen,  continens  novemdecim  capitula. 

Tertius  tractat  de  mysteriis  rerum  gestarum  a Moyse  usque  ad  Jotue,  continens  uiginti  duo  capitula. 

Quartus  tractat  de  mysteriis  rerum  gestarum  a Josue  usque  ad  Uelcanam  patrem  Samuelis , continens 
decem  et  ocio  capitula. 

Quinius  trudat  de  mysteriis  rerum  gestarum  ab  Ilelcana  usque  ad  David,  ubi  scriptum  est : Scidit  Domi- 
nus regnum  tuum  a te  hodie , et  tradidit  illud  meliori' te,  continens  decem  et  novem  capitula. 

Sextus  tradat  de  mysteriis  rerum  gestarum  a Duvid  usque  ud  Salomonem,  continens  viginli  quinque  capitula. 

Septimus  tractat  de  mysteriis  rerum  gestarum  a Salomone  usque  ad  transmigrationem  Babylonis,  conti- 
nens quadraginta  tria  capitula. 

Octavus  tractat  de  mysteriis  rerum  gestarum,  qua  continentur  in  Esdra,  continens  scxdccim  capitula . 

Sonus  tractat  de  mysteriis,  qua  continentur  in  libris  Esltier,  Tobice,  Judilh  et  Machabaorum,  conlinens 
quatuor  capitula. 


ALLEGORIAE  IN  VETUS  TESTAMENTUM 

LIBER  PRIMUS. 

IN  LIBRUM  GENESEOS.  — AB  INITIO  MUNDI  USQUE  AD  ABRAI1AM. 


Cap.  I.  — De  significatione  cali  et  terree. 

(51 ) In  principio  creavit  Deus  caelum  et  terram.  Coe- 
lum designat  summa,  terra  ima ; coelum  invisibilia, 
terra  visibilia ; coelum  angelos,  terra  homines ; coelum 
spiritu  ali  aberra  corporalia;  coelum  angelos  sublimita- 
te positionis  et  excellentia  conditionis,  sublimitate  po- 
sitionis, quia  cunctas  visibilesel  materiales  creaturas 
altitudine  supercellil.  Excellentia  autem  conditionis, 
quia  res  caetcras  sua  soliditate, etqnadam  perpetuitate 
praecedit.  Sic  illa  codcslium  spirituum  angelica  natura^ 
creaturas  universas,  et  coelestis  patriae  mansione, 
ct  conditionis  sure  dignitate  superat,  el  eis  supere- 
micat. Terra  significat  hominem,  el  loci  positione, 
el  conditionis  minori  dignitate.  Loci  positione,  quia 
coelo  est  inferior ; conditionis  minori  dignitate,  quia 
cudo  corruptibilior.  Sic  Immines,  respectu  angelo- 
rum, et  mansione  sunt  inferiores,  et  conditione  cor- 
poralis natura:  minus  digni.  Secundum  praedictam 
quoque  institutionem,  coelum  significat  praelatos, 
perfectos,  contemplativos.  Terra  autem  signiliral 
subditos , imperfectos , activos.  Praelati  namque, 
perfecti , contemplativi , sive  auctoritate  muneris, 
sive  differentia  dignitatis,  sive  merito  virtutis,  sub- 
jectis, imperfectis,  activis  sunt  superiores.  Subjecti 
vero,  imperfecti,  activi  prodatis,  perfectis,  contem- 
plativis inferiores. 

Coelum  igitur  angeli,  terra  Immines  : cadum  pr*- 
lali,  terra  subjecti;  caelum  perfecti,  terra  imperfe- 
cti ; caelum  contemplativi,  terra  activi. 


A Cap.  II.  — De  cacto,  terra,  et  operibus  sex  dierum. 

In  principio  creavit  Deus  coelum  et  terram  (Ge- 
nes. i).  Cadum  spiritus, terra  corpus;  quia  sicut  coe- 
lum terra  sublimius  cl  solidius,  sic  excellentior  est 
ct  dignior  corpore  spiritus.  Mundus  in  prima  con- 
fusione, est  homo  in  iniquitate  sua.  Sicut  enim 
mundo  primordiali  confuso  non  inierat  lux  aut  fu- 
turus ordo,  sic  homini  subjecto  iniquitati,  nec  lux 
lucet  per  cognitionem  veritatis,  nec  ordo  incsl  p*'r 
dispositionem  aequitatis.  El  Deus  quasi  in  inedia 
confusione  lucem  primariam  creat,  quando  peccato- 
rem diversis  sceleribus  confusum  lucis  intima:  ra- 
diis illustrat,  ut  quid  esse  debeat  agnoscat,  cl  ad 
notitiam  recte  vivendi  semetipsum  disponat.  Signifi- 
cat itaque  lux  primatia,  peccati  cognitionem.  Fir- 
® mamentum  inter  aquas  superiores  cl  aquas  infe- 
riores, discretionem  inter  virtutes  el  vitia.  Aquae 
namque  inferiores  designant  vilia;  superiores  aqua:, 
virtutes.  Et  quasi  firmamentum  inter  utrasque  aquas 
ponitur,  quando  per  virtutem  discretionis,  virtutes 
a vitiis,  el  vilia  a virtutibus  dirimuntur. 

Deinde  sequitur  : Congregatio  agnarum  :qucc  erant 
sub  firmamento.  Congregatio  aquarum,  cohibitionem 
exprimit  vitiorum.  Vitia  namque,  quia  penitus  ili 
praesenti  vita,  de  natura:  humana:  penetralibus  eva- 
cuari vel  eliminari  non  possunt,  propter  eorum  fo- 
mites nobis  originaliter  insitos,  debent  coai  clari 
quantum  per  divinam  gratiam  possibile  est  ct  colii- 
lieri,  el  in  unum  redigi,  ne  per  lutum  diluant,  lotum 


(51)  Nola  quod  invenitur  suuima  quxdam  quic  siri;  et  ideo,  relicta  ea,  attendas , curiose  lector, 
voratur  Summo  alleqorica  Hibliee  magistri  Bichardi,  huic  omnium  allegoriarum  amplissimo  viridario, 
ili  qua  nimis  breviter  colliguntur  dicta  llugonis  no-  nec  te  tanti  operis  L.rstlau  pamilcbil. 
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occupent  ct  corrumpant,  ac  sensus  nostros  ab  inquisi-  4 
lione  veritatis , affectus  nostros  ab  exercitatione  vir- 
tutis, membra  nostra  ab  exhibitione  boni  operis  impe- 
diant. Sicut  enim  terra  aquis  occupata  non  potuit 
germinare,  sic  nos  vitiis  occupati  nec  sensibus  veri- 
tatem inquirere,  nec  affectibus  virtutes  exercere, 
nec  membris  bona  opera  valemus  exhibere.  Aquis 
igitur  in  unum  congregatis,  aer  calescit,  et  terra 
germinat  quia  vitiis  cohibitis,  et  per  agnitionem  ca- 
let homo,  et  per  dilectionem  claret,  et  caro  fructifi- 
cat per  bonam  actionem.  Conditio luminarium  signi- 
ficat perfectam  illuminationem,  nebulosa  ignorantiae 
excitate  seposita,  veritatis  inspectione.  Et  potest 
sol  significare  cognitionem  eorum,  qu:c  perlinent 
ad  divinam  naturam;  luna  cognitionem  eorum  qux 
perlinent  ad  sanctam  Ecclesiam ; stelis  autem  cogni- 
tionem eorum  quae  perlinent  ad  unamquamque  fide- 
lem animam.  Pisces,  qui  laborant  in  imo,  id  est  in 
aquis,  solliciludincin  bome  actionis  designant,  quau 
viue  labenlis  fluctibus  agitatur.  Volucres,  qux  ad 
alta  volant,  significant  contemplationem  cadestium, 
per  quam  ab  imis  ad  superiora  sublevamur.  Anima- 
lia significant  sensus  nostri  corporis,  eo  quod  ipsa 
participant  humanis  sensibus.  Quasi  enim  animalia 
in  nobis  creantur,  cum  sensu  corporis  prius  per  va- 
nitatem corrupti,  per  divinant  gratiam  redintegran- 
tur. 

Ilis  itaque  compositis,  novissime  fit  homo  ad 
imaginent  et  similitudinem  Dei  : qui  taliter  in  nobis 
virtutibus,  et  bonis  operibus  dispositis,  Iit  confor- 
inis,  et  similis  Deo  per  justitiam,  qui  prius  fuit  in- 
formis ct  dissimilis  per  culpam.  Homo  denique  for- 
matus, transfertur  in  paradisum  voluptatis,  quia 
peccator  regeneratus  per  graliatu  iit  mundo,  in  coc- 
luiu  transfertur  per  gloriam. 

Coelum  itaque,  spiritus;  terra,  corpus;  lucis  pri* 
marix  conditio,  peccati  cognitio.  Firmamentum  in- 
ter aquas  superiores  et  aquas  inferiores,  discretio 
ititer  vitia  ct  virtutes.  Aquarum  inferiorum  congrega- 
tio, viliorum  cohibitio.  Productio  graminum,  exhibi- 
tio boitoruni  operum.  Lutuinaritim  conditio,  perfecta 
veritatis  cognitio.  Pisces,  bona  actio.  Volucres,  con- 
templatio. Animalium  creatio,  sensuum  corporalium 
redintegratio.  Adx  formatio,  justi  perfectio.  Atiam 
in  paradiso,  justus  in  coelo.  Lux  primaria  ante  so- 
lem significat  legem  ante  gratiam,  Joanneiti  ante 
Christum,  initium  ante  perfectionem,  gratiam  ante 
gloriam.  Sicut  enim  lux  primaria,  sole  fuit  tempore 
p.ior,  ct  tamen  minor  claritate;  sic  lex  gratia, 
Joannes  Christo,  initium  perfeclioue,  gratia  gloria, 
priora  dignoscuntur  ordine,  ct  longe  tamen  inferiora 
perfectione;  sed  in  aliis  ordinibus  rerum  invenitur 
quod  alia  prsecedunt,  ct  alia  sequuntur : procedunt 
minora,  succedunt  majora. 

C\f.  III.  — Dc  aquis  superioribus  el  inferioribus. 

Aquae  superiores  significant  bonos  salvandos ; 
aquae  inferiores,  malos  damnandos.  De  aquis  supe- 
rioribus dictum  est  : Benedicite,  aqu<r,  qua?  super 
coelos  sunt,  Domino  ( Dan . ut).  Quia  elecli  in  perpe- 


tuum non  cessabunt 'laudare  nomen  Domini.  De 
aquis  inferioribus  scriptum  est  : Congregentur  aqua 
in  locum  unum,  quia  reprobi  per  totum  mundum 
inodo  dispersi  congregabuntur  in  infernum,  in  sem- 
piternum puniendi.  Qux  sunt  tamen  istae  aquae? 
Immundi,  fornicatores,  concubinam , incestuosi, 
adulteri,  avari,  fures,  rapaces,  ebriosi,  perjuri,  ho- 
micida*, invidi,  iracundi,  odio  perciti  (/  Cor.  v),  et 
qui  mulierem  viderunt  ad  concupiscendum  eam,  et 
qui  dicunt  fratri  suo,  fatue  ( J laith.  v) : et  qtiicuu- 
que  a Deo  sunt  separati,  nec  per  gratiain  ipsius  ju- 
stificati, ut  Pagani,  iud;ci,  falsi  Christiani.  Isti  con- 
gregabuntur in  locum  miunt,  id  est,  in  infernum  : 
qui  est  locus  in  tenebris , ubi  non  exstinguitur 
ignis. 

Cap.  IV.  — De  sole,  luna  et  stellis. 

Solent  sancti  doclores  per  solent  accipere  Chri- 
stum ; per  lunam.  Ecclesiam;  per  singulas  stellas, 
singulos  fideles.  Per  solem,  Christum,  quia  ut  sol 
perfectus  est  in  se,  nec  mutatur.  Sic  Christus,  quia 
immensus  est , non  potest  augeri.  Per  lunant  desi- 
gnatur Ecclesia,  quia  sicut  luna  per  diuturna  incre- 
menta ad  plenitudinem  ducitur,  sic  sanctae  Ecclesiae 
corpus  membris  ejus,  quae  per  gratiam  sibi  succe- 
dunt, appositis,  consummatur.  Et  sicut  luna  a sole 
suscipit  lumen,  sic  sancta  Ecclesia  suscipit  a Chri- 
sto vivificationem.  Per  stellas  ideo  designamur  fide- 
les, quia  sunt  et  ipsi  luminar  ia  coelo,  cadi  affixi.  Sicut 
Paulus  dc  se  sibique  similibus  luminaribus  dixit : 
Nostra  autem  conversatio  in  calis  est  (Philipp.  111). 
Et  ileruiu  : Lucetis  in  Ecclesia,  xiruf  luminaria  in 
mundo  (Pliitipp.  n).  Sol  igitur,  Christus  : luua  Eccle- 
sia ; stellae,  fideles. 

Cap.  V.  — De  piscibus  et  avibus. 

Pisces  significant  malos,  quia  in  loco  ubi  creati 
sunt  permanent.  Volucres  significant  honos,  quia 
ad  superiorem  maustoncin  ascendunt.  Sic  mali  ctin 
culpa  remanent  in  qua  sunt  nati ; et  boni  per  gra- 
tiam ascendunt  ad  gloriam,  ad  quam  sunt  renati. 
Mali  pennas  habent  peccatorum,  boni  pennas  virtu- 
tum. Boni  laudes  divinas  modulatis  vocibus  can- 
tant; mali,  in  quorum  ore  non  est  speciosa  laus  (Ec- 
cli.  xv),  conticescunt. 

Cap.  VI.  — De  paradiso  voluptatis. 
j Paradisus  voluptatis  Ecclesiam  significat,  in  qua 
diversx  sunt  voluptates,  el  jucunditates,  a lix  per 
gratiarum  abundantiam,  aliae  per  virtutum  rcdolcn- 
tiam,  alne  per  multiplicem  bonorum  operum  diffe- 
rentiam, alias  in  contemplatione  patriae  coelestis, 
aliae  in  melodia  divinae  laudis,  aliae  in  dulcedine  di- 
vinas simul  ct  aeternae  retributionis,  aliae  in  spe  fu- 
turo beat itud inis.  Fons,  qui  est  in  paradiso,  Chri- 
stum significat.  Fons  namque  sapientiae,  Verbum 
divinum,  id  est  Filius  Dei.  Qui  hunc  fontem  paradi- 
si, id  est  Verbum  Dei  el  sapientiam  invenit,  invenit 
vitam  el  haurit  salutem  a Domino.  Quatuor  flumina 
fontis  quatuor  sunt  Evaugclia  Christi,  quibus  hortus 
sancta*  Ecclesias  rigatur,  ct  vegetatur,  ut  crescat,  ct 
fructum  faciat  qui  bene  diversas  terras  circumeunt 
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quia  t!ivrrsos'pnpnlns  prius  terrenis  intentos  in  uni-  j 
tutem  fidei  colligunt.  Lignum  quoque  vitae  Christum 
significat.  Ipse  namque  dicit : Ego  sum  i ia,  r critas 
et  vita  ( Joan . xiv).  Si  enim  ipso  vescimur,  vitam 
a-ternam  habebimus,  sicut  ipse  dicit  : Qui  mandu- 
cat carnem  meam  (Junii,  vi),  cie.  Ergo  Christus  li- 
gnum, Christus  fons.  Lignum,  quin  fructu  viue  nos 
salini ; fons,  quin  aqua  sapient  i. e saluta  iis  uospolat. 
Liguuin  vero  scienli;c  Immii  et  mali,  mundatum  Dei 
exprimit.  Quod  recte  lignum  scientia-  boni  et  mali 
dicitur,  quia  in  eo,  si  illud  custodimus,  experimur 
1/oiiuiu;  et  si  transgredimur,  malum.  Paradisus 
kaque  Ecclesia,  voluptas  gratia,  fons  Christus,  qua- 
tuor  flumina  qualuor  Evangclia.  Lignum  etiam  vitio 
Christus,  Hgnum  vero  scientia*,  boni,  et  mali  cognitio 
mandati,  esus  illius  ligni  veliti  transgressio  inan-  * 
dati. 

Cap.  VII.  — De  formatione  primi  hominis . 

Terra,  de  qua  primus  homo  factus  est,  signillcal 
Virginem,  de  qua  secundus  homo  nntus  est.  Virgo 
terra,  virgo  Maria.  Sicut  de  terra,  divina  operatione 
factum  est  corpus  humanum,  sic  de  virgine,  divitia 
operatione  Verbum  creditur  incarnatum.  Sine  ma- 
cula fuit  corpus  Ajftx  sumptum  de  terra,  et  immacu- 
latum corpus  Christi  animatum  de  Maria.  Adatn 
factus  esi  in  scxla  sarculi  dic,  Chrislus  natus  est  in 
scxla  relate,  et  passus  in  sexta  hora  dici,  scxla  feria 
hebdomada.-.  Adam  obdormivit  ut  de  costa  ijlius  fie- 
ret Eva,  Christus  morte  sopitus  est  ut  de  sanguine 
ejus  redimeretur  Ecclesia.  Adain  sponsus  et  Eva  de  ^ 
ipso  facta  sponsa,  Christus  sponsus  et  sponsa  ah  ipso 
redempta  Ecclesia.  Adain  delinit  processe  et  regero 
Evam,  Christus  pr.ecst  et  regit  Ecclesiam.  Terra 
ergo,  Maria  sexta  feria,  sexta  retas,  vel  sexta  dies, 
vel  scxla  hora.  Adam,  Christus;  dormitio  Ad:*;,  pas- 
sio Christi ; conditio  Eva;,  redemptio  Ecclesia;.  Ad 
similitudinem  quoque  Adx  et  Eva-,  Christi  et  Eccle- 
siae, est  Deus  sponsus  cujuslibel  fidelis  ac:ma;. 

Cap.  VIII.  — De  Adam , Eva  et  serpente. 

Adam  significat  spiritum.  Eva,  carnem.  Sicut 
enim  Adam  regii  Evam,  sic  spiritus  debet  regere 
carnem  suam.  Ei  sicut  Adam  per  Evam  debuit  filios 
procreare,  sic  spiritus  per  carnem  delici  bona  opera 
propagare.  Serpens  significat  diabolum,  pomum  de- 
lectationem terrenorum.  Quemadmodum  enim  ser-  1 
pens  Evam  pomo  decepit,  sic  diabolus  insensatam 
carnem  terrena  delectatione  illexit  et  seduxit.  Et 
sicut  Eva  Adam  duxit  ad  esum  pomi,  sic  nonnun- 
quam  caro  spiritum  trahit  ad  usum  peccati,  et  sic 
uterque  de  paradiso,  id  est  statu  boni  sui  ejicitur; 
quia  et  anima  affligitur  per  malam  conscientiam, 
et  punitur  per  poenam.  Adam  ergo,  spiritus ; Eva, 
caro;  serpens,  diabolus;  pomum,  delectatio  terre- 
norum ; ejectio  de  paradiso,  spiritus  et  carnis  affli- 
ctio. 

Cap.  IX.  De  sex  diebus  operationis  divina,  et  de 
septimo  quietis. 

Sex  dies  significant  laborem  boni  operis;  septi 
ma  quietem  exprimit  xterna  bcatitudinis.  Sex 
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i namque  diebus  opus  suum  perfecit  Deus,  et  die  se- 
ptima ab  omni  opere  requievit.  Sic  et  nos  in  prx- 
senli  sabulo  laborare  debemus  in  exhibitione  boifi 
operis,  ut  in  futuro  requiescamus  in  Sahhato  retri- 
butionis. Ilxc  de  opere  conditionis  mystice  disse- 
ruimus, ut  requiescamus  ab  opere,  quod  patravimus, 

Gap.  X.  — De  Adam,  Eva  et  (iliis  eorum. 

Postquam  Adam  et  Eva  de  paradiso  per  culpam 
inobcdicnlUc  projecti  sunt,  cognovit  Adam  uxorem 
suam,  scilicet  Evam  et  genuit  Caiu;  deinde  genuit 
Abel,  quem  Cain  interfecit.  Post  bxc,  Cain  factus  esi 
vagus  et  profugus  super  terram.  Adam  parens  hu- 
mani generis  significat  Deum,  qui  est  pater  omnium 
rerum  visibilium  et  invisibilium  per  naturam,  et  pa- 
ter omnium  electorum  per  gratiam.  Illis  pater,  quia. 

* conditor’;  istis  paler,  quia  redemptor.  Eva  Synago- 
gam significat,  quam  sibi  Deus  desponsaverat  : do. 
qua  quodammodo  genuit  Cain,  et  possedit  illum  fi- 
lium, populum  scilicet  auliqmim,  de  quo  ipse  dicit : 
Filius  meus  primogenitus  Israel  ( Exod . iv).  Genuit 
quoque  Aliel  innocentem,  et  justum,  id  est  Domi- 
num nostrum  Jesuni  Christum.  Aliel  fuit  justus  et 
innocens  : Chrislus  peccatum  non  fecit,  nec  inventus 
est  dolus  in  ore  ejus(l  Petr.  11).  Abel  primus  justus 
ordine  temporis,  Chrislus  primum  justus  excellentia, 
sanctitatis.  Abel  obtulit  Deo  carnem  ovilem,  Chri- 
stus obtulit  carnt-m  suam  immaculatam.  Respexit 
Deus  ad  victimam  Abel  justi,  et  respexit  similiter  aib 
passionem  Christi  quam  suscepit  pro  redemptione 

* lotius  generis  humant.  Aln  i significat  Christum, 
Cain  populum  Judaicum.  Cain  interfecit  Abel,  et  Ju- 
dn-ontm  populus  Christum  patibulo  affixit.  Factus 
est  Cain  post  fratricidium  vagus,  et  profugus,  et  post 
passionem  Christi,  secundum  carnem  fratris  sui,  di- 
spersus esi  per  mundum  populus  Judaicus.  Adam. 
ergo,  Deus;  Eva,  Synagoga;  Cain,  populus  Judai- 
cus; Aliel,  Christus;  mors  Ahcl  justi,  passio  Christi ; 
ejectio  Cain  a facie  Domini,  dispersio  populi  Judaici. 
Ad  similitudinem  vero  Cain  persequentis,  et  Ahcl 
patientis  : persequitur  caro  spiritum,  impius  ju  • 
sium,  vilium  virtutem,  malitia,  benignitatem,  mala, 
bona. 

Cap.  XI.  — De  Sclh,  Cain  et  filiis  eorum. 

Illi,  qui  fuerunt  de  stirpe  Sclh,  vocali  sunt  filii. 
Dei;  illi  autem,  qui  de  stirpe  Cain,  filii  hominum. 
Sclh  significat  Christum,  Cain,  diabolum ; filii  Sotb 
significant  electos,  filii  Cain,  reprobos.  Electi  rege- 
nerantur per  gratiam,  et  reprobi  reprobantur  per 
culpam.  Generationes  filiorum  Dei  in  viro  complen- 
tur : qui  propter  vires  designat  virtutes,  quia  clc- 
ctorum*vita  consummatur  in  robore  virtutum.  Gene- 
ratio filiorum  hominum  in  mulierem  terminatur, 
qux  designat  mollitiem,  quia  reproborum  vita  finitur 
mollitie  viliorum.  Filii  Dei  acceperunt  filias  homi- 
num. Plerumque  cnintqui  per  baptismum  sunt  renati, 
et  electi  videbantur  sibi  conjungunt,  delectationes 
et  vitia  reproborum.  Ex  hoc  conjugio  nati  suat,  gi- 
gantes  super  terram;  et  mali  per  luxuriam  foedan- 
tur, et  eriguntur  per  superbiam.  Sclh  igitur,  Chii- 
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stus;  Cain,  diabolus  ; filii  Setb,  electi ; filii  Cain,  A Immunda  vero,  quae  bina  iulromiltunlur,  significant 

reprobi;  filiae  hominum»  delectationes  carnalium;  reprobos,  qui  per  culpam  a Deo  et  a scinclipsis  sunt 

copula  conjugii,  inhonestus  usus  saeculi ; giganles  divisi.  Binarius  namque,  qui  ab  unitate  primus  rcco- 

terrae,  superbia  vitae.  dit,  et  sc  dividit,  signum  divisionis  est.  Significant 

Cap.  Xll.  — De  Enos , Henoch , et  Noe,  quoque  animalia,  qux  deorsum  erant,  activos ; vola* 

Enos  tertius  ab  Adam*  qui  cdupit  invocare  nomen  tilia,  qnae  sursnm  erant  comtcmplalivost  FeminXdc- 

Domini,  designat  cos  qui  perrecti  sunt  in  fide  sanctae  signant  infirmos,  masculi  robosfos,  esca  sacram  Seri* 

Trinitatis.  Herioch  septimus  ab  Adam,  qui  Deo  [da-  piuram  significat,  quae  tibuS  est  spiritualis  anln)4- 

cuit,  significat  eos  qui  sanctificat!  sunt  donis  gratiae  rum.  Ostium  deorsum  Significat  bonam  actionem, 

spiritualis.  Noc  decimus  ab  Atiam,  qiri  gratiam  iu-  per  quam  in  unitatem  sancis  Ecclesia:  ingredi- 

venit  coram  Deo,  exprimit  cos  qui  per  bonam  actui-  mur.  Ec  nes  time  sursum  contemplationem  per  qoatn 

hem  complent  decalogum  legis.  coelestia  comlemplaniur  vel  speculamur.  Montes, 

Cap.  XIII.  — De  arca  et  diluvio.  quos  aqua  operuit,  sunt  sancti  praelati,  quos  nou- 

Omniscaroper  illicitum  conjugium  corruperat  viam  nunquam  persecutio  opprimit.  Cubitus,  in  quo 

suam,  et  invenit  gratiam  Noe  coram  Domino,  el  ait  'dnsuinmata  csl  arca,  Christus  est,  qui  esi  caput 

Dominus  ad  Noe  : F ac  libi  arcam  de  lignis  levigatis , ® Ecclesia:.  Arca  deorsum  lata  erat,  quia  mulli  sunt 
et  intrabis  in  eum  tu  ef  filii  lui,  uxor  tua  et  uxores  vocati;  sursum  stricta,  quia  pauci  electi.  Deorsum 

; filiorum  tuorum  fecum,  et  induces  in  arcam  de  cunctis  Ima,  quia  mulli  subjecti;  sursum  stricta,  quia  ptr- 

animantibus  mundis,  septena ; dc  immundis  vero,  bina,  pauci  sunl  praela t i.  Deorsum  lata,  quia  mulli  sunt 

Et  adducam  aquas  diluvii,  et  delebo  hominem,  ei  activi,  sursum  stricta  quia  pauci  couilcinpl&tivi. 

cuncta  qutr  feci  propter  hominem,  in  quibus  est  spi - Deorsum  lata,  quia  inulti  imperfecti,  sursum  stricta, 

ritus  viite  (C 'en.  vi),  etc.  Corruptio  vita*  perpetratio-  quia  pauci  perfecti.  Numerus  quadraginta  dierum, 

nem  culpx  designat.  Inundatio  diluvii  perturbatio-  quibus  inundaverunt  aqua:  qui  constat  ex  quater 

nem,  instabilitatem,  fluctuationem  el  persecutionem  decem,  vitam  praesentem  significat,  in  qua  fluctibus 

significat  praesentis  sarculi.  Noc  significat  Christum,  tcntalionum  cl  persecutionum  incessanter  quatimur!: 

Sive  quemlibet  praelatum,  qui,  inquanlum  potest,  tamen  el  Decalogum  et  quatuor  Ev  angeli  a complero 

facit  arcam,  id  est  xdificat  Ecclesiam,  ut  ipse  salve*  debemus.  Montes  Armenia:  sublimitatem  significant 

tur  in  ea,  ct  filii  ejus,  id  est  subjecti  ejus.  Singula:  vita:  xlcrnx;  arca  requievit  in  montibus  Armeniae, 

virgre  sunt  singula:  anima*.  Qua:  bene  levigantur,  ct  sancta  Ecclesia  requiescet  in  sublimitate  vitas 

dum  per  praedicationem  cortes,  et  enormitas  vitio-  ^ xlcrnx. 

rum,  cl  peccatorum  ab  cis  resecantur.  Et  sibi  con-  Corruptio  ergo  Vitae,  est  perpetratio  culpor;  arca, 
junguntur, dum  per  gratiam  in  unitatem  fidei,  quasi  Ecclesia;  Noc,  praelati;  familia  Noc,  ejus  subditi ; 

cx  diversis  silvis-,  id  est  cx  diversis  gentibus  ct  lia*  inundatio  diluvii,  tcniaiioues,  cl  persecutiones  sx- 

guis  uniuntur.  Dc  bitumine  quoque  linita  arca  legi-  culi;  singula:  virgae,  singulo:  anima:;  levigatio  vir- 
tur.  Bitumen  cliarilatcni  significat.  Quo  bitumine  Ii-  garum,  justificatio  animarum ; lenilio  interior,  cha- 
uitur  sancta  Ecclesia  intus*  dum  charitns  servatur  rilas  in  aOeclu  cordium ; exterior  linitio,  charitas 
in  affectu  cordium;  ct  foris,  dum  demonstratur  in  in  exhibitione  operum  : mansiuncula:  et  tristega, 

exhibitione  operum.  Mansiuncula:  in  arca  et  tristega  diversi  ordinis  diversa  merita ; bicameratio,  bona 

diversos  significant  doclorcset  diversa  bene  viven-  aclio,  comlcmplalio;  tricameratio,  conjugium,  con- 
lium  merita.  Quod  dicitur  tricamerata  tres  ordines  linentia,  virginitas;  longitudo  arex,  ct  tria  tempora, 

significat  in  sancta  Ecclesia,  conjugatorum,  conti-  ct  perfecta  cognitio  sancta*  Trinitatis ; latitudo,  effe* 

nentium,  virginum  : qui  secundum  diversitatem  no-  cius  boni  operis  in  proximo;  altitudo,  excellentia 
minum  cl  operum  differentiam  sortiuntur  mansio-  trium  principalium  virtutum,  fidei,  spei  ct  charita- 
num.  Quod  dicitur  bicamerata  activos  designat  cl  tis;  animalia,  activi ; volucres,  contemplativi ; esca, 
contemplativos,  quorum  activi  deorsum,  el  contem-  j)  Scriptura;  quadraginta  dies,  vita  praesens;  montes 
piati  vi  sursum.  Longitudo  trecentorum  cubitorum  Armcnix,  sublimitas  viuc  xlcrnx;  recessus  sive 
tria  tempora,  quibus  prxsens  sxculum  decurrit,  desiccalio  aquarum,  ablatio  tcntalionum  cl  perse- 
tcmpiis  scilicet  ante  legem,  sub  lege,  el  sub  gratia,  culionui». 

cl  perfectam  designat  sanche  Trinitatis  cognitionem.  Gap.  XIV.  — Moralis  sententia  dc  arca. 

Latitudo  quinquaginta  cubitorum,  per  quiuque  sen-  Arca  esi aniina.  In  arca  debemus  salvari,  ad  ipsam 
sus  corporis,  insinuat  operum  bonorum  in  proximum  redeuntes,  ipsam  intrantes,  sicut  scriptum  est:  Redite 

exhibitionem.  Altitudo  triginta  cubitorum  trium  fldeorprxearh:«lore*(/ia.XLVi).Ip5iuilongiludo,fides 
principalium  virtutum,  Udci,  spei,  cl  charilalis,  si-  qua  credit  omnia  vera  essc.qux  Deus  abinitio  sxculi 
gnificat  sublimitatem.  fecit,  vel  facturus  csl  usque  ad  finem  sxculi,  per  sc, 

Hoc,  quod  ex  Ginuibus  animantibus  inducta  sunt  per  angelos,  per  homines;  altitudo,  spes,  qua  cri- 

in  arcam,  significat  quod  ex  omnibus  gentibus  lio-  gitur  ad  speranda,  bona  qux  in  cotlis  sequentur; 

milies  ducuntur  in  sanctam  Ecclesiam.  Munda  ani-  latitudo,  charitas,  qua  extenditur  ad  septentrionalem 

malia,  qux  septena  sunl  introducta,  significant  plagam  per  dilectionem  inimicorum,  ct  ad  plagam 

bonos,  qui  per  septiformem  gratiam  sunl  justificati,  australem  per  dilectionem  amicorum.  In  hac  arca 
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est  Noc  : intellectus  rationalis  el  senius  spiritualis,  A id  est  populus  gentilis  ad  fulcm  conversis,  pallio 
affectans  bonas  voluntates.  Animalia,  opera  quae  verenda  patris  operuit,  quia  passionem  Christi  non 
circa  terrena  aguntur.  Volucres  : cogitationes*  Et  delectum,  sed  lotius  virtutis  effectum,  et  verum  hu- 
iuundatio  aquarum,  impetus  lenlationum.  Montes  manae  redemptionis  luisse  sacramentum  ostendit. 
Armenia-,  altitudo  contemplationis  divina*.  Unde  et  Chanaan  filius  Cbam  maledictione  punitur, 

Cap.  XV. — De  corvo,  et  columba.  quia  Judaeorum  progenies  J udmorum  maledictione 

Corvus,  qui  de  arca  emissus  est  et  non  est  rever-  damnatur.  Et  Sem,  et  Japhelli,  id  est  populus  ex 
sus,  significat  falsos  Christianos,  qui  dum  aliquando  ulraquc  gente  conversus,  perpetua  benedictione  di- 
causa  necessitatis  ad  exteriora  mittuntur,  foris  re-  tatur.  Et  Chanaan  Glius  Chain  fit  servus  senorum, 
manent : quia  visibilibus  inhaerent,  nequaquam  ad  quia  infideles  successores  Judaeorum  servi  sunt 
interiorem  quietem  revertuntur;  dum  foris  in  fiu-  Christianorum,  quia  Christiani  servi  sunt  Christi, 
ctualione  temporalium  delectantur.  Columba  vero,  cui  servire  regnare  est.  Noc  igitur  Christus,  vinea 
qux  reversa  est,  bonos  significat,  qui  dum  prone-  gens  Judaica,  inebriatio  passio,  mortis  obdormitio 
cessilalc  proximorum  ad  exteriora  procedunt,  red-  denudatio,  verx  humilitatis  demonstratio ; derisio 
eunt,  dum  foris  quietem  non  inveniunt,  ct  affe-  Cham  derogatio  Judaeorum,  Scm  et  Japlielh  duo 
ruul  ramum  olivx,  quia  peregerunt  opus  miseri-  ^ populi  credentes,  vesti  mentum  sacramentum ; male- 
cordix.  dictio  Channam  lilii  Cham  damnatio  est  et  dispersio 

Cap*  XVI. — De  Iridis  coloribus.  Judaica*  geniis. 

Iris,  id  est  arcus  coelestis,  duos  habet  colores.  Cap.  XVIII.—  JHoralis  sententia  de  eodem. 

Primus  color  est  viridis,  secundus  rubeus.  Viridis  Noe  significat  praelatos  : qui  dum  bene  prxsunt, 
significat  judicium  quod  fecit  Deus  in  primordio  per  quasi  lol  filiorum  sunt  patres,  quot  sunt  rectorum 
aquam  diluvii.  Rubeus  significat  judicium  quod  rectores.  Qui  plantant  vincam,  dum  aedificant  Ec- 
Dcus  facturus  csl  per  ignem  in  fine  mundi.  Aqua  clesiam:dc  cujus  vino  inebriantur,  dum  dc  successu 
namque  virescit  cl  ignis  rubescit.  virtutum  cl  regiminis  sui  prosperitate,  humana  pul- 

Cap.  XVII.—  De  vinea  Noe,  et  ejus  inebriatione.  sanie  infirmitate,  vel  ad  modicum  gloriantur.  Et 

Plunlavit  Aoe  vineam,  et  inebriatus  est,  et  nudatus.  verenda  eorum  denudantur,  dum  conceplx  humans 

Quod  cum  vidisset  Cbam,  derisit ( sed  Sem  el  Japliet  gloriationis  cogitationes,  vel  per  quamlibet  jactan- 
cooperucrnm  patrem.  I ude  et  Cham  meruit  maledi - tiam,  vel  per  inanem  lxliliam,  vtd  per  aliquam  dc- 
ctionem  patris  sui.  Scm  et  Japliet  sibi  meruerunt  6 e-  nique  humani  accessus  intemperantiam  mauifesla- 
nediclionem.  Noe,  qui  ab  Adain  fuit  decimus,  signi-  £ tur.  Sed  Cham  verenda  deridet,  quia  reprobi  quique 
fical  Christum,  qui  decalogum  legis  complevit,  de  dum  quoslibet  prxlalorum  ex  infirmitate  conditio- 
quo  legitur  : .Voh  veni  solvere  legem,  sed  adimplere  nis  excessus  aspiciunt,  pravis  cos  sermonibus  dir- 
(Malth.  v).  Noc  vero  interpretatur  requies.  Et  Clui-  ccrpere  et  deridere  non  desistunt.  Sed  Scm,  id  est 

stus  est  requies  nostra  in  pnesenti  per  gratiam,  in  boni  contemplativi,  in  quorum  tabernaculis  Deus 

futuro  per  gloriam.  Vinea  ipsius  fuit  gens  Israeli-  inhabitat  per  internam  quietem,  el  laphclh,  id  csl 
lica  sicut  scriptum  est:  Vinea  Domini  exercituum  do-  boni  activi,  quos  Deus  dilatat  per  Lonam  actionem, 
mus  Israel  est.  Qiix  dum  debuit  facere  uvas,  fecit  dum  infirma  prxlalorum  dissimulare  et  excusare  sal- 
labruscas,  et  conversa  est  in  amaritudinem  (hui.  v).  agunt,  quasi  pallio  patiis  veicnJa  operiunt.  Et 
Vinea  Barrabbam  dimisit,  ct  plantatorcm.el  cultorem  Cham  maledicitur,  dum  pravorum  subjectorum 
suum  Christum  vino  passionis  inebriavit.  Qui  somno  actus,  servitio  daemonum  mancipantur,  qui  sunt 
mortis  obdormivit,  el  vilitas,  id  est  mortalitas,  quam  servi  diaboli.  Sem  vero  et  Japheth  benedictio  iri- 
de nobis  et  pro  nobis  assumpserat,  manifesta  com-  builur,  quia  boni  benedictione  prima  remonerantur. 
paruit.  Quem  infelix  Cham,  id  csl  incredulus  Ju-  Noc  igitur  praelati,  lilii  ejus  subjecti.  Cham  reprobi, 
dxorum  populus  derisit,  dicens  : Alios  salvos  fecit , Sem  el  Japhetli  electi  contemplativi  et  activi.  Vinea 
seipsum  non  potest  salvum  facere.  Si  rex  Israel  csl  ® Ecclesia,  inebriatio  gloriatio,  denudatio  cogitatio- 
descendat  nunc  de  cruce,  et  credemus  ei  (Mallii,  xxvn).  nis  demonstratio,  derisio  derogatio,  opertio  cxcu- 
Sed  Sem,  id  csl  apostoli  cl  cactcri  discipuli,  ct  qui-  satio, 
cunque  ex  Judxis  in  ipsum  crediderunt,  et  Japhcth, 

LIBER  SECUNDUS. 

DF.  RELIQUIS  MYSTERIIS  GENESEOS  AB  ABRAHAM  USQUE  AD  MOYSEN. 

Ur.  1. — De  exitu  Abraham  de  terra  sua . et  semini  tuo.  Abram,  qui  interpretatur  pater  erccl- 

bgredere  de  terra  tua,  ef  de  cognatione  tua,  et  t'e»i  tus,  el  deinde  dictus  est  Abraham,  id  est  pater  mu /- 
in  terram  quam  monstravero  tibi ; et  dabo  eam  tibi,  larum  gentium,  significat  Christum.  Ipse  est  pater 
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excelsus,  quia  rex  gloriae.  Cujus  terra  Juda,  et  co-  A i Ut-  populus  adolevit.  Ter  turturem  el  columbatu. 


gnatio  ejus,  ille  est  populus  lsraeliticus  carnalis  de 
quo  carnem  sumpsit.  Doinus  autem  patris  ejus,  sy- 
nagoga, sive  templum.  Quis  de  his  omnibus  exivit, 
quando  Judxam  el  populum  Israriiticum  el  templum 
dereliquit,  el  per  prxdicalionem  apostolorum  in  la- 
titudinem gentium  venit,  et  fixit  ibi  tabernaculum, 
scilicet  sanctam  Ecclesiam,  el  aedificavit  altare  per 
praecedentium  fidem, et  super  illud  ofTerl  sacrificium 
Tatri,  bonam  fidelium  suorum  actionem.  Ibique  di- 
latatur ad  orientem  et  occidentem,  ad  septentrio- 
nem el  meridiem,  sicut  scriptum  est  : Vocabo  ab 
oriente  et  ab  occidente  semen  tuum , et  dieam  aquiloni. 
Da,  et  austro,  Noli  prohibere  ( Isai . xi.ui).  In  omni- 
bus namque  partibus  mundi,  possessio  Christi,  quia 
in  omnibus  gentibus  fides  Christi.  Abraham  igitur 
Christus,  terra  ejus  Judxa,  cognatio  ejus  populus 
Israel,  domus  patris  ejus  templum  ad  quod  venit, 
tabernaculum  est  Ecclesia,  altare  fides,  sacrificium 
opus  Christi  bomim,  dilatatio  totius  mundi  pos- 
sessio. 

Cap.  II. — Moralis  explicatio  de  eodem. 

Exi  de  terra  el  de  cognatione  tua  (t 'en.  xn).  Abram 
est  quxlibet  fidelis]  anima,  in  Ur  Chaldaeorum,  id 
est  in  incendio  vitiorum  posita.  Istius  paler  diabo- 
lus est,  sicut  de  ipsa  el  de  aliis  malis  scriptum  est : 
Eos  ex  patre  diabolo  estis  (Joan.  vili).  Terra  ejus 
terrenorum  delectatio  est,  cui  iuhxrct.  Ejus  cogna- 
tio dxmones  sunt,  quibus  per  culpam  quasi  per 
sanguinem  propinqua  dignoscitur.  Domus  patris 
prava  conversatio  est,  in  qua  sub  patre  diabolo  diu 
primum  permansit.  Terra  ad  quam  invitatur  vita 
spiritualis  est,  ad  quam  cum  anima  divino  sermone 
compuncta,  declinans  a malo  ct  faciens  bonum, 
transit : figit  in  ea  tabernaculum  per  honestam  con- 
versationem, et  xdificat  in  ea  altare  lapideum 
per  firmam  fidem  ; offert  sacrificium  per  bonam  con- 
versationem, et  dilatatur  circumquaque  per  multi- 
formem sirluluni  exercitationem  et  bonorum  ope- 
rum exhibitionem.  Abram  igitur  anima,  terra  ejus 
delectatis  terrena,  domus  patris  ejus  conversatio 
prava,  parentes  dxmones.  Terra  ad  quam  venit  vita 
spiritualis,  tabernaculum  conversatio  honesta,  altare 
fides  firma,  sacrificium  ejus  actio  bona,  cujus  dila- 
talio  est  virtuluni  exercitatio  el  bonorum  operum 
exhibitio. 

Cap.  III. — De  sacrificio  Abrahtr. 

Item  dixit  Dominus  ad  Abraham  : Sume  vaccam 
triennem,  et  urietem  trium  annorum, ct  capram  trimam, 
turturem  quoque  et  columbam.  Qui  tollens  universa 
haec  animalia  divisit, aves  autem  nou divisit (Gcn.Xl). 
Statutus  est  modus  promissus  semini  Abrahx,  et 
ista  est  figura.  Per  vaccam  illam  figurata  csl  plebs 
Judaica,  sub  jugo  legis  posita  ; per  capram,  eadem 
peccatrix  futura  ; per  arietem,  eadem  plebs  regna- 
tura. Qux  animalia  ideo  dicunt  trima,  quia  per  cur- 
ricula temporum  ab  Adain  usque  ad  Noc,  ct  inde 
usque  ad  David,  lanquara  tertiam  xtatem  gerens 


spirituales  in  Ecclesia  populi  significati  sunt,  indi- 
vidui filii  promissionis,  el  hxrcdes  regni  futuri. 
Quorum  xlas  temporalis  ideo  tacetur,  quia  medi- 
tanlcs  xlerna,  transgressi  sunt  temporalia  deside- 
ria. Sed  quid  est  hoc,  quod  animalia  illa  trima  di- 
viduntur, adversum  se  invicem  partibus  constitutis, 
nisi  quod  carnales  et  in  populo  veteri  invicem  inter 
se  dividuntur?  Porro  aves  idcirco  non  dividuntur, 
quia  spiriluales  indivisi  sunt,  schisma  non  cogitant, 
nec  seducuntur  ab  hxrelicis,  sed  csl  pax  in  ipsis, 
sive  a exteris  se  removeant  ut  turtur,  sive  inter  illos 
conversentur  ut  columba. 

Cap.  IV. — Moralis  expositio  de  eodem. 

Secundum  sensum  tropologicum*  Abraham  est 
1 quxlibet  fidelis  anima  qux  offert  Deo  sacrificium, 
vel  juslitix  fructum.  Animalia,  id  est  opera  bona, 
qux  circa  terrena  negotia  versantur.  Offert  aves ; 
contemplativas  scilicet  cogitationes,  qux  per  caele- 
stia desideria  sursum  volant.  Animalia  separantur, 
quia  lioua  opera,  qux  rebus  terrenis  proximis  exhi- 
bentur, per  multa  negotia  dividuntur.  Aves  autem 
minime  dividuntur,  quia  cogitationes  contemplafi- 
vx  ad  solam  intentionem  supernx  visionis  erigun- 
tur. Volucres  sacrificio  insidianlcs  dxmones  sunt, 
sive  immundx  cogilatiom-s,  quas  instantia  orationis 
el  cautela  discretionis  abjicere  debemus. 

Cap.  V. — De  triplici  circumcisione. 

Tres  suut  circumcisiones.  Una  in  carne  tantum 
exterius,  qux  sacramentum  est  (Cen.  xvn).  Ali» 
dux,  qua:  suut  res  et  virtus  sacramenti.  Altera,  qux 
fit  in  prxscnli,  quando  anima  per  depositionem  ini- 
quitatis circumciditur ; altera  qux  in  futuro  fici, 
quando  per  depositionem  corruptionis  coipus  cir- 
cumcidetur. Prima  igitur  in  came,  secunda  in 
mente,  tertia  in  corpore.  Octonarius  vero  in  sacra 
Scriptura,  aliquando  Icmpus  resurrectionis  signifi- 
cat, quod  post  praesentem  vitam  sequitur;  aliquando 
icmptii  gratix,  in  quo  quasi  post  Sabbatum  legis, 
xlerna  bona  servientibus  Deo  promittuntur.  Merito 
ergo  illa  prima  circumcisio,  qux  est  sacramentum 
illarum  duarum,  jussa  est  fieri  octava  dic,  ut  osten- 
deretur quod  in  tempore  gratix,  corda  circumci- 
denda erant  per  emendationem  iniquitatis,  et  in 
tpmpore  resurrectionis;  corpora  quidem  per  depo- 
sitionem iniquitatis  el  corruptionis. 

Cap.  vi.  — De  exitu  Lot  e Sodomis. 

Dictum  est  Lot,  ut  exiens  de  Sodomis  ascenderet 
in  montem  ut  salvaretur,  et  petiit  Segor  (Gen.  xix) : 
ct  concessum  csl  ei.  Non  tamen  ausus  est  permanere 
in  Segor;  sed  ascendit  in  montem.  Sodoma  signifi- 
cat luxuriam  vilx  prxsenlis.  Lot  significat  animam 
ad  vitam  sternam  prxdcslinatam.  Angeli  sunt  prae- 
dicatores, qui  annuntiant  salutem  suam  ci  dicentes : 
Declina  a malo,  et  fac  bonum  (Psal.  xxxvi).  Quasi 
dicant  : Exi  de  Sodomis,  et  ascende  in  montem ; 
derelinque  vitam  saecularem,  el  ascende  ad  vita  n 
spiritualem;  derelinque  luxuriam,  ct  assume  conti- 
nentiam. Sed  Lot  timens  ascendere  ardua,  petit  Sc- 
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gor;  quia  fidelis  non  prasomcns  viuc  spiritualis,  et 
continentiae  culmen  ascendere,  existimat  vitam  con- 
jugalem diligendam,  dum  se  credit  in  ea  animam 
salvare  posse.  Sed  landein  Scgor  [derelinquit,  et  in 
montem  ascendit;  quia  justus  nonnunquani  videns 
vitae  conjugalis  casum , laborem , periculumquc 
perpendens,  vitant  conjugalem  postponit,  et  spiri- 
tualis vitae  et  continentia*  sublimitatem  ascendit. 
Uxor  Lot  quae  retrospexit  et  periit,  significat  carna- 
les quoque  qui,  quamvis  quandoquo  de  peccatis 
quantum  ad  acluin  exeunt,  mente  tamen  cl  volun- 
tate protinus  ad  eadem  revertuntur.  Et  quia  manum 
mittunt  ad  aratrum,  et  retro  aspiciunt  non  sunt  apti 
regno  Dei  (Luc.  ix).  Lot  ergo  inlelligilur  fidelis  ani- 
ma ; Sodoma,  vita  saecularis  : Segor,  vita  conjuga- 
lis; mons,  vita  spiritualis;  uxor  Lot,  carnales  qui 
sunt  in  Ecclesia. 

Cap.  VII.  — De  hoc,  quod  lentavit  Dens  Abraham. 

Tentavil  Deus  Abraltam  dicens  : Tolle  filium  tuum 
unigenitum , quem  diligit , Isaac , et  vade  in  terram  ri- 
sionis, atque  ibi  offeres  cum  in  holocaustum  super 
unum  montium  (6'c/t.  xxu),  ctc.  Abraham  significat 
Deum  Patrem,  ct  Isaac,  Christum.  Mons,  in  qn»  sa- 
crificandus erat,  altitudinem  exprimit  Dominica?  clia- 
ritalis.  Duo  juvenes  cum  asino  exspectantes,  genti- 
les et  Judaeos  non  credentes,  ct  in  mortem  Domini 
consentientes  designant.  Asinus  significat  stultitiam 
iilrorumquc.  Stultum  namque  csl  exspectare  ventu- 
rum, qui  jam  mullis  prophetarum  testimoniis,  cl  in- 
numerabilibus miraculorum  prodigiis  venisse  pro- 
batur. Ara,  ligna;  vepres;  crucem  Domini  designant.  1 
Isaac,  qui  mortem  in  sacrificio  uon  gustavit,  divi- 
nitatem exprimit,  qua?  poenas  aut  dolorem  in  pas- 
sione non  sensit.  Aries,  qui  inorlcm  pertulit,  huma- 
nitatem significat,  qua?  passionis  amaritudines  susti- 
nuit. Ignis  angustiam  significat  Dominicae  passio- 
nis, per  quem  Agnus  ille  immaculatus  est  assatus, 
et  Deus  Paler  de  praevaricatione  primi  parentis,  et 
totius  humani  generis  placatus.  Abraham  igitur, 
Deus  Pater;  Isaac,  Christus;  mons,  divina  chari- 
tas;  duo  juvenes,  increduli  Jodxi  et  gentiles;  asinus, 
stultitia  incredulitatis  iilrorumquc ; ara,  ligna  ; ve- 
pres, exitium  crucis;  Isaac,  divinitas;  aries  humani- 
tas ; Ignis,  angustia  passionis. 

Cap.  VIII.  — De  Sura,  ct  morte , ac  sepultura  ejus. 

Sara , qua?  interpretatur  princeps,  significat  ani- 
mam qua?  praesidet  populo  sensuum  suoruin  spiri  - 
tualium, virtutum,  voluptatum  quoque,  cogitatio- 
num, affectionum,  sermonum,  actionum,  et  cui  ipsa 
praesidet  ipsum  bene  gubernando.  Mors  Sara?  mor- 
tificationem significat  animae,  cl  voluptatum  saccula- 
ris concupiscentia:.  Spelunca,  in  qua  csl  scpulla, 
spiritualem  designat  vitam,  qua?  csl  occulta  : qua? 
recte  duplex  dicitur,  propter  bonam  actionem  et 
contemplationem.  Sara  igitur  est  aniina ; mors 
Sarae , mortificatio  animae ; spelunca  , spiritualis 
vita. 

Cap.  IX.  — Quomodo  adducta  est  Rebeeea  ad  haac. 

Mortua  Sara,  omit  Abraham  puerum  juvnt  propter 


PAttS  I.  — EXEGETfCA  nklRIA.  U8 

^ Rebeccam  conjugem  Isaac,  et  adduxit  eahi  lerrut 
Abraht r super  camelum',  et  accepit  eam  liuac  uxo- 
rem, elC.  (<7di.  xxiVi)  Abraham  significat  Deum  Pa- 
trem, qui  est  pater  multarum  gentium  quia  pater 
omnium  per  conditionem.  Sara  significat  Synago- 
gam, quam  sibi  Dominus  in  Veteri  Testamento  de- 
sponsaverat. Isaac,  qui  interpretatur  risus,  designat 
. Christum,  qui  est  gaudium  nostrum.  Puer  Abrahse 
exprimit  apostolos  a culpa  originali  ct  actuali  per 
gratiam  purificatos.  Rebecca  per  puerum  de  gcutili- 
lale  adducta,  gentium  est  Ecclesia,  per  pradicat  o- 
nem  apostolorum  conversa.  Fons,  dc  quo  hausit  Re* 
becca,  facundia  philosophica  est;  ex  qua  tunc  tem- 
poris gentilitas  sitim  suam  conabatur  temperare. 
Ornamenta,  qua?  dedit  puer  Relieccac,  virtutes  signi— 
I Picant,  qua?  per  praidkaiionem  apostolorum  colluto? 
sunt  Ecclesia?.  Gibbus  cameli,  de  quo  conspectu 
Isaac  descendit,  exprimit  antiquam  pcccaioruih  enor- 
mitatem ct  gentilitatis  superbiam,  qua  se  sancta  Ec- 
clesia .cognita  Christi  majestate,  humilia  a it.  Pallium, 
quo  se  circumdedit,  opus  bonum  significat  quo  sc 
sancta  Ecclesia  post  acceptam  fidem;  coram  Deo,  cl 
angelis,  ct  hominibus  ornavit.  Ager;  in  quem  Isaac 
exierat,  significat  mundum  ; et  vesper  dici,  finem 
socculi.  Nuptiae  Isaac  cl  Rcbecca  designant  nuptias 
Christi  et  Ec»  lesiac.  Oravit  Isaac  pro  sterili  Hcbccra, 
ct  Christus  in  dextera  Dei  Patris  interpellat  pro  Ec- 
clesia. Dedit  Deus  conceptum  Rcbccca?,  ct  confert 
Deus  fecunditatem  Ecclesia?.  Jacob  significat  bonos, 
qui  benedictionem  consequuntur,  et  in  prasenli  per 
1 gratiam,  et  in  futuro  per  gloriam.  Esau  significat 
malos,  qui  benedictione  excluduntur  in  praesenti  per 
culpam,  in  futuro  per  poenam.  Abraham  igiiur, 
Deus  Paler;  Sara,  Synagoga;  mors  Sara,  infidelitas 
Synagoga?;  Isaac  Christus;  puer, apostoli ; fons,  phi- 
losophica doctrina,  ornamenta,  virtutes;  adductio 
Rebecca: , conversio  Ecclesia? ; gibbus  cameli , 
enormitas  peccati ; descensio , humilitas  Eccle- 
sia: ; pallium,  opus  bonum ; ager,  mundus  ; ve- 
sper, finis  sa?culi ; nupti»  Isaac  cl  Rebeccae,  con- 
junctio Christi  ct  Ecclesiae ; Jacob  , boni ; Esau, 
mali. 

Cap.  X.  — De  Abraham,  Isaac,  et  pueris  eorum,  ac 
puteis . 

, Abraham,  et  pueri  ejus  foderunt  puteos,  et  rixati 
sunt  Paltvstini , et  impleverunt  puteos  terra.  Deinde 
haac  fodit  puteum,  pro  quo  non  sunt  jurgati,  et  vo- 
tuit nomen  ejus  latitudo(Gen.\x\i).  Abraham, sicut 
supradicluni  est,  significat  Deum  Patrem ; pueri  Abra- 
hsc  libros  designant  prophetarum.  Aqua  est  scientia, 
quae  abluit  et  potat  : abluit  culpam,  gratiam  potat. 
Isaac  Christum  significat ; pueri  Isaac  cvangelistrc 
sunt  cl  apostoli.  Pala?stini  sunt  Judaei,  qui  conten- 
dunt dc  puteis  Scripturarum,  ct  eos  terra  implent, 
propter  carnalem  el  terrenam  intclligentiam  suam. 
Puteus,  quem  Isaac  ad  ultimum  fodit  ct  latitudinem 
vocavit,  et  quem  non  impleverunt  Pal&stini,  evan- 
gclica  doctrina  est.  qua?  per  mundum  est  dilatata, 
quam  J.idai  nequaquam  auferre  possunt.  Abra» 
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ham  igitur,  Deus  Pater;  Isaac,  Filius;  pueri  A perflua.  Do  discordia  istorum  scriptum  esi  : Corpus, 


Abralia:,  propheta;  pueri  Isaac,  apostoli  ct  evan- 
gclisla*;  ct  putei  quos  foderunt,  libri  quos  scripsc- 
serunt;  puteus,  qui  vocatur  latitudo,  Evaugelii  prae- 
dicatio. 

Gap.  XI.  De  benedictione  Jacob. 

Nola  esi  historia,  quando  Jacob  Esau  benedidione 
patris  supplantavit  (Gen.  xxvn).  Isaac  significat  Deum, 
a quo  descendit  benedictio  super  caput  justi.  Re- 
becca significat  matrem  gratiam,  qua?  Jacob  de  pa- 
terna benedictione  consuluit.  Jacob  posterior  natu, 
domi  remanens,  benrdiclionemque  consequens,  gen- 
tilem designat  populum,  qui  post  Israeliticum  popu- 
lum ad  cognitionem  divinam  venit,  el  intra  se  cum 
matre  gratia  vota  nutrii,  qua;  reddunt  laudationes 
Deo  : benedicitur  ab  co  in  mundo  per  gratiam,  iu  ^ 
caelo  per  gloriam.  Esau  prior  natu,  foris  venationi 
deserviens,  benedictionem  amittens,  populum  Israel 
significat  qui  ad  Dei  cognitionem  venit,  qui  foris  in 
littera  justitiam  quaerit,  ct  benedictionem  caelestis 
Iiaerediiaiis  dimittit.  Pelles,  quibus  Rebecca  lilium 
cooperuit,  confessionem  exprimunt  peccatorum.  Ci- 
bus, sunt  virtutes  quibus  Deus  pascitur,  dum  per 
gentilem  populum  cooperante  gratia  exercetur.  Ve- 
stes, sunt  bona  opera  legis  quibus  misericorditer 
gratia  geniilem  populum  vestit,  populo  Israclilico 
foris  stante  et  vagante.  Vinum,  designat  gaudium  in 
Spiritu  sancto.  Quo  vino  Dominum  polamus,  dura 
nos  in  Spiritu  sancto  exsultamus.  Isaac  igitur  Deus , 


quod  corrumpitur,  aggravat  animam,  et  deprimi/  ter- 
rena inhabitatio  sensum  multa  cogitantem  ( Sap . ix). 
Et  iterum : Caro  concupiscit  adversus  spiritum,  et  spiri- 
tus adversus  carnem  (Calat,  v).  Sed  spiritus,  accepta 
benedictione  gratiae , fugit  mucronem  corporalis 
concupiscentia;, sicut  Apostolus  praecipit,  dicens : Fu- 
gite fornicationem  (/  Cor.  vi).  Lalian,  qui  interpre- 
tatur dealbatio.  Dominum  significat,  qui  summa 
munditia  est,  cui  spiritus  justi,  duro  carnales  illece- 
bras fugit,  appropinquare  et  inhtercre  concupisc  i. 
Qui  spiritus  scilicet  bene  in  itinere  dormit,  quando 
in  spirituali  profectione,  a strepitu  praesentis  saxuli 
quiescit.  Et  dormiens  coelestia  contemplatur ; quia, 
dum  bene  claudit  in  rebus  exterioribus  oculos,  in- 
tus meretur  de  invisibilibus  mira  videre.  Qui  ne- 
quaquam super  terram,  sed  super  lapidem  caput  po- 
nit; quia  firmam  fidem  Christi  virtutibus  et  operi- 
bus suis  fundamentum  facit.  Ager,  ad  quem  Jacob 
venit,  sacra  Scriptura  esi, in  qua  diversi  pastores,  id 
est  diversi  docto  res,  diversos  pascunt  greges,  diver- 
sos, scilicet  fideles.  In  hoc  ergo  pascuntur  conjugati, 
ct  continentes,  ct  vtigincs.  Alii  pascuntur  per  histo  - 
riam, alii  per  allegoriam,  alii  per  tropologiam. 
Omnes  inde  capiunt  pastum  nutrimenti,  qui  inde 
sumunt  doctrinam  recte  vivendi.  Puteus,  de  quo 
adaquabantur  greges,  divinam  significat  sapientiam, 
dc  qua  potantur  fideles.  Lapis,  quo  os  putei  operie- 
batur, intelligentia:  difficultatem  exprimit.  Et  omnes 


Rebecca,  gratia ; Esau,  Judaicus  populus;  Jacob,  £ doctorcs  ad  hoc  in  Scriptura  laborant  ut,  remoto 


gentilis;  venatio  Esau  forinscca,  carnalium  obser- 
vationum custodia,  ct  carnalis  inscriptionis  intelli- 
gcnlia.  Pelles  bxdorunt,  confessio  peccatorum;  «i- 
bus,  virtutum  exercitatio ; vinum,  gaudiuiu  in  Spi- 
ritu sancio;  vestimenta,  bona  opera;  ager,  cui  be- 
nedixit Dominus,  sancta  Ecclesia,  in  qua  redolet, 
iestaule  beato  Gregorio,  fios  uva*,  per  praedicationem, 
flas  lilii  per  castitatem.  Dos  violae  per  humilitatem, 
flos  spicae  per  maturitatem  bonorum  operum,  flos 
olivae  per  misericordiam,  flos  rosae  per  patientiam. 
Odivit  Esau  Jacob ; odio  babent  populum  Christia- 
num ex  gentibus  collectum  Judaei,  videntes  eum  do- 
minari sibi. 

Cap.  XII.  Quomodo  perrexit  Jacob  ad  Laban. 


lapide,  id  est  difficultate  intelligentia;,  fidelibus  ad- 
ministrent potum  vera:  ct  latentis  sapientia?.  Iu  hoc 
agro  Deus  occurrit  justo,  in  obsequium  suum  illuni 
assumens,  el  duas  filias  suas  attribuit.  Liam,  quae 
interpretatur  laborans , id  est  activam  vitam,  ct  Ra- 
chcicin,  qua?  interpretatur  risum  principium , id  est 
vitam  contemplativam.  Dalque  famulam  Racheli;  ut 
illi  serviat,  firmam  scilicet  rationem.  Et  Lia*  quoquo 
famulam,  incorruptam  scilicet  sensualitatem.  Ratio 
namque  subservit  contemplationi , ct  sensualitas 
actioni.  Multiplicatus  est  Jacob  in  filiis  ct  pecoribus 
cmn  Laban,  ct  juslusditatur  sensibus  spiritualibus, 
affectionibus,  cogitationibus,  sermonibus,  operibus, 
habitans  eum  Deo.  A Laban  cum  rebus  suis  furtive 


Adepta  benedictione,  Jacob  perrexit  ad  Laban  avuu-  D Jacob  discedit;  et  justus  nomiuiiquam  minus  caute 


eulum  suum:  ct  obdormivit  in  quodam  loco  capiti  suo 
lapide  supposito  : et  vidit  scalam  in  coelum  erectam, 
et  Deum  innixum  scala,  et  ascendentes  angelos  et 
descendeutes.  Deinde  venit  in  agrum  ad  puteum  juxta 
Aran,  ubi  greges  pascebantur , et  adaquabantur. 
Deinde  conversatus  cum  Laban,  accepit  Liam,  ct  Ra- 
chel  filias  ejus  in  uxores  : ct  ex  eis , el  ancillis  earum 
duodecim  patriarchas  genuit  et  apud  Laban  est  locu- 
pletatus (Cen.  xxviu).  Jacob,  secundum  sensum  tro- 
pologicum, significat  spiritum  ; Esau,  corpus  huma- 
num. Jacob  significat  spiritum,  quia  spiritus  lenis 
est,  dum,  suadente  ratione,  qua?rit  tantum  necessa- 
ria. Esau  significat  corpus,  quia  corpus  pilosum 
est,  dum,  instigante  concupiscentia,  quierit  su- 
Patrol.  CLXXV 


se  discutiens,  virtutes  a Deo  collalas  sibi  latenter 
attribuit.  Laban  consecutus  est  Jacob  fugientem  in 
montem,  et  Deus  consequitur  justum  per  inanes  co- 
gitationes a se  discedentem  in  elationem.  Affirma- 
bat Laban,  quoti  qua?cunquc  hab-bat  Jacob  erant  de 
suis  bonis,  et  Deus  ostendit  homini  quod  quacunque 
habet  bona,  sunt  ex  suis  donis;  Jacob  a Labati  re- 
vertens, a fratre  timuit  occidi ; el  sensus  humanus 
propter  infirmitatem  mortalitatis  ad  inferiora  de- 
scendens, a corporis  vitio  limet  tcnlari.  Jacob  no- 
luit baficre  Esau  socium  in  vita,  nec  vicinum  in  pa- 
tria; et  spiritus  humanus  spiritualibus  donis  ditatus, 
contemnit  fervorent  carnis  habere,  vel  consortem 
in  opere,  vel  affinem  in  delectatione.  Jacob  igi- 
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lur,  spiritus:  Esau,  corpus;  Laban,  Deus;  ager, 
Scriptura ; puteus,  sapientia ; Lia,  bona  actio  ; Ra- 
etici, contemplatio;  dilatio  Jacob  in  prole  ct  pe- 
coribus, multiplicatio  justi  in  virtute  et  bonis  ope- 
ribus. 

C»e.  XIII.  De  virgis,  quas  decorticant  Jacob. 
Decorticavit  Jacob  virgas,  et  posuit  ante  oves  in  ca- 
nalibus : et  ilia;  virgas  variatas  in  conceptu  intuenles, 
varios  fetus  parturiebant  (Ceu.  xxx).  Jacob  significat 
sanctos  praedicatores,  et  aqua  Scripturam,  cl  cana- 
les libros.  Sicut  namque  Jacob  ex  aqua , cl  canalibus 
adaoualrat  commissos  greges  sibi , sic  pr®dicalores  ct 
doctores  ex  universitate  Scriptura-,  et  diversis  ejus- 
dem Scripturae  libris,  sibi  creditos  reficiunt  Ihlcles. 
Virga;  variat®,  varias  significant  sententias.  Qua; 
sementis  ideo  virgis  comparantur,  quia  inultis  ct 
gravibus  comminationibus  , de  transgressionibus 
mandatorum  Dei  nos  castigant.  Oves  sunt  «deles, 
propter  suam  innocentiam.  Oves  ex  intuitu  variarum 
virgarum  varios  fetus  pariunl,  quando  «deles  quique 
ex  locutione  variarum  sententiarum,  varias  exhi- 
bitiones operum  producunt.  Jacob  igitur,  pra-di- 
catores ; oves,  «deles;  aqua,  Scriptura;  virga-, 
sententia; ; variatio  virgarum,  differenti®  senten- 
tiarum varius;  fetus  ovium,  multiplex  effectus 
operum. 

Cxr.  XIV.  De  Ditia  /ilia  Jacob. 

Exivit  Dina  filia  Jacob,  ut  videret  mulieres  regio- 
nis illius  ; et  corrupit  eam  Sichem,  ii  opprimens  vir- 
ginem (Gen.  xxxiv).  Sicut  ex  sanctorum  verbis  inve- 
nimus, Dina  significat  animam,  rebus  exterioribus 
■limis  intentam.  Regio,  cujus  mulieres  Dina  videre 
cupivit,  mundum  designat.  Mulieres,  exprimunt  ani- 
mas diversis  vitiis  emollitas.  Sichem  dialwlum  expr  i- 
mit,  qui  animam  mundanis  rebus  curiosius  inten- 
dentem, per  concupiscentiam  corrumpit.  Dina  igitur, 
anima  ; regio  illa,  mundus;  exitus  Din®,  curiositas 
anira® ; Sichem,  diabolus ; violatio  Din®,  corruptio 
anim®. 

Car.  XV.  Historia  de  Joscph. 

Nola  est  historia  de  Joscph,  quando  a fratribus 
est  venditus,  ct  in  rEgyplo  exaltatus  (Gen.  xixvii). 
In  hac  figura,  Jacob  figurat  Deum  Patrem.  Qui  ha- 
buit greges,  scilicet  tribus  Israciiticas,  de  quibus  di- 
ctum est ; Nos  autem  populus  ejus,  cl  ores  pascua; 
ejus  (Psal.  xciv).  Joscph,  designat  Christum,  quem 
Paler  pr®  omnibus  dilexit  ct  diligit;  quia  ipse  est 
filius  per  naturam,  alii  filii  per  gratiam  ; ipse  per 
generationem,  alii  per  adoptionem;  ipse  ex  ®lernt- 
tate,  alii  ex  tempore.  Quem  quoque  paler  tunica  po- 
lvmita  induit,  quando  eum  nosti®  humilitatis  na- 
tura vestivit.  Joscph  per  somnia  manipulorum  ct 
stellarum  vidit  fratres  suos  se  adoraturos,  et  cogno- 
vit. Decem  fratres  gregem  patris  sui  pascentes  Pha- 
ri smos  significant,  qui  Iribus  Israciiticas  per  Dcea- 
logum  legis  pascere  debuerant.  Significat  autem  bt- 
chcni  legem,  in  quam  Deus  Pharismos  cum  tribubus 
sibi  creditis  miserat.  Fratres  Joscph  derelinquentes 
Sichem  cum  gregibus  sibi  commissis,  diverterunt 
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A in  Dolhaiu,  qu®  Interpretatur  defectio ; Pharismi  au- 
tem cum  tribulius  Israel  legem  derelinquentes,  in 
defectum  prmvaricalionis  descenderunt.  Invidia 
decem  fratrum  erga  Joscph  innocentem  et  ju- 
stum, est  invidia  Judmorunt  erga  Christum.  Fra- 
tres Joscph  nudaverunt  cum  tunica  sua,  ct  Judsi 
Christum  humanitate  sua.  Illi  linxerunt  tunicant 
Joscph  in  sanguine  h®di,  isti  humanitatem  Christi 
sanguine  ipsius  fuso  pro  peccato  populi.  Illi  po- 
suerunt Joseph  in  puteum,  isti  Christum  in  sepul- 
crum. Joscph  exivit  de  puteo,  Christus  resurrexit 
de  sepulcro.  Joscph  Ismaelit®  transeuntes  emerunt, 
et  apostoli  hic  manentem  civitatem  non  habentes, 
sed  futuram  inquirentes,  omnia  pro  Christo  reli- 
querunt. Ismaelit®  Joseph  duxerunt  in  rEgyplum , 

R ei  apostoli  pr®dic»verunl  Christum  per  lotum  mun- 
dum. Exaltatus  est  Joscph  in  jEgyplo,  et  Christus 
exaltatus  est  in  mundo,  Joseph  implevit  annona 
horrea  regis  dEgypli,  et  Christus  Scriptura  Eccle- 
siam Dei.  Diversi  populi  infideles  emerunt  victom 
argento  suo  in  horreis  regis  /Egypti,  et  diversi, po- 
puli  fideles  effecti,  enitent  studio  suo  jam  in  Eccle- 
siis Dei.  Fratres  tandem  ad  Joseph  venerunt,  et  co- 
gnoverunt eum,  et  in  tine  sa-cuii  postquam  plenitudo 
gentium  intraverit,  reliqui®  Israel  salv®  fient,  ct 
convertentur  ad  Christum  (fiom.  n).  Jacob  igitur, 
Deus  Pater;  Joscph,  Christus;  decem  fratres,  Pha- 
risxi,  scilicet  populum  sub  Decalogo  pascentes ; Si- 
chem, lex  ; Dothain,  pravaricalio;  tunica,  humani- 
las;  intinctio  in  sanguine  liandi,  passio  pro  peccato 
c populi ; cisterna,  sepulcrum  ; Ismaelit*,  apostoli ; 
j£gyplus,  mundus;  exaltatio  Joseph  in  iEgyplo, 
'exaltatio  Christi  in  mundo ; horrea,  Ecclesia ; anno- 
na, Scriptura. 

Cxr.  XVI.  De  Jacob,  et  filiis  ejus. 

'acob,  est  Christus;  ejus  filii,  duodecim  apostoli. 
Hi  sunt  etiam  fontes  deserti,  quos  Israel  reperit  in 
Hclini.  Duodecim  panes  propositionis,  duodecim 
lapides  in  veste  pontificali;  duodecim  lapides  de 
Jordane  sublevati,  duodecim  boves  sub  ®neo  mari ; 
duodecim  sicli®  in  corona  spons*,  duodecim  fun- 
damenta ; duodecim  port*,  duodecim  menses  anni; 
duodecim  bor*  dici , duodecim  fructus  ligni 
vite. 

D Cxe.  XVII.  De  Juda,  ac  filiis  ejus,  et  Tkamar. 
Ascendit  Judas  ad  tonsores  oriam  suorum,  et  inve- 
nit Thamar  sedentem  in  bivio  : et  dato  pro  arrhabone 
annuto,  et  armilla,  cl  bacula,  dormivit  cum  ra  .-  et 
concepit  mulier,  et  peperit  Phares  ct  Zarum  (Gea. 
xxxvitt).  Judas  significat  Christum;  oves,  fidele» 
Christi.  Pastores  ejus  sunt  doctores,  qui  adipe  fru- 
menti, id  est  verbo  Dei,  gregem  Christi  pascunt. 
Lana  designat  bona  opera ; Judas  autem  de  ovibus 
suis  lanam  colligit,  quando  Christus  a fidelibus  suis 
bona  eorum  opera  recipit.  Thamar  cum  habitu  me- 
retricio est  anima  cum  peccato.  Qu®  bene  ad  bi- 
vium vertit  quando  ad  confessionem  accedit.  Mere- 
trix sedens  in  bixio  manifestat  officium  suum,  vel 
consilium,  et  anima  in  confessione  peccatum  suuui. 
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Quam  scilicet  animam,  Christus  sicut  Judas  Tbamar 
prxgnantcm  facit,  quando  ei  post  confessionem  pec- 
cati sui,  dona  Spiritus  sancti  infundit.  Dat  que  illi 
pro  arrhabone  futuro  retributionis,  aunuliim,  qui 
significat  fidem ; ct  armillas,  quae  significant  bona 
opera  ; ct  baculum,  qui  significat  justitiae  rectitudi  - 
nem. Thamar  per  Judam  fecundata,  edidit  geminam 
prolem  ; ct  anima  Spiritu  sancio  fecundata,  parit 
virtutis  exercitationem  et  boni  operis  exhibitionem. 
Judas  igitur  est  Christus;  oves,  fideles ; pastores, 
doctorcs  sunt;  lana,  bona  opera;  Thamar,  anima; 
sessio  iu  bivio,  confessio  de  peccato ; annutus,  fides ; 
armilla,  bona  actio;  baculus,  justitia:  rectitudo; 
imprognalio,  gratix  infusio  ; geminae  prolis  editio , 
virtutum  exercitatio  et  bonorum  operum  exhibitio. 

Cap.  XVIII.  De  duobus  servis  Pharaonis. 

Iratus  esi  Pliarao  duobus  servis  sui*,  quorum  alter 
pincernis  proterat,  alter  pistoribus,  et  misit  eos  in  car- 
cerem, in  quo  erat  Joseph.  Qui  ibi  viderunt  somnia 
juxta  interpretationem  sibi  congruam.  Et  restitutus 
est  princeps  pincernarum  in  gradum  pristinum,  prin- 
ceps vero  pistorum  in  patibulo  est  suspensus  ( Gen . 
xi.).  Ilex  .'Egypli  Dominum  Deum  significat,  qui  rex 
est  totius  mundi.  Domus  Pharaonis,  paradisum  de- 
signat, in  quem  posuit  hominem  quem  formaverat ; 
duo  servi,  duo  genera  hominum  exprimunt,  bonos 
et  malos;  pincerna,  bonos;  pistor,  malos.  Culpa 
servorum  originale  peccatum,  pro  quo  omnes  sicut 
in  Adam  peccaverunt,  ita  et  in  Adam  dc  paradiso 
ejecti  sunt.  Carcer  vero  miseriam  hujus  mundi  si- 
gnificat. Somnia  sunt  conscientiae,  qux  modo  in 
nocte  hujus  sxculi  futura  procurrunt  stipendia. 
Coni  per  honam  conscientiam  consequuntur  bona, 


qUia  desiderium  suum  justis  dabitur ; mali,  ex  mala 
conscientia  quasi  a malo  somnio  consequuntur 
mala,  quia  quod  limet  impius,  veniet  ei.  Joseph  de* 
signat  praelatos  qui,  ex  auditu  conscieuliarum,  ct 
bona  promittunt  bonis, et  mala  minantur  malis.  Tres 
dies  tria  tempora  sunt,  tempus  naturalis  legis,  tem- 
pus seri  pix  legis,  tempus  gratix.  Tempus  naturalis 
legis  fuit  ab  Adam  usque  ad  Moysen ; tempus  scri- 
ptx  legis  fuit  a Moyse  usque  ad  Christum;  tempus 
gratix  fuit  a Christo  usque  ad  finem  mundi.  Post 
ista  tria  tempora,  quasi  post  tres  dies  auferet  Deus 
de  carccre  prxseulis  mundi  bonos  et  malos.  Donos 
quidem  restituet  in  gradum  beatitudinis  supernae, 
malos  autem  suspendet  in  tormento  gehennae.  Ilex 
igitur,  Deus;  domus  ejus,  paradisus;  duo  servi  boni 
et  mali;  culpa  servorum,  originale  peccatum;  car- 
cer, mundus;  Joseph,  prolati;  somnia,  conscien- 
ti»; tres  dies,  tria  tempora;  restitutio  pincernae,  re- 
stitutio justorum  in  gradum  innocenti»  el  beaiitu- 
dinis  »lcrn» ; pistoris  suspendium,  xternum  impio- 
rum tormentum  ; aves,  sunt  dxmoncs  qui  com- 
edunt carnes  pistoris,  quia  saturabuntur  poenis  pec- 
catorum. 

Cap.  XI X.  De  aromatibus  quibus  conditus  est  Jacob. 

Mortuus  est  Jacob,  et  conditus  est  aromatibus 
(Gen.  xux).  Jacob  fidelem  animam  significat  , 
qux  moritur  mundo,  ut  vivat  Deo.  Mortua  vero 
culpx,pcr  poenitentiam,  vivit  justitiae  per  gratiam. 
El  conditur  aromatibus,  id  est  diversis  virtutibus, 
ul  in  se  deinceps  incorrupta  permaneat,  ct  aliis  in 
omni  loco  Christi  bonus  odor  fiat.  Sepulcrum  spiri- 
tualis vilx  designat  secretum,  in  quo  fidelis  recon- 
ditur, ue  prxsenlis  s»culi  fluctuatione  turbetur. 


LIBER  TERTIUS. 

IN  RELIQUOS  PENTATEUCHI  LIBROS  ET  PRIMO  IN  EXODUM. 


Cap.  1.  De  nativitate  Moysi , et  exitu  Israel  de 
/Egijpto. 

Nota  est  historia  dc  Nativitate  Moysi  ( Exod . n 
seq.),  ct  quomodo  invenit  eum  filia  Pharaonis  juxta 
flumen,  ct  quomodo  tradidit  illum  matri  illius  nutrien- 
dum, ct  postea  adoptavit  cum  sibi  in  lilium.  Notum 
etiam  est  quomodo  misit  eum  Deus  ul  educeret  filios 
Israel  de  jEgypto,  decem  plagis  Qagellata,  quo- 
modo mare  Kubrutn  transierunt,  el  desertum,  et  ad 
terram  promissionis,  completis  quadraginta  annis, 
venerunt.  Moyses  juxta  flumen  significat  quemlibet 
hominem,  juxta  fluvium  prxsenlis  sxculi  positum; 
filia  regis  gratiam  designat,  qu»  quemlibet  ad  vitaro 
praedestinatum  de  fluxu  sxculi  liberat,  et  in  filium 
adoptat,  ut  qui  prius  fuerat  filius  ir»,  deinceps  existat 
filius  gratix.  Qux  tradidit  cum  mulieri  Hebro»,  sci- 
licet matri  ejus  Ecclesix,  ut  quem  gratia  regonera- 


D verat  Ecclesia  nutriat.  Qux  videlicet  sancta  Ecclesia 
mulier  recte  dicitur,  quia  sponso  suo  Christo  fideli- 
ter mullos  fideles  parit  et  nutrii.  El  hxe  est  Hebroa 
id  est  transiens,  quia  non  habet  hic  manentem  civi- 
tatem, sed  fulurain  inquirit  ( Hebr . xiti).  Moyses 
autem  gramiis  eflectus,  scientia  eruditus,  in  jEgy- 
ptnm  propter  filios  Israel  mittitur,  quia  fidelis  qui- 
libet justitia  enutritus,  scientia  Scripturarum  imbu- 
tus, prxdicalor  a Deo  constituitur.  Pliarao,  qui  in- 
terpretatur negans  eum,  id  est  Dominum,  significat 
diabolum,  qui  eum  negavit  quando  dixit  : Ponam 
sedem  meam  ad  aquilonem,  et  ero  similis  Allissimo. 
yEgyptus  interpretatur  tenebra ?,  et  significat  sxcu- 
lum,  non  secundum  hoc  quod  homines  vivunt,  sed 
secundum  hoc  nuod  in  ipso  male  vivunt.  Principes 
ejus,  dxmones  sunt,  qui  ejus  voluntati  semper  obe- 
diunt.  Lutum  in  quo  servierunt  filii  Israel  Pharaoni, 
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co  quod  luium  inquinat,  luxuriam  dcMgnal.  Palea,  / 
fo  quod  levis  est,  et  cito  transvolat,  vanam  gloriam 
significat.  Later  quoque,  qui  de  molli  terra  confe- 
ctus, per  decoctionem  ignis  durescit,  humani  cordis 
duritiam,  per  longam  sive  concupiscentia?,  sive  libi- 
dinis aut  avaritia?  consuetudinem  decoctam  osten- 
dit : per  quam  mulli  serviunt  in  his  omnibus  hodie 
Pharaoni,  qui  tamen  sunt  ad  vitam  aeternam  praede- 
stinati, et  terram  coelestis  patriae  adepturi.  Flagella- 
tio jEgypti  destructionem  significat  sxculi,  non  se- 
cundum hoc  quod  divina  providentia  regitur,  sed 
secundum  hoc  quod  in  ministerio  praedicationis  iu 
sua  malitia  debilitatur.  Primogenita  principalia  ex- 
primunt villa.  Primogenita  vero  interficiuntur, 
quando  per  gratiam  Dei  principalia  vilia  destruuntur. 
Occisio  agni  passio  Christi,  per  quain  omnes  electi  * 
liberantur  a servitute  diaboli  cl  dc  captivitate  prx- 
tenlis  sxculi.  Cujus  videlicet  agni  sanguineulrumqae 
postem  nostrum  linimus  (Exod.  xn),  cum  passionem 
ejus  cl  corde  credimus,  ct  ore  confitemur  (/lom.  x). 
Lactuca?  agrestes,  amaritudinem  exprimunt  poeni- 
tentia?. Cum  enim  sacramento  Dominici  corporis 
communicamus,  flagitia  sub  Pharaonc  retroacta 
dedere  debemus.  Accinclio  renum  significat  conti- 
nentiam. Calceamenta,  qua:  dc  coriis  animalium 
mortuorum  fiunt,  mortalitatis  memoriam  significant, 
liaculi,  quos  tenere  debebant  in  manibus,  significant 
justitiam,  in  baculis  enim  rectitudo  est.  Festinatio 
comestionis  celeritatem  exprimit  conversionis.  Au- 
rum i€gypli,  quod  filii  Israel  tulerunt,  co  quod  fui-  ^ 
gidum  est,  philosophicam  insinuat  sapientiam.  Ar- 
gentum autem,  quia  sonorum  est,  significat  eloquen- 
tiam. Arma,  quibus  filii  Israel  leguntur  armati, 
virtutes  insinuant,  quibus  contra  vitia  armamur  * 
castitatem,  per  quam  munimur  contra  luxuriam  ; 
humilitatem,  contra  superbiam,  et  sic  de  exteris 
virtutibus  et  vitiis.  Farina  non  fermentata,  quam 
securo  tulerunt,  simplicem  et  sanam  doctrinam  de- 
signat, haeretica  pravitate  minime  corruptam.  Mare 
Rubrum  baptismum  significat  Christi  sanguine  con- 
secratum. In  mari  Rubro  submersus  est  Pliarao,  et 
principes  ejus,  et  in  baptismo  liberamur  a potestate 
diaboli,  ct  principium  illius.  Desertum,  quod  tran- 
sito mari  Rubro  filii  Israel  intraverunt,  vitam  signi- 
ficat spiritualem,  quam,  accepta  baptismi  gratia,  ] 
agere  debemus.  Qua:  vita  recte  dicitur  desertum, 
quia  a multis  deseritur,  et  a paucis  colitur  : quia 
quamvis  multi  vocali,  pauci  tamen  sunt  electi. 
Mulli  nomine  tenus  in  vita  sunt  spirituali,  qui  prava 
voluntate  sunt  in  vita  sxculari.  Amalccita?,  qui 
primum  filiis  Israel  armati  occurrerunt,  et  reges 
qui  postea  contra  cos  pugnaverunt  duorum  vitiorum 
demonstrant  genera,  carnalia  et  spiritualia,  cum 
duplici  hoste  pugnantia  per  diversos  homines  cl  dae- 
mones. Non  est  nobis  colluctatio  adversus  carnem  et 
sanguinem,  sed  contra  potestates  tenebrarum  harum , 
coatra  spiriluulia  nequitia:  in  caelestibus  (Ep/ics.  vi). 
Jordanis,  qui  interpretatur  rfiarcnsus , significat 
mortem , et  terra  promissionis  aeternam  beatitudi- 
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, nem.  In  transitu  Jordanis  inferior  pars  aqux  ad  in- 
feriora decurrebat,  superior  autem  solidata  subsis- 
tebat. Sic  in  morte  inferior  pars  hominis,  scilicet 
caro,  inferius  decurrit,  quia  terra  est,  et  in  terram 
superior  pars  ejus,  id  est  anima,  solidata  subsistit, 
quia  suam  jain  recipiens  slolam,  ad  xtcrnilalcin 
transit.  Duo  vero  sunt  bona  qunc  nobis  in  coelesti 
patria  promittuntur:  lac  cl  mei.  Lac,  quia  de  carne 
est,  significat  humanitatem  Christi;  mei  vero,  quia 
dc  rore  cadi  concrescit,  designat  ejus  deitatem.  Ac- 
cipiamus itaque  terram  lacte  et  meile  manantem  : 
quia  in  hoc  beatificamur,  quod  humanitatem  Christi 
et  ipsius  divinitatem  contemplamur.  ./Egyplits  ita- 
que, vita  sarcularis;  desertum,  vita  spiritualis  ; terra 
promissionis,  vita  coelestis.  Pliarao  diabolus,  princi- 
* pes  ejus  dxmones,  lutum  luxuria,  palea  vana  glo- 
ria, aurum  philosopliica  sapientia,  argentum  elo- 
quentia, later  duritia  cordis , fluvius  /Egypti  fluxus 
sxculi.  Moyses  praedicatores,  filii  Israel  Christiani, 
interfectio  primogenitorum  destructio  principalium 
viliorum,  occisio  agni  passio  Christi,  agrestes  la- 
ducae  amaritudo  pamilenlix,  farina  non  fermentata 
simplex  doctrina,  mare  Rubrum  baptismus,  p qtulus 
Amalccilarum  vitia  carnalia,  sive  perversi  homines. 
Og  ct  alii  reges  vitia  spiritualia,  sive  dxmones, 
terra?  promissionis  possessio  adorna  hcatilmlo,  cal- 
ceamenta mortalitatis  memoria,  baculi  justitia, 
festinatio  comestionis  celeritas  conversionis,  ac- 
cinclio renum  continentia , duo  postes  fides  ct 
, confessio. 

Cap.  II.  De  iis  qua  spirituaiiler  Dominum  vel  Chr' 
sium  significant. 

Sunt  quaedam  in  Veteri  Testamento  qua:  Christum 
spirituaiiler  significant  : sicut  agnus  paschalis,  co- 
lumna, petra,  ct  extera  quaedam.  Agnus  paschalis 
significat  Christum,  quia  sicut  in  occisione  agni  libe- 
rati sunt  filii  Israel  de  servitute  regis  Algypli,  sic  in 
passione  Domini  liberali  sunt  filii  'electi  de  servi- 
tute diaboli.  Columna,  qnx  filios  Israel  praecedebat, 
Christum  significat,  quia  sicut  columna  prxcedcbat 
populum  pergentem  ad  terram  promissionis,  sic 
Christus,  factus  obediens  Patri  usque  ad  mortem 
( Philipp . ii),  prTccdit  populum  Christianum  exem- 
plo passionis  sux , tendentem  ad  patriam  vitx  coe- 
t lestis.  Per  multas  namque  passiones  ct  tribulationes 
oportet  nos  intrare  regnum  calorum  (.tct.  xiv).  Nubes 
Christi  significat  humanitatem,  ignis  divinitatem. 
Petra,  qua?  virga  percussa  esi,  et  aquam  populo 
dedit,  significat  Christum,  qui  in  ligno  passus  re- 
demptionis nobis  gratiam  ministravit.  Arca  signi- 
ficat Christum.  Quemadmodum  enim  iu  arca  conti- 
nentur dux  tabulx  legis,  ct  manna,  ct  virga,  sic  in 
Christo  sunt  omnes  thesauri  sapientia:  et  scicnlix 
absconditi  ( Coloss . n),  quibus  ad  cognitionem  veri- 
tatis erudimur,  ct  gratia  spiritnalis,  per  quam 
pascimur,  ct  justitia,  perquam  regimur.  Dux  ete- 
nim lalmlx  designant  sapientiam  el  scientiam, 
manna  gratiam,  virga  justitiam.  Sapientia  el  scien- 
tia Christus  nos  instruit,  gratia  pascit,  justitia  regit. 
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Quatuor  annuli,  qui  arcae  inbxrent,  quatuor  sunt 
Evangeliorum  libri.  Qui  libri,  quasi  annuli  rotundi 
sunt  ex  co  quod  xternitalcm,  in  qua  finis  non  est, 
nobis  promittunt.  Vectes,  quibus  arca  portabatur, 
oemper  inhaerent  annulis,  quia  praedicatores  semper 
inesse  debent  quatuor  Evangeliorum  libris  per  me- 
ditationem et  lectionem,  ut  portent  arcam,  id  est 
Christum  ad  mentes  audientium  per  praedicationem. 
Propiliatorium  significat  Christum.  Sicut  coigi 
Dominus  de  propitiatorio  proprius  fiebat  filiis  Israel, 
loquens  Moysi  dc  co  mandata  sua,  sic  in  Christo 
propitiatus  est  humano  generi , condonans  peccata 
illius,  sicut  scriptum  est  : Deus  erat  in  Christo 
mundum  reconcilians  sibi  (I  Cor.  v).  Mensa  propo- 
sitionis significat  Christum.  In  mensa  namque  pro- 
positionis panes  erant.  Et  iesus  dicit : Ego  sum  panis 
vivus,  qui  de  caelo  descendi : et  panis , quem  ego  dabo , 
caro  mea  est  pro  muRdi  vita  ( Joan . vi).  Candelabrum 
signiGcat  Christum.  Sicut  enim  candelabrum  est 
instrumentum  luminis,  ita  Christus  in  mundo  ma- 
nifestavit nomen  Patris,  ipso  teste,  qui  ait : Pater 
manifestavi  nomen  tuum  (Joan.  vii).  Hastile  cande- 
labri, sanciam  designat  Ecclesiam,  qux  est  corpus 
Christi.  Calami,  qui  de  ipso  procedunt,  prxdicato- 
res  sunt, qui  nobis  verbum  vitae  personant.  Scypbi, 
eo  quod  scyphis  solet  infundi  polus,  sunt  auditores 
verbi.  Sphxrulx,  qux  ct  ipsae  inerant  calamis,  vo- 
lubilitatem et  velocitatem  exprimunt  boni  operis. 
Lilia  vero,  eo  quod  lilia  virent  et  candent,  xternila- 
tem  et  pulchritudinem  designant  aeternae  retributio- 
nis. Tres  calami  egrediebantur  cx  uno  latere,  et 
tres  ex  altero,  quia  et  ante  incarnationem  Christi  et 
post,  fuerunt  qui  fidem  Trinitatis  praedicarent.  Tres 
scyphi,  sphaerulae,  lilia  per  singulos  calamos  tria 
tempora  significant,  quia  electi  ante  incarnationem, 
ante  legem,  et  sub  lege,  sub  prophetis,  ct  post  incar- 
nationem, tempore  primitivae  Ecclesiae,  quae  congre- 
gata est  de  Israel,  et  in  tempore  Ecclesia»,  quae  con- 
gregata est  de  gentibus,  et  illius  quae  in  line  congre- 
ganda est  dc  reliquiis  Israel  : inveniuntur  quasi 
scyphi,  potum  sitire  gratia»,  quasi  spluerulx  in  via 
decurrere,  quasi  lilia  donum  retributionis  exspe- 
ctare. Quatuor  scyphi  in  liastili,  quatuor  libri  sunt 
Evangelii ; septem  lucernae,  septeni  dona  Spiritus 
saucti;  altare  significat  Christum;  super  altare  offe- 
rebantur sacrificia,  et  nos  super  Christum  , id  est 
super  fldein  ejus,  debemus  offerre  bona  opera,  et 
orationum  munera.  Altare,  inquit  Dominus,  facietis 
mihi  de  terra  ( Exod . xx).  Altare  de  terra,  caro 
Christi  de  virgine  Maria.  Hircus  emissarius,  qui  in 
d tscrlurn  missus  peccata  auferebat,  Christum  signi- 
ficat. Ipse  namque  in  cruce  oblatus  per  inortcm  de 
mundo  emissus  abstulit  non  unius  lautum  peccata 
populi,  se.l  tutius  mundi.  Vitula  quoque  rufa , 
Christum  significat.  Ipsius  enim  caro  recte  dicitur 
vitula,  quia  incorrupta ; ct  rufa,  quia  sanguine 
passionis  perfusa.  Istius  cinere  mundamur,  quia 
per  fidem  mortis  ejus  justificamur.  Serpens  etiam 
«meus  Christum  significat.  Sicut  enim  Moyses  exal- 


tavit serpentem  in  deserto,  sic  est  Christus  exaltatus 
in  ligno  (Joan.  in).  Illi,  qui  respiciebant  ad  serpentem 
xiicum,  curabantur  a morsibus  serpentum,  ct  qui 
vera  fide  respiciunt  ad  Christum,  sanantur  a sug- 
gestionibus daunonum.  Botrus,  quem  duo  viri  ex- 
ploratores tulerunt  in  vecte,  Christum  significat. 
Ipse  namque  est  fructus  vitae,  quo  pascimur  cl 
fundit  nobis  primum  vinum  gratia:,  deinde  gloriie, 
quo  inebriamur.  Duo  autem  viri  exploratores,  pro- 
phetas cl  apostolos  significant  qui  secreta  cudes t is 
patria»,  ct  Christum  pro  nobis  per  Scripturas  suas 
in  hunc  mundum  attulerunt.  Lignum  autem  vectis, 
lignum  designat  crucis.  Et  sicut  ille,  qui  pnecedat 
cx  duobus  viris  botruin  portantibus,  bolruin  post 
tergum  non  vidit  in  vecte,  sic  Christum  prxceden» 
prophetarum  cuneus,  patientem  non  vidit  in  cruce. 
Ille  autem,  qui  sequebatur,  botrum  vidit,  quia  cho- 
rus apostolorum,  qui  post  ipsum  in  mundo  remansit, 
vel  post  ipsum  de  mundo  exivit,  ct  prxcedeiiicm 
eum  in  carne,  et  patientem  eum  in  cruce  respexit. 
Decem  exploratores,  qui  pravis  sermonibus  corda 
filiorum  Israel  ab  ingressu  terrae  promissioniswver- 
terant,  infideles  Judxos  sud  Decalogo  legis  positos 
designant,  qui  coelestia  promissa  per  fidem  Christi 
quxrere  detrectant.  Duo  autem  exploratores,  qui 
populum  ad  ejusdem  terrae  introitum  fideliter  exhor- 
tati sunt,  electos  Christianos  sub  duobus  praeceptis 
charilalis  positos  exprimunt,  qui  coelestis  patriae 
jucunditatem  introire  totis  visceribus  concupiscunt. 
Agnus  igitur  paschalis  est  Christus;  columna, Chri- 
tus;  petra,  Christus;  arca,  Christus;  propiliatorium, 
Christus;  mensa,  Christus;  candclahrum,  Christus;  al- 
tare, Christus;  vitula,  Christus;  serpens,  Christus; 
hircus,  Christus;  botrus  in  vecte,  Christus  :n  crucc. 
Cap.  III.  — De  AZgyplo,  deserto  ct  terra  promissionis. 

/Egvpus,  qua»  interpretatur  tenebrat , carnem  si- 
gnificat. Quid  enim  caecius,  quid  tenebrosius  carne? 
quae  nisi  ratione  refreiielur,  semper  quierit  delecta- 
bilia, nunquam  utilia.  Desertum  designat  animum, 
en  quod  a multis  deseritur,  et  a paucis  recolitur. 
Pauci  vero  sunt  qui  dc  praevaricatione  ad  cor  redeunt, 
ut  virtutes  animi  exerceant.  Terra  promissionis 
exprimit  Deum.  Sicut  enim  in  terra  promissionis 
temporalis  libertas,  sic  in  Deo  consistit  ivterna  feli- 
citas. Egrediamur  itaque  de  /Egypto,  id  est  de  tene- 
bris camis,  cl  concupiscentia  per  desertum,  id  est 
per  animum,  virtutes  ejus  exercendo,  et  de  virtute 
in  virtutem  proficiendo  tendamus  ad  terram  promis- 
sionis, scilicet  ad  Deum,  in  quo  nobis  omnium  pleni- 
tudo bonorum  promittitur.  JEgyplus  igitur,  caro; 
desertum,  animus;  terra  promissionis,  Deus. 

Cai».  IV.  De  mandato  dilectionis. 

Diliges  Dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo,  ctc. 
(Deni,  vi ).  Postquam  homo  Creatorem  per  culpam 
primordialem  deseruit , el  in  hujus  mundi  miseriam 
devenit , multis  subjicitur  euris  , occupatur  actioni- 
bus . et  laboribus  fatigatur,  ct  ex  bis  omnibus , in 
quibus  homo  sub  sole  distenditur,  unum  est , quod 
est  optimum,  et  permanet,  scilicet  Deo  sci  vire,  quia 
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extera  sunl  transitoria,  extera  vana.  Quisquis  au-  J 
tein  Deo  non  servit  vanus  est,  et  pro  nihilo  debet 
aestimari.  Vita  ejus  nihil  valet,  et  melius  esset  ci  tion 
esse  quam  male  esse,  et  non  vivere  quam  male  vi- 
vere. Et  si  talis  homo  iu  praesenti  vita  habere  posset 
fortitudinem  Samsonis  , pulchritudinem  Absalonis, 
sapientiam  Salomonis,  velocitatem  llazaelis,  divitias 
Crcnsl,  probitatem  Alexandri,  potestatem  Octavii 
[Octaviani],  qui  lotum  mundum  in  sua  potestate  ha- 
buit, et  longitudinem  vitae  Henoch,  qui  in  principio 
saeculi  natus  est , cl  usque  in  finem  non  morietur ; 
si,  inquam,  talia  et  tanta  in  pratenti  possideret,  ut 
ci  cuncta  faverent,  nihil  ei  prodessent,  quoniam 
quidem  Deo  minime  servissct. 

Ilis  etenim  omnibus  transactis,  demuin  cum  mo- 
reretur, caro  misera  vermibus , et  spiritus  daretur  I 
dxmonibus,  ct  tormentis  gehennalibus,  donec  in 
dic  resurrectionis  omnis  caro  in  suain  redigatur 
originem,  et  tunc  sumpta  carne,  per  quam  peccavit, 
xlernam  itidem  sustinebit  damnationem.  Optimum 
itaque  est  Deo  servire;  quia,  quamvis  homo  in  om- 
ni vita  sua  corporalibus  ct  temporalibus  destituatur 
bonis,* i tamen  scnial  Deo,  de  miseria  vitae  prae- 
tentis ad  bealitudiikcm  transii  setcrnani.  Cum  igitur 
inter  omnia  vit®  praesentis  saeculi,  qu®  genus  hu- 
manum sequitur,  aut  consequitur,  optimum  sil  soli 
Deo,  ct  permanens  bonuin  ei  servire  , qu®rendum 
eat  omnibus  modis  quid  sit  Deo  servire  : ct  cum 
quxsitum  fuerit  et  inventum,  indesinenter  in  co 
perseverandum.  Solus  enim,  qui  in  eo  perseverate-  ^ 
rit,  beatus  erit.  Fratres,  brevi  sermone,  dulci  atque  ' 
jucundo  comprehenditur  et  declaratur  quid  sit  ser- 
vire Deo.  Deo  namque  servire , est  Deum  diligere. 
Qui  non  diligit,  non  servit;  et  qui  diligit,  servit, 
qui  parum  diligit,  parum  servii;  qui  mullum  dili- 
git, multum  servit;  et  qui  perfecte  diligit,  per- 
fecte servit.  Qui  res  possidet  temporales,  ter- 
ras, vineas,  greges,  armenia,  vestes  pretiosas, 
domos,  aurum,  argentum,  uxorem, quam  mullum 
diligit , si  se  viderit  unuin  ex  bis  omnibus,  aut  hxc 
omnia  simul  coutra  Dei  dilectionem  habere , debet 
omnia  relinquere,  et  omnia  pro  diviua  dilectione 
postponere.  Sed  ct  vitam  suam  debet  homo  pro  Dei 
dilectione  contemnere,  si  contigerit  quod  non  possit 
unam  cum  altera  pariter  conservare.  Sic  fecit  Pe-  | 
Irus,  sic  fecit  Paulus,  fecerunt  alii  apostoli  et  mar- 
tyres Christi,  qui  non  solum  sua,  sed  et  semclipsos 
pro  amore  Dei  tradiderunt.  Qui  et  ipsi  homines  fue- 
runt, et  nobis  exemplum  qualiter  faciendum  sit  reli- 
querunt. Debemus  itaque  Deum  diligere  , quia  ipse 
prior  dilexil  nos,  dona  sua  multiplicia  conferendo, 
alia  nobis  dando,  alia  piomillcndo,  et  in  omnibus, 
ut  ita  dixero,  meruit  a nobis  , ut  diligatur  a nobis. 
Minimum  donum,  quod  Deus  dedit  homini,  ut  dili- 
gatur ab  homine,  totus  est  mundus  iste.  Causa 
namque  hominis  fecit  Deus  mundum,  ccelum,  ter- 
ram, mare,  solem,  lunam,  stellas,  volucres,  pisces, 
bestias,  herbas,  arbores  , et  quxeunque  visibiliter 
subsistunt.  Cum  igitur  inter  dona  Dei  minimum  do- 
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num  sil  mundus,  quantum  putas  est  maximum  ? Se- 
cundum Dei  donum  , quod  Deus  dedit  homini , est 
quod  fecit  eum  ad  imaginem  et  similitudinem  suam ; 
magnum  et  admirabile  donum  Dei  prorsus  facturam 
faetori  fieri  consimilem  cl  conformem.  Tertium  do- 
num est  gratia,  quam  nobis  contulit  in  redemptione, 
quando  proprio  tuo  Filio  non  pepercit,  sed  pro  nobis 
omnibus  tradidit  illum  ( Rotn . vm).  Quartum  nobis 
servat  et  promittit  donum  , scilicet  futone  glori®  : 
urnle  nec  oculis  vidit , nec  auris  audivit,  nec  in  cor 
hominis  ascendit,  qua:  praparavil  Deus  diligentibus 
se  (/  Cor.  ii).  Donum  ergo  primum  possumus  dicere, 
donum  creatur®  ; secundum,  donum  liatur®;  ter- 
tium, donum  grati®;  quartum  donum  glorix.  Pro 
bis  omnibus  debemus  Deum  diligere.  Sed  ex  quanto 
debemus  diligere  cum?  Ex  toto  corde,  ex  tota  ani- 
ma, ex  tolis  viribus,  ex  lota  mente.  Ex  loto  cnrdji,  id 
est  sapienter;  ex  tota  anima,  id  est  dulciter;  ex  totis 
viribus,  id  est  fortiter;  ex  tota  mente,  id  est  me- 
moriter : cl  quibuscunque  aliis  modis  dici  potest, 
quia  non  potest  nimis  dici  quod  non  potest  nimis 
atnati.Ef  proximum  tuum  sicut  leipsum  (Matth.ux). 
Debemus  diligere  proximum  sicut  nosmelipsos  , be- 
neficio, verbo,  voto.  In  beneficio,  est  opus  bonum  ; 
in  verbo,  est  sanum  consilium;  in  voto,  pium  desi- 
derium. In  bis  omnibus  diligamus  proximum  in  hac 
vita,  quem  consortem  habituri  sumus  in  patria. 

Cap.  Y.  De  pra'ceptis  tegis  naturalis  et  scriptee. 

Sublege  naturali  duo  praecepta  fuerunt,  tria  sa- 
cramenta, Duo  prxeepta  : Quod  tibi  non  vis,  alii  ne 
feceris ; ct : Quacunque  vultis  ut  fucianl  vobis  ho- 
mines , eadem  et  vos  facite  illis . Tria  6acramenta , 
sunt  dccim®,  oblationes,  sacrificia.  Deci  nue,  in  por- 
tionibus; oblationes,  in  rebus;  sacrificia,  inanima- 
libus. Sub  lege  scripta  fuerunt  mulla  prxeepta,  et 
multa  sacramenta.  Prxeepta  legis  scripl®,  alia  fue- 
runt mobilia,  alia  immobilia.  Mobilia,  sunt  qu®  ox 
dispensatione  a Deo  sunt  ordinata.  Immobilia,  sunt 
qu®  a natura  veniunt,  et  vel  ita  mala  sunt,  ut  nullo 
tempore  sine  culpa  possint  fieri;  vel  ita  bona  , ut 
nullo  tempore  possint  sine  culpa  dimitti. 

Cap.  VI.  De  duabus  tubulis. 

Prima  tabula  dicta  est,  qu®  excellentiora  conti- 
net mandata,  qu®  pertinent  ad  dilectionem  Dei.  Se- 
cunda autem  , qu®  inferiora  ct  proxima  post  h®c 
prxcepta  continet,  qu®  pertinent  ad  difeclioncni 
proximi.  Vel  prima  tabula  dicitur,  iu  qua  continen- 
tur prxcepta,  qu®  informant  ad  bonam  operationem. 
In  prima  tabula,  tria  sunt  prxcepta  ; quia  quod  fide 
creditur.  Trinitas  est.  In  secunda  tabula  , septem 
sunt  prxcepta;  quia  iu  prxsenti  vita  lautum  (qu® 
septem  dierum  circulo  volvitur)  ollicia  humanitatis 
proximo  exhibentur.  Tria  vero  cl  septem,  denariuu 
complent,  quia  perfectum  fides  recta  facit  et  opera- 
tio bona.  Primum  prxccplum  prini®  labui®  ad 
Deum  pertinet  Patrem , sicut  prxccplum  primum 
sccund®  tabui®  ad  hominem  patrem,  ut  in  utroque 
paternitas  principii  auctoritate  honoretur.  In  prima 
tabula,  C6l  prxeeptio  et  prohibitio;  similiter  in  sc- 
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eunda,  ut  ulrobique  studeas  facere  quod  debes,  et 
cavere  quod  facere  non  debes.  In  allero  namque  si 
offendis,  delicium  est;  in  allero  vero  pcccalum.  Fa- 
cere enim  non  facienda,  pcccalum  esi;  facienda  au- 
tem non  facere,  delictum  est. 

Cap.  YII.  De  quatuor  Sabbatis. 

Quatuor  Sabbala  commemorare  videlur  Scriptura. 
Primum  est  illud,  in  quo  l)eus  perfectis  operibus 
suis  requievisse  dicitur.  Secundum  est  illud,  quod 
filiis  Israel  camaliter  custodiendum  mandatur. 
TciCuin  est  illud,  quod  populo  Dei  servandum  pr®« 
cipilur.  Quartum  est  illud,  quod  in  promissione  Sab- 
batum pro  Sabbato  Deus  suis  dilectoribus  pollicetur. 
Mune  ergo  duo  sunt  Sabbata,  exterius  unum,  et  in- 
terius unum;  unum  Dei,  et  unum  hominis.  Sabba- 
tum Dei  illud,  quo  exterius  ab  opere  cessasse  dici- 
tur; sacramentum,  est  illius  interioris  Sabbati,  ubi 
mens  sancta  per  bonam  conscientiam  a servitute 
peccati , quiescens  in  gaudio  Spritus  sancti  jucun- 
datur. Iloc  Sabbatum  quisquis  in  pnescnli  ita  ser- 
vaverit, ut  nullis  consentiat  malis,  perveniet  in  futura 
vita  ad  sternum  illud  Sabbatum  Dei , ubi  nulla  sen- 
tiet mala,  sicut  dictum  est  : Et  erit  Sabbatum  ex 
Sabbato , mensis  ex  mense  (Jsai.  lxvi). 

Cap.  VIII.  De  furto,  mendacio  et  perjurio . 

Non  furtum  facies  (Exott.  xx).  Furtum  accipitur 
in  boc  loco  pro  qualibet  illicita  usurpatione  rei 
aiienx  , sive  occulta,  sive  manifesta.  Qui  enim  fur- 
tum prohibuit , rapinam  non  concessit , cum  majus 
peccatum  sit,  ut  testantur  sancti,  aperte  violenter 
rapere,  quam  occulte  subtrahere,  quia  majus  odium 
cl  iram  majorein  excitat.  Sub  furto  etiam  compre- 
henditur usura.  Mendacium  est  falsa  significatio 
vocis  cum  intentione  fallendi  : qua*  prxscnlialilcr 
adest,  vel  postea  evenit.  Nam  si  quis  alteri  promise- 
rit se  quid  daturum  , habens  voluntatem  dandi , 
postea  vero  mutata  voluntate  dare  nollet , menda- 
cium esset;  non  quia  cor  in  promissione  duplex 
fuit,  sed  quia  promittens  cor  postea  duplicavit.  Per- 
jurium, est  mendacium  sacrosancta  attestatione  in- 
ducta conlirmatuni. 

Cap.  IX.  De  constructione  tabernaculi,  et  de 
offerendis  in  eo. 

Tabernaculum  significat  Ecclesiam.  Tabui®  de- 
signant animas.  Qua*  bene  de  lignis  Setliim  esse  di- 
cuntur, quia  anima;  sunt , ct  immortales  per  natu- 
ram, et  incorruptibiles  per  gratiam.  Dascs  argentea; 
fidem  significant,  supra  quam  sancta  fundatur  Ec- 
clesia, vel  fundata  consistit.  Qua*  bases  ideo  non 
convenienter  plures  sunt,  quia  unicuique  distribuit 
Deus  secundum  mensuram  fidei.  Alius  habet  fidem 
et  cognitione  et  affectu  magnam;  alius  cognitione 
et  affectu  parvam ; alius  cognitione  magnam,  et  af- 
fectu parvam ; alius  cognitione  parvam,  cl  affectu 
magnam.  Daae  bases  singulis  tabulis  supponebantur, 
quia  fides  in  duobus  consistit,  cognitione  ct  affectu  ; 
vel  quia  Deum  credimus  esse  Creatorem  universo- 
rum, et  Redemptorem  electorum.  In  constructione 
tabernaculi  hujus  offerre  debemus  nurum,  argen- 


tum, aes,  hyacinthum,  ctc.  Aurum,  propter  fulgo- 
rem , sapientiam  exprimit,  qux  in  cordibns  fidelium 
relucescit.  Argentum , quia  clarum  est  et  dnlccm 
habet  tinnitum,  eloquentiam  designat.  .Es,  quia  per- 
cussum inagnum  reddit  sonitum,  significat  praedica- 
tionem per  orbem  terrarum  longe  lalcque  sonantem. 
Hyacinthus,  qn:e  aerium  sive  coelestem  pnetcndil 
colorem,  coelestium  bonorum  significat  spem,  sive 
coelestem  conversationem.  Purpura  significat  cor- 
poris passionem,  ad  quam  parati  esse  debemus  pati 
pro  Christo.  Coccus,  quia  flammam  imitatur,  ex- 
primit charitatem,  quae  in  cordibus  sanctorum  fla- 
gra scit.  Qui  coccus  bis  tinctus  dicitur,  quia  per  du- 
plicem dilectionem,  Dei  videlicet  et  proximi  colora- 
tur. Ryssus,  quia  candet,  castitatem  significat.  Pel- 
les hyacinthinae,  viros  coelestem  vitam  agentes ; li- 
gna Setliim,  viros  in  fide  firmos.  Oleum,  quia  exte- 
ros liquores  excellit,  misericordiam  designat,  qu® 
alias  virtutes  antecellit  vel  transcendit.  Aromata  ct 
thymiamata , bon®  fam®  redolcntiam  significant: 
Unguentum,  dulcedinem  et  pinguedinem,  sive  suavi- 
tatem pr® tendit  internam.  Lapides  pretiosi  propter 
suum  fulgorem,  miraculorum  significant  operatio- 
nem, longe  latequc  coruscantem.  Atrium,  significat 
rudimenta  inchoantium.  Columna , quosque  fortes 
el  perfectos  exprimit  viros.  Decem  corti n® , illos  si- 
gnificant, qui  Decalogum  legis  explent.  Undecim  sa- 
ga, illos  significant,  qui  pro  transgressione  legis, 
asperam  agunt  poenitentiam.  Undenarius  namque, 
qui  denarium  transgreditur,  significat  Decalogi  trans- 
gressionem ; et  quia  saga  sunt  aspera,  poeniten- 
tia: asperitatem.  Ansul®,  quibus  cortin®  copulaban- 
tur, virtutes  sunt  sanctorum  quibus  ipsi  conjungun- 
tur. Circuli  aurei,  perpetuum  fulgorem  fiitur®  retri- 
butionis insinuant.  Sancta,  praesentem  designant  vi- 
tam. Sancta  sanctorum,  vitam  xteniam.  In  san- 
ctis gratia;  in  Sanctis  sanctorum,  gloria,  fn  san- 
ctis, meritum ; in  Sanctis  sanctorum,  prxmium.  Ve- 
lum exprimit  coelum,  quia  ct  coelestia  et  terrena 
discernit.  Moyses  sive  Aaron  Christum  significat,  quia 
sanciam  Ecclesiam  construit  ct  sanctificat.  BesclecI 
ct  OUab,  doclores  et  praedicatores  significant.  Di- 
versa vaso,  sunt  anim®  diversis  donis  sanctificat®, 
et  officiis  el  ordinibus  servientes.  Introitus  taberna- 
culi, exprimit  vilium  saeculi,  posterior  pars  taberna* 
culi  finem  mundi.  Pars  australis,  Judieos  significat 
ab  antiquo  radiis  divina;  cognitionis  illustratos.  Pars 
septentrionalis,  gentiles  a claritate  divin®  cognitio- 
nis ab  initio  longe  remotos.  Illi  erant  per  fidem  clari 
cl  calidi ; isti  per  infidelitatem,  obscuri  ct  frigidi. 

Tabernaculum  igitur.  Ecclesia  ; singul®  labui® , 
singul®  anima*;  bases,  fides;  decem  cortin®,  san- 
cti Decalogum  complentes.  Undecim  saga,  justi  de 
transgressione  legis  poenitenli®  satisfactionem  exhi- 
bentes. Ansul®,  virtutes;  circuli  rotundi,  ®tern® 
retributiones.  Sancta,  praesens  vita;  Sancta  sancto- 
rum. xlerna  vita,  velum,  caelum.  Moyses  sive  Aa- 
ron, Christus ; Bcseleel  ct  Oliah,  doclores  et  praedi- 
catores. Iu  constructione  hujus  tabernaculi  debe- 
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mus  offerre  aurum  per  sapientiam ; argentum  per  A 
eloquentiam;  jcs  per  praedicationem;  hyacinthum 
per  coelestium  bonorum  spem , vel  per  coelestem 
conversationem ; purpuram  per  passionem,  sive  per 
compassionem;  coccum  bis  tinctum  per  geminam 
dilectionem ; byssum  per  castitatem ; thus  per  ora- 
tionem ; oleum  per  misericordiam  ; thymiamata  per 
bonam  famam  ; et  sic  extera  qoxeunque  poterimus 
bona  jiislitUe  habere.  Perquam  multa  sunt,  qu®  de 
bis  dici  possent,  nisi  nostri  sensus  brevitatem  exce- 
derent. Sed  quxdam  ex  omnibus  breviter  perstrin- 
ximus, ne  totum  prxlcrirc  videamus.  Quod  histo- 
ricae narrationis  ordinem  plerumque  transgredimur 
nihil  impedii.  Nihil  enim  obesi  ordinis  ista  transpo- 
sitio, si  tamen  historiae  veritas  conservatur.  Nam 
hujusmodi  transpositio,  majorem  iionnunquam  in-  I 
tl  Ii  gentium  parit.et  memoriam. 

C\r.  X.  De  sacrificiis.  * 

llabent  quoque  sacrificia  significationes  suas: 
debemus  uoraino offerre  vitulum, bovem, agnum,  elc. 
Vitulus  donec  crescat  et  in  tauri  robur  erumpat : 
eo  quod  pro  retate  possit  agi  ad  libitum  ducentis, 
significat  obedientiam,  qu®  incedit  secundum  nutum 
praesidentis.  Bos  quoque  quia  findit  ungulas  , cl 
actionem  arando  complet,  significat  animam  discre- 
tam el  perfectam,  non  inconvenienter  exprimit  ope- 
rationem. Ovis,  quia  innocens  est  animal,  innocen- 
tiam significat.  Capra  el  hircus,  eo  quod  ex  pilis 
eorum  saga  solent  fieri,  ili  quibus  fit  poenitentia, 
poeuilenliam  significant.  Agnus,  quia  vellus  et  cor-  ^ 
pus  habet  mundissimum,  munditiam  designat.  Sic- 
ut columba,  quia  simplex  et  sine  folle  est,  simplici- 
tatem; et  turtur,  quia  castum  animal,  castitatem 
significat.  Sal  designat  sapientiam,  quia  sicut  sal 
condit  cibaria,  sic  sapientia  virtutes  el  bona  opera. 
Farina  non  fermentata,  simplicem  explicat  doctri- 
nam ab  omni  haeretica  pravitate  puram.  Sicut  enim 
fermentum  farinam  corrumpit,  sic  hxrcsis  corrum- 
pit doctrinam.  * 

Offeramus  igiturvitulum  per  obedientiam,  bovem 
per  operationem  discretam,  ovem  per  innocentiam, 
agnum  per  munditiam,  capram  et  hircum  per  cujus- 
libcl  culpx  poenitentiam,  columbam  per  simplicita- 
tem, lurturnm  per  castitatem  , salem  el  farinam 
per  sapientiam  cl  doctrinam.  Et  haec  omnia  debe-  ] 
nnts  offerre  sine  fermento  haereticae  pravitatis,  sine 
meile  saecularis  dulcedinis;  quia  fermentum  quod 
exprimit  haereticam  pravitatem,  ct  mei  quod  designat 
sxcularem  dulcedinem,  in  sacrificiis  Veleris  Testa- 
menti prohibebantur.  Sacrificium  quod  partiin  cre- 
mabatur, partim  reservabatur,  significat  bonam  in- 
choationem. Holocaustum,  quod  lotum  cremabatur, 
consummationem.  Eodem  modo  sacrificium  matu- 
tinum, inchoationem  significat;  vespertinum,  con- 
summationem designat.  Sacrificia  igne  cocta  bona 
opera,  qua;  fiunt  per  fervorem  interni  amoris.  Aqua 
cocta,  significant  opera,  qu®  fiunt  per  gratiam  com- 
punctionis : libamen  vini,  ebrialionem  mentis  ex- 
primit , qu®  per  consolationem  couferlui  Spiritus 
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sancti.  Possumus  quoque  dicere,  quod  quaelibet 
hostia  designat  bonam  conversationem ; pellis  ho- 
stias ejusdem  conversationis  superficiem;  caput, 
initium  ; cauda,  finem ; intestina  , occultam  virtu- 
tem; ablutio  hostias  munditiam  vita;  honesta*.  Pel- 
lem hostia;  detrahimus,  ct  hostiam  membratim  divi- 
dimus, cum  delicta,  conversationis  nostrae  exterius 
specie,  interius  ratione  decernente,  singula  nostra 
opera  pro  loco,  tempore,  modo,  intentione,  discuti- 
mus diligenter,  ne  nos  vilium  fallat  sub  specie  vir- 
tutis, aut  culpa  sub  specie  recl®  operationis. 

Cap.  XI.  De  mensa  propositionis. 

Mensa  propositionis,  significat  sacram  Scriptu- 
ram, quae  quot  sententiis  nos  instruit,  tot  panibus 
nos  reficit.  Quatuor  epistylia  mensae,  quatuor  sunt 

* sensus  Scriptura* , historia,  allegoria , tropologia, 
anagoge,  quibus  ipsa  erigitur,  et  a terrenis  elevatur. 
Labium , significat  praedicationem  Scriptura;.  Cir- 
cuitus labii  exprimit  perseverantiam  prxdicandi. 
Quasi  labium  namque  per  circuitum  ducitur,  dut» 
prxdicatio  nusquam  terminatur.  Quatuor  annuli, 
quatuor  sunt  Evan  geli  orum  libri.  Qui  recte  dicun- 
tur annuli  eo  quod  nobis  xtemitatem,  in  qua  fini» 
non  est,  promittunt.  Corona  interrasilis,  differen- 
tiam designat  mentis.  Corona  aurea  illi  superposita, 
fulgorem  prxniii.  Duodecim  panes,  apostolicam  de- 
signant doctrinam.  Acetabula,  mordacem  et  crebram, 
scilicet  contra  vilia,  significant  increpationem.  Phia- 
l.r,  qnre  majorem  capiebant  mensuram,  abundantem 

, et  perfectam  exprimunt  scientiam  ct  doctrinam. 

* Cyathi,  qui  minus  capiebant , angustiorem  scien- 
tiam el  doctrinam  significant.  Thurrbula,  eo  quod 
thus  cum  oratione  solet  offerri,  orationem  non  in- 
convenienter designant.  Mensa  igitur  , Scriptura  ; 
labium  ejus,  prxdicatio;  circuitus  labii,  continua 
sollicitudo  prxdicandi;  quatuor  annuli,  quatuor 
Evangeliorum  libri;  vecte», praedicatores;  duodecim 
panes,  apostolica  doctrina  ; acetabula  , increpatio 
acerba ; phiala;,  abundans  scientia  sive  doctrina ; 
cyathi,  scientia  vel  doctrina  angusta ; thuribula , 
oratio  devota. 

Cap.  XII.  De  via  trium  dierum 

Ibimus  riam  trium  dierum  in  deserto,  et  sacrifica- 
bimus Domino  Deo  nostro  (.\um.  x).  Unus  dies,  spes ; 
unus  dies,  fides;  unus  dies,  charitas.  Primus  die» 
lucet;  secundus  lucet  et  calet;  tertius  lucet  et  fer- 
vet.. Via  trium  dierum,  exercitatio  est  virtutum 
spiritualium,  quia  qui  viam  dierum  istorum  con- 
summat, gratuin  Deo  sacrificium  immolat;  quia 
quisquis  has  tres  virtutes  habet.  Deo  placet  quidquid 
operatur,  aut  exercet.  Debemus  autem  offerre  ovem 
per  innocentiam,  agnum  per  munditiam,  et  extera, 
qux  dc  sacrificiis  sunt  supra  exposita.  Sed  bxc 
omnia  suul  abominationes  MSgyptiorum,  quia  cun- 
ctae virtutes  cl  cuncta  bona  opera  sunt  abominatio 
dxtnonum  et  pravorum  hominum. 

Cap.  XIII.  De  duobus  Testamentis. 

Vetus  Testamentum, significat  Novum;  lex,  gra- 
tiam. Lex  data  est  per  Moyscn,  gratia  per  Christum. 
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Lex  data  esi  die  quinquagesimo  postquam  celebra-  A suspecti,  primordia  operum  nostrorum  non  appro- 
tum  est  pascha  in  terra  iEgypli : gratia  data  est  die  hamus.  Poma  autem  qux  germinant , immunda 

quinquagesimo  post  rcsurllfctionem  Domini.  Lex  existimamus,  nostrisque  cibis  non  aptamus ; quia, 

data  est  in  monte  excelso ; gratia  nata  est  sursum  cuin  primordia  laudantur  boni  operis,  dignum  est 

in  coenaeulo.  Lex  data  est  in  fulgoribus  igneis,  gra-  ut  anitnam  non  pascat  operantis,  ne  dum  accepta 

lia  data  est  in  linguis  igneis.  Lex  data  est  duodecim  laude  suaviter  carpitur,  fructus  operis  intempestive 

tribubus,  gratia  data  est  duodecim  apostolis.  Lex  comedatur. 

scripta  est  in  duabus  tabulis,  gratia  constat  in  duo-  c»n.  XVII.  De  taerrdatibu,  reprobanti > c«  libro 
bus  praeceptis  charilatis.  Pastoralis  Cura  beati  Gregarii. 

Cip.  XIV.  De  duabus  tabulis,  duobus  elierubim,  Dizil  Dominus  ad  Moyseu  : Loquere  ad  ,«iron 
et  duabus  tubi».  Homo  de  semine  tuo , qui  habuerit  maculam,  no  n 

Duae  tabulae  Testamenti,  in  quibus  lex  erat  scripta  offerat  panem  Domino  Deo  suo,  nec  accedat  ad  mi- 

digilo  Dei,  significant  duo  Testamenta.  Duo  Chcru-  nisterium  ejus  (Levit.  xxi).Ubi  repente  subjunxit : Si 

bim  , eo  quoti  Cheruhim  interpretatur  plenitudo  cacus  fuerit,  si  claudus,  si  parvo  vel  grandi,  et  torto 

scientia,  duo  Testamenta  significant,  quia  in  ipsis  naso,  si  fracto  pede,  si  mancus,  si  gibbosus,  si  lippus» 

perfecta  scientia  continetur.  Dux  quoque  tuhx  ar-  P si  albuginem  habens  in  oculo , si  jugem  scabiem,  si 
gentex , duo  significant  Testamenta;  quia  eorum  impetiginem  in  corpore^ 'vel  ponderosus  (ibid.).  Caecus 
prxdicalione,  prxdestinati  ad  vitam , convocantur  quippe  esi,  qui  supernx  lumen  contemplationis  igno- 
ad  unitatem  Ecclcsix  , ct  ad  sublimitatem  vilx  rat,  qui  prxscntis  sxculi  pressus  tenebris,  dum  ven- 
xlernx.  turam  lucem  nequaquam  diligendo  conspicit,  quo 

Cap.  XV.  De  unctione  et  testibus  sacerdotis.  gressum  operis  porrigat  nescit.  Hinc  etenim,  pro 

Unctio,  qua  sacerdotes  consecrabantur,  gratiam  pheianle  Anna,  dicitur  : Pedes  sanctorum  sitorum 

significat  Spiritus  sancti.  Sacerdotes  unctione  con-  servabit,  et  impii  in  tenebris  conticescent  (/  V Rcg.  u). 

secrantur,  quando  fideles  quique,  gratia  Spiritus  Claudus  est,  qui  quidem  quo  pergere  debeat  aspicit, 

sancti  perfusi  justificantur.  Linea  interior,  qux  sed  per  infirmitatem  menti»,  vilx  viam  non  valet 
candet  et  non  apparet,  mundilian  cordis  designat,  perfecte  tenere  quam  videt ; quia  ad  virtutis  statum, 

qux  non  omnibus,  sed  Deo  nola  est.  Feminalia,  qux  dum  fluxa  consuetudo  non  erigitur,  quo  innititur 

femora  cingebant  cl  legebant , continentiam  carnis  desiderium,  illuc  gressus  operis  efficaciter  non  se- 

rccte  significant.  Superhumerale,  quod  super  hu-  quuntur.  Hinc  etenim  Paulus  dicit : Remissus  ma- 

meros  ponebatur,  eo  quod  in  humeris  onera  ferre  nii«,  dissoluta  genua  erigite , et  gressus  rectos  facite 

solemus,  prxsentiuin  laborum  tolerantiam  insinuat.  ^ pedibus  vestris,  ut  non  claudicans  quis  erret,  magis 
Tunica  qux  exterius  orat  et  apparebat,  bonam  actio-  autem  sanetur  ( Ilebr . xi).  Parvo  autem  naso  est, 

nem  significat,  qua  coram  proximo  munimur  ct  or-  qui  ad  tenendam  mensuram  discretionis  non  est 

namur.  Balteus,  quo  tunica  cingebatur,  ne  circa  idoneus.  Naso  quippe  odores,  fetoresque  discerni- 

pedes  sacerdotis  deflueret , ejusdem  actionis  bonx  mus.  Recte  ergo  per  nasum  discretio  exprimitur, 

designat  expeditionem.  Rationale,  quod  circa  pectus  per  quam  virtutes  eligimus,  vilia  reprobamus.  Unde 

erat,  quo  videlicet  pectore  cor  continetur,  in  quo  in  laude  sponsx  dicitur  : Nasus  tuus  sicut  turris , 

sapientia  est,  sapientiam  et  discretionem  apte  signi-  qua  est  in  Libano  ( Cant . vii),  quia  nimirum  saucia 

ficat.  Cidaris,  quo  capilli  capitis  stringebantur,  cogi-  Ecclesia,  qux  ex  causis  singulis  icnlamcnla  pro- 
lationum prxtendit  sobrietatem.  Quasi  cidari  nam-  deant  per  discretionem  conspicit,  et  ventura  vi- 
que stringunt  capillus  capitis,  duni  in  sua  sobrietate  tiorura  bella  ex  alto  deprehendit.  Sed  sunt  nonnulli, 

continent  cogitationes  mentis.  Lamina,  in  qua  no-  qui  dum  existimari  se  hebetes  nolunt,  sxpe  se  in 

men  Dei  scriptum  est , fidem  Dei  exprimit , per  quibusdam  inquisitionibus  plusquam  neccsse  est 

quam  ipse  nobis  innotescit.  Tintinnabula,  qux  so-  exercentes  ex  nimia  subtilitate  falluntur.  Unde  hic 

nabant  in  veste  pontificali,  sonum  significant  prx-  quoque  subditur,  vel  grandi,  et  torto  naso.  Nasus 

dicationis.  Unctio  igitur  sacerdotis,  gratia  est  Spi-  enim  grandis  ct  tortus,  immoderata  subtilitas  dis- 

ritus  sancti ; linea  interior  munditia  cordis;  femina-  cretionis  est  : qux  plusquam  decet  excreverit, 

lia,  carnis  continentia ; superhumerale,  laborum  tolc-  actionis  sux  rectitudinem  ipsa  confundit.  Fracto 

ranlia ; tunica,  bona  actio;  balteus,  ejusdem  actionis  autem  pede,  vel  manu  est,  qui  viam  Dei  pergere 

expeditio;  rationale,  sapientia  cl  discretio;  lamina  omnino  non  valet,  atque  a bonis  actibus  funditus 

in  fronte,  sanctx  fidei  confessio ; tintinnabula,  ejus-  exsors  vacat  : quatenus  bxc  non  ut  claudus  saltem 

dem  fidei  prxdicatio.  cum  infirmitate  teneat,  sed  ab  his  omnino  alienus 

Car. XVI.  De  praputiis  arborum.  existat.  Gibbosus  vero  est,  quem  terrenx  sollici- 

Quando  ingressi  fueritis  terram,  et  plantaveritis  tudinis  pondus  premit , ne  unquam  ad  superna 

in  ea  ligna  pomifera , auferetis  praputia  eorum,  respiciat,  sed  solis  iis  intendat,  qux  in  infimis  cal- 

Poma,  qua  germinant,  immunda  erunt  vobis ; nec  cantur.  Qui  tametsi  aliquando,  aliquid  ex  bono  pa- 

comedetis  ex  eis  (Levit,  xxxix).  Ligna  pomifera,  sunt  trix  coelestis  audierit  : ad  hoc  tamen  perversx  ni- 

opera  perfecta  virtutibus.  Prxpulia  itaque  lignorum  mirum  consuetudinis  pondere  prxgravalus,  faciein 

auferimus,  cum  de  ipsa  inchoationis  infirmitate  cordis  non  attollit ; quia  cogitationis  statum  crigcra 
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non  valet,  quem  terrena*  sollicitudinis  usus  cimum  i 
tenet.  Ex  horum  quippe  specie  Psalmista  ait : In- 
curvatus et  humiliatus  sum  usquequaque  (Psal.  cwiu). 
Quorum  culpam  per  scinetipsum  Dominus  reprobans 
ait  : Semen  autem , quod  in  spinas  cecidit , ii  sunt 
qui  audiunt  verbum  Dei,  et  a sollicitudinibus , et  di- 
vitiis  mundi  conculcati , non  referunt  fructum  (Lue. 
vm).  Lippus  vero  est,  cujus  ingenium  ad  cognitio- 
nem quidem  vci  itatis  emicat,  sed  tamen  hoc  carna- 
lia opera  obscurant.  In  lippis  oculis  pupilUc  san* 
sunt,  sed  huiuore defluente  infirmitate  palpebra*  gros- 
sescunt.el  sic  dum  crebra  infusione  oculi  gravantur, 
etiam  acies  pupillx  vitiatur. 

Et  sunt  nonnulli , quorum  sensum  carnalis  vitae 
operatio  sauciat,  qui  videre  recte,  et  sublimiter  per 
ingenium  poterant,  sed  usu  pravorum  actuum  ca- 
ligant. Lippus  quippe  est,  cujus  sensum  natura  exa- 
cuit, sed  pravae  conversationis  assiduitas confundit. 
Cui  bene  per  angelum  dicitur  : Collqrio  inunge  ocu- 
los luos,  ut  videas  (Apoc.  tu).  Collyrio  quippe  oculos 
ut  videamus  inungimus,  cum  ad  cognoscendum  veri 
luminis  claritatem , nostros  intellectus  aliquo  me- 
dicamine bonae  operationis  adjuvamus.  Albuginem 
vero  habet  in  oculo,  qui  veritatis  lucem  videre  non 
sinitur,  quia  arrogantia  sapientia*  vel  'justitia*  est 
csccalus.  Pupilla  namque  oculi  nigra,  videt;  albu- 
giuent  tolerans,  nihil  videt ; quia  videlicet  sensus 
humana  cogitationes  si  stultum  se  pecraiorcmque 
iiilclligil,  cognitionem  intimae  claritatis  apprehen- 
dit. Si  autein  candorem  sibi  justitiae  seu  sapientia'  ( 
liibuit,  a luco  se  supernae  cognitionis  excludit,  cl 
eo  claritatem  veri  luminis  nequaquam  penetrat, quo 
*>e  apud  se  prx  arrogantia  exaltat , sicut  dc  qui- 
busdam dicitur  : Dicentes  enim  se  esse  sapientes, 
stulti  facti  sunt  (Rom.  i).  Jugem  vero  habet  sca- 
biem, cui  caruis  petulantia  sine  cessatione  domi- 
natur. In  scabie  etenim  fervor  viscerum  ad  culem 
trahitur,  perquam  recto  luxuria  designatur;  quia, 
si  cordis  delectatio  usque  ad  operationem  prosilit, 
nimirum  fervor  intimus  usque  ad  cutis  scabiem  pro- 
rumpit, et  foris  jam  corpus  sauciat,  quia  dmn  in 
cogitatione  v oluptas  non  reprimitur,  etiam  iu  actione 
dominatur.  Quasi  enim  culis  pruriginem  Paulus  cu- 
rabat abstergere,  cum  dicebat : Tcntalio  vos  non  ap- 
prehendat nisi  humana  (I  Cor.  x).  Ac  si  aperte  di-  | 
ceret : Humanum  quidem  est  in  corde  lenialioucm 
perpeti,  diabolicum  vero  est  iu  tcnlalionis  certa- 
mine, cl  in  operatione  fatigari.  Impetiginem  vero 
baltei  in  corpore  quisque,  avaritia  vastatur  iu  incute. 
Qux  si  in  parvis  uon  compescitur,  nimirum  sine 
mensura  dilatatur.  Impetigo  quoque  sine  dolore 
corpus  occupat , ct  absque  oeeupali  txdio  incre- 
scens, membrorum  decorem  foedat,  quia  avaritia 
captum  animum  dum  quasi  delectat,  exulcerat ; 
dum  adipiscenda  quxque  cogitationi  ejus  objicit, 
ad  inimicitias  accendit.  Et  dolorem  in  vulnere  non 
facit,  quia  xsluanli  animo  cx  culpa  abundantiam 
promittit.  Sed  decor  membrorum  perditur,  quia 
aliarum  quoque  virtutum  per  hanc  pulchritudo  dc- 
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i pravalur,  et  quasi  totum  corpus  exasperat;  qui* 
per  universa  vilia  animum  supplantat,  Paulo  alle- 
stanlc,  qui  ait  : Radix  omnium  malorum  est  cupi- 
ditas (I  Tim.  vi).  Ponderosus  vero  est,  qui  turpi- 
tudinem non  exercet  in  opere,  sed  tamen  ab  hae 
cogitatione  continua,  sine  moderamine  gravatur  in 
mente.  Qui  nequaquam  quidem  usque  ad  opus  ne- 
farium rapitur,  sed  ejus  animus  voluptate  luxuriae 
sine  ullo  repugnationis  stimulo  delectatur.  Vitium 
quippe  ponderis  est,  cum  humor  viscerum  ad  vi- 
rilia bibitur,  qua;  profecto  cum  molestia  dedecoris 
intumescunt.  Ponderosus  ergo  est,  qui  tolis  cogi- 
tationibus ad  lasciviam  luxuriae  defluens,  pondus 
turpitudinis  gestat  in  conle.  Et  quamvis  prava  non 
exerceat  opere,  ab  his  tamen  non  evellitur  mente, 

1 ncc  ad  usum  boni  operis  in  aperto  valet  assurgere, 
quia  gravat  hunc  in  abditis  pondus  turpe.  Quisquis 
igitur  cuiliiicl  horum  vitio  subjicitur,  panes  Deo  of- 
ferre prohibetur,  ac  profecto  diluere  aliena  non  valet 
delicta  is  quem  devastant  propria. 

Cap.  XVIII.  De  rie/ittiis  ex  libro  Isidori . 

Diversitas  victimarum,  vel  qux  offerre  Deo  ae- 
beanl,  vel  non,  in  Levitico  dinumerantur;  sed  per 
comparationem  peccatorum  conversatio  hominum 
demonstratur.  Homo  igitur,  si  obtulerit  victimant 
pacificorum  Deo,  vel  votum  solvens,  vel  sponte  offe- 
rens, tam  de  ovibus  quum  de  bobus  immaculatum 
offerat,  ut  acceptabile  sit,  omnis  macula  non  erit  in 
eo.  Si  c<rcum  fuerit,  si  fractum , si  cicatricem  hubens , 
si  papulas  aut  scabiem,  aut  impetiginem,  non  offe- 
retis ea  Domino , neque  udolebitis  ex  eis  super  altare 
Domini . florem,  aut  ovem,  aure  vel  cauda  amputatis , 
voluntarie  offerre  potes,  votum  ex  eis  fieri  non  potest . 
Omne  animal,  quod  vel  contritis,  vel  tunsis,  vel  sectis, 
ablalisque  testiculis,  non  offeretis  Domino  Deo  vestro , 
et  in  terra  vestra  hoc  omnino  ne  faciatis.  De  manu 
alienigena  non  offeretis  panes  Deo  vestro, vel  quacun- 
que alia  dare  voluerit,  quia  corrupta  ei  maculata 
sunt  omnia,  non  suscipietis  ea,  elc.  (Levit,  xxii.) 
Primo  rejicitur  a sacrificio  maculosum  animal  vel 
varium,  id  est  illi  iu  quibus  est  diversitas  pecca- 
torum, et  nunc  libidine,  nunc  cupiditate,  nunc  in 
diversis  criminibus  demutantur.  Rejicitur  quidem 
cl  cxcum  'animal , id  est  is  qui  nec  Dominum 
l videt,  nec  opera  ejus  facit.  Fractum  quoque,  id  esi 
criminalibus  vitiis  vexatus  atque  collisus.  Rejicitur 
ct  cicatricem  habens,  qui  non  digna  satisfactione 
vulnera  peccatorum  suorum  deplorat,  sed  adhuc 
veteris  morbi  siguuru  per  desideria  voluptatis  intus 
servat.  Rejicitur  el  lingua  amputatum,  id  est,  qui 
Deum  non  confitetur,  nec  divinam  legem  meditatur. 
Rejicitur  el  papulas  habens,  id  csl  qui  prurigine 
libidinis,  el  ardore  concupiscentia*  xslual.  Similiter 
el  scabiosum  , [id  est  qui  peccatum  carnis  perficit 
contagio  operis.  Jam  vero  impetiginem  habens,  si- 
gnificat hxrclicorunrt  collectionem,  qui  frequentet 
se  in  Ecclesia;  corpus  immergunt,  ct  impetiginis 
livorem  faciunt.  Aure  amputata,  sunt  ii  qui  verbo 
Dei  iioii  obedienlcs,  non  faciunt  qux  jussa  sunt. 
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Quod  vero  caudam  habet  amputatam,  ille  est  qui 
lioua  quae  iucipit  perseveranti  tine  non  perlicit. 
Torro  dejectura  vel  testibus  amputaturo,  indicat 
eos  qui  omni  tempore  turpitudinis  usu  effeminan- 
tur. His  ergo  criminibus  involuti,  a sacrificio  Dei 
reprobantur,  nec  efficiuntur  consortes  passionis 
Christi,  nec  coelestis  sanctificationis.  Sed  neque 
panis  alienigena:  offeretur  Domino,  id  est,  do- 
ctrina bxreticorum , sive  studia  superstitiosa  sx- 
cularium  litterarum,  qua:  extra  Udem  sunt  et  alie- 
na putantur.  Tales  enim  repudiantur  hoslke  a Do- 
mino, et  rejicitur  boc  sacrificium  a catholica  Ec- 
clesia. 

Gap.  XIX.  De  primogenito  bovis,  et  ovis. 

Non  operaberis  in  primogenito  bovis , et  non  tonde- 
bis primogenita  oriutn  (Dent.  xv).  Io  primogenito 
bovis  operari,  est  bonae  conversationis  primordia  in 
exercitio  publicae  actionis  ostendere.  Ovium  quoque 
primogenita  tondere,  est  ab  occultationis  sua:  te* 
gmiuc  humanis  oculis  inchoantia  bona  nostra  denu- 
dare. In  primogenito  ergo  bovis  operari  prohibe- 
mur, et  a primogenito  ovium  tondendo  compesci- 
mur,  quia  si  quid  robustum  exercere  incipimus , 
boc  inaperto  citius  ostendere  non  debemus;  sed 
cum  vita  nostra  simplex  quid  et  innocuum  inchoat, 
dignum  est  ut  secreti  sui  velamina  non  relinquat : 
«ice  hoc  humanis  oculis  quasi  subducto  vellere  osten- 
dat. Ad  sola  ergo  sacrificia  divina  boum  primoge- 
nita oviumque  proficiunt,  ut  quidquid  forte  vel  in- 
nocuum incipimus,  hoc  ad  honorem  interni  judicis 
in  ara  crucis  immolemus  : quod  ab  illo  tanto  liben- 
tius accipitur,  quanto  cautius  ab  hominibus  occul- 
tatum nullo  laudis  appetitu  maculatur.  Sxpc  autem 
nova:  conversationis  principia  adhuc  carnali  vita: 
sunt  admista,  cl  idcirco  citius  innotescere  non  de- 
bent, ne  cum  laudantur  bona  qiuc  placent,  deceptus 
laude  sua  animus  deprehendere  iu  eis  nequeat  mala 
quae  latent. 

Cap.  XX.  De  muliere  capta  in  bello. 

Si  exieris  ad  bellum  contru  inimicos  tuos , et  vide- 
ris mulierem  decora  specie,  et  cupieris  eam,  rades 
capillos  capitis  ejus,  et  ungues,  et  indues  vestibus  lu- 
gubribus, et  sedebit  iu  domo  tua  lugens  patrem  suum, 
et  matrem , et  domum  paternam,  et  post  triginta 
dies  erit  tibi  uxor  (Dent.  xxi).  Si  decoram  mulie- 
rem, id  est,  animam,  quae  a Deo  pulchra  creata  est, 
iu  gentili  conversatione  invenerimus,  ct  eam  sociare 
corpori  nostro,  id  est,  Christo  voluerimus,  deposito 
idololatria:  cultu,  imlualur  lugubribus  vestibus  poe- 
nitentia', deplorelquc  patrem  et  matrem,  id  est, 
omnem  memoriam  mundi , cjiisquc  carnales  illece- 


bras ; demum  verbi  Dei  novacula  et  doctrinx  oinne 
peccatum  inlldclilatis  abradat,  quod  mortuum  est 
et  inane.  Ilxc  sunt  enim  capilli  capitis  et  ungues 
mulieris.  Et  ita  demum  salutaris  lavacri  unda  pu- 
rificata conjungitur  sanctis  servis  Dei,  cum  jam  ni- 
hil in  capite,  nihil  in  manibus  habuerit,  ut  neque 
in  sensibus,  neque  in  actibus  immundum  aliquid 
aut  mortuum  gerat.  Quod  vero  post  triginta  dies 
jam  duci  jubet  uxorem,  ternario  ac  denario  fides 
opiisque  signatur.  Per  fidem  ergo  Trinitatis  et  opus 
legis  recte  fidelibus  sociatur.  Qiixcuiique  anima , 
vero  IsraeliUe , scilicet  coqiori  Christi  adbxrens , 
sine  macula  debet  esse  fidei  sinceritate,  ct  actuum 
puritate.  Alii  putaverunt  hanc  mulierem  decoram 
specie,  rationabilem  aliquam  disciplinam  significare : 
qua:  sapienter  dicta  invenitur  apud  gentiles.  Hanc 
igitur  repertam  a nobis,  oportet  primum  auferre  de 
ca  ct  resecare  omnem  superstitionis  immunditiam  , 
et  sic  eam  in  studio  veritatis  assumere.  Nulla  enim 
apud  infideles  sapientia  est,  cui  immunditia  non  sit 
admista. 

Cap.  XXI.  Non  arandum  in  bove  simul  et  asino. 

Non  arabis  in  bove  simul  et  asino  ( Deui . xxu).  In 
bovis  nomine  populus  ex  circumcisione  positus  sub 
jugo  legis  accipitur , in  asino  aulcm  populus  gen- 
tium, pertinens  ad  Evangelium.  Bove  simul  et  asino 
arat,  qui  sic  recipit  Evangelium  ut  Judaicas  super- 
stitiones , qux  in  umbra  et  imagine  praecesserunt ; 
ct  cxremonins  noif  relinquat.  Item  in  bove  nonnun- 
quam  vita  liene  viventium  vel  operantium , in  asino 
stultorum  corda  figurantur.  Ac  si  diceret  : fatuum 
sapienti  in  prxdicationc  non  socies,  ne  per  cum  qui 
rem  implere  non  valet  et  illi  qui  prxvalel  obsistas. 
Bovem  vero  ct  asinum,  si  ncccssc  sit,  unusquisque 
sine  detrimento  operis  jnngit.  Sapientem  autem  ct 
stultum  , non  ut  unus  prxcipial,  et  alter  obtempe- 
ret, sed  ut  pariter  xquali  potestate  annuntient  ver- 
bum Dei,  non  sine  seamlalo  quisque  comites  facit. 

Cap.  XXII.  De  veste  ex  lana  et  Uno  contexta. 

Non  indues  vestem  ex  lana  et  lino  contextam 
(Deut.  xxu).  Per  lanam  quippe  simplicitas,  per  li- 
num vero  subtilitas  designatur.  Et  vestis]  qux  cx 
lana  et  lino  conficitur,  Unum  interius  celat , in  su- 
perficie lanam  demoustral.  Vestem  igitur  ex  lana  Ii- 
noque  contextam  induit,  qui  sub  locutione  innocen- 
tia: intus  subtilitatem  celat  malitix.  Lineis  quoque 
vestibus  lanam  misceri,  est  inordinate  vivere,  ut  vel 
sanctimonialis  habeat  vestimenta  nuptiarum,  vel  ea 
qux  se  non  continens  nupsit  sub  specie  virginis 
vivat. 


LIBER  QUARTUS. 

IX  Ulmos  JOSUE,  JB  DICEM  ET  RITU. 


moi.ocrs.  prodibatis,  ad  Josue  librum  manum  mittamus,  ut 

Uis  breviter  supra  Pcnlatcuchon  competenter  mysticas  ejus  significationes  partim  secundum  no 
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stnim  sensum,  pariim  secundum  verba  sanctorem  A 
Patrum,  aperiamus. 

C.tr.  I.  De  Josue  et  transitu  Jordanis. 

Moyses  servus  meus  mortuus  est.  Sarge , ei  transi 
Jordanem  istum  tu,  et  omnis  populus  lecum  , in  ter- 
ram quam  ego  dabo  filiis  Jsrael,  elc.  ( Josue  i.) 
Moyses , qui  dedit  legem,  significat  legem.  Moyse 
mortuo,  id  esi  lege  secundum  carnales  et  veteres 
observantias  mortua,  id  esi,  consummata  sive  linita, 
statim  Jesus  Salvator  noster,  qui  populum  suum  a 
peccatis  eorum  liberavit,  Jesus  inquam,  Filius  Dei 
manifestatus  est , princeps  super  populum  electus 
est  (Matth.  i),  ut  expugnatis  hostibus  Dei,  dividat 
dona  Dei  populo.  Jesus  namque  lilius  Nave,  sicut 
ait  Hieronymus,  in  typum  Domini  non  solum  in  ge- 
stis , verum  et  in  nomine,  trans  Jordanem  hostium  ^ 
regna  subvertit.  Dividit  terram  victori  populo,  et 
per  singulas  urbes,  viculos,  montes , flumina,  tor- 
rentes, aquas,  atque  confinia  Ecclesia;  et  cadestis 
Jcrusalem  spiritualia  regna  descripsit.  Sic  Jesus 
noster  Christus,  ejecto  principe  mundi  et  militibus 
ejus  foras,  in  electis  operatur,  dummodo  unicuique 
manifestatio  spiritus  ad  utilitatem  datur  : Alii  qui- 
dem datur  per  Spiritum  sermo  sapientia:,  alii  sermo 
scientiee,  alii  fides,  alii  gratia  sanitatum,  alii  opera- 
tio virtutum , alii  prophetia,  alii  discretio  spirituum , 
a/ii  genera  linguarum , alii  interpretatio  sermonum 
(I  Cor.  xu).  Et  postmoduin , unicuique  secundum 
differentiam  donorum  tribuetur  differentia  caele- 
stium bonorum,  et  secundum  merita  Uibuentiir  ( 
bona  perpetua. 

Jordanis  significat  baptismum  ; quia,  sicut  po- 
pulus Isracliticus,  stantibus  in  Jordane  sacerdo- 
tibus, intravit  terram  promissionis,  sic  popu- 
lus Christianus,  ministrantibus  sacerdotibus  ba- 
ptismum, jucunditatem  et  requiem  vitae  spiritualis 
subintrat.  Pars  superior  Jordanis  in  dulcedine  per- 
mansit, pars  iuferior  in  amaritudinem  marinam  de- 
fluxit; quia  electi  baptizali  gratia:  dulcedinem  custo- 
diunt, reprobi  vero  in  amaritudinem  viliorum, 
amissa  dulcedine  gratia:,  fluunt.  Josue  bissenas  tur- 
bas praecedens,  Christum  significat,  qui  nos  praece- 
dens  ducit,  qui  aposlolicx  tidci  veritatem  leucmus 
et  praedicamus.  Quasi  enim  duodecim  turbae  Chri- 
stum sequuntur,  dum  fideles  quique  per  verbum  I 
duodecim  apostolorum  credentes  in  Christum,  ipsum 
imitantur. 

Duodecim  lapides,  quos  duodecim  filii  Israel 
sustulerunt  de  Jordane,  significant  aposlolicx  fidei 
et  vitae  firmitatem.  Secunda  circumcisio,  qua:  per 
Josue  facta  est,  designat  post  carnalem  circum- 
cisionem spiritualem.  Sed  et  pascha,  quod  lilii 
Israel,  transito  Jordane,  celebraverunt,  .significat 
veri  pascha: , et  veri  Agni  comestionem.  Duodecim 
quoque  lapides  de  Jordane  tollimus,  quando  aposlo- 
licx  lidei,  ct  vita:  firmitatem  menti;  tenemus.  Ange- 
lum quoque  an  noster,  an  adversariorum  sil  per- 
contamur, dum  quid  sit  homim,  quidve  malum  di- 
screte discutimus. 


Cap.  II.  De  filtis  fluben , et  Cad,  et  de  dimidia 
tribu  Manasse. 

Exercitum  filiorum  praecedunt  filii  Ruben,  et  Cad, 
et  dimidia  tribus  Manasse  pugnaturi , quorum  pa- 
Ires  in  filiis  matrum  suarum  fuerunt  primitivi  : ct 
antiqui  justi  nos  praecedunt  exemplis,  virtutibus  ct 
verbis  contra  hostes  nostros  et  spirituales  nequitias 
armati.  De  hoc  Origenes  : Videmus  , inquit  Isaiam , 
Jcrcmiam  et  alios  accinctos , cxpcdilosquc  ad  auxi- 
lium nostram , qui  voluminum  suorum  jaculis  cor- 
dis  nostri  hostes  acerrimos  vulnerant.  Accingitur  ct 
Danicl  ad  auxilium  nostrum , cum  nos  dc  regno 
Christi  et  Anlichrisli  futura  fraude  instruit  ct  prae- 
monet. Adesi  Ezechiel,  sacramenta  nobis  cadcsfia 
in  quadriformibus  rotarum  oculis  signans.  Docet  et 
Osce  bissenas  agminis  turmas,  et  praecedunt  nos 
praecincti  lumbos  in  veritate,  quam  praedicant  in 
auxilium  nostrum. 

Cap.  III.  De  subversione  Jericho. 

Arca  clangentibus  tubis , septem  diebus  circum  Je- 
richo circuilur,  et  Jericho  substernitur,  et  Raab  fu- 
niculo coccineo  in  fenestra  posito  liberatur , ct  Achan 
pro  furto  regula:  aurea:,  et  pallii  coccinei  lapidatur 
(Josue, vi,  vti).  Jericho,  quje  interpretatur  luna,  si- 
guificat  praesens  saeculum , quod  quasi  luna  ad  per- 
fectionem et  defectionem  perducitur,  dum  modo 
elevatur,  modo  adversis  decrescit  et  humiliatur. 
Videmus  annorum  circulos,  per  quos  saeculum  vol- 
vitur, solo  tempore  veris  terrae  poros  aperiente  ad 
similitudinem  Iunx  prima:  lucem  primariam  expo- 
nentis germina  parturire.  Deinde,  sicut  per  diutur- 
nas [diversas]  successiones  cernimus  lunam  ad  ple- 
nitudinem pervenire,  sic  aspicimus  dc  terra  quaque 
prodeuntia,  per  caloris  vivificationem  et  humoris 
vegetationem,  maturitatem  et  perfectionem  suam  in 
xstate  consummare.  Postea  vero,  quasi  luna  de* 
crescens  minuuntur,  dum  naturali  calore  et  huuiorc 
deficiente,  in  autumno  moriuntur.  Ad  ultimum  au- 
tem in  hieme  quasi  ad  quoddam  interlunium  re- 
deunt, dum  frigorum  asperitatibus  attrita , ad  oc- 
cultum iterum  natura:  sinum  recurrunt , et  se  no- 
stris aspectibus  subducunt.  Sic  et  iu  hominibus , 
bestiis,  avibus,  piscibusquc  videmus:  qux  post- 
quam adesse  prodeunt,  prius  ad  perfectionem  venire 
1 laborant,  deinde  per  defectum  ad  non  esse  festinant. 
Sic,  sic  cernimus  gloriam  praesentis  saeculi  nunc 
oriri,  nunc  crescere,  nunc  evallari,  nunc  minui, 
nunc  ad  nihilum  redigi.  Arca,  quae,  sicut  supra  di- 
ctum est,  significat  Christum  , circum  Jericho  se- 
ptem diebus  portatur,  dum  Christus  usque  in  finem 
sxculi,  quod  septem  dierum  curriculo  volvitur,  in 
mundo  praedicatur.  Hujus  arca:  vectores,  sunt  sau- 
cii apostoli,  et  prxdicalorrs  de  quibus  scriptum  : 
Ia  omnem  terram  eiivit  sonus  eorum , et  in  fines 
orbis  terrre  verba  eorum  (Psal.  xvnt).  Tuba:  ;euex, 
fortem  et  invincibilem  praedicationis  designant  au- 
ctoritatem. Quas  clangentes  manibus  tenent,  dum 
sancti  praedicatores  quod  clangunt  voce,  complent 
opere.  Muri  Jericho,  philosophica  significant  argu- 
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menta,  sive  culturam  idolorum  per  circuitum 
mundi  roboratam  ct  exaltatam,  qux  per  circumdu- 
ctionem arc;e  et  clangorem  tubarum  corruerunt; 
quia  per  Christi  praedicationem  per  orbem  terrarum 
sonantem,  perierunt.  Yiri  Jcricho  interficiuntur, 
dum  homines  sxculi  saecularibus  negotiis  dediti  in 
perpetuum  condemnantur.  Raab  meretrix , electam 
ei  gentibus  Ecclesiam  significat,  quae  quondam  fuit 
serviens,  et  subdita  mullis  amatoribus,  id  est  mul- 
tis daemonibus.  Raab,  ut  salvaretur,  funiculum  coc- 
cineum in  fenestra  foris  posuit,  quem  domi  habuit; 
cl  sancta  Ecclesia,  ut  salvaretur,  passionem  Christi 
ore  confitetur , quam  corde  credit.  Achan  regulam 
auream  cl  pallium  luratur,  et  in  valle  lapidatur  : 
et  falsus  quilibet  Christianus,  vel  haereticus  philo- 
sophicam sapientiam  (qux  per  auream  regulam  si- 
gnificatur) ct  saecularem  cultum  (qui  per  pallimn 
designatur)  in  Ecclesiam  inducens,  inferno  con- 
demnatur. Aurum,  argentum  et  quaelibet  metalla, 
sive  Jcricho,  sive  civitatem  aliarum  per  ignem  pur- 
gata, in  opus  Domini  assumuntur;  quia  philosopho- 
rum sapientia,  vel  eloquentia,  sive  quaelibet  doctrina 
eorum,  saerx  Scripturae  examinatione  ab  omni  er- 
roris sorde  purificata,  in  divina»  praedicationis  mi- 
nisterio non  reprobatur.  Maledicitur,  qui  Jcricho 
reaedificat,  et  maledictus  est , qui  malitiam,  sxcula- 
rem  in  baptizatis  destructam  verbo  pravo  vel  exem- 
plo reducit  et  restaurat.  In  primogenito  suo  ponit 
fundamentum,  et  in  novissimo  liberorum  porlas 
ejus,  quia  per  hanc  culpam  amittit,  et  quod  primum 
acceperat  donum  naturae,  et  quod  accepit  ultimo 
donum  gratiae,  ut  jam  illi  ad  salvationem  nihil  va- 
leat ulrumque.  Sed  ct  cuncta  , quae  illius  sunt,  igne 
consumuntur,  dum  corpus  ejus,  et  anima,  ct  quid- 
quid in  utroque  possidet,  gehennali  conOagrationc 
comburuntur. 

Cap.  IV.  De  civitale  JIai. 

Civitas  quoque  Hai  significat  mundum,  non  in 
co  quod  csl  creatura  Dei,  sed  in  co  quod  in.  ipso 
superabundal  malitia  diaboli,  et  concupiscentia  ge- 
neris humani.  Viri  Israel  post  urbem  in  insidiis  la- 
tentes nocte,  prophetae  sancti  antiqui  sunt,  qui  ante 
adventum  Josue  ad  Hai , id  est  ante  adventum  Chri- 
sti in  mundum  quasi  in  nocte  latuerunt,  quia  in  Ve- 
teri Testamento  antequam  nobis  oriretur  sol  justi- 
tiae, qui  illuminat  omnem  hominem  venientem  in 
hunc  mundum  ( Joan . 1),  Domino  in  umbra  legis  ct 
figuris  futuri  Salvatoris , ipsum  Salvatorem  praece- 
dentes, servierunt.  Sed  rex  Hai  ignoravit  insidias 
Israelilarum ; quia  diabolum  latuerunt  obscura 
xnigmata  p:  ophelarum,  et  secreta  mysteria  legalium 
figurarum,  et  non  noverat  modum  redemptionis,  id- 
circo temere  sicut  rex  Hai  Josue  aggressus  est  prae- 
sentiam expugnare  Redemptoris.  Josue  contra  re- 
gem Hai,  se  invalidum  ct  impotentem  simulavit, 
ct  fugam  iniit,  et  sic  se  superari  tingendo , regem 
Hai  callide  dcbellaxit,  quia  Christus  humanitatis  in- 
firmitatem praetendens,  dum  se  a diabolo  teulari  cl 
a ministris  c5us,  ipso  cooperante,  crucifigi  permisit, 


diaboli  superbiam  humiliavit , ct  ejus  malitiam  sa- 
pienter superavit.  Elevatiu  sculi  eiallaticucm  de- 
signat fidei.  Hai  quoque  igne  consumitur , dum 
omnis  qui  diligit  iniquitatem  infernalibus  flammis 
crematur.  Seniores,  qui  erant  cum  Josue  et  exteri 
bellatores,  apostolos  exprimunt  et  prxd  irato  res. 
Rex  vero  et  exercitus  ejus  occiditur,  cuiu  diabolo 
et  ministris  ejus  nocendi  potestas  divinitus  au- 
fertur. 

Cap.  V.  De  altari  quod  construxit  osuc. 

Josue,  subversis  hostibus , altare  ex  lapidibus 
quos  ferrum  non  tetigerat  construxit  ( Jos . vhi). 
Deuteronomium  in  co  scripsit,  et  populum  ad  bene- 
dicendum et  maledicendum  divisit.  Nobiliores  ili- 
bus ad  benedictionem,  ignobiliores  ad  maledictio- 
nem constituit.  Lapides , ex  quibus  Josue  altare 
constituit,  suul  sancti  in  fide  firiui,  qui  per  dile- 
ctionem operantur.  Quos  ferrum  non  tangit,  quia 
cos  nulla  crudelitatis  culpa  corrumpit.  Qui  dum  in 
unitatem  fidei  et  concordiam  cliariialis  conveniunt, 
unum  altare  faciunt.  Deuteronomium , quod  inter- 
pretatur secunda  /ex,  significat  Evaiigcfium.  Quod 
in  hoc  altari  scripsit  Dominus,  quando  dixit  : Au- 
distis quia  dictum  est  antiquis  : Non  moechaberis. 
Ego  autem  dico  robis  : Si  quis  viderit  mulierem  ad 
concupiscendum  eam , jam  mtrc/talus  est  eam  in 
corde  suo  (3/alth.  v).  Qui  juxta  montem  benedi- 
ctionis incedebant,  illos  significant  qui  sine  metu 
poenx  infernalis  , promissionis  caelestis  amore  suc- 
censi veniunt  ad  salutem.  Illi  veru,  qui  juxta  mon- 
tem maledictionis  incedebant,  illos  designant  qui 
non  amore  benedictionis,  sed  promissionis,  sed  fu- 
turorum suppliciorum  timore , complent  qux  iu 
lege  scripta  sunt,  ut  perveniant  ad  salutem.  Sed 
nobiliores  eos  esse  constat,  qui  boni  ipsius  deside- 
rio et  xlerna  benedictionis  ainore  quod  bonum  est 
agunt. 

Cap.  VI.  De  dolo  Cabaonitarum. 

Interea  Gabaonita,  metu  perterriti,  cum  fraude  et 
calliditate  venerunt  ad  Jesum , pannis , calceamentis- 
que veteribus  induti,  deprecantes  ut  salvarentur.  Sta- 
timque  a Jesu  salutem  accipiunt.  Qui  tamen  dolum 
ubi  agnovit , ligni  casores,  vel  aquee  gestatores  eos 
constituit  (Josue  ix).  In  quorum  figura,  illi  osten- 
duntur, qui  de  mundo  ad  Ecclesiam  venientes,  ha- 
bent fidem  in  Deo,  cl  declinant  caput  suum  sacer- 
dotibus, sanclisque  ministrant,  et  serviunt,  ct  ali- 
quid utilitatis  impendunt.  Ad  ornamentum  etiam 
Ecclcsix,  vel  miuislerium  prompti  sunt ; in  mori- 
bus vero  suis , et  conversatiouc  pristina  detinentur, 
retinentes  veterem  hominem  cum  actibus  suis,  ct 
induti  vetustis  vitiis,  sicut  ct  illi  panuis  et  calcea- 
mentis veteribus  obtecti,  et  propter  boc  quod  in 
Deum  credunt,  erga  servos  Dei  et  Ecclcsix  cultum 
videntur  esse  devoti,  nihil  tamen  emendationis  vel 
annovationis  habent  in  inoribus.  Tales  igitur  tan- 
tummodo quoddam  salutis  signum,  intra  Ecclesiam 
temporaliter  praeferunt,  inter  Israeliticas  autem,  id 
est  iutcr  sanctos  Dei,  regnum  xlcrnum  vel  liber- 
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talem  minime  consequuntur.  Quoti  autem  in  Ga- A slrx  humilitatis  retorquemus,  ut  eo  dc  sc  mens  et  in 
baon  pugnante  Jesu  Nave  stetisse  perhibentur  sol  suis  vilia  sentiat,  quod  suis  viribus  etiam  parva, 

et  luna,  donec  Israelis  inimici  delerentur  ( Josue  x),  quae  expetit,  non  expugnat.  Unde  bene  rursum  scri- 

signilical  quod  noster  Jesus  multo  magis  modo  in-  ptum  est  : Ucrc  sunt  gentes,  quas  Dominus  dereli - 

icrveulu  suo,  dum  nos  bellum  gerimus  adversus  quit,  ul  erudiret  in  eis  Israelem  (Judic.  m).  Quxdani 

vitiorum  gentes  et  colluctamur  adversus  principes  namque  minima  vilia  nostra  relinentur  ut  sc  nostra 

et  potestates,  et  rectores,  tenebrarum  harum,  adver - intentio  sollicita  in  certamine  semper  exerceat,  ct 

jus  spiritualia  nequitia:  in  coelestibus  (Eplies.  vi),  sol  co  de  victoria  non  supeihiat,  quod  vivere  iu  se  bo- 

nobis  justitiae  indesinenter  assistit,  nec  deserit  nos  stes  conspicit , in  quibus  adhuc  vinci  formidat, 

unquam,  nec  festinat  occumbere,  quia  ipse  dixit : Israel  igitur  reservatis  gentibus  eruditur,  quia 

Ego  robiscum  sum  omnibus  diebus  usque  ad  consum-  quando  in  quibusdam  vivimus  vitiis,  elatio  virtutis 

mulionem  sacnli  (Matth.  xxvm).  Quinque  autem  nostrx  comprimitur,  ct  mens  nostra  in  parvis  sibi 

reges,  quinque  sensus  indicant,  qui  Gahaonitas,  id  resistentibus  discit,  quod  ex  sc  non  subjiciat  ma- 

esl  carnales  homines  expugnant.  Ili  ad  speluncam  jora. 

confugiunt  (Josue  xm),  cum  sc  terrenis  actibus  iu  Cap.  IX.  De  successoribus  Josue. 

corpore  obsiti  mergunt.  Qui  tamen  pugnande  Jesu,  B Post  mortem  Josue,  consuluerunt  filii  Israel  Do - 
id  est  praedicatione  evangelica  superantur,  atque  minum  dicentes  : Quis  ascendet  ante  nos  contra  Cha- 

ingrcdienlc  verbo  Dei  in  nobis,  id  est  intra  spelun-  nanccum,  et  erit  dux  belli  {Judic.  t),  etc.  Sicut  Josue 

cam  corporis  nostri , omnes  pariter  interficiuntur,  significat  Christum,  ita  successores  Josue  signifi- 

Exstinclis  deinde  vel  ejectis  gentibus,  Josue  sorte  cani  apostolos  et  exteros  Ecclesia;  doctores  et  rc- 

dividil  populis  terram  promissionis.  Ejecit  ergo  et  ctorcs,  quorum  discretione,  providentia  ct  doctrina 

Christus  a facie  fidelium  suorum  quodammodo  sancta  gubernatur,  munitur  et  eruditur  Ecclesia, 

gentilium  errorem,  malignos  spiritus,  ct  sorte  divi-  Quando  autem  filii  Israel  peccaverunt,  tradidit  eos 

sit  in  nobis  terram,  omnia  operans  unus  atque  Dominus  in  manus  regum  alienorum  ; quando  vero 

idem  spiritus,  ac  divideus  dona  propria  unicuique  poenilucrunt,  suscitavit  cis  principem,  qui  libeia- 

prout  vult  (II  Cor.  xu).  rei  cos.  Sic  quando  peccamus,  vires  contra  nos 

Cap.  VII.  De  levitis.  daemonibus  praebemus;  quando  vero  ad  Deum  con- 

Quod  vero  habitacula  ul  suburbana,  et  oppida  vertimur,  initlit  nobis  doctores , qui  nobis  osten- 

levitis  a Jesu  per  omnes  tribfis  decernuntur,  signi-  dant  viam  salutis  et  subjectis  hostibus,  restituant 

ficat  quod  ii,  qui  in  Ecclesia  Dei , doctrina;  gratiam  gratiam  libertatis.  Qui  significantur  per  Othoniel, 

administrant,  prorsus  ab  omnibus  quibus  dispen-  ^ Aioth  ct  alios.  Legimus  de  Samgar,  quod  scxcen- 

sant  divina,  terrena  subsidia,  qux  non  habent,  sus-  tos  interfecit  vomere  uno.  Ita  et  nos  debemus  ali- 

cipinnl , ul  impleatur  illud  apostoli  prxeeptuin  di-  quando  recondito  mucrone  excommunicationis  et 

cenlis  : Si  nos  vubis  spiritualia  seminavimus,  non  acerrimae  increpationis  corda  auditorum  vomere 

est  magnum  si  carnalia  vestra  metamus  (I  Cor.  ix).  discrete  exhortationis,  et  temperamento  blandi 

Et  merito  isti  per  cunctas  tribus  divisi  dicuntur,  sermonis  erumpere  et  sic  exercitum  dxmonum  de 

quia  dispensatione  cunctorum  vivunt.  Quoti  autem  (luibus  eorum  propulsare,  et  populum  Dominicum 

quadraginta  duas  urbes  accipiunt  (Sum.  xxxv),  in-  verx  libertati  reddere, 
dubitanter  ipsa  prxdicatio  sanctorum  signatur.  Cap.  X.  De  Dcbora. 

Ipsi  enim  possident  doctrinam,  qux  constat  legis  Dcbora  quoque,  qux  interpretatur  loquela,  scr- 
Decalogo,  ct  quadrifido  Evangelii  numero,  quasi  nionem  significa»  propheticum.  Est  habitans  sub 

qualerdenas  habentes  urbes.  Quibus  ct  dux  addun-  palma,  quia  ad  palmam  nos  supernx  vocationis  ex- 

tur,  quia  nimirum  cuncta,  qux  prxdicanf , morali  hortatur.  Ista  Dcbora  vocavit  Barach,  qui  interpre- 

ac  mystico  sensu  annuntiant.  tatur  coruscatio,  et  significat  populum  Judaicum  : 

Cap.  VIII.  De  Cliananceis  tributariis.  j)  qui  ad  modicum  in  bono  coruscavit,  sed  quasi  co- 

Illud  autem  quod  Israclilico  populo,  cum  prx-  ruscalio  cito  defecit.  Vocavit  euin  ad  bellum  contra 

cepta  promissionis  terra  partiretur,  Ephraim  tribui  Sisaram,  id  est  contra  diabolum.  Sed  Barach  victoria 

Chananxortim  gentilis  omnino  populus  accedit , sed  non  ascribitur,  duin  per  Jalicl  mulierem  alienigenam 

factus  tributarius  dicitur  sicut  scriptum  est : llubi-  Sisara  interficitur ; quia  dum  Judaicus  populus  dia- 

tarit  Chananeeus  in  medio  Ephraim,  tributarius  bolo  non  resistit;  sancta  Ecclesia  de  gentibus  collc- 

( Josue  xvi),  exponamus.  Quid  enim  tributarius,  cla,  ligno  Dominicae  crucis  cum  viriliter  occidit, 

nisi  subjectionem  servitutis,  quod  Chananxus  nisi  dum  in  cum  veraciter  credit,  qui  in  ligno  pro  nostra 

vitium  significat?  Sxpe  enim  in  magnis  virtutibus  salute  pependit.  Sic  sunt  nonnulli  quibusdam  gra- 

tcvram  promissionis  ingredimur,  quia  sxpe  intima  lix  donis  prxdili,  doctrina  et  eloquentia  clari  : qui 

de  «lernitate  rimamur.  Sed  dum  interemptis  subii-  cum  viriliter  diaboli  suggestionibus  resistere  debe- 
ntibus vitiis,  quxdam  tamen  parva  relinemus,  quasi  rent,  muliebriter  tepescunt;  ct  alii  infirmi  et  mino- 

Chananxum  vivere  in  terra  nostra  concedimus,  rem  gratiam  bis  habentes,  viriliter  cos  repellunt. 

Qui  tamen  tributarius  efficitur,  quia  hoc  ipsum  vi-  Sic  quoque  religionis  habitu  palliati,  ab  incepto  de- 
lium,  quod  subjicere  non  possumus,  ad  usum  no-  volionis  cadunt  fervore,  et  alii  sub  habitu  constituti 
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sxcnlarii,  ad  ipsum  totis  viribus  assurgunt.  Illi, 
quos  ex  Israel  Dcbora  arguit  ad  bellum  non  venis- 
se, sunt  Christiani  et  infideles  quique,  qui  terrenis 
incumbunt,  et  in  ipsis  requiescunt,  et  ad  spirituale 
bellum  nunquam  veniunt,  quia  propheticis  exhor- 
tationibus minime  credunt.  Quare , inquit  ad  Rubcn, 
habitas  inter  duos  terminos,  ut  audias  sibilos  gregum  ? 
(Judic.  v.)  Qui  sunt  termini  isti,  inter  quos  pravi 
habitant,  nisi  termini  vitiorum  et  peccatorum.  Ha- 
bitant enim  inter  terminum  superbiae  et  acedix, 
inter  terminum  avarilix  et  luxuria*,  et  gulx,  et 
rapinae  : et  sic  de  exteris.  Habitant  inter  terminos, 
dum  hinc  subjecti  inquinamento  camis,  illinc  in- 
quinamento spiritus,  vel  certe  inter  terminos  habi' 
tant.  Quia  ore  confitentes  se  nosse  Deum,  factis  negant 
(Tit.  i).  Nunquid  non  habitant  inter  terminos  illi, 
de  quibus  dictum  est  : Populus  hic  labiis  me  hono- 
rat, cor  autem  eorum  tonge  est  a me  (Mare,  vit ; Isa. 
xxix).  Isti  audiunt  sibilos  gregum,  id  est  strepitus 
vitiorum,  vel  hominum  carnaliter  viventium  : qui 
quasi  greges  id  est  bruta  animalia,  duce  diabolo 
gregalim,  et  insensate  currunt  ad  tormenta.  Galaad 
trans  Jordanem  quiescebat,  et  Dan  vacabat  navibus. 
Aser  in  liltore  maris  habitabat,  et  in  portubus  mo- 
rabatur. Jordanis,  qui  interpretatur  descensus , si- 
gnillcal  humilitatem.  Galaad  igitur,  qui  trans  Jor- 
danem quiescebat,  et  ad  bellum  cum  Dehora  venire 
detrectabat,  designat  sxculares  homines,  qui  rerum 
transeuntium  affluentia  superbi,  in  elationis  vitio 
secure  quiescunt,  et  ad  spirituale  bellum  venire  con- 
temnunt. Mare  autem,  significat  sxculum,  et  naves 
in  mari  currentes,  actiones  sacculares.  Dan  itaque, 
qui  vacabat  navibus,  illos  exprimit  qui  actionibus 
saccularibus  invigilant : et  idcirco  contra  hostes  spi- 
rituales pugnare  recusat  Aser,  qui  habitabat  in 
liltore  maris  et  in  portubus  morabatur,  illos  signi- 
ficat, qui,  quamvis  pro  virium  imbecillitate  saccula- 
rium lentare  negotia  non  valent  : sacculo  tamen  cl 
saccularibus  rumoribus,  et  actionibus  in  quantum 
possunt,  adesse  et  adhaerere  laborant.  Galaad  igitur, 
Dan  et  Aser,  ad  bellum  cum  Debora  non  veniunt, 
quia  superbi  quique  et  saecularibus  negotiis  se  im- 
plicantes, et  saeculum  [adamantes,  militare  Christo 
despiciunt.  Zabulon  vero  ct  Nepluhalim  obtulerunt 
animas  suas  morti.  Duces  Issacbar  fuerunt  cum  De- 
bora. Isti,  qui  cum  Debora  fuerunt  Domini  bello, 
illos  significant  qui  carnem  suam  in  bello  lentalio- 
num  per  abstinentiam  crucifigunt.  Qui , inquit, 
ascenditis  super  nitentes  asinos,  qui  ambulatis  in  via, 
et  sedetis  in  judicio,  loquimini  (Judic.  v).  Qui  sunt 
nitentes  asini,  nisi  corpora  casta ; asini,  per  illam, 
quatn  exhibent  spiritui , subjectionem ; nitentes, 
per  castitatem.  Via  designat  Christum ; Judicium 
autem,  discretionem  boni  ct  mali.  Vos  igitur,  quia 
ascenditis  super  nitentes  asinos,  id  est  qui  corpora 
casta  custoditis,  qui  ambulatis  iu  via,  id  est  qui  in 
Christo  recte  vivitis, ct  sedetis  in  judicio,  id  est  qui 
verum  a falso,  bonum  a malo  discernitis,  loquimini. 
Quid  loquimini?  Justitiam  inquit.  Peccatori  namque 


dixit  Deus  : Quare  tu  enarras  justitias  meas?  (Psul. 
xlix.)  Pugnaverunt  reges  juxta  aquas , et  tamen  ml 
tulerunt  prwdantes  (Judic.  v).  Reges  nd  aquam  pu- 
gnant, cum  daemones  sanctos  invigilantes  lectioni- 
bus ct  meditationibus  saerx  Scripturx  tenlant.  Qui 
prxdautes  nil  ferunt,  quia  victi  et  confusi  descen- 
dunt. De  ccelo  quoque  contra  eos  dimicatur,  dum 
sanctis  auxilium,  in  lentalionibus  divinitus  prxbe  • 
tur  contra  dxmonos.  Stella:  etiam  contra  Sisarara 
pugnant,  dum  sancti  angeli  coclitus  missi  nobis  in 
auxilium,  diabolum  superant.  Benedicta  Jaliel , id 
est  sancta  Ecclesia,  inter  mulieres  id  est  inter  alias 
nationes,  benedictione  coelesti  iii  Christo.  Aquam 
petenti,  lac  dedit  ( Ibid .).  Aquam  diabolus  petit, 
quando  doctrinam  hxrclicam  et  saecularem  sapien- 
' tiam  a calore  fidei  frigidam  proferri  et  disseminari 
concupiscit.  Sed  Ecclesia  sancta  lac  tribuit,  quia 
simplicem  doctrinam  prxdiccre  non  desinit.  Debora 
igitur,  prophetia ; Barach,  populus  Judaicus;  Sisara, 
diabolus ; Jaliel,  sancta  Ecclesia. 

Cap.  XI.  Sensus  allegoricus  de  Area . 

Solent  doctores  in  figura  per  aream  Gedeonis 
(Judic.  vi),  accipere  munduin  ct  per  vellus  beatam 
Mariam ; per  rorem,  gratiam.  Vellus  namque  rore 
profusum  est,  quando  beata  Virgo  Christum  con- 
cepit. Et  deinde  area  quando  sancta  Ecclesia,  qux 
per  mundum  diffusa  est,  in  ipsum  credidit. 

Cap.  XII.  Sensus  moralis  de  Area. 

Possumus  et  secundum  moralem  sensum  per 
areatn,  in  qua  .Gcdeon  trilicum  virga  purgabat,  si- 
gnificare latitudinem  cordis ; per  virgam,  rectitu- 
dinem discretionis ; per  trilicum,  virtutes ; per  paleas, 
vitia.  Virga  namque  in  area  trilicum  purgamus, 
quando  in  corde  nostro,  vitia  a virtutibus  virtute 
discretionis  separamus.  Gcdeon  itaque  in  hoc  casu, 
quisque  fidelis  est;  area,  cor;  trilicum,  virtutes; 
virga,  discretio;  palea,  vitia. 

Cap.  XIII.  Di  Gedeone  et  bello  Madianitarum. 

Gcdeon  (Judic.  vii),  significat  Christum.  Madia- 
nilx,  significant  dxmoncs;  vitia,  pravos  homines. 
Trecenti  vero  qui  cum  Gedeone  pugnaverunt  viri, 
apostolos  significant  et  apostolorum  successores, 
Ecclcsix  doctores,  et  rectores,  et  omnes  electos  fide 
sanclx  Trinitatis  signatos.  Qui  bene  aquam  non  fiexo 
poplite  bibunt;  quia,  dum  scientiam  Scripturarum 
hauriunt,  statum  sux  rectitudinis  ad  ima  non  re- 
flectunt. Illi  namque  dum  aquam  bibunt,  genu 
flectunt ; qui  cl  Scripturas  scrutantur,  ct  ad  terre- 
norum cupiditatem  deformiter  inclinantur  vel  in- 
curvantur. Sancti  etiam  in  inanibus  tubas  tenent, 
et  lagenas  cum  lampadibus.  Tubx  designant  sonum 
prxdicalionis , et  lagenx  fragilitatem  corporum. 
Lampades,  splendorem  miraculorum.  Sancti  tuLis 
sonai  t,  quia  eloquia  divina  incessanter  praedicant. 
Lagenas  tenent  in  inanibus,  et  frangunt,  quia  cor- 
pora sua  cl  ahslincnlix,  et  laboribus,  ct  morti  'pro 
Christo  libenter  supponunt.  Lampades  tenent,  quia 
miraculis  longe  lalcque  refulgent.  His  omnibus  sau- 
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cli  praediti,  c(  datuoncs  territi  vincuntur,  et  sancti  j 
victores  eflieiiiiidir. 

Cap.  XIV.  De  Gcdeone,  ct  uxoribus  ejus,  et  filiis. 

Getleon  (Judic.  vm),  sicut  in  prxccdcnli  figura 
diurnus,  significat  Christum.  Multa  Gedconis  uxo- 
res, mulla  Ecclesia  sunt,  vel  multa  nationes,  Chri- 
sto per  Udem  adharentes;  filii  Gcdeonis,  sunt  sin- 
guli Christiani.  Concubina,  de  qua  genuit  Ahime- 
lech.  Synagogam  designat.  Qua  ideo  concubina, 
quia  peccatrix.  Abimclcch  (Judic.  ix),  significat 
Amichrislunt,  qui,  congregatis  perditis  nationibus, 
sicut  Abimelech  trucidavit  fratres  suos,  sic  et  Anti- 
cbrislus  persequclur  servos  Dei  Christianos.  Joa- 
tlian  minimus,  qui  cx  omnibus  fraliibus  suis  solus 
evasit  cl  montem  benedictionis  ascendit,  exprimit 
eos  qui  ascendunt  per  gratiam  montem  vita  spiri-  I 
tualis,  et  sic  evadunt  culpam  damnationis.  Videa- 
mus etiam  parabolam  Joaihan  contra  viros  Sichem 
prolatam  : Ferunt , inquit,  ligna  silvarum,  ut  unge - 
rent  super  se  regem  (ifcitf.),  etc.  Quid  per  ligna  sil- 
varum accipimus,  nisi  nationes  quaslibet  infructuo- 
sas, cl  homines  in  peccatis  positos  cl  inveteratos, 
cl  xlcrnis  incendiis  paratos  ? Oleum  significat  mi- 
sericordiam; quia,  sicut  oleum  excellit  cunctos 
liquares,  ita  misericordia  cunctas  virtutes.  Et  solc- 
n.itS  Patri  misericordiam  assignare,  sicut  ipsum 
benedicentes  dicimus  : Benedictus  Deus  et  Pater 
Domini  nostri  Jesu  Christi , pater  misericordiarum 
(II  Cor . i).  Per  oleum  ergo  vel  olivam,  non  incon- 
venienter exprimitur  Pater.  Per  vilem  designatur 
Filius,  qui  dixit  : Ego  sum  vitis  (Joan.  xv).  Per  * 
licum  vero,  qua  suavem  et  dulcem  babcl  fructum, 
figuratur  Spiritus  sanctus,  de  quo  scriptum  est : 
Quam  suavis,  Domine,  Spiritus  tuus  in  nobis?  ( Sap . 
xu.)  Et  sapientia  : Spiritus  meus  super  mei  dulcis 
(Eccli.  xxiv). 

Ad  olivam  igitur,  vitem,  et  ficum  ligna  silvestria 
veniunt,  ct  regem  quierunt,  dum  infructuosi  quique. 
Patri,  et  Filio,  ct  Spiritui  sancto  labiis  dolosis 
dicunt  : Domine,  Domine.  Sed  oliva,  vilis,  ficus,  re- 
gnum silvestrium  lignorum  respuunt,  quia  Pater, 
et  Filius,  et  Spiritus  sanctus  homines  pravos  ct  in- 
fructuosos (nisi  fructuosi  fiant)  in  filios  regui  non 
assumunt.  Sou  enim  omnis,  ait,  qui  dicit  mihi  : Do- 
mine, Domine,  intrabit  in  regnum  coelorum;  sed  qui 
facit  voluntatem  Patris  mei,  qui  in  coelis  est  ( Mallii . I 
yii).  Sicut  viri  Sichem,  Abimelech,  ita  ligna  silva- 
rum rhamnum  in  regem  accipiunt,  quia  iniqui  prin- 
cipatui Antichrisli  se  submittent.  Sed  sicut  illa  al- 
terutro igne  devorantur,  sic  isti  communi  culpa  con- 
demnantur. Possumus  quoque  per  oleum,  vel  oli- 
vam siguificare  fidelem,  excellentem  misericordia 
virtute.  Per  vitem,  quemlibet  eximium  virtute  sa- 
pientia. Per  ficuin,  alium  prapollentcm  gratiam 
dulcedinis  interna.  .Ligna  itaque  ad  olivam,  vitem, 
ficum,  ut  ex  ipsis  regem  accipiant  veniunt,  cum 
qualibet  infructuosa  congregationes,  aliquem  virum 
misericordem,  vel  sapientem,  vel  duccin,  in  prxla- 
Cum  sibi  requirunt.  Sed  oliva,  vitis,  ficus,  regi- 
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men  tale  respuunt,  quia  electi  quique  per  pravo- 
rum malitiam,  si  in  regimine  eorum  constituantur, 
proprio  se  fructu  privari,  et  illis  uiliil  prodesse  per- 
timescunt. Deinde  ligna  rhamnum  supra  se  regem 
levant,  cum  iniqui  alium  iniquum  spinis  peccato- 
rum obsitum  in  rectorem  expostulant.  Isti  quoque 
alterno  igne  devorantur,  dum  perversi  subjecti,  el 
perversu»  eorum  pralatus,  alterutro  furore  el  ira- 
cundia conturbantur. 

Gap.  XV.  De  Jephte. 

Jephte  (Judic.  xi)  quoque,  sicut,  doctores  expo- 
nunt, significat  Christum.  Sicut  namque  Jephte  a 
fratribus  ejectus  accepit  principatum,  sic  Christus 
a Judais  refutatus,  accepit  principatum  super  popu- 
lum fidelium.  Sicut  Jephte  liberavit  populum  fide- 
lium, sicut  Jephte  liberavit  populum  dc  manu  filio- 
rum Ammon;  sic  Christus  electos  dc  servitute 
dxroonuin.  Jephte  per  victoriam  sacrificavit  filiam, 
et  carnem  suain  Christus  immolavit. 

Cap.  XYI.  De  Samsone. 

Samson  (Judic.  xin)  significat  Christum.  Per  an- 
gelum nuntiata  est  nativitas  Samsonis,  el  per  an- 
gelum annuntiata  est  nativitas  Salvatoris.  Samson 
leonem  interfecit,  el  Christus  diabolum  occidit. 
Samson  de  faucibus  leonis  extraxit  favum,  el  Chri- 
stus dc  faucibus  diaboli  genus  humanum.  Cera, 
cor;  mei,  spiritus.  Samson  duxit  uxorcin  alieni- 
genam, ct  Christus  gentilem  Ecclesiam.  Samson 
stravit  Allophylos,  ct  Christus  stravit  spirituales  ct 
corporales  inimicos.  Samson  apportans  portas 
Gaza,  ascendit  montis  supercilium,  ct  Clirislas 
fractis  portis  inferni,  ascendit  in  coelum.  Samson 
plures  hostium  prostravit  moriens,  quam  ante 
fecerat  vivens,  et  Christus  plures  moriendo,  quam 
vivendo. 

Cap.  XVII.  bloratilas  de  eodem. 

Secundum  sensum  tropologicum,  Samson  signi- 
ficat quemlibet  fidelem,  in  fide  fortem  ; qui  leonem 
interficit,  dum  diabolum  interficit,  vel  vincit;  favum 
e faucibus  leonis  extrahit,  dum  se  vel  alium  a sub- 
jectione diaboli  eruit.  Allophylos  prosternit,  dum  de 
sc  vilia  spiritualia,  et  carnalia  expellit.  Sed  iste  talis 
ac  lanius  aliquando  vincitur,  ct  molere  compellitur, 
dum  videlicet  lentationihus  superatus,  et  spiritu  ct 
corpore  affligitur.  Sed  recrescentibus  roboratus  cri- 
nibus, plures  hostium  quam  ante  interficit,  quia  do  < 
nis  gratia  iterum  confortatus,  ad  majorem  trium- 
phum etiam  post  lapsum,  et  in  fine  pertingit. 

Cap.  XVIII.  Dc  Ruth. 

Terra  Moab  significat  gentilitatem;  Ruth,  Eccle- 
siam gentilem ; terra  Israel,  conversationem  spiri- 
tualem; propinquus,  qui  Rulli  non  accipit,  Joannem 
Baptistam;  Buoz,  Christum;  ager,  mundum;  sege- 
tes, homines;  messores,  augelos.  Sic  igitur  xni- 
gmatibus  multis  ct  figuris  in  Veteri  Testamento  prx- 
siguatuui  est  mysterium  humana  redemptionis. 
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LIBER  QUINTUS. 

IN  LIBRUM  I REGUM.  — AB  HELCANA  USQUE  AD  DAVID. 
proiogls.  A Cap.  II.  iloralitas  de  eodem. 


In  pr®diclis  de  libro  Josue,  ct  libro  Judicum, 
qu®dam  secundum  sanctorum  dicta  Patnim,  quae- 
dam secundum  sensum  nostrum  clucidavimns.  In 
sequentibus  vero  manum  ad  librum  Regum  verti- 
mus, ct  in  ipso  similiter  quaedam  secundum  ingenio- 
lum nostrum,  quaedam  secundum  verba  sanctorum 
Patrum  exponemus. 

Cap.  1.  De  Helcana  et « ixoribus  ejus. 

Fuit  vir  tt/tus,  de  Ramalbaimtophm  de  monte 
Ephraim , et  nomen  ejus  Elcana,  elc.  (I  Reg.  i).  Ll- 
cana  interpretatur  Dei  po*wsiio,  qu®  est  Filius  Dei, 
dicens  : Dominus  possedit  me  [Proxs.  viti).  Qui  bene 
dicitur,  vir  unus  non  numero,  sed  quia  nunquam 
mutatur,  nec  dc  se  alter  edicitur.  Dc  Ramathaimso-  j 
phim,  quae  dicitur  excelsa  eorum,  id  est  specula, 
boc  est  superna  Jerusalem,  dc  qua  veniens  specu- 
lationem docuit,  et  morte  sua  possidere  fecit.  Jero- 
boam,  misericors;  Eliu,  Deus  meus  ejus;  Suph, 
fundens,  quia  misericordia  ad  nos  veniens,  in  pas- 
sione ait : Deus  meus  [Natth.  xxvn),  ubi  semclipsum 
exinaniens  effudit  : Unde  effusum  unguentum  nomen 
tuum  [Cunt.  t).  Effusum  a suis  invisibilibus  ad  no- 
stra visibilia.  Ephrallweus,  frugifer,  quod  donis  Spi- 
ritus sancti  abundat.  Et  habuit  duas  uxores,  Ani. am 
et  Phencnnam.  Pbenenna,  est  Synagoga,  qum  fe- 
cunda primo,  Deo  filios  generabat  per  legem,  sed 
jam  propter  infidelitatem  infecunda  manet.  Anna 
sterilis,  Ecclesia  gentium,  qu®  oliin  sterilis  a patre 
spirituali,  nunc  gratia  Christi  redempta  parit  pro- 
lem Deo.  Anna,  qu®  interpretatur  gratia,  Deo  filios 
per  baptismum  genuit,  ct  per  Spiritum  sanctum. 
Pheneniue»  id  est  Synagoga,  et  tiliis  dedit  partes,  id 
est  temporalia  bona  juxta  illud  : Dedit  illis  regiones 
gentium  ( Psa! . civ).  Et  quia  primum  credita  sunt  illis 
eloquia  Dei  ( Rom . in),  Anna,  id  est  Ecclesia  gen- 
tium, dedit  partem  unam  (/  Reg.  i)  scilicet  inge- 
nium. Unde  abiit  tristis  (lbid.) ; quia  concluserat 
Dominus  vulvam  ejus,  nondum  venerat  tempus  mi- 
serendi ejus,  ut  spirituali  gratia  fecundaretur.  Sicut 
Pbenenna  Annam,  ita  Synagoga  gentilitatem  despi- 
ciebat. Multi  ex  gentibus  Redemptoris  adventum,  ut 
in  Job  repcrilur,  exspectaverunt.  Et  quia  in  prece 
perseveraverunt,  tandem  Redemptor  fient  i et  non 
capienti  cibum  Anna  consolationem  adhibuit.  Anna , 
cur  fles  ? elc.  Sunquid  non  eqo  melior  libi  sum , quam 
decem  filii?  elc.  {lbid.)  Melior  est  Ecclesia  vir  suus, 
id  est  Christus,  quam  decem  filii,  quos  Deo  Syna- 
goga edebat.  Vultusque  ejus  non  est  amplius  iu  di  • 
versa  mutatus.  Nequaquam  eniin  Ecclesia  a lidc  et 
dilectione  Redemptoris  aliquando  in  diversa  decli- 
nando mutata  est. 

Patrol.  CLXXV. 


Elcana  Dei  possessio  interpretatur,  qui  animi 
virtute  vir  dicitur.  Et  unus,  non  mobilis,  non  vaga- 
bundus, sed  firmus  ct  inconfusus.  Omnes  etiam 
competenter  unus  dicuntur,  unam  sapientiam  ha- 
bentes : qui  unum  Jcsum  Christum  confitentur,  uno 
spiritu  Dei  replentur.  Unde  insipiens  sicut  luna  mu- 
tatur ( Eccli . xxvn).  Unus  autem  Deus  dicitur  non 
numero,  sed  quia  non  mutatur,  unde  scribitur  : Tu 
autem  idem  ipse  es,  et  anui  tui  non  deficient  (Psal.  ci). 
Unde  et  Apostolus  : Omnes  quidem  currunt,  sed  unus 
accipit  bravinm  (1  Cor.  ix).  Unusquisque  insipien  • 
lium  non  est  unus,  sed  multi.  Elcana,  praedicator, 
quem  Dominus  possidet.  Pbenenna  ct  Anna  activa 
et  contemplativa  vita.  Phcncnna  fecunda  in  filiis  et 
filiabus;  activa,  fortia  gignens  opera  et  infirma. 
Phencnna  interpretatur  conversio;  quia  activa  ad 
actiones,  quibus  prosit  proximis,  necesse  est  ut  sol 
licite  convertatur.  Activa  enim  vita  est  panem  do- 
ctriu®  esurienti  tribuere,  errantem  corrigere,  ad  hu- 
militatis viam  superbum  revocare,  infirmantis  cu- 
ram gerere,  qu®  singulis  expediant  dispensare. 
Anna  interpretatur  gratia,  quia  contemplatio  habe- 
tur per  gratiam.  Il®c  est  sterilis;  quin  cum  eam, 
prout  est,  nullus  penetrare  valeat,  nullus  quod  tr. 
ea  sentit  praedicare  sufficiat,  contingit  ut  eam  pr® 
dicando  nemo  plures  filios  gignat.  Contemplativa, 
est  cbarilalcm  Dei  ct  proximi  mente  retinere,  ab 
exteriore  quiescere,  soli  desiderio  Conditori  inh®- 
rere,  ut  nil  jam  dc  exterioribus  agere  libeat.  Qui 
vult  effici  possessio  Dei,  has  duas  ducat  uxores, 
activam  prius,  ct  contemplativam  deinceps.  Praeci- 
pue dortor  ex  amplexibus  Phcnenn®  transeat  ad 
amplexus  Ann®,  ubique  partes  tribuat,  virtutibus 
virtutes  subnectens. 

Cap.  IU.  De  Anna,  et  Samucle. 

Et  factum  esi  post  circulum  dierum  : concepit  An- 
na, et  peperit  filium,  vocavilque  nomen  ejus  Samucl,  eo 
quod  a Domino  postulusset  eum  (/  Reg.  i).  Quia  Anna 
ante  Dominum  devote  postulavit,  concepit  et  peperit. 
Ecclesia  per  naturalem  intellectum  orans,  mysterium 
Incarnationis  concepit  corde,  ore  confessionis  genui’ 
* Satnucl,  nomen  ejus  nominatus  Deo,  vel  postulatu?» 
Deo,  Ann®  primogenitus,  propheta.  Quis  est  hic 
nisi  Deus  homo?  Sed  ct  hoc,  quod  Anna  remansit 
ct  cum  viro  non  ascendit  donec  ablactaretur  puer, 
nobis  insinuat  quod  Ecclesia  nullum  ad  sacerdo- 
tium provehit,  dum  laciis  infanti®  particeps  est, 
non  solidi  cibi,  ct  intelligenti®  spiritualis.  Canticum 
Anu®  post  conceptionem  et  nativitatem  Sarauelif, 
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significat  gratiarum  actionem  sanci»  Ecclesix,  sita 
pro  incarnatione  Redemptoris  nostri,  sive  pro  con- 
versione et  perfecta  juslilicalione  cujuslibet  pecca- 
toris. 

Cap.  IV.  De  Opftni,  et  Phinee»  filii t Deli. 

Opimi  (/  Reg.  it),  discalceatus  vel  insania  conver- 
sionis, Phinecs,  os  mutum,  Scribas  ct  Pharisxos  si- 
gnificant. Qui  filii  Hcli  dicuntur,  quia  Ifeli  typum 
tenet  sacerdotii.  Ipsi,  quia  tion  receperunt  quod  lex 
ct  prophclx  praedixerunt,  ad  insaniam  infidelitatis 
conversi,  os  mutum  meruerunt  habere  a confes- 
sione Christi;  ct  quia  noluerunt  suscitare  semen 
fidei,  Christo  defuncto,  fratri,  meruerunt  discal- 
ccari,  ct  esse  extra  sortem  eorum,  de  quibus  dici- 
tur : Calceati  pedes  in  preeparationem  Evangelii  pacis 
(Ephes.  vi).  Et  quia  conati  sunt  nomen  sponsi  sibi, 
non  Christo  vindicare  Ecclesiam  usurpando,  nudi 
remanserunt  ab  omni  dignitate  discalceati,  ab  ex- 
emplis patriarcharum  et  prophetarum.  Unde  silo 
(ubi  sacerdotes  fuerunt)  interpretatur  divisio , vel 
ejus  dimissio  ct  petitio,  quia  petierunt  a Pilato,  ut 
dimitteret  eis  Dnrabhara.  Merito  ergo  dimissi  sunt, 
d ab  omnipotenti  Deo  derelicti. 

Cap.  V.  De  lleli  ct  filiis  ejus  rursum. 

Ileli  (I  Reg.  n).  interpretatur  extraneus.  A Deo 
euiin  alienus  est,  qui  subditos  non  corrigit.  Opimi, 
insania  conversionis.  Merito  sic  vocatur,  quia  differt 
mutari  in  melius.  Phineos,  oris  obduratio,  vel  ori 
parens  ; duos  Phineos  sacerdotes  legimus,  alterum 
justum  lilium  Eloazari,  alterum  injustum  lilium  Hcli. 
.Sunt  autem  in  sacerdotibus  bodic,  qui  utriusque  1 
typum  tenent.  Sacerdotes  qui  custodiunt  os  suuin, 
ne  exeat  inde  aliquid  pravum,  iu  filio  Elcazari  figu- 
rantur. Qui  autem  habent  os  obduratum,  vel  impe- 
ritia, vel  peccatorum  conscientia,  in  filio  Holi  figu- 
rantur. Vx  sacerdotibus  nostri  temporis  vel  Novi 
Testamenti,  qui,  sicut  Opimi  et  Pbiuccs,  abjiciunt 
victimam  Domini;  qui  paternae  ct  divinae  correctioni 
non  ohcdiuut,  sed  quotidie  sc  peccatis  miserabiliter 
involvunt,  conversantes  in  comessatione,  et  ebrietate, 
in  cubitibus,  et  impudicitiis,  et  in  contentione,  et 
aemulatione  ( llom . xm);  quia,  sieut  illorum  culpam 
secuta  est  mors  corporalis,  sic  ct  istorum  vitam, 
nisi  peenileant,  sequetur  mors  aeterna. 

Cap.  VI.  De  castris  Israel , et  Philisthiim. 

Egressus  est  Israel  obviam  Philisthiim  in  prcelium , 
cl  castrametatus  est  juxta  lupidem  adjutorii.  Porro 
Philisthiim  venerunt  in  Aphec,  et  instruxerunt  aciem 
contra  Israel.  Inito  autem  certamine  terga  vertit 
Jsrael  Philisth&is , et  eccidcrvnl  passim  per  agros, 
quasi  quatuor  millia  virorum  (/  Reg.  iv).  Israel  vir 
videns  Deum,  et  fortis  cum  Deo.  Philisthiim,  ca- 
dentes poculo,  scilicet  damones : qui  poculo  su- 
perbiae Inebriati,  ct  ipsi  ceciderunt,  et  homines  per- 
vcrtcie  festinant.  Contra  quos  Israel,  id  est  fideles 
ne  cadant,  sed  superent,  castrametantur  juxta  lapi- 
dem adjutorii.  Lapis  adjutorii,  Christus  est,  dc  quo 
scriptum  est  : Lapidem  quem  reprobaverunt  ccdifi- 
cantes  : hic  factus  est  in  caput  anguli  (Psa/.  cxyii). 
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Juxta  queiu  fideles,  ut  eum  inveniant  adjutorem, 
castrametantur,  dum  In  lege  Domini  meditantur. 
Sed  Philislhitra  veniunt  in  Aphec,  id  est  furorem 
novum ; quia,  dum  fideles  divinis  legibus  amplius 
insistere  prospiciunt,  immundi  spiritus,  acriora  et 
nova  certamina  constituunt.  Unde  eos,  hoc  est  fide- 
les non  in  Domino,  sed  in  suis  viribus  confidentes 
et  in  humana  sapientia  gloriantes,  ac  per  boc  gra- 
tiam Evangelii  contemnentes,  quasi  quatuor  millia 
facile  prosternunt. 

Cap.  YU.  De  arca  Dei,  ct  filiis  Hcli  mortuis . 

Arca  Dei  capta  est : duo  quoque  filii  Ileli  mortui 
sunt , Ophni  et  Phinees  (I  Reg.  iv).  Arca  ab  alieni- 
genis capta,  testamentum  ad  gente^  transiturum  si- 
gnificat. Moritur  Ileli,  moriuntur  ct  filii  ejus,  quia 
deficit  pontificatus  cum  sacerdotio  veteri.  Nurus  au- 
tem ejus,  uxor  Phinecs  praegnans  erat  vicina  que 
partui.  Et  audito  nuntio,  quod  capta  esset  arca  Dei, 
et  mortuus  esset  socer  suus,  incurvavit  se,  ct  pepr- 
rit,  ct  mortua  est.  Uxor  sacerdotis  non  anlc  interiit 
quam  vivum  peperit;  nec  Synagoga  ex  toto  interiit 
antequam  Ecclesia  primitiva,  qux  ex  ipsa  erat,  cre- 
didit. Ne  linteas  quia  filium  poperisti.  Credentes 
Synagogam  consolantur,  sed  desperans  minime 
animadvertit;  nec  subolem  novam  deputat  glorix, 
sed  ignominia;,  unde  sequitur  : Et  vocavit  puerum 
Ichabod  ( Ibid .).  IchaboJ  ideo  appellatus  est  puer, 
sicut  dicit  Josepbus,  quod  nomen  designat  inglo- 
rium, quia  translata  est  gloria  ab  Israel,  capta  arca. 
Unde  auferetur  a vobis  regnum  Dei,  et  dabitur  genii 
facienti  fructus  ejus  (Matth.  xxi). 

Cap.  YIB.  De  urca  Dei , et  Dagon. 

Philisthiim  tulerunt  arcam  Dei:  et  asportaverunt 
cam  in  Azotnm  (J  Reg.  v).  Azolus  interpretatur 
ignis  patris,  vel  incendium.  Bene  sic  vocatur  locus 
ubi  erat  idolum  Dagon,  quia  adventus  a rex  Dei  in 
Azulum  erat  incendium  diaboli  patiis  omnium  ini- 
quorum. Dagon,  qui  interpretatur  piscis  tristitia, 
significat  diabolum,  qui  in  mari  hujus  sxculi  devo- 
rat peccatores,  qui  et  in  Job  Lcvialhan , et  Behe- 
moth  ( Job  xl),  nuncupatur.  Caput  Dagon , et  duas 
palmat  manuum  ejus  abscissa:  erant  super  limen 
(1  Reg.  v).  Caput  Dagon,  significat  Superbiam  dia- 
boli, a quo  initium  peccati  fuit,  quia  per  omnem 
orbem  terrarum  idololatriam  constituit.  Dux  palmx, 
operationem  idololatrix;  limen,  liuem  iuipix  t ul- 
time. 

Cap.  IX.  Dc  aggravatione  manus  Domini  super 
Azotios. 

Aggravata  est  manus  Domini  super  Azotios:  et  de- 
molitus est  cos  : et  percussit  in  secretiori  parte  na- 
tium Azotnm,  et  fiues  ejus  (/  Reg.  vi).  Qui  testa- 
mentum Dei  suscipiunt,  ct  posteriora  hujus  vitx  di* 
ligunt,  qux  debent  xslimare  sicut  sleicora  ( Philip . 
tu),  ex  ipsis  juste  in  posteriora  cruciabantur.  Qui 
enim  testamentum  Dei  assumunt,  ct  in  posteriora 
respicientes,  veteri  vanitate  non  sc  exuunt,  similes 
sunt  cis  qui  arcam  Dei  captivam,  juxta  idola  sua  po- 
suerunt. Et  vetera  quidem,  iilis  etiam  nolentibus, 
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cadunt.  Omnis  caro  fenum,  ct  claritas  hominis  ut  flos 
agri.  Aruit  fenum,  ct  cecidit  flos  ( Isa . lx).  Arca  au- 
tem Domini,  secretum  scilicet  testamentum  regni 
cadorum,  ubi  est  sempiternum  Dei  verbum,  manet 
in  aeternum.  Quinque  autem  ani  aurei,  ct  quinque 
mures,  quos  fecerunt  Philislhiim  post  plagam  suam 
et  attulerunt  ad  arcam,  significant  quod  carnales 
quinque  sensibus  corporis  dediti,  cum  a Domino 
fuerint  correpti,  scelera  sua  cognoscentes,  juste  se 
percussos  esse  confitentur,  et,  licet  coacti,  in  melius 
commutantur.  Quod  liene  significant  quinque  civi- 
tates Pliilislhinorum  : Azolus,  Gaza,  Ascalon,  Getb, 
Accaron,  illos  scilicet  exprimentes  qui  exterioris 
hominis  actus  sequuntur.  Azolus  interpretatur  ignis 
patris  vel  incendium;  Gaza,  fortitudo;  Ascalon,  ig- 
nis infamis  aut  ignis  ignobilis;  Geth,  torcular;  Ac- 
caron, eruditio  tristitia:  vel  sterilitatis.  Omnis  enim 
concupiscentia  infamis  atque  ignobilis  per  diabolum 
inflammata,  atque  per  contrarias  fortitudines  insti- 
gata, cl  quasi  per  torcular  nequitiae  expressa,  vinum 
profundit  amaritudinis  in  doctrina  prava  ct  in  ope- 
ratione perversa.  Unde  ncccssc  est  ut  tendat  ad 
mortem,  ubi  est  tristitia  sempiterna  ct  sterilitas  per- 
petua. Fuit  arca  Domini  in  regione  Pliilislhinorum 
septem  mensibus.  Septenarius  significat  universita- 
tem temporum,  qu®  discurrunt  septenario  numero 
dierum,  et  significat  Dei  testamentum,  usque  ad 
consummationem  sxculi  in  gentibus  permansurum. 

Gap.  X.  De  duabus  vaccis  qua:  reportaverunt 
arcam. 

Tollentes  duas  vaccas  junxerunt  ad  plaustrum , vi- 
tulosque earum  recluserunt  domi , et  posuerunt  arcam 
Dei  super  plaustrum  : ibant  autem  vacca:  in  directum 
per  viam  qua:  ducit  lleihsamcs  : et  itinere  uno  gra- 
diebantur, pergentes,  et  mugientes,  et  non  declinabant 
neque  ad  dextram , neque  ad  sinistram  (I  Reg.  vi). 
Bethsamcs,  inlrcprelalur  domus  solis.  Si  igitur  ad 
aeterni  Solis  habitationem  tendimus,  ab  itinere  Dei 
pro  carnalibus  affectibus  nou  declinemus.  Pensan- 
dum est  autem  quod  vaccae,  quae  sub  arca  Dei 
plaustro  religantur,  pergunt  cl  gemunt,  non  tamen 
ah  itinere  gressus  flectunt.  Sic  praedicatores  Dei,  et 
quilibet  fideles  intra  Ecclesiam  esse  debent,  ut  pro- 
ximis compatiantur  per  charitntcm,  nec  de  via  Dei 
exorb.lcnl  per  compassionem.  Arca  Dei  superposita, 
Bcihsames  pergere,  est  cum  superna  scientia  ad 
interna;  lucis  habitaculum  propinquare.  Quod  vere 
facimus,  cum  pro  alTectu  propinquorum  non  decli- 
namus. Sic  enim  incedere  debent  qui  sacrae  legis 
jugo  suppositi  per  internam  scientiam  arcam  Dei 
portant.  Quatenus  per  hoc,  quod  propinquorum  ne- 
cessitatibus condolent,  a coepto  rectitudinis  itinere 
non  declinent.  Quorum  nimirum  gratia  mentem 
nostram  tenere  debet,  sed  reflectere  nou  debet,  ne 
h®c  eadem  mens,  aut  si  affectu  nou  tangitur,  dura 
sit;  aut  plus  tacta,  sil  in  fletu  remissa. 

Gap.  XI.  Quod  filii  Israel  postulaverunt  regem. 

Congregati  majores  natu  de  Israel  venerunt  ad  Sa- 
muelem  in  Ramatha,  dixerunlque  ei : Fere  tu  senuisti , 
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i et  filii  tui  non  ambulant  in  r iis  tuis  : constitue  nobis 
regem , ut  judicet  nos,  sicut  cl  universa  habent  natio- 
nes (/  Reg.  vin).  Et  erat  tir  de  Benjatnin  nomine 
Cis,  filius  Abdet,  filii  Seor,  filii  Bechorath , filii  Sit  - 
reth,  filii  Aphia,  filii  rir  Jemini , foriis  robore.  Et 
erat  ei  filius  vocabulo  Saul.  Perierant  asina  Cis,  pa- 
tris Saul;  ct  dixit  Cis  ad  Saul  filium  suum:  Tolle 
teeum  unum  de  pueris;  et  consurgens  cade,  et  quare 
asinas.  Et  quasivil  et  venit  ad  Sumuelem,  et  intro- 
duxit eum  Samuel  in  triclinium  et  dedit  ei  locum  in- 
ter eos,  qui  fuerant  invitati  ad  prandium  (I  Reg.  ix). 
Et  tulit  Samuel  lenticulam  olei ; et  unxit  eum  in 
regem  (/  Reg.  x).  Saul,  qui  offenso  Deo  faetus  est 
rex  super  Israel,  Judscos  significat.  Sicut  enim  ipse, 
durus,  et  superbus,  cl  rigidus  effectus  est,  ut  eos 
5 servili  onere  magis  premeret  quam  liberaret;  sic  po- 
pulus Judicorum  quamvis  unctus  in  sacerdotibus  et 
regibus,  tamen  (quia  ancilla;  filius  erat  qu®  in  ser- 
vitutem generabat)  nunquam  perfectam  libertatem 
per  ipsam  unctionem  consequi  potuit ; pnccipuc 
quia  regem  Christum  mansuetum  et  bumilcin  rec  - 
perc  noluit,  per  cujus  dominationem  potuit  liberari. 
Saul  petitio  interpretatur,  qui  fuit  dc  stirpe  Bcnja- 
min  hac  generationis  serie,  lilius  Gis,  filii  Abicl, 
filii  Seor,  filii  Bcciioralli.  Et  haec  nomina  bene  ex- 
primunt typum  Jmbrorum.  Benjamio  quidem  inter- 
pretatur filius  dextra;  Cis,  durus,  vomitus  viri  vel 
vomens  vir;  Abicl,  pater  meus  Deus;  Seor,  parvulus 
sive  turbulentus;  Bechorath,  primogenitus  filius, 
Israel  ergo,  qui  fuit  primogenitus  Dei,  et  pater  ejus 
j Deus,  fuit  filius  dexlr®,  quia  s®pc  per  auxilium  Dei 
confortatus  hostibus  suis  praevaluit.  Sed  quia  setn- 
per  ingratus  exstitit  beneficiorum  Dei,  et  durae  cer- 
vicis, in  blasphcrniam  erupit,  dc  magno  parvulus,  et 
dc  placido  turbulentus  efleclus  est.  Quod  Saul  asinas 
patris  sui  qumrit,  significat  quod  Jui!;ei  stultitiam 
carnalis  sensus  sequentes,  per  errores  devios  luxum 
mundi  qu®runt.  Asinus  enim  brutum  et  luxuriosum 
animal  est.  Qui  ad  prophetam  venientes,  id  est  ad 
Moyseu,  audierunt  inventas  esse  asinas,  id  est, 
bona  terrae  se  comesturos  esse  didicerunt ; a quo 
eis  et  unctionis  oleum,  ct  regni  gubernaculum  pro- 
mittitur : in  quibus  ad  tempus  fratres  suos  de  maim 
hostium  suorum  eriperent.  Qui  Samuel  Saulem  in 
j excelsum  ducit  et  ibi  illi  refectionem  tribuit,  signi- 
ficat Moyscn  ct  prophetas  populum  Hebraeorum  do- 
ctrinis suis  ad  altiora  provocantes,  ut  scientia  spiri- 
tali refectus,  iu  culmine  virtutum  consistat,  nec  re- 
labatur ad  vitia.  Tulit  Samuel  lenticulam  olei.  Len- 
ticula, vas  fictile  quadrangulum  habens  foramen, 
per  quod  fragilitas  regni  designatur. 

Cap.  XII.  Item  de  Saul. 

Secundum  aliam  figuram  Saul(/  Reg.  xi)  significat 
Christum.  Saul  asinas  patris  quaerens,  in  regem  as- 
sumptus est,  et  Salvator  a Patre  missus  ad  oves,  qu® 
perierant  domus  Israel,  super  cunctum  populum  in 
regem  constitutus  est.  Iloc  enim  significant  asir.®, 
quod  oves.  Saul  a Saraucle  est  unctus,  et  unigenitus 
a patre  spirituali  unctione  delibutus.  Ab  bumciu 
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Sani  supereminebat,  quia  caput  nostrum  super  nos 
est  Christus. 

■Cap.  Xlll  De  Naas  rege  Ammoniiarum,  el  de  Jabe 
( talaad . 

Ascendit  Naas  Ammonitcs,  el  pugnare  capit  ad- 
versas Jabes  Calaud.  Diierunlque  omnes  r iri  Jabes 
( 'i  ala  ad  ad  Naas  : Habe  nos  farderalos,  et  serviemus 
tibi.  Et  respondit  ad  eos  Naas  Ammonitcs:  In  hoc 
fcriaui  vobiscum  pactum , ut  eruam  omnium  restrum 
oculos  dextros.  Bellum  Naas,  et  exercitus  ejus  con- 
tra Israel,  significat  bellum  diaboli  el  bxrcticorum 
contra  Ecclesiam.  Naas  interpretatur  serpens;  Ara* 
mou,  comprimens  vel  angustans , vel  populus  muero - 
ri«,  Jabes,  exsiccata;  Colaad,  acervus  testimonii. 
Naas  ergo  significat  serpentem  antiquum,  qui  est 
princeps  Ammoniiarum , i J esi  lixrelicorum  , qui 
beuc  populus  moeroris  dicitur,  quoniam  gaudium 
Spiritus  sancti  non  habent.  Qui  disposuit  fuedus 
com  populo  Ecclesiae,  ut  eruat  omnium  oculos 
dextros  el  visum  same  et  orthodoxa:  fidei  auferat. 
Sic  cnint  vult  cos  habere  foederatos,  ut  sinistrum 
oculum  habentes,  ea  tantum  qua:  prava  sunt  ct  ad 
sinistram  perlinentia  sentiant.  Sed  incus  fidelium 
exsiccata  ab  omnibus  sordibus  vitiorum,  acervum 
testimonii,  id  est  sententias  sacra:  Scripturo  conge- 
rit * quibus  viriliter  resistat  hostibus.  El  Saul  in  tri- 
bus millibus.  Naas  ct  exercitum  ejus  vincit,  dura 
Christus  per  fideles  doclorcs  fide  Trinitatis  insignes 
versutias  diaboli  et  hxrclicorum  fugat,  et  de  Eccle- 
siae foribus  expellit.  Percutit  eos  a vigilia  matutina 
usque  dum  incalesceret  sol  (I  Heg.  xi),  id  est  a prin- 
cipio fidei  dare  sciens,  usque  ad  fervorem  perfecta» 
dilectionis. 

Cap.  XIV.  I)e  tribus  millibus  electis  a paule. 

Elegii  sibi  Saul  tria  millia  lionv.num  de  Israel  et 
erant  cum  Sanie  duo  millia  in  Machinas,  et  in  monte 
Bcthel , mille  autem  cum  Jonatha  in  Gabaa  Benjatnin. 
Porro  actcrum  populum  remisit,  unumquemque  in 
tabernacula  sua  Et  percussit  Jonathas  stationem 
P/iilisthinorum  (I  Heg.  xv).  Bene  tria  millia  Israeli- 
larum  clccla  sunt  ad  pugnandum  contra  PlnlisUnros ; 
hi  enim  soItuiUDodoapli  sunt  ad  pugnandum  contra 
hostes  Eccles  *,  qui  habent  pciTcciain  lidcm  Trini- 
tatis, in  qun  superiores  hostibus  possunt  resistere. 
Cieterum  populum  in  suam  stationem,  id  est  in  ta- 
bernacula remisit,  cum  Christus  exteras  nationes  in 
peccatis  reliquit.  Et  populus,  qui  erat  cum  Saulc 
afflictus  erat,  el  descenderunt  Ilebrai  in  castra  Plii- 
lisihinorum,  ct  alii  absconditi  sunt  in  speluncis,  et 
universus  populus,  qui  erat  eum  Saulc,  perterritus 
est.  Philisihxi  sunt  luerelici  qui,  pari  consensu  ad- 
versus Ecclesiam  conspirantes,  eam  depopulari  co- 
nantur, quibus  adunata  lije  sociantur,  alii  dum  fi- 
dem palam  confiteri  inetuunt,  quasi  in  cavernis  la- 
tent. Variae 'serta*  uno  impietatis  vinculo  colligate, 
ad  decipiendum  discurrunt.  Equites,  sunt  potentia 
tumidi  qui  b&rclicos  juvant.  Vulgus,  sicut  aicna, 
multitudo  lixreticorurn  persuasione  congregi' ala. Viri 
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k cmn  Saule  remanentes , catholici  Christo  firmiter 
adhaerentes. 

Cap.  XV.  De  cocjuod  non  inveniebatur  faber  ferra- 
rius in  terra  Israel. 

Faber  ferrarius  nui  i inveniebatur  in  omni  terra 
Israel  (I  lleg.  sui).  Caverant  enim  Philisthiim,  nc 
forte  facerent  Hebraei  gladium  aut  lanceam.  Diabo- 
lus namque  per  paganos,  per  haereticos,  per  falsos 
Christianos  studet  prohibere  nc  sint  doctores  in  Ec- 
clesia, qui  spiritualia  arma  faciant,  ct  nobis  ad  pu- 
gnandum tribuant.  Pagani  enim  prohibuerunt,  nc 
Christiani  liberalibus  artibus  imbuerentur;  haeretici 
quoque  persuaserunt  principibus, ut  catholici  Eecle- 
six  defensores  in  exsilium  pellerentur,  ut  plebem 
desolatam  facilius  seducerem.  Nunc  quoque  idem 
1 hostis  antiquus,  simili  modo  in  pace  Ecclesiae,  qui 
populis  prosunt,  quoseunque  potest  ab  instantia 
eruditionis  avertere  nititur,  nc  subditis  dona  ven- 
tatis impendant,  quatenus  illos  incautos  facilius 
decipere  possit.  Per  invidiam  enim  diaboli  mors  in- 
travit in  orbem  terrarum  ( Sap . n).  Imitantur  autem 
eum,  qui  sunt  ex  parte  ejus.  Unde  el  duplici  reatu 
diabolus  constringitur  : superbia,  qua  cecidit;  invi- 
dia, qua  alios  dejicere  contendit.  Philisthiim  autem, 
duplex  ruina  interpretatur ; Hebraei,  transeuntes : non 
enim  habemus  hic  manentem  civitatem , futuram 
inquirimus  ( Ilebr . xm). 

Cap.  XVI.  De  Jonatha  et  armigero  eju: 

Dixit  Jonathas  ad  adolescentem  armigerum  suum  : 
Veni,  transeamus  ad  stationem  P/iilisthinorum.  Erat 
autem  inter  ascensus , per  quos  nitebatur  Jonathas 
transire  ad  stationem  Philisthinorum, eminentes  peirce 
ex  utraque  parte , et  quasi  in  modum  dentium  scopuli 
hinc  inde  praerupti  (I  Heg.  xiv).  Jonathas,  columba- 
donum  interpretatur;  ii  sunt  qui  dono  Spiritus  sancti 
replentur,  per  quos  Dominus  haereticorum  conven- 
tus dissipat,  atque  in  fugam  vertit.  Armiger  ejus, 
spirituales  discipuli,  qui  non  planam,  sed  arduam 
viam  arripiunt,  quia  sacerdotes  hostibus  contraire 
nequeunt,  nisi  per  arctam  viam  gradientes,  inter 
ulnimque  testamentum,  et  inter  prospera  ct  adversa, 
quasi  iutcr  duos  scopulos  dextra  kcvaquc  incedant, 
ct  ad  alta  contemplationis  tota  mente  tendant  ; Jo- 
nathas  vero  nou  nisi  provocatus  ad  hostes  transit, 
quia  Catholici  adversus  haereticos  contentionem  non 
movent,  nisi  prius  ad  certamen  provocentur.  Jona* 
Ilias  in  agro  culture  hostes  prosternit,  et  doctores 
in  meditatione  Scriptura:  luerclieos  vincant. 
v Cap.  XVII.  — De  Jonatha  ct  meile  quod  gustavit. 

Jonathas  extendit  summitatem  virga r,  quam  tenebat 
in  manu,  el  intinxit  in  favum  mellis,  et  convertit 
manum  suam  ad  os  suum , ct  illuminati  sunt  ocuh 
ejus  (I  Heg.  xiv).  Jonathas,  columba r donum,  biccos 
significat,  qui  accepta  sancti  Spiritus  gratia,  mundi 
parant  spernere  illecebras.  Nou  enim  potest  contra 
Allophylos  spirituales,  id  csl  dxmoncs  viriliter  pu- 
gnare, qui  mundi  dulcedinem  nequit  declinare.  Illu- 
minati sunt  oculi  ejus,  nou  ad  videndum,  qui  ante 
videbat,  sed  ad  discernendum,  quia  vetitum  tcujc*- 
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r?l.  Tunc  enim  casus  ille,  sicut  et  Adam,  fecit  illum 
attentum,  reddiililque  confusum.  Quo  facto,  mone- 
tur omnis  qui  Deo  vult  militare,  omnes  voluptatum 
illecebras  debere  contemnere.  Met  enim  distillunt 
iubia  meretrici»  ( Prov . v.),  id  est  voluptas  carnalis 
delectationem  ingerit  illicitam.  De  qua  mystice  pu- 
tatur Jonalltas  gustasse,  et  sorte  deprehensus,  vix 
precibus  populi  liberatus  est.  Unde  patet  eum,  qui 
rnuiiJi  voluptate  superatur,  sanctorum  suffragiis  ct 
fraternis  orationibus  indigere;  quia,  quanto  majore 
protervia  contra  unanime  consilium  ecclesiastica: 
regulae  refragatus  est,  tanto  majore  eget  auxilio  plu- 
rimorum, ut  qui  suo  merito  salvari  non  potest,  aliorum 
devotis  precibus  reconciliatus,  ab  instanti  periculo 
liberetur.  Liberavit  ergo  Jonalham  populus,  m non 
moreretur.  Mullum  enim  prosunt  transacta  bona. 
Nam,  nisi  Jonalham  praeterita  bona  juvissent,  immi- 
nentia mala  non  evasisset.  Non  enim  injustus  Deus , 
ut  obliviscatur  bonorum  ( Uebr . vi). 

Cap.  XVIII.  Dc  reprobatione  Sautis. 

Factum  est  verbum  Domini  ari  Samuelem , dicens : 
Pcenitet  me  quod  constituerim  Saul  regem.  Et  ait 
Samuel  ad  Saui.  Nonne  cum  parvulus  esses  in  oculis 
tuis , caput  in  tribubus  Israel  factus  es  ? (/  Reg.  xv.) 
Quid  per  hanc  increpationem,  nisi  superbia  regis 
elati  abjicitur?  Quod  quisque  prolatus  ad  suam  sa- 
lubriter poterit  ct  debet  correptionem  convenere. 
Ac  si  aperte  diceretur  : Cum  tu  te  parvulum  conspi- 
ceres, ego  tc  pro  caleris  magnum  feci.  Quia  vero 
tu  tc  magntun  conspicis,  a me  parvus  existimaris. 
Quocirca,  David  cum  regni  sui  potentia  coram  arca 
Domini  saltando  despiceretur,  dixit : Ludam,  vilior 
fiant,  plusquam  factus  tum  : et  ero  humilis  in  oculis 
tneit  (II  Reg.  vi).  Si  ergo  sancti  viri,  etiam  cum 
fortia  agunt,  de  semetipsis  vilia  sentiunt,  quid  in  sui 
excusatione  dicturi  sunt,  qui  sine  opere  virtutis  in- 
tumescunt? Sed,  etsi  qu.xlibet  adsim  bona  opera, 
nulla  sunt  nisi  ex  humilitate  condiantur.  Miranda 
quippe  actio  cum  elatione  non  elevat,  sed  gravat. 
Qui  enim  sine  humilitate  virtutes  congregat,  in  ven- 
tum pulverem  portat,  et  unde  aliquid  ferre  cerni- 
tur, inde  deterius  cxcatur.  In  cunctis  ergo  qua:  agi- 
mus, radicem  boni  operis  humilitatem  teneamus, 
ncqnc  quibus  jam  superiores,  sed  quibus  adhuc  in- 
feriores sumus,  aspiciamus,  ut  dum  meliorum  nobis 
exempla  proponimus  ad  majora  semper  ascendere 
ex  humilitate  valeamus. 

Cap.  XIX.  De  virtute  obedientice. 

Nunquid  vult  Dominus  holocuustu  et  victimas , ei 
non  potius  ut  obediutur  voci  Domini?  (I  Ileg.  xv.) 
Quia  ad  ostendendam  virtutem  obedicutia:  occasio 
opportuna  se  pr;ubuil,  libet  hanc  paulo  vigilantius 
Eolliciliusque  discutere,  et  quanti  sit  meriti  demon- 
alrarc.  (Gueuorii  s 25.  Hora/.)  Sola  namque  virtus 
fsl,  qux  virtutes  exteras  menti  inserit,  inscrtnsquc 
custodit  : unde,  et  primus  homo  praeceptum,  quod 
lervarct,  accepit,  cui  se  si  vellet  obedtens  subdere, 


V ad  x ternam  lteaiitudinem  sine  labore  perveniret* 
Hinc  iterum  Samuel  ait:  Melior  est  obedientia  quam 
victima,  et  auscultare  magis  quam  offerre  adipem 
aridum  (I  Reg.  xv) ; quoniam  quasi  peccatum  ario  '» 
lamii  est  repugnare,  ct  quasi  scelus  idololatria  nolle.  * 
acquiescere.  Obedientia  quippe  jure  victimis  propo- 
nitur, quia  per  victimas  aliena  caro,  per  ohcdieniiam 
vero  voluntas  propria  mactatur.  Tanto  igitur  quie 
que  Deum  citius  placat,  quanto  ante  ejus  oculos  re- 
pressa arbitrii  sui  superbia  gladio  procepli  se  im- 
molat. Quo  contra,  ariolandi  peccatum  inobedienlia 
dicitur,  ut  quanta  sit  virtus  obedientia;  dcmonslre 
tur.  Ex  adverso  igitur  melius  ostenditur  quid  <W 
ejus  laude  sentiatur.  Si  enim  quasi  peccatum  ario 
laudi  esi  repugnare,  et  quasi  scelus  idololatriae  nollu 
I acquiescere,  sola  est  obedientia,  quae  fidei  meritum 
possidet,  sine  qtia  quisque  lulldclis  convincitur, 
etiamsi  fidelis  esse  videatur.  Hinc  per  Salomonem 
iu  ostensione  obedicnlkc  dicitur  : Vir  obediens  lo- 
quitur victorias  (Prov.  xxi).  Vir  quippe  olxdicns  lo- 
quitur victoriam,  quia,  dum  alienae  voci  humiliter 
subdimur,  nosmelipsos  in  corde  superamus.  Sed 
quia  nonnuuquam  nobis  hujus  mundi  prospera, 
nonnunquam  vero  jubentur  adversa  ; summopere 
considerandum  est  quod  obedientia  aliquando,  si  de 
suo  aliquid  habeat,  nulla  est;  aliquando  autem,  si 
de  suo  aliquid  uon  habeat,  minima.  Nam,  cum  hu- 
jus mundi  successus  praecipitur,  cum  locus  superior 
imperatur,  is,  qui  ad  percipienda  bacc  obedit,  obe- 
, dientix  sibi  virtutem  evacuat,  si  ad  hoc  etiam  ex 
1 proprio  desiderio  anhelat.  Neque  enim  se  sub  ohe- 
dientia  dirigit,  qui  ad  percipienda  hnjus  vitae  pro 
spera,  libidini  proprkc  ambitionis  servit.  Rursum 
cum  mundi  despectus  praecipitur  cum  probra  adi 
pisci,  et  contumeliae  jubentur,  nisi  hxc  et  ex  semet  - 
ipso  animus  appclat,  obedientia:  sibi  meritum  mi- 
nuit, qui  ad  ea,  qux  in  hac  vita  despecta  sunt,  invi- 
tus nolensque  descendit.  x\d  detrimentum  quippe 
obedientia  ducitur,  cum  mentem  ad  suscipienda 
probra  hujus  sxeuli,  nequaquam  cx  parte  aliqua 
etiam  sua  vota  comitantur.  Debet  ergo  et  oliedieulia 
in  adversis  cx  suo  aliquid  habere,  ct  rursum  iu 
prosperis  ex  suo  aliquid  omnino  non  habere,  quate- 
nus et  in  adversis  tanto  sit  gloriosior  quanto  divino 
t ordini  etiam  cx  desiderio  arctius  adjungitur,  et  in 
prosperis  tanto  sit  vilior,  quanto  a prescnli  ipsa, 
quam  divinitus  percipit,  gloria  profundius  cx  mente 
separatur.  Sed  boc  virtutis  pondus  melius  ostendi- 
mus, si  ecclesiis  patrite  duorum  civium  facta  memo- 
ramus. Moyses  namque  principatum  populi  humili 
ler  recusat,  dicens  : Obsecro,  Domine , non  sum  elo- 
quens (ab  heri  enim  et  nudiustertius  et  ex  quo  capisti 
loqui  ad  servum  tuum , el  tardioris  et  impeditioris 
linguir  sum  factus.)  Mitte  quem  missurus  es  (Exod. 
iv).  Et  sic  postposito  se,  alium  deposcit.  Paulus 
quoque  adversa  sxeuli  libenter  arupleclens,  audacter 
.dicit  : Ego  non  solum  alligari,  sed  el  mori  in  Jeru- 
salem  paratus  sum  pro  nomine  Jesu  ( Act . xxi). 
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LIBER  SEXTUS. 

IN  I ET  II  REGUM.  — A DAVID  USQUE  AD  SALOMONEM. 


Cap.  I.  De  scissione  pallii  Samuctis. 

Scidit  domus  regnum  Israel  a te  hodie , et  tradidit 
illud  proximo  tuo  meliori  te  (/  Heg.  xv),  vel  secun- 
dum aliam  litteram,  bono  super  tc.  Saul,  cui  hoc 
dicitur,  quadraginta  annis  regnavit  super  Israel, 
quantum  scilicet  regnavit  David,  et  audivit  hoc  primo 
regni  sui  tempore,  lntciligamus  ergo  hoc  ideo  ipsi 
esse  dictum,  quia  nullus  de  ejus  stirpe  fuerat  regna- 
turus,  et  rcspiciamus  ad  stirpem  David,  de  quo  se- 
cundum carnem  natus  est  Christus,  per  Novum  Tes- 
tamentum, non  carnaliler,  sed  spirituali  ter  regna- 
turus : de  quo  dicitur  : Dabit  illud  proximo  tuo  bono 
super  te  ( Ibid id  est  meliori,  vel  ideo  super  te, 
quia  de  eo  cum  sit  semper  bonus  scriptum  est : 
Sede  a dextris  meist  donec  ponam  inimicos  tuos  sca- 
bellum pedum  tuorum  (Psal.  cix).  Quod  autem  dici- 
tur, proximo  luo,  ad  carnis  cognationem  id  refer- 
tur. Ex  Israel  enim  secundum  carnem  Christus,  unde 
et  Saul.  Populi  ergo  Israel  personatn,  figurate  gere- 
bat homo  iste,  qui  primus  regnum  fuerat  amissurus, 
cui  suo  persecutori  regnum  abstulit  Christus, 
quamvis  ibi  esset  ct  Israel,  in  quo  non  erat  dolus 
quasi  lilium  inter  spinas  (Cani,  ti),  et  quasi  fiumeu- 
tum  inter  paleas,  inde  enim  apostoli,  inde  martyres, 
quorum  primus  Slcphauus.  Inde  Ecclesix  magnifi- 
cantes Deum. 

Cap.  II.  De  Saute , David  et  cithara  ejus. 

Spiritus  Domini  recessit  a Saul,  et  exagitabat  eum 
spiritus  nequam  a Domino.  Dixerunlque  servi  Saul 
nd  cum  : Ecce  spiritu»  Domini  malus  exagitat  te.  Ju- 
beat ergo  dominus  noster  rex,  et  servi  tui,  qui  coram 
te  sunl,  ut  quarant  hominem  scientem  psallere  ci- 
thara, ttl  quando  arripuerit  tc  spiritus  Domini  ma- 
lus, psallat  munu  sua , et  levius  feras  (I  Ilcg.  xvi). 
Spiritus  Domini  malus,  diabolus,  licet  afflictionem 
justorum  semper  appetat,  tamen,  si  a Deo  pote- 
statem non  accipit,  ad  lenlalionis  articulum  non 
convalescit.  Potestas  ergo  diaboli,  quia  a Domino 
est,  nonnisi  justa  esse  potest;  omnis  autem  volun- 
tas ejus  iujusla  est.  Ex  se  enim  lentare  injuste  ap- 
petit, sed  eos  qui  lentandi  sunt,  ct  prout  teutaudi 
sunt,  Deus  juste  lentari  permittit.  Ideo  ipse  spiritus, 
et  Domini  appellatur,  et  malus  : Domini,  per  licen- 
tiam justa:  potestatis  ; malus,  per  desiderium  inju- 
sta: voluntatis.  Formidari  igitur  non  dcbcl,  qui  nihil  ! 
nisi  permissus  valeat  agere.  Quamvis  enim  a Do- 
mino malignitas  non  sit,  potestas  nisi  a Domino  non 
est.  Erat  quidem  David  in  canticis  musicis  erudi- 
tus. Diversorum  sonorum  rationabilis  moJcralus- 
que  concentus  concordi  varietate  compactam  ordi- 
juUe  Ecclesia:  sigi:ifi<at  unitatem,  qua’  variis  modis 


i quotidie  resonat,  ct  suavitate  mystica  modulatur. 
David  adhuc  puer  in  cithara  suaviter,  imo  fortiter 
canens,  malignum  spiritum  qui  exagitabat  Saulern 
compescebat : non  quod  ejus  cithara  tantam  virtu- 
tem halterct,  sed  figura  crucis  Christi,  per  lignum 
et  chordarum  extensionem  mystice  gerebat,  quae 
jam  tunc  daemones  effugabat.  Tropologice  autem 
hoc  facto  ad  compatiendum  proximo  instruimur. 
Plerumque  enim  superbus  dives  exhortationis  blan- 
dimento placandus  est,  quia  plerumque  dura  vul- 
nera per  levia  fomenta  mollescunt,  et  furor  insano- 
rum saepe  ad  salutem  medico  blandicnte  reducitur. 
Cumque  eis  in  dulcedine  condescenditur,  languor 
insania:  mitigatur.  Neque  enim  negligenter  intuen- 
dum est  quod  cum  Saulcm  spiritus  adversarius 
' invaderet,  apprehensa  David  cithara,  ejus  insaniam 
sedabat.  Quid  eniiu  per  Saulern,  nisi  elatio  poten- 
tium? ct  quid  per  David  innuitur,  nisi  humilis  vita 
sanctorum?  Cum  ergo  Saul  ab  immundo  spiritu 
arripitur,  David  canente  ejus  insania  temperatur; 
quia,  cum  sensus  potentium  per  elationem  in  furo- 
rem vertitur,  dignum  est  ut  ad  salutem  mentis, 
quasi  dulcedine  cithara:,  locutionis  nostra:  tran- 
quillitate revocetur. 

Cap.  III.  De  ucie  Israel  et  Philisthiim. 

Direxerunt  aciem  Israel , sed  ct  Philisthiim  fuerant 
parati  (/  llcg.  xvu).  Pugna  Philislhinorum  contra 
Israel,  non  inconvenienter  malignorum  spirituum 
pnclium  adversus  Ecclesiam  Dei  accipi  potest. 
Golialh  vero  superbiam  diabi.li  significat,  qucni 
David,  id  est  Christus,  singulari  cei tamine  prostra- 
vit, ct  populum  Dei  a timore  ejus  eripuit.  David 
Iconem  et  ursum  necavit,  diabolum  scilicet  et  Anli- 
chrislum ; alterum  nunc  latenter  hominibus  insi- 
diaiitem,  alterum  postea  manifestissime  saevientem. 
Provocavit  superbia  humilitatem,  diabolus  Chri- 
stum. Accepit  arma  bellica  David,  qua:  pro  xlale 
portare  non  potuit,  ct  deposuit  ea.  Et  accepit  quin- 
que lapides  dc  flumine,  et  misit  eos  in  peram  pasto- 
ralem. Sic  Christus,  tempore  Novi  Testamenti  ad 
insinuandam  ct  eoiniuendaudam  gratiam,  deposuit 
corporalia  legis  sacramenta,  qua:  non  sunt  imposita 
gentibus,  quae  in  veteri  lege  legimus,  ct  nou  obser- 
vamus, sed  ad  aliquam  significationem  promissa  ct 
posita  intcUigiiuus.  lhcc  arma  deposuit  unquam 
onera  veteris  legis,  ct  ipsaui  legem  accepit.  Quin- 
que enim  lapides  libros  Moysi  signilicant.  Tulit  ergo 
quinque  lapides  de  (lumiti^(Ibid.)f  id  est  dc  sa:culo  : 
labilur  enim  mortale  s;cculuin.  Erant  tanqunm  la- 
pides in  flumine,  id  est  in  illo  primo  populo.  Erant 
inutiles  ct  vacabant,  ct  nihil  proderant;  transibat 
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iupra  fluvius,  sed  David  accepit  gratiam  ui  lex 
esset  utilis.  Lex  cuini,  sine  gratia  impleri  non  po- 
test. Quinque  lapides  accepit,  unum  misit.  Quin- 
que libri  electi  sunt,  sed  unitas  vicit,  ut  ait  Aposto- 
lus : Supportantes  invicem  in  cliaritatc,  solliciti  ser- 
vare unitatem  Spiiitus  in  vinculo  pacis.  Plenitudo 
enim  legis  est  dilectio  ( Ephes . iv).  Prcevnluit  Duvid 
adversus  Philistlnrum  in  funda  et  lapide,  percus - 
tumque  Philisthccum  interfecit.  Cumque  gladium  non 
haberet  in  manu  David,  abstulit  gladium  Philist/nri, 
p:  cecidit  que  caput  ejus  {/  Reg.  xvii).  Et  Cbristus  dia- 
bolum suis  armis  occidit,  quando  crediderunt  magi, 
quos  ille  in  manu  habebat,  ct  de  quibus  animas 
vaieras  trucidabat.  Converterunt  enim  linguas  suas 
contra  diabolum,  ct  sic  gladio  suo  caput  Golix  ab- 
scinditur. 

Cap.  IV.  De  Philisthilm  et  de  Golia  iterum. 

Philislliiin)  sunt  dxnoncs ; GoFath,  caput  eorum, 
qui  ante  adventum  Domini  superari  non  potuit  ; 
Celh,  civitas  Golia',  interpretatur  torcular.  Hic  csl 
mundas  et  infernus,  in  quo  velut  obnoxios  peccatis 
conculcabat.  Altitudo  Culix  diaboli  superbia,  per 
quain  supra  filios  ejus  obtinuit  principatum,  quasi 
palmam  extollens.  Arma  Golix,  diaboli  sunt  ad  no- 
cendum versutiae.  David  a patre  ad  visitandum  fra- 
tres missus  est,  ct  Christus  a Patre  Deo  ad  oves  qux 
perierant  domus  Israel.  David  ephi  polenta?,  id  est 
trium  modiorum  mensuram  fratribus  detulit,  et 
Christus  mysterium  sanctx  Trinitatis  credentibus 
commendavit.  David  decem  formellas  casei  tribuno 
detulit,  ct  Christus  Decalogum  credentibus  tradi- 
dit. 

Cap.  V.  De  dilectione  Jonatlne  et  David. 

Anima  Jonathcc  colligata  est  anima:  David,  et  di - 
lexit  eum  Jonalhas.  Pude  exspoliavit  se  Jonathas 
tunica,  qua  indutus  erat,  et  dedit  David,  et  reliqua 
restimenta  sua  usque  ad  gladium,  et  arcum  suum 
usque  ad  balteum  (I  Reg.  xviii).  Jonathas  signifi- 
cat cos  qui  de  Judicis  in  Christum  crediderunt ; 
quoniam,  accepta  Spiritus  sancti  gratia,  pro  Christi 
amore  relictis  omnibus,  qux  in  mundo  poterant 
habere  ipsum  Redemptorem  secuti  sum.  Unde  Pe- 
trus : Ecce  hos  reliquimus  omnia,  et  secuti  sumus 
te  (Matth.  xix).  Sicut  enim  Jonathas  dedit  David 
vestimenta  snaa  tunica  usque  ad  balteum,  sic  cre- 
dentes omnia,  qux  habuerunt,  in  Christi  servitium 
contulerunt. 

Cap.  VI.  De  Jonatha  et  David  abscondito  in  agro. 

Venite  Jonathas  in  agrum  juxta  placitum  David , 
et  puer  parvulus  cum  eo.  Et  ait  ad  puerum  suum  : 
Vade , et  affer  mihi  sagittas , quas  ego  jacio.  Cumque 
puer  cucurrisset,  jecit  aliam  sagittam  trans  puertint 
(/  Reg.  xx).  Quid  est  quod  Jonathas,  servare  volens 
David,  cum  ille  lateret  in  agro  juxta  lapidem,  duas 
sagittas  jecit,  quas  puer  parvulus,  ignoraus  quid 
faceret,  collegit  ct  in  civitatem  retulit,  nisi  quod 
Pater  Filium  suum  Unigenitum,  quem  ad  salutem 
humani  generis  mittendum  decreverat,  in  littera 
legis  Judicis  nescientibus  absconditum  habuit  ? Da- 


vid ergo  absconditus  est  in  agro,  et  Christus  cela- 
tus est  in  uiundo,  de  quo  Joaiuies  ait : In  mundo 
erat , et  tnundus  per  ipsum  factus  est,  ct  mundus  eum 
non  cognovit  ( Joan . i).  Juxta  lapidem  sedebat,  quia 
in  tabulis  legis  conscriptus  erat,  ut  csl  illud  : Domi- 
nus Deus  tuus,  Deus  unus  est,  et  non  assumes  nomen 
Dei  tui  in  vanum  (Dcut.  xv).  Saul  superbus  et  invi- 
dus David  simplicem  ct  humilem  odio  habens  dum 
sederet  inter  epulas,  mortis  filium  esse  cum  judica- 
bat, el  Judaica  perfidia  iulcr  epulas  paschales  do 
nccc  Domini  tractabat.  Cumque  illuxisset  mane, 
venit  Jonalhas,  et  extera  ut  supra  posuimus,  jecit 
sagittam,  el  jecit  alteram.  Sic  ct  Deus  Paler,  illu- 
cescente mane  fidei,  prius  testimonium  legis  do 
Christo  protulit,  deinde  prophetas  misit.  Collegit 
autem  Jonalhx  puer  sagittas,  el  attulit  ad  domi- 
num suum,  et  quid  ageretur  penitus  ignorabat.  Sin 
ct  Judaicus  populus  libros  legis  et  prophetarum 
portans,  quasi  divinitus  conscriptos  honorabat,  sed 
cum,  quem  Moyses  et  prophetx  prxdixcrant,  igno- 
rabat. 

Cap.  VII.  De  eo  quod  David  mutavit  o.i  tuum 
coram  Achis. 

Commutavit  us  suum  David  coram  Achis,  et  collabe - 
bulur  inter  manus  eorum ; ct  impingebat  in  ostia 
porter , defluebant  saliva:  ejus  in  barbam  (I  Reg.  xxi). 
Achis,  interpretatur  quomodo  est,  per  quod  signifi- 
catur ignorantia.  Verbum  enim  est  admirantis,  fi 
non  agnoscentis,  quod  in  Jmixis  impletum  est,  qui, 
dum  Christum  viderunt,  non  agnoverunt,  quibus 
coram  mutavit  os  suum  , et  abiit.  Erant  eniin 
ibi  prxeepta  legis  carnalia.  Erat  sacrificium  secun- 
dum ordinem  Aaron,  sed  ipse  de  corpore  suo  insti- 
tuit sacrificium  secundum  ordinem  Mclchiscdcch. 
Mutavit  ergo- os  suum  iti  sacrificio,  mutavit  in  prx- 
cptisdans  aliud  Testamentum,  evacuata  operatione 
carnali. Collapsus  est  inmanibus eorum  (Ibid.), quando 
cum  eomprclieudcniDt,  el  crucifixerunt.  El  procide- 
bat ad  ostium  porta:  (Ibid.),  id  csl  humiliabat  se  ad 
initium  fidet  nostro*.  Ostium  porta*,  initium  fidei 
est.  A fide  incipit  Ecclesia,  et  pervenit  usque  ad 
speciem.  Quod  saiivx  quasi  furiosi  decurrebant 
super  barbara  ejus,  Apostolus  aperit,  dicens  : Pra- 
dicamus  Christum  crucifixum  : Judaris  quidem  scan- 
dalum ; gentibus  uutem  stultitiam  (I  Cor.  t).  Saiivx 
enim,  significant  infirmitatem.  Sed  quod  infirmum 
est  Dei,  fortius  est  hominibus  (Ibid.).  Saiivx  fluunt 
per  barbam : sicut  enim  in  salivis  infirmitas,  sic  vir-  , 
tus  in  barba  ostenditur.  Texit  ergo  virtutem  suam 
in  corpore  infirmitatis  sux;  ct  quod  foris  infirmaba- 
tur, lanquam  saliva  apparebat,  intus  autem  divina 
virtus,  lanqnam  barba  latelat 

Cap.  Vlll.  De  iis  qui  convenerant  ad  David. 

Convenerunt  ad  David  qui  erant  in  angustia  con- 
stituti, et  oppressi  tere  alieno,  et  amaro  animo;  et 
factus  est  eorum  princeps  (I  Reg.  xxii).  David,  id  est 
Christus,  princeps  Iit  eorum  qui  oppressi  sunt  xrc 
alieno,  id  est  censu  peccatorum,  quem  diabolo  per- 
solvunt, dum  exhibent  membra  sua  servire  iniquitati 
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ad  iniquitatem  ( Rom . vi).  Necesse  est  ut  amaro  sint  j 
animo,  ut  in  amaritudine  animx  pauiilenliam  ge- 
rant,  et  ad  David  veniant,  id  est  Christum  cunctis 
desideratum,  ut  fiat  eorum  princeps,  quia  ipse  con- 
stitutus a Deo  judex  vicorum  ct  mortuorum  (Act.  x), 
princeps  pacis  (Isaia  ix),  cujus  regm  non  erit  finis 
(Lut.  i). 

Cap.  IX.  De  Zip/ieis. 

Ascenderunt  Ziphei  ad  Saul  in  Cabaa , dicentes  : 
Nonne  eccc  David  latitat  apud  nos  in  locis  munitissi- 
mis silete?  (/  Reg.  xxiv.)  Ziphei  florentes  interpretan- 
tur, et  significant  Judxos  qui  florem  terreni  regni 
appetentes,  cum  principibus  suisde  nece  tractaverunt, 
quando  Christum  per  discipulum  suum  proditum 
apprehenderunt,  et  prxsidi  ad  crucifigendum  tradi- 
derunt. Sic  et  florentes  hujus  saeculi  Christum  in  I 
membris  suis  apud  potestates  hujus  mundi  produnt. 

Cap.  X.  De  eo  quod  David  prtecidit  oram  chla- 
mydis Saul, 

Ingressus  est  Saul  in  speluncam,  ut  purgaret  ven- 
trem, et  prercidit  David  oram  chlamydis  illius , et 
percussit  cor  tuam  eo  quod  pracidissel  oram  vesti- 
menti regis  (I  Reg.  xxv).  Quid  per  Saniem,  nisi 
mali  rectores?  quid  per  David,  nisi  boni  subditi 
designantur?  Saulem  igitur  ventrem  purgare,  est 
pravos  propositos  conceptam  in  corde  malitiam, 
usque  ad  opera  mali  odoris  extendere,  et  cogitata 
apud  §e  noxia  factis  exterioribus  exsequendo  mon- 
strare. Quem  tamen  David  ferire  metuit,  qui  pix 
subditorum  mentes,  ab  omni  sc  peste  obtrectationis 
abstinentes,  pnrpositorum  vitant  nullo  lingux  gia-  1 
dio  percutiunt  etiam  cum  de  imperfectione  repre- 
hendunt. Qui  etsi  quando  propter  infirmitatem  sese 
abstinere  vix  possunt,  ut  non  extrema  quxdam 
atque  exteriora  propositorum  mala,  sed  tamen 
humiliter  loquantur,  quasi  oram  chlamydis  silenter 
incidunt;  quia  videlicet,  dum  prxlatx  dignitati  sal- 
tem Innoxie,  ci  latenter  derogant,  quasi  regis  su- 
perpositi vcslcin  foedant.  Sed  tamen  ad  semet ipsos 
redeunt,  seque  vehementissime  vel  dc  tenuissima 
verbi  laccrlationc  reprehendunt : unde  et  bene  illic 
scriptum  est : Post  haec  percussit  David  cor  suum, 
eo  quod  abscidisset  oram  chlamydis  Saul.  Facta 
quippe  propositorum  oris  gladio  ferienda  non  sunt 
etiam  cum  rcclc  reprehendenda  judicantur.  Si  j 
quando  vero  contra  eos  vel  in  minimis  lisgua  labi- 
tu r,  neccssc  est  ut  per  afflictionem  pocnitcntix  cor 
prematur,  quatenus  ad  semetipsum  redeat ; ct  rum 
proposita*  potestati  derogat,  ejus  contra  sc  judicium 
a quo  sibi  prxlatus  est,  perhorrescat.  Nam,  cum 
propositis  derogamus,  ejus  ordinationi,  qui  cos  no- 
bis protulit,  obviamus.  Unde  Moyses  quoque,  cum 
contra  sc  et  Aaron  conqueri  populum  cognovisset, 
ait ; Nos  enim  quid  sumus?  Nec  contra  nos  est  mur- 
mur vestrum,  sed  contra  Dominum  ( F.xod . xvi). 

Car.  XI.  De  verbis  Abigail  ad  David. 

Si  surrexil  aliquando  homo  persequens  te,  qua- 
tens animam  tuam , erit  anima  domini  mei  custodita, 
quasi  in  fasciculo  viventium  apud  Dominum  Deum. 
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Pono  anima  inimicorum  tuorum  rotabitur , quast  in 
impetu,  et  circulo  funda  (I  Ileg.  xxv).  Pulcherrima 
comparatione  statum  justorum  cl  reproborum  dis* 
cernit.  Horum  quippe  animas  appellat  viventes,  ut 
illorum  cconlrario  spirituali  morte  pronecu palas 
insinuet,  juxta  illud  : Anima  qua  peccaverit,  ipsa 
morietur  (Etech.  xvm).  Hos  fasciculo,  illos  lapidi 
fundx  assimilal.  Fasciculus  enim  constringitur,  ut 
integer  maneat  et  conservetur.  Lapis  in  funda  po- 
nitur, ut  abjiciatur.  Sic  enim  in  hoc  sxcolo  electi 
pressuris  tribulationum  constringuntur  : ut  his  ad- 
moniti astrictius  adinvicem  mutua  cliaritate  nectan- 
tur, ct  sic  in  unitate  fidei  connexi,  adinvicem  mana 
sui  Redemptoris  in  perpetuum  conserventur.  At 
vero  reprobi  quanto  latius  in  hac  vita  voluptatibus 
' propriis  vclut  liberi  dimittuntur,  tanto  longius  io 
futuro  a divinx  visionis  gloria  projicientur : ipsi 
enim  de  manu  Domini  repulsi  sunt.  Mire  autem 
omnipotentem  Redemptoris  providentiam  describit, 
cum  dicit  animam  sancti  viri  quasi  in  fasciculo  vi- 
ventium apud  eum  esse  custoditam.  Sicut  cuim 
facile  est  quemlibet  fasciculum  herbx  vel  feni , 
manu  sua  retentum  conservare , ita  virtus  Domini 
ct  Salvatoris  nostri  per  orbem  electos  ab  initio 
usque  in  finem  sxculi,  ne  qui  ex  eis  ulla  ratione  per- 
eant, sine  labore  tuetur.  Unde  et  ipse  in  Evangelto: 
Et  non  rapiet  eos  quisquam  de  manu  mea  ( Joan . x). 

Gap.  XII.  De  Abigail  et  Nabul. 

Non  indicavit  Abigail  viro  suo  Nabal,  verbum  pu- 
sillum, aut  grande  usque  mane.  Diluculo  autem,  cum 
digessisset  Nabul  vinum,  indicavit  ei  uxor  sua  verba 
Itac  (i  Reg.  xxv).  Iracundos  melius  corrigimus,  si 
in  ipsa  ira  commotionem  declinamus.  Perturbati 
quippe  quid  audiant  ignorant;  sed  cum  ad  se 
redeunt  tanto  libentius  exhortationis  verba  reci- 
piunt, quanto  se  tranquillius  toleratos  erubescunt. 
Menti  autem  furore  ebrix  omne  rectum  quod  dici- 
tur, perversum  videtur.  Unde  et  Nabal  ebrio,  cul- 
pant suam  Abigail  laudabiliter  tacuit  quam  digesto 
vino  laudabiliter  dixit.  Idcirco  enim  malum  quod 
dixerat  vel  fecerat  agnoscere  potuit',  quia  elnius 
non  audivit. 

Cap.  XIH.  De  Amalecitis. 

Cum  venisset  David , ei  viri  ejus  in  Siecteck  die 
> tertia,  Amalecita  impetum  fecerunt  ex  parte  australi 
in  Sicelcch,  et  succenderunt  eum  igni,  et  captivas 
duxerunt  mulieres  ex  ea  (/  Reg.  xxx).  Consideran- 
dum est  quid  sit  quod  Amalccitx  Sicelech  inva- 
dunt, et  praedam  capiunt.  Amalecitx  quippe  populus 
lamltens  vocatur.  Quid  autem  per  lambentem  popu- 
lum , nisi  mentes  sxcularium  designantur?  Qux 
terrena  cuncta  ambiendo  quasi  lambunt,  dum  solis 
temporalibus  delectantur.  Quasi  enim  populus  lam  • 
hens  prodam  facit,  dum  terrena  diligentes,  lucra 
de  alienis  damnis  exaggerant.  Et  hoc,  absente  Da- 
vid, agunt,  quia  Redemptorem  ante  oculos  cordis 
habere  negligunt.  Invenit  David  puerum  AEgyptium 
in  via,  quem  Amalecita  xgrotum  in  itinere  reli- 
querat; cibo  reficit,  ducem  sui  ilioeris  facit,  Ama- 
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Iccilam  persequilur,  et  funditus  exstinguit.  Quid  ( 
est  quod  jEgyplius  puer  Amalccilae  in  itinere  lassa- 
tor, nisi  quod  amator  pnesenlis  saeculi  peccati  sui 
nigredine  opertus,  saepe  ab  eodem  saeculo  infirmus, 
despectusque  relinquitur,  ut  cum  co  nequaquam 
currere  valeat,  sed  fractus  adversitate  torpeat?  Sed 
liunc  David  invenit,  quia  Redemptor  nuster  vera- 
citer manu  fortis,  nonnumquam  quos  despectos  a 
mundo  gloria  reperit,  in  sui  amorem  convertit. 
Cibo  pascit,  quia  verbi  scientia  reficit;  ducem  iti- 
neris eligit,  quia  sui  etiam  paedicatorem  facit.  Et 
qui  Amalecilam  sequi  non  valuit,  dux  David  edi- 
citur, quia  is,  quem  indignum  mundus  deseruit, 
non  solum  conversus  in  suam  mentem  Deum  reci- 
pit, sed  praedicando  hunc  etiam  usque  ad  aliena 
corda  perducit.  Quo  videlicet  duce  David  Araalocitas 
convivantes  invenit,  et  exstinguit ; quia  Christus, 
ipsis  praedicantibus,  mundi  laetitiam  destruit,  quos 
mundus  comites  habere  contempsit.  Sic  ergo  ple- 
rumque s.Tcularium  mentes  ipsi  praedicando  supe- 
rant, qui  prius  cum  saecularibus  in  hoc  mundo  cur- 
rere non  valebant. 

Cap.  XIV.  De  montibus  Gelboe. 

Montes  Gelboe,  nec  ros,  nec  pluvia  veniat  super  ros 
(11  Reg.  i).  Quid  montes  Gelboe,  Saul  moriente 
deliquerunt,  quatenus  in  eis  nec  ros,  nec  pluvia 
caderet?  Sed  quia  Gelboe  interpretatur  decursus , 
per  Saul  autem  unctum  et  mortuum,  mors  nostri 
Mediatoris  exprimitur;  non  immerito  per  Gelboe 
montes,  superba  Judaeorum  corda  designantur,  quae 
dum  in  hujus  mundi  desideriis  defluunt  inuncti,  id 
est  Christi  sc  morte  miscuerunt.  Et  quia  in  cis 
unctus  rex  corporaliter  moritur,  ipsi  ab  omni  gratiae 
rore  siccantur.  De  quibus  benedicitur,  ut  agri  pri- 
mitiarum esse  non  possint  ( Ibid .).  Superbae  quippe 
Hebraeorum  mentes,  primitivos  fructus  non  fece- 
runt, qui  in  Redemptoris  adventu  ex  parte  maxima 
in  perfidia  remanente:;,  primordia  fidei  sequi  nolue- 
runt. Sancta  namque  Ecclesia  in  primitiis  suis 
multitudine  gentium  fecundata,  vix  in  mundi  lino 
Judaeos,  quos  invenerit,  suscipiet,  et  extrerna  col- 
ligens eos  quasi  reliquias  frugum  ponet.  De  quibus 
reliquiis  lsaias  dicit  : Si  fuerit  numerus  filiorum 
Israel  quasi  arena  maris  (Isa.  x),  reliquia  salva 
fient  ( Rom . ix).  Possunt  tamen  montes  Gelboe  id- 
circo ore  propheta*  maledici,  ut  dum  fructus  exa- 
rescente terra  non  oritur,  possessores  terrae  ste- 
rilitatis damno  feriantur;  quatenus  ipsi  maledi- 
ctionis sententiam  acciperent,  qui  apud  se  mortem 
regis  suscipere,  iniquitate  sua  exigente,  merue- 
runt. 

Cap.  XV.  De  eisdem. 

Pius  propheta  David  figuraliter  defiet  Saul , et  Jo- 
nnthan  (II  lleg.  i).  Qui  cum  potentes  essent  et  sem- 
ifer super  hostes  praevalerent,  hostibus  sauciati  il- 
liro  el  vulnerati  in  medio  p radio  corruerunt.  Sic  ct 
Christiani  deflent  cos  qui,  repugnantes  dxmonibus, 
in  lubrico  sarculi  labantur.  Gelboe  namque  montes 
lubrici  interpretantur.  Et  spem  recuperationis  omit- 


tentes, proprio  mucrone  desperationis  seipsos  inter- 
ficiunt, sicut  Saul  irruens  super  gladium  suum. 
lMiilistluci  vero,  id  est  daemones,  qui  dc  interfectis 
spolia  virtutum  auferentes,  propria*  virtuti  vel  for- 
titudini victoriam  ascribunt ; sed  talia  juxta  per- 
missionem Dei  eveniunt.  Sed  David  noster  in  electis 
suis  corruentium  casum  gemit , et  in  urbibus  Allo- 
phy lorum  prohibet  divulgari,  id  est  praecipit  fide- 
libus ut  caute  custodiant  se.  Scutum  fidei , loricam 
justitia,  galeam  salutis,  et  gladium  Spiritus  sancti 
habeant,  quod  est  verbum  Dei  (Ephes.  vi)  : quibus 
adversariis  resistant,  el  non  ignominiose  superati 
gaudium  inimicis  laciant. 

Cap.  XVI.  De  Ascensione  David  in  Hebron. 

Ascendit  David  in  Ilebron , et  dua  uxores  ejus.  Sed 
et  viros  qui  erant  cum  eo,  duxit  David  singulos  cum 
domo  sua  (II  Reg.  u).  Ascensio  David  cum  duabus 
uxoribus  in  Hebron,  significat  convocationem  duo- 
rum populorum  in  Ecclesiam  catholicam.  Hebron 
enim  interpretatur  conjugium;  sola  enim  Ecclesia 
coelestis  regis  sponsa  est.  Illuc  duxit  David  singulos 
cum  domo  sua,  quia  singuli  fideles  in  illam  socie- 
tatem per  evangelicam  praedicationem  convocantur. 
iVon  est  ibi  distinctio  Judai  et  Graci  ( flom . x).  Fuit 
numerus  dierum  per  quos  commoratus  est  David, 
imperans  in  Hebron  super  domum  Juda  septem  an^ 
nnrum  ct  sex  mensium.  David  septem  annis  et  sex 
uicnsiLus  regnavit  in  Hebron , qua»  interpretatur 
conjugium  vel  risio  sempiterna ; quia  Christus  in 
Ecclesia  (quae  est  ejus  sponsa)  per  omne  tempus 
hujus  vitae  (quod  septenario  dierum  numero  decur- 
rit) regnat,  secundum  illud  : Ecce  ego  vobiscum  sum 
omnibus  diebus  : usque  ad  consummationem  saculi 
( Matth . xxvin).  Et  quia  post  cxplclioucm  senarii, 
id  est  perfectionem  boni  operis,  electos  suos  ad 
secundum  Sabbatum,  id  csl  requiem  sempiter- 
nam perducet,  ubi  visione  Dei  perfrucnlur  perpetua, 
Cap.  XVII.  De  Abner  el  Asael. 

Locutus  est  Abner  ad  Asael. Recede;  noli  me  sequi, 
ne  compellar  confodere  te  in  terram.  Qui  audire  cou- 
tempsit,  et  noluit  declinare.  Percussit  ergo  Abner 
aversa  hasta  in  inguine,  et  transfudit;  et  mortuus 
est  in  eodem  loco  (II  Reg.  u).  Asael  significat  eos, 
quos  vehementer  arripiens  furor,  in  praeceps  ducit, 
i Qui  in  eodem  furoris  impetu,  tanto  cautius  decli- 
nandi suut  quanto  majori  insania  capiuntur.  Undo 
ct  Abner,  qui  sermone  nostro  lucerna  patris  dicitur, 
fugit;  quia  doctorum  lingua,  quae  supernum  lumen 
indicat,  cum  fratris  furorem  conspicit,  el  contra 
irascenlcm  dissimulat  verborum  jacula  reddere, 
quasi  persequentem  non  vult  ferire.  Sed  cum  ira- 
cundi nulla  consideratione  se  mitigant,  et  quasi 
Asael  persequi  ct  insanire  non  cessant,  ncccsse  est 
ut  qui  furentes  reprimere  conantur,  non  sc  erigant 
in  furorem,  sed  quidquid  csl  tranquillitatis  osten- 
dant; quaedam  vero  subtiliter  proferant,  in  quibus 
ex  obliquo  fui  entis  animum  pungant.  Undcel  Abner 
persequentem  non  recta,  sed  aversa  basta  perfo- 
ravit. Ex  nraeront  quippe  percutere,  est  impetu 
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aperi»  increpationis  obviare.  Averso  vero  basta  I 
persequentem  ferire,  est  furentem  tranquille  ex 
quibusdam  tangere,  ct  quasi  parcendo  superare. 
Asaci  autem  protinus  occumbit , quia  commotae 
mentes  dum  et  parci  sibi  sentiunt,  cl  tamen  respon- 
sorum ratione  in  intimis  sub  trauquilitatc  tangun- 
tur, ab  eo,  quo  se  erexerant,  statim  cadunt.  Qui 
ergo  a furoris  sui  impetu,  sub  lenitatis  percus- 
sione resiliunt,  quasi  sine  ferro  moriuntur. 

Cap.  XVIII.  De  longa  concertatione  inter  domum 
David  cl  domum  Snul. 

Facta  est  autem  longa  concertatio  inter  domum 
David  et  domum  Sani.  David  autem  semper  profi- 
cient, et  seipso  robustior;  domus  autem  Saul  decres- 
cent quotidie  {I I Heg.  mi).  Doiimis  David,  coelestis 
Jerusalem  , qua;  partim  peregrinatur  in  terris , ^ 
parlim  regnat  in  codis.  Domus  ergo  Saulis  superbi 
et  impii  regis,  est  Babylon,  qux  facit  fornicari  om- 
nes gentes.  Inter  hos  longa  concertatio  est;  quia 
qui  secundum  carnem  csl  persequitur  Ecclesiam, 
qua;  secundum  spiritum  est.  Sed  domus  David  in 
profectu  liliorum  gaudet  et  in  perfectione;  domus 
Saul  in  sua  iniquitate,  et  tandem  secundum  merita 
sua  in  profundum  abyssi  submergitur. 

CiP.  XIX.  De  termone  quem  intulit  Abner  ad 
seniores  Israel. 

Sermonem  intulit  Abner  ad  teniores  Israel,  dicens  : 
Tam  heri  quam  nudiusteriut  quetrebatis  David  ut 
regnaret  super  vos  {II  Deg.  ni).  Abner  hortatur 
Israel  universum  ut,  relicto  Isboseth  lilio  Saul,  ad  { 
David  conveniant ; quia  sacerdotes  sancti  qui  patris 
lucerna  dicuntiir,.lumine  fidei  et  scienti»  pleni,  om- 
nes gentes  exhortantur  ut,  sprcla  idolorum  cultura 
et  relicto  errore  confusionis  cum  auctore  suo  dia- 
bolo, ad  verum  David,  id  csl  Christum  , venire  fe- 
stinent. Nam  et  Joab,  qui  Abner  in  dolo  loquens  ct 
percutietis  in  inguine  interfecit,  hostem  significat 
antiquum,  qui  fideles  fraudulenter  subvertit,  et  per 
libidinis  contagionem  interficit.  Joabcniin,  inimicus 
vel  idem  pater  interpretatur.  Omnium  iniquorum 
diabolus  paler  est.  Cude  : \os  ex  patre  diabolo 
estis  ( Joan . vm),  ab  hac  interfectione  David  immu- 
nis est;  quia  Deus  neminem  lentat  ( Juc . i),  qui  om- 
nes vult  salvos  fieri  ( Tim . ii).  Per  invidiam  autem 
diaboli  mors  intravit  in  orbem  terrarum  ( Sap . 11)  I 
i*0tcst  Joab  nomine  et  persona  figurare  populum 
Judaeorum,  qui  semper  fuerunt  inimici  praedicato- 
rum fidei  et  fidem  Christi  ubique  persecuti  sunt. 

Cap.  XX.  De  filiis  Remmon  et  morte  Isboseth. 

Venientes  filii  Remmon  Berothilse  Rechab  et  Daana 
ingressi  sunt  ferventi  die  domum  Isboseth , qni  dor- 
miebat super  stratum  suum  meridie,  et  ostiaria  do- 
mus purgans  triticum , obdormivit.  Ingressi  on(rm 
sunt  latenter  : et  assumentes  spicas  tritici  percusse- 
runt eum  in  inguine  (II  Reg.  iv).  (Gner.ORius,  I,  Mo- 
rat.) Ostiaria  triticum  purgat,  cum  mentis  custodia 
virtutes  a vitiis  discernendo  separat.  Qua;  si  obdor- 
mierit, in  mortem  proprii  domini  insidiatores  ad- 
mittit; quia,  cum  discretionis  sollicitudo  cessaverit, 
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ad  interficiendum  animum  malignis  spiritibus  Iter 
pandit.  Qui  ingressi  spicas  tollunt ; quia  tea  tarum 
cogitationum  germina  auferunt,  atque  in  inguine 
feriunt,  quia  virtutem  coniis  delectatione  carnis 
occidunt.  In  inguine  quippe  ferire,  est  vitam  mentis 
carnis  delectatione  perforare.  Nequaquam  vero  Is- 
boseih  inopinata  morte  succumberet,  si  non  ad  in- 
gressum domus  mulierem,  id  csl  ad  mentis  aditum 
mollem  custodiam  deputasse!  : fortis  namque,  vigil- 
que sensus,  prceponi  cordis  foribus  debet,  quem  nec 
negligetiliie  somnus  opprimat,  nec  ignorantia  error 
fallat.  Unde  bene  Isboseth  dicitur,  qui  custode  fe- 
mina hostilibus  gladiis  nudatur.  Isboseth  quippe  vir 
confusionis  dicitur.  Vir  autem  confusionis  csl,  qui 
forti  mcnli6  custodia  inunitus  non  csl;  quia,  duin 
1 virtutes  se  agere  existimat , subintrantia  vitia  ne- 
scientem necant.  Tota  ergo  virtute  muniendus  est 
aditus  mentis,  ne  cain  hostes  penetrent  foramine 
ncgligentiic,  vel  cogitationis  neglecta;. 

Cap.  XXI.  Quomodo  David  expugnavit  Jeru- 
salcm. 

Abiit  David,  ‘et  omnes  r iri,  qui  erant  cum  eo,  in 
Jerusalem  ad  Jcbttswum  habitatorem  terree  (I I Reg. 
v).  David  Jcbusxum  dc  Jerusalem  ejiciens,  signifi- 
cat Christum  contrarias  potestates  de  fidelium  cor* 
dibus  ejicientem,  cl  ibidem  manentem.  Jcbussus 
enim  interpretatur  calcatu»;  Hierusalem,  risio  pa- 
cis. Non  solum  enim  Christus  per  mysterium  cru- 
cis omnem  principatum  diaboli  destruendo,  sibimet 
iropanim  glori*  arquisivit;  sed  ct  fidelibus  suis  su- 
per omnem  virtutem  diaboli  potestatem  dedit.  Uudc: 
Ecce,  dedi  vobis  potestatem  calcandi  super  serpentes , 
et  scorpiones,  ct  super  omnem  virtutem  inimici  (Lue. 
x).  Bene  David,  ejectis  c.Tcis  et  claudis,  habitavit 
arcem  Sion,  eamque  civitatem  suam  uominavil; 
quia,  cum  Christus  malignos  spiritus  viliorum  tur- 
bam dc  anima  expulerit,  habitat  ibi.  Qua;  merito 
arx  Sion,  i;l  est  speculationis  vocatur,  ut  de  ea  recte 
dicatur  : Factus  est  in  pace  loens  ejus;  el  habitatio 
ejus  in  Sion.  Ibi  confregit  potentias,  arcum,  scutum , 
gladium  et  bellum  ( Vsal.  lxxv  ).  Sicut  etiam  David 
arcem  coepit,  ablatis  prius  extis  ct  claudis  odienti- 
bus animam  David,  sic  Dominus  principatum  In 
Ecclesia  gentium  acquisivit,  reprobatis  prius  Scribis 
1 et  Pharisxis,  qui  caeci  el  claudi  oderunt  animam 
Christi,  id  est  ejus  vitam  auferre  conati  sunt.  Fistu- 
lae scientiam  falsam  mundi  el  haereticorum  dogmata 
figurant : qux  Dominus  per  Joab,  id  est  praedicato- 
res destruit. 

Cap.  XXII.  De  superbia  Michol  et  humilitate 
David. 

Egressa  Michol  filia  Suul  in  occursum  Dor  id,  ait : 
Quam  gloriosus  est  hodie  fex  Israel,  discooperiens  se 
ante  ancillas  servorum  suorum,  ei  nudoftis  est,  quasi 
si  nudetur  unus  de  scurris  {II  Reg.  vi).  (Grecorics, 
27,  Morat.)  Intueri  libet  quanta  virtutum  munera 
David  perceperat,  atque  in  his  omnibus  quam  forti 
sc  humilitate  servabat.  Qu«*m  cniin  non  extolleret 
ora  Iconum  frangere,  ursorum  brachia  dissipare» 
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despectis  prioribus  fratribus  eligi , reprobato  rege  A tem  barba  eorum,  et  praculit  testes  eorum  media 
a-J  regni  gubernacula  ungi,  timendum  cunctis  uno  usque  ud  nates,  et  dimisit  eos.  Quod,  cum  nuntiatum 

lapide  Goliam  sternere,  a rege  proposita  exstinctis  esset  Datid,  misit  in  occursum  eorum.  Erant  enim 

Allopbylis  numerosa  pr&pulia  reportare,  promissum  riri  confusi  turpiter  valde  : et  mandavit  eis  Duvid , 

tandem  regnum  percipere,  cunctumque  Uracliticum  Manete  in  Jcricho , donec  barba  vestra  crescant , et 

populum  sine  ulla  contradictione  possidere?  Et  la-  tunc  revertimini  (II  Reg.  x).  Quid  hac  verba  signiti- 

iiien  cum  arcam  Dei  Jcrusalcm  revocat,  quasi  obii-  eant,  nisi  bellum  diaboli  contra  Ecclesiam?  lianon 

tus  se  pr.elatum  omnibus,  admistus  populis  ante  enim,  qui  interpretatur  dolor  eorum , diabolum  sU 

arcam  saltat.  Et  quia  coram  arca  saltare,  ut  credi-  gnificat,  qui  Ammonitarum,  id  est  malignorum  spi- 

tur,  vulgi  mos  fuerat,  rex  se  in  divino  obsequio  per  rituum  est  rector,  id  est  populi  mceroris,  et  semper 

saltum  rotat.  Eccc,  quem  Dominus  cunctis  singula-  iu  angustia  constituti,  qui  comprimere  vel  angu- 

riter  pr.ctulit,  sesc  sub  Domino  et  exsequendo  ab-  stiarc  homines  desiderat.  Radit  ergo  dimidiam  bar- 

jecla,  ct  in  minimis  exhibendo  contemnit.  Non  bain  servorum  David,  cum  diabolus  quorumdam 

potestas  regni  ad  mcnio:  iara  reducitur,  non  subjecto-  prcdicatorum  sermonem,  vel  actionem  corrumpendo 

rum  oculis  saltando  vilescere  metuit,  non  se  prx-  maculat,  praecidit  tunicas  usque  ad  inguen,  cum 

latum  honore  cae teris  ante  ejus  arcam,  qui  honorem  ® turpia  facta  quae  persuadet  in  oculis  hominum  rc- 
dederat,  recognoscit.  Coram  Deo  egit  debilia  vel  velat.  Ili  ncccsse  est  ut  sedeant  Jcricho,  donec  crc- 

extrema,  ut  ex  illa  humilitate  solidaret  qu:e  coram  scanl  barba:  sua:  no  sint  opprobrium  et  ignominia 

hominibus  gesserat  fortia.  Quid  de  ejus  factis  ab  meliorum,  atque  efficiantur  anathema  omnium,  do- 

aliis  sentiatur  ignoro  : ego  David  saltantem  plus  nec  per  studium  bonum , barbarum  species,  id  est 

stupeo,  quam  pugnantem.  Pugnando  quippe  hostes  virtutum  incrementa  in  eis  nascantur  et  digni  ha- 

subdidit;  saltando  autem  coram  Domino  semetipsum  beantur  repraesentari  suo  regi.  David  autem  noster 

vicit.  Quem  Michol  lilia  Saul  adhuc  ex  tumore  regii  milites  suos  inultos  esse  non  patitur;  sed,  exercitu 

genetis  insana,  cum  humiliatum  despiceret,  dicens  : congregato,  suorum  injuriam  viudicat;  nec  solutn 

Quam  gloriosus  fuit  bolie  rex  Israel  disenoperieus  adversarios  suos  nunc  per  sanctorum  suorum  victo- 

se  ante  ancillas  servorum  suorum,  ct  nudatus  est  riain  confundit,  sed  etiam  iu  extremo  judicio,  per 

quasi  unus  dc  scurris,  prolinus  audivit.  Ludam  ante  justam  sententiam  , perpetuis  ignibus  cruciindos 

Dominum  qui  elegit  me  potius,  quam  patrem  tuum,  tradet. 

El  paulo  post  etiam  inquit : Et  ludam,  ct  vilior  fiam  Cap.  XXIV.  De  Rabalh  ct  diademate  regis  ejus, 
plusquani  factus  sum,  eroque  humilis  in  oculis  meis.  £ Misit  Joab  nuntios  ad  Datid , dicens  : Dimicavi 
Ac  si  aperte  dicat  : Vilescere  coram  hominibus  adversus  Rabalh,  capienda  est  urbs  aquarum.  Nunc 

appeto,  quia  servare  mihi  coram  Deo  regnum  per  ergo  congrega  reliquam  partem  populi  : et  obside  ci- 

liumUiluteiu  quaro.  Sunt  vero  nonnulli  qui  dc  se-  vitalem,  ct  cape  eant,  ne,  cum  a me  vastata  fuerit  urbs, 

inctipsis  humilia  scnliunt,  qui  in  honore  positi,  ni-  nomini  meo  ascribatur  victoria.  Cumque  dimicasset 

hil  se  osse  nisi  pulverctfT  favillamquc  perpendunt,  contra  eam  David,  repit  eam,  et  tulit  diadema  regis 

Sed  tamen  coram  hominibus  viles  apparere  refti-  eorum  dc  capite  ejus  (II  Reg.  xn).  ibtc  victoria  Da- 

giunt,  et  contra  hoc,  quod  dc  se  interius  cogitant,  vid,  qnain  Joab  inchoavit  et  ipse  perfecit,  significat 

quasi  rigida  exterius  venustate  palliantur.  Ei  sunt  victoriam  Regis  nostri.  Dux  enim  contra  hostes  bel- 

nounuili  qui  viles  videri  ab  hominibus  appetunt,  ct  Ium  gerit,  cum  prxdicalorum  ordo,  scutum  fidei 

sc  tanquam  dejectos  exterius  exhibendo  euntem-  contra  mundi  potestates  opponit.  Sed  victoria  ad 

nuutfscd  tamen  apud  sc  introrsus  quasi  ex  ipso  Christum  refertur,  quia  ipsi  orneis  potestas,  et  po- 

merito  ostensa:  vilitatis  intumescunt,  et  lauto  magis  teiilia  regni  ascribitur.  Deus  enim  est,  qui  operatur  in 

in  corde  elati  su::l  quanto  amplius  in  specie  elatio-  nobis,  ct  velle  el  perficere  ( Vhilipp . u).  Coronam  re- 
nem prciuunl.  Qux  utraque  elationis  bella  magna  gis  hostilis  populi  David  aufert  et  sibi  diadema  facit, 

David  circumspectione  deprehendit,  mira  virtute  D cum  Christus  diabolo  regnum  auferens,  sibimel  iu- 
scparavil.  Quod  enim  dc  sc  humilia  sentiens,  hono-  signe  decorum  paravit.  Qux  autem  melius  corona 

rem  exterius  non  quxril,  insinuat,  dicens  : Ludarn,  veri  David  inlelligilur,  quam  conventus  populi  ca- 

el vilior  liant.  El  quia  per  hoc,  quod  vilem  sc  exte-  llic  lici,  qui  caput  uoslrum  rogem,  videlicet  Chri 
rins  pnebuit,  interius  non  intumescit,  adjungit  . sium,  fide  devola  nobiliter  ambit,  et  digna  couvet- 

Eroque  humilis  in  oculis  meis.  Ac  si  aper te  dicat  : satione  decenter  corouat.  Omnis  enim  sanctorum 

Qualem  ine  exterius  despiciens  exhibeo,  talem  mc  labor,  et  certamen,  atque  victoria  ad  honorem  cic- 
ci interius  attendo.  Quid  ergo  acturi  sunt,  quos  lcslis  regis  refertur.  Raballi  est  civitas  regni  Ani- 

doctrina  elevat,  si  Duvid,  qui  cx  carne  sua  ventu-  mon,  qua  nuuc  Philadelphia  vocatur,  et  interpreta- 
tum Redemptorem  noverat,  ejusque  gaudia  proplte-  tur  multi.  El  in  Evangclio  dicitur  : Quod  nanti  ab 

lamio  nuntiabat,  laiucn. in  scmetip*o  cervicem  cor-  Oriente  el  Occidente  venient,  et  recumbent  cum  Abra- 
dis valida  discretionis  calce  deprimebat  dicens  : ham,  et  Isaac,  et  Jacob  in  reguo  coriorum  (Matth.vm). 

Eroque  humilis  in  oculis  meis.  Cap.  XXV.  Quomodo  David  numeravit  Israel. 

Cap.  XXiil.  Dc  Hanon  ct  senis  David.  Addidit  furor  Domini  irasci  contra  Israel.  Coui - 

Tulit  lianon  serro*  Duvid,  rasitqnc  dimidiam  par-  movitque  in  cis  David  dicentem  ad  Joab : Vade,  nn- 
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mera  Israel  et  Judam.  Et  uumeruvit  populum.  Pro-  J 
pter  quam  cautam  immisit  Dominus  pestilentiam  in 
Israel : et  mortui  sunt  ex  populo  a Dan  usque  ad 
Bersabce  septuaginta  millia  virorum  (11  l\eg.  xxiv). 
Cm-coiucs,  23,  Morat.)  Pro  qualitatibus  subdi* 
.orum  disponuntur  acta  regentium,  ut  sa*|)C  pio 
malo  gregis,  etiam  vere  boni  delinquat  vita  pastoris. 
Ille  enim,  Deo  aUestante,  laudatus,  ille  socrc- 
torum  Deiconscius  David,  tumore  repenlinaeclationis 
inflatus,  populum  numerando  peccavit  : et  tauicn 
vindiciam  populus,  David  peccante,  suscepit ; quia 
videlicet  secundum  inerita  plebium,  disponitur  vita 
regentium.  Justus  vero  judex  , peccantis  vilium  ex 
ipsorum  animadversione  corripuit,  ex  quorum  «‘au- 
sa peccavit.  Sed,  quia  ipse  scilicet  sua  voluntate 
superbiens,  a culpa  alienus  non  fuit,  vindictam  cui-  1 
pse  etiain  ipse  suscepit.  Nam,  ira  sxviens,  qua?  po- 
pulum corporaliter  perculit,  rectorem  quoque  po- 
puli intimo  cordis  dolore  prostravit.  Certum  vero 
est  quod  ita  sibi  invicem  ct  rectorum  merita  con- 
nectantur  et  plebium  , ut  sxpe  ex  culpa  pastorum 
deterior  fiat  vita  plebium,  et  s.cpe  ex  merito  plebium 
mutetur  vita  pastorum.  Sed,  quia  rectores  habent 
judicem  suum,  magna  cautela  subditorum  est  non 
temere  vitam  judicare  regentium.  Neque  enim  fru- 
stra per  semetipsum  Dominus  a?s  nummulariorum 
fudit,  et  cathedras  vendentium  columbas  evertit 
( Joan . ii)  : nimirum  significans  quod  per  magistros 
quidem  judicat  vitam  plebium,  et  per  semetipsum 
examinat  facta  magistrorum,  quamvis  etiam  subdi» 
torum  vilia,  qu.c  a magistris  modo  vel  similibus  dis-  I 
simulantur,  vel  nequeunt  judicari,  ejus  procul  du- 
bio judicio  reservantur.  Igitur,  dum  salva  lide  res 
agitur,  virtutis  est  meritum  : si  quid  quod  prioris 
est  toleratur,  debet  tamen  cum  humilitate  suggeri; 
si  forte  valeat,  quod  displicet,  emendari.  Sed  curan- 
dum summopere  est,  nc  in  superbiam  transeat  ju- 
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k slitiic  inordinata  defensio,  ne  dum  rccliludoincnuie 
diligitur,  ipsa  magistra  rectitudinis  humilitas  amit- 
tatur, iic  eum  sibi  proesse  quisque  dcspicial  : quem 
fortasse  contigit,  ut  ili  aliqua  actione  reprehendat. 
Contra  hunc  tumorem  superbia:  subditorum  rneus 
a custodia  humilitatis  edomatur,  si  infii initas  pro- 
pria incessanter  attenditur.  Nam  vires  nostras  ve- 
raciter examinare  ncgligimus;  et  quia  de  nobis  for- 
tia credimus  , idcirco  cos  , qui  nobis  prolati  sunt, 
districte  judicamus.  Quo  enim  nosmetipsos  minus 
agnoscimus,  co  illos  , quos  reprehendere  nitimur , 
plus  videmus.  Singula  haec  mala  sunt,  qua?  saqte  a 
subditis  in  praelatos  , sa*pe  a prolatis  in  subditos 
committuntur;  quia  et  omnes  subditos,  hi,  qui  pro- 
sunt minus  quam  ipsi  sunt,  sapientes  arLitrantur; 
1 ct  rursum  qui  subjecli  sunt,  rectorum  suorum  actio- 
nes dijudicant,  et  si  ipsos  regimen  tenere  contin- 
geret, se  potuisse  agere  melius  putant.  Unde  plerum- 
que ili  ut  ct  rectores  minus  prudenter  ea,  qua:  agen- 
da sunt,  videant ; quia  eorum  oculos  ipsa  nebula 
elationis  obscurat,  et  nonmmqaam  is,  qui  subjectus 
est , hoc,  cum  prolatus  fuerit,  faciat,  quod  dudujn 
fieri  subjectus  arguebat.  Et  pro  co  quod  illa,  quas 
judicaverat,  perpetrat,  sallent  quia  judicavit,  eru- 
bescat. Igitur,  sicut  prolatis  curandum  est  ne  eo- 
rum corda  existimatione  singularis  sapientia?  locus 
superior  extollat,  ita  subjectis  providendum  est  ne 
sibi  rectorum  facta  displiceant.  Si  auleiu  magistro- 
rum vita  jure  repreheuditur,  oportet  ut  eos  subditi, 
etiam  cum  displicent,  venerentur.  Sed  hoc  est  solei  - 
'*  ter  intuendum  nc,  quem  venerari  necesse  est,  si  re- 
prehensibilis est,  imitari  appetas  ; aut  quem  imitari 
despicis  , venerari  contemnas.  Subtilis  etenim  via 
tenenda  est  rectitudinis  et  humilitatis,  ut  sic  repre- 
hensibilia magistrorum  facta  displiceant , ul  sub- 
ditorum mens  a servanda  magisterii  reverentia  non 
recedat. 


LIRER  SEPTIMUS. 

IN  III  ET  IV  REGEM.  — A SALOMONE  LSQUE  AI)  TRANSMIGRATIONEM  BABYLONIS. 


Gap.  I.  De  Diversis  ferculis  et  equit  Salomonis. 

Salomonis  cibus  erat  per  dies  singulos  triginta  rori 
•jmihv,  et  sexaginta  cori  farina: : decem  boves  pin- 
gues, et  viginli  boves  pascuales,  ct  centum  arietes, 
excepta  venatione  cervorum,  caprearum,  atque  buba- 
lorum, et  avium  altilium  eic.  \ lll  Reg.ix).  Salomon, 
:d  csl  pacificus  ct  nomine,  el  serenissimo  statu,  re- 
gni Christum  significat.  Cibus  Salomonis,  refectio 
«st  Christi,  qui  pascitur  fide  el  operibus,  qua:  illi 
offeruntur  quotidie  ab  Ecclesia.  Triginta  nam«|ue 
cori  similas  fidem  designant  sancta:  Trinitatis.  Scxa- 
ginta  vero  cori  farinv,  perfectio  boni  operis.  In  se- 
nario namqu?  Deus  opus  creationis  perfecit.  Detcm 


D boves  pitigties  Decalogi  prodicalionem  figurant,  in 
Veteri  Testamento.  Viginli  boves  pascuales,  dupli  - 
rationem  cjustlem  prodicalionis  in  Novo  Testa- 
mento. Centum  arietes,  perfectam  ecclesiasticam 
prolationem  ; venatio  ferarum,  captio  avium,  qua- 
rumlibet gentium  el  superborum  ct  ferocium  con- 
versionem. El  habebat  quadraginta  millia  prtesepio 
equorum  currilium,  el  duodecim  millia  equeslriuir , 
elc.  Equi  Salomonis,  pradicalores  Christi  desi- 
gnant, quibus  Christus  per  orbent  terrarum  vehitur, 
in  quibus  contra  drinones  proliatur.  Multitudo  pro- 
sepiorum  multitudinem  librorum,  tria  millia  para- 
bolarum composuit. 
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Cap.  II.  Dt  sapimtia,  pra feclis,  subjectis r ei 
uxoribus  Salomonis. 

Dedit  Deus  sapientiam  Salomoni : et  fuit  sapien- 
lior  cunctis  hominibus  ( III  tteg.  iv).  Ft  in  Christo 
•uni  omnes  thesauri  sapientice  cl  scientur  absconditi 
( Coloss . ii),  el  est  sapienlior  cunctis  angelis.  Salo- 
mon quinque  millia  carminum  fecit,  et  Christus  sa- 
pientiam liomini,  per  quam  quinque  scusus  corpo- 
ris regat,  tribuit.  Salomon  de  cedro  et  hyssopo,  <!c 
jumentis  ct  volucribus,  et  de  reptilibus  disputavit ; 
ct  Christus  omnia  novit;  el  non  est  ulla  creatura 
invisibilis  in  conspectu  ejus;  et  rerum  cunctarum 
rationes  multiformiter  nobis  exposuit.  Duodecim 
profecti  Salomonis  ministrant  domui  ejus  annonaro, 
ct  duodecim  apostoli  administrant  doctrinam  sa- 
nam. Salomoni  subjecti  erant  principes  diversorum 
regnorum,  et  Christo  subjecti  sunt  prolati  Eccle- 
siarum diversarum,  et  reges  omnes  orbis  terrarum. 
Venit  ad  Salomonem  regina  austri  ut  audiret  sapien- 
tiam ejus  ( III  Rey.  x),  cl  venit  ad  Ch.islum  gentili- 
tas ut  audiret  sapientiam  ejus.  Presculavit  regina 
austri  Salomoni  aromata  mulla,  et  Ecclesia  Chri- 
sto, gratia  ejus  sanclillcala,  proscntal  virtutes  el 
bona  opera,  longe  laicque  per  bonam  opinionem  re- 
dolentia. Habuit  Salomon  quasi  septingentas  reginas, 
el  trecentas  concubinas,  el  Christus  habet  fid<  les  ani- 
mas per  septiformem  gratiam  renatas,  el  per  fidem 
sancta:  Trinitatis  proclaras. 

Cap.  III.  De  cedificatione  templi. 

Salomon  a’dificavit  templum  (III  lleg . vi) , ct 
Christus  aedificavit  Ecclesiam.  In  aedificatione  tem- 
pli, fuerunt  artifices  latomi , lignorum  caesores  (II 
Paral.  m);  in  aedificatione  vero  Ecclesia:,  sunt  arti- 
fices , praedicatores  et  doctorcs.  Triplicem  autem 
materiam  misit  Salomon  in  constructionem  templi : 
lapides,  ligna,  aurum.  Lapides,  significant  fidei  fir- 
mitatem; ligna,  spei  sublimitatem  ; aurum  , cliari- 
talis  fulgorem.  Quarto  anno  regni,  Salomon  coepit 
templum  aedificare.  El  per  pr&dicniioncm  quatuor 
Evangeliorum,  sancta  Ecclesia  cx  Jml.xis  ct  genti- 
lius coepit  adunari.  Misit  Hiram  Sulomoni  ligna  ce- 
drina de  Libano  pra'cisa,  et  abiegna , quae  in  domo 
Domini  ponerentur  (III  lleg.  v)  ; quia  conversa  gen- 
tilitas misit  ad  Dominum  viros  iti  saeculo  claros , 
sed  securi  increpationis  dc  inonlc  superbia:  ejectos 
ct  humiliatos,  quia  ad  notitiam  vel  normam  Evau- 
gelii  prodicatione  veritatis  instituti , ii;  aalillcio  Ec- 
clesiae p>o  suo  quisque  merito  collocaretur.  Misit 
etiam  artifices,  id  est  philosophos  rui  veram  sapien- 
tium conversos,  qui  populis  regendis  gratia  erudi- 
tionis proponerentur,  qualis  fuit  temporibus  apo- 
stolorum Dionysius  Areopagita, el  postea  Cyprianus 
dorior  egregius  cl  martyr  fortissimus.  Misit  quoque 
aurum,  viros  sapientia  el  ingenio  claros,  pro  quibus 
exspectat  dona  coelestis  gratiae.  Misit  autem  Salo- 
moni Hiram  triticum  , scilicet  verbum  Dei ; misit 
oleum , charilalem  scilicet  vel  unctionem  Spiritus 
sancti.  Tria  tabulata  tres  ordines  designant  in  san- 
cta Ecclesia  conjugatorum,  continentium,  virginum. 


Sil  erat  in  templo,  quod  auro  non  tegeretur;  quia  ni- 
hil est  in  sancta  Ecclesia  quod  charitale  non  tega- 
tur, si  non  extra  ipsam,  et  non  in  ipsa  esse  judica- 
tur. Deaurata  erat  porta  ejus , quia  Patres  Veleris  Te- 
stamenti per  charilalem  Deo  placuerunt.  Deauratum 
ipsum  templum,  quia  cadein  charitas  diffusa  est  in 
cordibus  nostris.  Deuurata  domus  interior , quia  in 
coelesti  patria  charitas  regnat.  Quod  autem  cceca- 
eula  auro  dicuntur  recta  , ad  idem  respicit.  Varis 
cirlaluro,  varia:  sunt  virtutes  Ecclesia:.  Mare  anc- 
um, significat  baptismum;  Salomon  septem  ani  is 
templum  «edilicavit,  el  octavo  anno  perfecit  et  dedi- 
cavit, quia  Christus  sanctam  Ecclesiam  in  praesenti 
sacculo,  quod  septem  dierum  curriculo  volvitur,  vi- 
vificat, et  post  resurrectionem  octonario  l entitudi- 
nis glorilieat.  Mensa  aurea,  est  sacra  Scriptura,  in- 
lelligcntia  spirituali  clara.  Diversa  templi  vasa  , di- 
versa* sunt  animae  variis  donis  Sancti  spiritus  reple- 
tae. Verum  quod  in  Tyro  ligna,  et  lapides  praepara- 
banlur  et  sine  sonitu  malleorum  et  ferramentorum 
in  templo  ponebantur,  designat  quod  uos  in  mundo 
per  tribulationes  ad  justitiam  reformamur , in  pa- 
tria ccclcsli  secundum  merita  tranquille  promiis  re- 
muneramur. 

Cap.  IV.  De  libertate  Israel  et  servitute  alieni - 
genarum. 

Universum  populum,  qui  non  fuerat  de  Israel,  fe- 
cit Salomon  tributarium;  de  filiis  autem  Israel  non 
constituit  servire  quemquam.  Sed  erunt  vin  bellatores 
ministri  ejus,  el  principes,  et  duces  (III  Deg.  ix). 
Universum  populum,  qui  non  fuerat  dc  Israel  filiis, 
facit  pacificus  noster  tributarium  cum  cis,  qui  non 
sunt  de  numero  filiorum,  sed  in  servili  conditione 
utitur  ad  proprium  negotium.  Tales  licet  in  multis 
adversentur,  tamen  frequenter  usibus  Ecclesia:  ser- 
viunt, cum  in  praesenti  tempore  de  rebus  suis  sola- 
tia  probent  aliis.  Qui  non  ancilbe  filii  sunt,  sed  libe- 
ro, ut  (pios  Dei  Filius  sanguine  liberavit : non  con- 
stituit sub  conditione  servire,  quia  neminem  cogiL 
ritu  gentili  vivere,  neminem  caeremonias  veteris  le- 
gis temporibus  Novi  Testamenti  servare.  Constituit 
bellatores  esse , qui  contra  spirituales  nequitias 
scuto  fidei  ct  gladio  spiritus  dimicent,  et  ministros 
suos  fieri,  hoc  est  spirituale  obsequium  in  bonis, 
operibus  sibi  praebere,  principes  cl  duces,  ut  bene 
sibi  principenlur  el  carnis  luxuriam  doment,  sive 
ut  subditos  sibi  bene  regant,  cl  in  semitis  justitia: 
ducant. 

Cap.  V.  Dc  throno  Salomonis. 

Fecit  Salomon  rex  thronum  de  ebore  grandem,  et 
vestivit  eum  fulvo  auro  nimis  : qui  habebat  sex  gradus; 
ct  summitas  throni  rotunda  erat  iu  parte  posteriori , et 
ut  dum  manus  hinc  atque  inde  tenentes  sedile : et  duo 
leones  juxta  matius  singulas,  et  duodecim  leoncnli 
staules  super  gradus  hinc  atque  inde  (III  Reg.  x). 
Solium  Salomonis  Ecclesia  est,  in  qua  pacificus  no- 
ster regnans,  judicia  sua  facere  dignoscitur.  Dene 
de  oborc  factum  esse  memoratur,  quoniam  elephas» 
cujus  ebur  dant  ossa,  inter  quadrupedia  sensu  plu- 


Digitized  by  Google 


707 


lltlGONIS  DE  S.  VICTORE  OrP.  PARS  1.  — EXEGETICA  DUIUA. 


708 


rimum  valet,  cl  temperanter  miscetur  femina;  sua;,  A 
et  conjuge  gravida  non  ulilur,  hoc  puditis  aptatur  : 
qui  per  castitatem  Christi  praecepta  sequuntur.  Hanc, 
id  est  Ecclesiam  vestivit  auro,  quia  splendorem 
glorkr  suae  in  ea  per  miracula  clarescere  facit.  Et 
bahehal  sex  gradus.  Sex  diebus  perfecit  Deus  m indi 
ornatum,  qui  numerus  perfectione  sua,  perfectio- 
nem bonorum  operum  designat.  Septima  requievit 
Deus,  cl  quia  sex  aetatibus  mundus  constat,  in  qui- 
bus licet  operari,  quisquis  coelestem  patriam  desi- 
derat, bonis  operibus  insistat,  cl  festinet  ascendere. 
Rotunditas  throni  in  parte  posteriori,  signillcal  rc- 
quiem  aeternam  ; quae  post  hanc  vilam  sanctis  est 
parata,  ut  quisquis  hic  bcue  laborat,  remuneratus 
perenni  quiete  perfruatur.  Manus  tenentes  sedile,  si- 
gnificant solatia  divinae  gratiae,  qua;  Ecclesiam  ad  coe-  * 
lesle  regnum  provehunt.  Hinc  et  inde,  quia  in  utro- 
que testamento  hoc  prsedicilur,  quod  nisi  divino  ad- 
jutorio aliquid  honi  perfici  non  potest.  Per  Icones 
duos,  patres  utriusque  Testamenti  figurantur,  qui 
fortitudine  animi  sibi  et  aliis  dominari  didicerunt. 
Ili  juxta  manus  stabant,  quia  sancti  patres  quidquid 
boni  fecerunt,  non  sibi,  sed  Deo  deputaverunt. 
Unde  : jVoii  nobis  Domine , non  nobis;  sed  nomini  tuo 
da  gloriam  ( Ptal . cxm).  Per  leonculos  praedicatorum 
ordo  signatur,  nposlolicam  doctrinam  sequens.  Ili 
supra  sex  gradus  hinc  atque  inde  stant,  quia  per 
bonorum  operum  gressus,  hinc  et  inde  doctrinis  et 
exemplis  eminere  certant. 

Cap.  Yl.  De  Roboam . I 

Respondit  Roboam  populo  dura,  relicto  consilio 
seniorum,  quod  ei  dederant,  et  locutus  est  eis  secun- 
dum consilium  juvenum,  direns  : Pater  meus  aggrava- 
vit jugum  vestrum ; ego  autem  addam  jugo  vestro. 
Paler  meus  cecidit  vos  flagellis ; ego  autem  credam 
ros  scorpionibus  (III  Reg.  xn).  Roboam  significat 
malos  rectores  in  Ecclesia,  qui  terrenis  cupiditati- 
bus dediti,  et  delectati  in  multitudine  obsequen- 
tium, non  condignam  habent  sollicitudinem  sibi 
commissorum.  Intcfpretatur  Roboam  latitudo  po- 
puli, quia  tales  spatiosam  cL  lalam  viam  gradiuntur, 
quae  multos  ducit  ad  mortem.  Relicto  sanctorum 
Patrum  consilio,  quorum  dicta  et  exempla  ad  celsi- 
tudinem leudunl,  illis  obtemperat,  qui  juvenilibus 
desideriis  mancipati,  laudibus  iniquis  et  adulationi- 
bus gravant.  Quilms  etiam  miuatur  Sapientia,  di- 
cens : Vce  tibi  terra , cui  rex  est  puer,  et  cujus  prin- 
cipes mane  comedunt,  et  ccontrario  beata  terra , cujus 
rex  est  nobilis,  et  cujus  ptinceps  vescitur  in  tempore 
suo  (Eccle.  x). 

Cap.  VII.  De  Jeroboam. 

Dixit  Jeroboam  in  corde  suo  : A T<m  revertetur  ad 
me  regnum  David , si  ascenderit  populus  iste  ul  faciat 
sacrificia  in  domo  Domini  in  Jerusalem , ct  converte- 
tur cor  populi  hujus  ad  dominum  suum  Roboam  regem 
Juda,  el  interficiet  me,  cl  revertetur  ad  eum.  Et  ex- 
cogitato consilio,  fccii  duos  vitulos  aureos,  et  dixit 
eis  : Nolite  ascendere  Jerusalem.  Ecce  dii  fut,  qui 
eduxerunt  te  de  terra  AZgypti  (III  Rcg.  xii).  Jc- 


roboain  qui  decem  iribus  a templo  Dei  separans  ad 
idololatriam  perduxit,  significat  haereticos  qui  uni* 
talem  fidei  catholicae  baeresibus  scindunt,  ac  sic 
cultui  malignorum  spirituum  subdunt.  Jeroboam  in- 
terpretatur dijudicans.  Haeretici  enim  dijudicare  po- 
pulum videntur,  cum  erroris  sui  sequaces  faciunt. 
Tollunt  decem  scissuras,  cum  decem  pneccpta  legis 
violando  corrumpunt.  El  una  iribus  cum  snbde 
David  remansit,  dum  sors  electorum  in  regula  fidei 
catholicae  permansit,  quia  u/iu*  Dominus , una  fides, 
unum  baptisma  (Ephes.  iv). 

Cap.  VIII.  De  eo  quod  scriptum  est : t Demetam 
posteriora  baasa. » 

Eece , ego  demetam  posteriora  Baasa,  et  posterio  • 
ra  domus  ejus  ( III  Reg.  xvi).  Demetit  Dominus  po- 
1 stcriora  cujuscunqtic  iniqui,  cum  peccata  post  fi- 
nem vite  ulciscitur;  demetit  Dominus  posteriora 
domus  ejus,  cum  imitatorem  ejus  aeternis  cru- 
ciatibus damnat.  Quicunquc  ergo  usque  in  Gncin 
vite  suae  in  pravis  operibus  perseverat,  posteriora 
illius  demetuntur,  quia  dc  terra  viventium  succide- 
tur. 

Cap.  IX.  DeWeecdifleatione  Jcricho. 

/E  di  fi  cavit  Ahicl  de  Bethel  Jericlio.  In  Abiram 
primitivo  suo  filio  fundavit  eam,  el  in  Segoth  novis- 
simo suo  posuit  portas  ejus  (III  Reg.  xvi).  Ahielt 
virens  Deo;  Bclhel,  domus  Dei  interpretatur.  Ahiel 
igitur  dc  Dcthel  destructa  a Josuc  atque  anathema- 
tizata Jcricho  moenia  restaurat,  cum  qui  in  Ecclesia 
N habitum  religionis  assumpserat ; abjecta  scelera, 

■*  qute  ei  Dominus  Jcsus  in  dic  baptismatis  donaverat 
et  quas  prius  anathematizaverat  diaboli  pompas, 
luxuriose  repetii.  Cumque  errorum  dogmata,  vel 
gentilium  fabulas,  veritati  ecclesiastica;,  qus  imbutus 
erat,  prscfert,  quasi  de  Bclhel  egmliens,  ruinas  Jeri- 
cho  reficit.  Is  el  fundamenta  fidei,  a quibus  bona 
a:dificia  inchoare  cl  claustra  bonae  actionis  quibus 
perfici  debuerat,  perdit. 

Cap.  X.  De  Elia  ct  torrenti  Carith. 

Abiit  Elias , et  sedit  in  torrente  Carith , qui  est  con- 
tra Jordanem.  Corvi  quoque  deferebant  ei  panem  el 
carnes  mane  et  vctpere,  et  bibebat  dc  torrente.  Post 
dies  autem  aliquantos  siccatus  est  torrens  {III  Reg. 
xvn).  Absconditus  Elias  noster  Christus,  in  torrento 
D Carith,  qui  interpretatur  exitus,  de  torrente  bibit, 
cum  in  Calvariae  loco  ubi  abscondita  est  fortitudo 
ejus  ( llabac . m),  de  torrente  mortalitatis  nostrx  gu- 
stavit. Corvi  pascebant  Eliam  deferentes  ei  panem, 
et  carnes,  cum  gentilitas  dc  nigredine  peccatorum 
veniens,  Christo  salutem  nostram  esuriculi;  panem 
fide,  et  carnes,  id  est  spein  resurrectionis  per  gra- 
tiam ejus  illuminata  offert.  Mane  scilicet,  in  initio 
praedicationis  evangelica'.  Vespere,  cum  eamdem 
usque  in  finem  mundi  servans  incontaminatam, 
camis  resurrectio  venienti  judici  pr.Tscntatur.  Post 
dies  aliquot  siccatus  est  torrens,  quia  consummato 
cursu  praesentis  vite,  absorpta  erit  more  in  victo* 
riam,  el  jam  non  erit  mors  neque  luctus  neque  cla- 
mor, quia  prima  abierunt  ( Apoc . xxi). 
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Cap.  XI.  De  Elia  ei  vidua  Sarcplana.  A examinans,  probando  nos,  sicul  igne  probatur  ar- 
Faeljm  esi  verbum  Domini  ad  Eliam,  dicens : genium  (Pror,  xvii),  immortales  ac  sanctos  factos 

Surge,  vade  in  Sareptam  Sidoniorum,  ct  mane  ibi  : in  sctlcm  collocabit  aeternam,  id  est  perpetuam,  el 

proreepi  enim  mulieri  vidua’,  ut  pascal  le  ( 111  Reg.  ad  instar  israeliticorum  populorum  in  aeternum 

xvn).  vidua  Sareplana  sanctam  designat  Ecclesiam,  gratulando  cantabimus  : Dominus  ipse  est  Deus 

qux  quasi  vidua  erat,  quandiu  adventum  Salvalori9  (Psal.  xciv). 

exspectabat.  Venit  Elias  ad  viduam,  dum  Christus  Cap.  XIII.  De  interfectione  prophetarum  Baai. 
per  mysterium  incarnationis  venit  ad  Ecclesiam.  Duxit  Elias  prophetas  Daal  ad  torrentem  Cison,' 
Mulier  vero  duo  ligna  collegii,  quando  sancta  Ec-  qui  interpretatur  duritia  eorum,  et  interfecit  eos  ibi 

desia  fidem  passionis  recepit.  Modicum  farina:  si-  (111  Reg.  xvui).  Sm  Redemptor  noster,  adveniente 

gnifical  imperfectionem  cognitionis  do  divinis,  et  dic  judicii,  mittet  angelos  suos,  et  colligent  omnia 

parum  olei  insufficientiam  exprimit  gratis.  Venit  scandala  de  regno  ejus,  et  mittent  eos  in  stagnum 

Elias  cl  suffecit  farina  el  oleum,  quia  in  adventu  ignis,  ubi  cruciabuntur  secundum  duritiam,  ct  im- 

Chrisli  multiplicata  est  scientia,  cl  niulliplicaliiin  pernitens  cor  eorum  ( Apoc . xx).  Et  facta  est  pluvia 

est  gratia:  donum.  Mulier  Eliam  pascit,  dum  sancia  grandit.  Postquam  Christus  mortem  gustavit,  ct 

Ecclesia  Christum  fule  ct  bonis  operibus  reficit.  R victor  de  mundo  ad  cados  ascendit,  imbrem  grati» 

Tres  anui  famis  significant  defuisse  sanctae  Trini-  divina:  per  septiformem  Spiritum  de  supernis  ad 

talis  fidem.  Sex  menses  ad  opus  bonum  pertinent,  terram  misit,  qui  nos  a peccato  inundaret,  el  spiri- 

quod  penitus  ab  hominibus  desierat,  sicut  scriptum  tuales  fructus  gignere  faceret, 

est : Non  eu  qui  faciat  bonum,  non  eu  usque  ad  CjLl>  X|V.  De  fuga  Eli, r coram  Jeubel,  el  de 

unum  (Psal.  xm).  Suscitavit  Elias  viduae  filium,  junipero. 

quando  Christus  redemit  genus  humanum.  Per  Timens  Elias  minas  Jezabel,  relicto  puero,  perre- 
Eliam  quoque  ascendit  abundantia  pluviae,  quando  xit  in  desertum  viam  unius  diei,  et  resedit  sub  juni - 

per  Christum  perfusus  mundus  rore  ecclesiis  gra-  pero  (111  Reg.  xix).  Sancti  viri,  qui  sublevatione 

tix.  Vidua  igitur.  Ecclesia;  Elias,  Christus;  ligna,  Spiritus  ad  superna  rapiunlii*,  quandiu  in  hac  vita 

crux;  farina,  scientia;  oleum,  gratia;  tres  anni  sunt,  ne  superbiant,  tentalionibus  rapiuntur.  Hinc 

famis,  imperfecta  cognitio  Trinitatis;  sex  menses,  est  quod  Elias,  cum  tot  virtutibus  profecisset,  Jeza- 

de  rectus  boni  operis ; resuscitatio  filii,  redemptio  bel  poslmodum  quamvis  reginam,  tamen  mulierem 

generis  humani ; largitas  pluvio:,  plenitudo  gratix.  fugit ; ct  qui  mortuos  suscitabat , venturum  prxvi- 

Cap.  XII.  De  Elia  el  prophetis  Daal.  ^ dens  judicium,  clamabat  alia  quoque  praetura  facie - 

Curavit  Elias  altare , et  tulit  duodecim  lapides,  et  bat , timore  percussus  de  manu  mulieris  mortem  fu- 

stdificavil  ex  cis  alture : et  fecit  aqu&duclum  in  cir-  git,  de  manu  Dei  mortem  petiit,  nec  accepit.  In  vir- 

cuitu  : et  posuit  detuper  ligna,  el  obtulit  Domino  ko-  tulibus  Elix  potentia  pollebat;  in  infirmitatibus  suis 

locantium,  et  exclamavit  populus,  dicens  : Dominus  quod  de  se  poterat,  agnoscebat.  Ibi  offendebat,  quod 

ipse  est  Deus  (III  Reg.  xvnt).  Redemptor  noster  acceperat ; hic  quod  acceperat,  custodiebat.  In  mi- 

conlra  mundi  principem  ct  satellites  ejus  decertans  raculis  monstrabatur,  in  infirmitatibus  servabatur, 

altare  Domini,  quod  destructum  fuerat,  id  est  fide-  Elias  propheta  Domini,  vita  ct  miraculis  clarus, 

lium  corda,  a labe  iniquitatis  purgans,  aram  Deo  quemlibet  designat  fidelem.  Achab,  rex  impius,  Do- 

dcdicat  qux  ex  duodecim  lapidibus  constructa  me-  mini  ct  prxccplorum  ejus  adversarius,  dialxdum  si- 
ni oratur  ; quia,  ex  iis  qui  propheticam  fidem  seu  gnifient,  qui  rex  est  super  omnes  filios  superhix. 

doctrinam  sequuntur,  gratissima  Deo  ara  constitui-  Jozabel,  mulier  impudica  et  Elix  sciupcr  inimica, 

lur,  in  qua  sacrificium  laudis,  in  odorem  suavitatis  immunditiam  exprimit  carnis,  qux  seniper  justum 

offertur.  Fecit  aquxductuin  ex  contrito  scilicet  cor-  persequitur  et  ejus  actibus  iuimicalur.  Cujus  minis 

de,  ct  humiliato  spiritu,  flumina  producendo  lacrjr-  Elias,  id  est  fidelis,  no nuunquam  perterritus,  quam- 

marum,  pro  timore  gehennx  et  desideratione  viue  D vis  virtutibus  et  mullis  bonis  operibus  prius  claruc- 

xlcrnx.  Ibi  etiam  ponit  ligna,  quia  sanctorum  dicta  rat : prophetas  enim  delevit  Rual,  id  est  omnem  iu- 

Yel  facta  ad  exemplum  credentibus  constituit.  Divi-  fidelitatem  cl  hxrcticam  pravitatem  de  corde  suo 

sitque  per  membra  6orem,ct  posuit  subter  ligna,  cum  repulit,  et  pluviam  de  coelo,  id  est  gratiam  coclilus 

omnes  actus  suos  ad  exemplum  sanctorum  Patrum,  sibi  dari  meruit , timens  tamen  ne  occasio  veniat, 

formare  docuit  fideles.  Jussit  super  holocaustum,  el  et  eum  Jczabd,  id  est  luxuria,  occidat.  Obediens  au- 

super  tigna,  semel,  iterum,  tertio,  aquam  infundere , tcui  apnslolicn  consilio,  qui  dicit : Fugite  fornicatio- 

quia  omni  tempore  est  neccsse  verba,  cogitationes  nem,  fugit  quoque  sxcularcm  habitum,  el  convor- 
et opera  nostra  in  ipsa  compunctione  lacrymarma  sationem  mundi  dereliquit,  et  in  descitum  vadit, 

mulierari ; ei  non  prius  cessare,  quam  fostee  aqtucdu - qui  habitum  et  vitam  religionis  assumit.  Desertum 

ctus  repleantur,  id  est  donec  futurum  gaudium  prx-  est  vita  spiritualis  atque  religio,  quia  a mullis  dcsc- 

scnli  moerori  succedens  perfecte  repleatur  : sieque  rilur,  et  a paucis  incolitur.  Dimisit  autem  Elias 

erit  illud,  quod  sequitur.  Cecidit  ignis  Domini,  et  puerum,  ct  solus  desertum  intravit,  quia  justum  est, 

r oravit  holocaustum,  quando  discrimen  judicis  f(Pu-  ut  fidelis  quisque,  spiritualem  conversationem  inT 

rum,  dic  a ac  facta,  ac  totam  vitam  nostram  perfecto  grediens,  cuncta  puerilia,  cl  vana,  cl  frivola  dero- 
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linquat,  cl  nce  comed^mlo,  nec  bibendo,  nec  lo- 
quendo, nec  aliis  aclibus  suis  quidquam  pueriliter 
agat.  Possumus  enim  per  juniperum  suli  qua  Elias 
resedit  alicujus  ordinis  asperitatem,  sicut  est  mo- 
naeliornm  canonicorum,  vel  clericorum  regularium, 
vel  cujusquc  alterius  professionis,  signare.  ''detur 
ramqttc  quxliliel  professio  ordinis,  sicut  juniperus, 
quosdam  asperitatis  aculeos  habere,  qui  videlicet 
sunt  cultos  claustri,  tmdium  silentii,  timor  pralati, 
disciplina  capituli,  abstinentia  cibi,  et  si  qua  sunt 
sitnilia,  qus  per  suae  asperitatis  adversitates  pun- 
gere possunt.  Sunt  et  alii  juniperi  hujus  aculei : 
acerrimae  scilicet  cl  importuna?  cogitationes,  vel  ten- 
tationes,  qu*  more  spinarum  teneritudinem  animo- 
rura  pungunt.  . 

Quatuor  autem  sunt  tentationum  modi.  Alia  est 
tentntio  levis  et  occulta,  alia  levis  ct  manifesta,  alia 
gravis  et  occulta,  alia  gravis  ct  manifesta.  Teutalio 
levis  et  occulta  est  quando  aliquis  leviter  leniatur, 
et  tamen  nondum  inlclligil  an  malum  sil  illud  de  quo 
lentatur;  verbi  gratia  : quando  aliquis  de  officio 
sive  praelatione  leviter  lentatur,  levis  tentalio  est  et 
occulta,  quia  nescii  an  sibi  expediat  id  quod  desi- 
derat. Tentalio  levis  cl  manifesta  est  quando  ali- 
quis leviter  lentatur,  cl  manifeste  de  malo  lentatur  ; 
verbi  gratia  : quando  aliquis  de  fornicatione  leviter 
tcntalur,  lentati»  levis  est,  quia  leviter  lentatur ; cl 
manifesta,  quia  manifeste  de  malo  esi.  Tentalio  gra- 
vis et  occulta  est  quando  aliquis  graviter  lentatur  et 
tamen  non  novit  an  noxium  sil  sibi  illud  de  quo  len- 
tatur; verbi  gratia  : quando  aliquis  dc  pradationc, 
vel  alio  ministerio  graviter  tcntalur,  gravis  est  len- 
talio,  quia  graviter  lentatur;  occulta,  dum  nescit 
quod  ibi  lateat  diaholica  fraus.  Ad  hoc  enim  diabo- 
lus dc  exaltatione  leniat,  ut  per  exaltationem  magis 
corruat  ad  damnationem.  Tentalio  gravis  et  mani- 
festa est  quando  aliquis  graviter  et  manifeste  dc 
malo  tcntalur;  verbi  gratia  : quando  aliquis  de  for- 
nicatione graviter  tcntalur,  tentalio  gravis  est,  quia 
graviter  lentatur ; et  manifesta,  quia  manifeste  de 
malo  est.  Quos  scilieel  icnlationis  modos  Psalmista 
l>enc  designat,  ubi  dicit  : Aon  timebis  a timore  no- 
cturno. A sagitta  tolante  per  diem,  a negotio  peram- 
bulante in  tenebris,  ab  incursu  et  damonio  meridiano 
(Psal.  xc).  Tentalio  namque  levis  ct  occulta  timor 
est  nocturnus.  Tentalio  levis  et  manifesta  sagitta  vo- 
lans in  die.  Tentalio  gravis  et  occulta  negotium  per- 
ambulans in  tenebris  csl.  Tentalio  autem  gravis  ct 
manifesta  incursus  et  daunonium  meridianum.  Isti 
itaque  tentationum  modi : sunt  istius  juniperi  scili- 
cet ordinis  aculei,  qui  more  aculeorum  teneritudi- 
nem pungunt  animorum,  el  noununquaiu  lacerant 
corda  bonorum  : non  quia  ordo  malus  Ut,  sed  dia- 
Lolus  tanto  acrius  justum  per  tentationes  pungit, 
quanto  eum  ad  sublimiora  ct  secretiora  per  habitum 
et  vitam  ordinis  cernit  transire.  Recte  igitur  secun- 
dum supradicla  ordo  religiosorum  junipero  compa- 
ratur, dum  variis  asperitatibus  ei  tentalionibus  pun- 
gere approbatur.  Ad  hanc  denique  juniperi  umbram 


I.  PARS  I.  - EXEGETICA  DUBIA.  711 

A venit  Elias,  quando  aliquis  saccularia  fugiens,  oidini 
alicujus  asperiiatis  sc  submittit.  Animae  vero  sua',  ut 
moriatur  petit,  quando  mori  penitus  mundo  el  vi- 
vere Deo  concupiscit.  Qui  tamen  non  mortem,  quam 
petit,  sed  dormitionem,  quam  non  petit,  invenit, 
quia  plerumque  religiosus  diversis  in  spirituali  con- 
versatione fatigatus  tentalionibus  et  adversitatibus, 
in  profectu  virtutum  ct  bonorum  operum  torpescit. 
Angelus  autem  custos  ct  excitator  Elia;,  est  praelatus 
custos  cl  exhortator  fidelis  animae  sibi  subjecta. 
Qui,  dum  Eliam,  id  est  animam  sibi  creditam,  con- 
spicit dormitare  sub  junipero,  id  csl  sub  ordine 
torpescere,  stalim  excitat,  pascit  ct  potat ; dum  euin 
ad  meliora  admonet,  cl  dc  sacra  Scriptura  diffici- 
liora quae  designantur  per  pastum,  el  faciliora  qu® 

B figurantur  per  potum  docet.  Elias  quoque  excitatus 
comedit  et  bibit,  dum  admonitus  sub  verbis  loqucn- 
tis  patienter  acquiescit,  nec  his,  qu®  dicuntur,  con- 
tradicit. Rursum  vero  obdormit,  quia  nonnunquam 
subjectus  inultis  t®diis  affectus  post  primani  admo- 
nitionem ct  eruditionem  iterum  tepescit.  SeJ  Elias 
per  angelum  secundo  excitatur  et  pascitur,  dum  sub- 
jectus per  prudentem  ct  fidelem  pr®lalum  iterum  ad- 
monetur cl  instruitur  : Surge , inquit,  comede;  gran- 
dis tibi  restat  vio.  Quasi  diceret  : Si  confidis  in  salo 
ordine,  scias  nil  libi  prodesse  sxculum  tantum  cor- 
poraliter derelinquere,  coram  oculis  humanis  solum- 
modo habitum  religionis  palliatum  exhibere;  stude 
per  virtutes  ultra  proficere,  per  opera  misericordi® 
proximis  subvenire.  Lege,  meditare,  psalle,  ora, 
^ operare,  grandis  tibi  restat  via,  quia  parum  adhuc 
profecisti  et  mullum  habes  proficere.  Comedit  deni- 
que Elias , ct  bibit , et  radit  in  fortitudine  cibi  illine 
quadraginta  diebus,  ct  quadraginta  noctibus , usque 
ad  montem  Dei  Oreb,  dum  subjectus  per  eruditio- 
nem bene  confortatus  in  prosperitatibus  quasi  in 
diebus,  cl  adversitatibus  quasi  in  noctibus,  per  virtu- 
tum exercitationem  ct  bonorum  operum  exhibitio- 
nem proficiens,  cl  quaternarium  Evangriii  ct  dena- 
rium legis  perficiens  ad  culmen  sublimitatis  venii, 
ubi  recte  in  ostio  spelunc®  dicitur  stare,  dum  para- 
tus est  quandocumjuc  Dominus  eum  vocaverit  de 
carne  exire. 

Cap.  XV.  De  visione  Elia:  in  monte. 
j)  Ecce  Dominus  transit  : ct  spiritus  grandis,  et  for- 
tis, subvertens  montes,  et  conterens  petras  ante  Domi- 
num. Xon  in  spiritu  Dominiis,  ct  post  spiritum  com- 
motio ; non  in  commotione  Dominus,  et  post  commotio- 
nem ignis  : non  in  igne  Dominus,  et  post  ignem  sibilus 
aura  tenuis  (II/  Ueg.  xix).  Spiritus  quippe  ante 
Dominum  subvertit  montes  et  petras  conterit,  quia 
pavor,  qui  ex  ejus  adventu  irruit,  ct  altitudinem 
cordis  nostri  dejicit,  ct  duritiem  liquefacit.  Spiritum 
vero  commotio  sequitur,  cum  post  ipsum  pavorem 
cor  nostrum  ad  meliora  promovetur.  Commotioni 
etiam  ignis  succedit,  cum  divinus  amor,  post  enien  • 
dationem  cor  calefacit.  Spiritui  vero  commotioni,  et 
igni  non  inessc  Dominus  dicitur;  esse  veio  in  sibilo 
aur®  tenuis  non  negatur ; quia  nimirum,  cuui  mens 
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in  contemplationis  sublimitate  suspenditur,  quidquid  A satus.  Super  quem  propheta  pallium  suum  misit 

perfecte  conspicere  pravalel  Deus  non  est.  Cum  vero  cum  Dominus  populum  fide  catholica  induit.  Undo 

subtile  aliquid  conspicit,  hoc  est,  quod  de  incom-  Apostolus  : Quicunquc  in  Christo  baplizali  estis, 

prehensibili  xtcrnitalis  substantia  audit.  Quasi  enim  Christum  induistis  (Calat,  in).  Relictis  bobus  ca- 

sibiluui  tenuis  aurae  percipimus,  cum  saporem  in  currit  post  Eliam,  quia  Redemptoris  voce  audita  ; 

circumscripta;  veritatis  contemplatione  subita,  sub-  Nisi  quis  renuntiaverit  omnibus  qua;  possidet,  non 

tiliter  degustamus.  Tunc  ergo  verum  est  quod  dc  potest  ejus  esse  discipulus  (Lue.  xiv).  Slatim  cessavit 

Deo  cognoscimus,  cum  plene  nos  aliquid  de  illo  co-  terrenis  lucris  inhiare,  et  saecularibus  desideriis  dc- 

gnoscere  non  posso  sentimus.  Unde  bene  illic  sub-  servire,  et  sic  aliis  verbum  vita;  pradicavit.  Hoc  est 

dilur : Quod  cum  audisset  Elias , operuit  vultum  suum  enim  osculari  patrem 'et  inalrcm  : quoscunquc  potest 

pallio,  et  ingressus  stetit  in  ostio  spelunca:.  Post  aurae  dc  Jud&is,  sive  de  gentibus  sei  mone  velle  corri- 

tenuis  sibilum  vultum  suum  propheta  pallio  operuit,  gere. 

quia  in  ipsa  subtilissima  contemplatione  veritatis  Cap.  XVIII.  Dc  pugna  Benadab  contra  Israel. 
quanta  ignorantia  homo  legatur  agnoscit.  Vultui  Benadab,  rex  Syria:,  congregavit  omnem  exercitum 
namque  pallium  superducere,  est,  ne  altiora  mens  tuum,  et  triginta  duos  reges  secum , et  currus,  et 

quaerere  audeat,  hanc  ex  consideratione  propria*  in-  ® equos  : et  ascendens  pugnabat  contra  Samariam,  et 

firmitatis  velare,  ut  nequaquam  inlclligentia;  oculos  obsedit  eam.  Et  ecce  propheta  unus  dixit  ad  Achab  : 

ultra  se  praecipitanter  aperiat,  sed  ad  hoc,  quod  ap-  Multitudinem  hanc  tradam  in  manum  tuam.  Et  ait 

prehendere  non  valet,  reverenter  claudat.  Qui  haec  Achab:  Per  quem? dixitque  et  * Per  pedissequosprin- 

agens,  in  spelunca;  ostio  stetisse  describitur.  Quid  cipum  provinciarum  ( III  Reg.  xx).  Benadab  signi- 

namque  spelunca  nostra  est,  nisi  haec  nostrae  corru-  fleat  diabolum,  qui  diversos  exercitus  malignorum 

plionis  habitatio?  Sed  eum  aliquid  percipere  dc  co-  spirituum,  ad  subvertendum  populum  Dei  contrahit, 

gnilionc  divinitatis  incipimus,  quasi  jain  in  speluncae  sed  per  pneros  principum  Israel  vincitur,  id  csl, 

nostro  ostio  stamus.  Quia  enim  progredi  perfecte  per  honos  doctorum  auditores,  quia  id  quod  aure 

non  possumus,  ad  cognitionem  tamen  veritatis  in-  audiunt,  factis  complent.  Antiquus  hostis  in  fugam 

hiantes,  jam  aliquid  de  libertatis  aura  captamus.  In  convertitur ; quia,  qui  utriusque  Testamenti  scien- 

ingressu  ergo  speluncae  stare,  est  represso  nostra  tiam  perfecte  tenent,  et  Trinitatis  fidem  cum  gerni- 

corruptionis  obstaculo,  a.l  cognitionem  veritatis  in-  tia  charitate  conservant,  hi  apii  militia*  summi  regis 

cipere  exire.  cisc  comprobantur;  fugit  Benadab  rex  Syriae  cum 

Cap.  XVI.  De  custodia  humilitatis.  q equitibus.  Benadab,  id  est  diabolus,  princeps  iniquo- 

Dixit  Elias  ad  Dominum  : Altaria  tua  destruxe-  rurn  quorum  oculi  sublimes  suut : in  equo  superbiae 

runt,  st  prophetas  tuos  occiderunt  gladio;  et  derelictus  suae  confidens,  cum  equitibus  scilicet  cum  omnibus 

sum  ego  solus  (I  Reg.  xix).  Tanto  prophetae  quid  superbis,  quia  ipse  est  rex  super  omnes  filios  superbia 

difficile  fuit  agnoscere,  in  hoc  mundo  famulos  re-  (Job  xu),  ab  exercitu  Christi  superatus,  in  fugam 

mansisse  Deo?  Sed  qui  humilis  etiam  occulta  D;-i  vertitur,  et  rex  Israel  percutit  equos  et  equites,  quia 

noverat,  elatus  etiam  aperta  nesciebat.  Unde  certum  Bex  regum  nequitias  spirituales  obruit,  Immani  ge- 

est  quod  humilitatis  se  radio  illuminat,  qui  aliorum  neris  peccata  delendo. 

bona  sublimiter  pensat;  quia,  dum  ea  quae  ipse  fe-  Cap.  XIX.  De  eo  quod  dictum  est  a servis  reqis 
cil  facta  foris  ct  ab  aliis  conspicit,  cum,  qui  de  sin-  Syria  ; « Dii  montium,  sunt  dii  Israel . » 

gularilate  intus  erumpere  nititur,  superbia;  luinorein  Seni  regis  Syria  dixerunt  ci  : Dii  montium  sunt 
premit.  Hinc  est  quod  voce  Dei,  ad  Eliam  solum  sc  dii  Israel;  ideo  superaverunt  nos.  Sed  melius  est 

existimantem  dicitur  : Reliaui  mihi  septem  millia  r i-  ut  pugnemus  contra  eos  in  campestribus,  et  obtins- 

rorum,  quorum  genua  non  sunt  incurvata  ante  Baal,  bimus  eos  (III  Reg.  xx).  Diabolus,  licet  a sanctis 

ut  se  non  solum  remansisse  cognosceret,  et  elationis  sa*pius  vincatur,  tamen  iterum  instaurat  pralium 

glo:  iam,  quae  de  singularitate  surgebal,  abdicaret,  p contra  cos,  et  dum  uno  modo  vincitur,  alio  modo 

Cap.  XVII.  De  co  quod  Elias  unxit  Eliseum.  statim  vincere  conatur.  Diabolus  namque  cl  mali 
Profectus  Elias  de  monte,  reperil  Eliseum  filium  gni  spiritus,  si  in  spiritualibus  vincuntur,  in  cor- 

Saphat  arantem  in  duodecim  jugis  boum,  et  ipse  in  poralibus  bellum  parant,  satagentes  ut  animas  do 

duodecim  jugis  arantibus  unus  erat.  Cumque  venisset  supernis  ad  ima  praecipitent,  quo  facilius  vincant. 

Elias  ad  eum,  misit  pallium  suum  super  eum.  Qui  Si  viderint  coelestia  desiderare,  terrena  ad  ainan- 

statim  relictis  bobus  cucurrit  post  Eliam,  et  ait  : Os-  dum  ingerunt;  si  prosperitate  concessa  gratia;  Dei 

culer,  oro  te,  patrem  meum,  et  matrem  meam,  et  sic  agantur,  student  ut  per  adversa  frangantur.  Sed, 

sequar  te  (III  Req.  xix).  Elias  profectus  reperit  Eli-  sicut  Syri,  ita  d^mones,  ubi  superare  confidebant, 

seum  filium  Sapbat  arantem  in  duodecim  jugis  boum,  ibi  prostrati  sunt. 

cum  Redemptor  noster  descendens  dc  ccelo,  divino  Cap.  XX.  De  Eliseo,  et  pallio  Elice. 

judicio  acquisivil  populum  adhuc  terrenis  actibus  Stetit  Eliseus  super  ripam  / luminis  Jordanis , eS 
inhiantem,  in  quo  salutem  fecit,  cum  cum  ad  fidem  pallio  Elia:,  quod  ceciderat  ei,  percussit  aquas,  qta 

convertit.  Elias  enim  interpretatur  Dominus  Deus  ; non  sunt  divisae.  Et  dixit : Vbi  est  Deus  Elia,  etiam 

Sapbat,  judicantis  vel  indicantis , Eliseus,  Dei  mei  nunc?  Pereussitque  aquas,  et  divisa  sunt  hinc  atque 

Patrol.  CLXXV.  23 
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illinc,  et  transiit  Ulixen*  (/  V'  Reg.  n).  Elevatio  Elix 
ascensionem  Domini  significat.  Pallium  Elix  in- 
carnationem Domini,  per  quam  Icilii  fluvium  diru- 
pit, nobisque  transitum  ad  vitam  paravit.  Hoc  Eli- 
scus  post  transitum  Elix  retinuit,  quia  iidem  in- 
carnationis Ecclesia  reservavit  post  ascensionem 
Christi,  per  quam  praesentis  vilaj  fluctus  transire 
satagii.  Sed,  sicut  Eliscus  nonnisi  invocato  Deo 
Elix,  aquas  divisit,  ita  Ecclesia  nisi  per  invocatio- 
nem nominis  Christi,  virtutes  nullas  facere  potest. 
Deus  enim  est,  qui  operatur  in  nubis  et  velle  et  per- 
ficere ( Philipp . ii). 

Gap.  XXI.  lfe  eo  quod  vir  Dei  maledixit  pueris 
in  Det liel. 

Ascendit  Eliscus  in  Bethel.  Cumque  ascenderet 
per  viam  pueri  parvi  egressi  sunt  de  civitate,  et  il- 
ludebant ei  dicentes  : Ascende  calve,  ascende  calve. 
(Jit i cum  respexisset,  vidit  eos , et  maledixit  eis  in 
nomine  Domini.  Egressi  sunt  duo  ursi  de  saltu, 
ei  laceraverunt  ex  eis  quadraginta  duos  pueros 
(!  V Keg.  n).  Eliscus  interpretatur  salus  Dei.  llulc, 
i i est  Christo,  illuserunt  Judxi  exaltato  in  cruce 
iu  Calvarix  loco.  Qui  dum  illuserunt  ei,  stulte 
el  pueriliter  egerunt;  sed  postquam  Christus  as- 
condii  in  Bellici,  id  est  in  domum  Dei,  in  quadra- 
gesimo anno  immisit  duos  tusos  de  liliis  gentium, 
Vespasianum  et  Titum,  qui  crudeli  strage  cos  de- 
jecerunt, et  ibi  sanguis  eorum  effusus  est,  ubi 
Dominum  suspenderunt. 

Gap.  XXII.  Di'  aqua  trium  regum  exercitibus  < 
a Domino  data. 

Perrexerunt  rex  Israel,  cl  rex  J uda,  et  rex  Edom, 
ut  pugnarent  contra  Moab ; nec  erat  aqua  exerci- 
tui (IV  Deg.  m).  Tres  reges  bellantes  rectores 
sunt  lidelium,  qui  per  Tundat. s Iidem,  contra 
mundi  principem  cl  populum  ejus,  philosophos, 
bxreticos,  schismaticos  atque  omnes  iniquos  ar- 
mis spiritualibus  confligunt.  Moab  interpretatur 
de  patre , et  convenit  eis  ad  quos  Dominus  dixit : 
Vos  ex  patre  diabolo  estis  (Joan.  vili).  Hi  adver- 
sanlur  Ecclesix,  minis,  persecutionibus,  dolo;  sed 
per  Christum  ( qui  est  caput  nostrum,  scilicet  Chri- 
stianorum ) effugantur.  Et  ait  Eliscus  : Facile  al- 
veum torrentis  liujns  fossas  cl  fossas.  Ilcec  enim 
dicit  Dominus  : Non  videbitis  ventum,  neque  pluviam,  1 
et  alveus  replebitur  aquis , et  bibetis  vos,  et  familia 
vestra  et  jumenta  vestra.  Fossas  iti  alveo  torrentis 
facit,  qui  profunda  mysteria  de  Scripturis  quaerit, 
qux  absque  pluvia  et  vento  aqua  replentur,  quia 
s.cpe  absque  -humano  solalio,  sapientiam  confert 
suis  investigatoribus  potentia  divina,  unde  Joan- 
ues  dicit  : Non  neictse  habetis , ut  aliquis  vos  do- 
ceat : sed  sicut  unctio  ejus  docet  , vos  de  omnibus 
i I Joan.  ii).  L ude  bibent  homines,  et  jumenta  (Aum. 
xx),  id  est  doctrinam  accipient  ingeniosi  el  sim- 
plices. Parum  hoc  est  in  conspectu  Domini ; insu- 
per tradet  etiam  Moab  in  manus  vestras,  et  percu- 
tietis omnem  civitatem  munitam.  Non  enim  suf- 
Mcil  viro  Dei  abdita  mysteria  Dei  scire,  quin  etiam 


PARS  1.  — EXEGETICA  DUBIA. 
l debet  ea  praedicare  aliis  viris,  et  contradicente 
redarguere,  quibus  promissa  est  cuncta  de  lioxlc 
victoria  ut  percutiant  omnem  civitatem.  Civitas 
saccularis  est  prudentia,  in  qua  philosophi  et  hae- 
retici confidunt  : liare  per  praedicatores  subver- 
tuntur. Lignum  fructiferum  succidetis  : lignum  sci- 
licet quod  non  facit  fructum  lionum,  sed  mortife- 
rum, quod  futuro  examine  succisum  pabulum  fiet 
ignis  ailerni.  Fontes  aquarum  obturantur,  cum 
haeresiarchae  cum  sitis  sequacibus  per  catholicos 
damnantur.  Agrum  egregium  operietis  lapidibus  : 
agri  egregii  operiuntur  lapidibus,  cum  venustas 
locutionis  haeretica? el  philosophia*  anathematis  pon- 
dere obruitur.  Demanent  tamen  muri  fictiles , id  est 
falsae  rationes  qua?  a fundibulariis,  id  est  sanetis 
’ praedicatoribus  ad  nihilum  rediguntur. 

Cap.  XXIII.  De  muliere,  qua  clamavit  ad  Eliteum. 

Mulier  quadam  de  uxoribus  prophetarum  clama- 
bat ad  Eliteum,  dicens  : Servus  tuus,  vir  meus , 
mortuus  est,  et  tu  nosti,  quia  servus  tuus  fuit  timens 
Deum  : et  ecee  creditor  venit,  ut  tollat  duos  filios 
meos  ad  serviendum  sibi.  Cui  Eliscus  dix:l  : Quid 
vis,  ut  [faciam  tibi  ? dic  milit  quid  (labet  In  domo 
tua?  At  illa  dixit : Aon  habeo,  ancilla  tua,  quid- 
quam in  domo  mea,  nisi  parum  olei  quo  ungar. 
Cui  ait  : Vade,  et  pete  mutuo  ab  omnibus  vicinis  tuis  „ 
rusa  vacua  non  pauca.  Et  ingredere,  et  claude  ostium 
tuum,  cum  intrinsecus  fueris  tu,  et  filii  lui , mitte 
inde  in  omnia  vasa  hac,'  cl  cum  plena  fuerint , tolles 
(IV  Rcg.  tv),  etc.  Mulier  ista,  sancta  Ecclesia  est 
mater  duorum  populorum,  Judaici  et  gentilis. 
Quae  prius  ex  perverso  opere,  consentiendo  cal- 
lidi spiritus  persuasioni,  quasi  quemdam  nummum 
peccati  a creditore  accepit,  et  duos,  quos  in  fide 
genuit  amittere  filios  timebat,  sed  prophetx  verbis, 
id  est  sacrae  Scripturae  praeceptis  obediens,  ex  paulo 
quod  hatltcbal  olei,  vacua  vasa  infundendo  replevit; 
quia,  dum  ab  ore  unius  ductoris  paulum  quiddam 
de  amore  Trinitatis  mullorum  vacuae  mentes 
hauriunt,  exuberante  gratia  unguentorum  divini 
amoris,  usque  ad  summum  replentur;  et  jam  nunc 
multorum  corda,  quae  prius  erant  vasa,  unctione 
spiriviis  plena  sunt,  quae  ex  paucitate  olei  solum- 
modo infusa  videbantur.  "Quod  cum  aliis  atque 
aliis  datur,  cl  ah  auditoribus  fides  accipitur,  erepta 
mulier,  id  est  sancta  Ecclesia,  jam  sub  creditoris 
sui  debito  non  tenetur. 

Gap.  XXIV.  De  tabernaculo,  quod  adi  fi  caverunt 
Sumimilis  el  vir  ejus  Elutu. 

Dixit  Snnamilit  ad  virum  tuum  de  Eliseo : Animad- 
verto quod  vir  sanctus  Dei  est  iste,  qui  transit  per 
nos , et  manet.  Faciamus  ergo  ei  canaculum  parvum , 
el  ponamus  in  eo  lectulum,  et  mensam , et  sellam, 
et  candelabrum,  ut,  cum  venerit  ad  nos,  maneat  ibt 
(IV  Reg.  iv).  Eliscus,  qui  interpretatur  salus  Dei, 
el  nominis  interpretatione,  el  miraculorum  opera- 
tione, et  virtutum  exercitatione,  et  nonorum  ope- 
rum exhibitione,  ct  honestate,  cl  conversationis 
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sanctitate,  et  post  mortem  morlui  rcsusci latione  A 
Christum  significat.  Sunainilis,  qua:  interpretatur 
captiva,  coccinea,  animam  exprimit  quam  Christus 
de  captivitate  diaboli  sanguine  suo  redemit.  Eli- 
seus  sa*pc  venit  ad  Sunamitidem  feminam,  qui 
Christus  sxpe  multis  modis  venit  ad  animam.  Ve- 
nit per  creaturarum  contemplationem  ; venit  per 
miraculorum  operationem ; venit  per  internam  in- 
spirationem ; venit  per  adversitatem  ; venit  per 
prosperitatem;  venit  mala  comminando;  venit 
bona  promittendo ; venit  mala  auferendo ; venit 
bona  conferendo;  venit  per  cognitionem  veritatis; 
venit  per  amorem  virtutis.  Venit  Christus  ad  ani- 
mam spiritualiter,  eam  visitando,  hospilalus  apud 
eam , illam  cerlificando ; aliquando  transit , illi 
gratiam  subtrahendo.  Ex  parte  enim  gratiam  sub-  ^ 
trahit,  ut  humilietur  mens,  qua:  de  se  nimis  su- 
blimia sentit;  sed  iterum  redit,  dum  iterum  in- 
fundit. Vir  mulieris  hujus  viduae,  id  est  aniinx 
rationalis,  intellectus  est,  qui  viribus  ct  sensu  sibi 
insilis  per  naturam  vel  collatis  per  gratiam,  ani- 
mae debet  prxessc,  consulere,  providere,  caiu  re- 
gere. ducere,  et  cx  ea  progeniem  virtutum  et  bo- 
norum operum  procreare.  Cum  hoc  viro  .anima 
accipit  consilium,  dicens  : Animadverto  quod  vir 
iste  Dei  sanctus  sit,  qui  Ireqiieuler  transit  per  nos. 

• Vere  sanctus  est,  quia  Sanctus  sauciorum  est,  et 
ueiuo,  nisi  per  illuni,  sanctus  est.  Faciamus  ei 
cteunculum  parvum,  ct  ponamus  in  eo  lectulum, 
ct  mensam , et  sellam , et  candelabrum , ut  cum  ^ 
venerit  ad  nos,  maneat  ibi.  Camactilum  e»  quod 
elevatur,  spiritualem  designat  conversationem. 
Quam  bene  fecerat  cccnaculum  istud  huic  Elisco 
Paulus  qui  de  se,  sibique  similibus  ait  : Nostro 
autem  concertatio  in  catis  est  (Philipp.  111).  Quod  di- 
cit parvum  humilitatem  significat.  Deus  enim  super- 
bis resistit;  humilibus  autem  dat  gratiam  ( Jae . iv). 
Et  ideo  fidelis  anima,  si  aliquando  facit  magna, 
in  conspectu  Conditoris  ciistimal  parva.  In  lecto 
vero  solemus  a laboribus  quiescere,  ct  dormiendo 
visibilia  ignorare.  Rctie  ergo  per  lectulum  con- 
templatio liguralur.  Iu  c i namque  qui  consistit, 
ab  incursu  icnlalioiiiim  ct  aflliclioue  laborum  quie- 
scit, et  internis  intentus,  quid  exterius  agatur,  non 
attendit.  Per  mensam  significatur  Scriptura.  Sicut  < 
enim  mensa  repletur  cibis,  sic  sacra  Scriptura  re- 
pleta est  sententiis,  ct  alium  nobis  refectionem 
tribuit  per  historiam  ; aliam  per  allegoriam ; aliam 
per  tropologiam  ; aliam  per  Vetus  Testamentum ; 
aliam  per  Novum.  Sella  namque  designat  eruditio- 
nem. Sedere  autem  solent  doclores,  qui  alios  eru- 
diunt. El  bene  mensam  sequitur  sella,  quia  justum 
est,  ut  qui  Scripturam  audiendo  vel  legendo  didi- 
cit, aliis  per  doctrinam  tribuat  bonum  quod  agno- 
vit. Candelabrum  instrumentum  est  luminis.  Ha- 
bet autem  candelabrum  pedem  inferius,  et  hastam 
super  pedem  erectam,  el  super  hastam  sphxrulam 
per  circuitum,  et  super  sphaerulam  acumen,  cui 
imponitur  luminare.  Pes  vero  candelabri  haln  i Ir  a 


brachia  aqualis  longitudinis,  aequalis  magnitudini?, 
unius  fornix,  unius  inter  sedislanfx.  Significat  ergo 
fidem  sanclx  Trinitatis.  Qualis  enim  Paler, talis  Filius, 
et  talis  Spiritus  sanctus.  Hasta  candelabri,  in  eo 
quod  ructa  est,  exprimit  xquitalis  rectitudinem.  In 
eo  vero  quod  erecta  est,  erectionem  bonx  intentio- 
nis. Sphxiula_significal  circumspectionem  mentis. 
Quasi  namque  sphxrula  candelabro  imponitur 
dum  mens  de  se  bene  sollicita  per  circumspe- 
ctionem sibi  circumfertur.  Superius  acumen  sanae 
rationis  significat  subtilitatem ; luminare  super* 
positum  exprimit  Christum;  cera  est  humanitas; 
lumen,  divinitas. 

Facit  igitur  mulier  Sunamitis  consulens  virum 
suum,  id  est  anima  fidelis  per  intellectum,  Eliseo, 
id  est  Christo  , cccnaculum,  per  spiritualem  con- 
versationem, parvum,  per  humilitatem,  ct  ponit 
lectulum,  per  contemplationem,  et  mensam,  per 
Scripturarum  lectionem,  et  sellam,  per  inoruin 
eruditionem.  Ponit  in  co  quoque  candelabrum 
veri  luminis  instrumentum,  cujus  facit  pedem, 
per  fidem  sanctx  Trinitatis;  hastam,  per  rectitudi- 
nem xquilatis,  et  erectionem  houx  intentionis; 
sphxrulam,  per  circumspectionem  mentis;  acumen, 
per  subtilitatem  rationis,  qux  debet  sciuper  lu- 
minari inesse,  quia  Christo  semper  debet  inhae- 
rere. Aniina,  qux  sic  novit  praeparare  Christo  ho- 
spitium, Christum  hospitem  meretur  luberc,  el  per 
ipsum  Filium  possidere. 

• Cap.  XXV.  De  resuscitatione  filii  mulieris  Sunami- 
lidis. 

Mulier  Sunamilidis  sancta  est  Ecclesia.  Jacuit 
mulier  Sunamilidis  ad  pedes  Elisei  pro  resuscitatione 
filii  (I V Reg.  iv),  quia  sancta  Ecclesia  humiliter  in 
patribus  Dominum  oravit  pro  redemptione  humani 
generis.  Dominus  autem,  dum  per  Moysem  legnn 
dedit,  quasi  per  puerum  virgam  misit;  sed  per  vir- 
gam. id  est  terrorem  legis  mortuum  suscitare  non 
valuit,  quia  lex  ncininem  ad  perfectum  ducit.  Ipse 
superveniens  super  cadaver  sternitur  quia,  cum  in  forma 
Dei  esset , semetipsum  exinanivit,  formam  servi  acci- 
piens [Phitipp.  ii).  Huc  et  illuc  deambulat,  quia  et 
gente9,  ct  Judxosad  xlernain  heatiludinem  per  fidem 
vocat.  Super  mortuum  septies  inspirat,  quia  p.r 
operationem  divini  muneris,  gratiam  septiformis  Spi- 
ritus, in  peccati  morte  jacentibus  aspirat.  Moxque 
is,  quem  virga  suscitare  non  potuit,  per  amoris  spi- 
ritum, puer  ad  vitam  redit. 

Cap.  XXVI.  De  eo  quod  scriptum  est : * Mors  in 
olla.  » 

Erat  fames  valida  in  terra,  et  filii  prophetarum  ha- 
bitabant coram  Eliseo.  Dixitque  uni  ex  pueris  suis: 
Pone  ollam  grandem , el  coque  pulmentum  filiis  pro 
phetarum.  El  egressus  est  unus  in  agrum,  ut  collige- 
ret herbas  agrestes  invenitque  quasi  vitem  silvestrem, 
el  collegit  ex  ea  colocyntliidas : el  implevit  pallium 
suum,  et  reversus  concidit  in  ollam  pulmenti  (IV  Ilcy. 
iv).  Fames  ista  famem  significat  audiendi  verbum 
Dei;  filii  propheiaruiu  filii  sunt  pixdicatorum , qui 
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habitabant  coraui  Elisco,  id  esi  Christo  vel  sancto  / 
prxlalo,  in  loco  Christ;  posito.  Collegii  aulen»  in  ol- 
lam colocynthida»,  id  esi  agrestes  concurbitas,  qui 
lillerx  legis  intentus,  vel  philosophis  studiosus,  vel 
amaritudinem  de  lege,  ct  mortiferum  de  philosophis 
sumens  intermiscet  evangelic»  veritati.  Et  in  olla 
cordis  coquens  tale  pulmentum,  hoe  est  documen- 
tum prxparat  auditoribus  suis.  Dicit  enim  Aposto- 
lus .Littera  occidit  (II  Cor.  v).  Prudentia  carnis, 
mors  est;  prudentia  spiritus,  vita  (Rom.  vm).  Hoc 
scientes  fideles  mortem  in  (dia  clamant.  Sed  farina 
in  olla  mittitur,  cum  scientia  spiritualis  in  tale  con- 
dimentum intromittitur,  ulexclusa  multitudine  ama- 
ritudinis paslus  liat  saluber. 

Cap.  XXVII.  De  eo  qui  viro  Dei  panes  primitiarum  f 
tulit.  1 

Vir  quidam  de  Baalsalisa  venit , deferens  viro  Dei 
panes  primitiarum,  ct  viginli  panes  hordeaceos,  et 
frumentum  novum  in  pera  sua.  At  ille  dixit  : Da  pu- 
pulo,  ut  comedat  ( /V  Deg.  iv).  Vir  iste  cailus  est 
Patrum.  Qui  de  Baalsalisa  est,  quia  ternarium  in 
confessione  Trinitatis  servat,  Baalsalisa  enim  Ita - 
bens  tertium  interpretatur.  Hic  vir  viro  Dei  panes 
primitiarum  offert,  cum  Conditori  gratia  ejus  iur.pl- 
latus,  offert  libros  compositos  dc  origine  creatura- 
rum. Offert  frumentum  novum  in  pera,  cum  Novum 
Testamentum  in  Evaugelii  et  apostolorum  scriptis 
profert.  Jubet  Eliscus  noster  ministro,  id  csl  praedi- 
catoribus, ut  hoc  fidelibus  dispenset,  et  dc  thesauro 
proferat  nova  et  vetera.  Da,  ait,  populo,  ut  comedui  ^ 
( Joan . vi),  ll.ee  enim  dicit  Dominus:  Comedent,  el 
supererit  (Malth.\ui).  Quod  mysterium  legimus  ili 
fractione  quinque  el  septem  panum,  ubi  satiatis  (ur- 
bis collegerunt  duodecim  cophinos,  sive  septem 
sporlas  fragmentorum,  quia  nullus  sacramenta  Scri- 
pturae per  omnia  sic  capit,  quin  ipsi  satiato  super- 
sit, juxta  verbum  Domini. 

Cap.  XXVHI.  De  caplira  puella , et  dc  Naaman 
Syro. 

De  Syria  egressi  sunt  latrunculi , et  captivam  duxe- 
runt de  terra  Israel  puellum , qua:  erat  in  obsequio 
uxoris  Xaamau  (IV  Deg.  v).  Latrunculi  de  Syria 
(quod  est  sublimitas)  egressi  sunt,  cum  cupiditate 
et  diversis  negotiis  impliciti  gentiles  per  totam  ter- 
ram vagabantur.  Hi  de  terra  Israel  captivam  duxe-  ^ 
runt,  quxde  propheta  testabatur,  quia  fama  de  Israel 
per  nogolialores  gentium  translata,  in  toto  orbe  cu- 
riositati hominum  (quam  uxor  Naaman  significat) 
verum  prophetam,  el  Salvatorem  in  Juda*a  manere 
patefacit.  Audiens  hoc  Naaman,  domino  suo  nuntia- 
vit, cum  iis  ad  quos  notitia  verbi  pervenit;  his,  qui 
prxsunt  sibi,  suggerunt  scienti»  spiritualis  magni- 
tudinem. Mittit  rex  Syri»  litteras  ad  regem  Israel 
pro  salute  servi,  cum  primatus  gentium  audiens  Do- 
minum esse  iu  Israel,  salutem  suorum  prxvidens, 
legationem  mittit  inJudxnm,  ut  per  apostolicam  do- 
ctrinam Salvatoris  fidem  aecipial.  Unde  Cornelius 
dc  C.xsarea  in  Joppen  ad  Petrum  misit.  Bcx  Israel 
scidit  vestimenta  sua  (Act.  x),  quia  sacerdotes 
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Scribx  et  Pharisxi  rectores  Judxorum  consideran- 
tes undique  plebes  ad  Redemptorem  convenire,  quasi 
Llasphcmiam  existimantes,  scindebant  vestimenta, 
sicut  in  Kvangelin  princeps  sacerdotum  fecit  (Malih. 
xxvi).  Veniat  ad  me,  el  sc.at  prophetam  esse  in 
Israel;  et  Dominus  quos  pr  ascivit.  hos  el  vocavit 
(llotn.  vin).  Veniens  gentilis  populus  ad  domum 
Elisci  sanctam,  scilicet  Ecclesiam,  per  nuntios,  id 
est  per  cvangelicos  praedicatores  accepit  ut  sc  in 
Jordane  septies  lavaret,  renatus  ex  aqua  et  Spiritu 
sancio.  Jordanis  baptisma  significat,  quia  in  eo 
Salvator  baptisma  consecravit.  Naaman  lavationem 
[lotionem]  Jordanicam  despiciens,  simplicitatem  si 
gniln  at  rudium,  qui  spiritualem  non  potuerunt  in- 
telligere  edicar  hin,  quia  animalis  homo  non  percia 
1 pit  ea,  qua  sunt  spiritus  Dei  ( 1 Cor.  ii).  Servi  me- 
liori consilio  ad  mandatum  propheticum  persuase- 
runt, quia  sxpc  Dominus  minori  revelat  quod  me- 
lius est,  auoniam  Dominus  acceptor  personarum  nt.n 
est  (Act.  x),  loto  septies  restituta  caro  est  ejus  sicut 
prius,  quia  mundatus  in  baptismate  per  invocatio- 
nem sanci»  Trinitatis,  vel  Spiritus  septiformis, 
quisque  ad  innocenti»  vitas  infantiam  redigitur.  Quia 
in  baptismate  abrenuntiare  Satanx,  ac  fidem  Christi 
confiteri  prxcipitnur.  Negat  Naaman  sc  ultra  diis 
sacrificatui  um,  promittit  se  Deo  soli  per  omnia  ser- 
viturum. Partem  terrx  sanet»  tulit,  quia  baptiza- 
los  oportet  Dominici  corporis  participationi  confir- 
mari. 

, Cap.  XXiX.  De  lepra  Saaman , qua  adhaesit 
Giesi. 

Secutus  est  Cie: i post  tergum  Saaman.  Qui  cum 
vidisset  illum  currentem  ad  se,  desilivit  in  occursum  ejus 
de  curru,  ct  ait : Bectene  sunt  omnia ? Et  ille:  Domi- 
nus meus  misit  me,  dicens : Modo  venerunt  ad  me  duo 
adolescentes  de  monte  Ephruim  de  /iliis  prophetarum; 
da  eis  talentum  argenti,  el  vestes  mutatorias  duplices 
(/  V Reg.  v).  Illorum,  qui  spiritualia  dona,  sacros 
scilicet  ordineset  bona  Ecclcsi»  emunt  vel  vendunt, 
duo  reperiuntur auctores,  unus  in  Veteri  Testamento, 
et  unus  in  Novo.  Giczi  itaque  in  Veteri  Testamento 
auctor  probatur  esse  vendentium,  ct  Simon  Magus 
iu  Novo  Testamento  dignoscitur  esse  auctor  emen- 
tium. quorum  sequaces  ab  Ecclesia  separantur, 
i »tcrnis  ignibus  cruciandi. 

Gap.  XXX.  De  obsidione,  et  fame  Samaria". 

Congregavit  Bcnadad  rex  Syria:  universum  exerci- 
tum suum,  et  ascendit,  el  obsidebat  Samariam.  Facta 
est  fumes  magna  in  Samaria  (/  V Reg.  vi).  Bcnadad 
ct  exercitus,  est  diabolus,  et  iniqui  spiritus.  Pagani, 
Judxi,  hxretici,  qui  contra  Ecclesiam  bellum  gerere 
excitant,  ct  per  tales  affligitur  populus  Dei,  qui  est 
in  Samaria  positus,  id  est  iu  diviti»  legis  custodia. 
Fitqne  fames,  cum  non  permittitur  doctorilius  prx- 
dicaro  verbum  Dei.  Sed,  Eliseo  revelante,  id  est  Re- 
demptore per  Evangcliom  indicante,  salus,  qua:  a 
peccatoribus  longe  est  ( Psal . cxvm),  timentibus  Deum 
prope  esse  scitur.  Dicit  enim  Dominus  : Gras  modius 
simila"  uno  st  itere  erit , et  duo  modii  hordei  statere 
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uno  (IV  Dcg.  tu).  Modius  similo?,  perfecta  esi  men- 
sura divin®  sapientia?,  que  esi  in  Novo  Teslanie:nto : 
duo  modii  liordei,  sunl  scientia  legis  ei  prophe- 
tarum, qua’  comparatur  slalerc  uno,  hoc  esi  fide 
catholica,  in  porta  Samaria?,  id  est  pratlicalionc 
apostolica  per  quam  intratur  in  Ecclesiam.  Cessante 
mi  bine  persecutionis,  qua?  (It  hodie,  dahil  Dominus 
cras,  id  est  tempore  futuro  tranquillitatem,  ut  prae- 
dicatio perfecte  impleatur,  Quatuor  viri  erant  le- 
prosi juxta  introitum  porta?,  qui  dixerunt  ad  invi- 
cem : Venite  transfugiamus  ad  castra  Syria.  Fecerat 
autem  Dominus  in  castra  Syria:  sonitum , ri  fugerant 
Syri.  Cumque  venissent  leprosi  ad  principium  castro- 
rum, ingressi  sunt  umtni  tabernaculum,  et  comede- 
runt, el  biberunt.  Tulerunitiue  aurum,  argentum,  et 
v.stes,  dixeruntque  ad  invicem  : lltvcdics  boni  nuntii 
est.  Si  tacuerimus,  el  noluerimus  annuntiare  usque 
mane,  sceleris  arguemur.  Leprosi  sunt  qui,  variis 
vil  is  dediti  vel  erroribus  implicati,  foeditatem  ex  in- 
terna peste  educentes  ostendunt  in  cute.  Hos  Do- 
minus sa?pc  convertens  ad  fidem,  et  emundans  a vi- 
tiis, verae  salutis  nuntios  edicit.  Unde  Matllucus  cx 
publicano  apostolos  factus  est.  ApparuT  Dominus 
post  resurrectionem  Maria?  Magdalcme,  de  qua  eje- 
cerat seplcin  daemonia.  Illa  vadens  nuntiavit  his, 
qui  cum  illo  fueram,  lugentibus.  Leprosi  in  castra 
Syrorum  refecti  suut;  aurum  el  argentum  asporta- 
verunt, cum  despecti  hujus  mundi  philosophiae  ope- 
ram dantes,  et  sensus  humilitatem  et  sermonis  ve- 
nustatem acquirunt.  Unde  Ecclesia?  usibus  bene 
instructi,  deservire  possunt.  Qui  bene  quatuor  esse 
commemorantur,  ut  quatuor  Evangclioruin  erudi- 
tione imbuti,  in  quatuor  mundi  partibus  fidei  veri- 
tatem prodicent. 

Cap.  XXXI.  De  Jehu. 

Dixit  puer  Elisei  ad  Jehu  : Verbum  mihi  ad  te, 
oprinceps.  Dixitquc  Jehu  : Ad  quem  ex  omnibus  no- 
bis ? At  ille  dixit : Ad  le,  o princeps.  Et  surrexit,  et 
ingressus  est  cubiculum.  Ai  ille  fudit  oleum  super 
eaput  ejus,  et  ait : Ilacc  dicit  Dominus  Deus  Israel: 
Unxi  te  regem  super  populum  Dei  Israel,  et  percuties 
domum  Aehab  domini  tui,  ut  ulciscar  sanguinem  pro- 
phetarum meorum,  et  sanguinem  omnium  servorum 
Domini  de  manu  Jesabel  (IV  Ileg.  vi).  Jehu  desi- 
gnat gentium  principatum.  Quem  Dominus  destina- 
vit, ut  sacrilegam  civitatem  (qua?  prophetas,  cl  Do- 
minum orophetarum  occidit,  el  apostolos  ejus  per- 
secuta est)  ultione  justa  perimeret,  et  sacerdotium 
(quod  post  Ulirislum  inaniter  Imbuerat)  destrueret, 
templumque  subverteret,  el  impiam  Synagogam,  qua? 
."inguinem  sanctorum  semper  sitiebat,  de  regni 
culmine  praecipitaret,  el  rectores  illius  interfi- 
ceret. 

XXXII.  Quomodo  Joas  instauravit  sar Intecta. 

Dixit  Joas  sacerdotibus  : Omnem  pecuniam,  qute 
illata  fuerit  in  templum  Domini  a prietereuniibus, 
qua:  offertur  pro  pretio  anima:  et  quam  sponte  el  arbi- 
trio cordis  sui  inferunt  in  templum  Domini,  accipiant 
illam  sacerdotes  juxta  ordinem  suum,  et  instaurent 


A sartaiecta  domus , si  quid  necessarium  viderint  in- 
stauratione (IV  Rcg.  xu).  Secundum  hanc  similitu- 
dinem mandat  Christus  rex  noster,  ut  doetores  acci- 
piant omnem  pecuniam,  qua?  a prolcreuntihus  ju- 
stis, scienti®  spiritualis,  bonnrmn  exemplorum,  in 
thesaurum  Domini  confertur,  per  praedicatorum  of- 
ficia ad  instaurationem  templi  spiritualis  conferatur : 
quatenus  ubicunque  quid  scissum  per  errorem,  vel 
per  vitia  invenerint,  restaurent,  ne  forte  per  negli- 
gcntiain  magistrorum  depereat  multitudo  audito- 
rum. 

Cap.  XXXI11.  De  scriba , et  pontifice , et  pecunia, 
et  operariis. 

Scriba  legis,  el  pontifex  effundebar.!,  el  numerabant 
pecuniam,  qua:  inveniebatur  in  domo  Domini,  et  da- 
bant eam  juxta  numerum,  atque  mensuram  in  manus 
eorum  qui  praerani  camcntariis  in  domo  Domini 
(IV  Iteg.  xu).  Scriba  et  pontifex  significant  aposto- 
los et  summos  doetores,  quos  principes  in  Ecclesia 
electio  divina  constituit  : qui  per  discipulos  suos 
verbi  semina  sparserunt  per  toiuiii  orbem,  quatenus 
operarios  voluntatis  Dei  idoneos  in  auditoribus  suis 
proficerent,  quorum  alii  fabricabant  ligna,  cum  se- 
metipsos  et  eos,  qui  sibi  ohediaut,  ligna  fructifera  in 
domo  Domini  parare  studebant.  Alii  snrlntecta 
templi  faciebant,  quando  illa,  qua?  per  h.Trcsim  ct 
schismata  scissa  erant,  reredilieabant.  Alii  saxa  cede- 
bant. eum  duros  corde  et  incredulos  fortiter  incre- 
pabant, ita  ut  impleretur  instauratio  domus  Domini 
in  universis,  qtii  indigebant  expensa,  ad  domum  Do- 
mini muniendam,  juxta  illud  : Unicuique  nostrum 
data  est  gratia  secundum  mensuram  donationis 
Christi  ( Ephcs . iv). 

Cap.  XXXIV.  De  sagitta  salutis. 

Dixit  Eliseus  ad  regem  Israel : Aperi  fenestram 
orientalem.  Cumque  aperuisset,  dixit  Eliseus  : Jacs 
sagittam.  Et  jecit  ( I V Iteg.  xm).  Sic  Christus  lumine 
scienti®  suos  hortatur  primum  illustrari,  ct  sic  ja- 
cula praedicationis  mittere.  El  ait  Eliseus  : Sagitta 
salutis  Domini  contra  Syram  : percutiesque  Syriam 
in  Aphec.  Secundum  hoc  exemplum,  praedicatio 
sancta  est  spiritualium  hostium  certissima  interfec- 
tio, si  perseveranter  agitur.  Unde  non  debet  rector 
vel  doclor,  propter  avaritiam  nogligerc  curam  ani- 
marum, sed  magis  per  fidem,  per  pietatem,  ad  ®ter- 
nam  requiem  perducere,  quod  significat  Aphec.  In- 
terpretatur enim  continebit  vel  apprehendet.  Unde 
Apostolus,  enumeratis  vitiis  qua?  avaritiam  comi- 
tantur, subintulit,  dicens:  Tu  autem,  homo  Dei,  hac 
fuge  : sedare  veru  justitiam,  pietatem , fidem,  chari- 
tatem , patientiam,  mansuetudinem;  certa  bonum  cer- 
tamen fidei,  apprehende  vitam  aternam  (I  Tim.  vi). 
Dixit  Eliseus:  Percute  jaculo  lerram.  Et  cum  per- 
cussisset tribus  vicibus,  et  stetisset,  iratus  est  contra 
eum  vir  Dei,  et  ait  : Si  percussisses  quinquies,  aut 
sexies , aut  septies,  percussisses  Syriam  usque  ad 
consummationem.  Secundum  hoc  factum  doclor.bus 
praecipitur  jaculo  pnrdicalionis  terram,  id  est  car- 
nales, perculere.  Sci  qui  hoc  minus  studiose  agunt. 
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merito  increpatione  divina  arguuntur.  Quid  esi  enim  \ Joachim  pro  eo,  qui  unumquemque  secundum  vires 
iribus  vicibus  terram  jaculo  perculere,  uisi  Trinila-  sunt  exegit , tam  argentum  quam  aurum  de  populo 
tis  fidem  carnalibus  insinuare?  Sed  cum  hoc  doclor  terree,  ut  Pharaoni  offerretur  (IV  Iteg.  xxm).  Ma- 
cflVcit  liorniiicsque  ad  fidem  perduxit,  necessc  est  ut  lignus  spiritus  pensum  sibi  servitii  sui  in  populo 
adhuc  instet  verbo,  donec  illos  doceat  quinque  sen-  carnali  expetit,  ut  tam  sensu  quam  eloquio  ejus  per 

sibus  corporis  (qui  per  quinarium  designantur)  lm~  omnia  parati  sint  obsequio.  Joachim  praecepto  Pha- 

perare,  bonisque  operibus  (qua:  per  senarium  na-  raonis  censum  exigit,  quia  diabolus  per  sibi  drditos 

merum  exprimuntur)  studium  impendere,  nec  non  magistros  ab  unoquoque  exigit  secundum  virej 

et  scientiam  spiritualem  instanter  meditati,  quam  suas  peccati  censum  sibi  solvere,  sieque  in  nequitor 
septiformis  gratia  Spiritus  sancti  in  Scripturis  sa-  praelatis,  praeparat  quotidie,  perditionem  subjectis, 
eris,  constituit,  et  ad  humani  generis  salutem  gemi-  Gap.  XXXIX.  De  prima  obsidione  Hierusalem . 

no  Testamento  edidit.  Qui  aunun  solani  tideni  sine  Venii  Nabuchodonotor  ut  obsideret  Hierusalem,  et 

operibus  bonis,  cl  meditatione  legis  Dei  sibi  suQl-  suscepit  Joachim  tibi  obviam  renientem,  et  tulit  vasa 
cerc  credunt  a I salutem,  recte  arguuntur  r nam  non  aurea,  quee  fecerat  rex  Salomon  in  templo  Domini,  et 

rtcle  agunt,  quia,  secundum  Jacobum  : Fides  sine  transtulit  Nabuchodonotor  omnes  principes,  et  fortes , 

operibus  mortua  est  ( Jae . 11).  B et  artifices,  et  inclusores  de  Hierusalem  in  Babylotiem 

Cap.  XXXV.  De  projectione  Israel.  (IV  Reg.  xxiv).  Hujus  tam  deflendx  historiae,  quia 

Projecit  Dominus  omne  semen  Israel,  el  afflixit  mullum  negligcnlix  nostri  temporis  congruit,  non 

eos,  et  tradidit  eos  in  manu  regis  Assyriorum  opinor  allegoriam  esse  reticendam.  Constat  nam- 

(IV  Reg.  xvn).  Rex  Assyi  iorum,  id  est  diabolus,  que  quod  Hierusalem  ct  terra  Israel  civitatem 

cum  exercitu  suo  populum  ecclesiasticum  ohsiden-  Christi,  id  est  sanciam  Ecclesiam ; Babylon  autem, 
do  et  devastando  quotidie  aflicit,  cum  eos  propter  et  Chnldan  sive  Pliilistxi,  civitatem  diaboli,  id  est 
peccata  commissa  dc  propriis  sedibus  evellens ; id  omnem  malignorum,  sive  hominum,  sive  angelorum 

est  de  virtutibus  et  operibus  bonis  transfert  in  multitudinem  designat.  Servilque  Israel  Pliilislhxis 

t 'rraiu  alienam,  regionem  scilicet  dissiuiilitudi-  sive  Chaldaeis,  cum  fideles  quique  nomine  lemis  in 
n,s.  Ecclesia  consistentes,  exterum  ab  immundis,  vel 

Cap.  XXXVI.  De  Samaritanis.  spiritibus,  vel  hominibus  decepti,  aut  avaritiae,  aut 

Samaritani  cum  Dominum  colerent,  diis  quoque  luxurix,  aut  alteri  cuilibet  peccato  mentis  colla  suh- 
«uis  serviebant  (IV  Reg.  xvu).  Isti  signilicanl  hxrc-  mittunt.  Adducit  autr.m  Nabucliodonosor  regein  llie- 
ticos,  qui  habent  quxdam  sacramenta  communia  rusalcin  ct  universos  principes  fortes  exercitus  ad 
€»«n  sancta  Ecclesia,  et  quasdam  sanctarum  Siri-  ^ decem  millia  in  captivitatem,  cum  et  magistri,  el  illi 
ptnranim  sententias  recte  inlelligmil ; sed  tamen  qui  in  virili  animo  Domino  servire,  et  Decalogum 
nihilominus  idolis  errorum  suorum,  vel  immundo-  legis  fideliter  in  Dei  et  proximi  atuore  conservare 
ruin  spirituum  serviunt.  Videntur  enim  sibi  limo-  videbantur,  subdito  sive  illecebris  mundi,  scu  adver- 
rent Dei  recte  custodire,  cum  secundum  sensura  silalibus  subacti,  aut  majoribus  se  facinoribus  pul- 
suum veritati  se  putant  favere.  Sed  quia  catholicae  luunt,  aut  ccrtc  incidunt  in  hxresim.  Arma  vero, 

fidei  unitatem  spernunt  habere,  malignorum  spiri-  quibus  contra  diabolum  repugnantes  lilierialcm  a 

tuum  voluntatibus  veraciter  se  manifestant  obtem-  Deo  nobis  donatain  defendimus,  qux  sunt  ali?,  nisi 
perare.  El  non  solum  inventores  erroris  primi,  quos  eloquia  Scripturarum , in  quibus  et  ipsius  Domini 
patres  Samaritanorum  significant,  hoc  faciunt,  et  cl  sanctorum  ejus  exemplis,  quo  oidine  bella  vilio- 
sequaees  eorum  (quos  liliorum  nomine  et  nepotum  rum  debeant  superari,  luce  clarius  discimus.  His 
expressos  intelligimus)  hoc  similiter  agunt.  armis  Chaldxi  filios  Israel  privant,  cum  maligni 

Cap.  XXXVII.  De  Josia,  et  phase  quod  spiritus  animos  fidelium  a sacra;  Iegi3  meditatione, 
celebravit.  sxcularia  illi  negotia  inserendo  rclardai.l,  ne  vel 

Ejecit  Josias  idola  terree  et  omnes  immunaitta *,  et  q ipsi  per  hujus  exercitium  resistendi  fiduciam  sil- 
celebrucit  Domino  phase  (IV  Reg.  xxm).  Quod  io-  mant,  vel  alios  forte,  qui  nesciunt  legem,  ad  resi- 
sias  ejectis  idolis  ct  omnibus  immunditiis,  Domino  stendum  vitiis  exhortando  aut  corripiendo  acccn- 
phase  celebrasse  legitur,  moralilcr  nos  docet,  ut  dant.  Tollunt  fabros  armorum,  cum  eos,  qui  sacra 

primum  purgemus  terram  cordis  nostri  ab  omnibus  eloquia  norunt  in  tantum  sceleribus  obruunt,  ut  di- 

vitiis, emendemus  actus  nostros  ab  omni  inquina-  cere  bona  qux  didicerant  prorsus  erubescant, 
mento  peccatorum  cl  ab  operibus  inortuis,  ut  ser-  Transferunt  omnem  artificem,  ct  inclusorem  de 

vire  possimus  Deo  viventi  : sieque  gratum  phase  Hierusalem  in  Babylonem,  cum  cos,  qui  multifaria 

Domino  celebremus  , non  in  fermento  malitia ? el  virtutum  operatione  pluribus  prodesse,  el  civitatem 
nequitia,  ted  in  azymis  sinceritatis  et  veritatis  (I  Dei  contra  eruptiones  tentationum  munire  solebant 
Cor.  v).  a proposito  deflectunt,  atque  ingenium,  quod  ad 

Cap.  XXXVIII.  De  censu,  quem  soleit  pupulus  munimen  sanci»  Ecclesl*  impendere  debueram,  ad 
Pharnoni  sub  Joachim.  voluntatem  potius  regis  vitiorum  dispensare  coni- 

Vinxit  Pharao  Joacham  in  Reblatha,  qua  est  ter - pellunt.  Quod  si  inclusores  non  ostiorum  sive  mu 

rn  Emath , nc  regnaret  in  Hierusalem,  constituitque  rorum,  sed  auri  gemmarumque  intelligimus,  ad 
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eumdcm  expositio  Unem  tendit.  Dictum  quippe  est 
de  sapientia,  quod  aurum,  et  multitudo  gemmarum 
non  valet  ei  comparari  (Prov.  m).  Atque  ideo  inclu- 
soris horuin,  non  alios  aptius  quam  ductores  inlelli- 
gere  valemus.  Qui  quandiu  recte  vivunt  vel  docent 
in  ornatum  sancta:  civitatis,  industriam  sure  artis 
impendunt.  At  si  forte  erraverint,  qui  nisi  a rege 
Clialdxoruin  captivitati  in  Babyloniam  transferun- 
tur? Et  quia  artiOcm  et  inclusorem  ab  Hierosoly- 
mis Babyloniam  transmigrari,  talentum  verbi  cirli- 
tus  acceptum  in  terra  defodi ; id  est  scientiam  spiri- 
tualem ad  peccatorum  opera  converti  intclligimus, 
ne  quid  tale  a nobis  committatur  vigili  seniper  cau- 
tela providendum  est. 

Cap.  XL.  De  secunda  obsidione  Hierusalem,  et  fame. 

Factum  est  autem  in  anno  nono  regni  Sedecliiir , 
mense  aecimo,  decima  die  mensis,  r emt  Sabuehodo- 
nosor,  et  omnis  exercitus  ejus  in  Hierusalem,  et  cir- 
cumdederunt eam,  et  exstruxerunt  in  circuitu  ejus 
munitiones,  et  clausa  est  civitas,  atque  vallata  usque 
ad  undecimum  annum  Sedechit v regis , nona  die  men- 
sis. Pravaluitque  fames  in  civitate ; nec  erat  panis 
populo  terra;.  Quid  in  Sedechia  aliud  inlelligimus 
nisi  malos  rectores  in  Ecclesia,  qui  munere  et  dono 
divino  abutuntur,  et  falso  sibi  nomen  justitiae  usur- 
pant ? Mathauia  enim  nomen,  quo  primum  rex  ap- 
pellatus est,  interpretatur  munus , sive  donum ; Se- 
drctiias,  justus  Domini . Qui  undecim  annis  regnas- 
se dicitur,  quod  significat  eum  transgressorem  legis 
fuisse,  quae  significatur  denario  numero.  Undenarius 
autem  numerus,  qui  denarium  supergreditur , ex- 
cessionem Decalogi  significat.  Novenarius  autem 
imperfectionem  legis  significat,  sicut  undenarius 
trangressionem.  Hic  enim  excedit  denarium,  ille 
minus  habet  denario.  Recte  Nabuchodonosor  in 
nono  anno  regni  Scdechiie  obsedit  civitatem  mense 
decimo,  id  est  decima  die  mensis;  quia  mali  pasto- 
res, cum  Decalogi  mandata,  qua;  scientia  tenent, 
opere  et  doctrina  perficere  ncgligiinl,  necesse  est  ut 
[lebcm  illis  commissam  antiquus  hostis  cum  suo 
exercitu  obsiJinne  circumdet,  et  munitione  erroris 
ac  viliorum  constructa  claudat,  vallando  civitatem; 
sicquc  fames  verbi  Dei  in  civitate  praevaleat,  cum 
non  expendatur  libere  panis  doctrinae  populo  terne. 
Cap.  XLI.  De  interruptione  muri,  et  fuga  Sedechia. 

Interrupta  est  civitas,  et  fugit  Sedechias,  et  omnes 
r iri  bellatores  nocte  fugerunt  per  viam  porttv,  qua 
est  inter  duplicem  murum  ad  liorlum  regis  (/V  Itcg. 
xxv).  Interrumpitur  civitas  spiritualis  per  Imitatio- 
nes varias  malignorum  spirituum,  et  ii  qui  debue- 
rant civitatem  armis  defendere,  nocte  ignoranlix  el 
tenebris  peccatorum  vallati  fugiunt,  quia  mercena- 
rius, et  qui  non  est  pastor,  ridet  lupum  venientem,  et 
dimittit  oves,  et  fugit,  et  lupus  rapit,  et  dispergit  oies 
\ Joan . x).  Per  viaiu  porUe,  quae  est  inter  duplicem 
murum  ad  hortum  regis.  His  verbis  latenter  arguit 
inertiam  doctorum,  qui  inter  duplicem  inurum  duo- 
rum testamentorum  constituti,  non  belligerare,  sed 


A effugere  quaerunt,  et  in  deliciis  magis  defluere  (quod 
signiliral  hortus)  quam  scuto  fidei  hostibus  obsistere. 
Porro  Chaldxi  obsidebant  in  circuitu  civitatem.  Fu- 
gilque  Sedechias  perviam,  qua:  ducit  ad  campestrii 
solitudinis,  quia  malignis  spiritibus  populum  cir- 
cumdantibus, rector  fugit  non  ad  montes,  de  qui- 
bus scriptum  e&l  : Montes  in  circuitu  ejus  (Psal. 
cxxiv),  sed  ad  campestria  solitudinis,  iit  est  a>l  di- 
latationem luxui  i».  Unde  scriptum  est  : Lata  est 
via,  qute  ducit  ad  mortem  (Mattii,  vii).  Et  persi  cu- 
lus est  exercitus  Chaldaontm  regem,  comprehendit  ■ 
que  eum  in  planitie  Jericho,  et  omnes  bellatores  qu* 
erant  cum  eo  dispersi  sunt,  et  reliquerunt  cum.  Cum 
enim  virtutes  hominem  deserunt,  quae  cum  defen- 
dere debuerant,  in  planitie  Jericho  capitur,  id  est  in 
R defectione  carnalis  sensus.  Jericho  enim  interpre- 
tatur luna,  ct  significat  defectum  carnis.  Filios  au- 
tem Sedechia:  occidit  rex  Babgtonis  coram  eo,  el  ocu- 
los ejus  effodit.  Rex  quippe  Babylonis,  diabolus  est, 
possessor  intimae  confusionis.  Qui  prius  filios  ante 
initient  is  oculos  patris  trucidat,  quia  saepe  sic  bona 
opera  interlicit,  ut  se  amittere  ipse,  qui  captus  est 
animus,  dolens  cernat.  Nam  gemit  plerumque  ani- 
mus, el  tamen  carnis  sua*  delectationibus  victus, 
bona  qua*  gemit  amans  perdii : ea  qua;  patitur  damna 
eonsidcral,  ncc  tamen  virtutis  brachium  conira  re- 
gem Babylonis  levat.  Sed,  dum  videns  nequitia:  per- 
petratione percutitur , ad  hoc  quando  peccati  usu 
perducitur,  ut  ipso  quoque  rationis  lumine  prive- 
tur.  Unde  Babylonis  rex,  exstinctis  prius  tiliis,  Se- 
' dechia*  oculos  eruit,  quia  malignus  spiritus,  sub 
ductis  prius  bonis  operibus,  po»l  et  inlelligci.li;* 
lumen  tollit.  Quoti  rccle  Sedechias  iu  Rcblalba  pa- 
titur. Rtddnlba  quippe  multa  hac  interpretatur.  Ei 
enim  quandoque  el  lumen  rationis  clauditur,  qui 
pravo  usu  el  iniquitatis  snse  multitudine  gravatur. 

Cap.  XLII.  De  Xabuzardan, 

Venit  Sabuzarduu  princeps  exercitus , servus  re 
gis  Babylonis  in  Hierusalem , et  succendit  domum 
Domini,  et  domum  regis,  et  domos  Hierusalem,  om- 
nemque  domum  combussit  igni  (IV  lleg.  xxv).  Venit 
Naluizardan  qui  interpretatur  ventilabrum , cum  ali- 
quis spiritus  malignus  plebem  invadit  fidelium,  ct 
D domum  regis,  et  domos  Hierusalem,  id  est  rectores, 
et  eos  qui  videbantur  in  visione  pacis  manere,  in- 
flammatos cupiditate  subvertit.  Omnem  domum 
comburit,  cum  uniuscujusque  conscientiam  per  illi- 
citi atnoris  flammam  succendit.  Muros  Hierusalem 
in  circuitu  destruxit,  cum  intentionem  orationis  ct 
virtutum  studia,  qua*  conira  sc  valere  novit,  in  de- 
sperantibus dissolvit,  nc  per  spem  veniae  ad  divina 
currant  auxilia,  ct  correptionis  vita:  apprehendant 
munimina.  Populum  in  captivitatem  ducens,  de 
pauperibus  terrae  reliquit  vinitores  el  agricolas; 
quia  eos,  qui  utiles  verbo  et  exemplo  esse  poterant, 
per  vitia  captivans,  stultis  et  hebetibus  commendat 
agriculturam  : quatenus  non  vinum  gratiae  spiritua- 
lis, ct  frumentum  sausc  doctrina*  in  vineis,  ct  agrit 
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populorum  fructificat,  sed  spina;  magis,  el  tribuli  4 
viliorum  excrescam. 

Cap.  XI. III.  De  translatione  Judn. 
l.1  translatu s esi  Juda  de  terra  sua  { Isai . i.xvi). 
Transfertur  Juda,  cum  illi,  qui  confessionem  nomi- 
nis Doi  in  Ecclesia  videbantur  habere,  per  scelera, 
et  peccata  multiplicia  de  terra  virtutum  translati  in 
regnum  confusionis,  el  erroris  adducuntur.  Suli 
imperio  quicunque  nequiter  servientes  persevera- 
verint, nec  merebuntur  per  Jesu  ducatum  regredi  in 
terram  Juda,  templuinque  Domini  ibidem  resedift- 
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care.  Hi,  post  aerumnam  praesentis  vite  tradentur  iu 
carcerem  mortis  perpetuae,  ubi  vermis  eorum  non 
morietur , et  ignis  eorum  non  exstinguetur.  Nobis  au- 
tem liceat  in  peregrinatione  labenlis  saeculi  veram 
commissorum  poenitudinem  agere,  ut  post  excur- 
sum septem 'dierum,  vel  uti  post  septuaginta  annos, 
hujus  captivitatis  exuti  ah  omni  potestate  regis  Ra- 
bylonis,  id  est  diaboli,  valeamus  juvante  septiformi 
Spiritu  coelestem  Hierusalem  ingredi,  et  vultum 
Conditoris  nostri  per  saeculorum  saicula  contem- 
plari. 


UDER  OCTAVUS. 

l.N  LltOS  PRIORES  LIBROS  ESBR.E. 


Cap.  1.  De  Cyro , et  liberatione  capitiorum  et  re-  f 
siauratione  templi.  In  primum  Esdra. 

In  anno  primo  Cyri  regis  Persarum,  ut  complere- 
tur verbum  Domini  ex  ore  J eremia  propheta  susci- 
tavit  Dominus  spiritum  Cyri  regis  Persarum , el  tra- 
duxit vocem  in  universo  regno  suo  etiam  per  Scriptu- 
rum, dicens  : II ac  dicit  Cyrus  rex  Persarum  : Omnia 
regna  terra  dedit  mihi  Dominus  Deus  coeli , et  ipse 
praccpit  mihi  ut  adipe  arem  ei  domum  in  Hierusa- 
lem, qua  est  in  Judaa.  Quis  est  in  nobis  de  universo 
populo  ejus  ? Sit  Dominus  Deus  illius  cum  ipso.  As- 
cendat in  Hierusalem,  qua  est  in  Judaa,  el  adificet 
domum  Domini  Dei  Israel  (7  Esdr.  i)  Sicut  Cyrus, 
destructo  Chaldaeorum  imperio,  populum  Dei  libe- 
ravit cl  in  patriam  remisit,  et  templum  incensum 
Hierosolymis  reaedificare  praecepit,  et  hoc  etiam  per  ^ 
litteras  mandavit,  ita  Christus,  destructo  regno  dia- 
boli, electos  suos  qui  erant  dispersi  ab  ejus  tyran- 
nide in  Ecclesiam  congregavit,  qua:  in  prxscnli  jus- 
tificata ex  fide,  pacem  habet  apud  Deum,  cl  per 
ipsum  ad  visionem  perpetua;  pacis  festinat.  Hieru- 
salem quippe  visio  pacis  dicitur.  Templum  quoque 
incensum  restaurari  fecit,  rum  illos  qui  insidiis 
diaboli  liilcm  perdiderant  ad  salutem  reducens,  ha- 
bitatione sua  dignos  edicit.  Scripturas  etiam  sanctas 
per  universum  mundum  mittit,  quibus  fidem  sui 
nominis,  et  spein  salutis,  cunctis,  qui  ad  regnum 
suum  pertinent,  id  est  (lectis  praedicat.  Domus  vel 
templum  Dei  in  sacris  Scripturis,  unusquisque  ele- 
ctorum, cl  tota  Ecclesia  solet  appellari,  quia  in  cor-  ^ 
ilibus  in  sc  credentium,  et  sperantium,  diiigentium- 
que  habitare  consuevit.  Unde  scriptum  est  : Si  quis 
diligit  me,  sermones  meos  servabit,  el  Pater  meus  di- 
ligit eum,  ei  ad  cum  veniemus,  ei  mansionem  apud 
cum  faciemus  (Joan.  nv). 

Cap.  IL  Quid  notet,  quod  Judai  post  septuaginta 
annes  liberantur. 

Quod  Judaei  post  septuaginta  annos  liLerantur,  et 
domum  Doi.  el  civitatem  sanciam  reaedificant  si  • 


I gnificut  hoc  quod  quidam  per  peccata  sua  a commu- 
nione Ecclesia*  separati,  in  fidelium  numero  copu- 
lantur, ct  rursus  per  dona  sancti  Spiritus  bona  opera 
exerrent,  et  sic  consortium  fidelium  (domus  scilicet 
et  civitatis  Dei,  de  qua  fuerant  ejecti)  recipiunt.  No- 
tandum enim  quod  camdam  pernitenti,  ct  ad  Eccle- 
siam reversionem,  domus  Domini  post  incendium 
rexdificata,  cl  civitas  restaurata,  ct  populus  post 
captivitatem  in  patriam  remissus,  et  xasa  sancta 
relata  denuntiant. 

Cap.  111.  De  numero  vasorum , qua  relata  sunt  de 
Babylone. 

Hic  est  numerus  vasorum,  qua  relata  sunt  de  Ba- 
bylone. Phiala  aurea  triginta.  Phiala  argentea 
mille.  Cultri  viginti  novem.  Scyphi  aurei  triginta. 
Scyphi  argentei  secundi  quadringenti  decem  (I  Esdr . 
i),  elc.  Phiala;  vasa  patula  et  lucida,  sunt  simpli- 
cium corda,  qui  nihil  suhdols  cogitationis  habent, 
sed  ca,  quae  in  corde  tcncul,  pura  proferunt  lingua. 
Cultri  ad  incidendos  vel  dividendos  ratione  congrua 
artus  victimarum  ut,  omnibus  ratione  distinctis, 
pars  in  altari  consumeretur,  pars  sacerdotibus,  pars 
levitis,  pars  offerentibus  daretur,  illos  significant 
qui  discretionem  habent,  qui  perfecte  norunt  de  sa 
criffeio  salutari  discernere,  quod  est  Christus  : quae 
omnibus  sint  dicenda,  qua;  perfectioribus,  quae  hu- 
mana; conditionis  modum  excedentia  igni  Spiritus 
sancti  tribuenda.  Scyphi  aurei,  sunt  qui  majori  sa- 
pientiae splendore  rutilant;  argentei,  qui  docendi 
venustate  nitidi,  quae  norunt  planius  exponunt. 

Cap.  IV.  Dc  numero  revertentium  de  Babylone. 

Numeratus  est  populus  secundum  generationem 
suam,  qui  reversus  est  de  Babylone  (I  Esdr.  n).  Ideo 
vigilanter  Scriptura  distinxit  de  qua  generatione  ca  • 
ptivorum  soluti  in  patriam  redierunt,  ut  ex  eo  ad- 
moneremur quanta  certitudine  Dominus  summam 
electorum  suorum  in  libro  vitae  conscribat,  et  velut 
in  alio  coeli  consignet,  quot  animas  quisque  fide- 
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liuro,  vel  verbo,  vel  exemplo  converterit,  pro  quibus 
certa  mercede  remuneret. 

Cap.  V.  De  numero  animalium. 

Equi  eorum  sexcenti  triginta  sex.  Muli  eorum  du- 
centi quadraginta  quinque.  Cameli  eorum  quadringenti 
triginta  quinaue.  Asini  eorum  sex  millia  septinqenti 
viginti  (/  Esdr.  u).  Inter  homines,  qui  dc  captivitate 
ascenderunt,  etiam  animalia  quibus  adjuvabantur, 
describuntur,  et  eorum  sicut  numerus  hominum 
designatur;  quia  sur.l  mulli  in  Ecclesia,  vel  sensu 
tardiores,  vel  minus  spirituales,  qui,  cum  magistris 
spiritualibus  devote  obtemperant,  et  ad  portanda 
onera  fraterna:  necessitatis,  dorsum  mentis  incli- 
nant, cum  exteris  eleetis  de  confusione  diabolica: 
captivitatis  erepti,  ad  supernx  civitatis  moenia  ten- 
dunt, quorum  numerus  nunc  in  memoria  Dei  jugi- 
ter conservatur.  Unde  : Imperfectum  meum  vide- 
runt oculi  tui,  ct  in  libro  tuo  omnes  scribentur  (Psnl. 
cxixvm).  Et  alibi  : Homines  et  jumenta  salvabis , 
Domine  (Psal.  xxxv). 

Cap.  VI.  De  oblatione  principum. 

Principes  patrimi  dederunt  in  impensas  templi , 
auri  solidos  quadraginta  millia, et  mille.  Argenti  mi- 
nas quinque  millia , et  restes  sacerdotales  centum 
[I  Esdr.  it).  Aurum,  et  argentum,  et  vestes  sacer- 
dotales, principes  patrum  secundum  vires  suas  iu 
impensas  operum  templi  offerunt,  cum  viri  sanet  i 
quidquid  sapientix,  eloquentia:  et  actionis  lon®  per- 
ceperunt, bene  vivendo  ad  xdilicationeni  lidclium  con- 
ferunt. Certu  in  est  porulus  auri  et  argenti,  ccrtuscst  nu- 
merus sacerdotalium  vestiam, ut  sciamus  Deam  cogita- 
tiones, sermones  ct  actus  nossc,  et  digne  remunerare. 

Cap.  VII.  De  fundatione  templi. 

Igitur  mundato  templo  Domini  omnis  populus 
vociferatur  clamore  magno  in  laudando  Domi- 
num , eo  quod  fundatum  esset  templum  Domini. 
Plurimi  etiam  de  sacerdotibus , et  Utilis,  et  princi- 
pes patrum,  et  seniores  qui  viderant  templum  prius- 
quam fundatum  esset , et  hoc  templum  in  oculis  eorum , 
flebant  voce  magna  (I  Esdr.  in).  In  xdilicalioue 
templi  spiritualis  fletus  simul  et  lanitia  principibus 
nascitur.  Gaudent  enim  docUmes  in  salute  paniilcn- 
tium;  sed  lugent,  quia  iniqua  pamilemla  commise- 
runt. Exsultant  ipsi  de  salute,  quia  poenitendo  a 
morte  anima:  resurrexerunt.  Lugent,  quia  peccando 
perierunt.  Lxtanlur  neophyti  gratia  Salvatoris  sc 
collectos  esse,  dolent  cum  humano  genere  in  primo 
parente  petiisse,  et  quasi  corrupto  ab  hostibus  tem- 
plo Dei,  statu  scilicet  corporis  ct  anima:  immorta- 
lis, in  Babylonem,  id  est,  in  confusionem  prxscnlis 
exsilii,  transmigrasse.  Sed  quia  crescentibus  bono- 
rum prof  elibus  crescit  invidia  malorum,  nec  in- 
ter augni  'iila  piorum  desinunt  Ifiilameula  pravo- 
rum,qui  vel  ficte  bonum  ostendendo,  vel  aperte  malum 
ingerendo,sa netos  Ixdcrc  conantur, recte  subjungitur. 

Cap,  VIII  De  hostibus  Judee  et  Renjantin. 

Audierunt  hostes  Judar  ct  Denjamin  quia  filii  ca - 
p iriiali s aedificarent  templum  Domino  Deo  Israel , ei 
accedentes  ad  Zorababcf,  et  ad  principes  patrum,  di- 


xerunt eis  : Aedificemus  vobiscunt,  quia  itu  ut  vos 
quwrimus  Dominum  Deum  nostrum  (I  Esdr.  lv),etc. 
Hostes  Judx  et  Bcnjatnin  Samaritanos  dicit,  quos 
captivitatis  decem  tribubus  rex  Assyriorum  de  di- 
versis gentium  populis  iu  civitates  eorum  et  terras 
eorum  transtulit,  qui  postea  acceptam  legem  Dei  ex 
parte  servabant,  non  minus  simulacris  quibus  anto 
serviebant.  Ili  qui  videri  Del  cultores  abominaban- 
tur, pollicentur  auxilium  operis,  ut  in  societatem 
recepti,  possint  Inferre  dispendium.  Ili  ergo  falsos 
fratres,  id  est  haereticos,  el  malos  catholicos  expri- 
munt, qui  hostes  Judx  , id  est  confessionis  el  lau- 
dis  (quam  Ecclesia  per  fidem  rectam, el  operationem 
dignam  offert ),  et  Bcnjemin  id  est , filii  dexterx  , 
dum  eos  qui  sc  audiunt,  separant  a fidelibus,  qui  ad 
dexiratn  judicis  benedictionem  et  regnum  xlernum 
percepturi  sunt.  Dicunt  ergo  : jEdilieemus  vobis- 
Citm,  elC.,  cum  affectant  lixretici  auctoritatem  sibi 
prxdicandi  inter  Catholicos  tribui  : promittentes  se 
camdem  cum  eis  recta:  fidei  el  operationis  tenere 
castitatem,  ut  accepta  potestate  pixdicnndi  in  modio 
toni  seminis,  a quo  Paulus  spotnmlogos,  id  esi,  se- 
miniverbius agnominatus  est  {An.  xvu),  maniam 
interserant. Intraverunt  cnitn  tertam  filiorum  Israel, 
non  a Josuc  introducti,  non  Hierosolymorum  im- 
perio subditi,  sed  a rege  perfido  : ab  hoste  scilicet 
populi  Dei,  in  terram  ejus  adducti,  non  ut  Domino, 
sed  regi  adversario  serviant , sic  lixretici  et  falsi 
catholici,  cum  pacem  Ecclesia:  vivendo  perverse, 
vel  docendo  impugnant,  ab  Hierosolymorum  regno 
sunt  extranei,  el  ad  gentilium  sortem  magis  perti- 
nent, quorum  idolis  serviunt;  nccJcsu  Christo  duce, 
sed  diabolo  quem  significat  rex  Assur,  sanctis  Ec- 
elesix  fines  introeunt, sieulSimon Magus  baptismum 
in  Ecclesia  non  pro  sua  salute  accepit,  sed  ut  se- 
creta Ecclesia:  familiarius  discuteret : quoti  exitus 
monstravit  cum  Ecclesiam  quam  in  persona  (icti 
fratris  nequivit  turbare,  in  persona  apertissimi  hostis 
acerrime  turbavit. 

Cai*.  IX.  Dc  dedicatione  domus  Domini. 

Fecerunt  filii  Israel  sacerdotes,  et  Levitat,  el  reliqui 
filiorum  transmigrationis,  dedicationem  domus  Do- 
mini in  gaudio  (I  Esdr.  vi).  Rcctc  dedicatur  templum 
a sacerdotibus,  ct  Lcv  itis,  cl  reliquis  fiiionini  trans- 
migrationis in  gaudio,  quia  correctis  peccatoribus, 
fit  gaudium  in  coelo  coram  angelis  Dei  (Lue.  xi),  ct 
magistris  qui  pro  eorum  salute  laboraverunt,  ct  pro 
omnibus  qui  dc  confusione  peccatorum  ad  virtutum 
arcem,  terram  scilicet  promissionis,  mente  et  opere 
transmigraverunt.  Sacerdotes,  ct  Levius,  et  omnis 
populus  in  dedicatione  rcslauralx  domus  gaudent, 
quia  omnes  doctores  Ecclesix  de  reconciliatis  per 
paMiilcnliam  peccatoribus  gauden 

Cap.  X.  Quomodo  Esdras  significat  Christum. 

Esdras  significat  Christum , qui  sanctam  Scri- 
pturam renovavit,  captivos  in  Jcrusalom  reduxit, 
domum  Domini  majoribus  donis  sublimavit,  et  du- 
ces, et  prxsides  trans  flumen  Euphratem,  qui  legem 
Dei  noscerent,  constituit,  filios  transmigrationis  ab 
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uxoribus  extraneis  castigavit,  et  filios  talium  ct  / 
matres  de  coetu  transmigrationis  ejecit.  Renovavit 
enim  Christus  sacram  Scripturam,  quam  Scribx  ct 
Pharisxi  per  traditiones  foedaverant,  vel  juxta  lit- 
teram tantum  intelligi  docebant.  Ipse  spirituali 
sensu  plenam  ostendit,  et  Novum  Testamentum 
misso  Spiritu  sancto  per  apostolos  ct  per  aposlo- 
licus  viros  describi  fecit.  Eduxit  populum  de  capti- 
vitate Babylonica,  ct  in  Jerusaleni  terram  promis- 
sionis liberatum  induxit , quia  semel  passus  in 
cruce  mundum  sanguine  redemit,  et  descendens  ad 
inferos,  veros  Israelitas  inde  ad  moenia  superna* 
civitatis  duxit,  et  ad  gaudia  promissa:  hereditatis 
ejus  induxit,  et  quotidie  fideles  a perturbatione 
mundi  congregatos  ml  consortium  Ecclesix  regnum- 
que  perenne  convocat.  Auxit  ornatus  templi  auro  * 
et  argento,  ct  vasis  pretiosis,  qua*  populus  Israel 
ct  principes  Persarum  per  cum  miserunt,  quia  in 
se  credentes  de  utroque  populo  in  Ecclesiam  du- 
cens, claritate  fidei  ct  operis  eorum  hanc  ornare  et 
glorificare  non  desistit.  Constituit  duces  et  princi- 
pes omni  populo  trans  flumen,  qui  legem  Dei  nosce- 
rent , quia  in  Ecclesia  (qua*  (lumine  baptismatis 
abluta  est,  flumen  Babylonium,  id  est,  perturbatio- 
nem saeculi  fluclualis  fidei  sinceritate  transcendit) 
apostolos,  cvangelistas,  pastores  posuit  et  rectores. 
Castigavit  filios  transmigrationis  abalicuis  uxoribus, 
quia  illos  qui  professione  fidei  mundo  renuntiant, 
illecebris  mundi  servire  prohibuit.  Ejecit  filios  ta- 
lium, ct  matres  de  coetu  transmigrationis,  ne  forte  ( 
adulti  perfidiam  sequerentur  earum,  uon  fidem  pa- 
trum. Opera  enim  nostra,  qux  bona  videntur,  si 
carnalibus  delectationibus  permista  sunt,  si  originem 
de  contagio  humani  favoris  sumpserunt,  reprobare 
docuit,  nec  illis  convenire  qui  mundum  perfecte  re- 
linquunt, et  tota  mente  ad  cxleslia  transcendunt. 
Qui  non  temporalibus  blandimentis  enervari,  sed 
adversitatibus  exerceri,  ct  ad  requiem  sempiternam 
debent  prxparari. 

Cap.  XI.  De  circumspectione  doctorum. 

Veni  (inquit  Ncbemias)  Jerusalem , et  eram  ibi 
tribus  diebus.  Et  surresi  nocte  ego,  et  viri  pauci  me- 
rum, et  non  indicari  cuiquam  quid  Deus  dedisset  in 
corde  meo,  ut  facerem  in  Jerusalcm.  Et  jumentum 
non  erat  mecum,  nisi  animal  rui  sedebam.  Egressus  1 
sum  per  portam  vallis  nocte, ei  ante  fontem  Draconis, 
et  ad  portam  Stercoris ; et  considerabam  murum  Je- 
rusalem  dissipatum,  et  portas  consumptas  igni  ( I/ 
E sdr.  ii), eic.  Diversa  destructa*  urbis  loca  lustrando 
pervagatur,  et  singula  quomodo  debeant  restaurari 
sollicite  scrutatur.  Doctorum  quoque  spiritualium 
est  sxpius  ikcUi  surgere,  ct  solerli  indignatione 
statum  Ecclesia:  quiescentibus  exteris  inspicere,  ut 
vigilanter  inquirant  quomodo  ca,  qux  viliorum 
sordibus,  ct  bellis  sordidata  et  dejecta  sunt , corri- 
gant, et  erigant.  Murus  aulcin  Hierusalem  dissipa- 
tus jacet,  quando  conversatio  fidelium  terrenis,  ct 
infimis  sordet  aflcctibiis.  Portae  vero  ejus  consu- 
muulur  igni,  quando  principales  virtutes  ct  opera 


PARS  I.  — EXEGETICA  DUBIA, 
principalia,  per  qux  deliet  fidelis  ingredi  ad  vitam, 
fervore  tentationum,  et  incendio  vitiorum  destruun- 
tur. Murus  autem  iste,  et  portx  utrxque  rexdilican- 
tur,  quando  per  solertiam  doctorum,  conversatio 
fidelium  a terrenis  affectibus  erigitur,  et  qux  sint 
virtutes  perfectx,  et  opera  potiora,  quibus  intratur 
ad  vitam,  instanter  demonstratur. 

Cap.  XII.  Generalis  sententia  de  toto  ardificio. 

Longum  esset  de  singulis  xdiiiciis,  vel  xd dica- 
tionibus mystice  disserere,  qux  per  se  etiam  peritus 
lector  potest  cognoscere  : tamen  liic  notandum  quod 
qui  portas  et  turres  xdificanl,  per  quas  cives  ingre- 
diantur, vel  inimici  arceantur  prophelx  sunt,  et 
apostoli,  et  evangelisla»,  per  quos  nobis  forma  fidei 
ct  recta:  operationis,  per  quam  Ecclesiam  intramus, 

> ministratur ; quorumque  verbis  adversarios  veritatis 
redarguere  discimus.  Qui  vero  reliqua  urbis  ex- 
struunt, pastores  sunt  et  doclorcs,  quos  secundo 
loco  posuit  Apostolus,  per  quorum  industriam  usque 
hodie,  quasi  per  magnos  architectos  Ecclesix,  xdi- 
ficala  fides  catholica  per  lolum  orbem  servatur  : et 
sicut  Xehemias  ex  ordine  cunctos  civitatis  structores 
enumerans  perpetua:  commendat  memorix,  ita  con- 
solator nostrx  paupertatis  Christus  omnium,  qui 
in  electis  Ecclesiam  xdificanl , nomina  scribit  in 
coelo. 

Cap.  XIll.  De  Sanaballat  irato,  et  dc  Samaritanis. 

Facium  est  cum  audissct  Sanaballat,  quod  cedifi  ■ 
caremus  murum,  iratus  est  valde  (II  Esdr , iv).  Plane 
. bxc  ira  haereticorum  esl,lixc  sunt  verba  eoruin,  qui 
* se  Samaritanos  nominant,  id  est  custodes  legis  Dei, 
cum  sint  Deo  ct  legibus  ejus  contrarii,  tanquam  a 
domo  David,  id  est  ab  unitate  Christi  et  Ecclesix 
per  luerescs  ct  schismata  ct  mala  opera  separati. 
Qui,  ne  sua  expugnetur  impietas,  muros  xdificari 
metuunt.  El  motus  nimis  subsannavit  Judxos.  Ilxc 
subsannatio  est  omnium,  qui  dicunt  se  tiosse  Deum , 
factis  autem  negant  ( Tit . i).  Et  dixit  coram  fratri- 
bus suis,  et  frequentia  Samaritanorum  : Quod  Judaei 
imbecilles  faciunt ? num  dimittent  eos  gentes?  (II 
Esdr.  iv).  Samaritani  ita  serviebant  Domino,  ut 
diis  suis  non  renuntiarent.  Quos  hodie  imitantur, 
qui  ita  Christiani  sunt,  ut  ventrem  suum  deum 
habeant  (Philip,  ni) , el  aut  avaritiam  sequamur, 
) quod  est  idolorum  servitus  ( tphes . v),  aut  caeleris 
mundi  illecebris  mancipati,  creatura*  magis  serviant 
quam  Creatori  (Bom,  i).  Tales  ergo  sicut  hxretici 
nolunt  muros  Ecclesix  innovari,  ne  crescente  statu 
pietatis  a sua  cogantur  impietate  recedere.  Tales 
solent  imbecilles  appellare  Judxos , id  est  confesso- 
res fidei,  el  facile  a gentibus  superandos,  cum  in 
quotidiano  animarum  certamine,  plus  amant  vitia, 
quam  virtutes  victorix  palma  obtinere. 

Cap.  XIV.  De  cautela  aulific anitum. 

Media  pars  juvenum  faciebat  opus,  ei  media  parata 
erat  ad  bellum  (II  Esdr.  iv).  /Edificanlimn  in  muro, 
et  portantium  onera  ct  imponendum,  una  manu  fa- 
ciebat opus,  ct  altera  tenebat  gladium.  /Edificun- 
tium  unusquisque  gladio  erat  accinctus  renes,  non 
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non  solum  modia  pars  juvenum  faciebat  opus,  et 
pars  media  parata  erat  ad  liclliim ; sed  juvenes,  qui 
faciebant  opus,  gladio  erant  accincti.  Tanta  erat 
versutia  hostis  antiqui,  tantus  est  furor  malitia:  ejus 
contra  Ecclesiam,  ut  non  solum  prred icatores  veri- 
tatis, sed  ipse  populus  l>ci  semper  debeat  centra 
vigilare,  ei  quasi  acie  stare.  >Edificantes  enim  gladio 
accingunt  renes,  cum  ii  qui  bonis  operibus  insi- 
stere, et  sibi  commissos  curant  regulari  ratione  dis- 
ponere (hoc  est  enim  vivos  lapides  in  aedilicio  san- 
us Trinitatis  competenter  locare),  fluxa  luxuriae  in 
se  acumine  verbi  Dei  satagunt  restringere. 

Cap.  XV.  Quomodo  Subbalum  observabant. 

Populi  terra,  qui  important  venalia,  et  ad  usum 
omnia  per  diem  Sabbati  ut  vendant , non  accipiemus 
ab  eis  in  Sabbato  (II  Esdr.  x).  Nobis  quoque  Sabba- 
tum spirituale  semper  agendum  est : semper  a ser- 
vili opere,  id  est  a peccato  feriandum  est;  semper 
vacandum  cl  videndum  , quoniam  ipse  est  Deus 
(Psal.  xxxin),  ul  post  tale  Sabbatum  liberali  a con- 
scientis peccatis,  perveniamus  ad  Sabbatum  futura* 


gloris.  Sed  quaerunt  populi  terra  profanare  Sabba- 
tum, venalia  inferendo  in  dic  sanctilicata,  quando 
immundi  spiritus  munditiam  cordis  maculare  nitun- 
tur, et  ingerere  illecebras  viliorum  accepto  pretio 
nostri  consensus  : quo  diem  maxima  sanctificatio- 
nis inquinent,  id  est  lucem  pia  actionis,  vel  cogita- 
tionis erroribus  obnubilent.  Sed  nos  hujusmodi 
mercatum,  clausis  inuris  nostra  urbis,  id  est  custo- 
dia vita  perfectioris,  prorsus  vitare  debemus. 

Gap.  XVI.  Dc  bifaria  dedicatione  civitatis. 

Facta  civitas  sancta  dedicatur  (J  Esdr.  xil),  cum 
impleto  in  fine  saculi  numero  electorum  Ecclesia 
universaliter  in  coelum  ad  visionem  Conditoris  sui 
introducitur  : cujus  vita  desideriis  quoties  in  hac 
vita  sustollimur,  quasi  dc  futura  civitatis  nostra 
dedicatione  betamur.  Unde  ct  bifaria  dedicatio  po- 
test accipi  inierim,  scilicet  in  spe  desiderantium  et 
mundantium  oculos  cordis,  quibus  Deum  videant,  et 
tunc  in  re  ipsa  fruenlium  divina  visione  beatorum  in 
corporibus  spiritualibus  inter  angelica  agmina. 


LIBER  NONUS. 

IN  LIBROS  ESTHER,  TOBLE,  JUDITII  ET  MACHAByEORUM. 


Cap.  I.  De  mysteriis  qua  continentur  in  libro 
Esther. 

In  diebus  Assueri,  qui  regnavit  ab  India  usque 
AZlhiopiam  super  centum  viginti  septem  provincias 
(Esther  i),  etc.  Assnerus  rex  potens  et  dives,  ct  no- 
minis interpretatione,  et  potentia  sublimitate  et  di- 
vitiarum magnitudine  Christum  significat.  Nominis 
Interpretatione,  quia  interpretatur  os/itim,  Christus 
dixit  : Ego  sum  ostium  (Jonn.  x) ; potentia  sublimi- 
tate, quia  dota  est  Christo  omnis  potestas  in  calo  et 
in  Urra  (Natth.  xxvm);  divitiarum  magnitudine, 
quia  quacunque  habet  Pater,  ejus  sunt  (Joan.  xvn). 
Tertio  anno  imperii  sui  fecit  grande  convivium 
principibus  suis  et  pueris.  Hujus  convivii  historia 
divitiarum  pompam  cl  regium  luxum  ostentat;  sed 
Christi  spirituales  divitias,  quas  unicuique  dispen- 
sat in  hoc  loco  allegorice  significat.  Christus 
namque  tertio  anno  imperii  sui,  id  est  tortio  tem- 
pore hujus  saculi  incarnationis  sua  sacramenta  pa- 
tefecit, et  spirituales  epulas  pradicalionis,  el  cor- 
poris, et  sanguinis  sui  abundantissime  manifestavit. 
Primum  tempus  ante  legem,  secundum  sub  lege, 
tertium  sub  gratia.  Fecit  hoc  convivium  principibus 
suis  et  pueris,  id  est  apostolis  ct  omnibus  a peccato 
purificatis ; cl  fortissimis,  iliis  scilicet  qui  vicerant 
malignum  ; et  inclytis,  id  est  illis  qui  filii  D«i  voca- 
buntur; el  praefectis  provinciarum,  id  est  praelatis 
Ecclesiarum;  omnibus  fecit  convivium  quibus  spi- 
ritualis gratiae  tribuit  dauum.  Mullo  tempore,  centum 


C octoginta  diebus  (Esther  i; ; centum  propter  aeternam 
vitam,  quia  centenarius  perfectus  est  numerus,  el 
a l«v.i  transii  in  dextram ; octoginta,  quia  octo  sunt 
bealitudines,  ad  quas  convivium  istud  perducat 
Septem  dies,  quibus  convivium  praeparatur,  praesens 
tempus  designat,  quod  septem  dierum  numero  vol- 
vitur. Vestibulum  horti,  in  quo  convivium  praepa- 
rabatur, praesentem  Ecclesiam  significat,  in  qua  ad 
futurae  gloriae  jucunditatem  justificamur.  Ornatus 
vestibuli  designat  ornaluin  Ecclesitt  in  statu  prae- 
sentis sa*culi.  Vasa,  quibus  potus  inferebatur,  sunt 
sancti  pnedicalorcs,  per  quos  nobis  gratia  cu-leslis 
administratur.  iVer  erat,  qui  nolentes  cogeret,  quia 
rex  statuerat  Ht  sumeret  quisque  quod  vellet.  (Sic 
namque  temperanda  est  praedicatio,  ut  omnibus  uti- 
® lis  liat,  nulli  noceat,  ct  inter  vitia  quasi  gladius  an- 
ceps transeat.  Sic  superbiam  recidens  auferat,  ul 
non  augeat  timiditatem ; sic  otiosis  et  torpentibus 
imponat  sollicitudinem,  ut  inquietis  cl  curiosis  non 
augent  importunam  actionem.  Regina  Vastlii  fecit 
convivium  feminarum  in  palatio,  ubi  rex  manere  con- 
suererat.  Regina  Vastlii  superba,  plebs  est  Judaica, 
qu;e  regnabat  quandiu  cultu  Dei  caeleris  praeemine- 
bat gentibus.  Fecit  convivium  feminarum,  quando 
fecit  per  legem,  refectionem  sanctarum  animarum. 
In  palatio,  ubi  rex  manere  consueverat , id  est  in 
Hierusalem,  in  qua  Deus  polcnlix  sux  notitiam  tri 
bucrat.  Septimo  itaque  dic , cum  rex  esset  hilarior,  et 
post  potationem  incaluisset  mero,  praccpit  septem 
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eunuchi»  suis,  ut  introducerent  reginam,  ut  ostenderet 
cunctis  populis,  ei  principibus,  illius  pulchritudinem. 
Septimo  die,  id  esi  tempore  revelationis  septiformis 
gratix,  quando  venit  plenitudo  temporis,  et  Deus  Fi- 
l.um  suum  misit  in  terras,  cl  legis  mysteria,  quibus 
ante  lideles  paverat,  abuiidanliori  gratia  manifesta- 
vit. Tunc  praecepit  septem  eunuchis,  id  est  praedi- 
catoribus septiformi  Spiritu  repletis,  qui  se  castra- 
verunt propter  ivgnum  coelorum,  ut  Vasthi  reginam, 
id  tsl  plebem  Judaicam  introducerent  per  spiritualem 
intcUigcritiani,  quia  adhuc  erat  foris  p;*r  legis  lit- 
teram. Ut  ostenderet  omnibus  illius  pulchritudinem, 
id  est  ut  omnibus  esset  exemplum  ad  fidem  et  bo- 
i am  actionem ; erat  autem  pulchra  nimis  : propter 
praerogativam,  videlicet  patrum,  cl  scientiam  legis 
« t prophetarum.  Preoepit  ut  introducerent  eam,  po- 
tito super  caput  ejus  diademate,  id  est  religionis 
honore.  Sed  regina  Vasthi  intrare  renuit,  quia  plehs 
Ju  laica  gratiam  Dei  respuens,  per  (idem  venire 
contempsit.  Septem  regis  sapientes  suat  universi 
doctores  et  septiformi  gratia  repleti,  cl  per  ipsam  ad 
omnia  agenda  divinitus  edocti.  Mamucha  novissi- 
mus sapientium,  qui  sententiam  promulgavit,  ut 
Vasthi  deponeretur,  et  alia  in  ejus  loco  substitue- 
retur, Paulum  significat,  qui  dixit  : Ego  sum  mini - 
mus  apostolorum  (/  Cor.  xv),  et  contradicentibus  Ju- 
dxis  prxdicalioui  ait : Quia  indignos  vos  judicatis  re- 
gno Dei , ecce  convertimur  ad  gentes  ( Act . xm). 

Repudiata  Vasthi,  quasi  t a:  sunt  puella:  speciosa 
reqi , et  tradita  sub  manu  Eqai  ennuclii,  ut  accipe-  q 
reni  ab  eo  usum  necessarium  ( Esther  ii),  quia  repu- 
diata Ju  Uca,  diversi  cx  diversis  partilius  mundi  ad 
societatem  regix  dignitatis  per  prxdicatores  addu- 
cuntur, verhuin  Dei  administrantes,  et  sub  manu 
Egxi  (qui  |/estirns  interpretatur,  et  custos  est  re- 
giarum mulierum)  traduntur,  id  est  committuntur 
pastoribus,  quibus  fidelium  animarum  custodia  da- 
tur, ut  verbo  et  exemplo  ministrent  quidquid  ad 
cultum  pietatis  necessarium  viderint.  Quicunque 
recta  fide,  et  conscientia  pura  regi  allissimo  placue- 
rit, ad  ipsum  ingredietur  repudiata  Vasthi.  Mullx 
puellx  sunt  quxsila»,  multa*  ad  curiam  regis  ad- 
duci», sed  una  eligitur,  una  in  reginam  coronatur, 
quia  universx  Ecclcsix  fidelibus,  una  fides,  unum 
baptisma,  unus  Deus,  et  unus  pater  omnium  ( Ephes . D 
iv).  Ornamenta  puellarum  spiritualia  significant 
ornamenta  fidelium  animaram.  Erat  vir  Judaus  in 
Susis  civitate  vzeabuto  Mardoclurus  , filius  Juir  filii 
Semei , filii  Cis  de  stirpe  Jemini , qui  translatus 
fuerat  de  Hierusalem  eo  tempore,  quo  Jechoniam  re - 
gnn  Juda  Sabuchodunosor  rex  Babylonis  transtule- 
rat : qui  fuit  nutritius  filia  fratris  sui  Edissa,  qua 
allero  nomine  Esther  vocabatur,  et  utrumque  paren- 
tem amiserat : pulchra  nimis  et  decora  facie.  Esther 
interpretatur  absconsa;  Edissa,  misericordia.  Haec 
autem  est  gentium  Ecclesia , qux  in  abscondito 
rordis  nutriens  castitatem  fidei,  misci  icordiam  et 
gratiam  coram  oculis  Dei  invenit,  repudiata  Syna- 
goga,  qux  in  Oseevocalur  absque  misericordia  (Os ee 


i i'.  Hanc  nutrit  Mardochxus  spiritualis,  et  adoptat  in 
liliaiii  : qui  est  ductor  gentium  in  fide  , et  veritate 
(/  Tim.  ii);  et  est  de  stirpe  Jemini,  hoc  est, de  stirpe 
Benjamiii.  Hanc  Nahuchodouosor  spiritualis,  et  rex 
confusionis,  a naturali  lege  et  cultu  unius  Dei  in 
confusionem  idololatria-  transtulit;  sed  pictas  divina 
ad  viam  veritatis  per  prxdicatores  revocavit.  Vla- 
euil  Esther  regi,  et  data  sunt  ei  ad  usum  necessaria  ; 
cl  Christo  placuit  Ecclesia,  et  data  esi  ei  doctrina 
sana.  Scripturarum  scientia,  vita  houcsta.  Esther 
accepit  in  obsequium  suum  septem  puellas  specio- 
sissimas, et  Ecclesia  fideles  animas  Spiritus  sancti 
gratia  regeneratas,  atque  deliratas , qux  ejus  se- 
quuntur vestigia  lide,  doctrina,  operatione  bona,  de 
quibus  dicitur  : Adulescentula’  dilixerunt  te  nimie 
I (Cant.  i).  Esther  noluit  iudicare  patriam  suam  regi, 
et  sancta  Ecclesia  bonis  operibus  tegit  coram  Deo 
culpam  antiquam.  Cuiam  salutis  Esther  egit  Mar- 
dodixus,  cl  curam  salutis  Ecclcsix  agit  per  doctri- 
nam suam  apostolus  Paulus,  cl  omnium  doctorum 
coitus.  Hagalhan  ct  Thares  duo  eunuchi  regis,  qui 
janitores  erant,  ei  iu  primo  palatii  limine  prxside- 
hani,  voluerunt  in  regem  insurgere  ct  occidere : 
quod  Mardochxum  non  latuit;  slnlimque  renuntia- 
vit regiiix  Esther,  et  illa  regi  cx  nomine  Mardochxi, 
qui  ad  se  rem  detulerat.  Quxsitum  est  et  inventum, 
cl  appensus  ulerque  in  patibulo.  Possunt  in  duobus 
eunuchis  schismatici  ct  hxrelici  notari  ; qui  fraudis 
ct  malilix  venenum  corde  gestantes,  contra  verita- 
tem consiliamur,  ut  cain  credentibus  auferant,  ct 
Christum,  id  est  fidem  Christi  in  ipsis  fidelibus  in- 
terficiant. Sed  eorum  iniquitatem  sancti  doctores 
manifestant,  ut  innocentes  salventur,  cl  illi  justa 
ultione  puniantur. 

Rex  Assuet  us  exaltavit  Aman  (Esther  ni).  Pos- 
sunt per  Aman  superbum,  Mardochxi,  ct  sanctx 
gemis  inimicum,  Judxi  el  potentes  prxsentis  sxculi 
designari.  Sicut  enim  Aman  epistolas  dirigens,  re- 
gis signaculo  eas  munire  contendit,  ut  facilius  votum 
suum  expleatur,  sic  Judxi  libros  legis  divinae,  in 
quibus  est  signaculum  summi  regis,  id  est  gratia 
Sp.ritus  sancti , ad  confirmandam  hxresim  suam 
assumunt  in  testimonium,  reprobantes  societatem 
gentium,  el  Christi  Evangciium,  quasi  divinis  prx- 
ceplis  contrarium.  Potentes  quoque  sxculi,  benefi- 
ciis divina  pietate  collalis  abutentes,  quos  consortes 
habent  nalurx,  dedignantur  habere  consortes  gra- 
tix.  ct  honorem,  ct  reverentiam,  quam  soli  Deo  dc- 
buerunt,  in  sese  transferre  contendunt,  eosautetn, 
qui  consentire  nolunt,  odiis  cl  cruciatibus  perse- 
quuntur, sed  justo  judicio  in  insidiis  suis  capiuntur 
iniqui;  justus  de  angustia  liberatur,  el  traditur  im- 
pius pro  eo. 

Sociem  illam  rex  duxit  inyomnem  : jnssitque  sibi 
afferri  historias  annales  priorum  temporum.  Qute 
cum,  illo  prwsente,  legerentur,  ventum  est  ad  eum 
locum,  ubi  scriptum  erat,  quomodo  nuntiasse t Mar- 
ti oc  hir  ns  insidias  Ragutham  ei  Thares  eunuchorum, 
reqetn  Atsuertsm  iuaulare  cupientium  (Esther.  vi). 
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Noclem  rei  duxit  insomnem,  quia  non  dormitabit, 
neque  dormiet  qui  custodii  Israel  (Psul.  cxx).  Deus 
enim  in  se  immobilis  manens,  cursus  temporum, 
et  actus  hominum  contemplatur,  et  nulla  eum  latet 
togitalio,  cui  omnia  praesentia.  Unde  Apostolus  : 
Aon  enim  est  in  illo,  est , et  non  ; sed  est  in  illo,  fuit 
(II  Cor.  i).  Gesta  MardoeUaei  coram  rege  memoran- 
tur, quia  bona  opera  sanctorum  doctorum  nunquam 
apud  Deum  oblivioni  traduntur;  sed  in  memoria 
aterna  erit  justus  (Psal.  exi).  Tulit  Amati,  jubente 
rege,  stolam,  et  Mardoclnvum  (cui  ipse  ex  nequitia 
cruecin  Dam verat)  impositum  equo  pretcedebal : lloc 
honore  condignus  est  quemcunque  rex  voluerit  hono- 
rare. Sic  magistri  Ecclesia;  omnium  virtutum  cultu, 
cl  decore  sapientia;  illustrati,  honorantur  diademate 
regia;  dignitatis ; lanquam  membra  summi  regis 
ascendunt  super  equum  regium,  id  est  super  popu- 
lum fidelium,  iu  quorum  cordibus  residet  rex  an- 
gelorum. Unde  Habacuc  propheta  : Ascendens  super 
eauos  tuos,  et  quadriga:  tua  salvatio  (Hahae,  m).  His 
Aman  spiritual  s hostis  populi  Dei  licet  invitus  pne- 
bet  obsequium,  cum  persecutores  Ecclesia*  cogun- 
tur reddere  testimonium,  non  valentes  occultare, 
quod  manifestum  est.  Ilcversus  est  Marduchceus  ad 
januam  palatii.  Et  Aman  festinavit  ire  in  domum 
suam  lugens  cooperto  capite.  Htec  mutatio  dexteras 
Excelsi  (Psal.  lxxvi).  Qui  sibi  videbatur  super 
alios  gloriosior  et  poleulior,  infra  alios  apparet  vi- 
lior et  inferior,  secundum  illud  : Deposuit  potentes 
de  sede,  ei  exaltavit  humiles  (Lue . i).  Similiter  ct  I-aias 
ail : Convertetur  Libanus  in  cliarmel,  et  ehannet  in 
callum  reputabitur  (Isai.  xxix).  Sic  Synagoga  super- 
bia est  oppressa,  cl  Ecclcsi®  humilitas  exaltata ; sic 
persecutores  Ecclesia  cl  fidei  ad  nihilum  sunt  reda- 
cti , et  confessores  Christi  in  toto  orbe  exaltati.  Ca- 
put in  caudam,  et  cauda  iu  caput  conversa  est,  quia 
omnis,  qui  se  humiliat,  exaltabitur  (Luc.  xiv),  elc. 

Procidit  E&ther  ad  pedes  regis , et  oravit  ut  mati - 
tiam  Aman  et  machinationes  ejus  pessimus , quas  ex- 
cogitaverat contra  Judceos,  juberet  irritas  fieri  (Es- 
ther  vili).  Sic  sancta  Ecclesia  pro  ereptione  filio- 
rum suorum,  quotidie  Deum  omnipotentem  per  fi- 
dem et  mysteria  incarnationis  obsecrat  ut  hostium 
comprimatur  audacia,  ct  fidelium  liberetur  innocen- 
tia. Mardoclneu*  itaque  exaltatus  est,  et  genus  ejus, 
quia  eleeli  exaltantur,  ct  in  praesenti  per  gratiam, 
et  in  futuro  per  gloriain.  Aman  punitus  est,  et  ge- 
nus ejus,  quia  mali  quique  in  prasenli  reprobantur 
per  culpam,  et  in  futuro  punientur  per  poenam.  Gau- 
dium itaque  Juda;orum  et  exsultatio  setcrtrim  desi- 
gnat heliliatn  beatorum. 

Cap.  II.  De  mysteriis  quas  continentur  iu  libro  Tobias. 

Liber  Tobia*  in  superficie  littera*  est  salubris. 
Maxime  enim  vita;  moralis,  et  exemplis,  abundat  et 
monitis.  Sed  quantum  poma  foliis,  tantum  historiis 
allegoria  praecellit.  Maxima  enim  Ecclesia*  sacra- 
menta continet.  Ipse  enim  Tobias  populum  Israei 
significat,  qui  c;eteris  idololatria;  deditis,  fide  rrcla, 
et  operibus  Deo  serviebat.  Unde  dicitur  * 


Cum  irent  omnes  ad  vitulos  aureos,  quos  Jeroboam 
rex  Israel  fecerat  , hic  solus  fugiebat  consortium 
omnium , et  pergebat  liierusntem  ad  templum  Dei,  et 
ibi  adorabat  Dominum  Deum  Israel.  Cum  autem 
factus  esset  vir,  accepit  uxorem  Annam  de  tribu  sua, 
ct  genuit  ex  ea  filium  et  suum  nomen  imposuit  «-J 
(Tob.  i).  Sic  populus  Israel  amplificatus  est  in  jEg y- 
pto,  et  accepit  Synagogam  cxrcinouiis  legalibus  per 
Moyseu  institutam,  et  genuit  ex  ea  filium,  quia 
Christum  cognovit  ex  genere  suo  gignendum.  Undo 
scriptum  est  : Prophetam  suscitabit  vobis  Deus  de 
fratribus  vestris  (Deut.  xvm);  et  item  : De  fructu 
ventris  tui  ponam  super  sedem  luam  (Psal.  xni).  Cui 
nomen  suum  imposuit  credendo,  confitendo  quod 
Pater  dc  illo  dicit  : Ego  primogenitum  ponam  illum 
(Psal.  lxxxviii).  lloc  esi  enim  nomen  ipsius  Israel. 
Unde  scriptum  est  : Filius  meus  primogenitus  Israel 
(Exod.  iv).  Cum  pervenisset  in  H ages  civitatem  Medo- 
rum, et  ex  his,  quibus  honoratus  fuerat  a rege,  ha- 
buisset decem  talenta  argenti,  et  cum  in  multa  turba 
generis  sui  Gabelum  egentem  videret,  qui  erat  ex  tribu 
sua,  sub  chirographo  dedit  illi  memoratum  pondus 
argenti.  Sic  populus  Dei  per  septuaginta  Interpretes 
scientiam  legis,  qua;  in  Decalogo  continetur,  gent  I us 
commisit,  ut  liberaret  eas  a fame  verbi  Dei.  Sub 
chirographo  dedit,  id  est  sub  conditione  reddendi, 
cum  ille  dives  esset,  vel  quando,  qui  dederat,  repe- 
teret. Acceperunt  gentes  verbum  Dei,  et  quasi  nego- 
tiando exercent,  etiam  post  Christi  adventum,  cum 
spiritualem  intellectum  requirunt.  Reddent  fenera- 
tori cum  credentes  Judsos  in  line  sxculi  suscipient 
ct  salvandis  Chrisii  sacramenta  committent,  et  Scri- 
ptura arcana  pandent.  Cum  Sennaeherib  iratus  mul- 
tos occideret  ex  filiis  Israel,  Tobias  sepeliebat  corpo- 
ra eorum.  At  ubi  nuntiatum  est  regi,  jussit  eum  oc- 
cidi, et  tulit  omnem  substantiam  ejus.  Tobias  vero 
cum  uxore,  et  filio,  fugiens  nudus  latuit,  quia  multi 
diligebant  eum.  Sic  diabolus  populum  Dei  per  ;do- 
lolatriam  spiritali  morte  perimere  voluit,  et  cunctae 
opes  virtutum  auferre  non  valuit,  quia  in  eo  erant 
multi  sancti,  qui  ejus  pro\iderenl  viue  ct  saluti. 
Fugit  autem  cum  (ilio  ct  uxore;  quia  nec  fidem  in- 
carnationis Dominicae,  nec  statum  Synagoga*  drsc- 
tuil,  quoil  in  Machabseorum  agonibus  luce  clarius 
apparuit.  Occiso  rege,  a filiis  suis  restaurata  sunt 
omnia  Tobiae,  quia  superato  a sceleribus  suis  s.t- 
pius  diabolo,  qui  veiut  pessimam  prolem  gignit; 
redibant  prospera  populo  Dei,  quibus  adhuc  alter- 
nationibus Ecclesiae  statum  fluctuare  videmus. 

Contigit  ut  quadam  die  fatigatus  ex  sepultura  ve- 
niens domum  jaetasset  se  juxta  parietem,  et  obdor- 
mivisset : et  ex  nido  hirundinum  dormienti  illi  calida 
inciderent  stercora  super  oculos  ejus,  fierelqti*  arcus 
(Tob.  n).  Caecatus  Tobias,  populum  Israel  signifi- 
cat. Cerritus  enim  ex  parte  contigit  in  Israel  ( Rom . 
xi).  Fatigatus  a sepultura  csccalus  csl.  Qui  enim  in- 
fatigabilis in  bonis  operibus  consistit,  fidei  lumen 
non  amittit.  Ita  et  spinlnaliter  fatigatus  dormit,  qui 
vigilare,  stare,  viriliter  agere  et  confortari  negligil. 
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ducatio, neque  bibam , nisi  prius  petitionem  meam  con- 
firmes, et  promittas  mihi  dare  Saram  filiam  luam. 
Quo  audito  Raguel  expavit,  sciens  quid  erenerii  illis 
septem  vins,  et  timere  coepit,  ne  forte  accidat  et  huic 
similiter  ( Tob . vii).  Sic  audietis  populus  gentium 
verbum  Dei,  et  admonitus  ab  apostolis,  ut  de  sua 
stirpe  Chrislo  daret  uxorem,  non  sine  timore  vel 
exploratione  potuit  nova:  fidei  jura  suscipere ; quia 
cum  mullos  doctores  habuit,  qui  omnes  quasi  septe- 
nario numero  comprehensi,  hanc  tantum  vitam  no- 
verant, dc  aeterna  nihil  dicebant  certum,  et  ideo  sine 
spe  immortalis  vitae,  interitus  aeternae  mortis  eos 
rapuit : docente  autem  intrinsecus  veritate,  et  foris 
per  doctorum  ora  sonante,  tandem  intellexit  quod 
justum  esset,  ut  oui  stulta  dicerent,  stulte  peri- 
rent. 

Introductus  Tobias  ad  cubiculum  protulit  de  cas- 
sidili suo  partem  jecoris , posuitque  super  carbones 
vivos.  Tunc  Raoltael  angelus  apprehendit  daemonium , 
et  ligavit  illud  in  deserto  superioris  cEgypti  (Tob. 
vm),  elc.  Dominus  accepturus  Ecclesiam  dc  genti  • 
bus,  in  desponsationis  initio,  jubet  eam  abrenun- 
tiare diabolo,  cl  omnibus  pompis  ejus,  et  confiteri 
fidem  Trinitatis  in  remissionem  peccatorum,  quod 
est,  intima  viscera  piscis  vivis  cremare  carbonibus. 
Desertum  el  /Egyptus  corda  infidelium  significant, 
qtta:‘a  Deo  deserta  sunt,  quia  ejus  est  habitatione 
indigna,  el  juxta  interpretationem  jEgvpli  perfidiae 
su:c  tenebris  obscurata.  Merito  autem  qui  a Deo  de- 
seritur, a d;cmonio  repletur.  Angelus  vero  daento- 
liem,  qui  Tobiam  occidere  volebat,  in  deserto  liga- 
vit, quia  cohibitum  diabolum  a fidelibus,  qui  sunt 
meiubra  Christi  in  fidelibus  tantum  dominari  per- 
misit ; in  quibus  tenci  eum  ligatum,  quia  nec  ipsos 
lanium  laedere  permittitur,  quantum  conatur. 

Factum  est  circa  cantum  pullorum ; accersiri  fecit 
Ilaguet  senos  suos  ; et  abierunt  cum  eo  pariter,  ut  fo- 
dederent  sepulcrum.  Timebat  enim,  nc  similiter  eve- 
nisset ei,  quod  cxlciis  aliis  septem,  qui  ingressi 
sunt  ad  eam. 

Cumque  parassent  fossam , reversus  Raguel  ad 
uxorem  suam  , dixit  ei : Mitte  unam  ex  ancillis  , 
ut  videat , an  mortuus  est,  ut  sepeliam  eum  ante- 
quam illucescat.  Et  misit  unam  ex  ancillis  suis. 
Qui r ingressa  cubiculum,  invenit  eos  salvos  et  inco- 
lumes, securitcr  dormientes , etc.  Cantus  pullorum 
sonus  esi  praedicatorum  qui  post  tenebras  errorum, 
diem  lucis  annuntiant  futuram.  Erant  in  gentibus 
qui  dubitabant  an  Deus  vere  vicisset  antiquum  ho- 
stem, ct  ideo  fidem  uominis  ejus  obstruere  alquc 
abscondere  satius  existimabant : sed  post  modum 
agnita  veritatis  luce,  quasi  aurora  praeeunte  ct  cre- 
brescente cantu,  id  est  voce  praedicatorum,  veraciter 
Jhristum  hoste  superato,  sponsum  esse  sanctae  Ec- 
clesiae cognoverunt.  Lallatur  Raguel  dc  vita  Tobuc, 
!l  dc  conjunctione  filia?.  Occidit  duas  vaccas,  qua- 
uor  arietes,  parat  epulas  omnibus  viduis  ct  ami- 
cis. Lutatur  populus  gentium  de  fide  Christi,  ct  de 
vocatione  sine  geniis  in  Domini  fide  proficientis,  ut 


etiam  dc  ipsis  doctores  fierent  qui  postmodiim  mar- 
tyres exi  stc  reni.  Ili,  vaccae  sunt  qui  jugum  Evan 
gclii  portaverunt,  et  cos,  qui  portarent  priedi  :ando, 
genuerunt.  Arietes,  sunt  tanquam  Patres  el  duces 
populorum.  Unde  scriptum  est:  A/fcrle  Domina 
filii  Det;  afferte  Domino  filios  arietum  ( Psat . xxviti). 
Sunt  crassi,  gratia  supernae  dilectionis  refecti. 
Unde  dicitur  : Sicut  adipe  et  pinguedine  repleatur 
anima  mea.  (Ptal.  lxii).  Adjuravit  Raguel  Tobiam 
ut  duas  hebdomadas  moraretur  apud  ipsum.  Sic  ct 
nos  oremus  Christum  at  maneat  nobiscum,  donec 
perfectionem  quietis  per  Spiritus  sancti  gratiam 
consequamur,  et  a peccatis  in  opere,  el  a pravis  co* 
gilalionibus  in  mente  liberemur. 

Mittit  Tobias  ad  Cabelum,  et  invitat  eum  ad  nuptias 
suas,  qui  invitatus  venit  (Tob.  ix).  Sic  novus  popu- 
lus quotidie  in  Ecclesia  colligitur.  Potest  tamen  de 
his  specialiter  intelligi,  qui  litteram  legis  per  se- 
ptuaginta Interpretes  acceperunt»  el  ideo  fidem  ci- 
tius susceperunt. 

Tradidit  Raguel  Tobia r Suram,  et  dimidiam  par- 
tem omnis  substantia  sua,  in  pueris,  in  puellis,  in 
camelis,  in  pecudibus,  in  vaccis,  in  pecunia  mulla,  ct 
salvum  atque  gaudentem  remisit  eum  ad  patrem 
suum  (Tob.  x).  Sic  doctor  Ecclesiae  in  fine  remittet 
Christum  cum  ipsa  Ecclesia  virtutum  divitiis  plena, 
ad  fidem  illustrandam  bonorum  operum  substan- 
tiam ditandam,  in  Judaeorum  gentem,  ex  qua  Dei 
Filius  assumpsit  carnem. 

Dixit  angelus  ad  Tobiam  : Si  placet  tibi,  praceda- 
mhs,  et  lento  gradu  sequatur  iter  nostrum  familia 
(Tob.  xt).  Sic  postquam  illuminatus  est  populus 
gentium,  pnecedit  diviua  gratia  ad  illuminandam 
capitalem  Judaeorum,  ut  in  libris  suis  cognoscant 
Christum  verum  hominem  et  verutn  Deum : et  sic 
tandem  quasi  viso  angelo  et  filio  suo,  quos  diu  non 
viderant,  mullum  gaudeant,  landeinque  Ecclesiae  de 
gentibus  congregatae  mysteriorum  se  couimunioiie 
conjungant. 

Prcecucurrit  cunis,  rpii  simul  fuerat  in  via,  et 
quasi  blandimento  sua  cauda  gaudebat.  Sic  gau- 
dent doctores  de  effectu  sui  operis,  cum  Judaeam 
a Domino  recolligendam  iutelligunt.  Gaudent  de 
praemio  vita»  aeternae,  ct  tunc  cunctis  electis  eodem 
pr.Tinio  corda  exhilaranda  prodicant  et  statim  ad- 
venturam Spiritus  sancti  gratiam  ostendunt.  Exsur- 
gens cacus  paler  capit  offerens  pedibus  currere.  Sic, 
audito  verbo  salutis  a ductoribus,  exsurget  et  popu- 
lus Juda»orum  de  perfidiae  suu  longa  caecitate,  el 
amore  curret  ad  Dominum ; sed  offendens  gressibus 
operum  donec  ipse  renatus  fuerit,  et  instructus  in 
Chrislo,  fidei  et  operationis  lucem  percipiat.  Su- 
mens Tobias  de  felle  piscis  linivit  patris  sui  oculos,  el 
quasi  dimidiam  horam  sustinuit,  el  capit  albugo  ex 
oculis  ejus  quasi  membrana  ovi  egredi  : quam  appre- 
hendens Tobias  traxit  ab  oculis  suis.  Statimgue 
visum  recepit ; el  glorificabant  Deum,  ipse  scilicet,  et 
uxor  ejus,  el  omnes  qui  sciebant  eum  , dicebatque  To- 
bias : Renedieo  te,  Domine  Deus  Israel,  quia  tu  ca- 
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stigasit  me,  el  Iu  salvasti  me.  Sic  populus  Jud:co-  j 
rum  postquam  amarissimam  antiqui  hostis  mali- 
tiam cognoverit,  amissam  recipiet  locem.  Albugo 
designat  stultitiam  Judaici  populi  sibi  placentis,  lia 
lentis  zelum  Dei,  sed  non  secundum  scientiam.  De 
quibus  dicitur:  Suum  justitiam  volentes  constituere, 
justitite  Dei  non  sunt  subjecti  ( Rom . x).  Pupilla  enim 
nigra,  videt ; alba,  tenebrosa  est.  Et  qui  sibi  sa- 
pientes videntur,  et  dicunt : Sunquid  et  nos  cceci  su- 
mus ? ( Joan . ix)  in  eis  veritas  non  est.  Et  qui  igno- 
rantia: conscii,  dicunt : Domine  Deus , illumina  te- 
nebras meas  (Psal.  xvn),  a Domino  illuminantur, 
ifaliet  igitur  populus  Judaeorum  velamen  adhuc  ante 
faciem  cordis,  ut  ucc  inlrlligal  gratiam  Christi ; ha- 
bet albuginem,  quia  candidus  et  justus  sibi  vide- 
tur. Quasi  membrana  ovi,  quia  caecitatem  mentis  * 
sustinet,  sub  spe  stultissima  Christi  adhuc  nasci- 
turi,  Judicos  liberaturi  c(  imperium  magnum  da 
turi.  Cum  aulcin  velamen  ablatum  fuerit  agnosce itt 
quod  Christus  jam  venit,  et  mundum  sanguine  suo 
redemit.  Unde  sequitur  quod  visu  recepto,  glorili- 
cabant  Deum  Tobias  eum  uxore  sua. 

Ego  sum  Haphael  angelus,  unus  ex  septem  angelis 
qui  astamus  ante  Deum.  Tempus  est  ut  revertar  ad 
eum,  qui  me  misit  (Tob.  xn).  Regressurus  angelus 
in  coelum  apertius  quis  esset,  et  quare  venerit,  cl 
quo  regressurus  sit,  exponit ; Christus  eidem  po- 
pulo latius  proficienti  naturam  suam  patefecit,  osten- 
dens quod  ipse  in  Patre,  el  Pater  iu  ipso  sit.  Ange- 
lus redit  ad  Dominum  ; Tobias  i emansit  apud  pa-  ( 
irem  suum,  et  Christus  a fidelibus  suis  intelligilur 
divinitate  Patri  sequatis,  humanitate  consubstantia- 
lis hominibus. 

Aperiens  Tobias  os  suum,  benedixit  Deum  (Tob. 
xn),  et  confessus  ejus  csl  veritatem  ct  misericor- 
diam, docens  bcnclicia  Dei  senipcr  praedicare,  el 
flagella  timere,  repletusque  spiritu  prophetia:  de 
superna  Hierusalem  multa  decantat.  Populus  quo- 
que Judaeorum  in  line  sxculi  conversus  inultus  tlo- 
r loros  habebit  et  prophetas,  qui  mentes  populorum 
ad  superna  desideria  accendant  coelestis  patria:  gau- 
dia praedicando. 

Factum  est  autem  post  obitum  patris  et  matris, 
Tobias  recessit  ex  .\inive  civitate : et  reversus  est  ad 
soceros  suos,  el  invenit  eos  incolumes  in  senectute  [ 
bona  (Tob.  xiv).  Hoc  quotidie  facit  Christus,  cum 
malis  relictis  ad  bonorum  corda  illustranda  conver- 
titur, qui  inveniuntur  in  senectute  bona,  quia  in 
bonis  operibus  diu  studuerunt.  Alios  autem  praeter- 
it, qui  diu  viventes,  nec  consilio  sunt  maturi,  nec 
canitie  bona:  actionis  venerandi , sed  peccatorum 
mole  incurvi.  Unde  Isaias  : Puer  centum  annorum 
morietur , et  peccator  centum  annorum  maledictus 
erit  (l»a.  lxv),  qui  scilicet  diu  vivens  levitatem 
zninti  non  deserit.  Sepelierunt  Tobiam  juniorem  om- 
nis cognatio  ejus,  et  omnis  generatio  ejus.  Sepultura 
Tobue  fldem  mundi  designat,  quo  Dominus  noster 
cum  corpore  sun,  quod  est  Ecclesia,  in  requiem  in- 
trabit, angelis  de  societate  hominum  gratulaulibus, 
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, el  singulos  per  diversas  mansiones  pro  (mersitato 
meritorum  collocantibus. 

Cap.  III.  De  mysteriis  qua : continentur  in  libro 
Judith. 

Sabuchodonosor  rex  Assyriorum,  qui  regnabat  in 
Ninive  civitate  magna,  pugnabat  contra  Arphaxat; 
et  obtinnit  eum  in  campo  magno,  qui  appellatur  llagau. 
Tuncexaltatum  est  regnum  Sabuchodonosor, et  cor  ejus 
elevatum  est  (Judith  i),etc.  Quando  diabolus  perdito- 
rum multitudinem  sine  voluntati  subjecit,  elevatur 
cor  ejus.  Quod  propria*  assignans  virtuti,  non  divi- 
na: permissioni,  ct  eo  magis  ardescit  ad  plurimorum 
perditorum  destructionem,  quo  sc  amplius  credit 
praevalere  per  pravam  suggestionem.  Unde  sequi- 
tur : Et  misit  ad  omnes,  qui  erant  in  Cilicia , el  Da- 
masco, el  Libano  : et  ad  gentes,  qua  sunt  in  Carmelo 
et  Cedar,  et  inhabitantes  Calilceam  in  camno  magno 
Esdrelon  : et  ad  omnes  qui  habitant  in  Samaria,  et 
trans  flumen  Jordanem  usque  Hierusalem:  el  omnem 
terram  Jesse,  quousque  jferveniatur  ad  montes  Ar.ikio- 
pite.  Diabolus  per  diversas  provincias  legatos  mittit, 
cum  turbas  malignorum  spirituum  ad  seducendas 
gentes  per  lotum  orbem  dispergit ; nec  parcit  digni- 
tati, nec  honori : omnes  enim  ad  gehennam  tra- 
here cupit  et  facere  socios  perditionis.  Fideles 
quoque  securos  esse  non  patitur,  qui  per  Jordanis 
nomen  ct  Hierusalem  significamur.  Nec  salis  est 
i tlmicos  absorbere,  nisi  etiam  Christianos  possit 
devorare.  Unde  Joh  : Absorbebit  fluvium,  ei  non  mi- 
rabitur : et  habebit  fiduciam  quod  influat  Jordanis  in 
vs  suum,  et  esca:  ejus  electa:  (Jcb  xl).  Sed  quamvis 
multos  superet,  a mullis  tamen  contemnitur.  Unde 
dicitur  : Omnes  uno  ore  contra  dix:runt. 

Tunc  indignatus  Sabuchodonosor  vocavit  Holo- 
phernem  principem  militia:  sme  et  prrxcepit  ei,  ul 
omnem  terram  suo  subjugaret  imperio  ( Judith  u). 
Ilolophcrncs  iste  significat  principes  gentium,  qui 
Ecclesiam  persequuntur,  auL  Anlichristum  (ilium 
perditionis,  in  quem  toius  Satanas  introibit,  ut  fa- 
ciat qua:  patres  sui  non  fecerunt,  et  Deum  patium 
suorum  non  reputabit,  qui  adversus  omnia  regna 
consurget.  El  veniet  cum  magna  multitudine  ut 
conterat,  ct  interficiat,  et  tabernaculum  suum  super 
montem  inclytum,  et  sanctum  ponat,  ubi  divinitus 
contritus  corruat.  Hic  est  bestia  cui,  juxta  Apoca- 
lypsi in  , draco  virtutem  el  potentiam  suam  dabit 
(Apoe.  Xli») : ut  adorent  omnes  draconem,  qui  be- 
stia: talem  dedit  potentiam.  Cum  pertransissel  llo- 
lophernes  fines  Assyriorum,  venit  ad  magnos  montes 
Angtc,  qui  sunt  a sinistris  Cilicia: : aseenditque  om- 
nia castella  eorum  ct  obtinuit  munitionem  omnem. 
Effregit  autem  poteniissimam  civitatem  Melolhi,pra- 
davilque  omnes  filios  Tltarsis.  Diversae  provincia*,  cl 
nomina  locorum  qua:  in  historia  continentur,  per- 
sonarum distinctiones  et  graduum  dignitates  desi- 
gnant, cx  quibus  vindicat  sibi  diabolus  magnam 
pariem , nec  pugnae  formidat  diflicultalera  ; sed 
grandis  potentia*  grandem  certat  efficere  rui- 
nam. 
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Tunc  miserunt  legatos  tuos  universarum  urbium, 
et  provinciarum,  reges  ac  principes , scilicet  Mesopo- 
tamia, et  Syria,  et  Sobal,  el  Libya,  atque  Cilicia, 
qui  venientes  ad  llolopherncm,  dixerunt : Desinat 
indignatio  tua  circa  nos.  Melius  est  ut  vivamus,  et 
serviamus  Xubuchodonosor  regi  magno,  et  subditi 
simus  tibi,  quam  tu  orientes  cum  interitu  nostro  servi- 
tutis nostra  damna  patiamur  [facimus]  (Judith.m). 
Mesopotamia  intcrprcLalui  elevatio ; Syria,  sublimis ; 
S _>bal,  vanum ; Libya,  intrantes;  Cilicia,  catus  vel 
tactus.  Principes  igitur  regionum  illarum,  qui  lega- 
tos suos  ad  llolopherncm  pro  pacc  miserunt,  signant 
carnales,  qui  reconciliati  persecutoribus  student  ut 
mortis  periculum  et  voluptatis  detrimentum  evadere 
possint.  De  quibus  dicitur : Qui  vult  amicus  hujus 
sctculi  esse,  inimicus  Dei  constituitur  ( Jac . iv).  In 
bis  enim  sollicitudo  linjus  sacculi  cl  fallacia  divitia- 
rum suffocat  verbum,  cl  fructum  non  facit,  ili  enim 
ferunt  nomina  provinciarum,  qui  superbia  extollun- 
tur et  vanitatem  sequuntur.  Terram  duabus  viis 
ingrediuntur,  ct  coetui  lugentium,  vel  luxuriae  su;e 
poenas  luentium  in  inferno  sociabuntur,  ubi  ad  ca- 
lorem nimium,  transferentur  ab  aquis  nivium  ( Job 
xxiv) : et  vermis  eorum  non  morietur , et  ignis  non 
exstinguetur  ( ha . lxvi). 

Tunc  audientes  hac  filii  Israel,  qui  habitabant  ter- 
ram Juda,  timuerunt  valde  a facie  ejus  (Judith  ivj. 
Sic  tempore  persecutionis  timent  sancti,  ne  diabo- 
lus et  persecutores  ab  eo  directi  faciant  hoc  Eccle- 
sia; et  Hdelibus  ejus  quod  faciunt  caeleris  gentibus. 
Timent  ne  Ecclesia  infirmiori  parte  expugnetur,  ct 
sic  aliquod  sui  detrimentum  patiatur.  Mittunt  in  Sa- 
mariam, id  c>l  in  cos  qui  custodire  se  debent  ct 
alios,  monita  salutis,  ne  per  aditum  prav;e  delecta- 
tionis, pra; beant  hostibus  ingressum  ad  intima  cor- 
dis. Per  circuitum  mittunt,  ut  ex  omni  parte  se  di- 
ligenter praeparent  et  custodiant.  Praeoccupant  ver- 
tices montium,  dum  conscendunt  et  muniunt  subti- 
litatem ingeniorum  el  sensuum  spiritualium.  Muris 
circumdant  vicos,  dum  iidc  ct  virtutibus  confirmant 
sibi  fideles  commissos.  Frumenta  congregant  in  prx* 
parationem  pugnae,  dum  studiosius  intendunt  omni- 
bus lectionibus  ct  meditationibus  saerx  Scriptura. 
Sacerdos  quoque  Domini  Eliachiin  scribit  ad  uni- 
versos, dum  spiritualis  prxlalus  omnes  erudit,  ut 
obtineant  ascensus  montium,  id  est  arduitatem  vir- 
tutum, ct  angustum  iter  custodiant,  id  est  subtiles 
animx  sensus  diligenter  observent.  Fjlii  autem 
Israel  omuia,  qux  sibi  sunt  imperata,  faciunt,  dum 
electi  prxeeptis  majorum  obedi  uni. 

Audiens  Ilotophernes , quod  filii  Israel  preepararent 
se  ad  resistendum,  vocavit  omnes  principes  Moab  et 
duces  Ammon,  et  dixit  eis : Dicite  mihi,  quis  sii  popu- 
lus iste,  qui  montana  obsidet?  ( Judith  v.)  Sic  qux- 
rerc  solent  persecutores  ab  invicem,  qui  sunt  tanUe 
constantix  Gdeles,  qui  sibi  verbo  vel  facto  resistere 
prxsumunt.  Tunc  Addor  dux  omnium  filiorum  Am- 
mon,  respondens,  ait : Si  digneris  audire  me,  domine, 
dicam  venialem  de  populo  isto  in  conspectu  suo.  Per 
Patrol.  CLXXV. 


Acbior  hxrctici  designantur,  qui,  licet  per  omnia 
viam  veritatis  non  teneant,  tamen  in  doctrina  sua 
mulla  vera  pradicanl,  qux  fidei  nostra  concordant. 
Hi  contra  Ecclesiam  pugnant,  sed  ratione  superati 
veritatem  omnino  non  celant.  Ilxretici  enim  bona  malis 
permiscent  qui  seinpcr  falsa  si  dicerent,  latere  non 
possent.  Sicut  qui  veneni  potum  porrigit,  labrum 
calicis  mcllc  tangit,  ut  quod  dulce  est,  primum 
tangatur,  ne  quod  mortiferum  est  timeatur. 

Tunc  Holophernes  prtvccpil  servis  suis,  ut  compre 
henderent  Acliior,  et  ducerent  eum  in  Deihuliam,  etc. 
( Judith  vi.)  Sic  sumini  principes  sxculi  persecuto- 
ribus fidelium  sibi  subjectis  prxcipiuul,  ut  quoslibet, 
confessores  Christi,  praecones  veritatis  comprehen- 
dant, ut  in  manum  filiorum  Israel,  id  est  electorum 
tradant,  quos  ipsi  perdendos  putant.  Et  ducentes 
vadunt  per  campestria,  quia  cupiunt  tales  trahere 
per  illicita  desideria,  in  viam  latam,  qux  ducit  ad 
mortem.  Contra  quos  fundibularii,  id  est  sancti 
prxdicalores  iu  montanis,  id  est  in  arduitate  vix, 
qux  ducit  ad  vitam  consistentes,  per  manifestam 
pradicalioncm  exeunt,  cl  saerx  Scriptura  verba  ja- 
ciunt. Sed  illi  Acliior  dimittentes  ad  arborem  ligant, 
quia  per  diversas  tribulationes  consortes  Christi 
passionis  faciunt.  Et  reversi  sunt  duc  tot  es  ad  domi- 
num suum,  quia  persecutores  fidelium,  augm  >nto 
scelerum  suorum  deteriores  semper  fiunt.  Porro 
filii  Isr ael descendentes  de  Bethulia,  veniunt  ad  Acliior , 
quem  solventes  duxerunt  ad  Belhuliam.  Sic  doctorcs 
Ecclesia?  ad  arborem  ligatum  solvunt,  cum  catechu- 
menos suos,  nec  persecutorem,  nec  mortem  timere 
docent;  quasi  ad  arborem  ligatum  solvunt,  cum  a 
formidine  cnicis  meulcm  pavidam  eruunt  cl  ad  pa- 
tiendum instruunt.  Hoc  autem  melius  Iit,  si  exem- 
plo Ozix  et  Cliarmi  principuin,  qui  confortantes 
Acliior,  preces  devotas  cum  omni  populo  effude- 
runt, magistri  Ecclcsix  cum  exteris  fidelibus  audi- 
tores suos  devotis  precibus  Domino  commendave 
rinl,  ut  ejus  dono  habeant,  quod  humana  iufinnilas 
non  meretur.  Tunc  Ozias  sumpto  consitio,  suscepit 
eum  in  domum  suam,  et  fecit  ci  camam  magnum.  Ei, 
vocalis  omnibus  presbyteris,  expleto  simul  jejunio , 
refecerunt.  Camam  magnam  expicto  jejunio  facit, 
qui  diu  animam  languidam,  cl  pane  verbi  Dei  jeju- 
nam, cvangelica  doctrina  ct  dapibus  virtutum  in 
convivio  reficit.  Hinc  simul  advocantur  omnes  pre- 
sbyteri, ut  eorum  exhortationibus  et  exemplis  corro- 
borentur ad  fidem  percipiendam  cl  observandam 
neophyti. 

Porro,  dum  Holophernes  circuirei  per  gyrum  repj- 
rit  quod  fons,  qui  tn/luebut,  uqvceduclum  illorum  a 
parte  australi  extra  civitatem  dirigeret,  et  incidi  pra:  • 
cepit  aquccductum  eorum  ( Judith  vii'.  Sic  doctrinam 
Evangelii,  quam  ex  vivo  fonte  procedentem,  docto- 
rcs Spiritus  sancti  gratia  illuminati,  per  oris  sui 
fistulam  in  sauctx  Ecclcsix  civitatem  introducunt, 
persecutores  fidelium  prohibendo,  et  mortem  mi- 
nando auferunt,  ut  potus  spiritualis  indigentia  oc- 
cidant. Tunc  ad  Oxinw  congregati  omnes  viri , femi- 
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naque,  juvenes  et  parvuli,  omne»  simul  una  voce  dixe-  / 
runt : Judicet  Deus  inter  nos  et  te,  quoniam  fecisti  in 
ttos  mala,  nolens  loqui  pacifice  cum  Asspriis  : et 
propter  hoc  vendit  nos  Deus  in  inanibus  eorum.  Isii 
signant  carnales,  qui  dicunt,  Domine,  Domine,  cor 
nutem  eorum  longe  est  a Deo  ( Isa . xxix).  Sunt  ergo 
in  sagena  Domini  mali  pisces  usque  ad  littus  futuri 
judicii,  qui  praesentis  vita  incommoda  graviter  fe 
rentes,  eligunt  prxsentibus  uti  deliciis  magis  quam 
c i lestia  bona  in  futuro  sibi  reservari,  qui  magistros 
suos  importunis  querimoniis  affligunt,  et  sibi  ad  luxum 
saeculi  assenlire  cogunt.  Unde  sequitur : Lt  cum  fa- 
tigati his  clamoribus , ct  his  fletibus  lassati  siluis- 
sent, ea surgens  Ozias,  infusus  lucnjmis,ait : sEquo 
animo  estote,  frutres  :et  hos  quinque  dies  exseciamus 
a Domino  misericordiam.  Sic  quinque  sensus  corpo-  i 
ris,  quibus  praestas  ducitur  vita  quasi  quinque  die- 
rum inducias  iners  doctor  expetit : qui  corporale 
solatium  auditoribus  suis  indiscrete  promittit,  quasi 
in  potestate  sua  sit  sumini  datoris  munilicentia,  cum 
magis  quidem  tribuendi  modus  in  dantis,  quam  in 
accipientis  potestate  consistat.  Si  autem  praesentis 
vitee  negatur  solatium,  subditos  deserunt,  ut  cre- 
dentes persecutoribus  , corporale  devitent  suppli- 
cium. 

Hanc  conventionem,  Juditb,  id  est  Ecclesia  respuit 
( Judilh  vin),  et  contemnit.  Juditb  enim,  qua  inter- 
pretatur con/itens  vel  laudans,  Ecclesiam  significat, 
qua  Deum  vera  fide  confitetur,  ct  in  omnibus  ope- 
ribus ejus  laudare  non  desinit.  Et  vir  ejus  Ma- 
nasse* fuit : qui  mortuus  est  in  diebus  messis  hor - 
dcacece.  Christus  Ecclesia;  sponsus,  bene  Manas- 
ses,  id  est  oblii iosus  vel  qui  oblitus  est,  dicitur, 
quia  nos  facit  oblivisci  calamitatis  pristinae  per 
consolationem  vita;  futurae.  His  in  diebus  messis 
hordeaceae,  id  est  electionis  plebis  Judaicae  commit- 
tit, et  apostolos  suos  praedicare,  ct  manipulo  crc* 
dentium  congregare.  Venit  testu s persecutionis  super 
caput,  id  esi  Divinitatem.  Caput  enim  Christi,  Deus 
(/  Cor.  xi).  Inde  enim  maxime  scandalizantur  Ju  • 
«Isei,  quod  se  esse  Filium  Dei  dicebat  ( Joan . x). 
Unde  scriptum  est:  Facit  seipsum  Deum.  Hujus 
sponsa,  ablato  sponso;  jejuuio  et  orationi  operam  dat 
usque  ad  consummationem  saeculi,  nec  erroribus 
haereticorum  dignatur  pollui.  Cui  vir  suus  diviserat  | 
divitias  spiritualis  sapientiae,  et  virtutis,  ct  familiam 
in  geniiurn  multitudinem  congregavit.  Dixit  Judilh 
ad  presbyteros  : Quod  est  verbum  in  quo  consentit 
Osias,  ut  tradat  civitatem  Assyriis,  si  intra  quinque 
dies  non  venerit  nobis  adjutorium  ? Et  qui  estis  vox, 
qui  lentatis  Dominum  ? non  est  iste  sermo  qui  miseri- 
cordiam provocet ; sed  potius  iram  excitet , et  furorem 
accendat.  Posuistis  vox  tempus  miserationis  Domini , 
el  in  arbitrium  vestrum  constituistis  ei!  Nec  tempus, 
nec  modum  Domino  praescribere  debemus;  sed  magis, 
arbitrio  ejus  cuncta  relinquamus.  Unde  quidam  Pa- 
trum in  oratione  dixisse  legitur  : Fili  Dei,  sicut  vis, 
et  sicut  scis,  miserere  mei.  Regnum  Dei  lantuin  quae- 
rere debemus  : et  catera  adjicientur  nobis  ( Mallh . 
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. vi).  Prascns  vita  fidelibus  sit  in  usu,  futura  in  fru- 
ctu. Sil  res  temporalis  in  itinere,  aeterna  desideretur 
in  perventione. 

Oratorium  Judilh  (Judilh  is) , quod  ad  orandum 
ingressa  est,  secretum  cordis  designat,  quod,  cum 
Dominum  oramus,  intrare  debemus.  Cilicium,  aspe- 
ritatem designat  poenitentia.  Cinis,  memoriam  fra- 
gilitatis ct  mortis.  Prostratio , effectum  humili- 
tatis. 

Pulchritudo  Judilh  (Jttdith  x),  spiritalem  sancta 
Ecclesia  pulchritudinem  figurat,  ct  ornatus  ejus 
ornatum  Ecclesiae  sanctae;  quam  habet  per  virtu- 
tum exercitationem  ct  bonorum  operum  exhibitio- 
nem denuntiat. 

Exarsit  llolopliernes  in  concupiscentia  Judilh,  et 
• voluit  eam  per  libidinem  xtiam  violare  ( Judilh  xn). 
Persecutores  Ecclesia,  integritatem  ejus  concupi- 
scunt corrumpere.  Judilh,  in  castris  Holopliernis  non 
csl  polluta  escis  gentilibus,  ct  sancta  Ecclesia  inter 
paganos  habitans  non  contaminatur  idolorum  sor- 
dibus. Judilh  gladio  Holopliernis  caput  illius  absci- 
dit, ct  sancta  Ecclesia  hostes  suos  per  propriam 
eorum  malitiam  perimit. 

Judilh  ( Judilh  xm),  post  victoriam  eum  suis  ce- 
lebravit laliliam,  ct  Ecclesia  sancta  superatis  vitiis 
cum  hostibus  suis,  kclitiam  celebrabit  cum  angelis. 
Fugalio  sive  peremptio  hostium  destructionem  ct 
damnationem  designat  impiorum.  Abra  Juditb,  fi- 
deles adulescentulas  figurat  qux  famulantur  Ecclc- 
, sia  sancta.  Benedictus  Dominus,  qui  creavit  catum 
' el  terram ; qui  te  direxit  in  vulnera  capitis  principis 
inimicorum  nostrorum  quia  hodie  nomen  tuum  ita 
magnificari!,  ut  non  recedat  laus  tua  de  ore  hominum 
qui  memores  fuerint  virtutis  Domini  i»  aeternum. 
Laus  Ecclesia  non  recedet  dc  ore  hominum,  qui 
memores  sunt  ejus,  qua  per  dilectionem,  Dei  ct 
proximi  prxscntcs  tribulationes  secura  sustinet,  fide 
plena,  ct  spe  firma,  ct  eminentiam  attendens  coele- 
stium pramiorum,  ubi  sociabitur  bcaliludiui  ange- 
lorum. 

Post  victoriam  omnis  populus  venit  Jerusalem 
adorare  Dominum,  el  mox  ut  purificati  sunt,  obtule- 
runt omnes  holocausta,  el  vota,  el  repromissiones  suas 
(Judilh  xvi).  Adepta  victoria  dc  hostibus  suis  quis- 
j que  electus  ab  omni  labe  purgatus  ingredi  prnperal 
in  supernam  Dei  civitatem,  ubi  visio  vera  pacis,  ubi 
reddat  vota  sua  Conditori. 

Cxr.  IV. De  mysteriis  qua  continentur  in  libro 
% Machabaornm. 

Et  factum  est  postquam  percussisset  Alexander 
Philippi  Macedo,  qui  primus  regnavit  in  Gracia , 
egressus  de  terra  Cetliim,  Darium  regem  Persarum 
atque  Medorum,  constituit  pralia  mulla , ct  obtinuit 
omnium  munitiones  et  interfecit  reges  terra  et  per - 
transiit  usque  ad  fines  terra,  et  accepit  spolia  multi- 
tudinis gentium,  el  siluit  terra  in  conspectu  ejus,  et 
congregavit  virtutem,  et  exercitum  fortem  nimix,  el 
exaltatum  csl  cor  ejus,  et  elevatum : et  obtinuit  re- 
giones gentium,  et  tyrannos,  ct  fricti  sunt  illis  in  iri  • 
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bulum.  El  post  hac  decidit  in  Iccium , ei  cognovit 
quod  moreretur;  el  vocavit  pueros  suos  nobiles,  qui 
aecum  erant  nutriti  a juventute  : et  dimisit  illis 
regnum  dum  adhuc  viveret.  Et  regnavit  Alexander 
duodecim  annis,  el  mortuus  est:  et  obtinuerunt  pueri 
ejus  regnum  unusquisque  in  loco  suo : ei  imposuerunt 
sifc*  omnes  diademula  post  mortem  ejus ; et  filii  ro- 
rum post  eos  annis  multis  ; el  multiplicata  sunt  mala 
in  terra.  Et  exivit  ex  eis  radix  peccati  Antiochus 
illustris  , filius  Antiochi  regis , qui  fuerat  obses 
Itomee  : regnavit  in  anno  centesimo  tricesimo  septi- 
mo regni  Gracorum.  In  diebus  illis  exierunt  de  Israel 
viri  iniqui,  et  persuaserunt  mullis,  dicentes  : Eamus, 
et  disponamus  testamentum  cum  gentibus,  qua  circa 
nos  sunt,  quia  ex  quo  recessimus  ab  eis,  invenerunt 
nos  mala  mulla.  Et  bonus  visus  est  sermo  in  oculis 
eorum.  El  destinaverunt  aliqui  de  populo ; et  ubierunt 
ad  regem,  el  dedit  illis  potestatem,  ut  facerent  justitias 
gentium  : et  cedificaverunt  gymnasium  in  Hierusalem 
secundum  leges  nationum  ; et  fecerunt  sibi  praputia , 
et  recesserunt  a testamento  sancto,  juncti  sunt  natio- 
nibus, et  venundati  suat,  ut.  facerent  malum.  Et 
ascendit  Antiochus  ad  Israel , et  ascendit  Jerosoly- 
mam  in  multitudine  gravi  (/  Mackab.  i).  Machabao- 
ruin  fratru m felicia  bella  silentio  non  sunt  relin- 
quenda. Ipsorum  namque  certamina  gloriosa  san- 
ctorum designant  agones  contra  spirituales  lioslcs 
eoruin.  Quis  enim  per  Alexandrum  Magnum,  qui 
totum  pene  mundum  subjugavit  imperio  suo, 
cum  tanta  erat  donata  dominandi  libido,  u;  nulli  in 
quantum  potuit,  parceret  regno ; quis  inquam, 
per  illum  significatur,  nisi  diabolus , qui  dixit : 
In  ccrlum  conscendam ; super  astra  Dei  exaltabo 
solium  meum,  sedebo  in  monte  testamenti  in  lateribus 
aquilonis,  ascendam  super  altitudinem  nubium,  ero 
similis  Aliissimo  ? ( Isa . iv.)  Ific  quippe  per  suam 
superbiam,  el  calliditatem,  et  multitudines  angelo- 
rum secum  superbientium,  et  progeniem  humani 
generis  in  primo  parente  sibi  subjecit.  Alexander 
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A moriens  imperium  suum  satellitibus  suis  dimisit,  et 
diabolus  in  adventu  Mediatoris  Dei  et  hominum,  ho- 
minis Christi  Jesu,  suum  dominium  minui  videns, 
impiis  principibus  praesentis  sarculi  suam  maligni- 
tatem ad  persequendum  credentes  inspiravit.  Ex 
quibus  exibit  radix  peccati  rex  Antiochus,  lilius 
perditionis  Antiehristus  : qui  quanto  erit  potentior, 
tanto  erit  ad  persequendum  perniciosior.  Ad  istius 
impii  regis  famulatum  pertinent  falsi  Christiani , 
Incrctici  et  persecutores  Ecclesiae,  qui  quotidie  ipsain 
persequuntur.  Falsi  namque  Christiani  ipsi  sunt  qui 
disponunt  testamentum  cum  gentibus,  quia  suis 
sceleribus  concordant  gentibus,  ct  suis  pravitatibus 
repugnant  fidelibus.  Radix  itaque  peccati  Anlicebus 
illustris,  cum  prim  ipihus  suis  per. sequentur  civila- 
R leni  sanctam  Jcrusalcm,  quia  Antiehristus  emn 
omnibus  iniquis  persequetur  Ecclesiam.  Sed  Sia* 
thalbias  cum  filiis  suis  viriliter  resistit,  ct  Christus 
cum  electis  praelatis  potenter  Ecclesiam  defendit. 
Videamus  autem  qtne  sunt  arma,  quibus  MarhabTi 
nostri  contra  hostes  pugnant,  hostes  superant,  ct 
suis  (i  ii  i litis  exagitant.  Qua:  sunt  enim  aruia  ista,  nisi 
virtutes,  ct  opera  bona?  ilabeut  arma  scutum  fidti, 
galeam  spei,  loricam  diarilalis,  gladium  spiritus , 
quod  est  verbum  Dei  ( Ephes . vi);  habent,  el  lanceam 
orationis,  qua:  sursum  ad  Dominum  erigitur,  ct  in 
hostem  dirigitur;  habent  ocreas  per  diversorum  lo- 
corum deambulationem ; arcum  ct  sagittas  per  pras- 
dicationcm;  habent  frenum  per  temperantiam,  cal- 
caria per  vigilias  el  jejunia.  In  hac  autem  spirituali 
^ militia,  est  corpus  equus;  miles  spiritus.  Quisquis 
vero  supradictis  armis  armatus  non  est,  miles  Chri- 
sti non  est  quia  sine  illis  non  potest  Christi  esse.  Et 
quisquis  miles  ejus  non  est,  hostis  ejus  est  sicut  ipse 
testatur,  dicens  : Qui  merum  uon  est,  contra  me  est 
(Lue.  xi).  Studeat  quisque  armis  istis  armari ; stu- 
deat cum  Christo  prseliari,  ut  a Christo  mereatur 
post  victoriam  coronari. 
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LIBROS  NOVEM  COMPLECTENTES 

Quorum  qualuor  lolidcm  F.vnngeliorum  explicant  allegorias;  quinque  reliqui  lilterae  ipsius 
elucidalioucs  aut  dubiorum  circa  eamdew  decisiones. 


Primus  itaque  liber,  'est  de  mysteriis  contentis  in  Evnngelio  divinissimi  Joanms,  quia , ut  in  fine  prologi 
patebit,  ab  eo  auspicari  voluit. 

Secundus  est  de  mysteriis  contentis  in  Eranqetio  Matlhcei,  cum  quibusdam  addililiis. 

Tertius  liber  est  de  mysteriis  in  Evangetio  Marci. 

Quarius  liber  est  de  mysteriis  in  Evangetio  Luca;. 

Quinius  liber  continet  adnotaliones  elucidatorias  Evanyelii  Joannis.  (Non  est  Excerptionum  compilatori  .) 

Sextus  continet  ctucidaiionrs  Epistola’  Pauli  ad  liomanos,  quam  in  capita  solita  distinximus,  ut  quam 
quisque  partem  requirat,  facillime  inveniat. 

Septimus  continet  elueidationes  ejusdem  in  Epistolam  priorem  ad  Corinthios  simili  de  causa  in  cupiu  dit 
tinctam. 
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Octavus  explicat  Epistolam  secundam  ad  Corinthios  consimiliter  divisam. 

Nonus  continet  questiones  argutissimas,  ct  decisiones  eruditissimas  dubiorum  occurrentium  in  omnibus 
divi  Pauli  Epistolis. 


ALLEGORIAE  IN  EVANGELIA. 
PROLOGUS. 


Primi  parentes  humani  genens  per  culpam  primam  se  cum  sua  sobole  morti  et  damnationi  fecenmt  obno- 
xios; sed  divina  providentia,  qua  fecerat  hominem  ad  imaginem  et  similitudinem  suam , reducere  disponens 
eum  ad  bcatitndinem , contulit  ei  primum  subsidia  salutis,  per  sacramenta  redemptionis,  usque  ad  adventum 
Redemptoris.  Cani  autem  venisset  plenitudo  temporis,  misit  Deus  Filium  suum  (Calat,  iv)  in  terra*,  ut  per 
assumptum  hominem,  hominem  redimeret,  et  redemptum  ad  regna  cadorum  revocaret,  sicut  ab  initio  multi- 
formibus figuris  fuit  prarsiynalum,  mullis  oraculis  prophetarum  pradictum.  Cujus  dispensationis  scriptores 
divina  sapientia  qualuor  elegii  cvangelistas,  ut  homo  ex  quatuor  elementis  ei  ex  qualuor  humoribus  compo- 
situs, per  quatuor  mundi  climata  dispersus,  per  doctrinam  quatuor  cvangelistarum  ad  unam  pervenire  valeat 
mansionem  caelorum,  et  bealitudinem  angelorum.  Quos  scilicet  quatuor  evangelistas,  propheta  Spiritu  sancio 
decente  per  quatuor  animalium  formas  describens,  ait  : Similitudo  vultus  animalium,  facies  hominis,  ct 
facies  leonis,  facies  bovis,  ct  facies  aquila;  (E secli,  i).  Per  faciem  namque  hominis  designatur  Matthaeus  : 
qui  ab  humanitate  Christi  Evangclium  suum  incipit,  dicens  : Liber  generationis  ( Mattii . i),  elc.  Per  faciem 
teonis  designatur  Marcus,  qui  in  principio  Evangelii  sui  ait  : Vox  clamantis  in  deserto  (Mare,  i),  eic.  In 
deserto  namque  leo  clamat : sic  Joatuies,  cujus  mentionem  Marcus  in  principio  Evangelii  sui  fudi,  in  deserto 
Judaa  rugiebat,  ut  Judaos  spirituali  somno  depressos  excitaret  dicens  : Parale  viam  Domini  : rectas  facile 
semitas  Dei  nostri  ( Isa.  il),  sicut  dicit  Isaias  propheta.  Doris,  sire  vituli  fucies  ad  Lucam  refertur,  qui  a 
sacerdotio  Zacharia  incarpit,  dicens  ; Fuit  in  diebus  Herodis  regis  sacerdos  nemine  Zacharias  (Luc.  i ). 
Per  faciem  autem  aquila:  designatur  Joannes,  qui  ad  alta  evolans,  ait : ln  principio  erat  Verbum  (Joai ?. 
i),  elc.  Facies  hominis  ad  humanitatem  perlinet,  facies  vituli  ad  passionem,  facies  /conis  ad  resurrectionem, 
facies  aquila:  ad  divinitatem  et  ascensionem.  Sed  facies  hominis  et  facies  leonis  dicuntur  a dextris,  quia 
Christi  nativitas  et  resurrectio  omnium  generalis  Icrtitia  est.  Vitulus  dicitur  a sinistris  quia  mors  Christi 
jposlotis  tristis  fuit.  Aquila,  non  juxta,  sed  supra  describitur;  quia  ascensionem  designat,  ct  Deitatem  pro- 
auntiat.  Cum  autem  sint  qualuor  animalia,  supra  omnia  commemoratu  i aquila.  Quia  Joannes  per  hoc,  quod 
n principio  Verbum  vidit,  et  cceteros  et  seipsum  transit. Possumus  itaque  istas  facies  referre  ad  Christum,  qui 
naius  est  homo,  et  ut  homo  passus  est  ut  vitulus,  resurrexit  ut  leo,  ascendit  ut  aquila.  Inusquisque  etiam 
oerfeclus  : homo  est  in  ratione,  vitulus  in  sacrificio,  leo  in  fortitudine,  aquila  in  contemplatione.  Quce  enim 
.n  qualuor  animalibus  dicuntur,  ad  omnes  perfectos  referuntur.  Sanctus  quoque  Joannes  in  Apocalypsi  san- 
ctos evangelistas  per  easdem  facies  describit.  Nos  itaque  de  Evangcliorum  plenitudine,  quasdam  guttas  cu- 
iiientes  haurire,  ibi  incipimus  expositionem,  ubi  Christus  auctor  bonorum,  incarpit  miraculorum  suorum  ope- 
rationem. 


LIBER  PRIMUS. 

DE  MYSTERIIS  EVANGELII  SANCTI  JOANNIS. 


Cap.  I.  De  j aqua  in  vinum  mutata. 

Nuptice  facta  sunt  in  CanaCatilara,  et  erat  ibi  J esus 
cum  Maria  matre  sua  (Joan.  n).  Cana  interpretatur' 
zelus,  et  significat  dilectionis  fervorem.  Galilaea  in- 
terpretatur transmigratio  facta,  ct  designat  Eccle- 
siam, vel  in  deserto  vitae  spiritualis  conversationem 


A bonestam.  In  sancta  namque  Ecclesia,  sire  in  spi- 
ritualis vitae  conversatione  honesta,  postponentes 
transitoria,  transmigrabimus  ad  aeterna.  In  Cana 
autem  Galilaeae  fiunt  nuptiae,  quando  intra  sanciam 
Ecclesiam  sive  conversationem  bonam,  per  fervorem 
dilectionis,  Christo  fideles  animae  sociantur.  Ibi 
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lesus  Salvator,  id  est  qui  populum  suum  sahal  a 
peccatis  eorum  (Matth.  i),  aquam  convertit  in  vinum, 
quando  convertit  impium,  et  facit  pium,  quando  dc 
luxurioso  lacii  castum,  de  ebrio  sobrium,  dc  avaro 
largum,  dc  prodigo  t ‘m pera lum,  de  furibundo  man- 
suetum, dc  superbo  bumilcm,  dc  iracundo  mitem, 
dc  persecutore  patientem.  Aquam  convertit  in  vinum, 
quando  aufert  culpam , cl  confert  gratiam.  Per 
aquam  significantur  mali,  per  vinum  boni.  Mali 
enim  sicut  aqua  frigidi  sunt  propter  malitiam ; cl 
sicut  aqua  fluit  et  decurrit  in  mare,  sic  illi  per  cor- 
ruptionem vitiorum  fluunt  ct  decurrunt  in  amari- 
tudinem ieternam.  Boni  vero,  quemadmodum  vinum, 
intrinsecus  calent  per  gratiam,  ct  foris  alios  potant, 
et  calefaciunt,  et  inebriant  per  doctrinam.  Sunt 
autem  nonnulli  adeo  malignitate  pravitatis,  ul  non 
tantum  sini  frigidi  sicut  aqua  per  malitiam,  sed 
etiam  ut  glacies  indurati  per  cordis  duritiam.  Qui 
tarde  a sua  perversitate  dissolvuntur,  ut  in  vini 
jucunditatem  commutentur.  Nihil  tamen  difliciic 
Domino  Jcsu,  quia  ad  ipsius  voluntatem  cl  Lilium 
dissolvitur  duritia,  cl  ad  ejus  nutum  datur  omnis 
gratia.  Sex  livdri.i;,  sunt  quinque  corporis  sensus, 
cum  uno  simplici  sensu  anitice.  Sed  cl  hydria?  dicun- 
tur lapidea?,  quia  sensus  nostri  ante  gratiam  obdu- 
rati sunt  per  culpam.  Istas  set  hydrias  aqua  im- 
plemus, quando  fletu  nostrx  compunctionis  omnes 
sensus  nostros  a culpa  transacta  perfecte  lavamus. 
Tali  aqua  purificantur  Juthei,  id  est  veri  confessores 
Christi,  qui  non  tantum  conliienLir  eum  voce  oris, 
sed  et  opere  manuum  in  veritate  cordis.  Capiunt 
autem  hydria?  mclictas  binas,  quando  commisimus 
delectatione  ct  consensu  ; ternas  vero,  qnainlo  fle- 
tibus purgamus  non  solum  delectationem  pravam  et 
consensum,  verum  etiam  malum  opus.  Aqua  deni- 
que convertitur  in  vinum,  quia  fletum  culpa;  sequi- 
tur jucunditas  grati.e.  Omnis  liomo  primum  bonum 
vinum  ponit,  quia  homines,  qui  ea  qua*,  ad  humum 
pertinent  amant,  in  praesenti  quteruut  delectabilia ; 
deinde  id,  quod  deterius  est,  quia  in  futuro  recipient 
amara.  Deus  vinum  bonum  servat,  quia  pauca  sunt 
bona,  quae  nobis  tribuit  in  tempore  ad  comparatio? 
nem  futurorum  bonorum,  qu»  nobis  daturus  est  in 
leternitale. 

Cap.  II.' Dc  eodem  mysterio. 

Implete  hydrias  aqua  ( Joan . n).  Galilaea  interpre- 
tatur transmigratio  facta.  Vita  ergo  praesens  Gall- 
iam est,  transmigrans  de  prcesculibu?  ad  fututa.  In 
Galilaea  fiunt  mipli.-e,  quia  transitu  temporis,  signi- 
ficatur copula  permansura-  dilectionis  Ecclesiae  ad 
Christum,  anima;  ad  Deum.  Sex  hydria;,  sunt  sex 
aetates  in  mundo.  Prima,  ab  Adam  usque  ad  Noe; 
secunda,  ab  Noc  usque  ad  Abr aliam;  tertia,  ab 
Ahraham  usque  ad  David  ; quarta,  a David  usque  ad 
transmigrationem  Babylonis;  quinta,  a transmigra- 
tione Babylonis  usque  ad  Christum  ; sexta,  a Chri- 
sto usque  ad  finem  mundi.  In  vita  hominis  est  in- 
fantia, prima  ; secunda,  pueritia  ; tertia,  adolescen- 
tia; quarta,  juvemus;  quinta,  virilis  aetas;  sexta, 


senectus.  Prima,  id  est  infantia,  qua»i  quodam  dilq- 
vio  lubrica?  oblivionis  obruitur,  ut  non  videatur  in 
posterum,  nec  vestigia  sui  ulla  sequantur.  Secunda, 
id  est  pueritia,  primum  dc  diluvio  oblivionis  ad 
sensum  exiens  per  superbiam  erigitur,  ct  per  con- 
cupiscentiam dividitur  et  dispergitur.  Tertia,  id  C5t 
adolescentia,  primum  per  cohibitionem  disciplinae 
circumciditur;  deinde  praeceptis  informatur,  cl  con- 
silio regitur.  Quarta,  id  est,  juventus,  servire  jam 
cogitur,  et  subjicitur  regimini,  ut  per  Umorem 
hominis,  divinum  dicat.  Quinta,  id  est  virilis  actas, 
per  timorem  hominis  ad  divinum  venit.  Sexta,  id 
est  senectus,  quic  si  bis  satura,  concupiscentia  fu- 
turorum trahitur.  Sic  humanum  genus  primum  di 
luvio  obrutum  est ; secundo,  in  aedificatione  turris 
elatum,  et  divisione  linguarum  dispersum;  tertio, 
in  Ahraham  circumcisum,  in  Moyse  pr.x*ccplis  infor- 
matum, sub  judicibus  consilio  gubernatum;  quarto 
sub  regibus  dominationi  subjectum;  quinto,  sub 
pontiflribus  religioni  parens  ; sexto,  sub  gratia  vera 
bonitate  illustratum.  IsLe  sex  hydriae,  sive  in  de- 
cursu praesentis  saeculi,  sive  in  vita  hominis,  omnes 
aqua  implentur,  quia  judicio  plenus  est  mundus,  et 
judicia  tua  abyssus  multa  (Psal.  xxxv).  Mulla  ope- 
ratus est  Deus  ab  initio  sxculi,  el  operari  iioii  desi- 
nit usque  ad  finem  ejus.  Et  bacc  omnia,  judicia 
sunt,  ct  nil  sine  causa  fit.  Se<l  quandiu  nou  potest 
bomo  dicere  : Judicia  tua  jucunda  {Psal.  cxvm), 
nondum  aqua  conversa  est  in  vinum.  Deficiente 
vclcrc  vino,  hydria;  aqua  opplcnlur;  quia,  cum  in 
vita  hominis  carnales  delectationes  deficiunt,  divi- 
nae consolationes  succedunt  : qua;  quidem  incipien- 
tibus minus  saporis  conferunt,  prolicientibus  am- 
plius dulcescunt;  quia  tuuc  in  vinuin  aqurc  conver- 
tuntur, quando  in  mente  hominis  opus  Dei,  quod 
laboranti  prius  iioii  sapit,  per  spiritualem  intclligen- 
liam  illuminato  dulcescit. 

Cap.  III.  De  ejectione  ementium  et  vendentium  e 
templo  Domini. 

Prope  erat  Pascha  Judaeorum,  ct  ascendit  Jesus 
Jerosolymam , et  invenit  in  templo  ementes  et  v en- 
dentes  boves,  et  oves , et  nummularios  sedentes.  Et 
cum  fecisset  quasi  flagellum  de  funiculis , omnes  eje- 
cit de  tempto,  oves  quoque,  el  boves;  et  nummula- 
riorum  effudit  crs,  et  mensas  subvertit,  el  iis,  qui 
columbas  vendebant,  dixit  : Auferte  istas  hinc,  et 
nolite  facere  domum  Patris  mei,  domum  negotiatio  - 
nis  (Joan.  u).  Pascha  agimus,  dum  a vitiis  ad  vir- 
tutes transimus.  Ad  hoc  Jesus  venit,  dum  Ecclesiam 
quotidie  visitat,  ct  actus  cujusque  considerat,  et  cos 
ejicit,  qui  inter  sanctos  vel  licte  bona,  vel  aperte 
mala  faciunt.  Per  boves  qui  arant,  praedicatores 
ecclesiis  doctrina;  significantur.  Hos  vendunt,  qui 
non  amore  Dei,  sed  pro  quaestu  temporali  praedi- 
cant. Oves  innocentes,  sua  vellera  vestiendis  pro- 
bent, per  has  significantur  opera  pietatis  et  nuiu 
ditia*.  Qua?  venduntur,  dum  pro  humana  laude 
geruntur.  Spiritus  sanctus  in  columba  apparuit; 
unde  per  columbam  accipitur  Spiritus  sanctus, 
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quem  vendunt  Simoni:\ci.  Nummos  mutuo  dant  iti 
Ecclesia,  qui  no»  simulato  coelestibus,  sed  aperto 
terrenis  serviunt.  Ili  omnes  ejiciuntur  de  parte 
sortis  sanctorum,  qui  vel  (Iclc  bona,  vel  aperte  mala 
faciunt.  Et  funiculus  peccatorum  modo  flagellat  ad 
correctionem,  quibus  incorrecti  in  flue  ligabuntur. 
Oves  quoque  el  boves  ejicit,  quia  talium  vitam,  et 
doctrinam  ostendit  reprobam.  jEs  et  mensas  sub- 
vertit, quia  et  in  flne  ipsa  res,  quas  diluxerant, 
destruentur. 

Cap.  IV.  De  muliere  Samaritana 
Venit  Jesns  in  civitatem,  qtur  dicitur  Sicliar  ( Joun . 
tv),  ctc.  Adventus  Jesu  significat  carnis  assumptio- 
nem. Sicliar,  qmc  interpretatur  conclusio  >cl  ramus, 
significat  gentilem  populum.  Populus  namque,  gen- 
tilis sub  peccato  fuit  conclusus,  et  est  ramus  do  1 
oleastro  excisus,  oliva;  insertus.  Fons  iacob,  qui 
ibi  cr.it,  naturalem  significat  rationem,  non  aliunde 
surgentem,  nisi  a causa  omnium  bonorum,  id  est 
Deo.  Kl  ideo  pulchre  dicitur  : Erui  ibi  fons  Jacob , 
id  csl  ratio  infinita.  Patiis  altitudine  procedens. 
Jcsus  autem  [alitjalus  ex  itinere , sedebat  supra  fon- 
tem. Iter  Jesu  est  dispensatio  incarnationis;  sessio, 
dignatio  liiiiniltiatis ; lassitudo,  infirinitr  s carnis; 
sexta  hora,  sexta  telas;  puteus,  profunditas  hujus 
stcculi;  Samaritana,  Ecclesia.  Venit  ergo  mulier  non 
jam  justificata,  sed  justificanda  : qmc  nondum,  di- 
missa hydria  cupiditatis,  hauriebat  fluvium  volupta- 
tis de  profundo  steculi  praesentis.  Dixit  ei  Jcsus  : da 
mihi  bibere.  Petit  Jcsus  a primitiva  Ecclesia  dc  gen- 
tibus, potum  fldei,  qua  in  sc  Redemptorem  credatur.  * 
Petit  polum  rationis,  nt  ipse  Creator  investige- 
tur. Et  dum  ab  ca  polum  postulat,  potu  eam 
coelestis  gratisc  inebriat.  Apostoli  iu  civitate  escas 
emunt,  dum  in  mundo  sua  pruMticalione  lidern  in 
populis,  ct  bonam  operationem  ad  honorem  cl  vo- 
luntatem |Salvatoris  acquirunt.  Vade,  voca  virum 
tuum.  Despondit  mulier  : Aon  liabeo  virum.  Dixit  ei 
Jcsus  : Bene  dixisti , non  habeo  virum.  Q uinque  enim 
viros  habuisti ; et  nunc  quem  liabes,  nun  est  tuus  vir. 
Quinque  viri  sunt,  quinque  sensus  corporis.  Qui  ideo 
recte  dicuntur  anima:  viri,  quia  illi  naturaliter  sunt 
copulati,  ut  per  eorum  conjunctionem,  bonorum  ope- 
rum habeat  fecunditainn , et  proferat  prolem.  Qui 
videlicet  sensus  anima;  sigillalim  moriuntur,  dum  j 
per  iniquitatem  succedentem  corrumpuntur.  Et  istis 
viris  mortuis,  id  est  sensibus  per  iniquitatem  cor- 
ruptis, conjungit  sibi  humana  natura  sextum,  non 
maritum  , sed  fornicalorciii  et  corruptorem  : erro- 
rem, scilicet  mundanum.  Talem  igitur  invenit  Chri- 
stus mulierem  Samaritanam,  id  est  gentium  Eccle- 
siam non  alicui  legitimo  viro,  id  est  sano  sensui  co- 
pulatam, sed  suo  corruptori  conjunctam.  Sed  Do- 
minus volens  eam  ad  veritatem  revocare,  ne  illa  (eo 
quod  audierat  patres  in  monte  illo  adorasse,  cl  Ju- 
dxos  tunc  iu  Hierosolymis  adorare)  ne,  inquam,  exi- 
stimaret in  monte  illo  vel  in  Hierosolymis  tantum 
esse  adorandum,  subjungens  docuit  eam,  dicens  : 
Mulier  crede  miAi,  venit  hora ; et  mine  est , quando 
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t nec  iu  monte  hoc,  nec  in  Hierosolymis  adorabitis ; sed 
veri  adoratores  adorabunt  Patrem  in  spiritu  et  veri- 
tate. Et  continuo  venerum  discipuli.  Discipuli  de  ci- 
vitate cuin  cibo  veniunt  ad  Dominum,  dum  ei  dc  lioc 
mundo  per  praedicationem,  vel  doctrinam  suam  fru- 
ctum boni  operis  in  gentibus  gignunt.  Et  mirantur , 
quod  cum  muliere  loquitur,  dum  stupent  de  miseri- 
cordia Dei,  quod  etiam  genlililali  Dei  gratia  dispen- 
satur. Et  mulier,  id  est  gentilitas,  conversa,  tanta 
veritatis  cognitione  per  fidem  percepta,  reliquit  hy- 
driam suam  per  cupiditatis  abreiuintialioncm ; et 
abiit,  per  bonam  operationem  et  peeeatoruin  suorum 
remissionem,  i n civitatem , id  est  infidelium  multitu- 
dinem, et  dixit  hominibus  illis,  per  pncdicalioncm  : 
Venite , el  v i acte  hominem,  qui  dixit  mihi  omnia , 
\ qi nu  feci.  Ecclesia  namque  cx  gentibus  conversa 
omni  uni  saltikmi  desiderat,  et  omnes,  quos  poiest, 
ad  divinam  visionem  vocat.  Et  exierunt  dc  civitate 
*tta,  et  veniebant  ad  cum  Sic  propter  auditam  vocein 
pricdicaiionis  exeuntes  dc  pravitate  pristinae  con- 
versationis, venerunt  ad  cognitionem  veritatis  illi, 
qui  consortes  sunt  futuri  aeternae  bcaliludinis.  Di- 
scant filii  Ecclesia;  matrem  suam  imitari ; discant 
iioii  annis,  sed  verbis  infideles  ad  Deum  ducere  ; 
discant  non  peritura  bona  cis  vi  auferre,  sed  cl  pe- 
ritura el  permansura  eis  per  cliarilalcm  conferre. 
Batti,  manduca.  El  respondit : Ego  habeo  manducare 
cibum,  quem  vos  nescitis.  Meus  cibus  est,  ut  faciam 
voluntatem  ejus  qui  misit  me.  Voluntas  Patris 
ejus  est  conversio  el  justificatio  hominis,  quia 
1 Christus  relieit  scipstini,  dum  inlidedcs  veritatem 
docet. 

Levate  oculos  vestros,  el  tidelc  regiones,  quia 
albee  sunt  jam  ad  messein.  Apostolis  offerentibus 
cibum  corporalem  , doccl  eos  quem  cibum  ipse 
esuriat,  salutem  scilicet  hominum.  Levate  ocu- 
los, et  videte,  id  est  intellectu  considerate,  quia 
transacta  hieme  infidelitatis,  adest  calor  fulci  el  pa- 
rata sunt  corda,  ut  opera  juslilkc  ex  illis  colligatis. 
Liqui  seminat  simul  gaudeat,  et  quimetit.  Liro  que 
opus  erat,  et  seminare,  et  metere,  quia  in  hoc  apparet 
probabile  verbum  : Alius  est , qui  seminat,  et  alius 
qui  metit  (Joau.  iv).  Nisi  enim  prurparali  essent  per 
prophetas  non  audirent  apostolos  : non  enim  crede- 
j rctur  apostolis,  nisi  propheta;  praecessissent. Ego  misi 
v os  metere,  quoti  non  laborastis.  Alii  laboraverunt,  et 
vos  in  labores  eorum  introistis.  Mulli  labores  fuerunt 
patriarchis  el  prophetis,  in  quibus  omnibus  prophe- 
tia Christi;  et  mulli  passi  sunt  quasi  seminationis 
frigore.  Quasi  diceret  : Vos  facio  messores  ibi,  ubi 
alii  seminaverunt,  id  est  in  Judica,  ubi  prima  seges 
est  collecta.  Unde  aliqui  exeuntes  in  loto  mundo  se- 
minabunt. Unde  alia  messis  quasi  dc  granis  surgcl 
colligenda  in  fine  sacculi  messoribus  angelis.  Ex  ci- 
vitate illa  multi  crediderunt  in  eum  Samaritanorum . 
Credunt  in  eum  illi,  qui  eum  non  solum  per  credu- 
litatem agnoscunt,  sed  etiam  per  affectum  diligunt. 
Et  mansit  ibi  duos  dies.  Duos  dies  manet  apud  illos, 
quos  duobus  prscccplis  eharilatis  instruit  et  in  ipsis 
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quasi  in  luce  duorum  dierum  seiuclipsuui  cis  A intra  auditus  sui  ambitum  multitudinem  Labet  lan- 
oslendil.  guenlium.  Qui  delicatis  cibis,  et  diversis  saporibus, 

Cap.  V.  De  filio  reguli  a Domino  sanato.  et  potibus  concupiscenti®  palati  sui  et  gula*  salisfa- 

Erat  quidam  regulus , cujus  filius  infirmabatur  Ca-  cit,  intra  porticus  hujus  ambitu  multitudinem  lan- 

pharnaum  (Joan.  ivj.  Regulus  iste  patriarcharum  et  guenlium  custodit.  Alii  diversis  odoraminibus,  et 

prophetarum  designat  ccclum ; Capliarnaum , mun-  diversorum  aromatum  fragrantiis  olfactui  salisfa- 

dum;  filius  reguli,  populum  peccatis  obnoxium,  per  cerc  contendunt.  Alii  diversarum  rerum  suavitaii- 

gratiam  salvandum.  Et  bene  reguli  nomine  designan-  bus,  tactus  voluptatibus  inserviunt.  Sed  unusquis- 

tur  patriarcha;  et  propheUe,  quia  non  solum  se  recte  que  sensus  tot  servat  languentes,  quot  appetituum 

vivendo,  sed  et  alios  verbo  et  exemplo  noverunt  re*  patitur  corruptiones.  Aqua,  in  qua  languidi  sana- 

gere.  Domine,  descende , quasi  diceret  coctus  anti-  bantur,  compunctionem  significat.  Angelus  vero, 

quorum  patrum..  Domine,  descende,  per  humanae  qui  movebat  aquam.  Spiritum  sanctum  designat, 

carnis  assumptionem,  ut  populum  (qui  futurus  est  Angelus  Domini  descendebat  in  piscinam,  et  moveba- 

filius  per  fidem)  morienlein  per  iniquitatem,  salves  tur  aqua,  et  sanabatur  unus.  Sic  Spiritus  sanctus 

per  mortis  tu®  passionem.  Et  sicut  fides  reguli  obii-  quoties  in  nos  descendit  ct  in  nos  intrat,  excitat 

nuit  salutem  (ilii,  sic  fides  patrum  valuit  in  salutem  ® gratiam  compunctionis,  ct  sanatur  sensus  noster  a 
generis  humani.  Servi  reguli  occurrentes  ei,  et  salu-  quacunque  tenetur  infirmitate  corruptionis.  Quod 

tem  filii;  nuntiantes,  sunt  praedicatores  in  conver  - autem  dicitur,  et  sanabatur  unus,  hoc  insinuat  quod 

sione  et  justificatione  hominum  laborantes,  et  de  qui  unitati  sanctx  Ecclesiae  conjungitur,  gratiam  spi- 

salule  corunulcm  Domino  exsultantes  et  congralu-  ritualis  sanitatis  continuo  meretur.  Claudi  sunt,  qui 

lantes.  Et  bene  dicitur  dc  filio  sanato,  quod  reliquerit  semitam  justitiae  non  dirigunt.  Caeci  sunt,  qui  nec 

eum  febris  hora  septima,  quia  in  septiformis  spiritus  Deum,  nec  ejus  mandata  cognoscunt.  Aridi  suut, 

distributione  gentes  et  omnes  praedestinati  ad  vitam  qui  in  bona  actione,  vel  eleemosynarum  distribu- 

solvuntur  a culpa.  Credit  regulus,  et  domus  ejus  lota , lione  manus  non  porrigunt.  Mulli  ergo  sunt  infirmi, 

dum  coetus  patrum  cum  aliis  fidelibus  illustratur  sed  unus  sanatur ; quia  solus,  qui  in  unitate  sanctae 

gratia  divina.  Simili  modo  regulus  pro  inlinno  lilio  Ecclcsis  consistit,  qui  unum  Deuiu  colit,  justifica- 

s a nando  intercedit,  dum  pnelultis  quilibet  pro  suo  tur.  Quod  vero  quidam  ex  illis  infirmis  per  homine:* 

subdito  variis  tcnlaiionibiis  depravato,  ut  a Domino  dimissi  in  piscinam  sanabantur,  iste  autem  per  solam 

sauctur  preces  effundit.  Infirmus  voro -sanatur,  dum  Dominum  sine  cooperatione  hominum  sanitatem  est 

per  culpam  depravatus,  per  gratiam  ad  justitiam  adeptus,  significat  quod  aliquando,  eooperanle  pra- 

revocalur.  ^ dicatione,  vel  intercessione  humana  salutem  conse- 

C.vr.  VI.  De  probatica  piscina.  quiniur;  aliquando  vero  per  solam  inspirationem 

Ascendit  Jesus  llierosolgmam.  Est  autem  /liero-  internam  justificamur.  Tolle  grabatum  tuum,  et  vade, 

solymis  probatica  piscina , qnce  cognominatur  Ile-  Qui  languerat,  grabatum  domum  reportat,  cum  ani- 

braice  Beihsnida,  quinque  porticus  habens  (Joan.  v).  rna  peccatorum  remissione  curata,  sc  ad  internam 

Piscina  probatica,  id  est  ovilis,  in  qua  oves  lava-  sui  custodiam  cum  ipso  corpore  refert,  ne  quid  ita- 

bantur, qu&  iu  sacrificium  Domini  offerebantur,  ruin  uude  feriatur,  admittat, 
conversationem  designat  sanctam  et  religiosam,  in  Cap.  VII.  De  quinque  panibus , el  duobus 
qua  anima,  quse  ovis  debet  esse  per  innocentiam,  piscibus. 

lavari  debet  per  poenitentiam,  ut  ofTcralur  Domino  Cum  sublevasset  oculos,  et  vidisset  quod  multitudo 
per  operationem  bonam.  Habet  ista  piscina  quinque  maxima  venit  ad  eum,  dixit  ad  Philippum  : Unde 

porticus,  propter  sensus  corporis,  per  quos  omnis  ememus  panes , ut  manducent  J hi  ? elc.  Est  puer  unus 

nostra  actio  ad  cffectuin  perfectum  ducitur.  In  his  hic,  qui  habet  quinque  panes  hordeaceos  et  duos  pi« 

autem  quinque  sensibus  nostris  jacet  multitudo  sces,  elc.  [ Joan.  vi).  Quinque  panes  hordeacei  sunt 

magna  languentium,  quia  multiplex  est  corniplio  j)  quinque  libri  Moysi,  in  quibus  sub  palea  littera  con- 
sensuum corporalium.  Corrumpitur  enim  visus,  linetur  medulla  spiritualis  inlelligcntix.  Duo  pisces, 

vana  videndo;  auditus,  vana  audiendo;  gustus,  sunt  libri  prophetarum  ct  psalmi.  De  boc  cibo  Do- 

suaviu  avide  coincdcndo  ; odoratus,  vana  odorando;  minus  ait  : Qua  scripta  sunt  in  lege,  et  prophetis , et 

metus,  lubrica  opinando.  Qui  delectatur  in  specta-  psalmis  de  me  (Lue.  xxiv).  Hunc  vero  cibum  Domi- 

culis  vanitatis  cl  multiplici  specie  rerum  tempora-  nus  apostolis,  ut  eum  apponerent  populis  fregit, 

lilini,  qui  videt  mulierem  ad  concupiscendum  eam  quando  illis, ut  Scripturas  inlelligcrent,  sensum  ape- 

( Jdatlh . v);  qui  aurum  videt,  argentum  vestes  pre-  ruit.  Illi  autem  acceptum  cibum  aliis  apposuerunt, 

tiosas,  et  extera  talia,  et  visa  illegitime  concupiscit,  quando  scripturam  legis,  et  prophetarum,  et  psalmo- 

mullitudinem  languentium  habet  in  visu.  Quotquot  rum  per  totum  mutulum  spiritualiter  esse  intclligen- 

enim  in  visu  illicitos  appetitus  habet,  tot  iu  eodem  dam,  et  observandam  praedicaverunt.  Comedente* 

Sensu  languentes  continet.  Qui  delectatur  in  vanis  quoque  super  fenum  discumbunt,  quando  praedica- 

diversorum  sonorum  aut  vocum  modulatibus,  aut  tione  vel  lectione  pasti,  carnem  suam  (ne  sibi  donit 
illecebrosis  muti  Imis;  qui  aurem  accommodat  ut  netur)  jejuniis  et  vigiliis  premunt.  Qui  quinque'mil- 
hduriat  sanguinem,  detractiones  libenter  audiendo,  lia  fuisse  reperiuntur,  propter  quinque  sensus  ror- 
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poris , quos  bene  el  perfecte  regunt , quibus  pra-  < 
sunt,  per  quos  operantur.  Comedentes  denique  sa- 
liantur, cum  auditores  de  omnibus,  qux  ad  (idem 
ct  bonam  operationem  perlinent,  per  praedicatio- 
nem et  lectionem  erudiuntur.  Excepti» , inquit,  mu- 
lieribu % et  parvulis.  Mulieres,  sexus  fragilis;  et 
parvuli,  minor  \idelicet  actas,  sunt  numero  indi- 
gni. Isti  significant  infirmos  in  Iule  nondum  ido- 
neos pugna».  Possunt  etiam  per  mulieres  el  parvulos 
reprobi  significari  qui,  quamvis  cum  electis  come* 
dant  per  auditum  praedicationis,  extra  numerum  ta- 
men electorum  sunt  per  pravitatem  conversationis. 
Et  tulerunt  reliquias  duodecim  cophinos  fragmentorum 
plenos.  Reliquiae,  sunt  spiritualis  intelligcntix  subti- 
liora, et  secretiora  documenta  . qux  a rudibus  capi 
ucqueunt.  Quae  non  sunt  ncgligcnler  relinquenda,  I 
sed  ab  apostolis,  el  eorum  successoribus  diligenter 
qti.rrenda.  Cophinis  servilia  opera  geruntur,  et  Deus 
infirma  mundi  elegit,  ut  fortia  quaque  confundat  (/ 
Cor.  i).  Studeamus,  ct  nos  acceptum  panem  divina: 
Scientiae  per  praedicationem  aliis  apponere,  ne  per 
nostram  negligcnliam  iu  via  deliciant,  aut  fame  pe- 
reant. 

Cap.  VIII.  De  muliere  in  adulterio  deprehensa.  * 

Adduxerunt  ad  Jesum  Serilia  et  Pharisai  mulierem 
inadulterio  deprehensam, et  statuerunt  eam  in  medio,  ct 
dixerunt  ei  : Magister  hac  mulier  modo  deprehensa 
est  in  adulterio.  In  lege  autem  Moyses  mandavit 
nobis  hujusmodi  lapidare.  Tu  ergo  quid  dicis  ? 

( Joan . vm.)  Mulier  ista  significat  gentilem  Eccle* 
siam  a diabolo  per  culturam  idolorum  violatam  : * 
hanc  Judaei  volunt  lapidari , quia  volunt  eain  dam- 
nari, dum  invident  eam  gratine  coelestis  participem 
lieri.  Hoc  autem  dicebant  lentantes  eum,  ut  possent 
accusare  eum.  Inimici  Pharisad  lentant  de  justitia, 
an  contraeam  diceret;  sciebant  enim  mansuetum 
et  misericordiae  praedicatorem,  unde  placebat  po- 
pulo; unde  putabant  dicturum  dimittendam  adulte- 
ram, et  in  hoc  diceretur  contrarius  legi  Moysi,  el 
Deo  auctori,  et  ideo  cum  adultera  reus  mortis.  Quod 
si  secundum  legem  diceret  lapidandam,  deriderent 
eum,  quasi  non  habentem  mansuetudinem , quam 
praedicabat,  et  pro  qua  amabatur.  Ipse  autem  neu- 
tra capitur  calumnia,  sed  servata  mansuetudine  re- 
spondit, quod  est  verae  justilix  : Qui  sine  peccato 
est , primus  in  eam  lapidem  mittat.  Ipse  autem  tn- 
clinans  se  deorsum , digito  scribebat  in  teri  a.  Digito 
Dei  scripta  fuit  lex  in  tabulis  lapideis,  pro  duritia 
illius  populi ; inclinatus  jam  in  homine  ipse  custos 
legis  est,  et  uator,  ct  judex  est  scribens  in  terra. 
In  quo  docet  nos  dc  auditis  malis  alicujus  non  te- 
mere judicare,  sed  prius  digito  discreliouis,  nos 
ipsos  intus  discutere  sicut  ibi  dicit  : Qui  sine  pec- 
cato est,  vestrum  primus  in  eam  lapidem  mittat; 
quasi  diceret : Prius  silis  justi,  postea  ream  punia- 
tis. Sic  enim  jubet  lex  puniri  reos;  non  tamen  a 
similibus  puniendos.  Eccc  plena  justitia,  ut  justus 
malos  et  mala  puniat.  Illi  ergo  vel  ream  dimittant, 
vd  cum  ea  poenam  subeant.  Et  iterum  tc  inclinans 
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l in  terra  scribebat;  iteruut  in  terra  scribebat,  ex 
more  alio  voltum  vertens,  ut  illis  sil  liberum  exire, 
quos  praevidebat  citius  exituros  qnam  plura  interro- 
gaturos. Docet  aotem  nos  sicut  el  ante  correptionem 
alterius,  ita  et  post  nosipsos  investigare  humiliter, 
ucc  idein,  vel  aliquid  siinile  in  nobis  sit.  Audientes 
autem  hac,  unus  post  unum  exibant,  a senioribus  in- 
cipientes; et  remansit  solus  Jetus,  et  mulier  itans  in 
medio.  Sic  Judaeis  Christum  deserentibus  per  infide- 
litatem, gentium  Ecclesia  in  fide  stat,  ct  iu  exspecta- 
tione divina:  misericordia:  perseverat,  el  condonatur 
ei  culpa,  el  tribuitur  gratia.  Simili  modo  Dominus 
quotidie  recipit  adulteram , dum  per  gratiam  reci- 
pit quamlibet  animam  a diabolo  per  culpam  cor- 
ruptam. 

Cap.  IX.  De  caco  illuminato. 

Prateriens  Jcsus  vidit  hominem  arcum  a nativi- 
tate  (Joan.  n).  Cxcus  iste  designat  genus  humanum 
in  parentibus  primis  cxcrccatum  per  originale  pec- 
catum. Me  oportet,  inquit  Dominus,  ofterari  opera 
ejus,  qui  misit  me,  donec  dies  est.  Non  solum  tunc 
cum  Christus  erat  in  inundo,  sed  ct  semper  usque 
ad  consummationem  sxculi  per  fidem  csl  cum  ele- 
ctis, et  est  tempus  operandi.  Venit,  nox,  quando 
nemo  potest  operari.  Nox  illa,  csl  infernalis  obscu- 
ritas, in  qua  nulli  licet  operari  ut  nec  ardenti  diviti 
licuit;  sed  tantum  est  tenipus  recipiendi. Exspuit  iu 
Urram  : et  fecit  lutum  ex  sputo,  et  linivit  lutum  super 
oculos  ejus,  et  dixit  ei  : Vade , et  lava  in  natatoria 
Siloe  (quod  interpretatur  missus).  Abiit  ergo,  et  lavit : 
el  tenit  videns.  Itaque  ricini , et  qui  viderunt  eum 
prius,  quia  mendicus  erat,  dicebant  : i\onn c hic  est, 
qui  sedebat , et  mendicabat  ? Saliva  csl  divinitas  ; 
terra,  humanitas;  lutum  ex  utroque,  conjunctio 
ulriusque  natura.  Siloe,  quod  interpretatur  missus, 
Christum  significat  in  quo  cxcus  Iulo  linitus  lavatur, 
dum  peccator  in  fide  divinitatis,  et  humanitatis, 
ejus  baptismo  renovatur.  Et  excitas  aufertur,  dum 
peccatum  deletur.  Lotus  denique  'ridet  clare,  dum 
renatus  quisque  credit,  et  diligit,  aut  contemplatur 
bona  coelestis  palrix.  Cxcus  itaque  iste  est  genus 
humanum;  caecitas,  peccatum;  lutum,  incarnatio- 
nis sacramentum  ; linitio  et  lavatio,  fides  cum 
baptismo ; receptio  luminis  contemplatio  super- 
nx  claritatis.  Sed  Judxi  illuminatum  ejiciunt,  dum 
populum  Christianum  contemnunt.  El  Jcsus  illu- 
minatum suscipit,  quia  Christianum  Judxo  ante- 
ponit. 

Cap.  X.  De  grano  frumenti. 

Nisi  granum  frumenti  cadens  in  terram,  mortuum 
fuerit : ipsum  solum  manet  (Joan.  xn).  Omnibus  Csl 
manifestum  de  grano  frumenti,  quod  dum  in  ter- 
ram cadit  nisi  moriatur,  id  csl  humore  terra  hu- 
mcclelur  ct  tale  quale  prius  fuit  esse  desinat,  et 
per  alterationeiu  vegetationis  aliud  fiat,  solum  ma- 
net ct  fructum  nullum  aflTcrl.  Si  autem  fuerit  mor- 
tuum, id  est  pinguedine  et  humiditale  terra  putre- 
factum, staliiu  herbam  germinat,  stipulam  roborat, 
spicas , aristas,  paleas,  grana  format-  ct  multum 
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fructum  affert ; quia,  sicut  in  alia  parabola  dicitur,  A git  quos  trahat,  quia  et  quos  eligere  possit,  ignorat, 

sive  trigesimum,  sive  sexagesimum,  sive  centesimum  lixe  autem  piscatio  post  Domini  resurrectionem  fa- 

( Maith . xm),  sic  Christus  in  terram  cadens  per  hu-  cta,  in  solam  dexteram  missa  est,  quia  ad  videndum 

inanitatem,  fert  fructum  multum  moriensper  passio-  claritatis  ejus  gloriam,  sola  electorum  Ecclesia  per- 

nem. Nihil  nainque  nobis  nasci  contulisset,  nisi  mo-  tinget,  quic  de  sinistro  opere  nihil  habebit.  In  illa 

riendo  nos  redimere  potuisset. De  hoc  fructu,  et  pro-  piscatione,  prae  multitudine  piscium  rete  rumpitur, 

feclu  per  Psalmistam  ait : Singulariter  sum  ego  donec  quia  nunc  ad  confessionem  fidei  etiam  cum  electis 

transeant  (Psal.  cxl).  Singulariter  enim  fuit,  donec  reprobi  tam  mulli  intrant,  ut  ipsam  quoque  Kccle- 

trnnsiit;  quia, donec  mortem  gustavit,  fructum  huma-  siam  Ineresibus  scindant.  In  ista  vero  piscatione  et 

ua:  redemptionis  non  perfecit.  Sed  moriendo  fructum  mulli  pisces,  cl  magni  capiuntur,  ct  rete  non  rum- 
ex se  multiplicavit,  quia  omnes  ad  vitam  aeternam  pitur,  quia  sancta  electorum  Ecclesia  in  continua 

praedestinatos  redemit.  Per  hunc  denique  fructum,  auctoris  sui  pace  requiescens,  nullis  jam  dissentio- 

designantur  patriarchae,  propheta;,  evangeiisla:,  apo-  nihus  dilaniatur.  Miserunt  ergo  retia , et  jam  non 

sloli,  martyres,  confessores,  virgines  et  omnes  elecUe  talebanl  trahere  pra  multitudine  piscium.  Afferte 

a iiinx,  quotquot  fuerunt  ah  initio  justificanda:  per  de  piscibus  quos  prendidistis  nunc.  Ascendit  Simon 

gratiam  redemptionis,  ct  quotquot  erunt  in  line  bea-  B Petrus , et  traxit  rete  in  terram,  plenum  magnis  pi- 

tilicanda*.  per  gloriam  remuuerationis.  Sanctus  quo-  scibus  centum  quinquaginta  tribus.  A magno  myste- 

que  Joanucs evangeiisla  hunc  fructum  exprimit,  ubi  rio  numerus  non  vacat;  sed  intentos  nos  tanti  my- 

ail  : Audivi  numerum  signatorum  centum  quadra  • sterii  profunditas  exspectat.  Neque  enim  quantitatis 

ginla  quatuor  millia  signati  ex  omni  tribu  filiorum  summam  tam  solerler  evangeiisla  exprimeret,  nisi 

Israel  { Apoc . vii).  Et  deinceps  : Posthac  vidi  turbam  hanc  sacramento  plenam  esse  judicasset.  Scitis  nam- 

tnagnam , quam  dinumerare  nento  poterat,  ex  om-  que,  quod  in  Veteri  Testamento,  omnis  operatio  per 

nibus  tribubus , et  populis,  et  linguis,  stantes  ante  Decalogi  mandata  praecipitur.  In  Novo  autem,  ejus- 

thronnm.  Per  centum  namque  quadraginta  quatuor  dein  operationis  virtus  per  septiformem  gratiam 

millia  signatorum  ex  omni  tribu  filiorum  Israel,  de-  Sancti  spiritus  multiplicatis  lldWibus  datur,  quem 

signavit  cos  quos  divina  Providentia  ad  ritam  prae-  propheta  denuntians,  ai!  : Spiritus  sapientia  et  in- 

deslinalos  ante  adventum  Redemptori*,  per  prxee-  tellcetus , spiritus  consilii  et  fortitudinis  , spiritus 

de  t a sacramenta  redemptionis  ad  salutem  praepa-  scientia  et  pietatis  : cl  replevit  eum  spiritus  timoris 

ravit.  Per  turbam  autem  magnam,  quam  dinume-  Domini  (Jsa.  xi).  Sed  ille  in  hoc  spiritu  operatio- 

i are  nemo  poterat,  quam  vidit  ex  omnibus  tribubus  nem  percipit,  qui  fidem  Trinitatis  agnoscit,  ut  et 

et  linguis,  et  populis,  illos  insinuavit  quos  post  ad-  C Patrem,  et  Filium,  ct  eumdem  Spiritum  sanctum 

ventum  Redemptoris  gratia  superna  justilicat  ct  sal-  unius  virtutis  credat,  unius  substantia:  esse  fateatur, 

val  : dc  qua  turba  recte  dicitur,  quam  dinumerare  Quia  igitur  septem,  quae  superius  diximus,  per  No- 

nemo  poterat,  quia  pauci  erant  qui  ante  adventu  n vum  Testamentum  latius  data  sunt  dona,  decem  vero 

Christi  juslilicabanlur  ad  comparationem  eorum,  qui  per  Vetus  pra*cepla,  omnis  nostra  virtus,  ct  ope- 

post  adveutum  ejus  justificantur.  Aule  adventura  cte-  ratio,  per  decem  ct  septem  potest  plene  coinpre- 

nim  ejus  notus  tantum  in  Judaea  Deus.  Modo  vero  hendi.  Ducamus  igitur  per  trigonum  decem  et  se- 

o nues  gentes  plaudunt  manibus,  jubilant  Deo  in  voce  piem,  et  veniunt  unum  cl  quinquaginta.  Qui  pro- 

exiultationis  (Psal.  lxxv).  0 quam  mirabile!  (Psal.  fecto  numerus,  a magno  mysterio  non  vacat,  quia 

xlv).  Istud  est  granum,  quod  facit  frudum  trigesi-  in  Testamento  Veteri  legimus  quod  annus  quinqua- 

mum  in  conjugatis;  sexagesimum  in  continentibus;  gesi  mus  jubilaeus  vocari  jussus  est,  in  quo  videlicet 

centesimum  in  virginibus.  populus  cunctus  ab  omni  operatione  quiesceret.* Sed 

Cap.  XI.  De  emissione  retis  in  mare.  vera  requies  in  unitate  est.  Dividi  quippe  unutn  non 

Dixit  Jesus  discipulis  suis  : Mittite  in  dexteram  potest  : ubi  enim  scissura  divisionis  est,  vera  rc- 

navigii  rete,  ct  invenietis  ( Joan . xxi).  Bis  in  sancto  quies  non  est  : ducamus  ergo  per  trigonum  quin  - 

Evangclio  legitur  quod  Dominus  jussit  ut  ad  piscan-  D quaginla  et  unuin,  fiunt  centum  quinquaginta  tria, 
dum  retia  mitterentur,  ante  passionis  diem  videlicet  Quia  igitur  ct  omnis  operatio  nostra,  et  virtus  in  fiJe 
et  post  resurrectionem.  Sed  priusquam  Redemptor  Trinitatis  exhibita , ad  requiem  tendit  : septem  et 
noster  et  pateretur,  et  resurgeret,  mitti  rete  ad  pi-  decem  ter  ducimus,  ut  ad  quinquaginta  ct  unum 

scandum  jubet : sed  utrum  in  dextram,  an  in  sini-  venire  debeamus ; et  vera  nostra  requies  tunc  est, 

stram  mitti  debuisset,  non  jubet;  post  resurrectio-  cum  ipsam  jam  claritatem  Trinitatis  agnoscimus, 

nem  vero  discipulis  apparens,  mitti  in  dextram  rclc  quam  in  unitate  divinitatis  esse  certum  tenemus, 

jubet.  In  illa  piscatione  tot  et  tanti  pisces  capti  sunt.  Quinquaginta  et  unum  ter  ducimus,  ct  electorum 

ut  retia  rumperentur;  in  ista  autem,  cl  mulli  capti  summam  in  superna  patria,  quasi  centum  quinqua- 

sunl,  et  retia  rupta  non  sunt.  Quis  vero  nesciat  bo-  ginla  et  trium  piscium  numerum  tenemus.  Post  rc- 

nos  dextra,  et  malos  sinistra  figurari?  Illa  ergo  pi-  surrectionem  vero  Domini  missum  rete  dignum  fuit, 

scatio,  in  qua  specialiter  in  quam  pariem  milii  de-  ut  tot  pisces  caperet,  quot  solummodo  electos  cives 

beat  rete,  non  jubetur,  praesentem  Ecclesiam  desi-  supernae  patriae  designarent.  Et  cum  tanti  essent,  non 

guavit,  quae  bonos  et  malos  situul  colligit,  nec  eli-  est  scissum  rete.  Et  adjecit  evangeiisla  rem  neces- 
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m iam  dicens  : Fl  cum  lanii  citent,  tke  tam  magni.  \ nl  iciitum  refr.id  est  magni  erant, sed  inter  cos  h*- 
(Sicul  superius  dicit,  plenum  magnis  piscibus)  non  reses  non  erant. 


LIBER  SECUNDUS. 

IN  MATTHaCUM. 


Cap.  I.  De  sermone  Domini  in  monte , et  octo  bcalitu - D 
dinibus  secundum  Mattliceum. 

Videns  turbas  Jesus , ascendit  in  montem , elc. 

( Mattii . v.)  Quod  Dominus  octonarium,  quo  ad  octo 
bealiludiues  pervenitur,  docturus  discipulos  ascen- 
dit in  montem,  hoc  nobis  insinuat  quod  qui  sacrae 
Scripturae  verbum  dispensat,  non  in  valle  pravitatis, 
non  in  campo  cffrenataMlissolulioiiis  consistere  de- 
beat, sed  in  montem  spiritualis  conversationis  per 
exercitia  virtutum,  ct  exhibitionem  bonorum  ope- 
rum ascendat.  Et  sicut  scriptum  est  : Super  mon- 
tem excelsum  ascende  tu , qui  er  angelizas  Sion 
(Isa.  xl).  Asccnsi<*crgo  in  montem,  sublimem  de- 
signat conversationem;  sessio  Domini,  auctorita- 
tem magisterii ; apertio  oris,  effectum  pr.edicationis.  ^ 

Beati  pauperes  spiritu,  elc.  Alii  sunt  spiritu  di- 
vites ; alii  quodammodo  nil  de  spiritu  habentes;  alii 
spiritu  pauperes.  Spiritu  divites  sunt  superbientes. 

De  spiritu  nihil  habentes,  nimis  pusillanimes.  Spi- 
ritu pauperes,  humiles.  Superbientes,  faciunt  non 
facienda  per  elationem.  Pusillanimes,  facienda  prre- 
termiltunt  per  pusillanimitatem.  Humiles,  non  fa- 
cienda praetermittunt,  et  faciunt  facienda  per  humi- 
litatem. Paupertas  itaque  spiritus,  nil  habens  defe- 
ctionis, nil  habens  supcrlluilatis , per  viam  regiam 
ducit  ad  bealitudinem  supernam. 

/Jeati  mites.  Miles  sunt  lenes  ct  patientes,  qui  ne- 
minem laedunt  et  improbis  cedunt.  Sunt  autem  qui- 
dam qui  ita  volunt  esse  miles,  ut  nil  curent  de 
aliena  vita,  neminem  de  bono  admoneant,  neminem  D 
de  malo  corripiant.  Sed  talis  lenitas  non  est  mul- 
lum laudanda,  quia  patitur  defectum,  ubi  debet  exer- 
cere virtutis  effectum.  Tales  igitur  del»cnl  esse  mi- 
tes, ut  neminem  kcdanl,  mala  illata  patienter  susti- 
neant, ct  non  solum  suam,  sed  nec  alienam  negli- 
gaul  vitam,  ut  si  opus  fuerit  ct  bonis  ad  meliora 
exhibeant  exhortationem,  et  malis  de  malo  corre- 
ctionem. Est  enim  modus  in  rebus  (Horat.,  Satir. 
lib.  i,  satir.  i,  iOtf.);  quia  sicut  homo  non  debet 
esse  nim.e  asper itatis,  sic  non  debet  esse  nimia'  leni- 
tatis, nl  inter  dexteram  et  sinistram,  per  discretam 
mansuetudinem  ad  lealitudiuis  perveniat  terram. 

Beati  qui  liujenl,  quoniam  ipsi  consolabuntur.  Lu- 
ctus sidet  esse  pro  amissione  charorum,  sicut  ali- 
quis quando  niuiuit  ciiaros  suos,  patrem,  matrem  ; 
filium,  aut  aliquem  propinquum.  Heu  ! quam  mulli 
lugent  damna  corporalia,  qui  lugere  contemnunt 


damna  spiritualia!  Quando  aliquis  infirmatur,  aut 
moritur,  lugent  amici ; quando  autem  peccat  dam- 
nabiliter, quando  fornicatur,  quando  fratri  suo  di- 
cit : fatuo,  non  lugent.  0 sanitas  insana ! 0 visio 
caeca!  0 vita  mortua!  De  istis, quae  non  sunt  lugenda 
vel  parum  lugenda,  graviter  lugent;  et  graviter  lu- 
genda, scilicet  damna  spiritualia , non  lugent,  etiam 
de  ipsis  rident.  De  istis,  inquam,  prophetavit  Isaias, 
dicens  : Vaqui  dicitis  bonum  malum , et  malum  bo- 
num, ponentes  tenebras  lucem,  et  lucem,  tenebras; 
amarum  in  dulce,  et  dulce  in  amarum  (Isa.  v).  Non 
lugeamus,  fratres,  amissionem  charorum,  sed  lugea- 
mus amissionem  bonorum  operum,  amissionem  vir- 
tutum. Lugeat  corruptus  amissionem  virginalis  in- 
tegritatis, lugeat  malitiosus  amissionem  pietatis; 
lugeat  superbus  amissionem  humilitatis;  lugeat  ira- 
cundus amissionem  internae  tranquillitatis,  lugeat 
avarus  amissionem  largitatis,  lugeat  ebriosus  amis- 
sionem sobrietatis,  lugeat  acediosus  vel  Lcdlosus 
amissionem  spiritualis  exercitationis,  lugeat  invidus 
amissionem  cliaritatis.  Denti  namque  qui  lugent 
modo  per  poenitentiam,  quia  ipsi  consolabuntur  per 
indulgentiam,  deinde  etiam  per  justitiam,  postremo 
autem  per  gloriam.  Possumus  ergo  dicere  tria  esse 
genera,  spiriliialiter,  ct  fructuose  coram  oculis 
Creatoris  lugentium.  Alii  enim  lugent  pro  indulgen- 
tia culpae;  alii  lugent  cx  suavitate  gratiae  divinitus 
sibi  collata:  ; alii  ampliori  fervore  accensi,  lugent  ex 
desiderio  futurae  gloriae.  Et  in  his  omnibus  beati, 
qui  lugent,  quia  qui  seminant  in  lacrgmis,  in  gaudio 
metent  (Psal.  cxxv).  Kt  absterget  Deus  omnem  lacry- 
mam  ab  oculis  sanctorum,  quia  non  erit  amplius  ne- 
que luctus  neque  clamor,  sed  nec  ullus  dolor , quo- 
niam priora  transierunt  (Apoe.  xxi). 

Deuti  qui  esuriunt,  et  sitiunt  iusliliam,  quoniam  ipsi 
saturabuntur.  Omncsliomincscsuriunt  et  sitiunt ; sed 
alii  esuriunt  ct  sitiunt  malum  ; alii  esuriunt  ct  sitiunt 
bonum.  Alii  etenim  esuriunt  ct  sitiunt  aurum , argen- 
tum, vestes  pretiosas,  praedia,  terras,  vineas,  domos, 
equos  ct  possessiones  innumeras.  Ista  tamen  omnia, 
bona  sunt  in  se ; sed  in  hoc  quodammodo  mala  dicun- 
tur, quia  a ntalis  inutiliter  esuriuntur,  et  sitiuntur, 
sicut  Dominus  dixit  iniquum  mammona  (Luc.xvif,  id 
est  divitias;  non  quod  res  divitiarum  sint  iniquae, 
sed  per  iniquitatem  acquisitas.  Alii  esuriunt,  et  si- 
tiunt pole* tales,  honores.  Alii  voluptates.  Alii  salu- 
tationes in  foro,  ct  primos  recubitus  in  camis,  et  cu- 
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thedras  in  synagogis,  et  vocari  ab  hominibus  Rabbi 
(Malli,  xxv).  Sed  lales  non  possunt  fleri  beati,  quia 
non  possunt  saturari.  Totus  enim  mundus  nequa- 
quam sufficeret  homini,  cui  non  suflirit  Deus,  qui 
est  Dominus  mundi.  Aon  enim  impletur  oculus  mu, 
nec  auris  audiiu  ( Eccli . i),  nec  in  caeleris  sensibus 
potest  homo  saturari  cx  eorum  delectationibus. 
Quod  rex  David  bene  consideravit,  qui,  quamvis 
haberet  ad  comedendum  et  bibendum  non  solum  ad 
necessitatem,  sed  etiam  si  vellet  ad  superfluitatem, 
tamen  dixit : Satiabor  cum  apparuerit  gloria  liui 
( Psal . xvi).  Esuriamus  ergo,  et  sitiamus  non  tran- 
sitoria, non  terrena,  sed  justitiam ; quia  per  esu- 
riem ct  sitim  justitiae,  perveniemus  ad  satietatem 
aeternae  gloriae. 

Ileali  misericordes , quoniam  ipsi  misericordiam 
consequentur.  Si  vis  misericordiam  accipere,  mise- 
ricordiam exhibe.  Dimittiie,  inquit,  et  dimittemini. 
Secundum  enim  mensuram,  qua  mensi  fueritis,  re- 
metietur vobis  (Mare,  iv;  Lue.  vi).  Reati  quoque  mi- 
sericordes, qui  aliis  in  miseiiis  suis  assistunt  cl  eos 
secundum  possibilitatem  suam  protegunt  et  defen- 
dunt. 

Reati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt . 
Mundo  corde  sunt  illi,  qui  nec  pulvere  inutilis  co- 
gitationis, nce  luto  foedantur  pravae  delectationis. 
Mundo  corde  sunt,  quos  non  tetigit  nebula  terrena» 
ignorantiae,  nec  corrupit  fervor  Redae  concupiscen- 
tiae. Mundemus  igitur  corda  nostra  ab  omni  igno- 
rantia, per  inquisitionem,  veritatis,  ct  ab  omni  per- 
versa concupiscentia,  per  amorem  virtutis  ut  me- 
reamur Deum  videre  in  gloria  regni  crrlestis. 

Reati  pacifici,  quoniam  filii  Dei  vocabuntur.  Paci- 
fici sunt,  qui. in  semetipsis  facere  pacem,  et  custodire 
norunt;  qui  virtutes  erigunt,  qui  vitia  adversantia 
submergunt  ct  exstinguunt , ct  quidquid  in  se  per- 
versae cogitationis,  locutionis  operisvc  deprehen- 
dunt, prudenter  ct  potenter  expellunt,  nec  aliquid 
turbationis  in  regno  $u;e  dominationis  esse  permit- 
tunt; et  si  quid  eis  adversitatis  occurrat,  pacem 
suam  tamen  servant  et  cuncta  cum  sui  cordis  tran- 
quillitate judicant.  Pacifici  sunt,  qui  cum  eis  a ma- 
lis mala  inferuntur,  mala  minime  retribuunt,  sed 
cum  cis,  qui  oderunt  pacem,  pacifici  sunt ; qui  uon 
in  se  tantum  pacem  custodiunt,  verum  ct  alio»  di- 
scordantes sibi  ad  vinitalcm  pacis  reducunt.  Isti 
vorabuntur  lilii  Dei,  quia  Deus  summa  pax  est  ct 
omnia  cum  tranquillitate  menti»  judicat ; filii  Dei, 
fratres  Christi.  Isti  lilii  per  gratiam,  Christus  Fi- 
lius per  nataram.  Haeredes  Dei,  coharedcs  autem 
Christi  (Rom.  vili). 

Reati  qui  persecutionem  patiuntur  propter  justi- 
tiam, quoniam  ipsorum  est  regnum  calorum.  Mulli 
patiuntur  persecutionem,  sed  alii  propter  culpam, 
alii  propter  justitiam;  propter  culpam  patiuntur 
mali,  propter  justitiam  boni.  Latro  suspenditur  pro- 
pter culpam  ; justus  non  potest  suspendi,  nisi  pro- 
pter justitiam  et  innocentiam.  Sed  dicet  aliquis  : 
nemo  potist  modo  propter  persecutionem  attingere 


l ad  beaiitudinem,  quia  nunc  in  pace  consistunt  om- 
nia, et  sancta  Ecclesia  fere  de  nulla  parte  patitur 
adversa.  Et  ego  dico  quod  ubique  lentationes  sunt 
et  persecutiones,  quia  quotidie  in  penetralibus  sarr- 
cUe  Ecclesiae  persequitur  Cain,  Abcl ; Ismael,  Isaac; 
Esau,  Jacob,  id  est  impius  justum.  Et  si  quis  per- 
secutionem non  patitur  ab  extraneis,  patitur  tamen 
a falsis  fratribus.  Omnes  enim,  qui  pie  rolunt  vivere 
in  Christo,  persecutionem  patiuntur  (II  Tim.  111). 
Quia  igitur  non  cessant  persecutiones,  patientia 
nobis  necessaria  est,  ut  reportemus  repromissiones. 
Vac  nutem  cis  qui  perdunt  patientiam,  quia  perdunt 
etiam  patientiae  coronam.  Non  ergo  murmuremus, 
si  in  paucis  vexemur,  quia  in  mullis  bene  dispone- 
mur (Sap.  m). 

Igitur  per  paupertatem  spiritus  attingitur  ad  ro~ 
gnum  coelorum;  per  mansuetndinem  sive  per  leni- 
tatem, ad  terram  viventium  ; per  luctum,  ad  veram 
consolationem ; per  justitia-»  sitim  et  esuriem,  ad 
superna»  jucunditatis  satietatem;  per  misericordiam 
temporaliter  faciam,  ad  misericordiam  xlcrnatn ; 
per  cordis  munditiam,  ad  Dei  visionem;  perpacem, 
ad  Dei  liiialioncni ; per  pra*sciitem  persecutionem, 
ad  ateinam  regni  coelestis  tranquillitatem  et  re- 
quiem. 

Reati  estis  cum  maledixerint  vobis  homines,  et  per- 
secuti vos  fuerint , elc.  Superius  locutus  est  omnibus 
electis.  Modo  apostropham  facit  ad  apostolos,  quam- 
vis et  haec  aliis  electis  conveniant,  ostendens  apo- 
stolis iu  bis  verbis  quanta  pro  ejus  nomine  passuri 
sunt.  0 quam  pauci  sunt,  qui  bis  verbis  Domini 
oculis  mentis  intendam,  ct  per  eorum  admonitio- 
nem beaiitudinem  quaerant ! Quam  mulli  sunt,  qui 
pro  parva  verborum  injuria,  reddunt  si  possint 
verbera  ; cl  si  perficere  non  valent,  quod  conantur; 
tamen  et  majora  minantur!  Quam  bene  sancti  apo- 
stoli verba  ista  cordibus  suis  impresserant,  qui  ibant 
gaudentes  a conspectu  concilii,  quoniam  digni  habili  sunt 
pro  nomine  Jesu  contumeliam  pali  (Aci.  v).  Notandum 
autem  quod  ait,  mentientes  el  propter  me. Si  enim  ho- 
mines, quando  nobis  maledicunt,  juste  male  dicunt , 
jam  non  habet  hoc  meritum.  Et  si  propter  causam  et 
culpam  nostram  sustineamus  blasphcmias , non 
propter  Deum,  non  Imitemus  meritum.  Gaudete,  et 
exsultate.  In  multis  decipimur,  fratres. Quando  enim 
nobis  arrident  saecularia,  quando  vulgus  laudibus 
nos  extollit,  gaudemus  et  exsultamus;  cum  magis 
flere,  magis  dolore  deberemus,  quia  majus  pericu- 
lum habent  prospera  quam  adversa;  laudes  quam 
vituperationes.  Sed  gaudeamus,  quia  apostolis  sa- 
lubre gaudium  ct  salubris  exsultatio  demonstratur, 
cum  cis  in  contumeliis  et  persecutionibus  gauden- 
dum esse  cl  exsultandum  denuntiatur.  Subjungit 
causam  dicens : Merces  enim  vestra  multa  est  in  conio. 
Merces  ista,  fratres,  inulta  est,  magna  est,  pretiosa 
csl,  diuturna  est.  Tam  mulla  est  quod  non  potest 
numerari;  tam  magna  est  quod  non  potest  compre- 
hendi ; tam  pretiosa  est  quod  non  potest  aestimari , 
tam  diuturna  est  quod  uon  potest  finiri. 
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cii,  in  resurrectione  generali,  separentur  grana  a / 
paleis,  pisces  a colubris,  agni  ab  Imulis,  frumentum 
a zizaniis  ( Matth . xm;  Mattii.  xxv).  El  Ecclesia  tua, 
quae  est  regnum  tuum,  ile  pressura  saeculi  praesen- 
tis ie  vocante  transeat  in  gloriam  patriae  coelestis. 
Item  adveniat  regnum  tuum,  ut,  sicut  regnas  iu  ju- 
stificatis, ita  regnes  in  justificandis;  el  sicut  regnas 
in  illis  qui  sunt  boni,  sic  expulsa  potestate  daemo- 
num  regnes  et  in  illis  qui  sunt  adhuc  mali.  Adveniat 
igitur  regnum  tuum. 

Tertia  petitio.  Fiat  voluntas  tua,  sicut  iu  cocio 
cl  in  terra.  Scimus  quod  in  cado  nullus  sanctorum, 
vel  angelorum  a voluntate  Dei  deviat,  nemo  illi  con- 
tradicit; quomodo  ergo  lieri  poterii,  ut  voluntas  Dei 
ita  in  terra,  sicut  in  cado  fiat?  ut  videlicet  in  terra 
nemo,  vel  per  ignorantiam  vel  per  fragilitatem  bu-  ! 
manain  delinquat,  cum  infans  unius  diri  non  sit 
sine  peccato  super  terram,  et  i/i  mullis  offendamus 
omnes  ? (Jac.  iu).  Verum  sciendum  est  quod  par- 
ticula, sicut,  non  est  quantitatis,  sed  qualitatis;  ct 
simililuditien  insinuat  non  squalitatem.  Si  quis 
enim  a-dificarcl  domum  parvam  secundum  formam, 
cl  dispositionem  domus  majoris , non  diceremus  de 
parva  domo,  tanta  est  ista  quanta  el  illa  major?  sed 
diceremus,  talis  est  ista  qualis  illa,  talis  similitudine, 
non  tanta  quantitate.  Fiat  ergo,  o Pater,  voluntas 
tua,  sicut  in  coelo  per  angelos  et  per  sanctos,  et  per 
primam  stolam  jam  glorilicatos;  ita,  et  in  terra  per 
homines  justificandos,  ct  glorificandos;  ut,  sicut 
illi  voluntatem  tuam  faciunt  in  coelo,  ita  isti  faciant 
eam  in  terra,  etsi  non  secundum  xqualilalem,  tamen 
secundum  similitudinem,  id  est  si  non  secundum 
illorum  perfectionem , tamen  secundum  perfectio- 
nis eorum  imitationem.  Fiat  voluntas  tua  non  solum 
in  electis  per  bonorum  operum  exhibitionem,  verum 
etiam  in  reprobis  per  malorum  dispositionem.  Quam- 
vis enim  malorum  non  sis  auctor,  es  tamen  malo- 
rum dispositor,  et  quamvis  sub  potestate  tua  mulla 
sint  mala,  nulla  tamen  relinquis  inordinata;  ct  sic 
fit  in  omnibus  voluntas  tua ; in  bonis  per  actionem, 
in  malis  per  ordinationem.  Fiat  voluntas  tua,  sicut 
in  coelo,  et  in  terra;  ut  sicut  in  coelo  faciunt  volun- 
tatem tuam  cberubin  cl  seraphin,  throni  et  domina- 
tiones, virtutes,  principatus,  angeli,  archangeli,  pa- 
triarchae ct  propheta;,  apostoli  ct  martyres , confes- 
sores, virgines  cl  omnes  animae  electae  a vinculis 
corporum  suorum  solutae,  coram  le  glorificato;,  sic, 
secundum  gratiam  a te  sibi  concessam  et  secundum 
possibilitatem  suam,  faciant  ea  in  terra  omnes  epi- 
scopi, presbyteri,  ct  omnis  clerus;  omnes  reges, 
principes  el  universus  populus,  masculi  cl  femina;, 
magni  ct  pusilli,  boni  et  mali  quoque  de  malo  ad 
ad  bonum  conversi.  Fiat  voluntas  tua  non  solum  in 
creaturis  rationalibus  per  tui  cognitionem  cl  dile- 
ctionem, sed  etiam  in  creaturis  irrationalibus  per 
earum  cxistcnliam  ct  multiplicationem.  Fiat  volun- 
tas tua,  non  tantum  iu  rebus  sensibilibus  per  fecun- 
ditatem propagationis,  sed  el  in  rebus  insensibilibus 
el  viventibus ; Fiat,  inquam,  per  vegetationem  ger- 


minationis Fiat  denique  voluntas  tua,  non  solum  ia 
rebus  quolibet  modo  viventibus,  verum  etiam  in  re- 
bus quolibet  modo  sed  libi  placito  subsistentibus. 
Item  fiat  voluntas  tua,  sicut  iu  cado  cl  in  terra,  id 
est  sicut  fit  in  justificatis  jam,  sic  fiat  in  adhuc  ju- 
stificandis. Item  liat  voluntas  tua,  sicut  in  cado  rl 
in  terra,  id  csl  sicut  ratio  per  giatiain  tuam  adjuta 
faciendum  dictat ; sic  et  < aro  sine  contradici  io  ue  cl 
defeclu  dictata  perficiat.  Fiat  ergo  voluntas  tua, 
sicut  in  ccelo  el  in  terra. 

Quarta  petitio.  Panem  nostrum  quotidianum  da 
nobis  hodie.  Fecit  Deus  hominem  ex  substantia  du- 
plici ; corporali  scilicet  cl  spirituali : quia  ergo  com- 
positus csl  ex  duabus  substantiis,  necessarius  est  ei 
duplex  panis,  unus  corpori,  alter  spiritui;  corpori 
panis  corporalis,  spiritui  spiritualis ; corpus  pascit 
agrestis  annona ; spiritum  pascit  sacra  doctrina. 
Corporalem  pariem  a Deo  pulimus,  quia  nisi  dederit 
Deus  pluviam  et  fecerit  terram  germinare,  non  pos- 
semus hunc  panem  habere.  Spiritualem  a Deo  peti- 
mus panem  , quia  ct  ipsum  nisi  dederit  Deus , 
non  haberemus.  Panem  corporalem  dispensaic  de- 
bent filiis  suis  patres  carnales,  panem  spiritualem 
dispensare  debent  Patres  spirituales  praelati,  sci- 
licet ct  doctores.  Hinc  quarilur  jam  inter  dispensa- 
tores, ut  fidelis  quit  inveniatur  (/  Cor.  iv).  (Juis  enim 
est  nostris  temporibus  fidelis  sertus  et  prudens  , 
quem  constituit  Dominus  super  familiam  suam,  ut 
det  illis  cibum  in  tempore  i Muttit,  xxiv),  qui  pa- 
, nem  doctrinae  communicet  fideliter  ct  prudenter? 
fideliter  quantum  ad  Deum , prudenter  quantum 
ad  homines?  fideliter  quantum  ad  Deum , ut 
videlicet  cum  tanta  fide , tanto  timore,  tanta  sol- 
licitudine, tanta  instantia,  tanta  diliger.tia  quemad- 
modum praecepit  Deus,  verbum  Dei  dispenset?  Pru- 
denter quantum  ad  homines,  ut  secundum  capacita- 
tem uniuscujusque  singulos  erudiat?  Sed  (quod  sine 
gravi  luctu  recordandum  non  csl)  sicut  ait  beatus 
Gregorius,  mundus  sacerdotibus  plenus  csl  et  tamen 
si  sil  qui  bonum  libenter  audiat,  non  est  qui  dicat. 
Quid  facturi,  quid  dicturi  sunt  quidam  nostri  tem- 
poris sacerdotes,  in  die  judicii,  in  die  calamitatis 
de  longe  venientes?  Qui  ordinem  sacerdotalem  susce- 
perunt, sed  inordinate  vivere  non  erubescunt.  Qui 
) diligunt  cum  vulgo  sibi  commisso,  prorsus  indocto, 
pravis  moribus  corrupto , in  quadriviis  sedere ; 
verba  inutilia,  vel  etiam  perniciosa  dicere  et  audire; 
superbe  jurare  ct  non  solum  vivis,  sed  el  mortuis 
detrahere?  Redditus  Ecclesiarum  sibi  commissarum 
opportune  ct  importune  requirunt,  oblationes  toto 
cordis  hiatu  concupiscunt ; orc  noniiunquam  impru- 
denter exigunt;  advenientes  ulraque  manu  recipiunt. 
Quidam  autem  commessalionibus  ct  compotationi- 
bus intendunt;  cubilibus,  cl  impudicitiis  sese  in- 
volvunt, et  mulla  qua  ab  eis  in  occulto  fiun»,  sicut 
dicit  Apostolus,  turpe  est  et  dicere  ( Ephes . v).  Lanis 
Dominici  gregis  vestiuntur  lactcque  pascuntur,  et 
oves  pra:  penuria  et  fame  verbi  Dei  moriuntur.  De- 
currit tempus,  transii  anni  circulus,  nec  unum  ver- 
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hum  de  ore  eorum  egreditur,  quo  grex  illis  commis- 
sus erudiatur,  de  malo  corripiatur,  ad  bonum  revo- 
cetur, et  in  ipso  confirmetur ; quotidie  tamen  se  ob- 
sequium prostare  Deo  arbitrantes,  verba  divina? 
laudis  ululant,  aut  certe  sibilant,  et  audientes,  ctin- 
tuentes,  sono  vocis  et  motu  corporis  scandalizant, 
non  aedificant.  Pasce  igitur.  Domine,  pasce  tu  ipse 
oves  tuas.  Unctio  tua  doceat  eas  de  omnibus,  ut 
Spiritus  tuus  per  internam  inspirationem  illis  doctri- 
nam infundat  (/  Jonn  ji),  quam  talium  sacerdotum 
os  mutum  non  dispensat  Cogitare  debent  tales  sa- 
cerdotes animadversiones  propheticas  adversum  se 
esse  prolatas,  quibus  dicitur  : Erit  sicut  populus , sic 
sacerdos  (ha.  xuv).  Et  item  : Sucerdotes  non  dixe- 
runt, uti  est  Domiuus?  ( Jer . Ii.)  Kl  tenentes  legem, 
nescierunt  me  (itid.).  Et  in  alio  loco  de  hujusmodi,  B 
scriptum  est  : Canes  muti,  non  valentes  latrare  (ha. 
lm).  Et : Canes  impudenlissimi  nescierunt  saturitatem 
( ibid .).  Nemo  itaque  ab  hujusmodi  sacerdotibus  ex* 
speciet  sibi  panem  sacra?  doctrina?  dari  ; quia  tales 
sacerdotes  docere  vel  nesciunt,  vel  erubescunt,  vel 
contemnunt.  Quid  igitur  facient  oves  illis  commissae? 
Considerare  debent  aliis  in  locis  esse  sacerdotes  do- 
ctos, sanctcque  viventes,  cl  illos  adire,  et  per  illos 
se  doceri  consilium  animarum  suaruin  suppliciter 
postulare.  Sunt  etiam  quidam  falsi  praedicatores, 
qui  sicut  zizania  iu  agro  Dominico  n diabolo  sunt 
seminali,  qui  lotum  mundum  in  suis  phylacteriis 
peragrant,  et  vulgus  indoctum,  ct  diversis  peccatis 
oneratum,  verbis  mendacibus  beatificant,  dicentes  : 
Pax,  pax,  cum  non  sit  pax  (Jer.  vm).  Sed  quid  dicit  ^ 
Scriptura?  Popule  meus,  qui  te  beatificant  : ipsi  te 
seducunt,  et  viam  gressuum  tuorum  dissipant  (Isa. 
hi).  Et  item  : Erunt,  qui  beatificant  et  qui  beatifi- 
cantur, praecipitati  (ha.  ix).  Itaque  panem  nostrum 
quotidianum  da  nobis  hodie ; panem  corporalem  et 
pancin  spiritualem.  Panem  corporalem,  ut  facias 
terram  germinare,  fructum  suum  facere  et  consum- 
mare; tranem  spiritualem,  ut  inspires  pr.xlatis  cl 
dodoribus  Ecclesiae  Iu»,  ut  doctrinam  suam  sibi  tra- 
ditam nobis  studeant  fideliter  ct  prudenter  dispen- 
sare, cl  si  illi  istum  frangere  nobis  panem  non  cu- 
rant, tu  ipse  nos  pasee  per  occultam  sancti  Spiritus 
tui  inspirationem.  Ut  ii.lus  per  te  rapiamus  pa- 
nem, quo  foris  fraudamur  per  illorum  lacUurnUa-  ^ 
lem.  Panem  ergo  r.osltum  quotidianum  da  nobis 
hodie. 

Quinta  petitio.  Dimitte  nobis  debita  nostra,  sicut 
et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris.  Quam  mullis 
Linenda  cl  periculosa  est  fratres,  ista  oratio!  inuliis 
enim  plus  confert  detrimenti  quam  augmenti ; plus 
damni  quam  lucri.  Sunt  namque  quidam,  qui  per 
magnam  et  longam  malignitatem,  cl  odiorum  mali- 
tiam obdurati ; ilios,  qui  per  aliquam  injuriam  eis 
facti  sunt  debitores,  manibus  suis  jugulare  aut  tru- 
cidare cl  omnibus  modis  hedere  concupiscunt,  nec 
pro  timore  Dei;  nec  pro  precibus  hominum  satisfa- 
ctionem recipere  vel  concordiam  facere  volunt.  De 
talibus  scriptum  est  : Vva  eorum  mimi  fcllis,  et  botrus 


amarissimus,  fel  draconum  vinum  eorum,  et  venenum 
aspidum  insanabile  (Deut.  xxxvril);  qui  cum  tales 
sint  secure  tamen  ad  Ecclesiam  confluunt,  et  coram 
Deo  ct  altari  cjns  orantes,  dicunt  : Paler  noster  «di- 
mitte nobis  debita  nostra  sicut  ct  iios  diuiillimtts 
debitoribus  nostris.  Si  d o misera  insipientia,  o in- 
felix prxsumplio , irain  Dei  adversum  se  precibus 
provocare  dicitur,  cum  homo  homini  servat  iram , et 
a Deo  quaerit  misericordiam  (Eccli.  xxvni).  Sunt 
autem  quidam  imperfecti,  quorum  imperfectioni, 
sicut  dicit  R.  Augustinus,  divina  miseratio  conde- 
scendens comedit,  ut  sailcm  tunc  debitoribus  suis 
debita  dimittant  : cum  ipsi  debitores  indulgentiam 
ab  eis  sibi  dari  postulaverint , sicut  Dominus  servo 
suo  nequam  fecisse  legitur,  quemadmodum  sciiptura 
est  : Serve  nequam , omne  debitum  dimisi  tibi , quo- 
niam rogasti  me  (Mare.  xvm).  Quicunque  autem 
rogatus  a debitore,  debitum  cujuslihcl  injuria?  di- 
mittere contemnit,  in  vanum  sibi  a Domino  dimitti 
debitum  peccati  sui  petit ; quinimo  magis  illud  co- 
ram oculis  judicis  aggravat  quam  allevet.  Quamvis 
vero  imperfectis  concedatur  sua  posse  requirere, 
satisfactionem  de  injuria  sibi  illata  recipere , et  a 
debitoribus  de  indulgentia  rogari  : debent  lamrn , 
st  contingat  nihil  horum  fieri,  omnibus  iram  pro- 
prii cordis  refrenare,  et  dc  scmclipsis  tenebras 
odiorum  pellere,  memores  illius  quod  scriptum  est : 
Ira  viri  justitiam  Dei  non  operatur  ( Jac . i);  et  item  : 
Qui  odit  fratrem  suum  homicida  est,  ct  omnis  homi- 
cida non  liabct  partem  in  regno  Christi,  et  Dei 
(I  Joan.  iii).  Perrectorum  auletn  est  puro  corde 
omnia  omnibus  vultu  jucundo  sine  restauratione 
rerum , sine  satisfactione  injuriarum,  et  sine  ullis 
precibus  debitoribus  suis  indulgere;  insuper  et  sua 
tribuere,  et  obsequia  charitalis  exhibere.  Provideat 
ergo  unusquisque  sibi  in  oratione  ista  : Dimitto  no- 
bis debita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus  debitori- 
bus nostris,  ut  qualem  indulgentiam  a Deo  cupit 
accipere,  talem  studeat  aliis  facere.  Sin  autem , se- 
cundum consilium  meum  taceat , ct  istam  oratio- 
nem minime  dicat  : Dimitte  nobis  debita  nostra , 
sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris.  Dimiua 
ergo  nobis,  o Paler,  debita  nostra,  sicut  et  nos  di- 
mittimus debitoribus  nostris,  et  si  per  aliquam 
fragilitatem,  vel  etiam  perniciem  nos  videas  non 
dimittere  sicut  debemus , da  nobis  gratiam , ut  se- 
cundum tuam  voluntatem  dimittamus,  et  sic  tuam 
indulgentiam  consequamur.  Da  ut  sic  diligamus  ho- 
mines, ut  eorum  non  diligamus  errores;  ut  sic  in  eis 
diligamus  naturam , ut  non  diligamus  culpam ; ut 
sic  diligamus  quod  sunt , ut  non  diligamus  quo.l 
male  faciunt.  Dimitte  nobis  debita  nostra , sicut  ct 
nos  dimittimus  debitoribus  nostris. 

Sexta  eftitio.  Et  ne  nos  inducas  in  tentatio- 
nem.  Cuin  scriptum  sil : Deus  intentator  malorum 
esi,  ipse  neminem  tenta'  : unusquisque  enim  lentatur 
a concupiscentia  sua  abstractus  et  illectus  (Jac.  i), 
quid  est  quod  petimus,  cum  dicimus  : Et  ne  nos  in- 
ducas in  lenlalionero?  Esi  igitur  sensus  : Ne  nos 
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inducas  in  tentaiioncm , non  ut  nunquam  nos  per- 
mittas a lentationihus  infestari,  sed  da  ut  per 
teniationes  probemur,  nec  reprobemur.  Multum 
prosunt  tentationes  electis,  qui  per  tentationis  vi- 
ctoriam pertingunt  ad  coronam,  sicut  Jacobus  apo- 
stolus testatur,  dicens  : Iteatus  vir,  qui  tu/fert  len ta- 
lionem; quoniam , cum  probatus  fuerit , accipiet  co- 
ronam vita,  quam  repromisit  Deus  diligentibus  se 
(Jac.  i).  Et  in  principio  ejusdem  Epistolae  : Omne 
gaudium  existimate,  fratres,  cum  in  varias  teniatio- 
nes incideritis,  scientes  quod  probatio  fulci  vestra 
(quae  per  tentationes  fit)  patientiam  operatur  ( ibid .). 
Et  de  patientia  scriptum  est  : In  patientia  vestra 
possidebitis  animas  vestras  ( Luc . xxi).  Tentaiionitm 
autem  quaiuor  sunt  species,  sive  modi,  sicut  in  alio 
loco  jam  diximus.  Tentatio  namque  alia  levis,  alia 
occulta,  alia  gravis,  alia  manifesta.  Tria  autem 
sunt,  qua*  nos  lentant , caro  nostra , mundus,  dia- 
bolus. Caro  nos  lentat  per  gulam  et  luxuriam  ; 
mundus  lentat  nos  per  prospera  et  adversa  : per 
prospera  ut  decipiat,  per  adversa,  ut  frangat ; dia- 
bolus omnibus  modis  nos  aggreditur,  ct  ad  omnem 
nequitiam  nos  adducere  conatur.  Itaque , Pater  no- 
ster, ne  nos  inducas  in  lenlalioncm  , id  est  ne  nos 
permittas  lentari  supra  id  quod  possumus;  sod  da 
cum  tcntalione  etiam  proventum,  ut  possimus  su- 
stinere (/  Cor.  x).  Ne  nos  ergo  inducas  in  teuta- 
Lionem. 

Sf.ptima  petitio  : Libera  nos  a malo.  Multa  sunt 
mala,  quibus  humana  subjacet  conditio  quorum 
periculum  per  se  minime  evadere  valet,  quae  gene- 
raliter considerata  sex  modis  distinguere  possumus. 
Malum  aliud  est  corporis,  aliud  animae.  Item  aliud 
est  malum,  quod  est  culpa;  aliud  csl  malum,  quod 
est  poena.  Item  aliud  est  malum  pnescnlis  saeculi ; 
aliud  malum  futuri.  Ab  omnibus  istis,  cl  ab  aliis 
(qua*  per  ista  comprehenduntur,  ct  sub  istis  conti- 
nentur) petimus  liberari,  quando  oramus  dicentes  : 
Libera  nos  a malo,  quasi  diceremus  : Libera  nos, 
Paler,  ab  omnrmalo;  quia,  nisi  tu  liberes  nos,  non 
poterimus  sine  lc  liberari  nec  ab  uno,  nec  a mul- 
tis, uec  a magno,  nec  a minimo.  Libera  nos  ergo 
tu,  Pater,  a malo. 

PrjEdictarum  petitionum  conclusio.  Arnen,  inter- 
pretatur vere , aut  fideliter  fiat , ct  concludit  praedi- 
ctas omnes  petitiones.  Arnen , quasi  dicamus.  0 
pater  noster,  qui  es  in  coelis,  vere  liant  omnia  in 
nobis  cl  in  aliis,  qua:  supra  postulavimus.  Vere 
sanctificetur  nomen  tuum.  Vere  adveniat  regnum 
tuum.  Vere  fiat  voluntas  tua,  sicut  in  coelo,  et  in 
terra.  Vere  panem  nostruin  quotidianum  da  nobis 
hodie.  Vere  dimitte  nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos 
dimittimus  debitoribus  nostris.  Vere  ne  nos  inducas 
in  tcnlationem.  Vere  libera  nos  a malo.  Ista  est , 
fratres,  jugiter  dicenda  oratio,  utpole  quam  ipse 
Salvator  docuit,  et  qua  nobis  Pater  jugiter  orare 
prxeepit.  Nulla  est  enim  sublimior  ista,  nulla  uti- 
lior. Sunt  quidam,  qui  sicut  ethnici  gloriantur  se 
multa  verba  fundere,  inulta  psalteria  legere,  diver- 


sas horas  decantare,  prolixas  oraiior.es  continuare, 
cum  ore  Domino  loquuntur,  corde  nonnunquam  in 
extremis  terra:  finibus  vagantur.  Meminerint  tales 
Scripturae,  qua»  dicit : Populus  iste  labiis  me  Iwno- 
ral,  cor  autem  eorum  tonge  est  a me  (Isa.  xxtx). 
Nec  isia  dicentes  sanclse  orationis  solerliam,  ct  per- 
severantem devotionem  culpamus,  quam  mull'i!,i 
laudamus,  dum  prolixilarem  orationis  eomilalur 
fervor  etiam  interna:  dilectionis. 

SEQUITUR  ALTERA  ORATIONIS  POMINIC.E  EXPOSITIO 
ALIUNDE  IIUC  APPOSITA. 

Cap.  III.  De  septem  peccatis  mortalibus , contra 
qua  valent  Orationis  Dominior  petitiones. 

Septeni  vitia  principalia , quas  rationalem  natu- 
ram inficiunt,  et  ejus  integritatem , quasi  quodam 
suae  admistionis  fermento  corrumpunt.  Vitium  au- 
tem est  corruptio  naturalis  affectus  pra?lcr  ordinem, 
et  extra  mensuram.  Hoc  vero,  cum  per  consensum 
recipitur,  peccatum  est;  sentire  autem  solum  sine 
consensu,  poena  est,  non  culpa.  Sane  in  non  rege- 
neratis, vilium  omnino  excusationem  non  habcl  : 
ubi,  etsi  consensus  non  sequitur, solum  hoc  damna- 
lioni  debitum  est,  quod  pra:lcr  rationem  movetur  : 
propter  quod  ait  Apostolus  : Jam  nihil  damnationis 
est  iis,  qui  sunt  in  Christo  Jesu  (Hom.  vm).  Primum 
Vilium  est  superbia,  secundum  invidia,  tcrliuiu  ira, 
quartum  accdia,  quintum  avaritia,  sextum  gula , 
septimum  luxuria.  Superbia  est  amor  propii:c 
excellentia».  Invidia  est  livor  alienae  felicitatis.  Ira 
est  irrationabilis  perturbatio  mentis.  Acedia  est  fa- 
stidium interni  boni.  Avaritia  est  immoderata  ha- 
bendi cupiditas.  Gula  est  nimius  edendi  appetitos. 
Luxuria  est  immoderatum  desiderium  explendx  li- 
bidinis. Ibcc  ergo  sunt  vitia  seplein,  de  quibus  uni- 
versa rationalis  anima»  corruptio  manat.  Omne 
enim,  quod  integritatem  corrumpit,  vitium  est.  Sed 
est  alia  integritas  corporee  naturae;  alia  natura»  in- 
corporeie.  Hui  sum  corporea  natura , qua»Jam 
statum  habet,  sensum  non  habet;  quxdam  vero 
sensum  habet,  cl  statum.  In  illa  ergo,  qua:  sensu 
caret,  corruptio  accedens  vioht  unitatem  ; ad  illam 
autem,  qua:  sensum  habet,  corruptio  ingrediens, 
laedit  sanitatem.  Spiritalis  autem  natura:  integritas 
in  veritate  et  bonitate  constat  : in  veritate,  cum 
cognoscitur;  in  bonitate,  cum  amatur.  Corrupta 
ergo  cognitio  per  ignorantiam,  anima?  lationali 
quasi  quamdam  foeditatem  ingerit ; corruptus  vero 
amor  per  concupiscentiam,  anima?  turpitudo  est; 
sinceritas  vero  dilectionis , sanitas  illius.  Propterea 
majus  vilium  est  non  amare  bonum,  quam  verum 
nescire  : quod  enim  voluntatem  sequitur,  juste  pro 
culpa  deputatur.  Scire  autem  , cl  nescire  potes  no- 
lens; auiare,  cl  non  amare  non  potes  nisi  volens. 
Idcirco  id,  quod  secundum  voluntatem  est,  solum 
pro  merito  imputatur,  sive  ad  bonum  si  rectum 
est,  sive  ad  malum  si  perversum  est.  Propter  hoc  in 
affectu  omne  meritum  constat;  neque  justitia,  vi4 
culpa,  nisi  in  affectu  rationalis  voluntatis  inveniri* 
potest. 
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Cap.  IV.  Quod  lucc  tria  peccata  superbia , invidia  / 
et  ira  divina:  bonitati  potissimum  repugnant. 

Hujus  ergo  affectionis  corruptiones  sunt  septem. 
Prima  est  superbia  , id  est  amor  propriat  excellen- 
tia;, qua;  ipsum  affectum  deformat,  quia,  dum  eum 
ad  pariem  detrahit,  a loto  praecidit.  Omne  namque 
bonum  a summo  bono  est,  et  minus  in  se  est  quam 
in  illo,  a quo  est.  Quisquis  ergo  extra  summum  bo- 
num in  aliquo  bono  delectatur,  dum  perverse  par- 
tem eligit,  juste  totum  amittit.  Superbia  ergo  quasi 
partem  a toto  procidens,  rationali  affectui  tollit 
pulchritudinem ; extera  vero  obsequentia  vilia  inge- 
runt dolorem.  In  omnibus  enim  reliquis  poena  pri- 
mi vitii  constat,  quia  quod  in  superbia  proeunle 
delinquitur,  in  exteris  post  superbiam  subscaucnti-  ^ 
bus  punitur.  In  illa  quippe  bonum  ad  proprietatem  1 
amatur  : gaudet  enim  se  habere  quod  alius  non  ba- 
ltei, vel  ut  habeat  quod  alius  non  baltei : proplerea 
igitur  quia  excellentia  ad  proprietatem  amat,  amor 
propria;  excellentia;  vocatur.  In  eo  enim  quod  pro- 
prietatem amat,  odit  communionem,  et  nascitur  in- 
vidia lilia  superbix.  Invidia  quippe  odium  est  feli- 
citatis aliena:,  quxde  superbia  nascitur.  Non  enim 
tibi  displicere  poterat  id  alium  habere  , nisi  quod  tu 
prius  solus  habere  voluisti.  Proplerea  lxdil  te  et 
gravis  est  tibi  aliena  felicitas , quia  in  ea  tibi  tuus 
ostenditur  defectus.  Et  ex  ea  argueris  non  esse , 
quod  vel  esse  gaudebas,  vel  concupieras  ut  esses. 
Iu  superbia  igitur  injuste  delectaris;  in  invidia  juste 
cruciaris.  In  superbia  perverse  tibi  placet,  quod  tu  ^ 
es;  in  invidia  inique  libi  displicet,  quod  alius  csl. 
Proplerea  Ixsio  superbix  tanto  perniciosius  corrum- 
pit, quanto  minus  nablia  illius  sentiri  potest,  et 
quo  suavius  intrat,  co  profundius  penetrat.  Invidia 
autem,  quoniam  cum  Ixsione  sua  etiam  dolorem 
habet,  in  eo  ipso  noimuiiquam  mala  esse  cognosci- 
tur, quo  non  solum  perversa,  sed  etiam  amara  esse 
sentitur.  In  hoc  nonnihil  justitiae  invidia  habere 
cognoscitur,  quod  qui  injuste  agit,  juste  punitur. 
Post  hanc  sequitur  ira,  hoc  est  irrationabilis  pertur- 
batio mentis,  qux  cl  ipsa  poenam  suam  secutu  ha- 
bet. Nam  si  dolorem,  facit  aliena  (elicitas,  cum  cer- 
nitur, multo  magis  facit,  cum  adversatur,  llxc  est 
ergo  irrationabilis  perturbatio  mentis,  qux  ira  dici- 
tur, cum  malum  illatum  pati  dedignaris.  Ideoque  i 
turbaris  impatientia  agitatus,  qu.a  non  sustines 
adversitatem.  Est  autem  bona  ira , qua  dedignaris 
malum  facere;  mala  vero,  qua  dedignaris  malum 
pali.  Illa  respuit  culpam,  ista  non  suscipit  justi- 
tiam. Propter  hoc,  mala  ira  ex  adversitate  occur- 
rente turbatur,  et  impatientia  quietem  mentis  exa- 
gitat. Neque  stare  jam  vult  animus  ad  tolerantiam 
paenx,  qux  justa  est,  quemadmodum  prius  stare 
n luit  per  continentiam  culpx,  qux  injusta  est. 
Auget  ergo  miseriam,  dum  cruciatum  carnis  susci- 
pit ad  dolorem  mentis,  llxc  igitur  vilia,  id  csl  su- 
perbia, invidia,  ira  maxime  Deo  adversantur.  Su- 
perbia namque  Deum  negat,  invidia  accusat,  ira 
fugat.  Qui  enim  de  singularitate  gloriatur,  supe- 
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, riorem  negat , qui  vero  alienis  bonis  invidet,  largi- 
torem accusat ; qui  autem  in  corde  suo  perturba- 
tionem recipit,  pacis  amatorem  expellit,  simul  vero 
omnia  blasphemant.  Superbia  quippe  dicit,  Deum 
non  bonum  esse : invidia  et  ira  dicunt  non  benefe- 
cisse. Illa,  quia  alii  bonum  contulit;  ista,  quia  sibi 
malum  intulit.  Sic  tria  hxc  vilia  specialiter  ad  in- 
juriam Dei  spectare  videntur,  in  quibus  bonum 
suum,  quod  Deus  est,  mens  rationalis  perverse  de- 
serit. Per  superbiam,  introrsum  ab  illo  sc  dividens. 
Per  invidiam,  exterius  visum  pie  non  requirens. 
Per  irain,  ipsam  etiam  memoriam  illius  a recorda- 
tione sui  propellens. 

Cap.  \ . Quod  reliqua  quatuor  vitia,  acedia , ava- 

rifia,  gula  et  luxuria  , injuria r Deo  a nobis  illata: 
I sunt  ultricia. 

Deinde  sequuntur  quatuor  alia  vitia,  quibus  suam 
Deus  in  hominem  injuriam  ulciscitur,  quia  pecca- 
trix anima  a Deo  deserta,  his  quasi  ad  vindictam 
subseauenlihus  punitur.  Iu  bis  igitur  quatuor  vitiis 
prima  est  acedia,  id  csl  ta:diuni  animi,  quod  dc 
fastidio  interni  boni  nascitur,  in  qua  animus  amisso 
bono  suo  solitarius  ct  desertus  manens,  sibi  ipsi 
in  amaritudinem  cl  dolorem  commutatur.  Deinde 
sequitur  avaritia,  id  est  immoderata  habendi  cupi- 
ditas, qux  animum  interno  bono  carentem,  et  sibi 
non  sufficientem,  ad  exteriora  appetenda  compellit. 
Acedia  igitur  anima»  dolorem  fac  l,  avaritia  laborem; 
quia  illa  per  tristitiam  afficit,  ista  per  varia  desi- 
deria scindens  in  laboriosus  conatus  extendit.  Post 
' avaritiam  sequitur  gula.  Mens  etenim  per  appetitum 
exteriorum  fusa,  primum  a gula  excipitur,  qux  ne- 
cessitatem protendens  familiarius  blanditur.  Qux 
quia  post  necessitatem  superfluitatem  inducit,  vi- 
lium est;  quoniam  appetitum  et  deformat,  extra 
mensuram  trahens;  et  affligit,  per  immoderatum 
desiderium  tendens ; et  polluit,  turpi  delectatione 
inlicicns.  Novissime  succedit  luxuria.  Caro  siqui- 
dem inflammata  per  crapulam,  continuo  ad  libidi- 
nem effervet,  in  qua  similiter  turpitudo  est,  quan- 
tum mensura  transgreditur;  et  major  turpitudo 
quantum  ejus  aelio  nulla  necessitate  excusatur, 
quod  appetitus  edendi  aliquando  natura  est,  motus 
luxuriae  semper  culpa.  Sine  cibo  natura  subsistere 
non  potest,  sed  sine  concubitu  potest.  Proplerea 
appetitum  edendi  ex  natura  ocium,  ne  malus  sit, 
ratio  subsrquens  moderatur.  Appetitus  autem  con- 
cumbendi, etiamsi  ab  actione  refrenetur,  in  co  ipso 
tamen  vilium  est,  quod  ex  ratione  procedente  non 
oritur.  Propterea  quidem  illi  oriri,  natura  est; 
moduin  transire,  v.tium  : hujus  autem  et  ortus  vi- 
tium est,  ubi  actio  ejus  rationabilis  non  est : quod 
vitiurn  in  nobis  ex  fomite  pcccaii  sine  ratione  ori- 
tur, per  rationem  refrenatur,  per  gratiam  excusatur, 
sicut  scriptum  csl:  Jam  nihil  damnationis  est  iis , 
qui  sunt  in  Christo  Jesu  (Ilum.  vm).  Est  tamen  om- 
nino peccatum,  quod  contra  justitiam  inovclur;  sed 
non  damnabile,  quod  per  gratiam  excusatur.  Pro- 
pter boc  Dei  Filius  naturam  nostram  cum  poena 
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sine  culpa  assumpsit  : famem  aliquando  sustinuisse 
legitur;  sed  nullam  omnino  in  eadem  natura  ex  pec- 
cati fomite  unquain  titillationem  sensisse  verissime 
afiirmalur.  Cujus  enim  actio  non  rationabilis  esse 
potuisset;  ejus  desiderium  sine  vitio  omnino  non 
fuisset,  quod  in  co  prorsus  non  esse  debuit,  qui 
peccatum  non  suscipere,  sed  tollere  venit.  Itaque 
appetitus  edendi  in  eo  quidem  quod  appetitus  est, 
natura  est;  in  co  vero  quod  inordinatum  csl,  vitium 
est.  Appetitus  vero  concumbendi  in  eo  ipso  quod 
est,  cliani  juste  arguitur,  nisi  ratione  prseeunte,  et 
gratia  subsequenie  excusetur.  Ratio  autem  nulla 
praecedere  ostenditur,  nisi  rationabilis  actio  subse- 
quatur, quia  quod  pneter  necessitatem  natunc  est, 
quoniam  non  debet  Heri,  nou  debet  etiam  concu- 
pisci. 

Cap.  VI.  Quod  superbia  per  luxuriam  retunditur; 

et  quod  dicti»  septeni  Peccatis  totidem  opponuntur 

petitiones  in  oratione  Dominica. 

In  his  ergo  vitiis  sicut  prima  superbia  animam 
a summis  detrahit,  ita  novissima  luxuria  in  infimis 
defigit,  sicut  scriptum  est : Infixus  sum  in  limo  pro- 
fundi, et  non  est  substantia  ( Psal . txvm).  Recte 
ergo  contra  gloriam  superbiae  opponitur  immunditia 
luxuriae,  et  ubi  praecedit  spiritus  elatio,  sequitur 
carnis  turpitudo  : ut  qui  in  sc  perverse  considerat 
unde  gloriatur,  in  sc  cliam  juste  inveniat  unde  con- 
fundatur. Haec  sunt  septem  vitia,  qux  universam 
anima:  integritatem  coriumpunt,  contra  qu®  sa- 
nanda opponuntur  septem  dona  Spiritus  sancti 
quasi  septem  antidota  specialia  : quae  tamen  septi- 
formi petitione  praniissa  impetrantur.  Primum  enim 
homini  condito  qiucdani  bona  dederat  Heus  gratis 
non  rogatus,  sed  quia  homo  ingratus  lirec  abjecit, 
dignum  est  ut  secunda  bona  non  accipiat,  donec 
humiliatus  haec  desiderando  et  supplicando  requirat. 
1 Icirco  praecedit  petitio,  ut  sequatur  largitio  ejus, 
quod  voluntas  requirit.  Ha:  autem  septem  petitio- 
nes iu  oratione  Dominica  continentur,  singulae  sin- 
gulis vitiis  opponenda*.  Contra  superbiam  opponitur 
prima  petitio  : Sanctificetur  nomen  tuum.  Contra 
invidiam  opponitur  secunda  petitio  : Adveniat  re- 
gnum tuum.  Contra  iram  opponitur  tertia  petitio  : 
Fiat  voluntas  tua,  sicut  in  coelo  ct  in  terra.  Contra 
nrcdinm  opponitur  quarta  petitio  : Panem  nostrum 
quotidianum  da  nobis  hodie.  Contra  avaritiam  oppo- 
nitur quinta  petitio  : Dimitte  nobis  debita  nostra , 
sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris.  Contra 
gulam  opponitur  sexta  petitio  : Et  ne  nos  inducas  iu 
Untniioncm.  Contra  luxuriam  opponitur  septima 
petitio  : Libera  nos  a mato. 

Cap.  VII.  De  captatione  benevolentia  in  principio 
orationi*  Dominica. 

Sed  notandum  est  quod  in  hac  Dominica  oratione 
ante  ipsas  petitiones  quasi  captatio  benevolentias 
quaedam  praemittitur,  cum  dicitur  : Pater  noster, 
qui  es  in  calis.  Captat  nanique  oraturus  pietatem  a 
pndatis,  in  patre.  Si  enim  pater  est,  amat  filios,  et 
pietate  movetur,  ut  exaudiat  clam  ani  s ad  se.  ct 
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pr.csiel  quod  petitur.  Igitur  qui  dicit,  paler,  fidu- 
ciam significat  exauditionis.  Qui  vero  dicit,  noster, 
humilitatem  ostendit,  non  singulariter  prasumens 
de  bono  quod  in  communi  datum  est.  Qui  autem 
dicit,  qui  es  in  coelis,  audit  quid  debeat  postularo, 
nc  forte  non  petenda  requirens,  aures  pietatis  of- 
fendat. Cur  enim  terrena  petat,  qui  sc  patrem  in 
coelis  habere  testatur?  Illic  namque  quaerenda  sunt, 
ubi  habitat  pater  * Dic  ergo,  pater,  ut  in  petendo 
confidas ; die,  in  ster,  ne  communi  bono  singulariter 
tc  extollas  ; die,  qui  es  in  coelis,  ut  quid  tibi  peten- 
dum sil,  intcllrgas.  Habes  Deum  patrem,  habes  ho- 
minem fratrem,  ut  ad  illum  tendens,  non  dividaris 
ab  it.to  : trahat  tc  ad  illum  dilectio,  non  dividat  te 
ab  isto  elatio.  Idcirco  clamas,  pater  noster,  ut  in- 
telligas  quod  fratres  habes,  neque  solus  es  in  hoc 
bono,  quod  per  gratiam  datum  est  omnibus.  Uuus 
liomo  dixit : Pater  mens  ( Joan . v) ; qui  utique  hoc 
iioii  dixisset,  si  plus  quam  homo  non  fuisset.  Ubi 
enim  homo  fuit,  dicero  '•abuil,  paler  noster;  ubi 
Deus  fuit,  dicere  habuit,  pater  meus  Ubi  enim  Deus 
fuit,  solus  fuit,  unus,  unigeuilus  : ideo  dixit : Paler 
meus.  Ubi  autem  homo  fuit,  fratres  habuit,  neque 
solus  fuit.  Proptcrea  hic  dixit,  paler  noster,  et  alibi' 
Ile,  nuntiate  fratribus  meis  (Matlh.  xxviti).  Et  ite- 
rum : Narrabo  nomen  tuum  fratribus  meis  (Psal. 
xxi).  Proplerea,  pater  noster,  qui  cs  in  coelis.  Paler 
in  coelis  pius  el  alius,  diligens  ct  potens  : si  paler 
es,  prodesse  vis;  si  in  coelis,  potes.  Ergo  vis,  el 
potes : proplerea  petentes  nihil  haesitamus,  v«s  et 
poles.  Pater  noster  qui  es  in  coelis,  indulge  quod 
postulamus,  quia  rectum  est  quod  petimus.  Primum 
quod  ad  honorem  tuum,  postea  quod  ad  salutem 
nostram.  Quod  ad  honorem  tuum  : Sanctificetur 
nomen  tuum;  adrcnial  regnum  tuum;  fiat  voluntas 
tua , sicut  iu  caelo  ct  in  terra.  Quod  ad  salutem 
nostram  : Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis 
hodie.  Et  dimitte  nobis  debita  nostra,  sinit  et  nos  di- 
mittimus debitoribus  nostris.  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationem.  Sed  libera  nos  a malo.  Proplerea 
exaudi,  quia  tu  dixisti : Si  quid  petieritis  in  nomine 
meo,  dabitur  vobis  (Joan.  xvi).  Nos  enim  petimus  in 
nomine  tuo,  petimus  quod  ad  honorem  sit  tuum, 
petimus  quod  ad  salutem  nostram.  Primum  pro  te, 
postea  pro  nobis.  Tu  enim  Dominus  cs,  ct  idcirco 
jure  causa  tua  primum  ubique  locum  habere  debet. 
Proplerea  debiluui  reverentiae  solvimus  supplicantes 
ut  salus  nostra  apud  clementiam  luam  efiicacior 
existat : quae  se  honori  tuo  cliam  pro  se  agens  post- 
ponere non  cunctatur.  Nihil  nostra  petitio  aCTert, 
quod  auribus  lute  majestatis  debeat  displicere  ; no- 
stra commoditati  honorem  Dei  praponimus,  salu- 
tem proximi  sociamus.  Ne  ergo  repellas  orationem 
nostram,  qua  tibi  et  Dei  ct  proximi  charilas  com- 
mendatur. In  qua  non  singulare,  sed  commune  bonum 
postulantes : proximum  diligimus  sicut  nos,  ct  tuam 
gloriam  praferentes , tc  Deum  nostrum  supra  nos. 
Haec  pro  commendatione  captationis  benevolenti» 
dicta  sunt 
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C*p.  VIII.  be  prima  petitione  orationi»  Dominica  i 
contra  superbiam. 

Sanctificetur  nomen  tuum.  II. ec  est  prima  petitio, 
qua  petimus  ut  homcn  Dei  sanctilicetur  : primum 
in  nobis,  postea  per  nos.  Quod  est  nomen  Dei? 
forte  cogitas,  vel  cogitandam  putas  vocem  aliquam, 
cum  audis  nomen  Dei:  si  ergo  vos  sanctificanda 
est,  qualis  vox  cogitanda  est.  qua;  digna  sit,  ut  sibi 
singulariter  usurpet  sanctificationem?  cuin  mulla 
sint  nomina,  quibus  nominatur  Deus  a nobis,  sicut 
mullis  modis  innotescere  dignatus  est  nobis.  An 
fr  rle  omnia  h:ec  nomina  uiitim  nomen  continent, 
quod  Deus  nominatur  in  nobis?  Hoc  est  unam  noti- 
tiam, unam  cognitionem,  unam  fidem,  qua  reve- 
latus est  nobis,  el  cognoscitur  a nobis?  Hoc  est 
nemen,  quo  nominatur,  et  innotescit  Deus:  fama  I 
eju.i,  notitia  ejus,  fides  ejus.  Sic  enim  dicimus : 
Ma  jni  nominis  est  homo  ille,  el  ille  homo  magnum 
nomen  habet  in  populo;  magni  nominis,  magno: 
fama;.  Solus  in  Judaa  Deus,  in  Israel  magnum  no - 
men  ejus  ( Psal . cnxv).  Ergo  in  ipsa  notitia  ipsum 
est  nomen  : ibi  enim  nominatus,  ubi  notus.  Quid 
enim  petis  cum  dicis  Deo  : Sanctificetur  uoinen 
tuum?  Jani  enim  nominatus  est  tibi  Deus,  nomen 
ejus  ad  te  usque  pervenit ; tecum  enim  est  nomen 
ejus  : modo  cum  intrasti  Ecclesiam,  audivisti  Scri- 
pturam clamantem  : In  principio  creavit  Deus  caelum 
el  terram  [Gen.  i).  Nominatus  est  libi  Deus,  ct  co- 
gnovisti quod  Creator  omnium  ipse  est.  Audi  ilc- 
ruin  : Quam  bonus  Israel  Deus  iis,  qui  recto  sunt 
corde  (Psal.  ixxii).  Quomodo,  bonus?  Beatus,  cujus  < 
Deus  Jacob  adjutor  ejus,  spes  ejus  in  Domino  Deo 
ipsius , qui  fecit  coelum  et  terram  , mare  et  omnia 
qua ? in  eis  sum  ( Psul . cxlv).  Ergo  Deus,  qui  creavit 
coelum  et  terram , ipse  est  Deus  Israel  t*l  Deus 
Jacob  : nam  Israel  ipse  est  ct  Jacob.  Si  ergo  Deus 
Jacob  fccil  coelum  et  terram  mare  ct  omnia  quae 
in  eis  sunt : ergo  qui  in  principio  fecit  cadum,  ct 
terram,  Deus  es»  Israel  el  Deus  Jacob  : ibi  creator, 
hic  adjutor;  ibi  magnus,  hic  bonus.  Quam  bonus! 
Beatus,  cujus  Deus  Jacob  adjutor  ejus.  Bonus  ad 
tantum  bonum,  bonus  ad  heatitudiucin  : ergo  summe 
bonus,  quia  ad  summum  bonum  bonus.  Sed  forte 
soli  Israel  bonus,  ct  solus  Jacob  beatus,  cujus  Deus 
adjutor  ejus.  Audi  iterum  : Beati  omnes  qui  timent  j 
Dominum,  qui  ambulant  in  viis  ejus  (Psal.  cxxvn). 
Eigo  idem  Deus,  qui  in  principio  cadum  ct  terram 
fecit,  el  idem  ipse  qui  postea  legem  dedit : unus  el 
idem  ipse  est,  qui  in  novissimo  adveniens,  gratiam 
contulit.  Priftym  creavit,  postea  reparavit,  iu  fine 
l*cati(uavit.  Non  alius  et  alius,  quamvis  aliud  cl 
aliud.  In  omnibus  bis  nominatus  est  libi  Deus,  et 
personuit  nomen  ejus  in  auribus  tuis,  et  celebris 
facta  est  apud  te  fama  illius.  Non  te  deinceps  de 
ignorantia  excusare  potes ; audisti  nomen  ejus,  sed 
hoc  cave,  nc  nomen  Dei  tui  accipias  in  vatiuin. 

Quid  est  nomen  Dei  in  vanum  accipere  ? Audire, 
et  contemnere;  agnoscere,  el  non  revereri;  scire, 
et  iioii  amare.  Ergo  ora  ut  sanctificetur  nomen  ejus 
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k apud  te  : nam  in  se  sanctum  est  somper.  Quidquid 
dc  illo  dici  potest,  totum  sanctum  est ; sed  tibi  non 
est,  si  non  diligis,  si  non  revereris.  Nam  in  tua 
existimatione  sanctus  non  est,  si  (u  illum  sanctum 
esse  non  putas.  Si  ergo  audis  et  despicis,  non  san- 
ctificatur nomen  ejus  apud  te.  Tollis  illi  sanctitatem 
tuain,  tollis  in  Ic,  qui  non  poles  in  ip-0.  Quanti  m 
potes,  facis;  et  si  plus  posses,  plus  faceres.  Judi- 
cabit ergo  Deus  affectum  malignitatis  tine  : superbus 
enim  es,  et  resistis  quantum  poles,  ct  obfirmas  ani- 
mam tuam,  ut  non  timeas,  aut  verearis  illum;  cujus 
etsi  non  suscipis  bonitatem,  non  tamen  effugis  po- 
testatem. Ergo  ora  illum  ut  ad  cui  reverentiam  cor 
tuum  inclinet;  el  sicut  illuminavit  ad  cognitionem, 
sic  excitet  nd  dilectionem,  ut  humilieris  sub  potenti 
I manu  illius  (i  Petr.  v),  quatenus  et  verearis  ma- 
gnum, et  diligas  bonum.  Sic,  humilitate  superve- 
niente, superbia  cadet,  ita  ul  jam  laetus  el  mansue- 
tus Deo  canere  incipias.  Domine,  clamavi  ad  te,  et 
sanasti  me  (Psal.  xxtx).  Postquam  autem  Deus  in 
te  saiiclifiravcril,  et  te  sanctificare  fecerit  uoinen 
sanctum  suum ; non  hic  sistas  non  tibi  sufficiat 
salus  tua.  Extende  affectum  charitalis,  ct  pro  aliis 
clama  ad  illum,  sanctificetur  nomen  tuum.  Ab  om- 
nibus sanctificetur,  ct  ab  omnibus  glorificetur,  ul 
secundum  nomen  tuum,  sil  et  laus  tua  usque  in  finest 
terra ? (Psal.  xlvii).  Sic  ergo  sanctificetur  nomen 
tuum.  Aon  nobis,  inquit,  Domine,  non  nobis ; te* 
nomini  tuo  da  gloriam  (Psal.  exui).  Hoc  est,  sancti- 
ficetur nomen  tuum.  Sanctificatur  enim  cuin  glori- 
* ficatur.  Sanctificetur  nomen  tuum. 

Gap.  IX.  De  secunda  pe: itione  contra  invidiam. 

Adveniat  regnum  tuum.  Il.vc  est  secunda  petitio, 
qiue  contra  vitium  invidia*  opponitur,  in  qua  desi- 
siderium  fraterna*  salutis  commendatur.  Quid  enin 
est  regnum  Dei,  nisi  salus  liominum?  Non  enim  re- 
gnum hic  illud  significatur,  quo  cunctis  Deus  pote- 
state pncsidci,  cl  nutu  potentia:  sua  universa  ad  ar- 
bitrium sua:  voluntatis  intorquet.  Iloc  euirn  regnum 
nec  per  profectum  advenit,  nec  per  defectum  rece- 
dit, quia  divina  potestas  nec  augeri  potest,  quia  ple- 
na est;  ncc  minui,  quia  adorna  est.  Illud  vero  re- 
gnum, quo  piis  mentibus  per  amorem  subjectis 
prasidcl,  tantum  advenit,  quantum  salus  hominum 
. crescit.  In  ouibus  videlicet  mentibus  dum  id  quod 
contra  justitiam  male  nitebatur,  ad  nutum  divina: 
voluntatis  per  gratiam  aspirantem  componitur,  tunc 
nimirum  in  eis  Deo  advenienti  regnum  pra  paratur, 
ut  iu  ipsis  habitet.  Nunc  omnem  motum  illarum  ad 
justitiam  dirigens,  postea  vero  finito  mutabilitatis 
hujus  cursu,  omne  desiderium  earum  sopita  omni 
contradictione  ad  pacem  arlernre  tranquillitatis 
componens.  Regnum  ergo  Dei  est,  quo  interius  per 
gratiam  pnesidens,  fluctuantes  mentes  hominum 
regit  et  ad  leges  xternx  justitiae  sequendas  non  vi, 
sed  amore  inflectit,  ut  sub  ipso  per  devotionem  et 
post  ipsum  per  imitationem  dirigantur  ad  ipsum 
per  glorificationem.  Sicut  ergo  iu  prima  petitione 
gloriam  Dei  nosUiiamus,  sic  iu  secunda  salutem 
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proximi  flagitamus.  Illud  conlra  superbiam , hoc  A 
contra  invidiam.  Ibi  iios  per  humilitatem  -mperiori 
subjecimus  hic  per  charilatem  proximo  sociamus. 
Sanctificetur  nomen  tuum.  Adveniat  regnum  tuum. 

Gap.  X.  De  tertia  petitione  contra  iram. 

Fiat  voluntas  tua,  sicut  in  calo  ei  ia  terra.  Haec 
est  tertia  petitio  qua*  conlra  vilium  irae  opponitur. 
Qui  enim  voluntati  divina;  annuit;  non  vult  conten- 
dere, sed  humiliter  subjicit  sc  dispositioni  justa*,  ut 
in  eo  etiam,  quod  conlra  voluntatem  suam  agitur 
adversus  judicem  suum  nullo  impatientia:,  sive 
murmurationis  vitio  moveatur.  Quia  enim  agnoscit 
sc  perpetrasse  mala  prohibita,  patienter  sustinet 
mala  illata.  In  quibus  tolerandis  etsi  caro  per  im- 
patientiam murmuris,  perturbationem  suscipit;  ra- 
tio tamen  per  considerationem  justitia:  tranquilla  I 
permanens,  ad  obedienliam  sc  componit.  Voluntas 
quippe  spiritus  divina!  voluntati  per  justitiam  con- 
to: mala,  hoc  quod  in  sua  carne  conlra  veritatem 
m neri  sentit,  improbat  et  ut  ipsum  quoque  ad  con- 
sensum veritatis  tranquilletur,  exoptat,  dicens  : l;ial 
voluntas  tua,  sicut  in  cocio  et  in  terra.  Iloc  quippe 
cadum,  id  est  ratio  per  amorem  jusliti;e  cudcslibus 
conformata;  in  nullo  contra  Dei  voluntatem  nititur, 
ciquod  in  contrarium  moveri;  sentit,  per  vigorem 
ejusdem  justitiae  ne  diluat,  moderatur,  sicut  scri- 
ptum est:  Aon  mea  voluntas,  sed  tua  fiat  (Lue.  xxn). 
Sicut  enim  humanitas  in  homine  Deo  secundum 
proprietatem  na  tunc  mortalis  quam  portabat,  aliud 
inferius  per  carnis  affectum  naturaliter  pamam  fu- 
gientis voluit,  aliud  superius  per  judicium  rationis  * 
justitiam  amantis,  approbavit;  sic  nos,  quod  in  no- 
bis ex  vitio  contra  justitiam  Dei  moveri  cernimus, 
judicio  rationis  cohibere  debemus,  dicentes  : Domi- 
ne, non  nostra  voluntas  liat,  sed  tua.  Nostra  enim 
voluntas,  est  voluntas  carnis  nostra*,  qua:  sive  cx 
iulirmilalc  natura*  moveatur,  nostra  est,  quin  in 
«obis,  sive  ex  vitio  culpa:,  nostra  est,  quia  cx  no- 
lns;  itla  nostra  est,  quia  portamus;  ha;c  nostra,  quia 
fecimus.  Fecimus  enim  cutpain,  portamus  natu- 
ram. Ideo  quod  novetur  ex  natura,  etsi  aliquando 
cohibetur,  nunquam  imputatur.  In  eo  autem  quod 
movetur  ex  culpa,  et  reprehensibile  est  quo  oritur, 
et  cohibendum  est  nc  operetur.  Idcirco  autem  quod 
secundum  iufirinitatein  naturae  appetimus,  etsi  cui-  | 
pa  non  sil,  aliquando  tamen  cohibere  debemus,  quia 
cum  aliud  justitia  Dei  exigit  ad  puniendam  culpam, 
aliud  inlirniitas  ad  fovendam  naturam ; patienter 
sustinere  debemus  hesionem  natura:  propter  implc- 
tionem  justitia:.  Quod  autem  cx  vitio  appetimus,  ct 
plangendum  est  quia  oritur,  et  cohibendum  ne  per- 
linatur, ut  faf  quod  scriptum  est : iVflii  regnet  pec- 
catum in  vestro  mortali  corpore  ( Hom . vi).  Propterva 
ut  in  terra  quoque  carnis  nostra:,  regnum  peccati 
destruatur  et  regnum  Dei  adveniat;  orandum  ut  si- 
cut in  cado,  sic  ct  in  terra  voluntas  ejus  fiat,  quia 
tunc  etiam  in  terra  regnum  ejus  advenit;  si  motus, 
qui  ex  justitia  nun  est.  subjectus  rationi  non  domi- 
natu», sed  servit.  Cum  autem  homo  coelum  anima: 


sure  et  terram  carnis  sua*  regno  Dei  subjecerit  tunc 
affectu  charilaiis  in  anteriora  se  extendens,  orare 
debet,  ut  quod  in  se  gratia  operante  agitur,  eadem 
gratia  largiente  exterius  compleatur.  Fiat  voluntas 
tua  sicut  in  cadoucl  in  terra.  Sicut  angeli  in  coelo 
olieditnil  sic  ohedianl  homines  in  terra.  Etsi  qui  in 
terra  homines  per  gratiam  coelum  facti  sunt  et  ad 
ccdum  mente  sublevati  sunt,  ut  iu  cis  voluntas  tua 
liat,  imitentur  illos,  qui  adime  animo  terne  inli.r- 
rent,  et  terra  sunt,  et  praecedunt  corde,  quo  secutu- 
ri sunt  corpore.  Sic  ergo,  flat  voluntas  tua,  sicut  in 
coelo  ct  in  term.  Ecce,  Domine,  concedimus,  ut  fiat 
voluntas  tua,  sicut  iu  coelo  ct  in  terra.  Non  resisti- 
mus, non  renitimur,  non  reluctamur;  nos  quidem 
hactenus  aliud  facere  voluimus,  aliud  perficere  co- 
gitavimus ; consideramus  modo,  quia  omnipotens 
voluntas  tua  est;  et  idcirco  si  nitimur  contra  illam, 
aut  potestate  tua  corrigemur,  nc  quod  male  vole- 
mus, poilici annis;  aut  patientia  lua  sinemur,  ut 
pereamus.  Idcirco,  Domine,  non  contendimus  te- 
curn  : Fiat  voluntas  tua.  Scimus,  Domine,  quia  sive 
volumus,  sive  nolumus,  voluntas  lua  fiet.  Ideo  Fiat 
voluntas  tua.  Concedimus  quod  prohibere  omnino 
non  possumus,  ne  folle  si  aliud  velimus,  non  detur 
effectus  ct  damnetur  affectus.  Ideo  adjungimus  vo- 
luntatem, ut  remuneres  pietatem,  quia  laudamus  et 
amamus  tuam  potestatem;  ut  facias  oramus,  quod 
tc  posse  non  dubitamus,  ut  tua  bona  voluntate  pra- 
vas nostras  voluntates  comprimas,  ct  quod  male 
volumus  nos,  tu  autem  bene  non  vig,  fieri  non  per- 
mittas. Quod  ct  si  fieret,  voluntas  tua  minus  potens 
non  esset;  nostra  plus  misera  esset.  Ideo,  Domino, 
fiat  voluntas  lua,  sicut  in  corio  ct  in  terra.  In  tan- 
tum enim  jam  de  bonitate  tua  confidimus  ut  dc  no- 
bis plus  libi  quam  nobis  credamus,  proplcrca  liat 
voluntas  tua.  Nos  enim  ct  malum  nostrum  vello 
possumus;  iu  non  potes  quem  nec  ignorantia  deci- 
pit, nec  malitia  corrumpit.  Idcirco,  Domine,  liat 
voluntas  lua,  sicut  in  rario  et  iu  terra. 

' Gap.  XI.  De  quarta  petitione  conlra  aeediam. 

Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hodie.  Ilee 
est  quarta  petitio,  qurc  contra  accdhe  vilium  oppo- 
nilur.  llir  enim  petitur  panis  vitae  ab  esurientibus 
justitiam.  Panis  refectio  csl;  da  panem,  da  refeclio- 
> nem.  Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hodie; 
panem  nostrum,  panem  tuum;  tuum,  quia  das;  no- 
strum, quia  accipimus;  tuum,  quia  a te;  nostrum, 
quia  nobis,  a te  oritur;  ideo  tuum  ; nobis  concedi  - 
lur,  ideo  nostrum.  Tu  es  enim  terra  illa  viventium, 
dc  qua  oritur  panis  vita:,  qui  confirmat  eor  hominis 
( Psal . em).  Idcirco,  o terra,  da  panem,  da  refectio- 
nem, pasce  habitatores.  Si  habitamus  in  tc,  pasca- 
mur cx  tc.  Jam  laqiimus  manere,  jam  coepimus 
quiescere,  quia  jam  ca*pimus  acquiescere.  Ecce 
non  resilimus  per  contradictionem  aliquam  ; canta- 
vimus, fiat  voluntas  lua.  Eccc  igitur  manemus  : lTt 
sil  lurc  requies  nostra  in  seeculum  sarit! i (Ps'.l. 
cxxxt).  Manere  autem  non  possumus,  nisi  comeda- 
mus. Da  ergo  nobis  panem.  Panem  nostrum  quoti- 
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diamiin  da  nobis  hodie.  Ecce  non  solliciti  sumus  A licii,  recedit  ab  ca  lumen  veritatis,  et  non  stat  cum 
de  crastino ; hodiernam  tantum  stipem  petimus,  ca  semper.  Proplcrea  dies  ejus  transeunt  et  succo* 
Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hodie.  Nolti-  dunt  post  lumen  tenebra;,  quando  per  culpam  veri- 
mus  ut  apud  nos  manna  tuum  putrescat.  Colligimus  tas  relinquitur;  cl  post  tenebras  rursum  redit  lux  , 
quantum  sufficit,  et  nos  amplius  non  colligimus  nisi  quando  anima  in  peccato  jacens  per  gratiam  visila- 
quanto  uti  possumus.  Panem  nostrum  quotidianum  lur.  Quando  ergo  adest  gratia,  dies  est.  quia  illumi- 
da  nobis  hodie ; secundum  praesentem  illuminatio-  natur  quando  visitatur;  hic  hodiernus  quando  refc- 
nem,  pr;ebc  refectionem.  Quantum  illuminasti,  lan-  ctio  quaeritur,  quia  praeventa  per  gratiam  anima  ad 
tum  refice;  quantum  dedisti  scire,  tantum  da  dili-  desiderium  excitatur.  Et  nota  quod  panis  hic  quoti- 
gere.  Nolumus  ut  apud  nos  dilectio  tua  sine  scientia  dialius  dicitur,  quia  secundum  numerum  spirilua- 
exccdal , quia  quod  secundum  scientiam  non  agitur  lium  illuminationum  refectio  interna;  dulcedinis 
(liom.  x),  reprehensibile  est,  etiam  si  cx  7.cIo  ju-  multiplicatur.  Considerandum  vero,  quomodo  haec 
stitix  oriri  videatur;  proplcrea  arguuntur,  qui  ze-  petitio  pro  vitio  acedix  sanando  supplicare  dicitur, 
Ium  habuerunt  non  secundum  scientiam;  qui  ultra  in  qua  non  fastidiens,  sed  esuriens  et  desiderans 
illuminationem  protrahere  voluerunt  refectionem,  orare  memoratur.  Sed  sciendum  est,  quod  nisi  mens 
Nocte  comederunt  cilium,  qui  non  nisi  in  dic  su-  orantis  prius  per  gratiam  ad  desiderium  boni  exci- 
mendus  fuerat.  Ideo  erraverunt  ct  ebrii  facti  sunt,  lata  esset,  nunquam  ad  persequendum  malum  suum 
ul  non  inlelligerent  quid  facerent.  Propter  hoc  pa-  convalesceret.  Et  idciico  eo  desiderio,  quo  per  gra- 
nem  nostrum  quotidianum  da  nobis  liodic;  da  pa-  fiam  contra  malum  suum  accenditur;  eodem  posl- 
nem,  da  refectionem;  verbum  tuum  refectio  animae  modum  pro  malo  desiderio  sanando  oiat;  quia  nisi 

est.  Xon  enim  in  solo  pane  i ivit  homo , sed  in  omni  aliquatenus  quod  perdidit  sentiret,  quod  patitur  non 

verbo,  quod  procedit  de  ore  Dei  (Matth.  iv).  Ergo  dolcrcl.  Itaque  nec  contra  superbiam  orare  potest, 

pascit  verbum,  sicut  pascit  panis,  quoniam  ipsum  nisi  qui  vel  in  desiderio  humilitatem  habet.  Nec 

verbum  est  panis.  Da  ergo  verbum  tuum,  ut  rclicias  contra  invidiam,  nisi  qui  saltem  in  affectu  benigni- 

animas  nostras.  Quid  est  verbum  tuum?  veritas,  tat ■•in  possidet.  Sic  mansuetudine  contra  iram,  sic 

Mitte  veritatem  luam  in  cor  nostrum,  ul  reficias  nos.  desiderio  contra  accdiam  supplicamus  ; contra  ava- 

Miilc  veritatem  et  cum  veritate  charitatem.  Veniat  riiiam  orantes,  indulgcndi  desiderio  accendimur; 

Filius,  veniat  cum  Filio  Spiritus  sanctus  ; amixi  ve-  contra  gulam  supplicantes,  continentis  appetitu  in- 

nianl,  ut  rcfecl io  sit  plena , illuminet  veritas,  refi-  flammamur.  Postremo  nisi  amor  castitatis  in  desi- 
dat charitas.  Nam  ipsa  dilectio,  ipsa  est  refectio.  ^ derio  esset,  nemo  contra  turpes  luxuria;  delecta- 

Panem  nostrum  quoti  lianum  da  nobis  liodic.  Vi-  tiones  orationem  funderet ; prius  ergo  excitamur, 

dele  quid  dicat  : Panem  nostrum  quotidianum  da  ut  velimus;  |Xislea  oramus,  ut  amplius  possimus  , 

nobis  hodie.  In  die  pnesenti  refectionem  quaerit.  sicut  scriptum  est  : Concupivit  anima  mea  desiderare. 

Dies  enim  hodiernus  praesens  est,  sicut  hesternus  justificationes  tuus  in  omni  tempore  (Psa/.  cxvm). 

pi sterilus, crastinus  futurus.  Quaere  diem  intus;  si  Sic  ergo  panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  ho- 

inlus  refectionem  agnoscis,  intus  habes  panem,  in-  die  ; da,  nam  dc  pr.eterito  gratias  agimus,  de  pn> 

lus  diem.  Nam  de  exteriori  pane  et  de  exteriori  die  senti  supplicamus.  Quomodo  futura  eveniant,  non 

/quamvis  cl  illi  a Deo  sint  et  a Deo  petendi  sint)  nunc  nostrum  est  quaerere  sed  tuum  est  providere.  Ita- 

siletur,  propter  intentionem  melioris.  Quaere  ergo  que  non  rogamus  pro  crastino;  qui  utrum  nobis 

intus  dicin,  quaere  intus  panem.  Nam  si  ille  qui  re-  concedendus  sit,  ignoramus  ; speramus  tamen,  quo- 

firilur  intus  est,  intus  est  quo  reficitur,  intus  est  niam  nec  in  ilio  nobis  largitio  tua  deerit,  si  volun- 

quando  rciicilur.  Clamat  hic  esuriens  cl  quxril  re-  tas  tua  fuerit,  ut  ad  illum  perveniamus.  Scriptum 

feelioncm  sui  nc  deliciat.  Clamat  anima  , ipsa  est  quippe  est  : Jesus  Christus  heri  et  hodie  , ipse  et  in 

rsuriens,  ct  ulinam  esuriat,  el  hoc  esuriat,  quod  strcula  ( Hebr . xtn).  Igitur  panem  nostrum  quotidia- 

cuni  plene  percepit,  amplius  non  esuriat.  Ergo  ani-  D num  da  nobis  liodic  : qui  creasti,  pasce,  qui  dedisti 

nia  esurit.  Quid  est  esurire?  desiderare.  Esurit  ani-  initium,  praesta  nutrimentum.  Nam  situ  deseris, 

ma,  desiderat  anima.  Quid  desiderat?  panem.  Quem  ad  quem  respiciemus?  Itaque  panem  nostrum  quo- 

panein?  veritatem.  Iste  est  panis  ejus;  hunc  panem  lidiauum  da  nobis  hodie 

alia  creatura  sumere  non  potest,  liisi  sofa  rationalis  Cap.  XII.  De  quinta  petitione  contra  avaritiam. 

proplcrea  ait  : Panem  nostrum.  Ad  hunc  facti  su-  Dimitte  nobis  debita  nostra  sicut  et  nos  dimitti- 
mus, ad  hunc  creati  sumus.  Propterca  inquit,  da  mus  debitoribus  nostris.  Ihec  est  quinta  petitio,  qu» 

quia  creasti  nos,  ul  sine  pane  isto  non  vivamus,  contra  vitium  avarithe  opponitur.  Conceperat  enim 

Fanem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hodie.  Quid  spiritu  desiderium  indulgcndi  qui  tam  fideliter  cun- 

Cst,  hodie?  Iii  die  praesenti.  Intendite,  anima  ratio-  ditionem  proponit,  diinitic  sicut  dimittimus.  Nos 

nalis  iia  creata  fuerat,  ut  a veritate  illuminaretur  et  enim  parati  sumus  dimittere  ; ideo  secure  condi- 

Imncn  ipsius  veritatis  in  ea  nunquam  obscuraretur ; linncm  suscipimus.  Tu  gratia  tua  jam  corda  nostra 

si  ergo  stetisset  in  lumine  veritatis  , unus  illi  dies  tetigisti,  ul  indulgentiam  diligamus.  Idcirco  sentimus 

esset  el  ille  dies  aeternus  esset,  non  habens  heslcr-  bonam  misericordiam  ct  cupimus  adjuvari,  ut  im- 

n«m  vel  crastinum.  Nunc  autem  quia  a veritate  dc-  pU  re  pus*  imus  quod  prol  annis.  Animus  namque  de- 
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liderio  virailis  pronus  est  ad  parcendum  ,cl  pro- 
pterea  desiderat  et  affectat  cupiens  indulgcrc,  ut  iu- 
dulgcatur  ct  sibi.  Proplerea  ct  pronum  se  o0'«‘r*  ad 
conditionem,  non  praesumptione  virtutis,  sed  desiderio 
bonitatis.  Hic  enim  desiderium  orationem  movet,  in 
quo  virtus  indulgentiae  concepta  est;  et  ipso  conatu 
pietatis  flagitat,  ut  adjuvetur  ad  porrectionem  ; pro- 
plerea clamat,  sicut  dimittimus.  Nos,  inquit,  Do- 
mine, tua  gratia  largiente,  quod  nostrum  est  ode- 
rimus, tu  quod  tumn  est,  adjunge;  scimus  enim 
quod  nullum  bonum  sine  tua  cooperatione  perficitur, 
ideo  quod  jam  accepimus,  libenter  oderimus  deside- 
rium, ut  tu  quem  nondum  accepimus,  sed  deside- 
ramus, et  desiderando  oramus,  virtutis  praestes  af- 
fectum. Idcirco  cutn  dicimus  libi,  nos  dimittimus, 
non  jactamus  virtutis  plenitudinem,  sed  gratulamur 
propter  desiderii  boni  inchoationem.  Proplerea  ccce 
dimittimus,  parati  sumus  dimittere,  parati  sumus 
iudulgcre.  Dimittimus  ut  non  repetamus  ; dimitti- 
mus, ut  non  succcuseamus.  Tibi  enim,  Domine,  cor 
loquitur;  tibi  animus  contiletur.  Ideo  ex  corde  di- 
mittimus, quia  tu  gratum  non  haberes  quiduuid  ex- 
trinsecus Geret,  si  quod  lingua  dicit,  id  etiam  con- 
scientia non  approbaret.  Ideo  dimittimus  debito- 
ribus nostris ; dimittimus,  ut  non  requiramus  ad 
vindictam  ; dimittimus,  ut  unn  retineamus  ad  mali- 
tiam, Proplerea  lu  dimitte,  sicut  dimittimus  nos; 
dimitte,  ut  non  retineas  ad  odium;  dimitte,  ut  non 
exigas  ad  lormeuium.  Parum  est  enim  nobis  non 
puniri,  nisi  mereamur  et  diligi.  Idcirco  uos  etiam 
inimicos  diligimus,  qui  omnes  inimici  tui  fuimus, 
qiiandiu  diluximus  iniquitatem,  et  tuam  non  custo- 
divimus voluntatem.  Proplerea,  Domine,  quia  time- 
mus justam' irain  tuam,  confugimus  ad  benignam 
conditionem  luam.  Tu  enim  dixisti  : Dimitte,  ct  di- 
mittetur robis  (Mare.  xi).  Ideo,  Domine,  tenemus  te 
conditione  tua,  qua  te  nobis  congratuito  obligare 
voluisti;  quia  vitam  nostram  magis  quam  mortem 
dilexisli.  Idcirco  sponte  promisisti  (ad  quod  nullo 
debito  exigebaris)  dimissurum  tc  debita  nostra,  si 
nos  ad  repetendos  debitores  nostros  avari  non  esse- 
mus. Proplerea,  Domine,  nos  viscera  misericordiae 
tu;e  affluentia  considerantes  ; non  audemus  tantam 
negligere  pietatem.  Urges  enim  cx  omni  parte  mali- 
tiam nostram,  hinc  gratuita  bonitate,  qna  indulgen- 
tibus spondes  veniam,  hinc  debita  indignatione,  qua 
non  indulgentibus  iniouas  iram.  Proplerea,  Domine, 
eccc  vincit  nos  pietas  tua,  qua  dignaris  tam  benigne 
luo  juri  cedere  propter  nos.  Quid  enim  est  omne 
quod  homo  contra  hominem  facere  potest  tum  inju- 
ri® comparatum?  nam  quid  magnum  est  si  malus 
malum  oflcndii?  Ubi  vero  pietas  ipsa  laxi  i tu  r,  bonitas 
exacerbatur,  lixc  major  est  iniquitas.  Proplerea 
peccatum  hominis  adversus  hominem,  non  omnino 
peccatum  est,  quia  quod  malus  unus  injuste  agit, 
altei  inalus  juste  patitur.  Quando  nutem  peccamus 
iu  te.  Domine,  cumulatur  iniquitas  n-islra , quia 
quod  nos  facimus  ex  malitia,  tu  paleris  sine  culpa. 
Idcirco  debita  nostra  adversum  le  omnino  modum 


excedunt,  nec  comparari  potest  id,  in  quo  homo  ab 
homine  offenditur,  culp®  nostrae  in  qua  nostra  su- 
perbia contra  tuam  pietatem  damnabili  praesum- 
ptione grassatur.  Tamen,  Domine,  lu  gratuita  beni- 
gnitate majora  dimittis ; ut  nos  provoces  ad  dimit- 
tendum minora,  ncc  tamen  sic  immerito.  Tu  cniiu 
magnus  es,  nos  parvi;  ct  idcirco  magna  operaris,  ut 
excellentem  bonitatem  quo  possumus,  aemulemur. 
Proplerea  dimittimus  debitoribus  nostris.  Non  su- 
mus cupidi  ad  repetendum,  nec  avari  ad  retinen- 
dum. Dimittimus  debitoribus  nostris ; dimittimus 
non  solum  tibi  vindictam,  sed  illis  malitiam.  Tibi 
dimittimus  vindiciam,  ut  tamen  eos  puniamus;  illis 
dimittimus  malitiam,  ut  non  odiamus,  Piopterea 
igitur  dimitte  nobis  debita  nostra,  sciit  et  nos  di- 
mittimus debitoribus  nostris.  Prius  panem  nostrum 
quotidianum  da  nobis  hodie ; postea  dimitte  nobis  de- 
bita nostra.  Prius  da  panem,  postea  dimitte  debita. 
Prius  refectionem,  postea  remissionem.  Si  enim  ex- 
spectas de  refectione  donec  rogari  non  oporteat  de 
remissione,  ct  differatur  cibus  quousque  desinat  mor- 
bus, non  convalescunt  aegroti  lui.  Idcirco,  Domine, 
quamvis  bonum  non  sii  'panem  filiorum  canibus  mit- 
tere (ilatth.  xv),  tamen  quia  homines,  et  jumenta 
salvas,  quemadmodum  multiplicasti  misericordiam 
luam  Deus  (Psat.  xxxv),  respice  miseros,  ct  refice 
languidos,  ut  nutrimento  tuo  prius  convalescamus 
ad  veniam,  postea  sanati  et  justificati  tua  refectio;  e 
proficiamus  ad  gloriam.  Idcirco  iterum  nunc  panem 
nostrum  quotidianum  da  nobis  hodie,  et  postea 
dimitte  nobis  debita  nostra,  ut  gratia  aspirante  ac- 
cendamur ad  dilectionem  et  per  dilectionem  reno* 
vemur  ad  remissionem,  sicut  scriptum  est : Dimissa 
sunt  ei  peccata  mulla,  quoniam  dilexit  multum  ( Luc . 
vn).  Idcirco  prius  da  panem,  da  refectionem ; in- 
funde dilectionem  ct  indulgc  remissionem.  Da  panem 
quotidianum  ut  aigrotis,  quem  sempiternum  praebi- 
turus es  sanis ; modo  da,  ut  «®pc  repetatur,  postea 
daturus  ut  nunquam  interiuiltalui ; modo  da  pau- 
lalim  ad  sustentationem,  postea  daturus  jugiter  ad 
repletionem ; modo  da  ad  medicinam,  postea  ad 
gloriam.  Sic  ergo  prius  panem  nostrum  quotidianum 
da  nobis  hodie  ; et  post  dimitte  nobis  debita  nostra, 
sicut  et  nos  dimittimus  cicinioribus  nostris. 

Gap.  NUI.  Dt  sexta  petitione  contra  gulam. 

Et  ne  nos  inducas  in  tehtationem.  H,tc  est  sexta, 
petitio  quae  contra  vitium  gulae  opponitur.  Orat 
enim,  ut  non  inducatur  in  tentationem,  neque  sedu- 
catur ab  illecebra  blandicule,  quae  sub  velamento 
necessitatis  familiarius  accedens,  c vicino  pulsat 
mentis  constantiam,  et  blande  provocat;  irritans  iu 
excessum  superfluitatis.  Nam  et  idcirco  specialiter 
lucc  pestis  tentalio  appellatur,  quia  extera  vitia 
longe  a natura  sunt  humana  ; et  ob  hoc  quanto  ini* 
nus  rationis  proferunt,  lauto  minus  tcnlalionis  ad* 
ducunt.  Xpmare  etenim  est  callide  experiri,  ct  quasi 
blandis  quibusdam  conatibus  promissis,  ante  violen- 
tam impulsionem  probare,  quid  existimari  possit  do 
illo  quod  dubium  est.  Ubi  ergo  iudis-simulata  violcn* 
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lia  est ; non  tam  tentalio  quam  oppressio  est,  si  A liberes,  quas  non  fecinus  per  ic.  Itaque  nc  nos  it*’ 
praevalet , invasio  nominatur.  Appetitus  itaque  ducas  in  tcntationein  ; sed  libera  nos  a malo, 
edendi,  quia  per  insitam  necessitatem  dominatur,  c„  XIV.  Dc  septima  petitione  contra 

tanto  efficacius  quidquid  adducit,  ingerit,  quanto  luxuriatu. 

minus  repelli  potest,  etiam  tunc,  cum  propter  id  Ubera  nos  a mato.  Ilx*c  est  septima  petitio,  quae 
quod  illi  reprehensibile  inest,  probari  non  potest,  contra  vitium  luxuriae  opponitur,  praecedens  era* 
Nam  et  quando  superflua  suadet,  quamvis  per  ra-  pula,  subsequentis  libidinis  fomes  est.  Itaque  pos>t 
tionem  ab  excessu  cohibeatur,  non  tamen  ab  co  gulam  recte  contra  luxuriam  ad  orationem  conver* 
quod  debitum  est  necessitati,  compescitur.  Itaque  ct  timur,  libera  nos  a malo.  Nos  cuim  captivi  tenemur, 
tunc  illi  ad  suslcutalioncni  natura  ex  necessitate  nec  possumus  exire  a violenta  manu  viliorum  et  a 
servimus,  quando  illum  per  immoderatum  desiderii  servitute  peccati,  nisi  tu  eripias,  libera  nos.  Eccead 
fervorem,  metas  necessitatis  transire  velle  cogno-  quem  finem  venit  superbia  nostra.  Tu  fecisti  nos, 
vimus,  Propterea  quia  per  debitum  necessitati  obsc-  ut  omni  creatura  tuae  dominaremur;  libi  soli  Do- 
quium  suscipitur,  e vicino  pulsans  cum  eo  quod  mino  creaturarum  omnium  nos  subiccisli.  Venit 
dulce  est  infirmitati,  blande  suggerit  etiam  id  quod  autem  superbia  cl  persuasit  nobis,  ut  cervicem  cri- 
conccssum  non  est  necessitati.  Haec  est  tentalio,  ^ geremus  adversum  te ; sic  recessimus  a te  Domino, 
quam  falsa  ratio  nititur  comprobare,  ut  quia  id  quod  ct  eccc  soli  sine  te  facti  sumus  servi  viliorum  qui 
necessitati  debitum  est,  rationabiliter  suscipitur,  servire  noluimus  Domino  omnium ; sic  ergo,  Doini- 
hoc  quoque,  quod  merito  superfluitati  deputandum  ne,  stultitia  nostra  injuriam  tuam  ulciscitur,  nostris 
est  non  caveatur;  itaque  tentat  vilium  blande  per  miseriis  de  nobis  vindicaris  libera  ergo  nos  a malo, 
necessitatem  (angens,  si  forte  per  ipsam  necessi-  Eeee  ad  te  clamamus  captivi,  qui  tc  contempsimus 
tatem,  emollire  anintum  possit  ad  superfluitatem.  liberi;  eccc  qualem  Dominum  contempsimus! 
Haic  es<  tentalio  secundum  proprietatem.  Cxlcra  eccc  quali  tyranno  servivimus!  Turpitudo  captivos 
vitia  dum  impugnant,  gravare  possunt,  sed  quia  a nos  tenet : ut  confundatur  praesumptio  nostra  : 
naturas  faciendi  rationem  non  habent,  quasi  lentare  libera  ergo  nos,  Domine,  a malo.  Gloria  tua  est 
non  possunt ; propter  hoc  specialiter  tentalio  nomi-  miseria  nostra  : tales  facti  sumus,  qui  te  Do- 
nata est,  quia  callide  persuadet  quod  licitum  non  miuum  omnium  reliquimus.  Eccc  clamamus  ?d 
est,  ad  quam  quia  per  naturalem  necessitatem  inc-  tc  , quia  malis  nostris  docli  sumus  nihil  noj 
vilabiliter  acceditur,  non  rogat,  quod  impossibile  posse  sine  te.  Ideo  libera  nos  tu.  Domine  : qji 
est  ut  ad  illam  non  veniat,  sed  tantummodo,  ut  in  £ solus  potest,  libera  nos  a malo : malum  est  lioc, 
illam  non  inducatur.  Nc  nos,  inquit,  inducas  in  ten-  Domine,  cl  non  est  stcul  extera  mala  : crudelius 
lationem.  Tu  es  enim  ductur  noster  in  via  hac,  qua  persequitur,  profundius  nocet , efficacius  lardil  : 

currimus  ad  lc,  non  euiin  perveniemus  ad  te,  nisi  blanditur,  ut  fallat : lenocinatur  ul  perimat  : inen- 

ducamur  a te.  Ergo  dux  noster  es  tu,  duc  bene,  quia  tilur  dulcedinem,  ul  amaritudinem  infundat.  Ideo, 
veritas  cs,  duc  ad  bonum,  quia  vita  es ; si  erramus  tc  Domine,  difficilius  vincitur  tardius  exlirpalur  : quia 
sequentes,  reprehenderis  tu,  qui  ducatum  prabere  nostris  desideriis  adversum  nos  pugnat,  cl  ad  mor- 
debes;  inulta  occurrunt  in  via  vitae  hujus,  qux  se-  lem  blandicule  dulcedine  ipsam  etiam  voluntatem 

ducere  conantur,  sed  tuum  est  dirigere,  ne  seduca-  penetrat,  et  ut  post  modum  toti  natura  dominetur: 

mur,  sicut  tuum  est  defendere,  nc  opprimamur,  ipsam  (qux  totum  regit)  rationem  vioienta  quadam 
Vide  ergo,  Domine,  ul  impicas,  quod  tuum  est.  Tu  pestifera  dilectionis  persuasione  inclinat.  Propterea 
ducatum  spopondisti  currentibus  ad  lc.  Duc  igitur  malum  est : libera  nos  a malo , ipsum  enim,  bonum 
et  dirige  nos,  nc  forte  error  tcnlationis  nostra  hic  se  esse  mentitur  dum  delectat : nos  autem  malitiam 
til  i ascribatur,  si  nos  per  superfluitatem  excedere  ejus  experti,  malum  agnoscimus.  Idcirco  libera  nos  a 
permittis  in  illam,  qui  necessitate  ducis  ad  illam,  malo.  Si  ira  est,  vexat ; si  invidia,  tabefacit,  et  sin- 
Ucirco,  Domine,  ne  nos  inducas  in  ter.lationem  ; D gula  quaeque  vitia  malitiam  suam  non  abscondunt : 
tibi  enim  imputabimus,  si  Heri  permiseris.  Habemus  facile  enim  cognoscuntur  noxia  : dum  sentiuntur 
hic  aliquid,  quod  opponamus  adversum  tc  : si  dere-  amara.  Propterea  dum  hoc,  vel  illud  dicitur  : iutcl* 
linquimur  a te.  Idcirco  hic  adversus  tuam  majesta-  ligatur  quod  esi  ipsum  malum.  In  se  quippe  habet 
tem  amplius  aliquid  presumimus,  qui  sic  fecisti  unumquodque  : unde  non  possit  abscondi.  Hoc  vero 

iios,  ut  sine  illo  vivere  non  possimus,  cum  quo  se*  non  intclligilur : nisi  eo,  quo  est  ipsum,  amplius 

curi  esse  non  possumus ; propterea  si  socias  illi,  aliquid  dicatur.  Propterea  dicimus,  quod  malum 

custodi  ab  illo.  Alioquin,  Domine,  inducis  nos  tu,  si  est:  quoniam  forte  non  sentiretur,  nisi  diceretur, 
decipimur  ab  co  quod  nec  repellere  possumus  pro-  Sensus  quippe  in  co  fallax  experimentum  habet,  et 
pier  te,  nec  cavere  siue  le.  Si  ergo,  Domine,  inducis  decipitur  in  se,  nisi  duceatnr  extra  sc : propterea 

nos  lu,  et  decens  non  erit  bonitati  lux,  si  perditio  discat  maluin  audiendo  ; qui  a‘stimarc  forte  poterat 

nostra  in  tuam  causationem  convertatur,  propterea  bonum  esse  sentiendo  , libera  nos  a malo.  Scimui 
ne  nos  induens  in  tentationem,  sed  libera  nos  a malo,  jam  malum  esse  ; idcirco  liberari  flagitamus  ; quia 
Utcumque  enim  petimus,  ut  cl  a futuris  custodias,  malum  esi  libera  nos.  Scientia  quippe  illuminata 
qu:c  cavere  non  possumus  sine  le,  ct  a prateritis  est  ul  agnoscat ; sed  fortitudo  nondum  roborata,  ul 
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Tineat.  Quantum  ergo  dominabatur  quando  adhuc  . 
ignorabatur,  quini  Jam  non  potest  celari,  nec  potest 
tamen  superari.  Audi  igitur  conii  lentes,  et  adjuva 
impotentiam,  libera  nos  a malo  (52), 

Gap.  XV.  De  viro  prudente , et  audiente  verbum 
Dei . 

Omnis , qui  audit  verba  mea , facit  ea,  assimilabi- 
turviro  prudenti , qui  adificavit  domum  suam  super  pe- 
tram ( Mattii . vn).  Vir  sapiens,  Christus;  qui  est  Dei 
virtus,  et  Dei  sapientia  , qui  cedificavil  domum  suam 
super  petram  : quia  super  semetipsum  aedificavit  Ec- 
clesiam suam.  Sic  qui  verba  Dei  audit , et  facit  ea, 
xdificat  domum  suam  super  petram  : quia  aedificat 
super  firmitatem  fidei , virtutum  et  bonorum  ope- 
rum structuram.  Descendit  pluvia,  id  est  aeriae 
tempestatis  impugnatio  : veniunt  fulmina,  id  est  hu- 
mana potentia,  et  persecutio  : et  fiant  venti,  id  est 
dxmonuin  et  malorum  hominum  suggestio  perversa: 
et  irruunt  in  domum  illam  per  importunam  lenta- 
tioncro , sed  illa  minime  cadit  per  alicujus  pravi 
consensus  deliberationem.  Stultus  super  arenam 
asdifi^al  ouia  contemptis  caelestibus , terrenis  in- 
hiare non  cessat.  Veniunt  supradicta  mala,  ct  qua- 
titur fabrica  ejus  per  inopinatam  tentationem,  ct 
cadit  per  cujuslibcl  culpx  perpetrationem,  et  fit 
ruina  ejus  inagna  : quia  concussa  per  teutationeiu 
praecipitatur  de  tenlatione  in  delectationem,  de  de- 
lectatione in  deliberationem,  de  deliberatione  in 
operationem , de  operatione  in  consuetudinem, 
de  consuetudine  in  desperationem , de  desperatio- 
ne in  xternam  damnationem.  Sunt  autem  tria  ge- 
nera hominum  aedificantium.  Sunt,  qui  amant  so- 
lum Dcuin  : hi  ccdificant  aurum,  argentum,  lapides 
pretiosos.  In  amore  virtutis , aurum  ; in  cognitione 
veritatis,  argentum  ; in  cooperatione  boni  operis, 
lapides  pretiosos.  Sunt  alii,  qui  amant  aliquid  prce- 
ler  Deum  : tamen  nil  contra  Deum , nec  aliquid 
plusquam  Deum.  In  bis  fundamentum  quidem  ma- 
net; quia  amor  Dei  non  destruitur  : sed  tamen  ex 
affectu  eorum  qua:  pariter  amantur,  quia  quxdam 
corruptio  contrahitur  lignum,  et  fenum,  et  stipula 
superaedificantur.  Iu  ligno,  peccatum  illiciti  operis; 
in  feno,  sine  opere  peccatum  pravae  delectationis; 
in  stipula,  pcc<  alum  illicit.c  cogitationis.  Sunt  alii , 
qui  amant  qiuedaui  contra  Deum  : et  in  his  funda- 
mentum onmiiio  destruitur , quia  amor  Dei  esse 
non  potest,  ubi  non  est  vel  solus,  vel  summus. 
Igitur  ad  primos  perlinet  salvari  ct  laudari ; ad  se- 
cundos, corripi  et  liberari ; ad  tertios  argui,  et 
damnari. 

Gap.  XVI.  De  leproso  mundato. 

Cum  descendisset  Jesus  de  monte  , secuta:  sunt 
eum  turba',  et  ccce  leprosus  veniens  adorabat  eum , 
dicens  : Domine,  si  vis,  poles  me  mundare.  Et  exlen - 
deus  manum  tetigit  eum,  dicens:  Volo,  mundare.  Et 
con festini  mundata  est  lepra  ejus.  ( itulth . viti.)  Mons 
in  lioc  loco,  significat  sublimitatem  divinx  majesta- 


tis ; campestria  vero,  humilitatem  incarnationis. 
Unigenitus  namque  Dei  ante  incarnationem  fuit  in 
monte  : nostram  autem  carnem  assumens,  ad  ima 
descendit : in  monte  manens  in  forma  Dei,  ili  cam- 
pestribus apparens  iu  forma  servi. 

Leprosus,  quem  Dominus  sanavit  in  planitie 
campi,  genus  designat  humamini,  dispersum  per 
planitiem  mundi.  Quod  vere  fuit  leprosum  : quia 
non  solum  originali  culpa,  verum  etiam  multis 
actualibus  exstitit  contaminatum.  Erat  enim  diver- 
sis pollutum  cultibus  idololatrix  : erat  ftedalum 
multis  flagiliorum  criminibus;  Dominus  autem  le- 
prosum tetigit  quando  divinitatem  suam  humante 
fragilitati  sociavit;  et  leprosum  mundavit,  quando 
in  cruce  culpam  generis  humani  moriens  expiavit. 
Lepram  tetigit  et  rnuudus  permansit  : quia  veram 
humanitatis  formam  sumpsit  et  culpam  i;on  con- 
traxit. Leprosus  iste  est  gcuus  humanum,  quod, 
quandiu  fuit  leprosum,  a Deo  fuit  et  a civitate  Dei, 
id  est  Hierusalem  <qine  sursum  est  mater  nostra) 
separatum  ct  longe  remotum.  Sed  Dominus  (sicut 
supra  dictum  est)  leprosum  curavit  ct  civem  sux 
civitatis  fecit  Hoc  idem  Dominus  qtinque  miracu- 
lum per  suam  gratiam,  quotidie  facere  non  dedigna- 
tur. Sunt  etenim  inulti  intra  ambitum  sanctae  Ec- 
clesix  viliorum  lepra  foedi  ct  peccatorum  contagio, 
quasi  lepra  polluti.  Omnes  enim  immundi  fornicarii, 
coucubinarii , iucestuosi,  adulteri,  avari,  fene- 
ratores, falsi  testes,  perjuri,  qui  etiam  dicunt  fra- 
tri , fatue  , et  qui  vident  mulierem  ad  concupiscen- 
dum eam , et  quicunque  etsi  non  opere,  tamen  mali 
sunt  voluntate  : oinnes,  inquam,  tales  qui  per  cul- 
pam sunt  a Deo  separati,  a sacerdotibus,  legem  Dei 
scientibus  et  custodientibus  , judicantur  esse  lepro- 
si , ct  a coetu  fidelium  etsi  non  corporaliter,  tamen 
spiritualiler  segregati.  Quolicscunque  igitur  Doni  i - 
mi^aliqiicm  hujusmodi  impium  justificat,  recte  le- 
prosum mundat.  Quandiu  autem  homo  est  impius, 
tandiu  est  leprosus  : quando  vero  justificatur,  tunc 
mundatur.  Quicunque  modo  est  a coctu  sanctorum 
segregatus  per  culpam  : nisi  inierim  mundetur  per 
gratiam,  longius  iu  futuro  removebitur  per  poenam. 
Sicut  autem  per  lepram  peccata  damnabilia,  sic 
per  scabiem  peccata  venialia  designantur  : sicut  est 
i inutilis  cogitatio,  otiosus  aliquando  sermo,  risus, 
et  hujusmodi.  Et  nolaiuluin , quod  nemo  propter 
scabiem  dc  civitate  pellitur,  nemo  a civibus  segre- 
gandus judicatur  : quia  et  si  quando  pro  nostra 
fragilitate  venialia  committimus  , nequaquam  pro 
hujusmodi  a consortio  fidelium  separamur  : debemus 
tamen  istam  scahicm  curare  : debemus  etiam  venia- 
lia peccata  (quamvis  nonnullis  videantur  esse  tam 
levia,  ut  non  censeantur  curanda)  debemus,  inquam, 
iu  quantum  valemus,  cl  Dominus  adjuverit,  ea  de 
nobis  propulsare.  QuoJhbct  enim  peccatum  licet 
hominibus  videatur  esse  minimum  *.  si  non  displi- 
ceat , potest  apud  justum  fieri  magnum.  Dicit  nam- 


(82)  Hic  interserebatur  opusculum  de  septem  septenariis,  quod  iuler  genuina  reposuimus.  Edit. 
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que  sicut  ab  aliis  audivimus , D.  Augustinus. 
Nullum  peccatum  criminale  dum  displicet ; nul- 
lum veniale  duin  placet.  Studeamus  igitur  non 
solum  magna , sed  et  minima  vitare  peccata  : ne 
si  minima  contemnimus  , paulatim  in  mortalia  de 
fluamus. 

Cap.  XV 'II.  De  transitu  discipulorum  per  sata. 

Facium  esi  aulem , dum  per  ambularet  Jesus  per 
sata  : discipuli  ejus  carperunt  progredi , et  vellere  spi- 
cas ( Matth . xu).  Discipuli  per  sata  transeunt : dum 
praelati  subditos  pia  sollicitudine  circumspiciunt, 
et  qualiter  quemque  ad  regnum  coelorum  pertrahant, 
sedulo  perpendunt ; et  dum  eos  ad  bcaiiiudinem 
trahere  concupiscunt,  quasi  salutem  eorum  esu- 
riunt : spicas  vellunt,  cum  mentes  audientium,  per 
pradicalioncm  ab  amore  temporalium  dividunt. 
Spicas  fricant  cum  eos  paleis  vitae  veteris  exspoliant : 
grana  manducant,  dum  cos  superfluitate,  et  asperi- 
tate purgatos  veritati  sancta*  Ecclesia;  sociant , ct 
eidem  incorporant.  Et  hoc  Sabbato  faciunt  : quia  a 
terrenis  actibus  quiescentes,  et  Deo  vacantes,  rc- 
quiem  endestem  et  operando  qiiserunt,  et  praedi  - 
cando  promimini  : Aliter.  Per  sala  ambulant , quia 
sacra  eloquia  investigant.  Esuriunt,  dum  in  eis 
sententias  meliores  discere  concupiscunt.  Spicas 
vellunt,  dum  ea  in  Scripturis,  qua* sibi  utiliora  vi- 
demur, colligunt.  Collectas  fricant  : dum  sub  pa- 
leis littera  requirunt  grana  spiritualis  intclligcnlto. 
Grana  vero  manducant;  dum  per  spiritualem  intel- 
ligeniiam,  virtutes,  et  opera  rohoianl.  Et  hoc  Sab- { 
Lato  faciunt ; quia  vacant,  ut  videant  : quoniam 
Dominus  ipse  est  Deus.  Hoc  Dominus  sabbati  pro- 
bat, sed  stulti  defensores  Sabi  ali  reprobant;  quia 
solam  suporflcicin  littera  diligunt  : mentis  refe- 
ctionem nesciunt , requiem  animarum  non  norunt. 

Cat.  XVIII.  De  immuudo  spiritu  ex  unie  ab 
homine.  • 

Cum  immundus  spiritus  exierit  ab  homine,  ambulat 
per  loca  arida,  queerens  requiem , et  non  invenit  ( Malth . 
xu).  Spiritus  immundus,  diabolus  est.  Spiritus,  per 
naturam  ; immundus,  per  culpam  ; spiritus,  per  con- 
ditionem ; immundus , per  iniquitatem.  Exit  spiri- 
tus immundus  ab  homine;  cum  per  gratiam  ah  ipso 
fugatur  iti  baptismate.  Exiens  ab  homine,  lora  arida  ] 
requiem  quaerens  perambulat;  dum  ab  aliquo  per 
exorcismum,  aut  baptismum  fugatus,  corda  quorum- 
libet fidelium  a mollitie  ct  humore  fluxae  cogitatio- 
nis purgata,  ad  inhabitandum  explorat ; sed  in  lo- 
cis aridis  requiem  sibi  minime  invenit  : quia  cor 
cujnslibet  fidelis  anima:  a bono  cogitando,  loquendo, 
operando  nunquam  quiescit.  Tunc  dixit.  Revertar  in 
domum  meam  ur.de  exivi  : ct  venit,  ct  invenit  eam 
vacantem,  scopis  mundatam,  et  ornatam.  Vacantem, 
id  est  a bono  opere  cessantem ; scopis  mundatam,  id 
est  in  exorcismo,  claqua  baptismi  avitiis  purgatam ; 
ornatam,  id  est  simulatis  virtutibus  palliatam.  Tunc 
padit  ,et  assumit  alios  septem  spirilus  nequiores  se,  et 
ingressi  habitant  ibi.  Septem  spiritus  , dxmouum 


, significant  universitatem ; qui  |>er  septem  vitia  prin 
cipalia  iniquos  iubabiUml , ct  eos  traliuul  ad  dam- 
nationem. Immundus  autem  spiritus  cum  septem 
nequioribus  se  spiritibus,  domum  suaftu  vacantem 
scopis  mundatam,  ct  ornatam  revertens  inhabitat: 
dum  diabolus  cum  universitate  vitiorum  , animam 
kaplizatam  quondam  suam  a bono  opere  otiosam, 
simulatis  virtutibus  palliatam,  per  culpam  iterum 
intrat.  Qui  ingreditur  bene  cum  spiritibus  nequiori- 
bus sc;  dum  animam  per  baptismum  sibi  ablatam, 
et  per  culpam  recuperatam,  nequius  quam  , ante 
baptismum  retentare,  ct  gravioribus  sceleribus  fce 
dare  conatur.  Et  sunt  novissima  hominis  illius  pe- 
jora prioribus;  quia  per  contemptum  gratia*,  quaui 
de  se  male  vivendo  pelli',,  deteriora  supplicia  me- 
retur. 

Gap.  XIX.  De  forti  et  rasis  ejus. 

Xemo  potest  vasa  fortis  ingressus  domum  rjus  di- 
ripere,nisi  prius  fortem  alliget  l Matth.  xu).  Foriis,  esi 
diabolus;  fortior  superveniens,  Christus;  domus 
foriis,  mundus  vasa,  homines;  fortis  alligatio,  dia- 
boli refrenatio,  ne  lentet  nos  ultra  vires  nostras. 
Direptio  vasorum,  conversio  hominum  ad  fidem  ve- 
nientium. Fortior  fortem,  domum  ejus  intrans,  alii  - 
gavit,  ct  vasa  illius  diripuit;  cum  Christus  per  car- 
nem in  mundum  veniens,  et  diaboltini  a sententia 
teniationum  cohibens,  homines  a diabolo  possessos 
ad  fidem  suam  convertit. 

Gap.  XX.  De  seminatore  et  semine. 

Exiit  qui  seminat  seminare  semen  suum  (Malth. 
xui).  Semen  est  verbum  Dei;  sator,  Christus;  ager, 
mundus;  via,  C6l  cor  frequenti  malarum  cogitatio- 
num transitu  aUrituin,  et  arclacluin,  ne  verU  semen 
possit  excipere  vel  germinare.  Volucres,  a quibua 
semen  rapitur  daunones  sunt,  per  quos  verbum,  ne 
fructificet,  aufertur.  Qui  ideo  volucres  coeli  dicun- 
tur, quia  ecclesiis  et  spiritualis  sunt  natura,  vel 
quia  per  aera  discurrunt.  Petra  est  indomitum  cor, 
et  durum,  nullo  vomere  vera  fidei  penetratum ; in 
quo  non  est  verus  amor,  aut  perseverantia  virtutis. 
Spinse,  sunt  divitia;,  qua:  per  multas  curas  cor 
lacerant,  ct  semen  verbi  suffocant.  Terra  bona, 
cor  mite  et  docile;  quod  vero  fructum  facit  ; cum  in 
ipso  perfecta  bonorum  operum  plenitudo  crescit. 
Fructus  seminis,  justificatio  esi  hominis. 

Cap.  XXI.  De  inimico,  qui  superseminavit 
zizania. 

Simile  est  regnum  otiorum  liomini , qui  semen  bo- 
num seminavit  in  agro  suo.  Cum  autem  dormirent 
homines,  venit  inimicus  ejus,  et  superseminavit  ziza- 
nia (Matth.  xm).  In  his  verbis  Dominicis,  qua:  cete- 
ris faciliora  sunt  et  magis  manifesta,  non  inultum 
morandum  esse,  sed  succincte  esse  transeundum, 
decernimus.  Homo  iste,  qui  bonum  semen  semina  - 
vit,  Christus  est;  ager,  mundus;  semen,  verbum 
Dei.  Inimicus,  diabolus;  zizania,  haereticorum  dog- 
mata, sive  quiclibel  peccata.  C jiu  autem  dormircLl 
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homines,  venit  inimicus  et  superseminavit  zizania.  A recte  constituunt,  dum  sensus  spirituales  iu  iptu 
Dormitio  Iioininuni,  mortem  significat  apostolorum,  per  bona:  conscientia;  sublimitatem  requirunt. 

. sive  torporem  prolatorum.  Post  mortem  nimirnm  Cap.  XXIII.  De  fermento  abscondito  in  hibus  sutis 
apostolorum,  emerserunt  haeretici ; qui  diabolo  farint r. 

cooperanle  dogma  pravum  sparseruut  per  agrum  Simile  est  regnum  aviorum  fermento , quod  acce- 
mundi.  Dormientibus  quoque  per  torporem  prala-  pium  mulier  abscondit  in  /anna  Iribus  tatis , donec 

lis,  surgunt  dtcinoncs,  surgunl  et  perversi  homines,  totum  esset  fermentatum  ( Matth . xm).  Superius  de 

et  super  bOuoruin  corda  jaciunt  semina  malarum  fide,  hic  agit  de  cbaritate.  Mulier,  significat  sapien- 

cogitationum  vel  suggestionum.  Super  alios  serni-  ' tiam  divinam ; fermentum,  charitaiem;  farina,  cor- 
nant  luxuriam;  super  alios  avaritiam,  et  diversa  da;  tria  sata,  tria  genera  hominum;  homines  natu- 

pecca'orum  semina  diversis  injiciunt.  Et  cx  malis  ralis  legis,  legis  scriptae  homines,  et  homines  gratia;, 

seminibus,  id  est  cx  malis  suggestionibus : crescunt  Mulier  ergo  fermentum  in  tribus  salis  farina) 

malae  segetes,  id  est  mali  homines,  Vm,  inquiunt  abscondit,  donec  fermentetur  totum,  quia  sapientia 

servi,  eamus  et  colligemus  ea?  Et  ait:  Non,  ne  divina  intra  corda  trium  generum  hominum  citari- 

forte  colligentes  zizania,  eradicetis  et  trilicum ; spi-  talem  recondit;  totum  autem  fermentabitur,  dum 

rituales  viri  videntes  haereticos,  sive  perversos  quos*  “numerus  electorum  in  line  sacculi  complebitur, 
que  in  agro  Dominico  germinasse  et  crevisse;  si  Aliquando  fermentum  significat  bonum , aliquando 

scirent  apud  Deum  esse  beneplacitum,  vellent  cos  malum.  Donum,  ut  in  Ime  loco  : simile  est  regii  nui 

auferre  de  medio  justorum,  eo  quod  justis  iu  qui-  cadorum  fermento;  malum,  ut  expurgate  r eius  \er- 

busdam  obesse  \ idcanlur.  Sed  consulta  divina  justi-  mcnmentum  (/  Cor.  v).  Possumus  per  mulierem  istam, 

lin,  an  hoc  facere  debeant,  et  an  Deus  hoc  velit,  ct  accipere  animam ; per  tria  sala  tres  virtutes  anima», 

an  boc  sit  officium  hominum  malos  auferre  dc  ter-  rationem,  iram,  concupiscentiam;  per  farinam,  co- 
ra; animadvertunt  non  nosse  hominem  in  hac  vita  gitalioiiem ; per  fermentum  sicut  supra,  eharitalciu. 

quales  futuri  sint,  qui  modo  mali  sunt,  et  quid  error  Mulier  iiaque  fermentum  in  tribus  satis  farinae, 

eorum  bonis  conferat;  et  ideo  non  esse  tollendos  doucc  totum  fermentetur,  abscondit,  dum  quaelibet 

ne  boni  interficiantur,  quod  Torte  futuri  illi  sunt,  fidelis  anima  fervorem  cliaritalis  in  cogitatione  trium 

vel  nc  bonis  ablatio  eorum  obsit,  quibus  prosunt.  i.aluralium  virtutum  reponit.  Totum  ergo  fermen- 

Tunc  vero  animadvertunt  opportune  malos  auferri,  latur,  dum  virtutum  trium  triplex  cogitatio  iu  sa- 

cuui  jam  non  est  tempus  commutanda;  vitae,  vel  pro-  porem,  el  fervorem  cliaritalis  convertitur;  et  possi- 

ficicuiH  aliii,  el  ita  per  angelos,  non  per  homines  £ demus  per  rationem , discretionem  bonorum  cl 
eos  auferendos  esse.  In  tempore  messis  dicam  mes-  malorum;  per  iram,  odium  viliorum ; per  concupi- 

sci ibus.  Colligite  primum  zizania  ct  alligate  ea  per  sccnliam , amorem  virtutum, 
fascicul  s ad  comburendum ; trilicum  autem  con-  Cw.  WW.  De  thesauro  abscondito  in  agro. 

gregale  in  horreum  meum.  Tempus  messis  est  dies  Simile  est  regnum  calorum  thesauro  abscondito  in 
resurrectionis,  quando  mcssoies  angeli  ligabunt  agro,  quem  qui  invenit  homo  abscondit,  el  pra’  gau 

fasciculos  de  malis  ad  comburendum,  ligantes  im-  dio  illius  vadit , et  tendit  universa  qua  liabet,  el  emit 

mundos,  cum  immundis,  avaros  cum  avaris  ; et  sic  agrum  illum  (Matth.  xns).  Ager  est  Scriptura;  the- 

impios  cum  suis  similibus,  ut  qui  soeii  fuerunt  in  saurus,  cognitio  divina ; inventio  thesauri,  revelatio 

culpa,  simul  torqueantur  in  poena.  Triticum  autem  boni ; absconsio  thesauri,  occultatio  boni  a notitia 

colligent  in  horreum,  quia  dislribueul  bonis  beatas  diaboli  et  ab  appetitu  favoris  humani.  Omnia  autein 

mansionum  coelestium  sedes  vendit  cl  agrum  emit,  quisquis  sacro  Scriptura 

Cap.  XIU.  De  grano  sinapis.  causa,  ct  vera  cognitionis,  ct  dilectionis  divina». 

Simile  est  regnum  calorum  grano  sinapis,  quod  ac-  quae  in  ea  continetur,  caclera  omnia,  qua;  illi  sui  l 
cipiens  homo  seminavit  in  agro  suo  (Matth.  xm).  contraria  et  aliena,  derelinquit. 

Ilomo  iste  significat  Deum ; ager,  mundum ; grauum  D Cap.  XXV.  De  homine  negotiatore  quareute  bo  • 
sinapis,  fidem  qua  modica  videtur  propter  sranda-  nas  margaritas. 

ltini  crucis;  sed  fervida  est  propter  calorem  dile-  Simile  est  regnum  calorum  homini  negotiatori  qua- 
ctionis.  Istud  granum,  id  est  fides  catholica  fit  arbor  renti  bonas  margaritas ; inventa  autem  una  pretiosa 

magna , el  habet  stipitem  per  spem  ct  ramos  cx-  margarita , abiit  et  vendidit  omnia  qua:  habuit,  el 

altatos  per  dilectionem  Dei,  et  dilatatos  per  charila-  emit  eum  (Matth.  xiii).  Bona»  margarita»,  lex  rt  pio. 

tem  proximi ; habitant  in  ramis  ejus  volucres  coeli,  phebe ; una  pretiosa.  Salvatoris  scientia  : omnia 

scilicet  sancti,  qui  pennis  virtutum  volant  ad  pra-  vero  vendit  cl  istam  emit,  qui,  sicut  Paulus,  veteri- 

mia  coelestium  bonorum.  Sic  et  eiecltis  quisque  bus  observationibus  renuntiat,  ut  Christum  luci i- 

gia:;um  sinapis  seminat  in  ag:o,  dum  praedicatio-  faciat.  Item  omnia  venditet  pretiosam  margaritam 

nem  divinam  propter  scandalum  ciucis  reprobis  emit,  qui  pi  o amore  coelestium  terrena  contemnit, 

minimum  recondit  in  corde  suo.  Qux  crescit  in  ar-  Cap.  XXM.  De  sagena  missa  in  mare. 

borem  magnam,  dum  robur  accipit  per  exercitatio-  Simile  est  regnum  calorum  sagena  missa  in  mare , 
nem  virtutis,  cl  ramos  per  multiplicationem  boni  et  ex  omni  genere  piscium  congreganti,  quam  cum 
o|rris 1 in  cujus  ramis  volucres  coeli  habitationum,  impleta  esset,  (ducentes,  ei  serus  littus  sedentes  elego* 
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runi  bonos  in  vasa  «lia,  malos  autem  foras  miserunt  A 
( Matlh . xm).  Sagena  ista,  praedicatio  est  evangclica, 
qux  in  mare,  id  est  in  fluctuationem  et  amaritudi- 
nem praesentis  sxculi  demissa  congregat  multitudi- 
nem piscium,  id  est  ex  omni  genere  hominum,  tra- 
hit ad  littus  maris,  id  est  ad  Anctu  praesentis  sxculi. 
Impletio  sngenx  consummatio  praedicationis  evan- 
gei  c;e.  Congregat  ex  omni  genere  hominum , quia 
ex  Judxis,  quibus  praedicavit  Christus;  et  ex  Roma- 
nis, quibus  praedicaverunt  Petrus  cl  Paulus;  et  ex 
ludis,  quibus  Thomas;  ex  Persis,  quibus  praedica- 
verunt Simon  et  Judns.;  cl  ex  hominibus  minoris 
lodix,  quibus  Bartholomxus ; ex  Syriis  quibus  Phi- 
lippus; ex  Asianis,  quibus  prxdicavit  Joannes;  ex 
Achaicis,  quibus  Andreas;  ex  Aethiopibus.  quibus 
Mallhxus;  et  ex  Alexandrinis,  quibus  Marcus,  cl  B 
sic  ex  aliis  nationibus,  ad  quas  sive  per  apostolos, 
sive  per  apostolorum  discipulos  et  successores-  per- 
venit sonus  praedicationis.  In  omnem  eniin  terram 
exivit  sonus  eorum  ( Psal . xvtu).  In  co  namque  quod 
praedicatio  Evangclica  ex  omnibus  nationibus  assu- 
mit : ex  Omni  genere  piscium  trahit. 

Aliter.  Congregat  ex  omni  genere  piscium,  quia 
congregat  ex  omni  genere  peccatorum.  Congregat 
immundos  peccatores,  fornicatores,  adulteros,  iucc- 
«iuosos.  feneratores,  et  ex  omnibus  aliis  qui  minori- 
bus vel  majoribus  peccatis  sunt  a Deo  divisi  cl  per 
multas  iniquitates  dispersi.  Et  ex  omnibus  cungre- 
gat  et  congregatos  justificat ; et  neminem  expellit, 
qui,  ipsa  audita,  eam  intrare  voluerit.  Continet  au-  ^ 
lem  sagena  ista  pisces  mullos  ut  diversos  bonos  et 
malos;  sed  inierim  dum  sagena  ad  littus  Lrahilur, 
isti  in  illos  frequenter  commutantur.  Boui  etenim 
noununquam  mali  flunt  per  culpam,  et  mali  ali- 
quando boni  flunt  per  gratiam,  ct  nondum  potest 
judicari,  qui  in  vasa  sint  eligendi , qui  foras  proji- 
ciendi, cum  ad  littus,  id  est  ad  lincm  sxculi  ventum 
fuerit ; tunc  judicium  verum  secernendorum  bono- 
rum ct  malorum  patebit,  quia  angeli  eligent  bonos 
in  vasa,  id  est  in  «elerna  tabernacula  , et  malos  fo- 
ras milleni  in  xlcrna  tormenta.  Omnes  autem,  qui 
lidcm  Chiislianam  recepturi  iioii  sunt,  extra  sage- 
nam istam  sunt,  sicut  Judxi  el  pagani.  Et  tales  jam 
judicati  sunt,  non  solum  judicio  secundum  prae- 
scientiam, et  judicio  secundum  causam,  sed  etiam  | 
judicio  secundum  operationem,  deinceps  judicandi 
judicio  secundum  retributionem.  Est  autem  judicium 
secundum  prxscienliam,  quo  judicati  sumus  ante  - 
quam  essemus.  Judicium  secundum  causam,  quo 
judicamur  ex  quo  boni  ct  mali  sumus.  Judicium 
secundum  operationem,  quo  judicamur  per  manife- 
stam actionem  esse  boni  ct  mali  qui  prius  secun- 
dum causam  eramus  occulti.  Judicium  secundum 
retributionem  est,  quo  recipimus  in  premi»  secun- 
dum quod  fuimus  ct  fecimus  iu  merito.  Ex  his  qua- 
titor judiciis,  duo  sunt  occulta,  duo  inanifcs:a.  Oc- 
culta, judicium  secundum  prxscienliam  ct  judicium 
secundum  causam.  Manifesta,  judicium  secundum 
retributionem  ct  judicium  secundum  operationem. 
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Duo  quoque  perlinent  ari  Deum  : judicium  videlicet 
secundum  prxseientiam  et  judicium  secundum  re- 
tributionem. Duo  ad  hominem  : judicium  secundum 
causam  ct  judicium  secundum  operationem.  Sed 
qui  tident  Christianam  prorsus  respuunt,  jam  tribus 
prxccdenlibus  judiciis,  videlicet  judicio  secundum 
prxscientiam,  judicio  secundum  causam  et  judicio 
secundum  operationem  sunt  judicati;  judicio  autem 
secundum  retributionem  judicandi. 

Gap.  XXVII.  De  Chananaea , et  filia  ejus  sanata. 

Secessit  Jesus  in  partes  Tyri  et  Sidonis.  Et  ecee 
mulier  Chanancca  a finibus  illis  egressa,  clamabat 
dicens  : Miserere  mei.  Domine,  fili  David  (Maith.  xv). 
Mulier  gentilis,  sed  fide  ad  Dominum  veniens,  gen- 
tium designat  Ecclesiam;  qux rogat  pro  Alia  dxmo- 
1 niaca,  id  est  pro  gente  sua  nondum  salvata,  ut  dia- 
boli fraudibus  absoluta,  verae  divinitati  serviat  libe- 
rata. Fines  Tyri,  el  Sidonis,  in  quibus  mulier  Do- 
minum rogat,  duorum  populorum  Judxorum  ct 
gentium  ad  Christum  conversorum,  fidem  unani- 
mem designant.  Sed  mulier  ista  secundum  Matllixum 
liene  de  finibus  Tyri  egressa  , secundum  Marcum 
domum  ingressa  , ad  Deum  atque  ad  pedes  ejus 
procidisse  dicitur  ut  cx  utroque  colligatur  ; quod  soli 
fideliter  ct  rcctc  pro  errantibus  orant,  qui  priscas 
perfidix  sux  mansiones  relinquunt,  ct  in  domum 
Domiui,  id  est  in  Ecclesiam  humili  ac  pia  sese  devo- 
tione transferunt.  Non  esi  bonum  sumere  panem 
filiorum,  et  mittere  canibus.  Mensa,  est  Scriptura  : 

• paiiis,  scientia;  filii,  Judxi ; canes,  gentiles  ; quasi 
diceret:  Non  est  bonum,  ut  beneficium  miraculorum 
quod  convenit  populo  Judxorum,  qui  habent  cogni- 
tionem Dei  impendatur  filix  lux  gentili,  qux  non 
habet  notitiam  Dei,  sed  mulier  gentilis  : per  respon- 
sum humilitatis  meruit  filix  sux  beneficium  sani- 
tatis. 

Gap.  XXVIII.  De  lunatico  udwmouc  liberato. 

Accessit  ad  Jesum  homo,  genibus  provolutus  ante  eum 
dicens  : Domine,  miserere  filio  meo,  quia  lunaticus 
est , el  male  patitur  ( Matlh . xvu).  Lunaticus  est,  qui 
per  horarum  momenta  de  vitiis  ad  vitia  mutatur, 
nec  perstat  in  coepto,  sed  decrescit  a bono,  el  crescit 
in  malo,  et  nunc  in  ignem  libidinis  vel  irx  fertur; 
nunc  in  aquam  fluctuantis  cupiditatis  prxcipitalur. 
Marcus  de  isto  sic  ait  : Ei  cum\  vidisset  illum  statim 
spiritus  turbavit  eum  et  elisus  in  terram  volutabatur 
spumans  (Mare.  ix).  Dum  puer  ad  Dominum  accedit 
eliditur ; quia  conversi,  ad  Dominum  plerumque  a 
dxmonio  gravius  pulsantur,  ut  vel  ad  vilia  reducantur, 
vel  dc  sua  expulsione  sc  vindicet  diabolus.  Sicut  in 
principio  nascentis  Ecclesix,  mulla  et  gravia  oppo- 
suit certamina  illis  quos  suo  regno  subtrahi  vidobat. 
Gap.  XXIX.  De  rege,  qui  posuit  rationem  cumser- 
r is  suis. 

Simile  est  regnum  cariorum  homini  regi,  qui  voluit 
rationem  ponere  cum  servis  suis  (Matlh.  xvm)  Homo 
iste  est  Deus,  qui  habet  servos,  id  est  homines,  qui 
ad  imaginem  ct  similitudinem  illius  conditi,  ei  debent 
famulari.  Positio  rationis;  distributio  est  divini  exa- 


7S7  ALLEGORIAE  IN  NOVUM  TESTAMENTUM,  — LIB.  II.  798 


niinis;  debitum,  peccatum;  debitores,  peccatores. 
Quanto  quisque  plus  peccavit  tanto  amplius  debet. 
Et  qui  minus  peccavit  minus  debet.  Servus,  qui  de- 
bebat dcccm  millia  talenta,  est  ille  qui  transgressus 
est  decein  legalia  praecepta,  qui  non  habet  unde 
reddat,  quia  non  liabel  a semetipso  unde  justus  liat, 
et  praecepta  legis  impleat.  Dominus  autem  cum,  et 
uxorem  ejus,  et  lilios  vxnundari  prxeepit,  cum  om- 
nibus qux  habet,  cum  eum  pro  iniqua  voluntate  sua 
et  nefandis  operibus,  cum  omnibus  adinventionibus 
suis  poenas  solvere  jubet.  Quod  praecavens  aliquando 
debitor,  id  est  peccator  , procedit  per  humiliationem 
et  rogat  per  supplicem  orationem,  ut  habeatur  erga 
sc  patientia  per  divinant  miserationem , et  spondet, 
quod  omnia  rcddel  per  poenitentiae  satisfactionem. 
In  quo  facto  Dominus  dimittit  ei  debitum,  quia  di- 
mittit ei  peccatum.  Sed  iste,  cui  Dominus  mittit 
tantum  debitum  conservum  pro  ccnlum  denariis  in 
carcerem  retrudit;  dum  alium,  qui  verbo  vel  facto 
ipsum  leviter  offendit,  penitus  ab  omni  miseratione 
repellit.  Unde  juste  iratus  Dominus  tradit  cum  tor- 
toribus, donec  reddat  universum  delitum ; quia  pcc- 
nas  xlernas,  quas  prius  pro  transgressione  legis 
meruerat,  eum  subire  compellit.  Sic  et  Pater  meus 
ctrleslis  faciet  vobis,  si  non  remiseritis  unusquisque 
fratri  suo  de  cordibus  vestris.  Quidaui  dimittere  no- 
lunt omnino,  quia  ct  malitiam  servant  in  corde,  et 
vindictam  dum  possunt  exercent  in  opere.  Alii,  etsi 
remittunt  quantum  ad  vindictam,  reservant  tamen 
concepluin  odium  quantum  ad  malitiam.  Sed  quis- 
quis sibi  a Domino  dimitti  desiderat,  opoilet  ut 1 
.nroque  modo  fratri  remittat,  ut  nec  opere  exerceat 
vindictam,  nec  corde  reservet  malitiam. 

Cap.  XKX.  De  operariis  in  vinea. 

Simile  est  regnum  coelorum  liomini  putri  familias, 
qui  exiit  primo  mane  conducere  operarios  in  vineam 
suam  (Vatth.  xxj.  Homo  palerfamilias,  est  Deus; 
■linea,  Ecclesia,  operarii,  prxiali;  liorx  dici,  selas 
sxculi.  Conductio  operariorum,  constitutio  prxlato- 
rum  vel  emissio  praedicatorum;  serum  dici,  linis 
sxculi ; merces  denarii,  retributio  regni  coelestis. 
Item  palerfamilias,  est  Deus  : vinea,  anima;  opera- 
rii, nostri  sensus ; instantia  operis,  exercitium  vir- 
tutis; bone  diei  xlates  hominis;  vesper,  finis  vita*. 
Retributio,  xlcrna  bentitudo.  De  hujus  vinea  culto- 
ribus et  retributione  quidam  versilicalor  ait.  Vinea 
culta  fuit,  cultores  praemia  quaerunt.  Non  labor 
aequalis,  aequalia  dona  fuerunt.  Qui  venit  extremus 
dispensatore  vocante,  tanlumdein  recipit,  quantum 
qui  venerat  ante.  Sic  Deus  ostendit,  si  quamlocunque 
velimus,  aggrediamur  opus,  certi  de  munere  simus. 

Cap.  XXXI.  De  filio,  qui  vineam  intrare  recusavit. 

Homo  quidam  habebat  duos  filios,  et  accedens  ad 
primum  dixit : Fili,  cade  hodie  operare  in  vineam 
meam.  Ille  autem  respondens  ait,  Molo  : postea  autem 
poenitentia  ductus,  abiit.  Accedens  autem  ad  alterum, 
dixit  similiter.  At  ille  respondens,  ait : Eo,  domine; 
et  non  ivit.  Quis  ex  duobus  fecit  vuluntaiem  patrii? 
( Ifaiih.  xxi.)  Filius  qui  vineam  patiis  sui  iulrare 


recusavit,  gentilis  populus  est,  qui  primum  serviri 
Deo  contempsit;  (iiius  autem,  qui  intrare  sc  spo- 
pondit, est  populus  Judaicus,  qui  Deo  primum  ser- 
vilium suum  vovit.  Sed  qui  prius  renuit,  postea  in- 
travit; quia  populus  gentilis  pernitentia  ductus, 
praedicantibus  apostolis,  servitio  Dei  colla  submisit. 
Et  prior  lilius,  quod  spopondit  non  implevit,  quia 
populus  Judaicus  in  servitio  Dei  non  permansit. 

Cap.  XXXII.  De  rege,  qui  fecit  nuptias  filio  suo. 

Simile  factum  est  regnum  coelorum  homini  regi 
qui  fecit  nuptias  filio  suo.  Et  misit  servos  suos  vocare 
invitatos  ad  nuptias  et  nolebant  venire  [Matth.  xxit). 
Regnum  coelorum  est  prxsens  Ecclesia,  qux  est  ju- 
storum congregatio.  Rex,  est  Deus  Pater  qui  omnia 
regit.  liuptix  filii,  incarnatio  Verbi.  Invitati,  Judxi. 
Servi  propter  invitatos  missi,  prophclx  et  apostoli. 
Tauri  mei  et  altilia  occisa  sunt,  et  omnia  parata  : 
venite  ad  nuptias.  Tauri,  sunt  patres  et  bellatores 
Veleris  Testamenti,  qui  cornibus  concessa:  sibi  pote- 
statis, hostes  fugabant  de  finibus  suis.  Altilia,  sunt 
Novi  Testamenti  prxeones,  spii  itu  alis  gratia*  pleni- 
tudine pingues,  pennis  contemplationis  superna  gau- 
dia petentes.  Occisa,  vel  ab  eo  quod  fuerant  vel  per 
mortem  carnis  in  requie  posita.  Tauri  el  altilia; 
quia  ct  prius  prnpheix,  et  post  apostoli  ab  infideli- 
bus passi  sunt,  qui  nobis  modo  sunt  iu  exemplum 
quid  nobis  credendum.  Illi  autem  negligeutes  abierunt; 
alius  in  villam  suam;  alius  in  negotiationem  suum. 
Reliqui  tero  tenuerunt  servos  ejus  et  contumeliis  affe- 
ctos occiderunt.  Illi  qui  ad  nuptias  venire  noluerunt, 
significant  cos  qui  ex  Judxis  in  Cliristum  credere  no- 
luerunt, vel  contempserunt.  Quorum  alii  in  villaiu 
abierunt,  dum  intendunt  operationi  Icrrcnx;  alii  in  ne- 
gotiationem suam,  dum  student  avarilix.  Illi  vero,  qn: 
servos  regis  occiderunt;  illos  cx  Judxis  figurant,  qui 
prophetas  ct  apostolos  ct  alios  praedicatores  sunt 
persecuti.  Rex  autem  cum  vidisset  occisionem  servo- 
rum suorum,  iratus  est,  et  missis  exereitilus  suis 
Romanis  scilicet  Tito  et  Vespasiano,  perdidit  homi- 
cidas illos,  id  est  Judxos,  et  civitatem  eorum  scilicet 
Hierusalem  succendit.  Ite  ad  exitus  viarum.  Exitus 
viarum  sunt  errores  gentium  ; qui  sunt  extra  fidem, 
spem,  charilatein,  qux  sunt  vix  ad  patriam  ducen- 
tes. Et  quoscunqne  inveneritis,  id  est  cujuscmique 
( conditionis,  vocate  per  prxdicalioncm,  ad  nuptias, 
id  csl  ad  Dominicx  incarnationis  fident.  Et  egressi 
servi,  id  est  apostoli  dc  Judxa  in  ida*,  id  est  gentium 
sectas,  congregaverunt  in  unitatem  credulitatis  malos, 
id  csl  falst  s Christianos , et  bonos,  id  est  electos;  et 
impleta: sunt  nuplicc  discumbentium,  id  est  intraverim! 
calholicx  fidei  professionem,  quotquot  erant  vocali 
per  prxdiralionem.  Intravit  autem  rex , ut  videret 
discumbentes.  Rex  nuptias  intrat,  ut  discumbentes 
videat ; quando  Deus  »n  praesenti  conscientias  eo- 
rum, qui  Christiano  nomine  censentur  illustrat,  et 
quid  unusquisque  faciat,  subtiliter  pensat  et  dijudi- 
cat. : Et  vidit  ibi  hominem  non  vestitum  reste  nuptiali. 
Vestis  nuptialis,  opus  chariUilis.  Quam  \rstcni  nui 
non  habet,  ligatis  manibus  et  pedibus,  id  est  ablata 
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penitus  potestate  bene  operandi,  projicitur  in  lene  - j 
bras  exteriores,  qua:  sunt  infernales  obscuritates.  Ut 
quid  ibi  sustinebit,  qui  hic  bene  % ivere  contempsit, 
addit  dicens  : Ibi  eril  fletus,  scilicet  oculorum  in  va- 
nitale  mundi  modo  vagantium,  et  stridor  dentium, 
in  edacitate  modo  gaudentium.  Multi  sunt  vocati 
per  praedicationem  ; sed  pauci  electi  ad  regnum  per 
bonae  vitae  sanctitatem. 

Cap.  XXXIII.  De  die  judicii. 

Sicut  fartam  est  in  diebus  Mae,  ita  erit  in  die  Filii 
hominis  : Edebant,  et  bibebant , uxores  ducebant,  ct 
dabantur  ad  nuptias  usque  in  diem,  qua  intravit  Soe 
in  arcam;  et  venii  diluvium,  et  perdidit  omnes  ( Matth . 
xxiv;  Lue.  xvii).  Noe  arcam  anliltcat,  cum  Dominus 
fulcies  in  Ecclesiam  congregat,  quam  consumma- 
tam ingredietur  cuin  hanc  in  die  judicii  pr;csentia  I 
sua  illustrabit.  Sed  dum  sediliralur  arca,  iniqui  lu- 
xuriantur; et  dum  intratur,  aeterna  damnatione  ple- 
ctuntur. Similiter  factum  esi  in  diebus  Lot  : Ede- 
bant et  bibebant , emebant  et  vendebant , plantabant 
et  (Vilificabunt.  Qua  die  autem  exiit  Lot  e Sodomis, 
pluit  Deus  ignem,  et  sulphur  de  cato,  et  perdidit 
omnes.  Lot , qui  interpretatur  declinans  , est  populus 
electorum,  qui  dum  in  Sodomis,  id  est  inter  repro- 
bos, ut  advena,  moratur,  quantum  valet  scelera  eo- 
rum declinat.  Exeunte  Lot  Sodoma  periit,  quia  in 
consummatione  saculi  exibunt  angeli , et  separabunt 
malos  de  medio  justorum,  et  mittent  cos  in  caminum 
ignis  (Matth.  xm). 

Cap.  XXXIV.  De  decem  virginibus.  ^ 

Simile  est  regnum  calorum  decem  virginibus,  qittv 
accipientes  lampades  suas  exierunt  obviam  sponso  ct 
sponsa  {.Uatih.  x\v).  Decem  virgines,  sunt  universi 
credentes,  bona  opera  exhibentes;  lampades  opera; 
oleum,  gratia  sive  bona  conscientia.  Quinque  fallis 
virgines,  significant  illos,  qui  iu  bonis  qua:  faciunt, 
non  bonam  conscientiam,  sed  laudem  humanam 
quxTunl.  Sapientes  virgines,  sunt  qui  in  bonis  qun> 
faciunt'  non  quierunt  laudem  humanam,  sed  con- 
scientiam bonam.  Ilora  sponsi,  dilatio  judicii,  dor- 
mitio virginum,  mors  hominum;  medium  noctis. 
In -peratus  eventus  resurrectionis;  clamor  advenien- 
tis sponsi,  tuba  evaugclica  in  dic  judicii ; praeparatio 
lampadum,  recordatio  et  numeratio  operum.  Sed 
lani[adcs  fatuarum  exstinguuntur,  quia  in  adventu  I 
judicii  intus  obscurantur,  ct  iioti  habent  rocrcedcm, 
quia  receperunt  laudem.  Date  nobis  de  oleo  vestro, 
id  est  testimonium  dicite  dc  operibus  nostris.  Ite 
potius  nd  vendentes  : non  dant  consilium,  sed  cx 
o.  liquo  commemorant  crimen  earuin  : ite  ad  ven- 
dentes, id  est  modo  videbitis  quid  vos  adjuvent,  qui 
vobis  laudes  vendere  consueverunt.  Venditores,  sunt 
adulatores  qui  dant  laudem,  ut  accipiant  aliquam 
mcrccdcm.  Sed  virginibus  fatuis,  tarde  bonam  con> 
scientiam  quxTcntihus,  intrant  sapientes  cuin  sponso 
ad  nuptias  ; quia,  rc|wohis  ejectis  ad  damnationem, 
electi  cuiii  Christo  intrabunt  ad  beatiludineni.  Et 
clausa  est  janua,  id  est  aditu*  regni  cadorum.  Domi- 
ne, Domine,  apeti  uvbis.  Post  seram  p«rnitcntiam, 
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post  infructuosas  lacrymas,  frustra  pulsant  foris 
relicta*.  Arnen  dico  vobis,  nescio  vos.  Quasi  dicat : 
Ideo  vos  desero,  quia  per  vit;e  meritum  non  agnosco. 
Ecce  quanta  severitas  post  judicium  ejus,  cujus  est 
ante  ineffabilis  misericordia.  Vigilate  itaque,  quia 
nescitis  diem,  neque  horam.  Ecce  quo  tendit  parabola. 
Ad  lioc  namque  tendit,  ut  ad  rutura  oculos  cordis 
aperiamus ; mala  evadamus  deserendo  culpam,  bona 
promereamus  sectando  justitiam. 

Cap.  XXXV.  De  homine,  qui  tradidit  senis  suis 
bona  sua. 

Ilomo  quidam  peragre  proficiscens  vocavit  senos 
suos,  et  tradidit  illis  bona  sua  (Matth.  xxv).  Ilomo 
iste,  Christus;  servi,  Christiani;  profectio,  ascen- 
sio; bona,  sunt  dona;  quinque  talenta,  exterior 
scientia,  quinque  sensibus  acquisita;  duo  talenta, 
intellectus  et  Imna  operatio,  unum  talentum,  intelle- 
ctus tantum;  multiplicatio  talentorum,  exercitatio 
virtutum  et  exhibitio  bonorum  operum  ad  juslilica- 
lionciii  propriam  ct  ad  utilitatem  alienam.  Servus, 
qui  pecuniam  Domini  sui  in  terram  abscondit,  fal- 
sos significill Christianos,  qui  acceperunt  ingenium: 
et  in  rebus  terrenis  et  transitoriis  cx penduu t,  silio- 
ris vita*  vias  arripere  metuunt,  acceptam  divinitus 
sapientiam,  vel  scientiam  praedicando  multipli  care 
parvipendunt,  erubescunt  vel  contemnunt.  Meto 
quod  non  seminari,  et  congrego  ubi  non  sparsi.  Quasi 
diceret : Non  solum  ab  illis,  quibus  gratiam  operandi 
et  praedicandi  tribui,  fructum  operationis  et  praedi- 
cationis requiro;  sed  et  illos,  quibus^  nil  gratia*  tri- 
bui, pro  infructuositate  et  sterilitate  condemno. 
Serre  male  ct  piger;  serve,  quia  milii  servire  de- 
buisses operando,  ct  praedicando;  male,  malum  fa- 
ciendo; piger,  a bono  cessando.  Oportuit  te  commit- 
tere pecuniam  meam  nummulariis;  et  ego  veniens, 
quod  meum  est,  recepissem  eum  mura.  Nummularii, 
sunt  qui,  audita  praedicatione,  faelo  ct  verbo  qua: 
audierunt  multiplicare  satagunt;  ae  si  diceret.  Ac- 
cepta gratia  mea,  bona:  ojierationi  et  praedicationi 
intendere  debuisses.  Quod  si  fecisses,  non  solum 
te,  sed  et  alios  inultos,  exemplo  luo,  et  verbo  mihi 
lucrifecisses.  Sed  quia  per  pigritiam  tuam  qua  u 
bono  cessasti,  et  per  malitiam  luam  qua  malum  fe- 
cisti, damnum  milii  non  solum  justificationis  lu:p, 
sedet  alienae  intulisti;  ideode  malitia  et  pigritia  tua 
tc  juste  arguo  ct  condemno.  Tollite  ab  eo  talentum , 
et  date  ei,  qui  habet  decem  talenta.  Omni  enim  hu  • 
beati  dabitur,  et  abundabit , clc.  Ilalicnti  meritum, 
dabitur  praemium.  Dabitur,  quantum  ad  renumera- 
tionem; abundabit,  quanliiiii  ad  beatiludineni.  Ei 
autem,  qui  non  habet,  etiam  id,  quod  habere  videtur , 
auferetur  ab  eo.  Quia  falsus  quisque  Christianus  iu 
damnatione  nec  nomen  Christianitatis  permittetur 
habere.  Et,  sicut  nunc  nudus  est  a sacramentorum 
interiori  veritate,  sic  tunc  foris  nudabitur  exteriori 
obumbratione.  Provideat  itaque  sibi  humana  con- 
scientia nunc  in  tempore,  ut  postmodum  de  praemio 
gaudeat  in  aeternitate.  Sic  lalcntuin  doni  nrlcstis 
cxp"jidai,  ut  non  damnationem,  sed  sal' itionem  iu 
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flrc  recipiat,  Nomo  dicat  : Sullicit  mihi  i(>sl  atten- 
dere, milii  soli  providero,  do  me  redditurus  sum  ra- 
tionem, nolo  salutem  alterius  quaerens,  periclitari; 
nnn  sum  eruditus  in  Scripturis,  nec  expeditus  in 
verbis;  modicum  scio,  nunquam  pro  tantillo  si  non 
prodicetur  Deus  quemquam  accusabit,  vel  damna- 
bit. Quot  etenim  hominibus  quisque,  quantum  ad  sc 
pertinet,  prodesse  potest  verbo,  de  tot  Deo  damnum 
ferit  ex  silentio  et  de  tot  non  injuste  redditurus  rst 
rationem  in  judicio.  Qui  igitur  mulla  novit,  multa 
dicat;  et  qui  pauca  novit,  pauca  dicat;  et  quantum 
quisque  novit,  lanium  dicat  : qui  scit  vel  unum 
Kvangcliiim,  vel  unum  virtutis  exemplum,  quidquid 
acceperit  per  cognitionem,  aliis  tribuat  per  prxdi- 
calioncm.  Non  consideret  sexum,  aetatem,  personam, 
tempus,  locum;  sed  praedicet  omnibus,  semper,  ubi- 
que. masculis,  feminis,  senibus,  juvenibus,  divitibus, 
pauperibus,  in  prosperitate , in  adversitate,  die, 
nocte,  mane,  meridie,  vespere,  in  Ecclesia,  in  platea, 
in  via,  in  agro,  iu  terra,  in  mari  in  omnibus  semper 
ubique  bomim,  quod  novit  dicat,  si  adsit,  qui  au- 
dire possit.  Sunt  namque  multi,  qui  his  in  omnibus 
spectabiliora  considerant  semper,  cl  bis  oppositis 
praedicare  recusant,  quasi  Dominus  Deus  nltiora 
prospiceret,  ct  inferiora  non  curaret,  cum  nonnun- 
quam  quso  hominibus  videntur  infima,  apud  Deum 
habeantur  summa.  Sunt  etiam  qui  numerosiori  po- 
pulo pnrdicant,  paucis  vero  loqui  non  curant,  et 
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A qui  majori  culpa  apud  Deum  se  obligant,  quia  ver- 
bum Dei,  sive  pne pudore, sive prae superbia, et  pompa 
divitiarum  penitus  referre  recusant.  Qui  igitur  ta- 
lentum cogniti  boni  praedicando  expendit,  largitori 
talenti  lucrum  facit,  et  si  non  in  alio,  tamen  in  se- 
metipso;  quia,  quamvis  ille  qui  audit  malum  non 
derelinquat,  boniiinque  non  faciat,  ille  tamen  in  eo 
quod  loquitur  animam  suain  liberat,  et  nudicutun 
ignorantia  non  excusat,  cl  ideo  illum  divina  sen- 
tentia, justius  damnat.  Ncino  autem  csl,  qui  se 
possit  ab  hac  talenti  erogatione  excusare  quia  nemo 
est  qui  non  valeat  ad  meliora  aliquem  verbo  suo 
provocare.  Quod  aulem  mulli,  qui  ad  ministerium 
pra*dh  alionis  signati  sunt,  ct  ejusdem  minisle.ii 
sumptus  sumunt,  et  de  cis  delicate  vivunt  et  luxu- 
D riose,  quod,  inquam,  divinas  Scripturas  nesciunt, 
de  torpore  et  ignavia  sive  contemptu  arguendi  sunt; 
quia,  cum  Ecclesia?,  bibliothecis,  bomiliariis,  expo- 
sitionibus, tractatibus  repleta?  sitit,  ipsi  lectioni  vel 
meditationi  Scripturarum  studium  milium  impen- 
dunt. Erubescant  ergo  quarumdam  Ecclesiarum 
ministri  inutiles,  inscii  cl  ignari  torporem  excutiant, 
libros  legant,  talentum  expendant,  redimant  tempus 
quoniam  dies  mali  sunt.  Omnibus  denique  modis 
quibus  possumus  nos  ipsos  emendare,  vel  alios  adju- 
vare, debemus  talentum  Dominicum  erogare  el  ero- 
gando multiplicare,  utpote  de  nuo  in  stricto  judicio 
reddituri  sumus  rationem. 


LIBER  TERTIUS. 

IN  MARCUM. 


r.ve.  I.  De  homine  habente  manum  ariaam. 

Intravit  Jesus  in  Synagogam ; ei  erat  ibi  liomo 
manum  habens  aridam , cui  uii : Extende  manum 
luam  (Mure.  ni).  Homo  iste  designat  genus  huma- 
num p r culpam  originalem  ab  omni  actione  bona 
impeditum.  Cujus  manum  Dominus  sanavit,  dum  ei 
gt  aliam  bene  operandi  tribuit.  Quasi  enim  manum 
aiidam  extendit,  dum  amissum  boni  operis  munus 
accepit.  Aliter.  Homo  iste  significat  avaros  qui,  no- 
lentes dare,  volunt  accipere.  Quibus  dicitur,  ut  ex- 
tendant manum,  ut  qui  furatur , jam  non  furetur 
(Ephet.  iv);  magis  autem  laboret  operando,  ut  ha- 
beat unde  tribuat  necessitatem  patienti. 

Cap.  II.  De  dcemoniaco  possesso  a legione. 

Exeunte  Jesu  de  navi,  occurrit  de  monumentis  ho- 
mo in  spiritu  immundo  : qui  domicilium  habebat  in 
monumentis  ( Mare  v).  Daemoniacus  iste,  quein  legio 
possidebat,  populum  gentium  ab  universitate  (he- 
monum diu  possessum  designat.  Populus  namquo 
gentilis  ab  omuibus  possessus  daemonibus  landiti 
tenebatur,  quamliu  per  multiplicem  idololatria*  cul- 
tum, omnibus  famulabatur.  Gentiles  etenim,  sicut 


ait  Apostolus,  mutaverunt  gloriam  incorruptibilis 
Dei , in  similitudinem  imaginis  corruptibilis  hominis, 
el  rolucrum , et  quadrupedum,  el  serpentium,  quia 
commutaverunt  veritatem  Dei  in  mendacium,  ct  co- 
luerunt, et  servierunt  creatura?  potius  quam  Crea- 
tori, qui  est  benedictus  in  sa?cula,  Arnen  ( Dom . i). 
Calena?  vel  coinpedcs,  quibus  ligabatur,  quasque 
frangebat,  naturalis  legis  praecepta  sive  gentilium 
legum  decreta,  quibus  a malo  refrenari  debuerant, 
significant.  Sed  calcans,  et  compedes  daemoniacus 
ligatus  frangebat;  quia  gentilis  populus,  quanto 
amplius  bis  aut  illis  praeceptis  ligabatur  per  malo- 
rum prohibitionem,  tanto  furiosius  ea  rumpebat  per 
transgressionem.  Et  habitabat  in  monumentis,  quia 
conversabatur  in  mortuis  cl  fetidis  operibus.  I)e  hac 
ruptione  catenarum,  ct  compedum  hoc  modo  Paulus 
intulit,  dicens  ; Femina  eorum  mutaverunt  natura- 
lem usum  in  eum,  qui  est  contra  naturam.  Similiter 
autem  et  masculi,  relicto  naturali  usu  feminat  exar- 
serunt in  desideriis  suis  invicem,  masculi  in  masculos 
turpitudinem  operantes,  el  mcrcedcm  ( quam  oportuit) 
erroris  siti,  iu  semelipsis  recipientes.  Et,  sinit  non 
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probaverunt  Deum  habere  in  notitia,  sic  tradidit  illot  , 
Deus  in  reprobum  tensum,  ut  faciant  ea  qua*  non 
conveniunt,  repletos  omni  iniquitate,  malitia , forni- 
catione, avaritia,  nequitia;  plenos  invidia,  homicidio, 
contentione,  dolo,  malignitate ; susurrones,  detracto- 
res, Deo  odibiles,  contumeliosos,  superbos,  elatos, 
inventores  malorum , parentibus  non  obedientes , insi- 
pientes, incompositos,  sine  affectione  absque  fcedcre, 
sine  misericordia  ( Hom . i).  Eccc  quomodo4Icgio  pos* 
sidebat  hominem,  quomodo  catenas  ct  compedes 
rumpebat,  quomodo  in  monumentis  habitabat.  Qui 
bene  nocte  et  dic  in  monumentis  cl  montibus  cla- 
masse, ct  lapidibus  se  conscidisse  dicitur ; quia  ct 
in  adversis  et  prosperis,  populus  gentium  in  foeda 
actione  impudenter  se  esse  propalabat,  et  lapideo- 
rum deoium  cultura  scntelipsum  lacerabat.  Grex 
porcorum,  qui  juxta  monlcin  pascebatur,  cl  quem 
legio  ab  homine  pulsa  intravit,  et  in  mare  praecipi- 
tavit, multitudinem  infidelium  ct  quorumlibet  im- 
mundorum exprimit  hominum,  qui  recte  juxta 
montem  pascuntur,  dum  per  superbiam  elati,  simi- 
litudine porcorum  ad  ima  curvi  superna  nesciunt, 
ct  solis  transitoriis  beslialiter  se  immergunt;  et 
duin  se  inquinamento  carnis  aut  spii  itus  polluunt, 
ntore  porrorum  in  Iulo  pastum  quxrunl.  llcu  quam 
multiplex  est  grex  iste  porcorum,  hominum  scilicet 
turpiter  ct  beslialiter  viventium,  et  porcos  qui  in 
infimis  totum  bonum  suum  quaerunt,  imitantium  ! 
Ut  cniin  de  Judaeis  et  paganis  taceamus,  quis  nume- 
rare .posset  multitudinem  falsorum  Cbristianomin 
qui,  quamvis  baptismum  perceperint,  spiritui  gralix 
tamen  contumeliam  facientes  male  vivendo  cum  dc 
semelipsis  expulerunt,  et  se  horrendis  sceleribus 
polluerunt? Qui  tamen  duo  millia  figuraliter  Cftse  dici 
possunt:  duo,  quia  diversi  a bono;  millia,  quia  per- 
fecti sunt  in  malo.  Legio  ergo  ab  homine  pulsa, 
porros  ingreditur,  quia  daemones  ab  illis,  qui 
:id  vitam  aeternam  praedestinati  sunt,  per  gratiam 
Redemptoris  fugati,  malis  male  viventibus  et  terrenis 
intendentibus  dominantur.  Quod  tamen  non  faciunt, 
nisi  Jestis  concedat ; quia  nec  malos  lentare  prtesti- 
rount,  nisi  potentia  divina  permittat.  Grex  vero  por- 
corum a legione  in  mare  praecipitatur,  dum  per  dae- 
mones malorum  universitatis  ad  infernalem  amari- 
tudinem perducitur.  Viderunt  homines  civitatis  illius 
a legione  liberatum,  sedere  ad  pedes  Jesu,  vestitum  et 
sanat  mentis,  et  timuerunt.  Sessio  ad  pedes  Domini, 
signiQcat  humilitatem  ct  honorum  operum  imitatio- 
nem. Vestitus,  .bonam  actionem ; sanitas  mentis, 
justificationem.  Et  rogaverunt  Jesum,  ut  discederet 
a finibus  eorum.  Sicut  Petrus  fragilitatis  suae  memor 
ait : Exi  a me.  Domine,  quia  homo  peccator  sum{Luc. 
v).  Et  sic  adhuc  isti  infirmi  timuerunt  eum,  et  ut  a 
finibus  suis  discederet,  rogaverunt.  Ait  Jesns  libe- 
rato : Vade  i»  domum  luam  ud  tuos,  et  nuntia  illis 
quanta  Dominus  tibi  fecerit,  et  misertus  sit  lui.  Hoc 
exemplo  docetur  quisque  suis  primo  salutem  sibi 
factam  praedicare,  ct  cos  ad  eaimlcm  salutem  |»erci- 
piendam  provocare,  quia  ct  ipse  eis  propter  carnis 
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\ cognationem  debitor  magis  tenetur,  cl  illi  forsitan 
citius  quam  alieno  credent.  Sed  quam  mulli  iuli  a 
ambitum  Ecclesia;  continentur,  qui  hoc  exemplum 
minime  sequuntur,  quia  multi  sunt,  qui  dc  suis 
parentibus  inquirunt,  an  corpore  sint  sani,  an  ha- 
beant vicium  sive  vestitum,  domos,  agros,  equos, 
greges,  armenta,  aurum,  argentum,  pacem  tempo- 
ralem an  gratiam  polentum,  et  divilum  possideant, 
et  sic  dc  his  quae  ad  corpora  pertinent  circa  amicos 
suos  solliciti  sunt ; dc  bis  vero,  qux  ad  salutem  ani- 
marum pertinent,  sollicitudinem  nullam  geruntl  Ti- 
mendum est  autem,  ne  tales  ad  antiqua  vitia  relapsi 
sint,  et  quod  ipsi  salute  jam  caroanl,  quam  nec  suis 
praedicare  curant.  Qui  namque  spirituales  sunt,  ea 
quae  sunt  spiritus,  quaerunt : de  suis  diligenter  in- 
® quirunt,  an  sint  a vitiis  puri,  a peccatis  liberi,  vir- 
tutibus dilati,  bonis  operibus  pleni,  an  pacem  Dei 
habeant  cum  omnibus  (Culat,  vi) ; an  Itonum  ad 
omnes  operantor,  maxime  ad  domesticos  fidei.  Isti 
enim,  liberatum  istum  imitantur,  qui  ad  vocem  Do- 
mini salutem  in  sc  factam  aliis  studuit  nuntiare  et 
per  Docapolim  praedicare  : Decapolis,  quae  est  regio 
decem  civitatum,  sanctam  Ecclesiam  significat,  quai 
Decalogum  legis  servat.  Et  in  Dccapoli  salutem  sibi 
faciam  praedicat,  qui  sancta;  Eiclcsiae  fidelibus,  a 
diabolo  se  liberatum  esse  verbis  et  operibus  bonis 
demonstrat.  Studeamus  et  nos  si  nondum  liberati 
sumus,  a diabolo  liberari.  Et  si  jam  nos  liberatos 
esse  cognoscimus,  salutem  aliis  prajdicemiH.  quam 
, obtinuisse  nos  gaudemus,  memores  quod  scriptum  : 

* Qut  non  est  merum,  contra  me  est,  et  qui  non  colligit 
mccum,  dispergit  (Lue.  xi).  Et  iterum  : Qui  audit, 
dicat : Veni  (Apoc.  xxn). 

Gap.  111.  De  discipulis  requiescentibus  in  aeserto. 

Dixit  Jesus  discipulis  suis  : Venite  seorsum  in  de- 
sertum locum,  et  requiescite  pusillum  (Mare.  vi).  Dux 
sunt  viia;  : activa  et  roulemplativa.  Activa,  csl  in 
labore;  contemplativa,  in  reqnie.  Activa  in  publico, 
contemplativa  in  deserto.  Activa  in  necessitate 
proximi,  contemplativa  in  visione  Dei.  Monemur 
itaque  in  bis  Dominicis  verbis,  ut  aliquando  ab 
actione  quiescamus,  et  ad  secretum  contemplationis 
transeamus.  Quae  contemplatio  recte  desertum  dici— 

^ tur,  quia  a multis  deseritur  et  a paucis  inhabita- 
tur. In  qua  requiescimus  pusillum,  cum  pro  nostra 
fragilitate  divinae  visioni  diu  non  valeamus  inhae- 
rere, nec  pro  necessitate  proximi,  curam  illius  diu 
praetermittere.  Erant  enim  qui  venichanl  et  redibant 
mulli,  nec  spatium  manducandi  habebant.  Sic  no- 
stris diebus  multi  veniunt,  mulli  redeunt.  Multi  ve- 
niunt per  credulitatem,  sed  multi  redemit  per  ini- 
quitatem. Venit  latro,  recessit  Judas.  Et  spatium 
non  habemus  manducandi;  dum  vel  bonis  vel  ma- 
lis per  praedicationem,  vel  per  quod  libet  ministe- 
rium intenti  spatium  non  habemus  Scripturas  le- 
gendi, et  meditandi.  Aliquando  ergo  cum  apostolis 
navem  ascendentes  in  desertum  abeamus,  ut  a verbo 
ct  miuislrationc  cessantes,  per  fidem,  quam  liabo- 
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mus  iu  D.  um  fluctuationes  mundialcs  transfretan- 
tes. tantum  lectioni  ct  meditationi,  orationi  et  di- 
vinae contemplationi  saltem  ad  modicum  intenda- 
mus. Nemo  namque  (sicut  in  libris  beati  Gregorii 
legimus)  debet  propter  contemplationem  Dei,  omni- 
no postponere  necessitatem  proximi,  nec  propter 
necessitatem  proximi,  contemnere  contemplationem 

Dei. 

Cai».  IV.  De  nari  in  mari. 

Cum  sero  esse/,  erat  navis  in  medio  maris,  et  Je- 
sus  solus  in  terra  (Mare.  vi).  Sero  significat  vitae 
pratentis  ignorantiam ; navis  sanctam  Ecclesiam  ; 
mare,  hujus  saculi  inconstantiam;  terra,  solidita- 
tem supernam ; quarta  vigilia,  qualuor  Evangelio- 
rum  scientiam ; labor  discipulorum  in  remigando, 
laborem  justorum  in  bene  operando;  ventus,  est 
diabolus;  conlrarielas  venti,  tentationes  diaboli.  Je- 
sus autem  supra  mare  ambulat,  cum  saculi  prasen- 
tis  tumorem  calcat,  deprimit  et  humiliat.  Et  labores 
discipulorum  respicit,  cum  multiplices  tribulationes 
justorum  in  medio  misericorditer  attendit.  Et  vole- 
bat praeterire  cos,  ut  scilicet  ad  boraiu  turbati,  sed 
continuo  post  liberati,  plus  liberationis  su;e  mira- 
culum stuperent,  et  litteratori  suo  majorem  gratiam 
referrent,  sicut  saepe  videtur  divina  pietas  fldeles  in 
tribulatione  et  icntalinne  deserere.  Unde  scriptum 
esi  : Quare  me  repulisti  ? quare  tristis  incedo,  dum 
affligit  me  inimicus ? ( Psul . ilii.)  Sed  continuo  adest 
Dominus,  ct  dicit : Confidite  : ego  sum,  nolite  timere. 
Dc  hac  consolatione  dictum  est  : Cum  transieris  per 
aquam , Ircum  ero,  et  flumina  non  operient  te  (ha. 
uni).  In  navim  ad  illos  ascendit,  quando  sauclain 
Ecclesiam  per  gratiam  intrans , fideles  contra  quav 
libet  adversa  munit. 

Cap.  V.  De  surdo  et  muto  sanato. 

fiiiens  Jesus  de  finibus  Tyri , venit  ad  Sidonem  per 
medios  fines  Decapoleos.  Et  adducunt  ei  surdum  et 
mutum,  et  depierubantur  eum,  ut  imponeret  ei  manum 
(Mare.  mi).  Genus  Immauum  lanquam  uuus  horno 
varia  peste  in  protoplasto  depravatum  amisillumcn  ; 
dum  perdidit  divitia  contemplationis  claritatem; 
amisit  auditum,  dum  perdidit  obedienlia  virtutem  ; 
amisit  olfactum,  dum  perdidit  discretionis  virtu- 
tem; amisit  gu&tuui,  dum  perdidit  interna  dulcedi- 
nis saporem;  amisit  tactum, dum  perdidit  lenitatem 
internae  suavitatis;  aiuisit  loquelam,  duin  perdidit 
confessionem  divinitatis;  amisit  manum,  dum  per- 
didit exhibitionem  boni  operis;  et  quasi  singulorum 
sensuum  el  membrorum  oflicia  amisit,  dum  om- 
nium virtutum  exercitationem,  cl  bonorum  operum 
exhibitionem,  per  peccatum  originale  perdidit.  Incur- 
vatur, dum  summis  demis  derelictis  ad  ima  flecti- 
tur. Infunditur  hydropisi,  dum  exteriorum  bonorum 
cupiditate  distenditur  ; repletur  daemonio,  dum  se 
palam  tradit  daunonotn  obsequio.  Diversa;  autem 
operationes  miraculorum,  diversarum  virtutum  et 
actuum  in  humano  genere  designant  restaurationes. 
Exiens  Jesus  de  finibus  Tyri.  Tyrus  interpretatur 
angustia  cl  significat  Judram,  cui  Dominus  perpro- 


A phetam  ait,  innuens  quod  eam  esset  derelicturus 
Coangustatum  est  stratum,  ita  ut  alter  decidat  (ha. 
xxvm).  Sidon  interpretatur  venatio  ct  significat 
gentium  ferocitatem  el  gentilium  nationum.  Regio 
Decapoleos,  propter  numerum  denarium,  decem  di- 
vina legis  prxeepta  figurat.  Mare  Galilaeae  qua  inter 
prclatur  transmigratio  facta,  fluctuosam  volubilita- 
tem nationum  qua  dc  malo  ad  bonum  per  idolola- 
tria desertionem  perfecte  transmigraverant,  desig.  ai. 
Jesus  ergo  de  finibus  Tyri  el  Sidonis  exiens  per  Si- 
donem ad  mare  Galilaa  inter  medhs  fines  Dccapo- 
leos.  surdum  cl  mulum  sanavit,  quando  angustias 
Infidelis  Judxx  deserens,  ferocitatem  gentium  com- 
primens et  flucluositatcm  sedans  in  pradicalinne 
Decalogi,  noxiam  taciturnitatem  el  surditatem  cura- 
R vit  generis  humani.  Manumque  illi  imposuit  quando 
illi  donavit  facultatem  suis  obediendi  praceptis,  et 
fidem  catholicam  confitendi ; adductores  sunt  apostoli 
et  pradicatores , qui  pro  sanando  infiimo  toties  ro- 
gant, quoties  pro  salvandis  infidelibus  suppliciter 
orant.  Sanandum  vero  infirmum  Dominus  de  lurba 
ducit  seorsum,  quando  quemlibet  impium  justifi- 
cans, de  societate  el  communitate  iulidelium,  et 
luale  viventium  dividit.  Digilosque  in  auriculas  sa- 
nandi mittit  el  exspuens  linguam  tangit,  quando  ci 
per  Spiritum  sanctum  praceptis  suis  obediendi  gra- 
tiam, el  confitendi,  ct  pradicandi  sapientiam  tribuit. 
Quod  autem  ingemuit,  nobis  tantum  modo  exem- 
plum gemendi  pro  aliis  dedit.  Aures  denique  infirmi 
ad  audiendum  aperiuntur  et  lingua  ad  loquendum 
C solvitur,  dum  homo  per  gratiam  justificatus,  praece- 
pta divina  auribus  cordis  auscultat,  et  cognita  con- 
fitetur cl  pradicat.  Hoc  igitur  exemplo  docemur,  ut 
quoslibet  peccatores  quotidie  per  praedicationem  no- 
stram ad  Dominum  adducere  studeamus,  et  illum 
pro  illis  jugiter  oremus. 

Cap.  VI.  De  septem  panibus  el  paucis  pisciculis,  et 
qualuor  millibus  hominum  satiatis. 

Cogimus  in  Evangelio  i.Varr.  vm  et  Mattii,  xv), 
quod  Dominus  qualuor  millia  hominum  dc  seplem 
panibus  et  paucis  pisciculis  satiavit.  In  quo  loco  per 
septem  panes  septem  dona  Spiritus  sancti  figurantur  ; 
per  pisciculos  vero,  exempla  Patrum  antiquorum,  qui 
sub  naturali  loge  vel  scripta  fuerunt,  designantur.  Co- 
^ medenles  qualuor  millia  fuisse  describuntur,  propter 
qualuor  Kvangelinnim  perfectionem ; vel  propter 
qualuor  cardinalium  virtutum  exercitationem.  Do- 
minus ergo  saliat  qualuor  millia  hominum  ex  se- 
ptem panibus,  et  paucis  pisciculis  quando  per  septi- 
formis spiritus  dona,  et  per  praecedentium  patrum 
exempla,  qui  dc  fluctibus  hujus  saculi  erepi.,  ct  di- 
vina benedictione  consecrati ; refectionem  nobis,  ne 
in  hujus  saculi  cursu  deficiamus, prabent.  Qualuor, 
inquam,  millia  bominuin  satiat,  quando  electos  cre- 
dulitate qualuor  Evangclioruin  comprehensos,  qua- 
luor principalibus  virtutibus  exercitatos,  donis  spi- 
ritualibus cl  exemplis  patrum  petficit,  docet  et  justi- 
ficat. El  notandum  quod  dicuntur  pisciculi  pauci, 
quia  valde  rari  fuerunt  justi  antiqui.  Triduo  iutein 
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Dominum  sustinent,  quia  in  fide  sanclu;  Trinitatis 
constituti,  spiritualem  a Deo  desiderant  pastum  ac- 
cipere. Quidam  cx  cis  dc  longe  venerunt.  Qui  eniin 
niliit  carnalis  expertus  corruptionis  ad  servitium 
Domini  festinat,  de  longinquo  non  venit.  Qui  ctiain 
nulla  impudicitia,  nullis  flagitiis  inquinatus,  solum 
autem  conjugium  expertos  est,  non  venit  de  longin- 
quo. Qui  vero  mullis  et  magnis  flagitiis  semclipsos 
polluunt,  et  post  hoc  ad  Deum  redeunt,  dc  longin- 
quo veniunt.  Et  si  dimisero  cos  jejunos  deflcienl  in 
via.  Conversi  namque  peccatores  in  praesentis  vite 
via  deficiunt;  si  in  sua  conscientia  sine  palmlo  do- 
ctiina1.  dimittantur.  Septem  sporta*  de  fragmentis 
implete,  spirituales  viri  sunt,  qui  sublimiora,  qu.c 
capacitatem  minorum  superant,  et  colligunt  et  cu- 
stodiunt. Et  dimisit  eos.  Dominus  refectos  dimittit, 
cum  spirituali  doctrina  eruditos,  ut  cognita  perficiant ; 
in  proprio  cl  libero  arbitrio  derelinquit,  nec  aliquem 
eorum  ad  serviendum  sibi  cogit. 

Cap.  VII.  De  fermento  Pharisaorum  et  llerodis. 

Cavete  a fermento  Phuristrorun:  et  a fermento  He- 
rodis (Mare.  vui).  Fermentum  Pharisseorum  est  si- 
mulatio religionis,  tenacitas  avaritiae,  intemperan- 
tia cupiditatis.  Fermentum  Herodis  est  homicidium, 
adulterium  temeritas  jurandi.  A fermento  autem 
Pliari Meorum  cl  Herodis  minime  cavet : quicunque 
pravitatem  illorum  suis  operibus  miscet. 

Eap.  VIII.  De  manu,  et  pede  scandalizante  ho- 
minem. 

.Si  manus  tua , vel  pes  tuus  scandalizat  te.  abscinde 
cum , et  projice  abs  te  (Mare,  ix  ; Mattii,  xvm),  ctc. 
Debemus  accipere  actionem  per  manum;  per  pe- 
dem, corporis  motionem ; per  oculum,  confis  in- 
tentionem. Mulli  sunt,  quos  manu  sua  male  scan- 
dalizat. Qui  enim  laHantur  cum  malefecerint , et 
exsultant  i»  rebus  pessimis  (Prov.  i\),  quia  dele- 
ctantur in  vitiis  et  operibus  malis  : istos  manus 
sua  miserabiliter  scandalizat,  et  ab  intioitu  regni 
coelestis  tardat.  Sunt  etiam,  qui  in  motu  corporis, 
cl  vagatione  delectantur  : civitates,  castella,  oppida . 
vicos  |)cragraiit,  et  terram  circumeunt,  et  perambu- 
lant, nunquam  in  uno  loco  sunt  vel  consistunt, 
nunquam  pedes  ab  excursu  ct  discursu  compri- 
mere valentes.  Unde  de  tali  cursore  quidam  versifi- 
cator ait. 

Dum  fuit  m mundo , ver  mundum  vixit  eundo: 

Hic  postrema  dies,  hic  quoque  prima  quies. 

Quid  igitur  tales,  qui  non  gratia  orationis,  aut  tem- 
poralis necessitatis,  sed  solius  causa  curiositatis  re- 
giones pervolant,  quid  nisi  per  hunc  pedem,  id  est, 
per  hanc  vagationem,  qu;e  multum  placet,  quid, 
inquam,  nisi  scandalum  paLiuntur,  ct  ab  ingressu 
vite  impediuntur?  Illos  quoque  oculus  scandalizat: 
qui  in  iis  qu®  faciunt,  non  Deo  placere,  non  ani- 

(55)  Explanationem  in  Canticum  beate  Mariae, 
inter  opera  exegetica  genuina.  Edit. 


PARS  I.  - EXEGETICA  DUBIA, 
rnabus  intendunt  prodesse : sed  vel  semclipsos  , vel 
amicos  carnales  suos  secundum  vanitatem  praesen- 
tis saeculi  exaltare  : cl  sibi,  aut  suis  aliquid  transito- 
rium emolumentum  student  quaerere.  Sed  talis  ocu- 
lus, id  est,  intentio  ista,  quas  vanam  jucunditatem 
praestat : non  nisi  impedimentum  ad  aditum  regni 
coelestis  parat.  Hanc  ergo  manum  id  est  actionem 
et  pedem,  id  est  motionem  cl  oculum,  id  est  inten- 
tionem, abscindamus,  eruamus  et  projiciamus  a no- 
bis. Melius  enim  est,  ut  cum  sola  bona  actione,  mo- 
tione, intentione,  intremus  ad  vitam , quam  bona 
malis  commiscentes,  quasi  duas  manus,  duos  pe- 
des ct  duos  oculos  habentes,  intremus  in  gehen- 
nam. 

| Cap.  IX.  De  paralytico  demisso  per  tegulas  ante 
Jesum. 

Venerunt  ad  Jesum  inferente * paralyticum , qui  a 
quatuor  ferebatur.  (Luc.  it;  Mattii.  II.)  Paralyticus 
i6tc,  significat  animam  a vitiis  resolutam,  cl  in  mol- 
litie carnis  torpentem.  Quatuor  ferentes,  sunt  do- 
cturos : qui  talem  animam  sursum  elevant  et  por- 
tant : dum  illi  doctrinam  quatuor  cvangeliorum, 
vel  pncdicationcm  quatuor  principalium  virtutum 
administrant.  Domus,  in  qua  Jesus  hospitabatur, 
tuli  Ia  m et  sublimitatem  sacrae  Scriptura*  d si- 
gnat. Turba,  qua*  paralyticum  introduci  non  si- 
nebat, multitudinem  inutilium  cogitationum  figu- 
rat, qu®  anlntic  peccatrici  aspectum  Dei  negat. 
Sed  tectum  nudatur  : dum  sublimis  cl  mysticus 

^ sensus  in  Scriptura  aperitur.  Et  paralyticus  coram 
Jesu  introducitur.  Ibi  denique  ubi  culpa  ei  remitti- 
tur, filius  appellatur,  tollere  grabatum  et  abire  ju- 
betur : quia  postquam  homo  ad  cognitionem  Dei  vere 
redit,' Dens  illum  sanat  per  gratiam  ab  omni,  quod 
deliquit,  ct  vocat  per  adoptionem  filium,  ct  jubet 
tollere  grabatum  per  carnis  subjectionem  et  ire  per 
bonam  operationem.  Surge,  inquit,  tolle  grabatum 
tuum , et  vade  Iu  domum  tuam.  Quasi  diceret : Eri- 
gere a carnalibus  desidcriis-ggppcrnilcntiam,  domi- 
nare carni  tu®  per  continentiam  : et  vade  per  bo- 
nam operationem  in  domum  tuum;  conversationem 
scilicet  honestam.  Quinque  dc  causis  affliguntur  ho- 
mines molestiis  carnis : aut  propter  merita  augenda, 

D titiob:  aul  ad  humilitatem  conservandam,  ut  Pau- 
lus ab  angelo  Sa lana» : aitl  ob  pcoala  corrigenda, 
vel  intclligenda,  ut  Maria  soror  Moysi,  ct  hic  para- 
lyticus, qui  nisi  dimissis  peccatis  potuit  curari : aut 
ad  gloriam  Dei  manifestandam,  sicut  c.tcus  de  quo 
dicitur  : neque  hic  peccavit , neque  parentes  ejus  : 
sed  ut  manifestentur  opera  Dei  in  illo  (J oan.  ix).  Et 
Lnzarus,  cujus  infirmitas  non  fuit  ad  mortem  : sed 
pro  gloria  Dei  (ibid.)  aut  initium  actcrn*  damna- 
tionis, ut  Herodes  (53). 

quam  hic  exhibet  editio  Rotbomagcnsis,  habes  inf.a 
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LIBER  QUARTUS. 

IN  LUCAM. 


Cap.  1-11.  De  riro  et  munere  curatis.  A gratia.  Sed  postquam  vinum  novum,  id  esi  jucundi- 


Legimus  in  Evangelio  quod  Dominus  spiritum  im- 
mundum cxpulildcviro : et  continuo  feminam  a febri- 
bus, socrum  scilicet  Petri , curavit  ( Luc . iv).  Moralilcr 
virum  a daemonio  liberatum  ab  immunda  cogitatione 
putatum,  inlclliginius  : feminam  vero  a febribus 
consequenter  curatam,  carnem  a concupiscentis 
fervore  per  continentia;  praecepta  frenatam.  Et  mu- 
lier sanata  Domino  ministrat,  cum  membra  carnis, 
qua;  prius  servierant  immunditiae,  justitia:  famu- 
lantur. 

Cap.  III.  De  commissura , et  vestimento  novo,  et  de 
utribus  et  vino. 

Nemo  commissuram  a vestimento  novo  immittit  in 
vestimentum  vetus,  alioquin  et  novum  rumpit,  et  veteri 
non  convenit  commissura  a novo  (Luc.  v).  Novum 
vestimentum,  opus  bonum  est,  vetus  vestimentum, 
peccatum.  Quicunque  autem  quodlibet  opus  bonum  et 
peccatum,  in  quo  manet,  conjungit ; hoc  quod  facit 
amittit,  et  maior  scissura  fit  quia  melius  erat  ci  non 
cognovisse  viam  justitia:,  quam  post  agnitam  retror- 
sum converti  abeo  quod  traditum  illi  erat  sancto  man- 
dato (// Petr.  \i).  Et  nemo  mittit  vinum  novum  in  utres 
veteres;  alioquin  rumpit  vinum  novum  utres,  et  ipsum 
effundetur , et  utres  peribunt.  Sed  vinum  novum  in 
utr£$  novos  mittendum  est : et  utraque  conservantur . 
Utres  veteres  sunt  homines  peccatores,  veterem 
hominem  cum  actibus  suis  imitantes.  Utres  novi 
sunt  homines  per  gratiam  innovati,  nnvi  hominis 
imitatores,  qui  secundum  Deum  creatus  est,  id  est 
Christi.  Vetus  vinum,  culpa  ; novum  viuum,  gratia. 
Quandoque  ergo  vinum  novum  in  utros  veteres  po- 
nitur, et  utres  rumpuntur,  et  vinum  eflunditur:  quia 
qui  gratiam  Dei  accipiunt,  et  post  acceptam  gratiam 
sicut  prius  peccato  deservire  volunt  ct  ipsi  pro  con- 
temptu gratia:  deteriores,  quam  prius  erant,  effi- 
ciuntur • et  gratia  eis  aufertur.  Aliter  : Nemo  mittit 
novum  vinum  in  utres  veteres,  id  est  Deus  gratiam 
non  tribuit  peccatoribus  nisi  prius  a vetustate  reno- 
ventur. Alioquin  vinum  rumpit  utres,  et  ipsum  effun- 
ditur, id  est,  si  ipsi  peccatores  sacramenta,  in  qui- 
bus gratia  continetur  et  confertur,  accipere  prae- 
sumpserint: et  ipsi  dc  praesumptione  deteriores  effi- 
ciuntur, ct  gratia  cis  minime  adesse  permittitur : Sed 
vinum  novum  in  utres  novos  mittendum  est,  et  sic 
utraque  conservantur:  quia  dum  bono  homini  gra- 
tia tribuitur  et  ipsam  acceptam  gratiam  conservat 
ct  gratia  conservata  eum  justificat.  Et  nemo  bibens 
vetus  stati  n vult  novum ; dicit  enim : Vetus  melius  est. 
Nemini  enim  quandiu  delectatur  in  culpa,  placet 
Patrol.  CLXXV. 


tatem  gratiae,  bene  gustaverit , veteri  novum,  id  est 
culpae  gratiam  anteponit,  quam  largitur  immutabi- 
liter et  summe  bonus  Deus. 

Cap.  IV.  De  electione  duodecim  apostolorum. 

Elegit  Dominus  duodecim  apostolos  (Luc.  vi),  qui 
sacra:  mysteria  fidei  caetcris  manifestando  praedica- 
rent. Duodecim  constant  cx  quater  tribus,  et  ter 
quatuor.  Ad  hoc  ergo  elegit  Dominus  apostolos  duo- 
decim, ut  per  quatuor  mundi  paries  lldcra  sancta: 
Trinitatis  praidicarenl,  et  credentes  ad  supernae  bca- 
tiludinis  gloriam  convocarent. 

Cap.  V.  De  arbore  et  ejus  fructu. 

Non  est  arbor  bona,  qxue  facit  fructus  malos;  neque 
arbor  mala  faciens  bonos  fructus  (Luc.  vi).  Arbor, 
est  anima;  arbor  bona,  anima  justa;  arbor  mala, 
anima  prava;  fructus,  opus;  fructus  justi,  justitia; 
fructus  impii,  culpa;  cognitio  arboris  ex  fructu, 
cognitio  hominis  ex  actu;  succisio  malae  arboris, 
damnatio  peccatoris  ; securis , Christus ; manu- 
brium, humanitas ; ferrum,  divinitas;  acumen  se- 
curis, judicium  divina:  potestatis. 

Cap.  VI.  De  servo  centurionis. 

Intravit  Jesus  in  Capharnaum.  Centurionis  autem 
cujusdam  servus  male  habens  erat  moriturus  : qui  illi 
erat  pretiosus.  Et  cum  audisset  deJesu,  misit  ad  cum 
seniores  Judaeorum , rogans  ut  veniret , et  sanaret 
senum  ejus  (Luc.  vn).  Centurio,  significat  gentilita- 
tem ; servus  centurionis,  populum  gentilem;  missi 
seniores  Judaeorum,  cretum  apostolorum  vel  alio- 
rum fidelium  cx  Juda;is  ad  fidem  conversorum  pro 
justificatione  gentium  intercedentium;  accessus  et 
humiliatio  centurionis,  est  conversio  ct  humilitas 
gentilitatis  ; effictus  sanitatis,  gratia  justificationis. 
Et  bene  ait  Dominus  de  centurione  : Non  inveni 
tantam  fidem  in  Israel,  quia  pauci  ex  Israel  credide- 
runt in  eum,  ct  multi  cx  gentibus  fidem  illius  su- 
sceperunt. 

Cap.  VII.  De  muliere  et  Simone  leproso. 

Hogabat  Jesum  quidam  Phari  urus , ut  manducaret 
cum  illo  (Luc.  vii).  Phariacus  dc  sua  justitia  su- 
perbus, populus  est  judaicus;  Maria  Magdalenac, 
quae  erat  mulier  peccatrix.  Ecclesia  gentilis  dedita 
idolis;  effusio  lacrymarum,  confessio  criminum; 
tcxlersio,  satisfactio;  unguentum,  boni  operis  opi- 
nio ; dispersio  odoris,  dilatatio  bonae  opinionis. 

Cap.  VIII.  Dc  duobus  debitoribus. 

Duo  debitores  erant  cuidam  feneratori,  inus  de- 
bebat denarius  quingentos,  ei  alius  quirquagiala. 
Non  habentibus  illis  unde  redderent , donavit  utrisque 
26 
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(Luc.  vn).  1>iio  debitores,  duo  populi  sunl,  qui  Deo  t 
creatori  debent  nummum,  id  est  animam  suam  regis 
imagine  insignitam,  ad  servandum  sibi  commissam. 
Utriusque  populi  debitum  per  quinarium  multipli- 
catur, quia  quinque  sunt  seusus  corporis,  quibus  in 
liac  vita  utimur,  quibus  imaginem  Conditoris  quam 
accepimus  excolere  debemus.  Sed  minus  debet  Ju- 
darus,  cui  Decalogus  legis  per  servum  datur;  plus 
debet  Christianus,  eu»  per  Filium  gratia  vitas  com- 
mittitur. Ideo  Judaii  per  denarium,  Christiani  per 
centenarium  numerum  fenus  accumulatur.  Sed 
quia  ticulcr  suis  viribus,  sed  Dei  gratia  per  fidem 
salvatur,  reclc  dicitur,  non  habentibus  illis  unde 
redderent,  donavit  ulrisquc.  Plus  ergo  diligit  Eccle- 
sia de  gentibus  quam  Judaeus,  quia  secundum  pra- 
scnlcm  statum  major  ei  gratia  confertur,  sed  el  1 
secundum  praeteritum  de  majori  ftcdilalc  extrahitur. 
Plus  debet,  qui  plus  accipit. 

Cap.  IX.  De  Jairo  arclii>ynngogo  , et 
hamorroiua. 

Erat  quidam  dc  archisynagogis  nomine  Jairus : et 
videns  Jesum  procidit  ad  pedes  ejus,  ct  deprecabatur 
eum,  dicens  : Quoniam  filia  mea  in  extremis  est, 
veni,  impone  manum  supeream,  ut  sana  sit  el  vivat 
(Luc.  viii).  Jairus  interpretatur  illuminatus  et  signi- 
ficat Judaicum  populum  in  antiquis  patribus,  pro- 
piletis, .Moyse.  Samuclr,  David  el  aliis  illuminatum. 
Archisynagogi  filia  csl  Synagoga  legali  institutione 
disposita,  quasi  unica  Moysi  nata.  liare  duodecimo 
anno,  id  est  tempore  pubertalis  appropinquante,  ^ 
quando  spiritualem  prolem  Deo  generare  debuit, 
moriebatur,  subito  languore  consternata.  Sed,  per- 
gente Domino  ad  filiam  archisynagogi,  morbosa 
mulier  patiens  fluxum  sanguinis  proripit  salutem, 
quia  sic  dispensata  est  salus  humani  generis,  ut 
primo  aliqui  cx  Israel,  deinde  plenitudo  gentium 
intraret , et  sic  omnis  Israel  sulcus  fieret  (Hom.  xi). 
Mulier  ergo  sanguinaria  a Deo  curata  Ecclesia  est 
de  gentibus  ingenti  carnalium  delectationum  fluxu 
polluta,  ct  a coetu  fidelium  segregata : Isaee  cum 
Christus  Judaeam  salvare  decerneret,  ad  jam  para- 
tam aliis  salutem  spe  certa  praevenit,  ct  niulla  ex- 
penderat in  medicis,  id  csl  ili  theologis,  prophetis, 
legum  saecularium  doctoribus,  qui  se  utilia  vivendi 
praecepta  dare  promittebant.  Daemones  quoque , j 
quasi  hominibus  consulendo,  se  ut  deos  colendos 
dicebant.  Quibus  audiendis  quanto  magis  naturalis 
industrhe  vires  expendebant,  tanto  minus  sanari 
poterant.  Sed  eun»  audissem  Judaicum  populum 
aegrotare,  ct  verum  medicum  de  cado  venisse,  coe- 
perunt languoris  sui  et  sperare  ct  inquirere  re- 
medium. 

El  notandum  quod  puella  duodenis  fuit,  el  mu- 
lier annis  duodecim  sanguinis  fluxum  passa  est,  id 
est  quando  lia*c  nata  fuit,  illa  infirmari  ccepit : una 
enim,  eademque  sarculi  aetate  el  Synagoga  in  pa- 
triarchis nasci,  et  gentes  foedati  idololatria  coepe- 
runt. Unde  retro  in  turba  accessit,  ct  tetigit  vesti- 
menta ejus,  et  confestim  cessavit  fluxus  sanguinis 
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\ ejus.  Gentium  Ecclesia  venit  retro,  quia  Deum  in 
carne  non  vidit  praesentem ; sed  post  ad  fidei  et  ad 
agnitionis  gratiam  pervenit,  el  lactu  vestimentorum, 
id  est  participatione  sacramentorum  ejus,  meruit 
sanari  a peccatis.  Fluxus  quippe  sanguinis  (. Muith . 

ix) ,  originem  peccati,  et  primordium  immunda'  co- 
gitationis significat,  ex  quo  omne  peccatum  nasci- 
tur. Sed  Dominus  non  solum  opera,  sed  et  verba 
mala,  el  cogitationes  pravas,  sacramentis  evangcli- 
cis  quasi  suis  vestimentis  a fonte  obscenitatis  emun- 
dat. Quod  turba  dicitur  quidem  opprimere  el  imr*. 
sanata  est,  significat  quod  mulli  sunt  vocali»  pauci 
electi  ( Matth . xxtt).  MulierC  sanata  nuntiatur  puella 
mortua,  quia  Ecclesia  gentium  labe  viliorum  exuta, 
continuo  Synagoga  est  perfidia-  iiividiaquc  lctbo 
resoluta  : perfidia-  quidem,  quin  in  Christum  cre- 
dere noluit ; invidia-  vero,  quia  Ecclesiam  credt-rc 
doluil.  Resuscitabitur  puella,  cum  postquam  pleni- 
tudo gentium  intraverit,  omnis  Israel  salvus  lia. 
Dominus,  duin  suscitaret  puellam  paucis  retentis, 
alios  ejecit,  quia  infidelibus  non  sunl  revelanda 
mysteria  divina,  nec  irrisoribus  miracula  divina.  Se- 
cundum moralem  sensum,  Dominus  quotidie  mu- 
lierem sanat,  cum  animam  diversis  viriis  corruptam 
per  gratiam  curat.  Turba  quoque  ejicitur,  ut  puella 
suscitetur;  quia,  nisi  sarculamini  curarum  multi- 
tudo ejiciatur  a corde,  anima  intus  jacens  mortua 
non  suscitatur.  Dum  enim  sese  per  mullas  cogita- 
tiones spargit,  ad  considerationem  salutis  nttlhacnus 
se  colligit. 

Cap.  X.  De  tribus  mortuis  quos  suscitavit 
Dominus. 

Degimus  in  ve» bis  Evangclii,  quod  Dominus  t»*Ci 
mortuos  suscitavit,  puellam  in  domo  (Luc.  vttti, 
juvenem  in  agro  (Lue.  viij,  La/.jruin  in  ineiiiiineiito 
(Joan.  xi).  Tres  mortui,  tria  genera  d.*sig  ant  pec- 
catorum. Murtui  namque  sun:  mi  domo,  qui  sino 
demonstrati  une  operis  conceptam  nequitiam  adhuc 
in  corde  servant.  In  agro  mortui  sunt,  qui  culpam 
per  consensum  conceptam  in  sensuum  propatulo  per 
operationem  demonstrant.  In  monumento  mortui 
sunt  qui,  diu  prava  consuetudine  foedati,  per  infa- 
miam suam  etiam  alios  depravant.  Resuscitatio 
mortuorum,  justificatio  est  peccatorum.  Et  tanto 
levius  resuscitatur  quisque  per  gratiam,  quanto  mi- 
nus mortificalus  est  per  culpam.  Tanloque  minori 
purgatur  pamitcnliar  satisfactione,  quanto  minori 
depravatus  exstitit  iniquitate.  Unde  Dominus,  paucis 
arbitris  adhibitis,  soio  verbo  puellam  in  domo  jacen- 
tem recenter  mortuam  suscitasse  legitur.  Rtsnsci- 
?ando  vero  La/arum  in  monumento  qualriduaniim, 
fremuisse,  turbatus  fuisse,  laerymassc,  ct  voce  ma- 
gna clamasse,  perhibetur  : non  quod  Domino  tam 
facilis  non  fuerit  resuscitatio  Cauri  quam  puella*, 
sed  quod  Domini  facta  aliarum  rcium  sunl  exempla. 

Cap.  XI.  Ds  septuaginta  duobus  discipulis . 

Designavit  Dominus  et  alios  septuaginta  (tuos  (Lu< . 

x) .  Sicut  in  apostolis  forma  est  pontificum*  ita  in 
sepluagiata  duobus  discipulis  forma  est  presbytero- 
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rum  secundi  ordinis.  Septuaginta  duo  mittuntur, 
qui  linguarum  totidem  gentibus  Evangcliuin  pnrdi- 
rarent , ut  sicut  primo  duodecim  apostoli  propter 
duodecim  Iribus  Israel,  ita  et  lii  propter  exteras 
gentes  destinentur  imbuendas.  Per  hoc  quod  binos 
mittit,  innuitur  quod  nemo  praedicationis  ofliduin 
debet  suscipere,  qui  erga  alium  eharilatcm  non 
habet.  Ante  faciem  suam,  in  omnem  civitatem  et 
locum,  quo  erat  ipse  venturus,  mittit,  quia,  ubi 
verba  praedicationis  praecurrunt,  venit  Dominus  ad 
mentis  habitaculum.  Et  dicebat  illis  : Messis  quidem 
mulla , operarii  vero  pauci.  Messis  est  turba  creden- 
tium; operarii,  apostoli  et  sequaces  eorum.  Et  licet 
ha?e  messis  verbo  Dei  sil  sata,  tamen  culturae  lal>o- 
rem  et  sollicitum  munus  operarii  requirit,  ne  aves 
cadi  sparsa  semina  dissipent.  Sed  quia  pauci  sunt 
operarii,  id  est  praedicatores,  rogandum  est  jugiter 
ut  Dominus  det  gratiam  praedicandi  fidelibus,  et 
mittat  cos  in  procurationem  messis  susc.  Unde  sub- 
jungitur : flogatc  ergo  Dominum  messis,  ut  miital 
operarios  in  messem.  Quomodo  enim  praedicabunt, 
nisi  mittantur?  (I lom . x.)  Item  : Eccc  ergo  milio  ros 
sicul  oves,  infer  lupos  ( ilatlh . x).  Sicut  insidiantur 
lupi  ovibus,  sic  baTClici  fidelibus.  Et  sicul  lupus 
nocte  ovile  Circuit  non  audens  intrare,  canis  som- 
num, pastoris  absentiam,  ut  desidiam  explorans,  sic 
luereticus  nocte  sua?  teulaiionis  fideles  decipere  co- 
natur, Ecclesiam  incaute  non  intrans,  ct  pastores 
vel  desides  necare,  vel  in  exsilium  mittere  intendit. 
Lupus  vero  corporis  rigidi  sc  facile  non  flectere 
potest,  sic  hxrclicus  duri  intentione  cordis  non  * 
solet  ab  errore  revocari.  Unde  Apostolus  : //irrc/i- 
eum  hominem  post  primam  et  secundam  correctionem 
devita  (Tim.  ni).  Lupus  suo  impetu  fertur,  cl  ideo 
sxpe  luditur;  sic  hxrelicus  impetum  facit,  cl  sa?pc 
remanet  inanis,  cum  nocere  nou  possit.  Lupus  si 
prior  aliquem  viderit,  vocem  illi  qua  'am  vi  naturae 
eripit,  si  homo  illum  prior  viderit,  exagitat;  sic 
quem  versuta  disputatione  hxrelicus  praevenit,  mu- 
lum reddit,  ne  confiteatur  verbum  Dei.  Sed  si  quis 
commenta  fraudis  ejus  cognoverit,  patitur  jacturam 
vocis.  Sicul  lupus,  sic  hxrelicus  : primum,  quia 
invadit  guttur,  uterque  vitalibus  vulnus  infligit. 
Possumus  etiam  per  lupos  persecutores  quosque 
desiguarc,  qui  moro  luporum  fideles  lacerare  eo-  ^ 
nantur. 

Nolite  portare  sarculum,  neque  peram,  neque  cal- 
ceamenta. Tota  fiducia  praedicatoris  in  Deo  debet 
esse,  ut  prxsentis  vitae  sumptus,  etsi  non  provideat 
sibi,  tamen  uon  desituros  certissime  sciat,  ne,  dum 
occupatur  mens  ejus  ad  temporalia,  minus  praedi- 
cet aeterna.  Et  ideo  sacculum  non  portet.  Secundum 
autem  mysticum  sensum,  pecunia  in  sacculo'  clau- 
sa, sapientia  est  occulta,  qu;e  pro  Christo  non  ero- 
gatur. Per  perani,  onera  sxeuli ; per  calceamenta, 
mortuorum  operum  exempla  figurantur.  El  praedi- 
cator onus  saccularium  negotiorum  non  portet,  nec 
stultorum  operum  exempla  conspicial,  ne  sua  opera 
quasi  ex  mortuis  pellibus  credat  munire.  Et  nemi- 


\ nem  invia  salutaveritis.  Qui  non  amore  xlernre  patriae, 
sed  praemiorum  ambitu,  salutem  audientibus  prae- 
dicat, quasi  in  itinere  salutat,  quia  ex  occasione  non 
intentione  salutem  audientibus  exoptat.  Omnis  enim 
qui  in  via  salulal,  ex  occasione  itineris  salutat,  non 
ex  intentione  habendae  salutis. 

<!.\p.  XII.  De  homine  qui  incidit  in  latrones. 

Homo  quidam  descendebat  ab  Jeiusalem  in  Je- 
richo  (Lue.  x).  Horno  iste,  qui  de  Jerusalem  in  Je- 
rico  descendit  et  in  latrones  incidit,  sicut  in  ho- 
miliis  legimus,  genus  designat  humanum.  Quod  in 
primis  parentibus  supernam  civitatem  deserens,  in 
hujus  sacculi  ct  exsilii  miseriam  per  culpam  cor- 
ruens, per  antiqui  hostis  fraudulentiam  veste  im- 
* mortalitatis  et  innocentiae  est  spoliatum,  ct  origina- 
) lis  culpae  vitiis  graviter  vulneratum.  Fecerat  Dens , 
sicut  alio  loco  diximus,  hominem  ad  imaginem  ct 
similitudinem  suam  (Ceu.  i).  Ad  imaginem,  secun  • 
dum  rationem;  ad  similitudinem  secundum  dile- 
ctionem, ut  per  ulriiinquc  Deo  inhrererel , el  inhae- 
rendo beatus  esset.  Sed  diabolus,  humanae  Itcntilu- 
dini  invidens,  contra  duo  bona  praedicta  duo  prin- 
cipalia mala  intulit  homini  in  originali  culpa.  Iu  eo 
namque  quod  factus  erat  ad  imaginem  Dei  se- 
cundum rationem,  vulneravit  cum  per  ignoran- 
tiam boni.  In  eo  vero  quod  factus  est  ad  simili- 
tudinem Dei,  vulucraxil  cum  |>cr  concupiscentiam 
nudi.  Ilomo  autem  spoliatus  est,  vulneratus  est, 
semivivus  est  relictus,  quia  in  humana  natura, 
etsi  possit  divina  similitudo,  qua»  est  in  dilectione, 
penitus  corrumpi,  divina  tamen  imago,  quae  est  in 
ratione,  non  potest  penitus  deleri.  Quamvis  enim 
tanta  malitia  possit  affici  ut  nihil  diligat  boni,  non 
tamen  ignorantia  tanta  cxcaccari  potest  ut  nihil  co- 
gnoscat veri.  Recte  ergo  semivivus  est  relictus; 
quia,  etsi  propter  primordialia  peccata,  magna  er 
parte  fuerit  corruptus,  non  tamen  est  penitus  caeca- 
tus. In  eo  namque  etiam  post  vulnera  vixit,  quo 
ipsi  qualiscunque  scintillula  sensus  remansit.  Ho- 
stilis ergo  gladius  hominem  penitus  non  exstinxit, 
dum  in  eo  naturalis  boni  dignitatem  omnino  delere 
non  potuit,  el  de  hujus  ratione  sententiae.  Psalmista 
trliter  intulit,  dicens  : Cor  mundum  crea  in  me,  Deus , 
et  spiritum  rectum  innova  in  visceribus  meis  (Psaf. 
i.).  Per  cor  enim  mundum,  in  se  divinam  designat 
similitudinem ; per  spiritum  rectum,  divinam  ima- 
ginem. Dum  cor  mundum  in  se  creari,  spiritum 
vero  rectum  innovari  postulavit  convenienter  insi- 
nuavit, ct  divinam  similitudinem  in  loto  posse  cor- 
rumpi, cl  divinam  imaginem  nequaquam  prorsus 
posse  deleri.  Ibi  namque,  ubi  nil  boni  remansit, 
bonum,  si  tamen  restauratur,  creatur;  at  ubi  ali- 
quid boni  superest,  renovatur.  Est  autem  cordis 
munditia,  in  perfecta  Dei  dilctiione;  rectitudo  vero 
spiritus,  in  sana  ratione.  Quod  autem  secundum 
praecedente*  distinctiones  divina  in  nobis  imago  et 
divina  similitudo  possunt  accipi,  docturos  in  alte- 
rius Ciijusdnm  versiculi  expositione  declarant,  ubi 
scriptum  est  : Signatum  esi  super  nos  lumen  vultus 
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lui,  Domine ; dedisti  Urtitiam  in  corde  meo(Psa/.  iv).  , 
Ver  lumen  enim,  quod  super  nos  sive  in  nobis  si- 
gnatura est,  distinguunt  in  nobis  divinam  imaginem, 
quam  assignant  in  discretione  rationis  ; et  per  laeti- 
tiam, divinem  similitudinem,  quam  determinant  in 
jucunditate  dilectionis.  Sacerdos  et  levila  qui,  viso 
spoliato  et  vulnerato  transierunt,  patres  antiquos 
exprimunt , qui  vitae  praesentis  statum  tunc  sancte 
vivendo  transierunt  ; sed  humanum  genus  per  cul- 
pam vulneratum  minime  sanaverunt.  Samaritanus 
pertransit,  dum  Christus  per  Immanitatem  vifcc  hu- 
jus momenta  cucurrit,  qui  homini  vulnerato  vinum 
et  oleum  infudit,  dum  per  prxdicalioncm  suam  illi 
et  hiandam  consolationem  et  austeram  increpatio- 
nem exhibuit.  Alligans  vulnera  ejus  in  jumentum 
suunt  levavit,  dum,  per  carnem  assumptam  in  ] 
cruce  suspensus,  morte  sua  culpam  illius  expiavit. 
In  stabulum  duxit,  dum  inita  sanciam  Ecclesiam 
collocavit.  Stabulum  auletn  Ecclesiam  significat; 
quia,  sicut  jumenta  in  stabulo  suas  immunditias 
dimittunt,  sic  peccatores,  qui  beslialiter  antea  vi- 
xerunt, per  confessionem  ct  satisfactionem  in  san- 
cta Ecclesia  peccata  sua  deponunt.  Altera  die  pro - 
tulit  duos  denarios  stabulario,  et  ut  curam  ejus  age- 
ret, dedit,  quando,  peracto  mysterio  redemptionis, 
omnibus  qui  Ecclesiam  gubernare  debent,  utrius- 
que  Testamenti  scientiam , cl  praedicandi  gratiam 
distribuit.  Et  quodcunque  supererogaveris , ego,  cum 
rediero,  reddam  libi.  Debent  prxlati  in  cura  aegroti 
aliquid  supererogare,  ut  non  solum  ca  quae  in  duo- 
bus Testamentis  continemur  studeant  praedicare,  * 
sed  ct  alia  multa  secundum  ca  qux  scripta  sunt  la- 
borent excogitare,  et  aliis  praedicatione  manife- 
stare. In  die  autem  judicii  cum  Dominus  redierit, 
secundum  inerit  uni  reddet  praemium.  Sed,  cum 
Dominus  in  cura  ista  exigat  etiam  nostra,  quid  di- 
cturi, quid  facturi  sumus,  qui  raro  vel  nunquam 
expendimus  ca  qux  sunt  illius?  si  namque  illis, 
quibus  doctrinam  debemus,  nunquam  litteram 
simplicem  narramus,  quid  nc  nobis  erit,  qui  etiam 
innumerabiles  sententias,  adjuvante  gratia,  per  no- 
strum studium  cl  laborem  excogitatas , vel  saltem 
ab  aliis  auditas,  cl  diligentissime  in  corde  nostro 
dispositas  [depositas]  incessanter  eis  pncdicarc  de- 
fieremus? Possumus  itaque  dicere,  quod  in  hac  ^ 
figura,  Jerusatem  est  contemplatio  superna  ; homo 
quidam,  humana  natura ; Jcricbo,  miseria  mundana ; 
latrones,  daunones  ; descensus,  culpa  ; vestes,  im- 
mortalitas et  innocentia;  vulnera,  vitia ; levila  et 
sacerdos,  patres  antiqui,  sive  ministri  veleris  sa- 
cerdotii; Samaritanus,  Christus,  jumentum  caro; 
oleum,  hianda  consolatio ; vinum,  austera  incre- 
patio ; elevatio,  redemptio;  stabulum,  Ecclesia; 
stabularii,  prxlati ; duo  denarii,  scientia  ulriusquc 
Testamenti. 

C.vp.  XIII.  De  Martha  , et  Maria  sororibus 
Lazari. 

Intravit  Jesus  in  quvddam  castellum  : et  mulier 
quadam,  Martha  nomine , excepit  iUum  in  domum 
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suam  (Duc.  x).  Per  istas  duas  sorores,  dux  signifi- 
cantur vil:e  spirituales.  Per  Marlham,  operis  actuosa 
devotio,  qua  piDximo  in  charitale  sociamur ; | er 
Mariaiu  religiosa  mentis  intentio,  amore  juncta  De* 
Verbo,  qua  in  Dei  amore  suspiramus.  Activa , vel 
paucm  corporalem  csiiricnli,  Tei  doctrinam  igno- 
ranti tribuit,  errantem  corrigit,  superbum  ad  hu- 
militatem revocat,  ctqux  singulis  expediant  di- 
spensat. Contemplativa,  charitalem  Dei  et  proximi 
relinet,  ab  exteriori  actione  quiescit,  soli  Conditoris 
desiderio  inhxrct,  ct  calcatis  omnibus  curis  ad  vi- 
dendum faciem  Creatoris  inardescit,  et  desiderat 
misceri  supernis  civibus  , de  xterna  in  conspectu 
Dei  incorruplionc  gaudentibus.  Et  huic  erat  soror 
nomine  Maria  : qua  etiam  sedens  secus  pedes  Do- 
mini, audiebat  verba  illius.  Maria  sedet , quia  con- 
templativa, pacalis  vitiorum  tumultibus,  interna 
jam  in  Christo  quiete  mentis  perfruitur.  Martl.a 
stat,  quia  activa  laborioso  desudat  certamine.  Se- 
cus pedes  illius  : quanto  enim  humilius  scdcl,  tanto 
amplius  capit,  sicut  confluit  aqua  ad  convallem  de 
tumoribus  collis.  Audiebat  verba  illius.  Intenta  erat 
Maria  quomodo  pasceretur  a Domino,  ct  Martha 
intenta  erat  quomodo  pasceret  Dominum.  Hxc  con- 
vivium parat,  illa  in  convivio  Domini  jam  delecta- 
tur. Domine , non  est  tibi  cura  quod  soror  mea  reli- 
quit me  solam  ministrare ? Ex  illorum  persona  lo- 
quitur, qui  adhuc  divinx  contemplationis  ignari 
solum,  quod  discernunt  fraterna*  dilectionis  opus, 
Deo  beneplacitum,  ducunt  : Idcoque  cunctos,  qui 
Christo  devoti  esse  velint,  huic  mancipari  profe- 
cluosum  esse  autumant.  Martha , Martliu.  Repeti- 
tio nominis  indicium  est  dilectionis,  vel  forte  ruo- 
vcmlx  intentiones,  ut  audiret  attentius.  Non  repre- 
henditur pars  Marlbx,  quia  et  ipsa  bona  , sed  pars 
Marix  laudatur.  Qux  quare  sit  optima,  subinfer- 
tur : Qua  non  auferetur  ab  ca.  Quia  contemplativa 
bic  incipit,  ct  in  codesli  patria  pcrlkilur;  quia 
amoris  ignis,  qui  ardere  hic  inchoat,  oum  ipsum 
quem  amat  viderit , in  amorem  amplius  ignescet. 
Non  ergo  contemplativa  auferetur  : qux  subtra- 
cta prxscntis  sxculi  luce  perficitur.  Activa  cum 
corpore  delici ; quia  in  a'W*rna  patria  panem  non 
porriget  esurienti,  quia  nemo  esuriei;  neque  extera 
misericordi®  aget  opera,  qui  non  erunt  necessaria. 
Cuni  prxscnti  ergo  sxculo  auferetur  activa ; merito 
ergo  contemplationi,  omnium  justificationum  merita, 
universa  virtutum  postponuntur  studia. 

Cap.  XIV,  De  lumborum  pracinctionc. 

Sint  lumbi  vestri  pracincti , et  lucerna  ardentes  in 
manibus  vestris  { Luc . xu).  Prxcinclio  lumborum 
est  continentia  carnis,  ardor  lucernarum,  exhibitio 
boni  operis.  Et  vos  similes  hominibus  exspectanti- 
bus Dominum  suum  quando  revertatur  a nuptiis. 
Ad  nuplias  dominus  ivit,  cum  post  resurrectionem 
novus  hoiuo  angelorum  sibi  multitudinem  copula- 
vit. A quibus  revertitur,  cura  nobis  per  judicium 
manifestatur.  Quem  revertentem  bene  exspectamus, 
dum  in  ejus  adventum  in  omnibus  nosmetipso* 
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prxparamus  ut , cum  vendit  et  pulsaverit,  con-  A erat  Syuagoga  quas»  ficulnea  plantata.  Cultor  vinea*, 

festim  aperiant  ci.  Non  vult  aperire  pulsanti  jmlici,  Moyses  et  prophclx.  Tres  anui,  ti  ia  tempora  . tem- 

qui  timens  videre  iratum  quem  contempsit,  dc  pus  naturalis  legis,  tempus  scriptae  legis,  tempus 

corpore  exire  metuit.  Aperit , qui  judicem  Ixtuscl  gratiae.  Fossio  est  praedicatio;  missio  stercorum, 

•ecurus  sustinet,  et  dc  propinqua  morte  gaudet.  recordatio  peccatorum.  Excisio  ficulnea’,  dejectio 

Deuti  servi  illi , quos  cum  venerit  Dominus , invenit  Synagoga*.  Secundum  moralem  sensum,  arbor  ista 

vigilantes.  Vigilat  qui  oculos  apertos  in  vero  lumine  unaquaque  anima  infructuosa  , per  simulationem, 

tenet,  ut  tenebras  ncgligenlix  vitet;  qui  etiam,  virtutum,  et  exhibitionem  bonorum  operum  foliis 

quod  credit,  operatur.  Arnen  dico  vobis , quod  pra circumdata,  sed  a fructu  ver®  justitia'  aliena.  Tres 
cinget  se , praeparans  6e  ad  retributionem,  et  faciet  anni,  cognitionem  sanctae  Trinitatis  significant ; clr— 

illos  discumbere , in  xlerua  bcatiludine  refoveri  : et  cumfossio  arboris,  extractionem  significat  terrenas 

transiens  de  judicio  ad  regnum,  ministrabit  illis,  cupiditatis  fossorio  praedicationis.  Stercora  expri- 

quia  divinitatis  sux  contemplatione  eos  satiabit,  muni  carnis  peccata,  quae  mittuntur  ad  radicem  nr- 

Et  si  venerit  in  secunda  rigilia,  et  si  in  tertia  ei - Loris,  quando  conscientia  tangitur  pravitatis  cogni- 

yilia  venerit,  et  ita  invenerit,  beati  sunt  servi  illi.  tx  memoria  : qua* , dum  inde  pocnilel,  quasi  per 

Vigilias  vocat  ad  similitudinem  excubantium  in  no-  ^ tactum  stercoris,  redit  ad  fecunditatem  operis.  Ex- 
cie, quia  in  nocte  liujus  mundi , semper  debemus  cisio  infructuosae  arboris,  judicium  est  damnatio- 

cuntra  hostes  esse  solliciti,  cl  exspectare  lucem veri-  nis;  cultor  istius  arboris,  praedicator,  qui  semper 

luram,  id  est  adventum  judicis.  Trima  ergo  vigilia,  pro  tali  anima  debet  intercedere,  ut  illi  Deus  conce- 

esl  custodia  puerilix,  secunda  juventutis,  tertia  se-  dat  spatium  pomilcntix  et  faciendi  fructum  justitiae, 

ncctutis.  Si  quis  vero  in  pueritia  vigilare  neglexit,  sicut  propheta*  et  apostoli,  quia  quosdam  ex  Synagoga 

non  tamen  desperet,  sed  in  juventute,  vel  saltem  salvandos  intellexerunt,  pro  ipsa  sxpius  oraverunt, 

in  senectute  resipiscat,  quia  plus  index  moras  no-  (;1P.  XVD.  De  muliere  spiritum  infirmitatis 
stras  patienter  exspectat.  Qui  etiam  ad  excutien-  habente  decem  et  octo  annis, 

dani  mentis  desidiam,  exteriorum  damnorum  si-  Ecce  mulier,  qu< r habebut  spiritum  infirmitatis  an- 
militudinrm  inducit,  ut  per  bxc  animus  ad  custo-  nis  decem  et  octo  (Lue.  xin).  Mulier  ista,  humana 

diam  sui  suscitetur.  Unde  subditur  : Hoc  autem  sci-  est  natura;  spiritus  infirmitatis,  amor  terrena* cnpi- 

tote,quia  si  sciret  palerfamilias,  qua  Itora  fur  r en-  ditatis;  decem  etoclo  anni  langtioi  is,  transgressionem 

turus  esset,  vigilaret  utique,  et  non  sineret  perfodi  exprimunt  legis,  qux  denario  consummatur,  et  despe- 

domum  suam.  Nesciente  palrcfamiiias  fur  domum  ^ rationem  resurrectionis,  qux  octonario  significatur, 

perfodit;  quia,  dum  a sui  custodia  spiritus  dormit,  Qux  inclinata  erat  per  culpam,  nec  omnino  poterat 

improvisa  mors  carnis  habitaculum  irrumpit,  ct  ad  sursum  respicere  per  justitiam.  Qui  enim  terrena 

supplicia  trahit.  Furi  autem  resisteret,  si  vigilaret,  diligit  et  cogitat,  non  respicit  sursum  ad  coelestia, 

quia  adventum  judicis  venientem  occulte  prxeavens,  Quam  cum  vidisset  Jcsits  per  prxdcstinalionem,  vo- 

pocniicndo  occurreret.  Et  ros  estote  parati.  Post  si-  cavit  eam  per  prxdicalionem,  et  ait  : Mulier,  Si- 
militudinem ponit  exhortationem,  ul  omnes  sine  missa  es  ab' infirmitate  tua,  id  est  absoluta  es  a culpa 

macula  cl  ruga  parati  simus,  quia  qua  hora  veniat,  tua.  El  imposuit  illi  manum  per  gratiam  spirilua- 

nescimus.  leni,  et  erecta  est  per  justificationem,  et  glorificabat 

Gap.  XV.  De  eunte  in  via  cum  adversario.  Deum  per  gratiarum  actionem.  Archisynagogus  in- 

Cum  vadis  cum  adversario  tuo  ad  principem  in  via:  dignans,  populus  est  Judxorum  litteram  legis  zelans, 

da  operam  liberari  ab  ipso,  ne  forte  trahat  te  ad  judi~  non  inlelligens  Sabbatum  observandum  ab  effectu 

ccm,  et  judex  tradat  te  exactori,  et  exactor  mittat  te  operis  servilis,  non  a curatione  infirmitatis,  non  a 

i»  carcerem  (Luc.  xii).  Adversarius  uoster  in  via  cessatione  divina:  laudis.  Ilypocritx,  unusquisque 

Dei  sermo  est,  contrarius  carnalibus  desideriis  in  vestrum  Sabbato  non  solvit  bovem  suum,  aut  asinuin 

prxsenli  vita,  a quo  lil eralur  qui  praeceptis  ejus  0 » prxsepio,  el  ducit  adaquare?  Dos,  qui  cognovit 

humiliter  subditur.  Alioquin  ex  sermone  contcm-  possessorem  suum,  et  asinus  preesepe  domini  sui 

pl  i reus  in  examine  judicis  tenebitur  peccator.  (Isai.  i),  Judaicum  cl  gentilem  significant  populum, 

Quein  judex  exactori,  id  est , diabolo  tradet,  quia  qui  ulerque  peccati  vinculis  absolutus,  sitim  xsttim- 

permittet  ut  Diabolus  animam  ejus  ad  poenam  tra-  que  hujus  mundi  haustu  Dominici  fontis  deposuit.  In 

lini  cl  ipse  exactor  eam  retrudet  in  gehennam.  Dico  his  ergo  duobus  animalibus  vocationem  duorum  po- 
tili, non  exies  inde,  id  est  nunquam  : donec  etiam  putorum,  adversantibus  Judxis  pronuntiat  Dominus, 
narissimam  quadrantem  reddas  ( Malth . v;  Luc.  xii),  Gap.  XVIII.  Dc  hydropico  sanato. 

id  est  pro  minimis  peccatis  puniaris,  cl  reddas  sem-  Factum  est  cum  intraret  J esus  in  domum  cujnsdam 
per  poenas  pro  peccatis  patiendo  nunquam  veniain  principis  Pharisaorum  Sabbato  manducare  panem  : 
consequendo.  et  ipsi  observabant  eum.  Et  ecce  homo  quidam  hydro- 

Gap.  XVI.  De  ficu  plantata  in  tinea.  picus  erat  ante  illum  (Luc.  xiv)*t8o/>,  hydor,  aqua  ; 

Arborem  fici  habebat  quidam  plantatam  in  vinea  inde  hydropisis,  morbus  aquosus,  subtercutaneus, 
sua  ; et  venit  fructum  quarere  in  illa,  el  non  invenit  dc  vitio  vesicae  natus  cum  inflatione  turgente,  et. 

(Luc.xm).  Vinea  ista  plebs  fuit  Israelitica,  in  qua  r.nhclitu  fetido.  Et  est  proprium  hydropici,  u; 
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quanto  plus  bibit,  tanto  plus  sitiat.  Vitium  autem, 
quod  iste  habet  in  corpore,  Pliarisxi  gestant  in 
mente,  Ideo  corain  ipsis  curatur  corporaliter  : ut 
lioc  exemplo  ipsi  discant  curari  spirilualilcr.  Com- 
paratur autem  dives  avarus,  et  cupidus  hydropico; 
quia,  sicut  hydropicus  quanto  plus  bibit,  lauto  plus 
sitit,  sic  iniser  avarus,  et  cupidus  quanto  amplius 
transitoria  accumulat,  tanto  magis  ad  ampliora  ag- 
gregando per  cupidilalem  succensus  anhelat.  Qui 
recte  fetidum  anhelitum  emittit,  dum  sux  pravitatis 
infamiam  ubique  dispergit.  Assimilalur  etiam  quili- 
bet carnis  voluptatibus  deditus  hydropico;  quia, 
(pianto  magis  carnalis  quisque  fetidam  suavitatem 
concupiscentia:  degustat,  tanto  inagis  ea  concupi- 
scentia fodari  desiderat.  Toties  ergo  hydropicus  ab 
infirmitate  sua  sanatur,  quoties  vel  carnalis  quisque  ] 
a luxuria,  vel  avarus  a cupiditate  curatur. 

Cap.  XIX.  Invitatus  ad  nuptias  nou  recumbat 
in  primo  loco. 

Cum  invitatus  fncris  ad  nuptias,  non  recumbas  in 
primo  loco  (Lue.  siv).  Nupti  a:  significant  conjunctio- 
nem Cbriali  et  Ecclesia:.  Honoratiori  post  invitato 
locum  dat,  qui  de  longae  conversationis  sux  confi- 
dentia securior  factus,  vita  illorum,  qui  se  in  Christo 
secuti  sunt,  agilitate  prxilur.  Et  cum  rubore  novis- 
simum locum  tenet,  cum  de  aliis  meliora  cognoscens, 
quidquid  de  sua  operatione  altum  senserat,  humi- 
liat. Recumbe  ergo  in  norissimo  loco , id  est  quanto 
major  es,  tantum  te  humilia  in  omnibus  ( Eceli . ili). 
Ut  dicat  libi  qui  te  invitavit  : Amice,  ascende  supe- 
rius . quia  Deus  dat  humilibus  gratiam  ( Jac . iv),  ( 
quam  aufert  superbis.  Tunc  erit  tibi  gloria  coram  si- 
mul discumbentibus , id  esi  in  eadem  fide,  vel  eadem 
bcatiludine  quiescentibus. 

C.ir.  XX.  De  homine , qwi  fecit  aenam  magnam 
et  vocavit  multos. 

Homo  quidam  fecit  camam  magnam  , et  vocavit 
multos  (Lue.  xiv).  Homo  iste,  est  Deus  ; tama,  bca- 
tiludo  superna;  servi,  sancti  pra*dicalorcs ; hora 
cacnx,  tempus  gratia:;  vocatio,  prxdicatio;  invitati 
ad  coenain  venire  nolentes,  reprobi  terrenis  inhx- 
i entes.  Ille  qui  villam  emit,  significat  cupidos ; ille, 
qui  quinque  juga  boum  emit , quinque  sensus 
Cor].oris  rebus  exterioribus  intentos;  ille  , qui  , uxo-  - 
rem  duxit,  carnis  voluptatibus  deditos.  Sed  juga  | 
boum  quinque  esse  dicuntur;  quia  sensus  corpo- 
ris, cum  sint  in  utroque  sexu  , geminantur.  Exi 
cito  in  plateas,  et  vicos  civitatis.  Platea*,  sunt  late 
patentis  iniquitatis  vix;  vici  civitatis,  contubernia 
iulioneslx  conversationis ; Pauperes,  debiles  ean:i, 
et  claudi  qui  introducuntur,  sunt  illi  qui  mundi  ama* 
lorihus  habentur  viles,  et  judicantur  inutiles.  Sed 
per  prxdicaliouein  vocati,  per  gratiam  justificati, 
apu.l  Deum  cognoscuntur  esse  gloriosi  et  sublimes. 
domine , factum  est  ut  imperasti  : et  adhuc  locus  est. 
Et  «it  Dominus  serro  : Exi  in  t mr,  et  sepes , et  quos- 
cunque inveneris , compelle  intrare.  Isti  qui  intrare 
e mpellunliir,  sunt  illi  qui  adversitatibus  fracti  a 
pta'Uaiibus  corriguntur,  et  ad  amorem  Dei  redu- 
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t cuntur.  Possumus  autem  per  primos  ad  coenam  ve* 
nienles,  electos  ex  Judxis  accipere;  per  secundas 
vero,  electos  de  gentibus  designare  : et  per  illos 
qui  venire  noluerunt,  illos  qui  ex  utrisque  populis 
pereunt,  accipere. 

Cap.  XXI.  De  ore,  et  drachma  perditis. 

Quis  ex  robis  homo,  qui  habet  centum  oves  : et  si 
perdiderit  unam  ex  illis,  nonne  dimittit  nonaginta 
novent  in  deserto,  el  radit  ad  illam  quee  perierat,  do- 
nec inveniat  eam  ? clr.  (Lue.  xv.)  Homo  iste  est 
Deus;  oves,  crcaturx  rationales ; nonaginta  novem 
oves,  novem  angelorum  ordines;  ovis  centesima, 
humana  natura;  uvis  ccntcsimx  requisitio,  divina 
incarnatio;  ovis  relatio,  humana  redemptio;  amici 
et  vicini,  angeli;  amicorum  et  vicinorum  de  inven- 
tione  ovi9  congratulatio,  angelorum  de  humana  sa- 
lute exsultatio.  Quee  mulier  habens  drachmas  de- 
cem , ctc.  Mulier,  divina  sapientia;  decem  drachmx, 
novem  ordines  angelorum,  cum  adjunctione  humans 
nalurx.  Mulier  enim  decem  drachmas  habuit,  cum 
Deus  homines  et  angelos  ad  imaginem  suam  creavit. 
Sed  unam  perdidit,  cum  homo  a similitudine  Crea- 
toris recessit.  Sed  sapientia  lucernam  ad  quxrcndum 
accendit,  cum  in  carne  apparuit,  quia  lucerna  lux 
est  in  testa,  id  est  Verbum  in  carne  : qux  ubi  inter 
homines  claruit,  domum  evertit,  quia  conscientias 
hominum  consideratione  reatus  sui  perturbavit.  Et 
sic  drachma  reperilur  dum  in  homine  similitudo 
Conditoris  reparatur. 

Cap.  XXII.  De  filio  prodigo. 

Uomo  quidam  habuit  duos  filios  ; et  dixit  adole « 
tcentior  ex  illis  patri : Pater,  da  mihi  portionem  sub- 
stantiae, quae  me  contingit  (Luc. xv).  Domo  iste,  Deus 
Paler,  habuit  duos  filios,  quia  creatores!  et  auctor 
duarum  stirpium  generis  humani,  id  est  Judxorum 
cl  gentium.  Major  filius,  qui  in  cultu  unius  Dei  per- 
mansit; minor  , qui  hucusque  ad  colenda  idola 
Deum  deseruit.  Substantia,  est  omne  quo  vivimus, 
sapiuius,  cogitamus,  loquimur  : hxc  Deus  xque  de- 
dit omnibus.  Unde  scriptum  est : Erat  lux  vera,  quas 
illuminat  omnem  hominem  venientem  in  hunc  mundum 
(Joan.  i).  Hujus  ergo  substanlix  proportionem  sibi 
minor  petit  dari,  cum  homo  rationali  suo  sensu  de- 
lectatus, et  per  liberum  arbitrium  se  regere,  ct  a do- 
! minio  Creatoris  quxrit  exire.  Homo  iste  itaque, 
Deus  ; duo  filii,  duo  populi ; major  filius,  populus 
Judaicus;  minor,  gentilis;  substantia,  naturalia  bo* 
na;  rr cessio  minoris  filii,  error  gentilis  populi ; re- 
gio longinqua,  idololatria  ; meretrices,  carnis  delecta- 
tiones; dissipatio  substa  nti.e , corruptio  naturae; 
unus  civium,  aliquis  dxmonum;  fames  filii,  penuria 
verum  Deum  cognoscendi;  siliquae  porcorum,  sor- 
dida figmenta  poetarum,  el  diversis  erroribus'polluta 
dogmata  philosophorum,  qux  sunt  cibus  immundo- 
rum spirituum;  reversio  lilii,  conversio  gentilis  po- 
puli ; occursus  patris,  effectus  divinx  miserationis  ; 
annulus,  fides;  stola  prima,  innocentia;  calceamen  i 
ta,  prxdicatio;  vitulus  saginatus,  Christus;  occisio 
vituli,  passio  Christi;  epu!» , participatio  gralix  ; 
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symphonia  cl  chorus  de  reditu  lilii,  gi aliarum  acuo  A 
de  conversione  gentilis  populi.  Filius  major  in  agro 
moratur,  dum  populus  Judaicus  in  libris  Veteris 
Testamenti  perfectione  justitiae  et  scientiae  scruta- 
tur. Quod  paler  majorem  filium  ad  intrandum  invi- 
tat, significat  quod  cum  plenitudo  gentium  intrave- 
rit, tunc  omnis  Israel  salvus  fiet  ( Rom . xi).  Quotidie 
quoque  Deus  lilium  recipit  revertentem,  dum  quem- 
libet peccatorem  suscipit  pcenitenlem.  Et  omnia  su- 
pradicla  facit,  dum  gratiam,  quam  in  baptismo  ac- 
ceperat et  per  culpam  perdiderat,  iterum  illi  reddit. 

Cap.  XXIII.  / e divite  et  ejus  villico. 

Homo  quidam  erat  dives , et  habebat  villicum,  et 
hic  diffamatus  est  apud  illum,  quasi  dissipasse!  bona 
ejus  ( Luc . xvi).  Homo  dives , dicitur  Deus  Pater; 
villa,  humana  natura;  villicus,  spiritus  colo-  ^ 
ni , intellectus , affectus,  sensus , appetitus  hu- 
mani ; bona  divitis,  dona  Domini , et  ea  qua:  La- 
bemus per  naturam,  ct  ea  qua;  habemus  per  gra- 
tiam. Mulla  bona  qua:  posuit  Deus  in  instaura- 
menla  istius  villae,  sunt  in  ea  aedificia,  per  mul- 
timodam bonae  conversationis  honestatem  ; vituli, 
perboni  inchoationem;  boves,  per  consummatio- 
nem ; tauri,  per  virtutis  procreationem ; vacca,  per 
bona  voluntatis  fecunditatem ; juvenca,  per  spiri- 
tualis integritatis  iucorruptioueni ; oves,  per  inno- 
centia mansuetudinem  ; agni  per  munditia  cando- 
rem ; capra,  per  contemplationis  arduitatem ; apes, 
per  gustum  interna  dulcedinis.  Sed  et  porci,  quam- 
vis Deus  illorum  esum  prohibebat,  ibi  nonnuuquain  ( 
inveniuntur  per  subreptionem  immunda  cogitatio- 
nis. Qui  et  ipsi  eo  quod  valent  ad  humilitatem 
mentis,  niultuiu  adjuvant  ad  cumuluin  justificatio- 
nis. Invenitur  cliam  in  hac  villa,  id  est  in  humana 
natura  hordeum,  per  scientiam  Veteris  Testamenti; 
trilicum  per  scientiam  Novi.  Ibi  suul  agri  iuulti  per 
latitudinem  sensuum  cl  affectionum,  el  aratra  di- 
versa per  multa  virtutum  el  actionum  exercitia.  0 
quau:  bona,  quam  locuples  villa  ista,  in  qua  Deus 
posuit  tot  et  tanta  bona ! Caveat  villicus,  iic  dissi- 
pet bona  ejus.  Dissipatio  bonorum,  amissio  est  do- 
norum ; corruptio  virtutum,  ablatio  bonorum  ope- 
rum. Notandum  quod  dictum  est  : Quasi  dissipasset 
bona  ejus.  Nou  enim  vere  possumus  dissipare  bona 
Domini ; quia,  etsi  humana  natura  tanta  possit  af- 
fici malitia  ut  nihil  diligat  boni,  non  tamen  potest 
tanta  cxcari  ignorantia,  ut  nihil  coguoseat  veri. 
Villicatio  est  conversatio ; amissio  villicationis,  est 
in  morte  hominis;  ratio  de  villicatione  est  justa  exa- 
minatio de  transacta  couvcrsatione ; locutio  divitis 
cum  villico,  sermo  Domini  cum  spiritu  humano. 
Quid  faciam , inquit  villicus,  quia  Dominus  meus 
aufert  a me  villicationem  ? Angustia  villici  timor 
spiritus  humani.  Sede  cito,  ct  scribe.  Debitores  ser- 
vi, sunt  iuictlcctus,  affectus,  sensus,  appetitus  hu- 
mani per  culpam  depravati.  Et  quanto  magis  intel- 
lectus, sive  sensus,  sive  affectus,  sive  appetitus  a 
bono  dissidet,  tanto  amplius  debet  Deo.  Sessio  debi- 
toris, est  humiliatio  peccatoris;  scriptio  debili,  con- 


sideratio peccati;  debili  relaxatio,  dimissio  peccati. 
Timeat  ergo  et  provideat  sibi  villicus  iste,  id  est 
spiritus  humanus,  ut  debitores  istos  a debito  pec- 
cati per  poenitentiam  inierim  prudenter  allevet,  ut 
eum  Dominus  in  fine  sine  fine  de  tali  prudentia  lau- 
det. Amissa  namque  villicatione,  fodere  non  valebit, 
ct  mendicare  erubescet,  quia,  post  hanc  vitam,  ne- 
mini datur  vel  facultas  operandi,  vel  fiducia  Deum 
deprecandi.  Debitores  quoque  a debito  relaxati,  vil- 
licum post  villicationem  io  domo  accipiunt,  quando 
sensus  et  affectus  a peccato  per  poMiiieuliam  et  re- 
missionem allevati  et  coelestibus  pnciniis  dilati, 
homincin  in  coelesti  mansione  jucundum  reddunt. 

Cai*.  XXIV.  De  divite  epulone,  et  Lazaro 
mendico. 

Homo  quidam  erat  dives , et  induebatur  purpura , 
et  bysso  : el  qtulabatur quotidie  splendide  [Luc.  xvi). 
Dives  iste  Judaicum  populum  designat,  qui  cultum 
vita:  exterius  habuit,  ct  accepta:  legis  deliciis  usus 
est  ad  nitorem,  non  ad  utilitatem.  Lazarus  ulceri- 
bus plenus  gentilem  populum  significat,  qui  ad 
Deum  conversus  peccata  confitetur.  Virus  namque, 
quod  intus  latebat,  quasi  rupta  cute  foras  emittitur, 
dum  occulta  mala  per  confessionem  prodii.  Et  cu- 
piebat saturari  de  micis,  qua-'  cadebant  de  mensa  di- 
vitis, el  nemo  illi  dabat,  quia  gentilem  queniquaui 
ad  cognitionem  legis  admittere,  superbus  Judaicus 
populus  despiciebat.  Quia  non  ad  charilalcm,  sed 
ad  elationem,  doctrinam  legis  habuit,  qoasi  de  ac- 
ceptis opibus  intumuit ; et  quia  ei  verba  delluebant 
de  scientia,  quasi  mica;  cadebant  de  mensa.  Sed 
contra,  vulnera  pauperis  canes  lingunt,  quia  prae- 
dicatores, dum  loquendo  a peccatis  eripiunt,  quasi 
tangendo  vulnera  ad  sanitatem  reducunt,  sicut  car- 
nis vulnera  curat  dum  lingit.  Unde  Lazarus  inter- 
pretatur bene  adjutus , quia  ipsi  hunc  ad  ereptionem 
juvant,  qui  ejus  vulnera  per  lingua;  correptionem 
curant.  Factum  est  autem  ut  moreretur  mendicus,  et 
portaretur  ab  angetis  in  sinum  Abrahce.  Sinus  Abra- 
luv,  est  requies  bonorum  pauperum,  quorum  est  re- 
gnum ccclorum  ( Mutili . v),  quo  post  hunc  vitam  re- 
cipiuntur. Mortuus  est  et  dives,  ct  scpultus  est  in 
inferno.  Sepultura  inferni,  puniarum  profunditas 
est,  qua:  post  hanc  vitam  superbos,  el  immiseri- 
\ cordes  vorat.  Elevans  autem  oculos  suos,  cum  esset 
in  tormentis,  vidit  Abraham  a longe,  ct  Lazarum  in 
sinu  ejus.  A longe  vident  infideles,  dum  iu  imo  po- 
siti ante  diem  judicii  fideles  super  se  requiescere 
attendunt,  quorum  post  gaudia  contemplari  nou 
possunt.  Longe  est,  quod  concupiscunt ; quia  illuc 
per  merita  non  attingunt.  Paler  Abraham , miserere 
mei,  et  mitte  Lazarum  ut  intingat  extremum  digiti 
sui  in  aquam,  ut  refrigeret  linguam  nuam,  quia  cru- 
cior in  hac  flamma.  Infidelis  pupulus  verba  legis  iu 
nrc  tenuit,  qua:  in  opere  servare  contempsit,  ibi 
ergo  amplius  ardebat,  ubi  sc  ostendit  scire,  quod 
facere  noluit.  AI)  extremo  digiti  se  tangi  desiderat, 
qui  aeternis  suppliciis  datus  optat  opera  justorum, 
vel  ultima  sibi  participari.  Fili,  recordare,  quia  re- 
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cepisti  bona  in  rila  tua,  et  Lazarus  similiter  mala.  A 
Nota  quod  dives  iste  aliquid  boni  fecit,  ex  quo 
bonum  transitorium  in  liac  vita  recepit : et  Lazarus 
aliquid  mali  fecit,  sed  mala  Lazari  purgavit  ignis 
inopix.  Fili,  recepisti  bona  in  vita  tua,  quia  omne 
gaudium  tuum  felicitatem  transitoriam  putasti. 
Habent  justi  etiam  bona  in  mundo;  sed  quia  in  re- 
compensationem non  recipiunt,  sed  ad  xlcrna  san- 
ctis desideriis  aestuant,  quae  adsunt,  minime  bona 
videntur.  Memento,  fili.  Ecce  divitem  lilium  vocant, 
quem  tamen  a tormento  non  liberat;  quia  praece- 
dentes patres  hujus  populi  multos  a sua  fide  de- 
viasse considerant,  nec  ulla  compassione  a tormen- 
tis eripiunt,  quos  tamen  filios  per  carnem  recognos- 
cunt. Habeo  enim  quinque  frutre».  Judaicus  popu- 
lus ex  magna  parte  jam  damnatus  sequaces  suos,  ® 
quos  super  terram  reliquit,  quinque  libris  Moysi 
carnalilcr  intellectis,  vel  quinque  sensibus  corporis 
deditos  novit.  Quinario  ergo  numero  fratres,  quos 
reliquerat,  exprimit,  quia  eos  ad  spiritualem  inlcl- 
ligenliam  non  assurgere  novit.  Si  Moysen  et  pro- 
phetat  non  audiunt,  neque  si  quis  ex  mortuis  resur- 
rcxeril,  credent . Ex  mortuis  Dominus  resurrexit,  sed 
quia  Judaicus  populus  Moysi  credere  uoluit,  ei  qui 
resurrexit  credere  contempsit.  Et  cum  verba  Moysi 
spiritualitcr  intclligcrc  noluit,  ad  eum  quem  Moyses 
praedixerat  non  pervenit.  Unde  Veritas  : Si  crede- 
retis Moysi,  crederetis  forsitan  ct  mihi  ( Joan . v). 

Cap.  XXV.  De  decem  leprosis  mundatis. 

Facium  est  dum  iret  Jesus  in  Hierusalem,  trans - ^ 
ibat  per  mediam  Calilaam  ct  Samariam.  El  cum  in- 
grederetur quoddam  castellum,  occurrerunt  ei  decem 
r iri  leprosi  (Lue.  xvn).  Decem  leprosi  signiUcanl 
eos,  qui  contra  praecepta  Decalogi  vivunt,  el  diver- 
sis, et  damnabilibus  peccatis  male  agendo  semet- 
ipsos  polluunt.  Tales  veniunt  ad  Jesum  per  fidem, 
cx  quo  ipse  ingressus  est  castellum  hujus  mundi 
per  incarnationem,  ct  stant  a longe  per  humilitatem, 
et  exclamant  per  cordis  poenitentiam  : Jesus  pra- 
ceplor,  miserere  nostri.  Qui  dum  vadunt,  ut  ostendant 
ae  sacerdotibus  per  vocis  confessionem,  sanantur 
a lepra  transacta:  iniquitatis,  sicut  scriptum  est : 
Dixi:  Confitebor adeersum  me  injustitiam  meam  Do- 
mino : et  tu  remisisti  impietatem  peccati  mei(Psal. 
xxxi).  Novem  qui  ad  agendas  gratias  accepta  sani-  ] 
tale  regredi  neglexerunt,  illos  exprimunt  qui,  post 
acceptam  remissionem  criminum,  Decalogum  com- 
plendo, gratos  pro  gratia  reddere  coiilemuunt. 
Unus  qui  rediit  cl  gratias  egit,  universalis  Ecclesia: 
unitatem  designat,  qua:  pro  beneficio  gratia:  grates 
referre  non  cessat. 

Cap.  XXVI.  De  duobus  in  agro,  quorum  unus 
assumetur,  ct  alter  relinquetur. 

Erunt  duo  in  agro,  unus  assumetur,  et  alter  relin- 
quetur : dua  molentes  in  mola , una  assumetur,  et  al- 
tera relinquetur  : duo  in  lecto,  unus  assumetur,  et 
alter  relinquetur  (Lue.  xvii).  Possumus  per  illos  qui 
in  agro  sunt,  homines  laicos  accipere  in  stcciiIo  li- 
bere viventes.  Sicut  enim  ille  qui  in  campo  est  habet 


potestatem  quoliltel  divertendi,  sic  laici  rebus  suis 
libere  utentes,  potestatem  habent  quod  volunt  fa- 
ciendi : comedunt  quando  volunt,  bibunt  quando 
volunt,  cl  sic  dc  caceris.  Pro  tanta  ergo  libertate 
sibi  concessa,  non  inconvenienter  in  agro  esse  diei 
possunt.  Per  illas  autem,  qua:  in  mola  molentes 
erunt,  possumus  accipere  eos  qui  rerum  ecclesia- 
sticarum curam  gerunt : qui  rcclc  feminino  genere 
designantur,  eo  quod  infirmitate  cl  fragilitate  sua 
arduitatem  vitae  contemplativae  ascendere  non  va- 
lent, cl  exteriora  tantum  tractare  negotia  permit- 
tuntur : qui  dum  omnium  sibi  commissorum  curam 
gerunt,  quasi  per  circuitum  laboris  sui  molam  du- 
cunt. Per  cos  vero  qui  in  lecto  erunt,  possumus  eos 
accipere,  qui  ab  actionibus  exterioribus  quiescentes 
solis  factis  coelestibus  vacare,  cl  divinae  debent  con- 
templationi intendere.  Lectus  namque  quietem  si- 
gnificat. Primi  sunt  in  agro,  propter  libet  talem; 
secundi  in  molendino,  propter  laborem;  tertii  in  Ic- 
cio, propter  quietem.  Sed  ex  his  omnibus  unus 
assumetur,  alter  relinquetur.  Assumetur  granum, 
relinquetur  palea  ; assumetur  frumentum,  relinque- 
tur lolium  ; assumetur  agnus,  relinquetur  haedus ; 
assumetur  piscis,  relinquetur  anguis;  assumetur 
bonus  in  praesenti  per  gratiam,  relinquetur  malus 
per  culpam  ; assumetur  bonus  in  futuro  ad  gloriam, 
malus  relinquetur  ad  p<ruain  ; bonus  assumetur  ad 
bcatiludinem,  malus  relinquetur  ad  damnationem. 
Inierim  tamen,  dum  prasens  agitur  vita,  in  omui 
modo  vivendi  semper  boni  sunt  malis  conjuncti,  et 
sunt  in  agro,  in  mola,  in  lecto  bini,  boni  ct  mali. 
Videat  igitur  tnodo  quisque  quomodo  sit,  cl  talem  se 
faciat,  ut  debeat  assumi,  non  relinqui. 

Cap.  XXVII.  De  Pharisa  ei  publicano  orantibus. 

Duo  homines  ascenderunt  in  templum  ut  orurent , 
unus  Phari saus,  et  alter  publicanus.  Pliarisaus  stans 
hae  apud  se  orabat.  Deus,  gratias  ago  libi,  quia  non 
sum  sicut  caleri  hominum  (Lue.  xvm).  Quatuor  sunt 
tumoris  s|>ecies  : cum  quis  vel  bonum  quod  habet  a 
se  habere  existimat ; aut  si  datum  a Dto  credit,  pro 
meritis  sibi  datum  putat;  aut  cum  se  jactat  habere 
quod  non  habet;  aut  cum  despectis  exteris,  appetii 
singulariter  videri  habere,  quod  habet.  Hac  Pliari- 
sxus  peste  laborabat  : qui  ideo  non  justificatus  de- 
scendit, quia  merita  bonorum  operum  sibi  singula- 
riter tribuens,  publicano  se  pnctulil,  dicens  : Deus, 
gratias  ago  tibi.  Ecce  Pharisams  ad  abstinentiam 
exhibendam,  ad  impendendam  misericordiam,  ad 
referendum  Deo  gratias  oculum  habet  apertum,  ad 
humilitatis  custodiam  non  habet.  Et  quid  prodest, 
si  tota  civitas  custodiatur,  ct  unum  foramen,  per 
quod  hostes  intrent,  relinquatur.  Pharisxus,  Judai- 
cum populum  significat,  qui  ex  justificationis  legi- 
bus extollit  merita  sua,  ct  superbiendo  recedit.  Hu- 
miliatus publicanus,  gentilem  significat,  qui  longe  a 
Deo  positus  peccata  confitetur,  et  lamentando  pro* 
pinoual  Duo,  et  exaltatur. 

Cap.  XXVIII.  De  caro  juxta  vium  illuminato, 
tactum  est  autem  cum  appropinquaret  Jesus  Jc - 
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ric/to,  arcus  quidam  sedebat  secus  viam  mendicans.  J 
Et  cum  audiret  turbam  pra,tcreuntem,  interrogavit 
quid  hoc  esset.  Dixerunt  autem  ei  quod  ictus  Naza- 
renus transiret  ( Luc . xvm).  Cxcus  iste  significat 
genus  humanum,  quod  a superna  claritate  exclu- 
sum, damnationis  sux  patitur  tenebras;  sed,  Do- 
mino propinquante  Jcricho,  curatur.  Jcricho,  luna 
interpretatur,  per  quam  defectus  noslrx  mortalitatis 
intelligitur.  Dum  ergo  verbum  Dei  infirmitatem  no- 
stra* carnis  suscepit,  homo  ad  cognoscendum  divina 
redit.  Cxcus  sedet  juxta  viam,  dum  incipit  in  ipsum 
credere,  qui  dicit  : Ego  sum  ria,  veritas,  et  vita 
( Joan . xii}.  Mendicat,  dum  rogat.  Unde  sequitur  : 
Et  clamabat.  Jesus  transiens  cxcuin  audit,  stans 
illuminat  ;-quia  per  humanitatem  suam,  nostrae  ex- 
citatis vocibus  compatitur,  sed  per  potentiam  divi- 
nitatis lumen  nobis  gratia*  infundit.  Et  qui  prrvibant 
increpabant  eum , ut  taceret.  Qui  Jcsum  praeeunt,  si- 
gnificant tumultus  carnalium  vitiorum  qua*  dissi- 
pant hominis  cogitationes  et  perturbant  vocis  ora- 
tiones, ne  Jesus  ad  illuminandum  venire  possit  cor 
hominis.  Sed  jam  credens  sentiens  se  gravari  phan- 
tasmate vitiorum  priorum,  et  vocem  sux  orationis 
Impediri,  ne  pro  se  orare  possit,  ardentius  clamat : 
Et  Jesus  dixit  illi  : Despice,  fides  lua  te  salvum  fecit. 
Et  cunfestim  vidit,  et  sequebatur  illum  magnificans 
Deum.  Videt  ct  sequitur,  qui  Itonum  qtiod  intelligit 
operatur,  et  Jcsum  praetereuntem  imitatur.  Et  hic 
talis  iioii  solum  in  Deo  proficit,  sed  etiam  alios  ad 
laudem  Dei  accendit.  Unde  sequitur  : Omnis  plebs, 
ut  vidit,  dedit  laudem  Deo. 

Cap.  XXIX.  De  Zachtco. 

Eccc  vir  nomine  Zachams,  et  liic  erat  princeps 
publicanorum,  ct  ipse  dives.  Et  queerebat  Jesum  ri- 
dere quis  esset  : et  non  poterat  pree  turba,  quia  sta- 
tura pusillus  erat  (Luc.  xix).  Znchxtis,  qui  inter- 
pretatur justus , significat  credentes  ex  gentibus, 

• qui  per  occupationem  temporalium  depressi  erant 
ct  minimi,  sed  a Deo  sanclificati.  Qui  intrantem 
Jericho  Salvatorem  videre  volunt,  dum  tidci  quam 
mundo  contulit  participare  volunt.  Sed  turba,  id  est 
viliorum  consuetudo,  qux  caecum  clamantem  incre- 
pabat, etiam  Jesum  suscipientem  tardat.  Sed,  sicut 
cxcus  amplius  clamando  turbam  vicit,  ita  pusillus 
terrena  relinquendo,  arborem  crucis  ascendendo, 
turbam  obstantem  transcendit,  clamans  cum  Apo- 
stolo : Mihi  absit  gloriari  ni**  in  cruce  Domini  no- 
stri Jesu  Christi  (Galul.  vi).  Sycomorus  est  arbor 
6imilis  moro  foliis,  sed  altitudine  pneslans,  et  inter- 
pretatur ficus  fatua,  id  est  crux,  qux  credentes  ut 
ficus  pascit  ab  infidelibus  irridetur  ut  fatua.  Quam 
pusillus  ascendit,  dum  quilibet  humilis  ct  proprix 
infirmitatis  conscius  in  virtute  crucis  gloriatur.  Et 
per  hanc  laudabilem  fatuitatem  prope  Dominum 
cernit  transeuntem;  quia,  si  nondum  ita  solide  ut 
csl,  jam  tamen  raptim,  et  quasi  in  transitu,  luci 
sapientix  coelestis  intendit;  Dominus  autem  in  do- 
mo manens  reficitur,  cum  populum  gentilem  ad 
fidem  conversum,  vel  quemlibet  fidelem  per  spi- 


ritum inhabitans  bonis  ejus  operibus  satiatur.  Za- 
cbxus  quoque  dimidium  bonorum  suorum  dat  pau- 
peribus, cum  ipse,  quia  ad  Deum  convertitur,  ea 
tantum  qux  necessaria  sutu  corpori  reservat  sibi, 
extera  vero  pauperibus  erogat.  Quadruplum  denique 
pro  defraudatione  reddit,  cum  p:o  qualibet  culpa, 
qualuor  Evaugcliorum  prxccpla  comp!et,  aut  qua- 
tuor  cardinales  virtutes  exercet. 

Cap.  XXX.  De  Domino  flente  super  Jerusatem. 

Appropinquavit  Jesus  Jerusalem,  et  videns  cm- 
tatem  flevit  super  illam,  dicens  : Quia  si  cognorisses 
et  tu  (Luc.  xix).  Quod  Dominus  secundum  histo- 
riam semel  fecit,  hoc  quotidie  per  electos  suos 
Ecclesia  agit.  Plus  plangit  reprobos,  qui  nesciunt 
cur  plangantur,  quia  exsultant  in  rebus  pessimis 
(Prov.  xx).  Qui  si  damnationem  sui  prxviderenl, 
soipsos  cum  electorum  lacrymis  plangerent.  Qui  in 
perversitate  sua  diem  suam  liic  habent,  in  qua  ct 
pacem  habent  cx  abundantia  temporalium,  et  sup- 
plicia nunc  absconduntur  ab  oculis  eorum , quia  re- 
fugiunt ventura  prxvidere,  qux  temporalem  Ixti- 
tiam  perturbant.  Sed  veniens  dies  quando  animas 
exeuntes  a corporibus  dxmones  inimici  circumda- 
bunt vallo,  trahentes  eas  ad  societatem  sux  damna- 
tionis. Et  undique  circumdabunt  et  coangustabunt, 
quaudo  non  solum  operis,  sed  etiam  locutionis  ct 
cogitationis  iniquitates  ante  oculos  eorum  replica- 
bunt. Et  ad  terram  prosternentur,  cum  caro  in 
pulverem  redigetur.  Filii  etiam  cadent,  cum  illa 
die  peribunt  omnes  cogitationes  eorum  (Psal.  CXLV). 
Qux  cogitationes  etiam  per  lapides  signantur,  cum 
subditur  : Non  relinquetur  in  te  lapis  super  lapidem , 
Perversa  enim  anima,  cum  perversas  cogitationi 
perversiorem  addit,  quasi  lapidem  super  Iapidem 
struit.  Sed  cum  anima  ad  ultionem  rapitur,  talis 
cogitationum  constructio  dissipatur.  Et  Ime  ideo, 
quia  non  cognovit  tempus  visitationis  sux.  Perversam 
enim  animam  Deus  aliquando  visitat  prxccplo,  ali- 
quando flagello,  aliquando  miraculo.  Sed  quia  su- 
perbiens contemnit,  ncc  de  malis  suis  erubes.  it,  in 
extremo  inimicis  traditur,  cum  quibus  in  xleruo 
judicio  damnationis  societate  colligatur. 

Cap.  XXXI.  De  vinea  et  agricolis. 

Ilomo  quidam  plantavit  vineam  et  locavit  eam 
l agricolis,  et  ipse  peregre  fuit  mullis  temporibus,  ei 
l n tempore  misit  ad  cultores  sertum,  ut  de  fructu 
vinea:  darent  illi  (Luc.  xx).  Vinea  Domini  sabaotli, 
domus  Israel  est ; coloni,  operarii  qui  ad  excolen- 
dam vincam;  hora  prima,  tertia,  sexta,  nona,  sunt 
conducti.  Peregre  fuit  qui  ubique  prxseos  est,  cum. 
vinitoribus  liberum  arbitrium  dereliquit.  Primus 
servus  qui  mittitur,  Moyses  legislator  intelligitur 
qui  per  quadraginta  annos  fructum  logis , quam 
dederat  a cultoribus  inquirebat.  Sed  caesum  dimit- 
tunt inanem,  quia  irrufarem»/  Moysem  in  castris,  ct 
Aaron  sanctum  Domini,  et  vexatus  est  Moyses  proptn 
eos , quia  exacerbaverunt  spiritum  ejus  (Psal.  cv)« 
De  quibus  ipse  ait  : Ifra  eorum,  uva  fellis,  et  botri 
eorum  amarissimi.  Fel  draconum  vinum  eorum  (Dem. 
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*xui).  Alter  servus,  David  propheta  est,  qui  post  } 
Moysem  vinese  colonos  psalmodiae  modulatione  et 
citharae  dulcedine  ad  exercitium  boni  operis  invita- 
bat. Sed  ct  hunc  contumeliis  aOeclum  : dimittunt 
inanem,  dicentes:  Qua  nobis  pars  in  David : aut  qua 
hareditas  in  filio  Isai?  (III  Reg.  xn.)  Qui  tamen 
pro  hac  vinea,  ne  penitus  exstirpetur,  sic  orat : Do  • 
mine  Deus  virtutum , convertere ; respice  de  caelo,  et 
vide , et  visita  tineam  istam  ( Psal . lxxix).  Tertius 
servus,  fuit  chorus  prophetarum,  qui  populum  cor- 
rigebant, et  mala  qux  cultoribus  vineae  immine- 
bant praedicebant.  Sed  et  illos  persecuti  sunt,  ct 
occiderunt.  Cujus  vineae  sterilitatem  Jeremias  de- 
plorat, dicens  : Ego  plantavi  te  vineam  electam, 
quomodo  conversa  es  in  pravum  vinea  aliena  ? Quid 
faciam?  mittam  filium  meum  dilectum  : forsitan  cum  * 
hunc  viderint,  verebuntur.  Quem  cum  vidissent  coloni, 
cogitaverunt  intra  se,  dicentes  : Ilie  est  lueres , occi- 
damus eum,  ut  no  Ira  sit  hareditas  ( Jor . u).  Sic  Ju- 
dici Ecclesia1  iKcredilatemClu  isto  proripere  volunt, 
duui  fidem,  quae  per  eum  est,  exstinguere  conantur  : 
Justitiis  Dei  non  subjecti , sed  suam  constituere  vo- 
lentes ( Rom . x).  Et  ejicientes  eum  extra  vineam,  oc- 
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ciderunt.  Marcus  mutat  hunc  ordinem,  dicens  : Oc- 
ciderant, et  ejecerunt  eum  extra  vineam  (Mare,  xn)  : 
in  quo  pertinacia  eorum  notatur,  qui  post  resur- 
rectionem prxdicantibus  apostolis  credcrc  nolue- 
runt, sed  quasi  vile  cadaver  projicientes  gentibus 
suscipiendum  dederunt.  Sed  Dominus  malos  colonos 
male  perdidit,  dum  incredulos  Jiubcos  in  sua  incre- 
dulitate dereliquit,  et  per  principes  Romanos  longo 
taleque  dispersit.  Secundum  moralem  sensum  vinea 
locatur,  cum  mysterium  baptismi  fidelibus  ad  exer- 
cendum opere  committitur.  Mittuntur  tres  servi,  ut 
de  fructu  accipiant,  cum  lex,  psalmodia,  prophetia 
ad  bene  agendum  hortatur  : sed  contumeliis  affecti, 
vel  caesi  ejiciuntur,  cum  sermo  auditus  vel  contem- 
nitur, vel  blasphemator.  Missum  insuper  haeredem 
occidit,  qui  Filium  Dei  contemnit,  et  Spiritui  quo 
saiictiflcatus  est  contumeliam  facit.  Vinea  alteri 
datur,  cum  gratia,  quam  superbus  abjicit,  humilis 
ditatur.  Scribae  manum  mittere  in  illuni  quarunt, 
sed  timore  relinentur,  cum  falsus  quilibet  unitatem 
Ecclesiae  propter  bonorum  multitudinem,  vel  eru- 
bescit, vel  timet  impugnare. 


LIRER  QUINTUS. 

IN  JOAN.NEM. 


(Non  est  Ilugouis,  imo  nec  excerptionum  compilatoris.) 


CAPITULUM  1 SEU  PROLOULS. 

Inter  o unes  scripturas,  sacra  Scriptura  excellit, 
cujus  excellentia  ex  ipso  nomine  manifestatur.  Sacra 
enim  dicitur,  quia  ad  sanctitatem  nos  instruit.  Haec 
autem  tn  duo  divisa  esi,  in  Vetus  Testamentum  et 
Novum.  Sed,  sicut  sacra  Scriptura  excellit  aliasscri- 
pttyas,  sie  ct  Novum  Testamentum  Vetus  excedit. 
Vetus  enim  appetitum  temporalium  ingerit.  Novum 
vero  desiderium  seleniorum.  Unde  ei  illud  Vetus 
dicitur,  vel  quia  ad  appetitum  temporalium  trahit, 
dicendo  : Hoc  ct  hoc  facietis,  ct  bona  terrae  comcdc- 
tii  : per  quem  appetitum  iios  veteri  homini,  scilicet 
Adae,  confotnies  efficimur;  vel  ideo  Vetus,  quia  non 
permansurum,  sed  aliud  ci  successurum  erat.  Unde 
dicitur  : Supervenientibus  notis  vetera  projicietis 
(Levit,  xxvi).  Novum  vero  Testamentum  ideo  Nov um, 
quia  facit  desiderium  aeternorum,  qu®  seni  per 
jucunda  ct  delectabilia  sunt;  et  ideo  nova,  qua; 
nunquam  veterascunt ; vel  ideo,  quia  perduraturum 
est,  nec  aliud  ei  succedere  debet. 

Sicut  autem  sacra  Scriptura  alias  excedit,  et  inter 
ipsas  sacras  Novum  Testamentum  Vetera  dignius 
est,  sic  inter  Scripturas  Novi  Testamenti  Evangc- 
Uum  excellentius  est.  Unde  et  hoc  nomen  habcl. 
Nam  propter  excellentiam  suan:  hoc  nomen  com- 


mune exteris,  proprium  possidet  quod  K\angclium 
dicitur.  Est  enim  Evangelium  bona  annuntiatio.  Haec, 
autem  annuntiatio  bona  in  evangclico  doctrina  di-  « 
gnius  est  quam  in  aliis,  tum  propter  rei  comple- 
tionem ct  praesentiam,  tum  propter  fidei  manifesta- 
tionem, tum  propter  vitae  futur.c  jucunditatem. 
Propter  rei  completionem;  quia,  cum  in  Veteri 
Testamento  dictum  sil : Ecce  virgo  concipiet  ct  pariet 
filium  (ha.  vii),  in  Novo  hoc  completum  esse  an- 
nuntiatur, ub»  dicitur  : Deperit  filium  suum  pri- 
mogenitum (Lue.  it).  Propter  fidei  manifestationem ; 
quia,  ibi  fides  Christi  obscure  praedicata  est,  Ilie  vero 
aperte.  Ibi  cuiin  velata  facie  videbant  in  «migmate, 
hic  vero  revelata  ct  manifeste.  Unde  dicitur  : Muli  i 
reges,  et  propheta • voluerunt  videre  qua;  vos  videtis,  ci 
non  potuerunt  (Lite.  x).  Propter  vilai  ailcrnx  jucun- 
ditatem, quia  Novum  Testamentum  aeterna  promit- 
tit, qiuc  jucunda  ct  delebilia  sunt.  Kx  fi.  c enim, 
quam  docet  Evangelium  pervenitur  ad  dilectionem, 
qti.c  dat  vitam aeternam.  U;cc  autein  cvangclica  do* 
ctriua,  nec  paucitate  constringitur,  nec  supcrDua 
multitudine  dilatatur:  quod  esset,  si  vel  unus  tantum 
scripsisset,  vel  infiniti.  Nam  si  unus  lanium,  minus 
crederetur.  Unde  dicitur  in  lege : In  ore  duorum,  vel 
trium  testium  stet  omne  verbum  (Dcut.  xvit).  Si  vero 
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infiniti,  vilior  haberetur,  quod  sic  vulgo  difiumlcrclur.  \ identitatem  essentia:  divinae,  el  diversitatem  perso- 
Quare  certo  numero  et  congruo  continetur.  Qualuor  narum  demonstrare. 

enim  tantum  sunt  Evangelia.  Qui  numerus  tamen  in  Modus  agendi  talis  : primum  de  alcrnilalc  Verbi 
inultis  aliis,  sed  praecipue  in  Ezechiele  per  qualuor  ani-  agit,  el  de  identitate  essentiae  divinae,  cl  dc  pmo- 
malia  praefiguratus  est  (Ezech.i).  Sed  inter  lixcqua-  narum  diversitate;  deinde  narrat  miracula  gesta 

tuor  pnecellit  Evangclium  Joannis  : quod  et  in  ante  incarccratioueni  Joannis ; postea  communia 

illis  propheticis  animalibus  ostensum  est.  Nam  etiam  commemorat,  donec  ad  sermonem  Domini, 

Joanncs  aquilae,  quae  caelcrb  avibus  altius  volat,  ct  quem  habuit  in  ccena  ad  discipulos,  veniat  quem 

intuitum  in  soleiu  figit  luminibus  irrcverbcralis,  diligentissime  cl  subtilissime  describit.  In  eo  enim 

comparatur,  cum  Domino  ad  coelum  volat,  ejus  di-  Dominus  de  divinitate  sua  manifestissime  docuit,  ut 

vinilatrm  altius  caeleris  intuendo.  Unde  dicit  Augu-  de  identitate  essentiae  suae  cum  Patre,  cl  de  diversi- 

simus  cum  adeo  alte  coepisse,  quod  si  altius  intouuis-  late  personae  : quem  sermonem  nullus  aliorum  au- 

sel,  nec  lotus  mundus  cum  capere  potuisset,  dicens : sus  est  attingere.  Quod  vero  dicitur  tunc  supra  pectus 

In  pr  ncipio  eral  Verbum , ctc.  Cxlcri  vero  cum  Do-  Domini  dormivisse,  ct  in  exstasi  raplus  intellectu  ea, 

mino  in  terra  gradiuntur,  qui  de  humanitate  ejus  qua:  Dominus  dicebat  comprehendisse,  non  nego  nec 

egerunt.  Ex  ipso  etiam  ordine  patet  qund  dignius  est  D affirmo  ; sed  hoc  per  illud,  quod  supra  pectus  Do- 
Evangclium  ipsius  quam  aliorum.  Est  enim  Joanncs  milii  reclinasse  ct  obdormissc  dicitur,  significatur 

novissimus  ordine  scribendi,  et  perfectiouc  doclri-  quo  I altius  de  divinitate  Christi  canteris  hausit. 

n%.  Scribendi  ordine,  quia  diu  sine  adminiculo  Deinde  de  passione  ejus  el  resurrectione  eius  agit ; 

Scriptura:  Udem  Christi  praedicavit.  Sed  in  Pallmios  ct  sic  terminat  Evangeliumsuum  : 
insulam  exsilio  relegatus  a Domitiano,  crebra  reve-  cuitiiiu  n. 

latione  consolatus Apocnlypsiin  scripsit.  Deinde  mor-  Jn  principio  erat  Verbum  (Joan.  i),  .oannes  sert- 

tuo  Domitiano,  permittente  Nciva  ct  toto  senatu,  re-  pturus  Evangctinm  dc  divinitate  Verbi  inccepit,  ut 

diil  F-plutum.  Sed  eo  absente  multa*  hxrescs  in  Ec-  hrereses  ct  errores,  qui  habebantur  vel  haberi  pos- 

clesia  ejus  pullulaverant : unde  rogatus  ab  episcopis  sent  dc  divina  Christi  natura,  ct  tolleret,  ct  omnino 

Ashr,  ut  contra  baereses  illas  scriberet,  Evaugctium  resecaret.  Sunt  enim  in  Christo  dux  nature,  huma- 

scripsit  in  dicto  triduano  jejunio.  In  quo  non  solum  na  scilicet  et  divina.  Errores  vero,  qui  de  humana 

tiicreses  pullulantes  manifeste  resecat,  sed  etiam  qu;e  natura  ipsius  haberi  poterunt,  cauteri  Ires  satis  abs- 

ab  aliis  praetermissa  fuerant  supplet.  Legerat  enim  tulerant , quia  de  liumauitale  Christi  sufficienter 

Evangelia  aliorum,  el  veritatem  historia:  approha-  ^ tractaverant.  Quod  idem  ut  de  ipsius  divinitate  fiat, 
verat : sed  quxdain  deesse  videbat,  ct  maxime  gesta  dicit  Joanncs  . In  principio,  ctc.  In  principio,  hoc  est 

Domini  ante  Incarccrationem  Joannis  , quas  ipse  in  Patre.  Paler  enim  est  principium  non  dc  princi- 

sepplet.  Multa»  autem  hxrcsesin  Ecclesia  illa  pullu-  pio;  Filius  principium  dc  principio,  etsi  sine  prin- 

laverant.  Fuerunt  enim  quidam  qui  dicebant  Chii-  cipio. 

sium  non  fuisse  ante  Mariani  : quem  errorem  de-  Quaeritur  autem  an  possit  dici  de  Spiritu  sancio, 
struit  dicens  : In  principio  erat  Verbum.  Dicebant  quod  sit  principium  dc  principio,  el  quod  sil  in  prin- 

alii  quod  idem  Deus,  nunc  Paler,  nunc  Filius,  nunc  cipio?  Ad  quod  dicimus,  quod  sit  per  hoc  quod  di- 

Spiritus  sanctas  erat,  quos  ca9sat  , dicens  : El  ver - cllur:  Filius  est  principium  de  principio,  hoc  intel- 

btun  erat  apud  Deum  : sicut  t.lius  apud  alium.  Alii  ligatur  tantum,  quod  ipse,  csl  ex  substantia  Patiis  : 

quoque  dicebant  quod  Christus  ab  xlcrno  eral,  sed  illud  idem  veraciter  dici  potest  dc  Spiritu  sancto, 

Deus  non  eral;  quos  iterum  confudit  Joanncs,  di-  quia  ct  ipse  est  cx  substantia  Patris:  ct  secundum 

cena  : Et  Deus  erat  Verbum.  Fuerunt  item  alii  hoc  idem  in  Patre  est,  quia  cx  Ipso  csl.  Usum  tamen 

qui  dicebant  Christum  non  verum,  sed  phanlasli-  hujusmodi  locutionum,  ut  dicamus:  Spiritus  sanctus 

cum  corpus  habere  : quos  item  dejicit,  dicens  : El  est  principium  de  principio,  vel  est  in  principio,  vel 

Verbum  caro  factum  est.  F.sl  etiam  novissimus  per-  ^ in  Patre,  non  habemus  : cl  decst  dictum,  etsi  non 
feciione  doctrinae,  quia  agit  dc  xlcrnilalc  Verbi,  id  causa  dicti,  ct  ideo  non  recipimus.  Vel  si  personam 

est  dc  divinitate,  quod  perfectissimum  est.  Unde  ipse  notant  hujusmodi  verba,  principium  de  principio; 

dicit:  lltcc  est  vita  (c  terna  cognoscere  te  solum  Deum,  esse  in  principio,  vel  in  Patre,  ut  hoc  designetur 

et  quem  misisti  Jesum  Christum  (Joan.  xvn).  Iluina-  quod  Filius  sit  genitus  a Patre  ; tunc  nullo  modo  hoc 

«itas  enim  Christi  lac  parvulorum  est;  divinitas  Spiritui  sancio  convenire  potest.  Item  cum  dicitur, 

vero  cibus  grandium.  U.ule  per  humanitalem  ad  di-  1,,ml  Palar  Sii>'nil  Filiu,n'  ‘l"*rilur  an  sif  d;ci  l’ns- 

vhmn.en,  gradu  doclri»®  csl  ascendendum.  Habet  sU>  J*r30"a  6'S11*1  personam?  Licet  au.cn,  verus 

. . sensus  in  his  esse  possit  tamen  hoc  est  attendendum 

itaque  Joanncs  communem  materiam,  Christum ; , , „ . .....  . 

1 quod  ha?c  nomina,  Pater,  Filius,  ad  illam  genera- 

intentionem,  fidem  Christi  docere.  Specialem  vero  lion,,m  It0lan,|3m  SUIll  tralls|ala ; persona  vero  no- 

materiam,  divinitatem  ipsius;  intentionem  vero  hx-  nl(,n  discretionis  est:  ad  personalem  enim  discrctio- 
reses  pullulantes  resecare;  et  ea  addere,  quae  ab  aliis  faciendam  est  assumptum.  Unde  per  hoc  im- 

di missa  erant,  init  acula  Christi,  ct  praecipue  illa,  propi  io  illa  generatio  demonstretur.  Et  est  notan- 

qtix  fecit  Dominus  ante  incarreraiioiicm  Joannis  ct  dum  quod  in  sequentibus  Filius  in  Patrem  essentia- 
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lit.*r  dicitur,  ubi  dicilur,  quia  Paler  in  me  esi,  et  ego 
in  Patre  (Joan.  xiv),  quod  esi,  ego  et  Paler  ejusdem 
prorsus  sumus  esscnlix. 

Iieiu  quxriiur  quare  Verbum  Filius  hic  dicalur. 
Verbum  autem  duo  significat,  sicut  el  logos  Gnecum, 
cui  xqu  i pollet,  scilicet  mentis  conceptum,  cl  oris 
prolationem.  Mens  enim  prius  intus  concipit,  quod 
postea  oris  prolatione  manifestat.  Sic  cl  Paler  Filium 
de  substantia  sua  gignit  per  quem  omnia  dispo- 
nendo  ipse  innotuit,  cl  cum  in  tempore  incarnando 
visibilem  mundo  exhibu'1,  ct  sic  maxime  mundo  in- 
notuit. Quoniam  igitur  per  ipsum  ab  xterno  omnia 
disposuit,  cl  per  ipsum  in  carne  venientem  mundo 
innotuit,  congrue  in  hoc  loco  eum  evangclista  Ver- 
bum nominavit.  Hoc  verbum  erat  substantivum  ; es- 
sentiam Verbi  sine  motu  temporis,  id  est  sine  tem- 
poris consignificalionc  vel  determinatione  notat.  Ali- 
quando enim  tempus  consignilical,  ut  cum  dicitur, 
homoest;  aliquando  non  consiguifical,  ut  eum  dc 
essentia  divina  agitur  sicut  tiic  : In  principio  erat 
Verbum,  etc.  Dicilur  autem  substantivum, quia  sub- 
stantiam ici  lanium,  ct  simpliciter  demonstrat,  nulla 
accidentis  participatione.  Cxtera  vero  veri  a adje 
cliva  stliti  quia  per  ea  accidens  subjecto  demonstra- 
tur i nesse;  hoc  vero  verbum  substantiam  [subje- 
ctum] esse  simpliciter  notat.  Unde  etiam  si  qua  res 
omnibus  accidentibus  spolia  tantummodo  esset,  hoc 
verbum  ei  conveniret.  Quare  proprie  Deo  competit, 
cujus  esse  simplex  el  verum  est.  Erat  quoque,  prx- 
tcriluui  imperfectum  melius  ponitur  hic  quam  est 
vel  fuit,  ad  generationem  verbi  designandam,  ut  per 
lioc  quoti  pr.elcritum  imperfectum  inchoationem  rei 
significat  et  nondum  perfectionem , demonstretur 
generatio  illa  ab  aeterno  fuisse  et  nondum  completa, 
id  est  terminata  esse.  Non  tamen  hoc  dico,  quin  illa 
generatio  perfecta  sit  (ibi  enim  nihil  imperfectum 
esse  potest),  sed  quod  lei minata  non  est.  Semper 
enim  Pater  plene  gign  t Filium,  ct  Filius  perfecte 
semper  gignitur  a Patre.  Unde  et  Pater  ab  xterno 
Pater  est,  et  Filius  ab  xlcruo  Filius  est : neuter 
eniin  sine  altero  esse  potest.  Unde  melius  dicilur 
secundum  Ambrosium,  Pater  gignit  Filium  quam 
genuit,  ne  generatio  illa  fluita  esse  videatur.  Quam 
et  ah  .Tterno  fuisse,  et  semper  perfectam  esse  osten- 
dit Augustinus  referens  illud  : Ego  hodie  genui  te 
(Psut.  ii),  ad  xlcniam  lilii  generationem.  Dicit  eniin 
satis  congrue  ibi  poni  adverbium  praesentis  tempo- 
ris ct  verbum  praeteriti,  ut  per  hodie  xtcrnilas  ge- 
nerationis illius  significetur,  cl  ejusdem  perfectio  et 
completio  per  verbum  prxlerilum  demonstretur.  Ex 
en  itaque  quod  dicilur,  Verbum  fuisse  iu  principio, 
ns  cndilur  ipsum  ab  xterno  fuisse;  et  ipsum  prin- 
cipium omnium  esse;  cl  etiam  aliam  personam  a 
Patre  esse  : qux  tamen  evidentius  in  sequentibus 
apparent.  Ipsius  autciu  Verbi  Paler  principium  est, 
qui  el  omnium  principium  est.  Hujusmodi  autem  lo- 
cutio apud  auctores  invenitur  : quare  in  sequen- 
tibus dicetur  an  eodem  modo  Pater  principium 
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i Filii  dici  possit,  quo  cl  aliorum  princioium  di 
citur. 

Apud  Deum , lanqtiain  alius  apud  alium.  Neque 
enim  Filius  est  idem  qui  et  Pater,  nec  Pater  idem 
qui  ct  Filius  : quod  est  contra  illos,  qui  dicebant, 
ciumlem  cum  vult  esse  Patrem,  cum  vult  Filium, 
cuin  vult  Spiritum  sanctum.  Deus  buc  nomen  hic 
personale  est.  Natu  ne  autem  cum  extera  nomina 
personalia  prxniittunlur  huic,  vel  consequuntur, 
hoc  nomen  Deus  indignatione  Patris  solet  accipi.  Sed 
cum  supponitur  : El  Deus  erat  Verbum,  idem  est  ac 
si  dicatur  : Verbum  erat  Deus,  ct  ponitur  hoc  no- 
men Deus  in  prxdicaln  in  designatione  natura:  divi  - 
nae,  qux  communis  est  loti  Trinitati.  Quod  Liene  li- 
cet fieri  hoc  modo,  licet  in  praecedenti  personale  sit. 
Et  contra  hxretiros  illos  qui  dicebant  Filium  ab 
xterno  esse,  el  Deo  coaeternum  esse,  non  tamen 
Deum  esse.  Per  hoc  autem  quoJ  dicilur,  quod  iu 
principio  lioc  erat  apud  Deum,  confutantur  lurretici 
illi  qui  dicebant  Christum  non  esse  ante  Mariam, 
sicut  ct  in  praecedenti,  et  illi  qui  putabniil  Filium 
creaturas  lanium  dignitate  praecedere,  non  etiam 
exislentia.  Prxccdit  autem  creaturam  Filius  et  di- 
gnitate et  exislentia.  Omnia  per  ipsum  facla  sunt,  etc. 
Postquam  Verbi  xlcrnitatcm  ostendit,  dicit  omnia 
per  ipsuin  facta  esse.  Sunt  autem  tria  genera  ope- 
rum, qux  omnia  per  ipsum  fiunt.  Sunt  enim  qux- 
dam  qux  dc  nihilo  creavit  Deus,  ut  elementa  qua- 
tuor,  non  ex  materia  prxjaccnli  ct  forma,  ut  fingunt 
Platonici,  juxta  qux  proprie  Creator  dicitor.  Creari 
eniin  proprie  illa  dicuntur,  qux  de  nihilo  fiunt. 
Sunt  autem  alia,  qux  ipse  per  se,  item  ex  materia 
cl  forma  composuit,  ut  iu  principio  homines  et  ex- 
tera qux  de  terra  formata  sunt  animalia.  Unde  di- 
ctum est  ili  Genesi  : Producant  aqua:  pisces  et  rota- 
tilia, et  terra:  arbores  et  hujusmodi  ( Gen . i).  Neque 
enim  tunc  aliqua  natura  fuit,  ex  qua  hujusmodi 
formari  possent ; sed  tunc  Deus  naturam  inseruit  ut 
similia  cx  similibus  nascerentur.  Juxta  hxc  opera 
Deus  proprie  formator  dicilur.  Umlc  formavit 
Adam  dc  limo  terrx.  Tertia  vero  opera  nalurx  sunt : 
ut  quod  homo  ex  homine,  canis  ex  cane,  arbor  ex 
arbore  : qux  tamen  Deus  facit,  mediante  natura. 
Sunt  etiam  opera  miraculorum,  de  quibus  alias  di- 
cetur. Sunt  item  opera  artificis  imitantis  naturam  : 
qux  omnia  fiunt  per  Filium  Dei.  Facultatem  enim 
hujusmodi  faciendi  contulit  Deus.  Uudc  ct  ipse 
omnium  auctor  est. 

Sed  quxriiur  de  mala  voluntate  el  de  mala  actio- 
ne , an  per  ipsum  fiant.  Quod  si  dicatur , sic 
el  malum  et  peccatum  per  ipsum  fieri  dici  posse 
videtur,  cum  cl  mala  voluntas,  et  mala  aclio  pecca- 
tum sit.  Non  sunt  hujusmodi  verba  recipienda, 
quod  malx  voluntatis,  vel  malx  actionis  Deus  auctor 
sit,  quia  Ecclesia  hujusmodi  verba  damnat.  Nam 
sensum  hunc  faciunt  secundum  usum  Ecclesix  quod 
ex  Deo  malitiam  contrahant,  quod  falsum  est.  Veri- 
tas tamen  dici  exigit,  quod  omnis  csscnlix  volunta- 
tis, cl  actionis  Deus  auctor  ct  causa  est.  Iu  actu 
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enim  homicidii  quid  csl,  cujus  Deus  causa  non  A Omnia  alia  facta  esse  Usus  tamen  Ecclesiae  aliam 
sil?  Neque  enim  quod  levo  manum  ad  percutien-  habet  distinctionem.  De  idolo  quoque  dicit  Aposlo- 

dum  aliunde  est  quam  ex  facultate,  quam  Deus  lus,  quod  nihil  est  (f  Coi.  vm).  Dicitur  autem  sc- 

mihi  dedit ; sed  neque  ipsum  percutere  aliunde  cunduui  originem  simulacrum  repnrscnlatio  rei 

est.  Si  autem  actus  iste,  quod  manum  erigo  existenlis,  vel  cujus  similitudo  inter  res  invenitur, 

ad  percutiendum  pauperem  in  eo  quod  actus  ldolum  vero  repnesentalio  rei  non  existenlis,  ut  hir- 
esl,  attendatur,  nihil  in  ipso  rcpcrilur  quare  cooervi,  chinuerje,  cl  hujusmodi.  Unde  quia  illud 
a Deo  non  sit  magis  quam  in  isto  quod  erigo  repraesentat,  quod  n hil  est,  ct  ipsum  nihil  esse  di- 

nianum  ad  sustentandum  pauperem.  Neque  ta-  cilur,  a causa  effertum  translatum.  Vel  idolum  dici- 

men  peccatum  aliquid  est,  cujus  Deus  auctor  tur  illa  fictio  [mentis,  qua  fingimss  lignum  Denm 

sit  : ipsum  enim  nihil  est.  Unde  a quibusdam  sic  esse,  vel  illi  praesidere  : quod  nisi  falsilas  non  est,  ct 

determinatur  per  negationem,  qua;  tollit,  ct  nihil  ideo  idolum  nihil  est.  Juxta  quod  dicitur:  Destruo 

ponit.  Est  enim  peccatum,  non  facere  quod  quis  crc-  idolum  cordis  lui.  Vel  ibi  dicitur  : Idolum  nihil  esse, 
dii  pro  Deo  faciendum  esse,  vel  non  dimittere  quod  id  csl  nullius  efficacis,  ut  inde  cibi  sanctificentur  et 
credit  dimittendum  esse  propter  Deum.  Alii  dicunt  Q inquinentur. 

quod  privatio  bona  est,  vel  privatio  debiti  finis,  vel  Quod  factum  est,  in  ipso  vita  erat.  Ne  quis  secun- 
perversitas  voluntatis.  Privatio  autem  actio,  vel  vn-  dum  creata  Deum  inspiceret,  ut  quemadmodum  inu- 
lunlas  debito  line  cum  ad  aliud  dirigitur,  quam  ad  labilitas  in  ipsis  est,  sic  sil  cl  in  creante,  ostendit 
id  ad  quod  dirigi  debet.  Debet  enim  dirigi  ad  lio-  ipsum  immutabiliter  omnia  mutabilia  creasse.  Nam 
norein  Dei,  quod  cum  non  fit,  pervertitur,  et  fit  pcc-  ad  cnm  dicitur...  ltnmoltisque  manens  das  cuncta 

catum.  Sed  cum  voluntas  malo  fine  informata  mala  morerf.  Sicut  enim  dum  artifex  mente  concipit,  si- 

sit;  ct  tamen  in  se,  id  est  in  co  quod  aliquid  est,  miliUido  manet,  nec  mutatur  re  mota,  sic,  Creator 

bona  videtur:  quod  eadem  voluntas  secundum  aliud  omnium,  Deus  ab  a;tcrno  sapientia  sua  omnia  com- 
et aliud  bona  cl  mala  sit,  ct  ita  quod  contraria  sint  prehendit  qu&cunque  facturus  erat,  sed  iininutabi- 

in  eodem  ; quod  dicit  Augustinus,  dicens  : Regulam  liter.  Unde  non  est  omnimoda  similitudo  inter  nion- 

dialecticoruin  hic  falli,  cum  omne  maluin  sit  bonum  *em  artificis,  ct  mentem  divinam,  quia  in  conceptu 

corruptum.  Sed  dici  potest,  quod  non  in  qualibet  artificis  motus  est,  quia  piius  et  posterius  : et  sic 

acceptione  bonuin  ct  malum  sint  contraria  : cum  variatio.  In  comprehensione  vero  divina  nullus  est 

enim  dicitur  quod  liacc  voluntas  bona  csl  cx  co  motus,  nulla  variatio,  cum  ipse  Deus  sil  ipsa  coin- 

quod  a Deo  esse  habet,  hic  dicitur,  quod  prodest,  C prehensio.  Unde  dicitur,  quod  ipse  disponit  omnia 

vel  quod  similitudinem  habet  cum  suo  Creatore,  suaviter  (Sap.  vm),  siuc  motu  scilicet  cl  labore.  Pro- 

Unde  dicitur  quodlibet  de  singulis  a Deo  creatum  pier  hanc  itaque  suavitatem,  dicitur  ibi,  vita  esse, 

bonum  esse  et  de  omnibus  simul,  quod  erant  valde  quod  facium  est.  Habet  enim  Paler  vitam  in  semet- 

bona  [Cen.  i).  Si  enim  in  quolibet  factorum  aliquid  ipso,  et  dedit  Filio  balterc  in  semetipso.  Unde  vita 

divini  decoris  erat,  multo  magis  in  omnibus  convc-  qua*  in  ipso  est,  differt  a vita  hominis,  qua;  anima 

nientissime  ordinatis  pulchritudo  Creatoris  appare-  est,  et  a vita  animae,  cum  tamen  vita  anima*  ipsa  sit : 

bat.  Unde  cum  dicitunquod  voluntas  hoc  modo  bona  motum  enim  vivendi  in  se  habet,  non  ab  alia  crea- 

cst,  et  item  quod  hoc  modo  mala  est,  id  csl  ad  ma-  tura  contrahit.  Sed  tamen  ipsa  anima  a vita,  qua* 

Ium  finem  directa,  non  sunt  contraria  bonurn  ct  Deus  est,  in  Iribus  inferior  est,  et  quod  muta!  ilis 

malum.  Quare  nec  hanc  locutionem  recipimus,  quod  est,  et  quod  initium  habet,  et  quod  finem  habere  po- 

eadem  voluntas  sil  bona  cl  mala,  quia  cx  forma  test.  Vita  vero  Dei  et  invariabilis  est,  ncc  initium, 

ipsius  in  contraria  significatione  acciperetur  bonum  nec  finem  habet.  Unde  haec  sola  vera  vita  est.  Undo 

et  malum,  scilicet  quod  eadem  dirigeretur  ad  bonum  dicet  evangelisia  : Quod  factum  esi,  in  ipso  vit  i erat, 

et  malum  : quod  esse  non  potest.  Patet  itaque  Deum  Id  est  Deus  a quo  omnia,  quod  ab  ;ctcrno  provMif, 

auctorem  omnium  esse  tanquam  supremam  causam  V immutabiliter  tempore  complevit.  Deus  rnim  per  sa- 

et  originem,  a quo  omnia  emanant,  sive  per  ipsum  pientiam,  quae  ipse  csl,  omnia  ab  aeleri.o  disposuit, 

fiant  nullo  mediante,  sive  aliquo  mediante,  vc)  na-  et  disposita  tempore  complevit.  Unde  et  a sapientia 

lura,  vel  facultate  ab  Ipso  collala.  Unde  quidam  hoc,  Dei  omnia  cl  vitam  ct  esse  habent.  Unde  et  bene  ibi 

quod  dicit  evangelisia  : Omnia  per  ipsum  facta  sunt,  vita  esse  dicuntur,  quia  inde  vitam  contrahunt.  Vel 

referunt  ad  opera  qua;  ipse  facit  per  sc,  vel  natura  ibi  vita  fuit,  quia  juxta  sapientiam  Dei,  que  vita 

mediante.  Quod  vero  sequitur:  Et  sine  ipso  factum  oinnium  est  facium  est,  omne  quod  facium  est.  Hoc 

est  nihil , ad  ea  referunt  qu;c  fiunt  a nobis.  Amhro-  enim  exemplar  Dei  fuit,  ad  cujus  exemplaris  simi- 

sius  quoque,  scribens  ad  Gratianum  episcopum,  et  liludinem  lotus  mundus  factus  est,  fl  est  hic  ille  ar- 

Joanncs  Chrysoslomtis  sic  distinguunt : Sine  ipso  chctypus  mundus,  ad  cujus  similitudinem  mundus 

facium  est  nihil  quod  factum  est , propter  haereticos  iste  sensibilis  factus  est.  Neque  enim  dicendum  csl 

quosdam,  qui  occasione  horum  verborum  dicebant  quasdam  rationes  in  mente  divina  esse  infra  Creato- 

Spirilum  sanctum  factum  esse,  co  quod  evangelisia  rem,  ct  supra  creaturas  consistentes.  Nihil  enim  is 

mentione  facta  de  Patre,  ct  Filio  slaiim  subjunxerit:  Deo  est,  quod  Deus  non  sit.  Neque  varietas  pro 
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pii.-lalmn  ibi  potest  esse,  tibi  nihil  nisi  esse  est.  Est 
enim  Deo  idem  esse,  cl  vivere.  Unde  et  simplex  es- 
sentia est  carens  partibus  et  proprietatibus. 

Qnxrilur  an  hac  locutiones  recipiendae  sint : lapi» 
in  Deo  vita  fuit,  lmmo  in  Deo  vita  fuit?  Quxdam 
enim  auctoritates  hoc  videntur  velle.  Sed  non  opor- 
tet hujusmodi  figuras  loquendi  extendere,  licet  in 
vero  sensu  dici  posset,  lapis  in  Deo  vita  fuit,  id  csl 
Deus  ab  xlcrno  lapidem  futurum  esse  praevidit.  Et 
huc  in  tenebris  lucet,  etc.  Lux  ista  sapientia  Dei, 
qux  lucet  intus  per  cognitionem,  exterius  per  crea- 
turarum repraesentationem  ; unde  homo  sive  in- 
grediatur, sive  egrediatur  , pascua  invenit.  Haec 
lux  iu  tenebris  lucet,  id  csl  in  peccatoribus,  qui  te- 
nebrosi sunt,  vclut  dicit  Paulus  : Invisibilia  enim 
ipsius  a creatura  mundi  per  ea  qua  facta  sunt,  in- 
tellecta conspiciuntur  (Hom.  i).  Tenebra  vero  eam 
non  comprehenderunt. 

Quomodo  dicitur,  quod  eam  non  comprehende- 
runt, cum  hoc  dicat  Apostolus,  quod  jam  pinsuimus? 
Et  iterum  : Quod  notum  est  Dei,  manifestum  est  in 
illis  (ibid.).  Quia  philosophi  trinitatem  personarum 
ct  unitatem  csscnlix  divinx  comprehenderunt.  Et 
tamen  benedicitur  quod  lucem  illam  non  compre- 
henderunt, quia  intus  per  amorem  non  incluserunt. 
Comprehenderunt  eam  igitur  per  cognitionem,  sed 
non  comprehenderunt  per  dilectionem.  Comprehen- 
sio enim  ejus  lucis  duplex  est,  aut  cognitionis,  aut 
dilectionis;  non  autem  dilexcrunl,  sed  cum  cogno- 
vissent, non  gratias  egerunt,  nut  Deum  glorificaverunt , 
sed  evanuerunt  in  cogitationibus  suis  (ibid.).  Vel  ita 
dici  potest : Lux  in  tenebris  lucet,  id  est  apparet  in 
m.«lis,  ut  in  Nerone  cl  in  aliis,  quanta  poena  paretur 
aliis  eorum  sequacibus.  Unde  dicit  Apostolus  : Re- 
t flatur  ira  Dei  de  calo  super  omnem  impietatem , etc. 
(ibid.).  Et  tamen  alii  cam  non  comprehendunt,  ut 
eorum  exemplo  ab  illa  ira  fugiant,  et  sibi  caveant. 
Fuit  homo  missus  a Deo,  etc.  Refectis  erroribus,  qui 
habebantur  dc  divinitate  Christi,  vult  etiam  evange- 
lista  prorsus  omnes  hxrcaes  resecare,  qcx  dc  huma- 
nitate ipsius  haberi  possent.  Dicebant  enim  quidam 
humanam  naturam  iu  Adam  sic  perditam  ut  repa- 
rari non  posset.  Unde  ut  hanc  et  alias  hujusmodi 
hxrcses  tollat  cvaugelista,  ab  alto  volatu  contempla- 
tionis divinx  nalurx  descendit  ad  humilitatem  veri- 
tatis nalurx  liumanx  : ad  quorum  manifestationem 
dicit  Joaiincm  Baptistam  missum  esse.  Unde  sic  con- 
jungitur hoc  cum  superiori.  Tcnebrx  lucem  non 
comprehenderunt ; sed  ut  comprehenderetur,  fuit 
homo  missu*  a Deo,  etc.  Quidam  veniunt,  quidam 
mittuntur.  Qui  veninut,  aut  a se  veniunt  quxrcntes 
qux  sua  sunt , non  qux  Dei ; aut  a diabolo  mittun- 
tur, quando  instinctu  diaboli  veniunt,  vel  ad  pacent 
Ecclcsix  Dei  turbandam,  vel  ad  errorem  inducen- 
dum, vel  ad  aliquid  hujusmodi.  Eorum  qui  mittun- 
tur, alii  mittuntur  ab  homine,  alii  a Deo.  A Deo  ut 
apostolus  Paulus,  qui  a Deo  electus,  non  ah  aliis 
apostolis.  Ab  homine,  ut  illi  qui  ah  apostolis  ad  prae- 
dicandum sunt  missi,  sed  quod  ab  homine  uou  tollit 
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A qnin  a Deo,  imo  a Deo  eliguntur  per  homines,  sicut 
ct  alii  convertuntur  a Deo  per  pr.cdicalores.  Hic  au- 
tem Jnanncs  a Deo  missus  csl  ucn  per  hominem,  sed 
per  divinam  inspirationem.  Erat  Jounncs.  Qux  di- 
vina dispositione  fiunt,  potius  <li.  uniur  esse,  quam 
fieri.  Neque  enim  hoc  nomen  secundum  voluntatem 
hominum  est  impositum,  sed  secundum  Dei  dispo- 
sitionem. Ilie  venit,  etc.  Eum  pixmissum  sil : Fuit 
homo  missus,  in  quo  gralix  divinx  electionis  no:a- 
lur,  subjungit : Venit,  in  quo  lilerum  .''enotatur  ar- 
bitrium, quod  gratia  prxveniei.le,  motum  et  excita- 
tum ipsi  consentire  dabet  et  cooperari  : aliter  enim 
meritum  non  consistit.  Ut  igitur  evangclista  luce  duo 
notaret,  scilicet  conjunctionem  istorum,  et  gralix 
prxventum,  secundum  ordinem  prxmisit  missus,  et 
B supposuit  venit.  Lumen  dicitur  JF dios  Dei,  quia  in 
ainore  Dei  nos  accendit.  Sicut  Verbum  propter  co- 
gnitionem, quam  nobis  de  Patie  confert,  sic  et  vita 
propter  creationem.  Lux  vera.  Est  enim  lux  illumi- 
nata, est  et  lux  illuminans.  Lux  illuminata,  velul  apo- 
stoli, dc  quibus  dicitur:  Vos  estis  lux  mundi  ( ilalth , 
y).  Lux  illuminans,  qux  ex  sc  lucens,  qux  cl  vera 
est,  id  est  Christus. 

Sed  cum  Christus  dicatur  lux  illuminans,  qtixri- 
tur  secundum  quam  naturam  lux  dicatur.  S.ci.l 
enim  in  homine  dux  sunt  nalurx,  scilicet  corpus  et 
anima,  secundum  quarum  utramque  aliquid  de  ipso 
homine  dicitur:  ut  quod  est  albus  secundum  corpus, 
rationalis  secundum  animam,  sic  et  iu  Christo  dux 
sunt  naturx,  secundum  quas  sermo  solet  dc  ipso 
fieri.  Si  vero  dicatur  quod  lux  sit  illuminans  secun- 
dum quod  Deus,  boc  verum  est ; sed  tunc  non  in 
hoc,  quod  hic  dicitur,  homo  assumptus  aliis  prx- 
fertur  hominibus,  secundum  quod  lioino  est.  Sed  tunc 
si  dicatur  lux  illuminans  secundum  quod  homo, 
tunc  secundum  quod  homo,  csl  Deus ; et  sic  secun- 
dum quod  homo,  Patri  xqualjs.  Quod  quidem  fal- 
sum est,  quia  secundum  quod  homo  Patre  mime 
est.  Est  autem  dicendum,  quod  secundum  q»toi 
horno  lux  illuminans  est,  quia  secundum  quod  homo 
plenitudinem  donorum  habet,  de  qua  plenitudine  nos 
accipimus  omnes,  ct  sic  ah  ipso  illuminati  sumus. 
Ipse  enim  secundum  quod  homo  de  plenitudine  sua 
nobis  confcit,  non  tainen  secundum  quoJ  homo 
Deus  : neque  enim  secundum  illam  Deus,  sed  homo 
est.  Illuminat  omnem  hominem : non  quod  omnes 
illuminentur,,  sed  quicunquc  illuminatur,  per  ip- 
sum illuminatur.  Vel  hominem  superiorem  naturaiu 
vocat  in  homine,  scilicet  rationem ; vel  omnem  ho- 
minem, quia  dc  omni  genere  aliquem.  In  muudur.t 
venit , id  est  in  carne  apparuit.  Et  mundus  eum  non 
cognovit.  Non  habuit  cognitionem  dilectionis,  licet 
haberet  cognitionem  discretionis,  ut  superius  dictum 
est.  In  propria  venit,  id  est  iu  nostra  communi  na- 
tura : carnem  enim  accepit  passibilem  mortalem, 
imrounein  autem  a peccato.  Vel  in  propria,  scilicet 
regni  filiorum  Israel,  ad  quem  sc  missum  dixit;  sed 
sui  eum  non  receperunt,  nisi  pauci.  Quotquot  autem 
receperunt  cum,  dedit  eis  potestatem  filios  Dei  fieri. 
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Idem  videtur  esse  eum  recipere  per  Udem»  rl  pote- 
klatcm  hanc  habere  scilicet  pnssc  rflici  lilios  Dei. 

Unde  quaeritur  quare  praemiserit»  receperunt,  et 
postea  subjunxit  : Dedit  eis  potestatem  lilios  Dei 
fieri  : lauqitatn  ipsi  per  se  ex  libero  arbitrio  Adem 
recipere  possent»  et  potestatem  illam  non  hal>crent 
nisi  ex  gratia.  Ad  quod  dicimus  quod  idcin  est  reci- 
pere vel  habere  et  potestatem  filios  Dei  fleri  habere. 
Et  umi en  convenienter  pr.emillitur,  receperunt,  ut 
liberum  arbitrium  valere  ad  promerendum  ostenda- 
tur. Sed  ne  absque  gratia  pncvenienle  ad  honuin 
flecti  posse  putetur»  convenienter  supponitur,  et  de- 
dit cis  potestatem  lilios  Dei  flieri.  Ex  gratia  enim  fi- 
des et  dilectio  nobis  datur,  per  quam  lilii  Dei  effici- 
mur et  imitatione,  et  bcatiUidinis  participatione. 
Credere  iu  nomine  ejus,  est  notitiam  lidci  ad  lau- 
dem et  honorem  ipsius  habere.  Qui  noti  ex  sangui- 
nibus, ctc.  Determinat  quomodo  filii  Dei  fieri  pos- 
sint : non  scilicet  per  carnalem  generationem,  ex  qua 
omnes  corrumpuntur,  sed  per  spiritualem  regene- 
rationem, qux  fit  per  fidem ; per  fidem  enim  Chri- 
sti innovamur,  et  a vetustate  eximus.  Ei  vidimus 
gloriam  ejus,  elr.,  gloriam  id  est,  ipsum  gloriosum 
apparentem  in  carne  in  transfiguratione,  vel  resur- 
rectionem ipsius  gloriosam,  vel  cognitionem  plenam 
qua:  iu  ipso  fuit.  Unde  et  perfectam  bcaliludincm 
habuit  : /far  esi  enim  vita  ceterna,  cognoscere  te 
Patrem  Deum  verum,  et  quem  misisti  Jesum  Chri- 
stum (Joan.  xyii).  Gloriam  quasi , elc.  Hic  quasi, 
non  est  similitudinis,  sed  confirmationis.  Est  enim 
revera  unigenitus  Dei  Filius.  Plenum  gratia:  et  veri- 
tatis, id  est  plenitudinem  gratia:  vere  habentem. 
Erat  enim  in  ipso  plenitudo  omnium  donorum. 
Joannes  testimonium  perhibet  de  ipso.  Interserit 
evangclisla  testimonia,  quibus  utraque  Christi  na- 
tura probetur;  maxime  tamen  perlinet  ad  divini- 
tatem Christi  probandam.  Agit  autem  salis  artifi- 
ciose nunc  interponendo  testimonia»  nunc  ad  nar- 
rationem revertendo.  Clamabat,  id  est  aperte 
pranlicahal.  Iu  lege  enim  quaedam  erat  cognitio,  sed 
obscura  et  sub 'liguris  velata.  Joannes  vero  aperte 
dicebat  : Ilie  est  Christus  in  lege  promissus.  Et  de 
plenitudine  ejus  nos  omnes  accepimus. 

De  hac  plenitudine  quaeritur  cujus  sil;  sed  dubium 
non  est  quin  Christi  sit,  sed  secundum  quam  na- 
turam? secundum  divinam,  cani  ab  xlerno  natura- 
liter habuit,  sed  in  tempore  eam  secundum  humanam 
accepit.  Fuit  itaque  ha*c  plenitudo  Christi  secun- 
dum humanam  naturam.  Unde  quxritur,  quomodo 
in  eo  fuerit  secundum  humanitatem.  Utrum  tantam 
plenitudinem  habuit  secundum  humanam  naturam, 
quantam  secundum  divinam.  Volunt  autem  quidam 
ex  hac  auctoritate  el  ex  aliis  quibusdam  quod  ani- 
ma Christi  tantam  scientiam  habuerit,  quantam  et 
Deus.  Dicitur  enim,  quod  quidquid  habuit  Filius 
Dei  per  naturam,  habuit  filius  virginis  per  gratiam. 
Unde  dicunt,  quod  tantam  habet  anima  illa  srien- 
liain  per  gratiam,  quantam  et  Filius  Dei  per  natu- 
ram; non  tamen  xqualis  est  ei  in  scientia  vel  in 


aliquo  alio,  f.utn  aliter  habeat  anima,  aliter  Deus. 
Deus  enim  baltei  ilhim  per  naturam,  anima  vero 
per  gratiam.  .'Equatilas  tamen  solet  considerari  se- 
cundum quantitatem  el  non  secundum  qualitatem, 
ut  si  liic  tantas  divitias  habeat  ex  acquisitione, 
quaulas  ille  ex  patrimonio,  rrque  illi  dives  dici 
potest.  Gratiam  per  gratiam,  quia  ex  gratia,  quam 
dedit  ad  promerendum,  dabit  laudciii  vitam  inter- 
nam ; et  sic  totum  ex  gratia  est,  et  qtio.l  meremur 
et  quod  meriti  fructum  consequimur.  Nec  tamen 
excludo  liberum  arbitrium,  quod  gratiam  ol latam 
non  repellit,  sed  ei  consentit.  Potest  quidem  ex  se 
consentire,  sed  non  consentit  absque  auxilio  gralix. 
Vel  pro  gratia  electionis  dat  gratiam  dilectionis  et 
operationis.  Lex  per  Moifsen  data  esi;  veritas  per 
Jesum  Christum  foeta  est.  Quia  quod  Moyses  docuit, 
ipse  adimplere  nequaquam  potuit;  unde  dedit  quod 
ipse  facere  non  potuit;  sed  Jesus  Christus  quod 
docuit,  hoc  ipsum  etiam  opere  adimplevit,  unde 
dicitur  : Qua:  ecepit  Jesus  facere  etdoeere  (.4c<.  i).  In 
Moyse  quidem  figurx  prxcesseruril;  in  Christo  vero 
figurarum  adimpletio,  unde  el  veritas  per  ipsum 
foeta  est.  Deum  nemo  ridit  unquam.  Nemo  enim  in 
carne  Deum,  ut  est,  videre  potuit.  Unde  per  erra- 
turas, vel  signa  aliqua  patriarchis  et  prophetis 
apparuit.  Moysi  quoque  quxrenii  ut  ipsjm  sibi  os- 
tenderet, respondit : Sta  in  caverna  netrt r,  el  videbis 
posteriora  mea  (Exod.  xxxitl).  In  caverna  petra*  hoc 
est,  in  cruce  Christi  et  videbis  posteriora,  id  est 
carnem  assumptam,  quae  inferior  natura  Christi  esi. 
Paulus  quoque  cum  raptus  ad  tertium  cadum  se- 
creta illa  videret,  qux  non  vidit  homo,  supra  homi- 
nem fuit.  Unde  et  ipse  dicit  : Sive  in  corpore , «ire 
extra  corpus,  nescio,  Deus  scit  (II  Cor.  xi).  Illa  vero 
visio,  qua  videbitur  Dens  facie  ad  faciem,  in  futuro 
erit.  Unde  quod  dicitur  modo  apparere  in  creatura 
aliqua ; nihil  aliud  est,  nisi  per  subjectam  aliquam 
crcaiuram,  voluntatem  manifestare.  Ipse  enarravit. 
Propheta:  narraveiunt,  sed  nullus  eorum  enarravit; 
sed  ipse  in  carne  veniens  enarravit.  Mulla  enim 
dixit  de  se,  qux  alii  non  dixerant ; et  evidentius 
dixit  quam  alii.  Quod  quidem  ipse  bene  potuit  cum 
sil  in  sinu,  id  est  in  secreto  Patri*,  id  est  genitus  de 
essentia  Patris.  Unde  ipse  illam  generationem  plene 
i enarrare  potuit,  cum  xqualis  Patri  per  illam  gene- 
rationem sil.  Et  Verbum  caro  factum  est  et  habitavit 
in  nobis.  Quia  linio  il!a  habitus  in  ipso  fuit  Ex  quo 
enim  semel  assumpsit  nunquam  deposuit.  El  hic 
est  habitu  inventus  ut  homo.  Christus  hominem 
assumptum  nunquam  deposuit.  Semper  enim  ex 
quo  assumpsit  eum  sibi  in  uuam  personam  unitum 
habuit ; quia  et  in  moi  te  hominem  unitum  sibi 
habuit,  id  est  animam  el  carnem.  Tunc  etiam  homo 
fuit  sub  eodem  sensu,  quia  humanam  naturam  sibi 
unitam  habuit.  Unde  non  est  quxrcndum  an  homo 
mortuus  tunc  esset,  an  vivus  : Ego  rox  clamantis 
in,  ctc.  Prxeo  Domini  vocem  Christi  se  confitetur, 
quod  nullus  prxcedcntium  dicere  potuit.  Est  enim 
vox  animi  interpres,  qux  sine  fructu  est,  nisi  eam 
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verbum  sequatur.  Sic  cl  Joannes  vox  est,  id  est 
proco  animi,  id  est  Christi,  qui  est  sapientia  Patris, 
et  mens  qu;e  vox  omnino  inutilis  esset,  nisi  Verhunt 
eam  sequeretur.  Vel  vox  dicitur  Joannes,  quod 
nullus  aliorum  dici  potuit,  quia  qucmadmodnm  in- 
ter vocem  ei  verbum  nihil  est,  sic  inter  Joannem  et 
Verbum  Dei  nihil  medium  fuit.  Et  qui  mini  fue- 
rant, elc.  Erant  tres  secte  Judaeorum,  Essxi,  Sad- 
duexi,  Pharisxi.  Essxi  nihil  proprium  relinebant; 
solem  autem  orientem  adorabant.  Sadducad,  id  est 
justi,  qui  resurrectionem  negabant,  asserentes  ani- 
mas simul  interire  emn  corporibus.  Pharisxi  vero 
periti  in  lege,  diversi  a plebe  excellentia  sux  scien- 
tia1 dicebantur  ; hi  suam  justitiam  oslcnlabanl ; hi 
vero  in  multis  Joannem  audiebant,  quia  resurre- 
ctionem corporum  prxdicabat,  quam  ct  ipsi  futu- 
rum credebant,  licet  carnalem.  Medius  vestrum  stat 
[«{?(],  ctc.  Medium  dicitur,  quoti  distat  seque  ab 
utroque  extremorum,  sic  Christus  distabat  ab  illis, 
quia  sine  peccato,  ct  idcirco  cum  non  noverunt. 
Vel  medium  commune  ct  vile  dicitur.  Unde  quia 
Dominus  in  communi  ct  vili  natura  apparebat,  non 
potuerunt  eum  scire,  unde  medius  fuit  Christus 
quia  mediator  Dri  cl  hominum ; quoti  non  possit 
esse,  si  solum  Deus,  vel  solum  homo  esset;  et  quo- 
niam cral  Deus  et  lioino,  idcirco  cum  non  cogno- 
verunt. Cujus  non  sum  dignus,  ctc.  Non  est  dignus, 
quia  ejus  oflicii  non  est  prxdicare  sed  baptizare, 
vel  nomen  sponsi  usurpare.  Tangitur  legis  consue- 
tudo. Mos  enim  iu  lege  fuit,  quod  si  quis  habens 
uxorem  moreretur  non  relicto  semine,  proximus 
cognatione  eain  duceret,  et  suscitaret  semen  fratri 
suo;  quoti  si  nollet,  alter  eam  duceret  ct  ipsum  in 
porta  discalciarel  et  in  faciem  ejus  spueret,  ct  postea 
dicebatur  domus  discalcinli  in  opprobrium  illius. 
Altera  die , elc.  Potest  enim  hoc  relativum,  altera, 
vel  ad  diem  procedentem,  in  quo  venerunt  Phari- 
sa*i  ad  Joannem  referri,  vel  ad  illud,  altera,  quod 
subsequitur  : Venit  vir , id  csl  viriditatem  habens; 
unde  spes  fructus  esse  potest,  ubi  enim  nulla  viri- 
ditas csl,  ibi  nec  spes  fructus  esse  potest.  In  Chri- 
sto vero  viriditas  fuit;  ex  qua  nos  omnes  fructifi- 
ravimus.  Baptizatur  Christus  a servo,  ne  dcdignenlur 
superiores  ah  inferioribus  baptizari.  Non  aulent 
solus  voluit  ab  ipso  baptizari,  ne  ipse  ex  Joaimis 
baptismate  aliquid  accepisse  videretur.  Neque  enim 
baptismus  Joannis  aliquid  alicui  contulit,  sed  mo- 
rem tantum,  ct  consuetudinem  induxit. 

Vidit  Spiritum  descendentem  sicut  columbam , elc. 
De  hac  columba  quxrilur  quid  fuerit?  Sed  patet 
quod  creata  tunc  fuit,  sed  peracto  officio  suo  in 
materiam  illam  statim  redacta  est  de  qua  formata 
est,  sicut  stelta,  qux  in  nativitate  Domini  magis 
apparuit.  Et  fuit  revera  columba  sicut  ct  illa  vera 
stcl.a.  Spiritum  vero  sanotum  descendisse  nihil 
aliud  est,  quam  columbam  descendisse  significan- 
tem Spiritum  sanctum.  Est  enim  columba  simplex 
au  mal  cl  sine  fello,  per  quam  benignitas  Spiritus 
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{ sancti  designatur.  Nec  est  credendum  Deum  alitet 
fuisse  in  illa  columba  quam  in  aliis  creaturis. 

Et  ego  nesciebam  eum , elc.  Quxritur  quid 
intellexit  Joannes,  quod  prius  non  inteliigeret. 
Et  dicit  Augustinus,  quod  non  intellexerat  prius, 
quod  potestatem  baptizandi  sibi  esset  reservatu- 
rus ct  nulli  ministrorum  suorum  cam  collaturus, 
cum  alicui  ministrorum  dare  posset  si  vellet,  sed 
noluit,  ne  tot  baptismi  putarentur  quot  ministri,  si 
diceretur  baptismus  Petri,  Pauli,  et  aliorum,  et  nc 
efficacia  illius  potius  homini  ascriberetur  quam 
Deo. 

Sed  quas  sit  ista  potestas,  quam  servis  dare 
posset  si  vellet,  quxritur.  Nunquid  posse  intingere 
est  illa,  quam  dare  noluit?  sed  ministri  intingunt; 
* quare  h»tc  posse  non  est  illa  potestas.  Si  vero  dica- 
tur, quod  illa  sit  potestas  remittendi  pccrata,  hanc 
nec  servis  dedit,  nec  dare  potuit.  Est  autem  illa 
potestas  quam  dare  posset  si  vellet,  ut  invocatione 
nominis  Petri  vel  alterius  servi  efficacia  daretur 
Sacramento  remittendi  peccata,  sicut  invocatione 
nominis  Trinitatis.  Hanc  autem  potestatem  Christus 
sibi  retinuit,  nec  alicui  suorum  dare  voluit,  propter 
snprailiclas  causas.  Vel  prius  nesciebat  Joannes 
quod  ipse  Christus  per  moitem  propriam  mundunt 
redempturus  esset  : vel  nesciebat  cum,  homiucm 
et  Deum  esse.  Et  manentem,  elc.  Sedit  columba 
super  eum,  ut  per  hoc  ostenderetur,  quod  in  eo  sem- 
per  manet  plenitudo  donorum  Spiritus  sancti.  Est 
, autem  in  aliis  Spiritus  sanctus,  nunc  manens  nunc 
recedens ; sed  in  eo  semper  fuit.  Columba  ramum 
extra  arcani  inventum  si  fructum  habet  fert  ad 
arcam ; sed  quomodo  viridis  extra  arcam  esse  po- 
test? Fructum  cuim  Iulei  quis  potest  babere,  nisi 
per  baptisma  iu  Ecclesiam  introducatur?  Potest 
autem  dici,  quod  cum  jam  in  aquis  sil  baptismi 
jam  viriditatem  ex  vi  sacramenti  suscipit,  ut  in 
eam  inducatur.  Post  susceptionem  enim  baptismatis 
statim  dc  membris  Ecclesiae  csl.  Ycl  mulli  antequam 
ad  iidem  veniant,  rem  Babylonis  fideliter  admini- 
strant ; ct  quia  beuc  se  habent  in  alieno,  mcrcr.lur 
curam  sibi  dari  dc  proprio.  Propter  hanc  itaque 
bonam  operationem  ct  bonum  mentis  allectum , 
majus  cis  revelatur,  et  participes  Ecclesix  efliciun- 
> lur,  ut  de  Cornelio  legitur,  cujus  orationes  exau- 
dita sunt,  ut  Petrus  ad  eum  mitteretur  ct  fidem 
ci  revelaret  ( Act . x) ; nec  tamen  affectum,  qui  cha- 
ritas  est,  prius  habebat. 

Altera  die  postquam  Phariscci  venerunt  ad  Joan- 
nem. llabbi,  quod  dicitur  interpretatum  magister. 
Quxritur  quis  hoc  dixerit,  an  evangelisla,  an  alius? 
Et  csl  manifestum  quod  Joannes  Graece  scribebat. 
Rabhi  vero  Hebraicum  est,  quod  evangelisla  Graece 
interpretatus  est  dicens,  quod  est  interpretatum 
Quod  Latine  dixit  ille  qui  dc  Graeco  in 
Latinum  transtulit.  Erat  A ndreas  unus  duorum  di- 
scipulorum, qui  ad  Christum  venerunt  imperio  Joan- 
nis; alter  vero  Joannes  iste  evangelisla.  Sed  soleuj 
discipuli  nomen  suum  subjicere  quando  aliqua 
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magna  de  se  dicunt,  ne  occasionem  extollendi  se  A quisque  aliqua  pars  corporis  Ada*  fuit.  Quod  quidem 

halMMiit  sicut  e contrario  nomen  ponunt  quando  esse  non  potest,  cum  nec  etiam  tot  atomi  in  Adani 

humilia  de  se  dicunt.  Nec  est  reprehendendum  esse  potuerint,  qiMl  homines  postea  exstiterunt, 

quod  Paulus  de  se  magna  dicit,  dicens  : Hcbr/ri  Quamlibet  etiam  partem  hujus  corporis,  unant  par- 

sunt,  et  ego , ctc.  (//  Cor.  xi)  Sed  quandoque  stulti  leni  corporis  Ada*  ruisse  necesse  erit  secundum 

sunt  patiendi,  ne  cl  nos  impatientes  esse  videamur,  hanc  sententiam.  Nos  vero  dicimus  hoc  totum  fal- 

Quandoque  repellendi,  ne  eis  consentire  putemur,  sum  esse,  quia  itee  omnes  ibi  ruimus,  nec  omnes 

Intuitus  autem  cum  Jesus.  Dc  hac  intuilionc  qui-  ibi  peccavimus,  vel  corrupti  sumus.  Quod  autem  di- 
dam errorem  sapiunt.  Dicunt  enim,  quod  quoddam  cit  auctoritas,  verum  est  quod  oinncs  peccavimus  in 

seminarium,  id  est  quamdam  habilitatem  a creatio  • Adarn,  id  est  omnes  causam  peccati  inde  contraxi- 

nc  datam,  unde  magis  aptus  est  iste  ad  credendum  mus.  Et  sub  eodem  sensu  tota  humana  natura  ibi 

et  obediendum  quam  ille,  videt  Deus  in  isto,  unde  corrupta  est : ibi  eniir  factum  est  peccatum,  pro* 

magis  eligitur  iste  quam  ille.  Veluli  quapiam  signa  pterquod  lota  posteritas  corrupta  esi.  Propagatio 

lutura?  bonitatis  apparent  in  hoc  populo,  qua*  non  enim  humani  generis  sctnper  per  eorruplioncin  ge- 

in  illo.  Sed  hoc  esse  falsum  palet,  tum  ex  aliis  ncrando  descendit.  Omnis  enim  homo  in  corru- 

nmltis,  tum  pixeipue  ex  eo  quod  dicit  Dominus  : U ptione generatur.  Et  hoc  contrahimus  per  Adam,  ex 

Va  tibi  Corozain , v<v  tibi  Betthaida;  quia  si  hm,  cujus  origine  nos  omnes  descendimus  : ipse  enim 

qu/r  in  te  facta  sunt,  praedicata  essent  in  Tyro,  et  urigo  nostra  fuit,  unde  et  ab  ipso  originem  trahi- 

Sidone,  duduin  sedissent  in  cinere,  et  cilicio  (Lue.  mus.  Quod  autem  dicitur  hic,  ruin  esses  sub  ficu, 

x).  Unde  apparet  aptiorem  fore  terram  illam  ad  ex-  vidi  te  •*  8»c  intelligitur,  cum  esses  sub  umbra  legis, 

colendum  quam  terram  Judaeorum.  Ex  quo  et  illud  vel  inorlis  vidi  te  per  dispositionem.  Ah  aeterno  enim 

manifestum  est  quod  majorem  habilitatem  cordium  dc  ejus  salute  disposuerat,  vel  de  ejus  vocatione, 

non  attendit  Deus  in  vocatione  sua.  Imo  cx  eo  quod  Majus  his  videbis,  e tc.  Quia  eum  Messiam  credide- 

minus  apta  ad  se  convertit,  gratia  major  et  glorio-  runt,  datum  est  cis  plus  cognoscere  de  ipso.  Hoc 

sior  esse  apparet,  quam  minorare  videntur,  qui  eain  scilicet,  quod  et  Detis  erat  non  tantum  homo,  quod 

ex  tali  aptiludinc  operari  asserunt.  Non  est  igitur  adhuc  credunt  Judici  de  Messia,  quod  purus  homo 

aliquid  in  corde  quare  Deus  eligat,  sed  in  secreto  futurus  sil.  Arnen,  amen,  Hebraicum  terbutn,  et  so- 
cordis o|ieraiur  gratia  sua  Deus,  unde  ad  poi-  nat  tere  vel  fiat ; nec  est  ab  aliquo  interprete  muta- 

nilenliam  ct  dilectionem  movetur,  unde  salu-  tum,  nc  mutatum  vilesceret,  et  est  quasi  Dei  jura- 

tem  zeicrnam  promeretur.  Et  hoc  est  ipsum  mentum.  In  hoc  aulcni  solo  Evangelio  invenitur 

secretum  cordis  intueri,  occulte  per  gratiam  in  ^ duplicatum.  Videbitis  coelum  apertum,  ctc.  Hoc  est 

corde  operari , ul  ab  errore  ad  cognoscendam  illud  majus,  quod  eis  promisit  Dominus  videndum, 

veritatem  moveatur,  ct  sic  vita  dignus  fiat.  A In  hoc  autem  cognitio  demonstratur  utriusque  na- 

Nazarcth  potest  aliquid  boni  esse  ? Vivacitas  est  lura?. 

efficacia  mysterii.  Nazareth  interpretatur  flos  vel  E*  tertio  die  nupti/ v facta:  sunt,  ete.  (Joan.  n) 
germen.  Sicut  autem  in  flore  tria  sunt , quod  Tertio  scilicet  a primo,  vel  a vocatione  illorum  di- 

ab  arbore  sinckesiom*  prodit,  et  ad  decorem  arbo-  scipulorum.  Quid  mihi  et  libi  mulier?  Non  est  hic  ne- 
ris est,  ct  spem  fructus  habet;  sic  ct  Christus  de  gantis,  vel  contemnentis  matrem,  quam  ipse  hono- 

virga  Aaron,  id  est  dc  beata  virgine  sine  omni  rare  jubet,  ul  dicunt  haeretici,  qui  dicunt  corpus 

hesione  prodiit  nascendo.  Fuitquc  ipsi  ad  decorem;  phantasticum  Christum  habuisse,  sed  est  ostende» - 

cx  ipso  enim  benedicta  dicitur  inter  mulieres,  cl  Cis  hoc,  quod  ipsa  petebat,  non  posse  fieri  ex  eo 

ipse  speciosus  forma  pr/e  filiis  hominum.  In  quo  qui-  quod  cx  ipsa  acceperat,  ex  humanitate  scilicet,  sed 

dem  est  nobis  spes  fructus  vita*  seterns.  In  quo  do - cx  divinitate  tantum.  Nondum  venii  hora  mea.  Hiac 

lus  non  est.  Dolus  enim  est  quando  aliud  agitur,  et  item  volunt  liaherc  haeretici,  quod  fatali  necessitati 

aliud  intus  simulatur  : scilicet  cum  aliud  intus  ro-  p mortis  subjectus  esset,  ita  scilicet  quod  ex  necessi- 

gitalur,  cl  aliml  foris  ostenditur,  quales  erant  Phari-  iate  moreretur.  Erat  quidem  hora  mortis  pradixn  in 

sa?i.  Iste  vero  Nathanacl  talis  non  erat;  sed  si  quod  divina  dispositione,  sed  nulla  fatali  necessitate, 

vitium  intus  erat,  foris  confitebatur.  Cum  esses  sub  Quando  enim  voluit  mortem  suscepit ; unde  et  ipi® 

ficu , ctc.  Dicunt  quidam  ad  litteram  sic  fuisse,  quod  dicit : Habeo  potestatem  ponendi  animatu  meam  ; et 

ille  cum  legis  doclor  esset  ad  meditandum  dc  re-  iterum  sumendi  eam  (Joan.  x).  Et  est  ae  si  dicat : 

demptione  generis  humani  exisset,  et  sub  aliqua  ficu  Ex  co  quod  a tc  habeo,  non  possum  miracula  fa- 

sedisset.  Alii  dicunt  quod  hoc  tantum  ad  ficum  illam,  ccre,  sed  quid  habeam  ex  le  apparebit,  cum  ego 

dc  cujus  foliis  perizomata  sibi  fecerant  Adam,  et  pendens  in  cruce  tc  matrem  discipulo  commendabo. 

Eva  post  peccatum,  referendum  est.  Omnes  nos  Metretas  binas  rei  ternas.  Quia  quiednm  binas,  qua,- 

cnim,  ut  dicunt,  ibi  fuimus,  id  est  in  Adam,  unde  dnin  ternas.  Non  est  enim  hoc  dubitantis.  Metros 

cl  in  Adam  peccavimus,  ibique  corrupti  sumus.  Sed  Gnece  mensura  dicitur  unde  /serpim,  metrete  vel 

quomodo  ibi  esse  potuimus,  aut  ibi  corrumpi,  eum  ad  mysterium  referatur.  Architriclinus  Triclinium 

adhuc  nihil  prorsus  essemus?  Dicunt  autem,  quod  dicitur,  ubi  sunt  tres  Iccii,  id  est  tres  ordines  di- 

Fiialerialiter  ibi  fuit  totum  humanum  genus,  et  unus-  scuinbentinm,  ut  in  refectorio  monachorum,  quorum 
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princeps  et  supremus,  id  est  qui  illis  pr;eesl,  arclii*  i 
melinus  dicitur.  Hoc  fecit  initium  signorum  Jesus . 
Quomodo  hoc  initium  signorum  fuisse  dicitur,  cuin 
et  ante,  cum  esset  annorum  duodecim  sederet  in 
templo,  et  quaereret,  et  responderet  ? Et  cum  descen- 
disset in  /Egyptum,  omnia  idola  corruisse  dicantur. 
Sed  initium  fuit  hoc  eorum,  quae  hic  narrantur,  vel 
eorum,  quae  scripta  sunt  in  sacris  Scripturis. 

Auferte  ista  hinc , et  nolite  fc.cere  domum  Patris 
mei,  domum  negotiationis.  Qui  sunt  qui  ejiciendi 
sunt  ab  Ecclesia  : Nunquid  soli  ementes  et  venden- 
tes? Ita  soli  si  sub  illis  comprehendantur  omnes  qui 
in  Ecclesia  quaerunt  qua*  sua  sunt,  non  qua:  Jesu 
Christi.  Sed  dices  : Nunquid  non  licet  mihi  usum 
praebendae  illius  emere  ? non  emo  officium,  sed  bene- 
ficii usum.  Sed  hoc  fieri  non  potest.  Qua  enim  ra-  ] 
tione  communicas  eodem  refectorio,  et  consilio,  et 
obsequio  ecclesiastico?  nunquid  electione?  an  em- 
ptione ? Sic  ergo  emendo  quod  desideras  emis  etiam 
quod  non  curas,  quia  gratiam  Dei,  quod  non  licet. 
Sic  etiam  non  videtur  esse  approbandum  quod  ali- 
quis, cum  pecunia  inter  monachos,  cl  canonicos, 
vel  quoscunquc  religiosos  recipiatur.  Aut  enim  pe- 
eunia  causa  est,  aut  esse  videtur.  Ipse  autem  Jesus 
non  credebat  seipsum  eis.  Quia  qui  facile  credit, 
facile  recedit;  unde  : L' tinam  calidus , aut  frigidus 
esses,  e tc.  (Apoc.  ut).  Sic  tamen  catechumenis  corpo- 
ris communio  ct  sanguinis  Domini  credenda  non- 
dum est. 

Arnen,  amen  dico  tibi  : nisi  quis  renatus  fuerit 
dentio  , non  potest  videre  regnum  Dei  (Joan.  in).  ( 
Quasi  diceret : Licet  tu  per  visa  signa^credas,  et  11- 
dein  habeas,  non  tamen  sine  susceptione  baptisma- 
tis tibi  sufficit  ad  salutem.  Lude  quxritur  an  aliquis 
sine  susceptione  sacramenti  hujus  salvari  possit  ? 
Cum  dicat  Dominus  : Nisi  quis  renatus  fuerit  ex 
aqua,  et  Spiritu  sancio,  elc.  Est  autem  manifestum, 
quod  sanguinis  effusio  viceni  obtinet  baptismatis,  sic 
et  vera  cordis  attritio  cuui  tempus  suscipiendi  non 
habeat.  Unde  quod  dicitur  : Nisi  quis  renatus  fue- 
rit, ctc.,  sic  est  inlelligendum  : Nisi  quis  paratus 
fuerit  renasci,  vel  nisi  fidein  baptismatis  Labuerit, 
item  quxrilur  an  omnis  suscipiens  renascatur?  sed 
si  omnis,  tuncct  iste  haereticus,  et  ficte  accedens ; si 
vero  renascitur  Spiritu  sancto,  tunc  interius  mun-  ^ 
datur  ct  sic  ci  peccata  delentur.  Item  Christus  ibi  1 
baptizat,  quare  ct  ipse  a Christo  baptizatur;  et  sic 
abluitur  interius,  ut  videtur.  Non  est  autem  hoc 
verum,  quod  ficto,  ct  habenti  fraternum  odium  pec- 
cata iu  baptismo  remittantur;  baptizatur  tamen,  et 
Christus  bfiptizat,  id  est  ipse  sacramentum  suscipit, 
et  Christus  illud  conticii  dando  ei  vim  et  efficaciam, 
ut  per  ipsum  peccata  deleantur,  nisi  ille,  qni  susci- 
pit, impediat.  Sub  eodem  sensu  etiam  potcstdici,quod 
ille  renatus  csl  ex  aqua,  cl  Spiritu  sancto,  qui  sacra- 
mentum suscepit  exterius,  quo  mundari  posset  inte- 
rius, nisi  ipse  impediret.  Nullo  tamen  modo  hoc 
concedendum,  quod  renatus  sil  spiritu,  id  est  inte- 
rius mundatus.  Quod  notum  est  ex  carne,  caro  es l ; 
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i et  quod  ex  spiritu,  spiritus  est.  Id  est,  sicut  quod  et 
carne  nascitur  carnis  imitatur  similitudinem,  sic 
quod  ex  sptrilu  sjiritum  imitatur,  ct  ejus  similitudi- 
nem relinet.  Quemadmodum  enim  Spiritus  invisibi- 
lis est,  sic  ct  dona  ipsius  ct  effectus.  Unde  qui  et 
spiritu  nascitur,  spiritus  est.  Nascitur  aulein  anima 
cx  spiritu,  cum  Spiritus  sanctus  invisibili  gratia  sua 
eam  illustrat,  et  iu  novitatem  vitae,  vetustate  depo- 
sita, purgat : unde  et  ipsa  el  unita,  non  solum  spiri- 
tualis, verum  etiam  spiritus  quodammodo  efficitur 
cum,  contemptis  omnibus  aliis,  illi  soli  adhaeret,  et 
ejus  donis  fruilur.  Unde  carnalis  hujusmodi  gene- 
rationem ignorat.  Quapropter  ad  talein  dicitur  : Et 
vocem  ejus  audis,  et  nescis  unde  veniat , aut  quo  tra- 
dat. Nescit  enim  carnalis  unde,  id  est  cx  qua  miso- 
) ricordia,  el  occulta  Dei  justitia  veniat  vox  spiritus, 
nec  quo  vadat,  id  est  ad  quem  finem  perducat.  Si 
terrena  dixi  vobis,  elc.  Terrena,  id 'est  parva  sunt, 
qiuv  de  humanitate  Christi  dicuntur,  ad  compara- 
tionem eorum,  qua:  dc  divinitate  ipsius  creduntur, 
ut  quod  Deus  est  in  personis  trinus,  unus  in  essen- 
tia. 

De  humanitate  vero  sua  Christus  dixerat  supe- 
rius : Solvite  templum  hcc  et  in  tribus  diebus  cedifi - 
cabo  [ excitabo  ] illud.  Sed  qmerilur  quomodo  majus 
sil  credere  personarum  trinitatem,  et  essentia:  uni- 
tatem, quam  quod  Verbum  caro  facium,  ct  extera 
hujusmodi,  cum  illa  ratio  suadeat?  Unde  et  philo- 
sophi naturali  ratione  ea  comprehenderunt;  ista 
vero  omnino  contra  rationem  naturae  sunt?  scilicet 
' quod  Deus  natus,  et  mortuus  sit,  et  hujusmodi.  Sed 
dicuntur  minora  ista,  et  quia  visibilia  sunt,  et  visi- 
biliter cunctis  exhibita.  Illa  vero  majora;  quoniam 
lantuin  intellectu  sapientis  comprehensibilia,  ct 
paucis  manifestata.  Vel  notat  ordinem,  quo  progre- 
diendum est  ad  lidci  perfectionem.  Primum  eniin 
oportet  credere  Christum,  natum,  et  passum,  resur- 
rexisse, cados  ascendisse  : ut  sic  perveniatur  ad  fi- 
dem trinitatis  personarum,  el  unitatis  essentiae. 

El  nemo  ascendit  in  cirium,  nisi  qui  descendit  de 
calo , elc.  Hoc  dictuin  est  secundum  illam  figuram 
loquendi,  qua  dicitur  quod  lanium  rex  venit,  vel 
lanium  recipitur;  cum  tamen  ipse  cuui  militibus 
suis  veniat,  vel  recipiatur.  Sie  enim  verum  est, 
^ Christum  solum  ascendisse,  quia  ipse  primus,  et 
nullus  nisi  per  ipsum.  Caput  enim  cum  corpore  suo 
ascendit.  Unde  in  ascensione  capitis  intelligitur 
etiam  ascensio  corporis.  Ascendit  autem  Christus 
secundum  humanam  naturam,  sicut  descendit  se- 
cundum divinam. 

El  sicut  Moyses,  elc.  (JVarm.  xxi).  Moyses  in  de- 
serto serpentem  aeneum  in  pertica  erexit : quem  in- 
tuentes  filii  Israel  sanabantur  lassi  ab  ignitis  serpen- 
tibus, vel  non  l;csi  tuti  manebant.  /Eneus  autem  ser- 
pens in  pertica  erectus,  Christus  est  in  cruce  leva- 
tus, qui  aeneus,  id  est  fortis  fuit  ad  mortem  de- 
struendam, cum  in  ipso  nulla  causa  mortis  ciset. 
Item  serpens  aeneus,  et  verus  fuit,  sed  similitudi- 
nem serpentis  habens,  quia  nostram  naturam  non 
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peccatricem,  sed  habentem  similitudinem  carnis  ! 
peccatricis  : in  quem  iiitueiites,  id  est  passionis 
ejus  fidem  habentes,  sanantur  ab  ignitis  morsibus 
seTpentum,  id  est  a lusionibus  hostium  scilicet  dae- 
monum, quae  sunt  incentiva  viliorum. 

Sic  dilexit  Deus  mundant,  ut  daret  unigenitum 
Filium  tuum.  Mundum  vocat  hic  humanam  natu- 
ram, propter  quam  extera  omnia  facta  sunt.  Unde 
propter  ejus  dignitatem,  eam  mundum  vocat.  Sicut 
et  alibi  omuis  creatura  dicitur,  propter  oamdem 
naturx  excellentiam,  llunc  autem  mundum  sic  Deus 
dilexit,  ut  Filium  suum  unigenitum  daret.  Id  est 
ex  propriae  cltarilalis  benignitate  ab  xterno  dispo- 
suit ut  Filium  suum  iocariiaret,  et  sic  per  ipsum 
humanum  genus  redimeret.  Sed,  cum  Deus  Pater 
Filium  dedit,  cui  dedit?  an  milii,  et  libi  dedit?  An  I 
Jodj*  et  Judicis  dedit  ? An  Pilato  et  diabolo  dedit  ? 
Dedit' utique  eum  nobis,  quos  per  ipsum  ille  rede- 
mit. Exposuit  autem  eum  diabolo,  cl  voluntati  Judaeo- 
rum, quia  permisit  ut  hanc  in  eum  haberent  po- 
testatem, ut  eum  interlicercut,  ut  sic  morte  sua  ho- 
minem a potestate  diaboli  erueret.  Dedit  itaque 
eum  nobis  pro  nostri  redemptione,  cum  a diabolo 
interfici  permisit,  vel  dedit,  id  est  dare  disposuit. 

Qui  non  credit , jam  judicatui  est.  Quomodo  dicit, 
qui  non  credit,  jam  judicatus  est,  tanquam  ipsum 
non  credere  damnatio  sit  ? Sed  est  sic  intelligen- 
dum,  quod  ex  non  credere  hic,  sequitur  non  co- 
gnoscere in  futuro,  quod  est  gravissima  pcena.  Sed 
nunquid  non  erunt  ibi  alix  pumae,  nisi  quod  visione  ^ 
Dei  carebunt?  Sed  dicit  propheta  : Vermis  eorum 
non  morietur,  nec  ignis  exstinguetur  (Isa.  lxvi).  Ex 
quo  intelligitur  quod  materiales  puenx  ibi  erunt. 
Sed  tamen  hoc  tantum  ibi  esse  dicitur,  scilicet  non 
cognoscere,  quia  in  ista  omnis  terminatur,  ct  quia 
ista  consummatio  est  omnis  poena',  merito  haec  sola 
ibi  esse  dicitur.  Inde  enim  gravissimum  tormentum 
erit,  quod  desiderata  nunquam  apprehendent,  sicut 
Unito  gravius  urgetur  quis  fame,  quanto  amplius 
esurit.  Haec  autem  in  pueris,  sed  non  tanta,  ut  dicit 
Augustinus,  ut  non  malini  esse  quam  non  esse. 

Facta  est  ergo  queestio  ex  discipulis  Joanuis,  elc. 
De  baptismate  Joanuis  quaestio  est  inquodiflerret  a 
baptismate.  Christi ; et  quam  utilitatem  haberet,  et 
quid  diceret,  id  est  quam  rationem  praetenderet 
Joannes,  novum  ritum  inducendo.  Est  autem  mani- 
festa differentia  inter  baptisma  Christi  et  Joannis, 
quia  Joannes  inliugebat  tantum;  Christus  vero  ipse 
intingendo  interius  mundabat.  Unde  et  baptismus 
Christi  baptismus  remissionis  dicitur;  Daplisraus 
vero  Joannis  baptismus  pcenilcnlix.  Vel  quia  nul- 
lum, nisi  poenttenlem  admittebat,  vel  quia  slatim 
post  baptismum  poenitentiam  injungebat.  Sed  nonne 
Joannes  minister  Christi  fuit?  Fuit  utique  : quare  et 
per  illum  Christus  baptizavit  sicut  et  per  alios,  ct 
«ic  peccata  ipso  baptizante  remisit : quod  quidein 
verum  est,  sed  baptismus  ille,  quo  peccata  remissa 
sunt,  non  fuit  Joannis,  sed  Christi.  Ex  quo  eniin 
coepit  baptismus  Christi,  cessavit  baptismus  Joan- 


nis. Habuit  autem  hanc  utilitatem,  quia  inducelat 
homines  in  usurn  baptizandi,  uc  cum  baptismus 
Christi  veniret,  ipsi  abhorrerent. 

Sed  quid  dicebat,  novum  ritum  inducendo?  Dice- 
bat autem  quod  iu  nomine  Venturi  baptizabat;  non 
quod  suum  baptisma  a peccatis  mundaret,  sed  quod 
signum  erat  baptismatis  futuri,  quo  peccata  tolle- 
rentur. Venturus  vero  Cbristus  tunc  dicebatur,  li- 
cet jam  venisset,  quia  postea  innotuit,  quod  ipse 
Christus  erat.  In  paucorum  enim  notitia  tunc  erat : 
unde  ct  Joannem  quidam  Christum  esse  putabant. 
Erat  igitur  venturus  iu  notitiam,  qui  jam  venerat 
per  nativitatem.  Sed  cum  jam  Cbristus  baptizaret, 
ct  per  baptismum  peccata  tolleret,  nunquid  pecca- 
bant qui  circumcidebantur,  aut  qui  simul  baptizaban- 
tur et  circumcidebantur?  Sed  est  sciendum  quod 
lempus  quoddani  quasi  medium  fuit  inter  tempus 
legis,  et  lempus  gratix,  scilicet  a prima  institutione 
baptismi  Christi,  usque  ad  illam  generalem  et  ma- 
nifestam, quando  dictum  est : Ite,  baptizantes  eos  in 
nomine  Patris , el  Filii , et  Spiritus  sancti  (Matth. 
xxvtu).  In  illo  autem  tempore,  si  quis  tantum  cir- 
cumcidebatur; aut  si  revelatum  ipsi  esset  dc  statu 
baptismi,  tantam  baptizabatur,  uterque  salvabatur. 
Si  vero  ipsi  non  revelatum  esset,  ct  utrumque  su- 
sciperet, non  peccabat ; sed  post  manifestam  bapti 
sini  institutionem,  nefas  erat  permiscere. 

Qui  de  sursum  [caelo\  venit  supra  omnes  est.  Chri- 
stus de  sursum  venit,  secundum  ulramque  natu- 
ram. De  divina  manifestum  est.  Sed  quomodo  se- 
cundum humanam?  Ideo  etiam  secundum  naturam, 
quia  carnem  assumpsit  non  descendentem  per  con- 
cupiscentiam, sed  absque  peccato.  Unde  dicitur  quod 
dc  altitudine  liumanx  naturx  venit  : non  quod  illa 
caro  Christi  in  Adam  ante  pcccaium,  et  post  sem- 
per  incorrupta  servata  fuerit,  sed  sic  incorruptam 
assumpsit,  sicut  incorrupta  fuit  humana  natura  ante 
peccatum  in  Adam.  Vel  de  altitudine  hunianx  na- 
turx ante  peccatum  venit,  quia,  ut  dictum  est,  in 
Christum  non  per  concupiscentiam  descendit,  quod 
dc  integritate  liumanx  naturx  ante  peccatum  erat, 
ut  propagatio  per  concupiscentiam  fieret.  . 

JYon  enim  ad  mensuram  dat  Deus  spiritum.  Sine 
mensura  dedit  Deus  Filio  suo  secundum  huuiaiiita- 
> leni  spiritum , quia  tantum  ei  dedit,  quantum  crea- 
turx  conferri  potuit.  Sic  enim  plenitudo  donorum 
Spiritus  sancti  liumanx  naturx  collata  est,  ut  Verbo 
personaliter  unita  sit,  quo  amplius  illi  conferri  ni- 
hil potuit.  El  ideo  spiritus  sine  mensura  ei  collatus 
est,  quia  totus  quantus  dari  potuit.  Dicit  autem 
glossa,  quod  sicut  Filium  totum  ex  se  loto  genuit, 
sic  totum  Spiritum  dedit  Filio  incarnato.  Nunquid 
ct  Verbo  assumenti  dedit?  Sed  si  ei  dedit,  tunc  Ver- 
bum assumens  ex  eo  aliquid  accepit,  ct  sic  non 
semper  habuit.  Sed  est  manifestum  quod  Verbum 
ab  xterno  habuit  quidquid  ct  Pater  : unde  Filio  in- 
carnato dedit,  nec  tamen  Verbo  assumenti.  Totum 
quoque  Filium  ex  se  toto  genuit  Paler ; quia  idem 
e>l  Filius  quod  Pater  : ejusdem  enim  penitus  essen- 
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(i:i>  SUiit  Pater  el  Filius  : Charilas  enim,  ul  dicit  l 
Augustinus , consubstantialis  connexio  est  Patris  el 
Filii.  Unde  uiiuiu  sunt.  Haec  autem  Spiritus  sanctus 
«sl,  q«i  est  amor  Patris  cl  Filii;  sed  hoc  nostram 
excedit  intelligentiam,  quomodo  scilicet  connexione, 
el  quomodo  per  hoc  unum  sint. 

Ecce  sanus  faclus  es;  jam  noli  peccare  (Joan.  v). 
Hinc  innuitur  quod  ei  peccata  dimiserit  Dominus 
sanando  eum,  cum  lanicii  ipse,  qui  sanabatur,  euui 
non  cognovisset.  Unde  videtur  quod  quis  sine  fide 
Christi  mundari  a peccatis,  et  dignus  esse  possit  vita 
a lerna.  At  impossibile  est  sine  fide  placere  Deo  (Hebr. 
xi).  Sed  est  dicendum  quod  languidus  iste  bonuin 
quidem  affectum  habebat,  unde  meruit  ab  infirmi- 
tate, a qua  propter  culpam  praecedentem  detineba- 
tur, liberari  : qui  quidem  affectus  gratia  Dei  inspi- 
ratus per  Dei  operationem  melioratus  est;  non  ta- 
men sufficiens  fuit  ad  salutem,  si  tunc  a vita  disce- 
deret. Unde  quod  dicitur,  jam  noli  peccare,  hoc  est, 
noli  amplius  in  peccato  perseverare. 

Pater  nteus,  usque  modo  operatur,  el  ego  operor. 
Quoniam  Juds;i  Christum  legis  transgressorem  esse 
dicebant, cl  per  hoc  Deo  contrarium,  quod  in  Sabbato 
operabatur,  cum  Deus  septima  die  ab  omni  opere, 
quod  palrarat  requiesceret.  Idcirco  Dominus  hoc 
falsum  esse  demonstrat,  quod  ipsi  putabant  hoc  sci- 
licet, quod  Deus  ab  opere,  tunc  ita  cessarat,  ul  nihil 
amplius  operaretur.  Unde  videndum  quibus  modis 
operetur  Deus.  Est  enim  opus  creationis ; est  opus 
formationis,  quibus  Deus  sex  diebus  operatus  est. 
Est  enim  creare,  proprie  de  non  esse  ad  esse  perducere, 
quomodo  iu  quatuor  elementis  operatus  est  Deus. 
Est  et  opus  formationis,  qua  formam  dispositionis 
post  creationem  creatis  cx  nihilo  dedit.  Ab  his  au- 
tein  die  septimo  requievit  Deus,  non  ulterius  nova 
creando  vel  informando.  Est  et  opus  guliernalionis; 
est  el  sustentationis ; est  et  renovationis;  est  et  pro- 
pagationis ; est  et  multiplicationis,  quibus  Deus  aut 
creata  disponendo  gubernat,  aut  ipsa  iu  esse  con- 
servando, ne  fatiscant,  sustentat;  aut  vires  infe- 
rendo renovat,  aut,  natura  mediante,  similia  ex  si- 
milibus propagat,  aut  propagata  sua  bonitate  mul- 
tiplicat. Operatio  vero  reparationis  generis  humaui 
maxime  Filio  attribuitur,  quia  Filius  sapientia  Dei 
est.  In  redemptione  siquidem  generis  humani  sa- 
pientia Dei  magis  apparet  quam  potentia  : ct  ideo, 
cum  esetera  opera  Patri  attribuantur  potenti,  hoc 
opus  potius  Filio  attribuitur  sapienti.  Unde  el  dicit : 
Pater  meus,  usque  modo  operatur.  Quasi  diceret : 
Hucusque  innotuit  Paler  per  elementa,  cl  creaturas 
mundi;  sed  nunc  per  me  incarnatum  amplius 
mundo  innotescet.  Ipse  enim  in  camc  el  se,  el  Pa- 
trem, cum  quo  idem  est,  hominibus  manifestavit. 
Impossibile  est  enim  Patrem  cognosci,  nisi  per  Fi- 
lium. 

Non  potest  Filius  a se  facere  quidquam.  Filius  au- 
tem quae  facit  ad  Patrem  refert,  a quo  esse  habet. 
Unde  ct  dioil  quod  nou  potest  a sc  facere  quid- 
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quam,  ita  ul  non  ab  alio  hoc  habeat,  vel  a se  bo* 
mine  nihil  potest. 

Item : Nou  potest  Filius  facere , nui  quod  viderit  Pa* 
irem  facientem.  1 ilium  videre  Patrem  facientem,  nihil 
aliud  est,  nisi  Filium  a Patre  esse,  per  quem  Pater 
omnia  disponit.  Quod  idem  est,  etiam  idem  ipsum 
a Patre  audire,  quae  loquitur.  Ipse  enim  hilius  sa- 
pientia Patris  est,  quae  illuminat  omnem  hominem 
venientem  in  hunc  mundum  (Joan.  i).  Per  hoc  autem, 
quod  additur  : Hac  eadem  et  similiter  facit , proba- 
tur esse  Patri  coaequalis  el  consubstantialis.  Potest 
enim  aliquis  facere,  qua  I>eiis  facit,  sed  non  simi- 
liter : solus  enim  Filius  similiter  facit.  Non  enim 
homo  ex  sc  habet  potestatem  faciendi,  sed  ex  Deo ; 
Pater  vero  ex  sc  omnia  disponere  et  regere  potest; 

B sic  el  Filius  ex  propria  essentia  hoc  habet,  ul  om- 
nia possit.  Ex  co  enim  quod  Filius  est  Patris,  Deua 
csl;  cx  eo  vero  quod  Deus  est,  omnia  per  se  potest. 
Unde  cum  Patre  ab  aeterno  omnia  disponit.  Quaro 
solus  eadem  omnia,  quae  el  Paler  similiter  facit. 
Similiter,  hoc  est  indifferenter.  Nulla  enim  differen- 
tia est  in  operatione  Filii  ct  Patris,  cum  operatio 
Filii  sil  operatio  Patris,  liem  dicitur  Pater  Filio  de- 
monstrare quae  ipse  facit.  Quod  est,  quod  superius 
dictum  est,  Patrem  omnia  disponere,  cl  operari  per 
Filium ; demonstrat  enim  ei, quia  esse  ei  datipsumex 
propria  essentia  gignendo,  ct  per  ipsum  omnia  di- 
sponendo : quod  csl  demonstrare,  quae  ipse  facit. 

Neque  enim  Paler  judicat  quempiam , sed  omne 
judicium  dedit  filio.  Quicritur  quid  sil  Patrem  non 
judicare,  sed  omne  judicium  Filio  dedisse?  Dicet 
autem  postea  secundum  quid  judicium  Filio  dede- 
rit, quia  Olius  hominis  est.  Dicitur  autem  Paler  uo- 
ininctu  judicare,  quia  persona  Patris  in  judicio  non 
apparcuit,  sed  persona  Filii.  Apparebit  autem  tilius 
in  judicio  in  humanitate  assumpia.  Et  quoniam  per 
ipsiftn  in  carne  apparentem  discretio  illa  bonorum 
et  malorum  liet,  idcirco  datum  ei  dicitur  esse  judi- 
cium, quia  filius  hominis  est.  Neque  enim  ex  eo  quod 
homo  est  hanc  judicandi  potestatem  habet,  sed  ex  eo 
quod  Deus  est;  nisi  si  dicatur  cx  co  quod  horno  est, 
id  est  ille  qui  homo  csl,  uic*  causam  non  notet.  Vel 
ideo  dicitur  Pater  omne  judicium  Filio  dedisse,  quia 
judicium  in  discretione,  qua;  sapientis  est,  consistit 
Filius  vero  sapientia  Patris  est.  Quoniam  igitur  in 
* judicio  faciendo  magis  affectus  sapienti®  apparebit, 
quam  potenti®  , idcirco  potius  persoifti;  Filii  judi- 
cium attribuitur  quam  person®  Patris.  Nam,  lkd 
opera  Trinitatis  communia  sint  toti  Trinitati,  laiuen 
in  Scriptura  magis  solent  opera,  in  quibus  divina 
eminet  potentia,  Patri  attribui  ; in  quibus  vero  sa- 
pientia Filio  ; in  quibus  benignitas  et  amor  divinus 
Spiritui  sancto.  Sed  quia  Filius  omne  quod  habet  a 
Patre,  habet,  idcirco  ei  Pater  omne  judicium  de- 
disse, ut  testatur  ipse  Filius,  dicitur,  a quo  et  esso 
habet.  Et  quoniam  hic  sapienti®  effectus  per  Filium  in 
carne  apparente  manifestabitur , ideo  dicit  postea  « 
Quia  Filius  hominis  est.  Per  Verbum  eniin  Filium 
Dei  fit  animarum  resurrectio;  per  Verbum  factum 
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in  carne  (ilium  hominis,  (it  corporum  resurrectio.  A derunl,  eodem  modo  ct  Christus  eos  accusat,  quia 
V»  1 ex  eo  quod  in  carne  gessit , meruit  ut  corpus  doctrime  ipsius  non  crcdiJcruul.  Sed  csl  manifestum 
suum  resurgendo  glorificetur,  ct  ut  aliis  ipsum  imi-  quod  licet  neutrius  verbis  crediderint,  tamen  a 
tantilms  cadein  gloria  in  corporibus  daretur.  Qu;jc-  Moyse  rei  statuuntur  apud  Patrem,  cujus  doctrime 
litur  quomodo  dicat  Augustinus  animarum  resur-  transgressores  facti  sunt ; non  a Christo  cujus  doc- 
reetionctn  fieri  per  Verbum  Dei  Filium ; corporum  trinam  non  susceperant.  Neque  enim  reus  tenetur 
vero  per  filium  hominis?  Sed  fit  animarum  resur-  aliquis  apud  alios,  si  officium  non  susceptum  non 
rect>o  quando,  tenebris  ignorantiae  et  excitatis  ex-  exsequatur;  sed  legem  Moysi  susceperant  et  servare 
pulsis,  ad  cognitionem  sui  Creatoris  redeunt,  luce  promiserant,  cujus,  quia  transgressores  facti  sunt, 
sapientia?  Dei  illustrante ; per  hominem  vero  assum-  ab  illo  merito  dicuntur  accusari.  In  Moyse  vero  spe- 
ptum,  Verbum  Dei  mori  potuit  et  resurgere.  Mo-  rare  dicuntur,  quia  putant  carnales  legis  observan- 
rieudo  vero  ct  resurgendo  nobis  fidem  contulit,  ex  tias  ad  justitiam  sufficere. 

qua  ad  resurrectionem  immortalitatis  et  impassibi-  Collegerunt  ergo  ct  impleverunt  duodecim  cophino» 
litatis  pervenimus,  secundum  quod  de  resurrectione  fragmentorum, ctc.  {Joan.  vi.)  De  multiplicatione  pa- 
bonorum  tantum  agitur.  Et  secundum  boc  inanifc-  num  suboritur  quxstio.  Quxrilur  enim  an  in  se 
sium  est  propter  quid  distinguat  Filium  Dei  ct  filium  B multiplicati  sint,  an  cx  additione  aliqua.  Nam  si  ei 
hominis.  Nam  ex  eo  quod  Filius  Dei  est,  lanium  in  additione  ita  multiplicati  sunt,  non  omnes  illi  qui 
cordibus  operatur,  non  cx  co  quod  homo  est.  Ad  manducaverunt,  imo  pauci  cx  illis  quinque  panibus 
corp  orum  vero  resurrectionem  non  solum  secundum  saturati  sunt.  Quidam  tamen  hanc  sententiam  te- 
rtiani naturam,  qua  Deus  est,  sed  ct  secundum  il-  nentes  dicunt,  idcirco  quinque  illis  panibus  omnes 
lam,  qua  filius  hominis  est,  operatus  est,  moriendo,  refectos  esse,  quia  sub  forma  illorum  haec  mullipli- 
resurgendo,  ut  dictum  est.  Unde  Filius  Dei  anima-  catio  ct  refectio  facta  est.  Volunt  autem  auctores  et 
ruui,  filius  hominis  corporum  recte  resurrectionem  doclores  quidam,  quod  in  se  multiplicati  sunt  : sed 
facere  dicitur.  Vel  Filius  Dei  animarum  facit  resur-  quomodo  hoc  facium  sit  nesciunt,  sicut  nec  etiam 
rectionem,  quia  in  animabus  invisibiliter  operatur,  « scire  se  posse  dicunt  quomodo  hsec  glans  in  tantam 
gratiam  conferendo,  per  quam  resurgant;  filius  ho-  arborem  excrescat.  Quaerunt  enim  quidam,  quomo- 
minis  vero  corporum,  quia  ipse  visibiliter  in  judicio  do  hoc  fieri  posset,  quod  panes  illi  in  tantam  ma- 
apparebil,  quando  communiter  omnes  in  carne  re-  gnitudinem  transirent,  an  ita  quod  partes  in  partes, 
surgciit,  sive  ad  gloriam,  sive  ad  poenam.  an  totum  in  lotum  ut  tantae  quantitatis  fierent?  QuoU 

Si  ego  testimonium  perhibeo  de  me,  testimonium  signum  tu  facis,  ut  rideamus,  et  credamus  tibi  ? Quo- 
meum  non  est  verum.  Nonne  Filius  testimonium  per-  ^ niam  Judsci  audierant  per  Moysen  manna  datum 
bibet  de  ac,*  et  Pater  de  Filio,  et  Spiritus  sanctus?  esse  patribus  in  deserto,  quod  majus  miraculum 
Quomodo  ergo  dicit : Si  de  me  testimonium  pci  hi-  putabant  eo  quod  Dominus  fecerat  in  refectione 
beo,  testimonium  meum  non  est  verum?  Sed  hoc  est,  quinque  millium,  ideo  quxrunt  ab  co  aliquod  spe- 
quod  dicit : Si  de  me  homine  tesler,  quod  secundum  ciale  signum,  per  quod  cognoscant  illum  Filium 
humanam  naturam  Deus  sim,  vel  quod  milii  hoc  Dei  esse.  Unde  Dominus  differentiam  ostendens  in- 
cscriham,  ct  non  alii,  non  est  verum  testimonium  ter  panem,  quem  ipse  dat,  et  panem  quem  inaudu- 
meum.  Filius  enim  ad  Patrem  refert  quidquid  ha-  caverunt  in  deserto,  dicit  : Ego  sum  panis  vitat. 
bet,  ut  dictum  est.  Ipsa  opera,  qti<e  ego  facio , testi-  Ipse  est  enim  cibus,  quo  reficitur  mens  esuriens. 
wonium  perhibent  de  mc.  Quomodo  per  opera  pale-  Quod  (il  quando  fides  vera  ipsum  complectitur.  Ex 
hat  ipsum  esse  Filium  Dei?  nonne  etiam  alii  eadem  fide  enim  diligimus;  ex  dilectione  Christo  unimur, 
opera  feceram  ? Antichrislus  etiam,  cum  venerit,  ffui  est  vita  nostra.  Ilie  igitur  panis  spiritualis  fido 
inulto  plura  miracula  forsitan  faciet.  Sed  csl  mani-  gustatus  etiam  sine  perceptione  sacramcntali  quoti - 
frstum  quod  licet  eadem  fecerint  alii  vel  facturi  sint  die  ad  vitam  proficit  : dc  quo  dicimus  : Panem  no- 
opera,  non  tamen  similiter;  quia  ipse  fecit  ea  in  ^ sirum  quotidianum  da  nobis  hodie  ( Luc . xi).  Iloc 
virtute  Patris,  quoil  non  posset,  nisi  Deus  esset.  u «nlm  pane  dum  hodie  prtcsenlis  vita  est,  indige- 
Unde  et  ipse  dicit : Et  ut  sciatis,  quia  Filius  hominis  mus.  Unde  ct  Augustinus  : Ut  quid  paras  dentem  et 
habet  potestatem  in  terra  dimittendi  percuta,  dixit  ventrem?  crede,  et  manducasti. 

paralytico  : Tibi  dico  surge  (Mutth.  ix , Mare.  n).  Ut  Omne,  quod  dat  miAi  Pater , venit  ad  me;  et  eum 
hoc  scilicet,  quod  surrexil,  probatio  divinx  sit  po-  qui  venit  ad  me,  non  ejiciam  foras.  Pater,  Filium 

Icnlix  : ad  quod  probandum  nemo  alius  hoc  dicere  suum  mittendo,  eum  mundo  nolificavit,  et  in  eum 

potuit.  Satanas  enim,  vel  Anlichrislns  in  virtute  credere  fecit;  per  fidem  vero  ejus  efficiuntur  qui  in 
Dei  nihil  poterit  facere.  Ncqtic  enim  cx  hoc  quod  sil  eum  credunt.  Unde  Pater  dicitur  dare  Filio,  hoc 
Deus,  aliquid  facere  poterii.  est,  trahere  ad  cognitionem  ct  amorem  Filii; 

Nolite  putare,  quod  ego  accusaturus  sim  vas  apud  sic  ct  Filius  Patrem  manifestando  ad  cum  trahit. 

Patrem.  Est  qui  vos  accusat  Mogses  : in  quo  vos  spe-  quibus  ipsum  manifestat.  Est  autem  mutua  cognitio 

rati».  Quaeritur  quomodo  Moyses  Judxos  accuset,  Patris  et  Filii.  Neque  enim  Paler  nisi  per  Filium, 
quomodo  Christus  eos  non  accuset?  Si  enim  Moyses  nec  Filius  nisi  per  Patrem  cognosci  potest.  Relali- 
eos  accusat,  auia  verbis,  et  doctrinae  suae  non  credi-  vorum  enim  uuuni  cognitum,  alterum  quoque  co* 
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gnilum  esse  exigit.  Sed,  ne  quis  putet  parum  pro-  l 
desse  Filio  a Patre  dari,  addit : 

Et  eum  qui  venit  ad  me,  non  ejiciam  foras.  Eji- 
cimur foras  per  peccata  : et  hic,  dum  meritis  exi- 
gentibus gratia  nobis  subtrahitur;  et  in  futuro, 
dum  igne  aeterni  incendii  cniciabimur.  Sed  qui 
fide  Christo  adhaeret,  non  ejicietur  nec  hic,  nec  in 
futuro.  Unde  perseveranti  promittitur  corona.  Ne- 
que enim  caput  membris  suis  carere  potest,  ea  a se 
excludendo. 

Non  ut  faciam  voluntatem  meam,  id  est  ut  sum 
homo,  vel  meam  tanquain  ah  alio  non  habeam.  Qua: 
vero  sit  voluntas  Patris  ostendit,  dicens  : 

Mac  est  voluntas  Patris  mei , elc.  Voluntas  ipsius 
est,  ut  credamus , id  est  fidem  habeamus,  ut  per  fi- 
dam ad  cognitionem  veniamus  et  sic  vitam  obtinea-  * 
mus.  Quare  voluntas  Dei  est  salus  nostra.  Hanc 
autem  voluntatem  implere  venit  Filius.  Et  ego  resu- 
scitabo cum  in  novissimo  die.  Humana  natura  Veri» 
unita  facit  corporum  resurrectionem.  Quod  qualiter 
inlelligendum  sit  superius  expositum  est. 

Multi  ex  discipulis  eju » audientes f dixerunt : Du- 
rus esi  hic  sermo ; quis  potest  eum  audire  ? Ex  prae- 
dicatione Cbristi  quidam  non  intelligentes  eam  scan- 
dalizati sunt,  ne  amplius  in  cuin  crederent  ut  tibi 
exemjdum  daret,  ne  a pranlicatione  desistas,  alsi 
aliqui  'intersint,  qui  non  capiant  quae  dicuntur  ct 
pejores  ex  auditis  efficiantur.  Sed  quaeritur  quomo- 
do dilectionem  proximi  habuerit,  cum  hoc  sciret, 
quod  sic  dicta  nequaquam  inlelligerent,  sed  potius 
scandalizarentur?  Nonne  melius  esset,  quod  sic  di- 
cerentur, ut  capi  possent  ab  illis,  ut  ipsi  inde  aedifi- 
carentur potius  quam  cx  illis  non  intellectis  scan- 
dalizarentur ct  perirent?  Sed  hoc  sciendum  quod 
illi  digni  non  erant,  ut  aliter  cis  diceretur.  Unde 
alibi  dicit  Dominus : Vobis  datum  est  nosse  myste- 
rium regni  Dei , cccteris  autem  in  parabolis , ut  ri- 
dentes  non  videant , ct  audientes  non  intelligant  ( Luc 
viii).  Quod  quidem  fit  propter  culpam  coruin,  qui- 
bus praedicatores  sunt  odor  mortis  iu  mortem.  Unde 
ut  supponitur,  ex  hoc  multi  discipulorum  abierunt 
retro. 

Caro  non  prodest  qui /quam , elc.  Caro  Christi 
vas  Spiritus  est,  qui  est  Verbum  : dicitur  el  ejus 
participatio,  in  fide  nobis  causa  salutis  est.  Ipsa  ta  • j 
men  ex  sc  nihil  prodest;  nec  ut  alius  cibus  corpus 
reficit,  sed  mentem. 

Patres  vestri  manducaverunt  in  deserto , etc.  Qu:e- 
rilur  de  qua  manducatione  hic  agat,  an  de  spiritua- 
li, an  de  corporali?  Sed  corporaliter  manducantes 
carnem  Christi,  multi  mortui  sunt  aeternaliter;  spi- 
ritialitcr  autem  manducantes  utrique  salvati  sunt. 
Sed  illi  non  per  manna,  sed  per  significatum,  quod 
est  corpus  Christi.  Aut  scquivoce  accipiatur  mandu- 
catio. Et  esi  notandum  quod  non  omnis  qui  sumit 
corpus  Christi,  manducat  : illud  enim  est  hic  man- 
ducare, per  fidem  ei  uniri.  Unde  sunt  quidam  su- 
mentes ct  manducantes ; quidam  sumentes,  ct  non 
manducantes;  quidam  manducantes,  et  non  sumen- 
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, tes.  De  quibus  Augustinus  . Ut  quid  pavas  dentem, 
el  ventrem?  erede,  et  manducasti.  Quidam  vero  nec 
sumentes,  nec  manducantes.  Non  sumentium  alii  ci 
reverentia  abstinent,  quorum  est  dicere  : Domine , 
non  tum  dignas,  ut  intres  sub  tectum  meum  ( Malth . 
viii).  Alii  cx  desperatione  et  contemptu  : dc  quibus 
desperandum  est.  Sumitur  autem  corpus  Christi  sub 
speciebus  panis  el  vini.  Sunt  enim  ibi  qimtam,  quae 
tantum  sacramenta  sunt;  quapdain,  sacramenta,  et 
res  sacramenti;  quadam  tantum  res  sacramenti,  et 
non  sacramenta.  Vertitur  autein  panis,  ct  vinum  in 
corpus  Christi.  Integrum  enim  sumitur  sub  ulraque 
specie.  Admiscetur  autem  aqua  vino,  ut  gentes  si- 
cut et  Judaeos  ad  Christum  pertinere  monstretur, 
cujus  morte  utrique  redempti  sunt.  Qua  aqua  an 
* vertatur  in  sanguinem  nescimus. 

Dixit  ergo  Jesus  ad  duodecim.  Duodecim  ponif, 
quia  numerus  sacratus  est  ct  permansurus,  licet 
non  iu  illis  omnibus,  qui  tunc  erant  duodecim.  Ju- 
das  enim,  qui  unus  ex  illis  erat,  non  permansit ; 
sed  loco  ejus  Malinas  postea  subrogatus  est.  Et  sic 
permansit  numerus,  etsi  non  in  eisdem  personis. 

Erat  autem  in  proximo  dies  festus  Judaeorum  sce- 
nopegia  ( Joan . vn)  : trrUvoe,  scenos  habitatio,  et  ta- 
bernaculum est,  TTjjyyyfti  pegngmi  figo  : unde  sunt 
sccnopegia,  tabernaculorum  fixio.  Ad  repnesen latio- 
nem enim  talis  habitationis  in  deserto,  ubi  in  taber- 
naculis manserant  , tabernacula  figebaut,  et  in  illis 
septem  dies  manebant. 

Tempus  autem  vestrum  semper  paratum  est. 
1 Semper  enim  in  hac  vita  homo  pronus  est  ad  ma- 
lum perpetrandum,  unde  damnetur;  sed  nondum 
tempus  erat  ut  Dominus  ad  immortalitatem  et  iin- 
passibililatem  transiret.  In  hac  enim  vita  immorta- 
litas et  impassibilitas  haberi  non  potest.  Mea  doctri- 
na non  est  mea , id  est  uiea,  ut  hominis,  vel  ut  saepe 
jam  dictum  est,  non  est  mea  tanquain  ab  alio  non 
habita. 

f/uum  opus  feci,  ct  omnes  miramini.  Notetur  quod 
Dominus  nullum  opus  fecit,  de  quo  reprehendi  pos- 
set, etiamsi  quidquam  logi  deberet.  Lex  enim  non 
prohibebat  ab  his  cessare  die  Sabbati,  qua»  ad  salu- 
tem hominis  spectant.  Unde  el  ipsi  Judaei  sabbato 
circumcidebant,  nc  homo  periret. 

) Christus  autem  cum  venerit , nemo  scit  unde  sit. 
Ipsi  sibi  opponunt  de  Christo.  Sedqu;crilur,ciim  ipsi 
ex  Scripturis  ct  locum  et  unde  nasceretur  Dominus 
scirent,  unde  et  dicebant  Herodi  in  Bcthlchcm  Jud;c 
Christum  nascilurum;  et  scirent  quod  de  domo  Da- 
vid  nasceretur , quomodo  dicebant  : Christus  cum 
venerit,  nemo  scit  unde  sit  ? Sed  videtur  quod  bene 
poterant  scire  quod  nasceretur  et  quod  de  David 
nasceretur  Christus,  ct  tamen  nescire  unde  fuerit, 
id  est  cx  quibus  personis  nasceretur  : quod  ipsi 
dicebant  scire  unde  esset. 

Qui  sine  peccato  est  vestrum,  primus  in  eam  lapi- 
dem mittat,  etc.  (Joan.  viii.)  Hic  videtur  Christus 
omne  judicium  hominibus  auferre,  cum  nullus  sit, 
qui  sine  peccato  vivere  possit.  Si  ergo  solus  i!lc. 
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qui  sine  peccato  est,  in  adulteram  lapidem  mittere  ^ 
possit;  nemo  vero  prajler  Christum,  sine  peccato 
esse  possit,  manifestum  est  judicium  hujusmodi 
cuilibet  ablatum  esse  : unde  soli  Christo  relinquen- 
dum esse  judicium  videtur.  Sed  est  manifestum 
quod  judicia  Ecclesiae  Christi  sunt,  cum  rationabili- 
ter fiunt,  non  causa  hominum  vel  commodi  alicu- 
jus,  sed  solum  causa  Dei.  Cum  enim  judex  latro- 
nem suspendit,  non  sibi  vindictam  sumit,  sed  Domi- 
no. Et  hoc  modo  soli  illi,  qui  sine  peccato  est  judi- 
cium est  relinquendum.  Dicunt  autem  quidam,  quod 
nec  habens  potestatem  judicare  potest  alium,  si  ipse 
reprehensibilis  est,  maxime  si  in  consimili  fuerit 
culpa.  Nos  vero  dicimus  quod  non  aufertur  potestas 
judicandi  quandiu  ab  Ecclesia  recipitur.  Ipse  tamen 
talis  non  est,  qui  de  aliis  judicium  dare  possit.  1 
Quod  ergo  judicat  potestatis  est ; quod  talis,  culpa.*. 
Vel  qui  sine  peccato  est,  occidat  adulteram,  id  est 
adulterium  remittat  : quod  solus  Christus  potuit, 
ideoque  adulteram  justificare.  In  ore  duorum,  vel 
trium  testium  stet  omne  verbum.  Qui  facit  peccatum 
servus  est  peccati  (II  Cor.  xm).  Hoc  est,  qui  dele- 
ctatur in  peccato,  vel  qui  ex  consuetudine  facit, 
servus  est  peccati,  quia  servit  peccato  a quo  agitur. 
Ilie  etsi  intrat  per  sacramentorum  susceptionem, 
non  mauct  in  domo  in  aeternum,  nisi  de  servo  fiat 
liber,  quod  lit  per  Chrisluui. 

Ille  homicida  erat  ub  initio  : et  in  veritate  non 
stetit.  Quxrilur  de  qua  veritate  hic  agat : an  de  illa, 
quae  est  beatiludinis;  an  dc  illa,  quae  vera;  cogni- 
tionis rerum  est?  Si  enim  illam  cognitionem  quae  ^ 
beatificat  habuisset,  nunquam  cecidisset;  imo  con- 
firmatus esset  in  bono,  ut  alii,  qui  ad  Deum  conver- 
si sunt.  Sed,  si  veram  rerum  cognitionem  habuit,  ut 
dicunt  quidam , tunc  sciebat  }quid  Creatori  quid 
creaturae  deberet,  unde  et  sc  Creatore  inferiorem 
cognoscebat.  Quare  et  se  ei  servire,  el  ipsum  dili- 
gere debere  sciebat.  Quod  si  non  fecit,  peccavit ; et 
sic  autc  peccavit,  quam  par;  suo  Creatori  esse  vel- 
let. Sed  dicunt  sancti,  quod  inter  creationem  et  la> 
pbum  nihil  fuit  medium.  Quod  si  sit,  necdum  illam 
rerum  veram  cognitionem  habuerat,  nec  illam,  quae 
beatificat.  Quare  dicendum  esse  videtur,  quod  iu 
veritate  non  stetit,  ad  quam  habendam  creatus  erat, 
non  quod  eam  nuuquam  habuerat,  sed  quod  eam  j 
mox  habiturus  erat,  si  stetisset.  Diio  sunt  timores  : 
unus  qui  cohibet  a malo  propter  vitandam  gehen- 
nam, et  hunc  foras  'mittit  charitas.  Est  et  alius, 
qui  permanet  : hic  est  cum  churilalc;  et  hic  est, 
qui  iioii  timet  puniri,  sed  separari.  Qui  enim  mul- 
tum diligit  ex  ipsa  dilectione,  semper  veneratur,  et 
veretur  ne  offeudat,  ut  separetur.  Nec  hanc  reve- 
rentiam baltei,  ut  pmnam  vitet,  sed  ut  separatio- 
nrm,  licet  tamen  separari  non  possit  sine  poena.  Si- 
cut Deus  diligendus  est  non  propter  prxinia,  rpinc 
daturus  est  diligentibus  se,  sed  propter  se;  licet  ta- 
men ejus  dilectionem  semper  prxmia  sequantur. 

Quis  peccavit?  hic  au  parentes  ejus?  (Joan.  ut.) 
Quaeritur  dc  poma  illata  exeo  huic  a nativitate,  cum 


omnis  poena  cx  peccato  sit.  Nam,  si  nullum  pecca- 
tum praecessit,  injuste  videtur  iste  punitus  fuisse. 
Sed  est  manifestum  quod  culpa  originalis  in  co  prae- 
cessit, cujus  haec  poena  fuit  : unde  et  ipse  juste  pu- 
nitus est,  cujus  paeme  purgatio  ad  gloriam  Dei  fuit. 
Ex  ejus  enim  sanatione  Deus  manifestatus  est.  Si 
quis  voluntatem  ejus  facit , elc.  Quasi  dicat : Si  era- 
dere voluit,  intelUget  : fides  enim  illuminatio  mentis 
est.  Qui  enim  fidem  habet  ex  dilectione  operantem, 
amorem  habet ; etsi  amorem,  intclligcnliam.  Nam 
ipse  amor  notitia  est.  Sunt  autem  quidam  majorcui 
fidem,  et  minorem  cognitionem  habentes ; quidam 
vero  minorem  fidem,  et  majorem  cognitionem  ; qui- 
dam majorem  fidem,  el  majorem!  cognitionem. 
Sed  qmrrUur  nunquid  simplices  cognitionem  fidei 
habeant,  cum  dicatur  omni  poscenti  rationem  de  fide 
lua  redde  (I  Pel.  m).  Et  iterum  : Qui  facile  credit 
minoratur  fide  ( F.ccli . xix).  Sed  et  dicitur.:  Quod 
boves  arabant  et  asina;  pascebantur  juxta  ( Job  i)  : 
quod  est  simplices  cl  inferiores  salvari  in  fide  pro- 
latorum. Non  ergo  exigitur  ab  unoquoque  discretio 
fidei.  Sed  tamen  ut  fidem  habeat,  et  poscenti  ratio- 
nem reddat,  hoc  modo  videlicet,  ut  fidem  cum  aliis 
confiteri  paratus  sil,  et  sciat.  Vel  quilibet  omnes 
articulos  fidei  habet,  etsi  non  in  sc,  tamen  in  alio, 
qui  est  de  eodem  corpore.  Item  qui  facile  credit, 
minorabitur  fide  : hoc  est,  qui  miraculis  motus,  vel 
aliquo  impulsu  hujusmodi  credit,  non  ex  arbitrio 
mentis,  firmus  in  fide  non  est,  cum  omni  vento 
doctrinae  moveri  possit  : unde  Jesus  seipsum  non 
credebat  eis. 

Mercenarius  nutem  fugit , ctc.  (Joan.  x.)  Quaeritur 
unde  mercenarius  reprehendatur.  Nonne  et  Christus 
persecutores  fugit?  Nonne  et  Paulus  ct  ca*tcri  electi 
rabiem  persequentium  fugerunt?  Sed  attendendum 
est  quod  aliud  est  fugere  propter  se,  ut  sibi  caveat, 
aliud  cedere  persecutoribus  causa  ovium,  ut  sic 
fugiendo  eas  potius  conservet  quam  deserat.  Unde 
licet  absens  sit,  qui  sic  fugit,  corpore  , tamen  pne- 
sens  est  mente.  Sic  Paulus  dicit  : Ego  quidem  ab- 
sens corpore , prasens  autem  spiritu.,  jam  judicavi, 
ut  preesens  , cum , quia  sic  operatus  est,  in  nomine 
Domini  nostri  Jesu  Christi  : congregatis  vobis  et  meo 
spiritu,  cum  virtute  Domini  Jesu  tradere  hujusmodi 
hominem  Satana:  in  interitum  carnis,  ut  spiritus  sal - 
rus  sii  (I  Cor.  v),  elc.  Sicut  novit  me  Paler,  et  ego 
agnosco  Patrem.  Ostendit  vinculum  cliarilatis,  quod 
est  inter  sc  et  Patrem.  Unde  et  ipse  el  Paler  unum 
sunt : inde  enim  quod  ipse  solus  Patrem  novit  sic- 
ut, id  est  ita  perfecte,  ut  Paler  ipsum,  qui  ejusdem 
scienti»  el  potenti»  es se  probatur,  cujus  cl  Paler 
esi,  cl  sic  idem  Deus  cum  ipso.  Nemo  enim  pr*ter 
Vilium  , quomodo  ipse  sit  ex  Patre,  vel  quomodo 
Pater  ipsum  genuerit , novit.  Unde  superius  dixit, 
quini  Vilius  enarravit,  quod  nullus  pr.Tlcr  ipsum 
potuit  facere.  Alii  enim  per  ipsum  narraverunt.  Et 
animam  meam  pono  pro  ovibus  meis.  Nonne  cl  hoc 
fecit  Petrus,  et  alii  electi  ? Quare  sicut  ipse  bonus 
pastor  dicitur  , sic  et  illi  boni  pastores  dici  possunt. 
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Non  autem  posuerunt  alii  sicut  ipse,  quia  ipse  per  j 
seposuit;  alii  vero  nonnisi  per  ipsum.  Cndc  non 
sicut  ipse  dicitur  ponere,  sic  cl  alii  ponere  dici  pos- 
sunt. Ponam  animam  meam , cl  iterum  sumam  eam  : 
liie  destruitur  hceresis  quorumdam  , qui  dicunt 
Christum  animam  non  habere,  nisi  Verbum.  Et  ite- 
tum  eorum,  qui  dicebant  eum  animam  irrationa- 
lem habere.  Nam,  si  animam  non  haberet,  quomodo 
eam  deponeret,  aul  quomodo  eam  rursum  assume- 
ret? aut  quomodo  eum  Pater , ideo  quia  deposuit, 
ut  assumeret  iterum,  diligeret,  nisi  eam  deponendo 
aliquid  promereri  posset.  Est  autem  mereri  ci  gra- 
tia diligere.  Sed  cum  animam  deponat,  id  est,  cum 
anima  a carne  separetur,  quaeritur,  an  divinitas  ab 
allero,  an  a neutro  separata  maneret.  Quod  ab  al  - 
tero separata  qmedatn  auctoritates  velle  videntur,  I 
aliqua  quoque  adjuvante  ratione.  Dicit  enim  Ambro- 
sius super  illum  locum  : Deus  Deus  meus  respice  in 
me  : quare  me  dereliquisti  ? (Psa/.  xx i)  Quod  cla- 
mat homo  separatione  divinitatis  moriturus.  Item 
uicit  Athannsius  : Qui  non  crediderit  hominem  de- 
nuo  assumptum,  anathema  sit.  Item  dicit  Augusti- 
nus , quod  anima  vinculum  fuit  Deitatis  et  carnis. 
Mediante  enim  anima  Verbum  carni  unitum  est. 
Quomodo  ergo  soluto  vinculo  conjuncta  illa  unita 
manerent  ? lia*  autem  auctoritates  determinanda.* 
suul ; quia  quo.l  dicitur  : Clamat  hemo  separatione 
divinitatis  moriturus,  hoc  est , quia  divinitas  etiin 
voluntati  occidentium  exposuit,  ct  reliquit,  ne  cum 
a morte  conservaret.  Item  quod  dicitur  : Qui  non  ^ 
crediderit  hominem  dentio  assumptum  esse , ana- 
thema sit,  hoc  est  qui  non  crediderit  iterum  ad  vi- 
tam rediisse,  hoc  est  a mortuis  resurrexisse,  ana- 
thema sit..  Item  de  vinculo,  est  manifestum  quod 
bene  separato  vinculo  per  illud  tamen  connecti  pos- 
sunt extrema,  ut  in  circino  apparet.  Sic  igitur  ani- 
ma a corpore  separata,  divinitas  a neutro  separata 
est,  nec  ab  anima,  nec  a carne.  Cndc  dicit  Hierony- 
mus : Hominem,  quem  assumpsit , nunquam  depo- 
suit. Item  Augustinus  : Anima  a carne  separata 
est,  divinitas  a neutro.  Unde  et  Christus  tunc  ja- 
cuit in  sepulcro,  Christus  tunc  in  inferno,  Christus 
ili  cudo.  Sicut  ctiiin  dicitur,  Petrus  jacet  Roma.*, 
quia  corpus  illius,  Petrus  est  in  cadis,  quia  anima 
Petri : sic  corpus  jacens  in  sepulcro,  Christus  ; ani-  | 
tna,  Christus;  Verbum,  Christus  dictum  est.  Verbum 
quoque  tunc  homo  fuit  : nam  hominem  assumptum 
nunquam  deposuit ; hominem,  id  est  animam  cl  car- 
ncin  sibi  unitas  habuit  iu  unam  personam.  Sed  nun- 
quid  Christus  tunc  fuit  homo  mortuus?  fuit  utique. 
CotilUlciiUT  enim  Christum  hominem  mortuum 
fuisse  tunc  dico,  qui  Christum  tunc  mortuum  fuisse 
jMjciico.  Fuit  itaque  tunc  Christus  corpus,  fuit  ani- 
ma, fuit  Verbum;  sicut  e contrario.  Cum  igitur  ho- 
mo mortuus  fuisset,  non  tamen  tunc  non  fuit  homo, 
id  est  non  ideo  non  habuit  animam  cl  carnem  silii 
unitas , nec  iterum  si  tunc  liomo  fuit  : sequitur 
quod  mortalis,  vel  immortalis  fuerit  tunc.  Ex  figu- 
rativa  enim  non  infertur  propria. 
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Opera,  qua:  ego  facio  in  nomine  Patris  mei,  harc 
testimonium  perhibent  de  me.  Nunquid  ct  alii , ut 
Petrus  et  Paulus  hoc  idem  dicere  potuerunt?  hoc 
scilicet  in  nomine  Patris  opera  facio?  Non  utique; 
quia  licet  ili  nomine  patris  opera  faceret  Petrus, 
non  tamen  dicere  potuit  : In  mimitie  Patiis  mei : 
non  enim  sic  Pater  Christi  dicitur,  sicut  aliorum 
Paler  enim  Filii  est ; quia,  cum  ex  substantia  pro- 
pria genuit,  Pater  vero  aliorum  , eis  esse  dat  Un- 
quam Creator.  Item  eadem  opera,  qu;e  Christus  fe- 
cit, faciunt  ct  daemones  , et  mali  homines,  vcluli 
incantatores  vEgyptiaei  ranas  veras  fecerunt,  quem- 
admodum ct  Moyses.  Quomodo  ergo  opera  testi- 
monium jierhibeiil  quod  ipse  Deus  sil?  Sed  est  mi- 
ni festum  quod  ipse  opera  facit  lanquain  Creator; 

* r.iagi  vero  per  malignos  spiritus  elementa  sic  con- 
junxerunt, ut  cx  illis  rame  nascerentur.  Illam  \ero 
con  temperiem  elementorum  non  ipsi  dtemones , vel 
magi  fecerunt ; sed  a Deo,  ut  res  subtiles  et  spiri- 
tuales, datam  ipsis  noverunt,  ut  si  conjungerentur, 
talia  animalia  inde  prodirent.  Sed  nec  homines, 
nec  daunonos  sic  opera  facere  possunt,  ut  In  signum 
adducantur , quod  ipsi  dii  sint  . hoc  enim  solus 
Christus  facere  potuit.  Unde  et  dicit  : i t sciatis , 
quod  Filius  hominis  habet  potestatem  iu  terra  dimit- 
tendi peecala,  libi  dieo , surge  ( Mattii . tx).  Quasi  hoc 
sigimni  supponens  ad  hoc  probandum,  quod  peccata 
ut  Deus  d. mittere  posset.  Et  lioc  est  quod  dicit  : 
Opera , qua?  ego  facio  in  nomine , id  csl  in  honore, 

, vel  in  notitia  Patiis  mei,  quasi  qui  me  genuit,  haec 
’ testimonium  perhibent  de  me. 

Paler  meus  quod  dedit  mihi , majus  omnibus  est  ; 
et  nemo  potest  rapere  de  manibus  Patris  mei.  Osten- 
dit quod  nemo  potest  rapere  de  manu  sua.  Nam  po- 
tentia', quam  ipse  habet  a Patre , major  omnibus 
est.  Per  illam  enim  ipse  fortis  fortem  ligavit,  el 
omnia  vasa  ejus  diripuit.  Est  enim  Filius  ejusdem 
potentiae  cum  Patre;  sed  quia  quidquid  liabcl,a 
Patre  habet , ideo  dicit  : Quod  Paler  dedit  milii , 
scilicet  gignendo  me,  majus  omnibus  est.  Vel  ul 
littera  magis  sibi  coluercat  secundum  illam  naturam, 
qua  se  pastorem , ostium  el  ostiarium  superius 
dixit  : potest  etiam  dicere  id  majus  omnibus  esse, 
quod  sibi  : Pater  dedit.  Ex  gratia  enim  verbum  Dei 
) hominem  assumpsit;  ex  gratia  quoque  assumptus 
homo,  Filius  consubstantialis  Patri  est.  Unde  eliatu 
secundum  hoc  major  omnibus  est.  Secundum  hoc 
siquidem  Redemptor  noster  est.  Unde  nullus  polesl 
rapere  de  manu  ejus,  id  est  facere  quod  perenni  quos 
ipse  ad  salutem  pr.eparat.  Potest  quidem  liomo  ina  - 
lus,  vel  diabolus  Christo  cohaerentibus  mala  sugge- 
rere; sed  nullo  modo  eos  rapere,  id  est  ad  perditio- 
nem violenter  auferre. 

Ego  et  Pater  unum  sumus.  Non  unus,  sed  unuin, 
quia  illud  prius  ad  personam,  hoc  posterius  refer- 
tur ad  naturam  , vel  essentiam.  Est  enim  Paler,  cl 
Filius  ejusdem  essentia*.  In  hoc  igitur  confunduntur 
Ariani,  qui  dicebant  aliud  esse  Patrem,  aliud  Fi- 
lium , aliud  Spiritum  sanctum.  El  Sabclliani , qui 
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dicebant  eumdem  nunc  esse  Palmu,  nunc  Filium, 
nunc  Spiriluin  sanctum,  cum  vult  Patrem,  cum  vult 
Filium,  cum  vult  Spiritum  sanctum  : quod  quidem 
falsum  esse  palet,  cum  Pater  sit  alius  a Filio,  Filius 
alius  a Patre. 

Nonne  in  lege  vestra  scriptu nt  esi  : Ego  dixi  : 
Dii  estis , etc.  Quia  Juda*i  tantum  splendorem  quo- 
modo ipse  essentialiter  Deus  esse,  capere  non  pote- 
rant : opposita  nube  calumniam  vitat  : et  se  non 
esse  lapidandum  demonstrat,  quia  dixerat  se  Deum, 
et  Filium  Dei  esse,  cum  in  lege,  ut  in  psalmis,  qui 
etiam  de  lege  dicuntur,  qurc  lex  dicitur,  quia  ligat, 
ne  omnia  pro  libitu  liant  dictum  sil  : Ego  dixi : Dii 
estis,  et  filii  excelsi  omnes  ( Psal . lxxxi).  Est  autem 
notandum  quod  Deus  dicitur  natura.  Deus  etiam 
existimatione  et  opinione,  Deus  etiam  participa  * 
lione.  Natura  ut  Paler,  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus, 
qui  *unl  unus  Deus  natura.  /Eslitualione  ul  idola ; 
participatione  ul  electi  homines.  Unde  cum  Domi- 
nus dixisset  se  Deum  natura  : quod  et  Judaei  non 
intclligobant,  cum  eum  ideo  lapidare  vellent.  Quae- 
ritur quomodo  se  a calumnia  liberet  hoc  responso, 
scilicet,  ego  dixi  : dii  estis , etc.,  cum  Deus  hic  di- 
catur participatione,  ibi  vero  unde  calumnia  orie- 
batur, dicatur  Deus  natura  ; nec  etiam  videtur  hoc 
adductum  ad  rem  aliquo  modo  perlinere.  Nam  etiam 
in  lege  praeceptum  erat,  ut  si  quis  homo  sc  Deum 
faceret,  blasplierous  et  lapidandus  esset.  Sed  est  ma- 
nifestum quod  lex  contra  Christum  nihil  praecepit. 
Nam  hoc  praeceptum  est  in  lege,  ul  si  quis  homo 
tantum,  faceret  se  Deum,  id  est  sibi  arriperet  quod 
ipse  non  esset , blasphemes  esset , cl  lapidaretur. 
Dicitur  enim  aliquis  facere  se  sapientem , quasi 
sibi  arrogare  quod  non  est : quod  utique  si  Chri- 
stus faceret , hlasplienius  esset,  et  lapidandus ; sed 
nec  tantum  homo  erat,  quia  homo  et  Deus;  nec  se 
Deum  fecit , cum  non  esset ; imo  se  Deum  condie- 
batur, sicut  erat.  Quoniam  vero  Jud;ei  litteratores 
erant,  litteram  potius  sequentes  quam  sensum  , id- 
circo quantum  ad  verbum  eis  satisfecit  sic  respon- 
dendo : Kgodixi  : Dii  estis,  etc.  Quasi  diceret:  Non 
debetis  hoc  verbo  moveri,  quo  dixi  quoti  Deus 
sum,  et  Filius  Dei  clium,  cum  Scriptura  vestra  hoc 
eodem  verbo  utatur  pro  electis  omnibus  uti  dicitur : 
Ego  dixi  : Dii  estis,  et  filii  excelsi  omnes. 

Pater  in  me  est,  et  ego  in  Putre.  Hoc  est,  ego  et 
Pater  ejusdem  sumus  essentia*;  et  dicitur  hic  aliter 
Filius  esse  in  Patre,  aliter  ihi  : /n  principio  erat 
Verbum  ( Joan . i).  Hoc  est,  Verbum  a Patre  genitum 
est.  Dicitur  autem  Deus  tribus  inmlis  esse  in  crea- 
turis suis.  Iu  omnibus  cniin  polentialiler  et  essen- 
tialiter, quod  idem  est , cum  potentia  divina  sit  es- 
sentia divina,  et  econlrario.  Sed  quid  sit  Deum  es- 
sentialiter in  omnibus  creaturis  esse,  hoc  quaeritur. 
Et  dicunt  quidam  quaeri  non  debet,  cum  in  hac  vita 
sciri  non  possit,  sed  si  credo  sic  esse,  ct  nescio  quid 
Illud  sit,  fides  hsec  caeca  est ; nec  praelatorum  est, 
sed  asinorum  juxta  boves  pascentium.  Non  autem 
in  creaturis  Deus  esse  potest,  ut  aliquid  in  co  loco 


esse  dicitur.  Est  quidem  iu  omnibus  creaturis  non 
localiter,  sed  per  se,  sine  ullo  medio  eas  regendo,  et 
in  esse  conservando.  Sicut  enim  anima  in  uinnibus 
partibus  corporis  lota  est  (quod  inde  probari  po- 
test), quia  ubique  sentit  ipsum  corpus  vegetando  et 
regendo.  Ea  vero  recedente  corpus  mortuum  est,  et 
in  pulverem  redigitur  : ex  quo  patet  ipsam  vitam 
corporis  esse.  Sic  Deus  tota  essentia  sua  in  omni 
creatura  est,  esse  ei  dando ; a qua  si  recederet, 
ipsa  sine  dubio  prorsus  in  nibilum  redigeretur , 
sicut  corpus,  cujus  anima  vita  est , in  pulverem 
redigitur,  ipsa  recedente.  Quomodo  autem  regat, 
vel  conservet  Deus  creaturam,  vel  animam  , et  cor- 
pus, nescio  : sed  hoc  scio  hoc  modo  Deum  essen- 
tialiter in  creaturis  suis  cssc.  Dicitur  item  Deus  esse 
in  quibusdam  per  inhabitantem  gratiam  , ut  in  ra- 
tionali creatura,  homine,  vel  angelo.  Dicitur  item 
esse  in  creatura  per  personalem  unionem  : quomodo 
solum  in  homine  assumpto  fuit,  id  est  in  Christo. 
Secundum  illum  modum  vero  , quo  est  in  aliqui- 
bus per  inhabitantem  gratiam  , dicitur  esse  in  ho- 
minibus, ul  in  vase;  quia  illos,  iu  quibus  sic  est, 
replet  virtutibus,  sicut  vas  repletur  co  quod  in  ipso 
continetur.  Potest  autem  exponi  sic  . Paler  in  me 
est  : ct  ego  in  Patre;  quia  quidquid  est  iu  Patre, 
unde  probari  possit  Deus  esse,  etc.,  illud  idem  in 
Filio  est,  quia  sunt  ejusdem  potentia:,  ejusdem 
scientia:,  ejusdem  essentiae,  ejusdem  Deitatis. 

Nonne  duodecim  hora  sunt  diei  (Joan.  xi),  etc. 
Haec  similitudo  ad  hoc  inducitur  a Domino,  ul  osten- 
dat eos  potius  se  debere  sequi,  et  a sc  illuminari, 
quam  ipsum  ah  cis.  Dies  enim  hic  sol  lucens  su- 
per terram  dicitur  : hora  vero  ner  ipse  illuminatus 
a sole,  quae  solem  non  illuminant,  sed  ah  co  illumi- 
nantur. 

Domine  , si  fuisses  hic , etc.,  hoc  dicit,  quod  si 
praesens  corpore  esset,  misericordiam  exhibuisse  pos- 
set ex  allectu  pietatis,  ne  moreretur  Lazarus  : quem 
absens  corpore  non  habuit,  praesens  allectu  pietatis 
flevit. 

Et  lacrymalusesl  Jesus.  De  lacrymis  istis  quaeritur, 
utrum  ver*  fuerint  necne?  Etsi  ver*  fuerunt,  utrum 
rationabiles  ? Hoc  autem  constans  est,  quod  ver® 
fuerunt.  Ex  his  enim  vera  ejus  humanitas  compro- 
batur. Flevit  autem,  ul  dicit  Hieronymus,  non  quia 
mortuus  erat  Lazarus;  sed  quia  ad  miseriam  vitae 
hujus  revocandus  erat.  Quod  sic  forte  intcUigcn- 
duin  est,  quia  ex  affectu  ver®  pietatis  , quem  tunc 
ul  verus  homo  habebat,  miseram  humana:  conditio- 
nis sortem  defiebat  : ad  quam  Lazarus  tunc  revo- 
candus erat , non  quod  haec  revocatio  ci  aliquid 
oliesset , qui  revocabatur.  Sed  in  illo  pius  Dominus 
humani  generis  miseriam  lacrymis  protestabatur  : 
cui  ex  naturali  humanae  mentis  affectu  sic  compa- 
tiebatur et  condolebat.  Hac  de  causa  videns  civita- 
tem flevit  super  eam  dicens  : Quoniam  si  cognovisses 
et  tu  (Lue.  xix). 

Et  stalim  prodiit  gtti  mortuus  fuerat , ligatus  ma- 
nus et  pedes  institis,  etc.  Tres  mortuos  legitur  Do- 
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mimis  resuscitasse.  Puellam  io  domo  paucis  arbitris  j 
adbibitis ; juvenem  in  porta  inultis  Tideotibus ; ter- 
tium in  monumento  jam  qualriduanum,  et  fetidum. 
Per  quos  ii  significantur,  qui  vel  delectatione  con- 
sensus moriuntur  (non  enim  quaelibet  delectatio 
peccatum  ad  mortem  est,  sed  illa  tantum  qux  in 
consensu  est) : vel  illi  qui  post  consensum  ad  opus 
exeunt;  vel  qui  voce  scelus  protestantur;  vel  qui 
opere  et  prava  consuetudine  jam  pene  corrupti  om- 
l ino  computruerunt.  Qui  tamen  omnes  a Domino 
suscitantur,  licet  tamen  quiJam  facilius,  quidam 
difficilius  a corpore  vitiorum  mortis  excitantur.  In 
Laxari  voro  resuscitatione,  quomodo  solvere,  et  li- 
gare discipuli,  ct  eorum  successores  in  Ecclesia, 
videlicet  praelati,  queant,  insinuatur,  licet  tamen  in 
his  diversa  sentiant  diversi.  Dicunt  enim  quidam  : 1 
Sacerdotes  nihil  aliud  in  solvendis  et  ligandis  facere 
quam  sacerdotes  in  lege  super  lepra  mundatos  fa- 
ciebant. Eos  enim  vel  solutos,  vel  ligatos  ostendunt. 
Sulus  enim  Deus  peccata  remittit,  ut  pro  cis  ligat. 
Dicunt  autem  alii  quod  sacerdotes  peccata  remittunt 
ex  officio,  quod  habent  : licet  enim  quacunque  hora 
peccator  ingemuerit,  ei  peccata  remittantur  , tamen 
quia  de  debito  solvendo  adhuc  aliquid  restat,  idcirco 
per  satisfactionis  injunctionem  a sacerdote  factam 
peccata  etiam  remitti  dicuntur,  sicut  per  baptismum 
abluuntur  ea,  qux  jam  per  veram  cordis  contritio- 
nem remissa  sunt.  Et  sic  ad  poenitentiam  ligando, 
peccata  solvunt.  Remittunt  autem,  quando  expulsos 
prius,  resipiscentes  Ecclesias  sacramentis  reddunt, 
et  sic  solvunt  manus  eorum  ad  operandum  et  pedes  ^ 
ad  ambulandum  libere  in  Ecclesia. 

Unus  autem  ex  ipsis  Catphas  nomine , cum  esset 
pontifex  anni  illius  dixit  eis,  etc.  Quaeritur  quid  sa- 
cerdos iste  per  Spiritum  sanctum  loculus  sit?  Nun- 
quid  Spiritus  sanctus  cor  ejus  movit,  ut  hoc  consi- 
lium (Liret  occidendi  Christum  ? Quod  si  sit,  tunc 
bonuin  consilium  dedit,  et  a Judxis  exsequendum. 
Quod  nequaquam  dicendum  est,  vel  quod  ipse  bo- 
num consilium  dederit,  vel  quod  Judaei  interficiendo 
non  peccaverint.  Dicit  tamen  cvangelisla,  quod  cum 
esset  pontifex  anni  illius,  prophetavit  quia  Jesus 
moriturus  erat  pro  gente.  Et  dicunt  quidain  quod 
a Spiritu  sancto  hoc  fuit,  quod  haec  verba  protulit  : 
quibus  ulerque  intellectus  haberi  potuit,  ct  consi*  j 
lium  quod  ex  se  dedit,  ct  prophetia  quam  ignoranter 
protulit ; unde  ct  consilium  malignum  dedit,  ad 
quod  significandum  illa  verba  protulit,  ct  ignoranter 
prophetavit,  Spiritu  sancto  prophetica  verba  inspi- 
ranti' : quibus  ct  iliuJ  propheticum  significavit,  vi- 
delicet quod  J sus  moriturus  erat  pro  gente  totius 
mundi. 

Sinite  illam , ut  in  diem  stpulturce  mea:  servet  illud 
(Joan.  xii).  Quid  est  quod  hic  dicitur  : Ut  servet 
illbd  iu  diem  sepultura  meae ; et  alius  evangelista 
dicit  : Praevenit  ungere  corpus  meum  (Mare.  xtv). 
Qtiid  est,  ut  servet  illud?  Hoc  est : ut  ex  eo  quod 
modo  agit  in  me,  ostendatur  quantum  affectum  ha- 
beat, cum,  mc  jacente  in  sepulcro,  illud  idem  faciet 


PARS  1.  — EXEGETICA  DUBIA.  MO 

devotione,  cum  non  poterit  re;  tcI,  sinite  ut  servet 
illud  ad  ungendum  corpus  mei  sepulti  devotione, 
quod  poterit,  re.  Quem  enim  allectum  habuit  in 
uugendo  vivo,  habuit  ad  ungendum  mortuum,  si 
liceret.  Quod  idem  est : Praevenit  ungere  corpus 
meum ; quia  oliscquiutn  exhibuerat  vivo,  quod  ex- 
hibitura erat  mortuo  devotione,  vel  ipso  opere,  si 
liceret  et  posset.  Neque  enim  tunc  sciebat  ipsum 
moriturum,  nt  idem  faceret  tunc,  quia  post  mortuo 
non  posset.  Quod  vero  iterum  quaeritur  an  melius 
esset  in  usus  pauperum  illud  unguentum  vendi  an 
eo  Dominicum  corpus  perungi?  Dicimus  ad  id.: 
Illam  mulierem  majorem  devotionem  in  sc  excitasse, 
el  sic  magis  profecisse  ex  eo  quod  ipsi  corpori  Do- 
mini hoc  impendit,  quam  si  illud  in  pauperes  distri- 
buisset. Pro  qua  devotione  limina  sanctorum  a pe- 
regrinis visitantur.  Unde  et  ipse  Dominus  ejus  fa- 
ctum commendat,  et  famae  memoria  dignuui  denun- 
tiat. 

Qui  odit  animam  suam  in  hoc  mundo , ctc.  Id  est 
qui  ad  hoc  odit  animam  suam,  ut  in  desideriis 
mundi  non  vivat,  vel  cconlrario  : qui  sic  diligit,  ut 
in  cis  vivat,  hic  posterior  perdet  eam,  cum  tormen- 
tis deputabitur  sternis  : iile  prior  custodit  eain,  ad 
vitam  sternam  habendam.  Vei  qui  sic  odit,  ut  bic 
eam  malit  perdere  quam  Christum  negare,  custodit 
eam.  Qui  vero  sic  diligit  cam  in  hoc  mundo,  ut  hanc 
vitam  Christo  praferat,  perdet  cam  in  futuro. 

Nunc  judicium  est  mundi;  nuuc  princeps  hujus 
mundi  ejicietur  foras.  Qusritur  quomodo  princeps 
mundi  hujus,  id  est  diabolus,  ejectus  sil?  Nam  in 
mullis  adhuc  regnat.  Plures  enim  multi  sunt  mal: 
quam  boni.  Quxro  igitur,  cum  in  tot  adhuc  suam 
exerceat  potestatem,  quomodo  per  mortem  Christi 
ejectus  esse  dicitur  ? Sed  est  manifestum  quod  per 
mortem  Christi  vires  nobis  collalx  sunt,  quibus  dia* 
bolo  resistere  possumus,  el  ne  ipse  aliquid  possit, 
efficere.  Ipse  enim,  ut  dicit  beatus  Augustinus,  non 
est  fortis,  nisi  quia  nos  debiles  sumus.  Unde  quia 
nos  per  Christum  fortes  facti  sumus  ipse  fortitudine 
omni  ntanel  denudatus.  Solum  enim  in  eos,  qui 
anna  sibi  collata  abjiciunt,  et  se  debiles  faciunt,  po- 
testatem tyrannidis  sus  excreet. 

Ut  sermo  impleretur,  quem  dixit  Isaias  propheta. 
t Hunc  sermonem  impleri  est  neccssc,  sed  non  potest 
impleri  nisi  peccent  illi ; ergo  illos  peccare  est  ne- 
ccssc. Hoc  autem  falsum  est.  Nam,  cum  dico  pro- 
phetiam impleri  esse  necesse,  hoc  dico,  quod  hoc 
totum  non  possit  contingere,  hoc  pradiclum  esse 
prophetice,  ct  non  contingere.  Ex  quo  non  sequitur 
hoc  aliud  esse  necesse,  videlicet  quod  non  credant, 
vel  peccent  ilii.  Excacavit  oculos  eorum,  et  iudu-a- 
vil  cor  eorum,  ctc.  De  hac  excxcalione  qusritur  quis 
ejus  auctor  sit.  Dicitur  enim  Deus  eos  excscassc. 
IJnde  Augustinus  : Inclinat  Deus  mentes  hominum, 
sive  ad  bonum,  sive  ad  malum ; judicio  quidem 
suo,  aliquando  occulto,  aliquando  manifesto,  sem- 
per  autem  justo.  Dicitur  nutem  Deus  eos  exexrare 
vel  in  desiderio  tradere,  quia  meritis  eorum  ante- 
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aciis  exigentibus,  subtrahit  Deus  gratiam,  qua  sub-  A quod  fenerat,  videlicet  per  mortem  transire  ad  Pa- 


tracta  in  majora  peccata  ruunt.  Quare  nil  operatur 
Deus,  ut*  excxcenlur  illi,  sed  ex  obduratione,  et 
abundantia  iniquitatis  proprie  merentur  sic  prxeipi- 
lari.  Unde,  Deum  eos  praecipitare  et  excxcare,  ni- 
liil  aliud  est  nisi  eum  juste  eis  gratiam  subtrahere, 
ne  illo  auxilio  amplius  subleventur,  quo  ipsi  se  in- 
dignos fecerunt.  Neque  enim  hoc  dicendum  est 
quod,  subtracta  gratia,  cos  ruere  faciat,  sed  ea  sub- 
tracta, quam  sibi  auferri  meruerunt,  ipsi  ex  pro- 
pria malitia  corruunt,  et  sic  corruendo  promerentur, 
ne  amplius  sibi  detur  gratia  resurgendi.  Unde  etiam 
et  hic  dicitur  : 

Prupterea  non  poterant  credere.  Nullius  enim  non 
credentium  promereri  potest,  ut  sibi  detur  gratia  : 
sed  quidam  eorum  promerentur,  ne  sibi  detur  gra-  ' 
tia;  non  omnes  tamen,  quia  si  hoc  esset,  nullus 
salvari  posset.  Non  ergo  potest  aliquis  excxcatus 
credere,  vel  salvari.  Sed  nec  etiam  tales  Deus  sal- 
vare potest.  Non  tamen  dico,  quin  Deus  civitatem 
auferre  possit,  et  sic  salvare,  sed  tales  salvare  in- 
justum esse,  et  ideo  Deum  hoc  non  posse.  Deus 
eaim  injuste  facere  non  potest.  Qua:  ergo  loquor  ego , 
sicut  dixit  mihi  Pater , sic  loquor.  Christus  per  se 
ostium  intrat,  cl  sicut  per  se  ostium  intrat,  sic  ipse 
per  scipsuni  loquitur,  quia  loquendo  seipsum  mani- 
festat et  fidem  suam  notiOcal;  sicut  ipse  perse  in- 
trat, id  est  per  praedicationem  fidei  seipsuin  intro- 
ducit in  cordibus  fidelium.  Loquitur  autem  Christus 
duobus  modis  : interius  per  inspirationem,  et  exle-  ^ 
rius  voce  carnis.  Sed  quaeretur  forsan  quid  opus 
fuerit  Christum  sic  loqui  exterius,  cuin  sine  loct*- 
tione  exteriori  intus  movere  posset,  et  gratiam  in- 
tclligendi  et  credendi  conferre?  Sic  etiam  quaeritur 
quare  angeli  mittantur  ad  voluntatem  Dei  iutiman- 
('am  hominibus,  cum  per  sc  inspirare  posset.  Quae- 
ritur quoque,  quid  orationes  voce  fieri  prosit.  Quid 
etiam  praedicatio  Pauli  conferat.  Quare  pnliusprxdico- 
tio  Pauli  dici  debeat  quam  baptismus  Pauli.  Nunquid 
enim  Paulus  plus  confert  praedicando  quam  bapti- 
zando ? Sed  est  manifestum  quod  per  verba  Domini 
exterius  tunc  sonantia,  et  nunc  scripta,  vel  aliquo 
modo  audita  magis  moventur,  et  devotius  excitantur 
corda  fidelium.  Cuin  tamen  exterius  audita,  vel 
visa  nihil  proficiant,  nisi  gratia  intus  mentem  illumi-  ^ 
net.  Sic  et  verba  praedicatoris,  etsi  non  illuminent, 
tamen  excitant  ut  gratiam  paratam  accipiant : qua 
sola  suscepta,  vel  infusa  illustrantur.  Nos  enim  opor- 
tet gratia;  cooperari,  sine  qua  nec  inlelligerc,  nec 
justificari  possumus.  Illud  idem  de  angelis,  ct  de 
orationibus  dicimus.  Et  esi  quidcin  quod  cxlerius 
fit,  ut  praedicatio  gratia,  signum  videlicet  exterius 
adhibitum.  Hsec  tamen  gratia  sine  interiori  non  va- 
let; imo  ad  cxcxqationem  quandoque  csl,  ut  iu  Pha- 
raone.  De  illa  vero  interiori  dicitur,  quod  nunquam 
sine  profectu  habetur. 

Ante  diem  festum  pascha  sciens  Jesus , quod  venit 
hera  ejus  ( Joan . xm),  elc.  Dominus,  instante  tem- 
poge  passionis  suae,  volens  id  complere,  propter  • 


irem,  ut  sic  exemplo  suo  alios  transire  ab  amore 
mundi  doceret,  exemplo  et  verbo  discipulos  suos  in- 
struit. El  se  Deum  esse,  cl  pro  redemptione  mundi 
in  carne  venisse,  el  moritutum  esse  evidenter  osten- 
dit. Quod  cl  ibi  notavit  cum  subditur  : Cum  dilexis- 
set  suos,  in  finem  dilexit  eos,  hoc  est  in  mortem,  ut 
videlicet  pro  illis  moreretur.  Neque  enim  major  di- 
lectio, id  csl  exhibitio  dilectionis  esse  potest,  quam 
ut  quis  moriatur  pro  amicis  suis  (Joan.  xv). 

Si  non  lavero  te,  non  habebis  pariem  mecum.  Hinc 
volunt  quidam  habere  originale  peccatum  non  remitti 
nisi  in  lavatione  pedum  post  baptismum,  cujus  rei 
auctorem  esse  dicunt  Ambrosium  Mediolanensem 
episcopum.  Unde  ct  in  Ecclesiis  quibusdam  pedes 
lavantur  baptizatis.  Per  pedes  enim  peccatum  ex 
carne  lanquam  cx  inferiori  natura  significari  dicunt, 
sed  boc  dici  non  convenit.  Neque  enim  in  Petro 
peccatum  originale  tunc  erat ; nam  et  per  circum- 
cisionem, ct  per  baptismum  forsitan  in  eo  remissum 
erat ; licet  tamen  dicere  formam  in  illo  ostensam 
esse.  Sed  melius  est,  per  pedes,  quibus  incedimus, 
aficclus  carnis,  quibus  ad  peccandum  movemur, 
inlelligi,  quos  a Domino  etiam  post  baptismum,  et 
extera  Ecclesiae  sacramenta  percepta  lavari  oportet. 
Quod  nisi  fiat  nec  mundari  per  baptisma,  el  extera 
Ecclesia;  sacramenta  partem  cum  Domino  habere 
possunt.  Et  hoc  est,  quod  subditur  : Qui  mundus 
est , non  indiget,  nisi  ut  pedes  lavet. 

Si  ergo  ego  lavi  pedes  vestros  Dominus,  et  Magi- 
ster, etc.  Docet  quod  exemplum  eis  reliquerit,  ut 
quemadmodum  ipse  illis  peccata  dimisit,  sic  et  illi 
alter  alteri  peccata  dimittant.  Sed  cum  in  hoc  loco 
praecipiatur, et  in  Dominica  oraliono  praeceptum  sii, 
ut  nos  dimittamus  peccantibus  in  nos,  quxritur  quid 
sil  quod  dimittere  debeat  homo,  an  culpam,  an 
poenam?  Sed  culpam  remittere  non  potest,  hoc  est 
manifestum.  Sed  neque  ad  eum  spectat  pccnam  re- 
mittere. Nam  si  boc  praeciperetur,  omnis  justitia  et 
judicium  Ecclesia;  deperiret.  Cum  dicat  Deus  : Mihi 
vindictam , ct  ego  retribuam  ( Deut . xxxii).  Quare  di- 
cimus, quod  malitiam  [malevolentiam]  dc  corde, 
quam  ex  injuria  sibi  illata  contrahere  posset,  ut 
propter  se  nihil  mali  ei  contingere  velit,  homo  re- 
mittere debet  : unde  et  alius  evangelista  dicit : Nisi 
remiseritis  unusquisque  de  corde  suo  ( Malth . xvtti). 
Quod  est,  ut  propter  se  nihil  exigere  velit.  Si  cnirn 
vindicta  a judice  sumitur,  nou  homini,  sed  Deo 
sumitur.  Quicunque  etiim  sumit  sibi,  peccat.  Qui 
vero  malitiam  vel  amaritudinem  erga  illum  retinet, 
qui  injuriam  intulit,  sc  politis  quam  Deum  attendit, 
cum  causa  sui  aliquid  mali  ei  cupiat.  Et  hoc  est  re- 
mittere debitum,  id  est  sic  remittere  illi,  qui  sc  lae- 
dit, ne  ipse  qui  Ixsit  aliquid  ci  debeat,  quantum  in 
se  est.  IIoc  etiam  modo  remittendi  revocatur  ille 
qui  injurius  fuit  adpoenitenli. 

Qui  accipit  si  quem  misero,  me  accepit , ctc.  In 
Apostolo  suscipitur  Christus,  quia  Apostolus  non 
suscipitur  nisi  propter  Christum.  Unde  Christum 


Digitized  by  Google 


IIUCONIS  DE  S.  VICTORE  OPP. 
suscipere  in  quoeunque  reniunerabile  esi,  sive  ille  / 
eitChiisti  qui  suscipitur,  sive  iioii  sit.  Quicunqvc 
enim  suscipit  prophetam,  in  nomine  piophelir,  merce - 
dtm  propheta,  non  ile  propheta  accipiet.  Si  quis  au- 
tem lantx  simplicitatis  esset,  ut  Anlirhrisluin  pro 
Christo  susciperet,  si  ex  pietate  error  procederet, 
revelaret  ei  Deus.  Unde  Apostolus  : Si  quid  aliter 
sapitis , et  hoc  robii  Deui  revelabit  ( Philipp . ut). 

Cum  hoc  dixisset  Jesus,  turbatus  est  spiritu.  Tur- 
batus est  Dominus  vere,  voluntate  quidem,  uon  ne- 
cessitate; non,  ut  quidam  dicunt,  sic  voluntate, 
quod  naturaliter  turbari  non  posset,  ct  pati;  sed  sic 
turbatus  est,  quia  naturam  posse  turbari,  posse  tri- 
stari, posse  pati  habebat  : voluntarie  tamen  hanc 
omnia  intiriiiitalis  nostra;  suscepit,  quia  in  ipso  non 
erat,  propter  quod  ista  sustineret,  cuin  ipse  sine  * 
peccato  esset.  Et  ideo  voluntate,  quia  nulla  in  eo 
fuit  causa  quare  ista  susciperet,  nisi  sola  voluntas. 
Non  enim  voluntas  ei  contulit  posse  turbari,  sed 
natura  carnis  nostra,  quam  accepit. 

Ille  est,  cui  intinctum  panem  porrexero.  Non  hic 
manifeste  prodidit  Judam  Dominus,  sed  secreto  hoc 
dixit  soli  Joauni,  aliis  non  audientibus. 

Et  post  buccellam  introivit  in  eum  Satanas.  In  buc- 
cella non  suscepit  corpus  Domini  Judas;  sed 
tamen  quia  illo  bono  male  usus  est,  meruit  ut  ma- 
gis sibi  relinqueretur,  et  sic  a diabolo  plenius  pos- 
sideretur. Ex  audacia  enim  et  inverecunda  praesum- 
ptione tanquam  mundus  esset  accessit,  ut  a manu 
Domini,  cui  mortem  machinabatur,  illud  bonuinacci.  ^ 
perci.  Illa  enim  buccella  aliquod  bonum  significabat. 

Mandatum  novum  do  vobis , uf  diligatis  inriecm 
elc.  De  hoc  mandato  queritur  an  sufficiat  ad  salu- 
tem, ct  quare  novum  dicatur,  cum  in  lege  datum 
fuisse  videatur.  Et  dicimus,  quod  sufficiens  est  ad 
salutem  mandatum  istud.  In  hoc  enim  mandato  di- 
lectio Dei  continetur.  Neque  enim  potesl  pracipi  di- 
lectio mutua  proximorum,  nisi  pracipiatur  dilectio 
I>ei.  Sicut  ncc  potesl  proximus  diligi,  nisi  Deus  di- 
ligatur. Neque  enim  nunc  agitur  de  dilectione  car- 
nalis affectus  licita  vel  illicita;  sed  de  illa,  qux  ho- 
minem mortificat  mundo,  et  conjungit  Deo  : qu;c 
lanium  propter  Deum  est.  Unde  et  hic  dicitur  : Sicut 
ego  dilexi  vos,  id  est  ut  eo  fine,  id  esi  ad  illud  dili- 
gatis invicem,  ad  quod  ego  dilexi  vos,  ad  salutem  | 
videlicet.  Sicut  quoque  Deus  non  potest  diligi,  nisi 
proximus  diligatur.  Impossibile  enim  est  ut  aliquis 
te  diligat,  nisi  diligat  quidquid  ct  tu  diligis  : si 
enim  aliquid  odiret  quod  tu  diligeres,  in  hoc  a 
te  dissentiret,  et  sic  le  offenderet : diligere  vero 
ct  offendere  simul  non  potesl.  Hoc  autem  man- 
datum bene  novum  dicitur.  Per  hoc  enim  innovatur, 
quicmiquc  innovatur.  Kt  iterum  novum,  quia  iu 
veteri  lege  iioii  expositum.  Ibi  enim  latebat  secre- 
tum. Et  quoniam  Ibi  ncc  est  praeceptum,  ncc  expo- 
situm, merito  nova;  legis  novum  mandatum  dicitur, 
quia  hic  et  praceptumet  manifeste  expositum.  Licet 
enim  in  lege  dicatur:  Diliges  Dominum  Deum  tuum 
ex  tofo  corde  tuo  el  tota  anima : et  proximum  tuum 
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sicut  le  ipsum  (Deui,  vi),  non  tamen  ibi  dicitur. 
Sicut  ego  dilexi  vos.  Licet  enim  ibi  pracipiatur  quoil 
praeter  istud  adimpleri  non  possit,  unde  et  ibi  con* 
lineri  et  latere  dicatur,  non  tamen  ibi  praecipi  vel 
esse  dicitur.  Pracepla  enim  Veteris  Testamenti  nor» 
innovabant,  sed  veteri  homini  conformes  reddebant. 
Animam  meam  pro  le  ponam.  Dictum  hoc  Petri  sub- 
reptio fuit  ex  ardore  dilectionis,  quod  promittit  se 
facturum  quod  nondum  facere  potuit.  Unde  et  Do- 
minus subsequenter  utrumqnc  ostendit,  et  quod  ani- 
mam quandoque  pro  ejus  amore  poneret,  et  quod  in 
proximo  eum  negaret.  Iu  qua  negatione  charitatem 
amisit.  Nam,  ut  dicit  glossa,  negando  vitam,  occidit 
animam.  Quicunque  autem  vel  Christum  non  esse 
Deum  dicit,  vel  sc  ejus  non  esse  discipulum,  fidem 
1 Christi  negat,  et  sic  Christum.  Quod  autem  Petrus 
Christum  negavit,  inde  est  manifestum  quia  hoc  Do- 
minus pnedixit  eum  facturum.  Unde  qui  Petrum  a 
mendacio  absolvunt,  Christum  mendacem  compro- 
bant dicentes  Petrum  non  fecisse  quod  Christus  eun» 
fac  Jurum  pnedixit. 

,\oii  cantabit  gallus,  clc.  Quaeritur  cur  alius  evan- 
gi  lisla  dicat : Antequam  gallus  bis  vocem  dederit,  ter 
me  negabis  (Mare,  xiv),  cum  iste  dicat  absolute? 
Non  cantabit  gallus,  donec  ter  me  neges  ? Ad  Ime  re- 
spondetur duobus  modis:  vel  quod  mente  eam  tri- 
nam negationem  antequam  gallus  cantaret,  comples- 
set,  quia  paratus  fuit,  ut  quoties  interrogaretur,  ne- 
garet ; vel  quia  trina  illa  negatio  ante  primum  galli 
, cantum  incoepta,  et  ante  secundum  galli  cantura  li- 
4 uita  et  completa  fuit : idcirco  dicit  iste,  quod  non 
cantabit  gallus  donec  mc  ter  negaveris,  id  est  do* 
nec  neges  : qua;  negatio  trina  erit.  Quod  vero  alter 
dicit,  patet. 

In  domo  Patris  mei  mansiones  mulla:  sunt  ( Joan . 
xiv).  .Mansiones  hic  dicit  differentias  /praemiorum, 
qua;  jam  apud  Patrem  erant  in  pradcslinalioue  pro 
differentiis  meritorum. 

Si  qutv  minus , dixissem  vobis,  quia  vado  parare 
vobis  locum.  Vult  eos  certiores  facere,  quod  parat» 
sunt  mansiones  illa; : unde  elhoc  probat  per  impos- 
sibile, dicens : Si  quominus,  id  est  si  non  essent  pa- 
rat», dixissem  vobis,  hoc  scilicet  quod  vado  parare. 
Sed  est  hoc  impossibile  ntc  dixisse  vobis,  vado  pa- 
) rare  praedestinationem,  cum  praedestinatio  .'«terna  et 
immutabilis  permaneat.  Quare  ncccssc  est,  quod 
sitii  parat»  sic,  ul  dico.  Sed  quoniam  adhuc  et  ali- 
ter parandx  erant,  idcirco  subjungit : Et  si  abiero , 
et  praeparavero  vobis  locum,  iterum  venio,  el  accipiam 
vos.  Abiit  quidem  moriendo,  resurgendo,  ascen- 
dendo: per  quem  recessum  ab  eis  eorum  corda  mul- 
tum accendit,  et  a terrenis  ad  superna,  quo  ascen- 
derat, erexit : ea  enim,  qu»  amantur,  ardentius  de- 
siderantur, cum  non  videntur,  quam  cum  in  prae- 
sentia habentur  :el  sic  abiens  praeparavit  per  opera- 
tionem, qua;  parata  erant  ab  aeterno  per  pradesti- 
nalioncm.  Dicit  ei  T hornas : Domine,  nescimus  quo 
vadis.  Quidam  discipulorum  nesciebant  cum  Deum 
esse,  sed  purum  hominem  putabant,  de  quibus  qjai 
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Philippus.  UruJc  el  arguitur  a Domino  in  sequenti. 
Alii  vero  cum  Deum  esse  credebant,  de  quibus  erat 
Thomas.  Unde  et  ipse  a Domino  convincitur  scire, 
quod  ipse  nesciebat  se  seire.  Potest  enim  aliquis  ali- 
quid scire,  nec  tamen  ante  experimentum  scit  se 
scire  illud.  Et  ideo  Dominus  dicit  cum  scire,  quod 
ipse  dicebat  se  nescire. 

El  majora  horum  faciei.  Et  hoc  multis  modis  ex- 
ponitur. Quorum  hic  unus  esi.  Quia  qui  credit  in 
Christum,  per  ipsum  justificabit  Dominus,  'peccator 
res  quos  justificare  majus  est  quam  angelos  creare. 
Nam,  etsi  utrumque  sil  aequalis  potentiae,  illud  ta- 
men prius  est  majoris  misericordiae.  Non  est  enim 
opus  misericordia,  nisi  ubi  csl  ruiscria.  Quoniam 
ergo  in  angelis  nulla  fuit  miseria , nulla  ibi  opus 
fuit  misericordia.  In  nobis  autem  fuit,  et  est  miseria 
quam  venit  Cbrislus  tollere  cx  misericordia.  Re- 
spectu ergo  nostri  major  csl  misericordia  Dei  iu  ju- 
stificatione impiorum,  quam  in  creatione  justorum. 
In  ipsum  enim  Deum  nullus  cadit  effectus. 

Ei  quodcunque  petieritis  Patrem  in  nomine  meo, 
hoc  faciam.  Quidam  justi  petunt  cl  non  exaudiun- 
tur, ut  Paulus,  orans  ut  discederet jib,co  angelus  Sa- 
tan,  non  est  exauditus.  Quidam  vero  mali  orant  el 
exaudiuntur,  ut  diabolus  in  afflictione  Job.  Quid  est 
ergo  quod  dicit  Dominus  : Quodcunque  petieritis  in 
nomine  meo  faciam  vobis,  cum  mtiUolies  Ecclesia 
videatur  orare  innomine  Domini,  nec  laincn  exau- 
ditur, ul  pro  rege,  pro  inlirniis,  pro  requic  defun- 
ctorum, qui  damnati  sunt.  Est  autem  petere  in  no- 
mine Domini,  id  petere,  quod  ad  saluteiu  sit,  sive 
illius  qui  orat,  sive  illius  pro  quo  oratur.  Sed  sic 
orare  nullus  potest,  nisi  in  spiritu  Dei  loquens,  id 
csl  nisi  habeat  char  ita  tero.  Unde  Apostolus:  Aeni® 
iu  spiritu  Dei  loquens  potest  dicere , anathema  Jesu 
(/  Cor.  xu).  Ilie  vero  specialiter  promittitur  aposto- 
lis, quod  quidquid  peterent  ad  auxilium  pnedien- 
tionis  sua,  quod  ad  utilitatem  plantanda  spectaret 
Ecclesia,  faceret  eis.  Generaliter  vero  petitur  in  no- 
mine Domini  quidquid  ad  salutem  petitur.  El  hanc 
petitionem  semper  exaudivit  Domiuus,  quia  nun- 
quam cassa  icdit.  Aut  enim  id  oblinet,  quod  petit; 
aut  ex  petitione  in  aliquo  proficit,  ul  ct  Paulus  ex- 
peditione illa  didicit  tribulationem  ad  augmentum 
esse  corona.  Et  sic  semper  facit  Dominus,  quod  pe- 
titur in  nomine  ejus,  quia  semper  exaudit  ut  iu  ali- 
quo proficiat  oratio.  Et  notetur  quod  quidam  pro 
aliis  rogantes,  propter  se  exaudiuntur,  quia  digni 
sunt,  licet  illi  digni  non  sint,  pro  quibus  rogant,  ut 
Moyses  pro  populo  suo  malo.  Quandoque  qui  petunt 
digni  sunt,  ei  illi,  pro  quibus  petunt,  ut  quod  salvetur 
aliquis,  qui  dignus  csl  salute.  Quandoque  qui  petunt 
indigui  sunt  illi  laincn  pro  quibus  petunt,  digni  sunt, 
el  ideo  exaudiuntur  non  pi opter  se,  sed  propter 
illos.  Quod  ratio  exigit,  etsi  exempla  non  habeamus 
ad  manum,  licet  tamen  per  simile  ostendi  possit. 
Quod  cnint  Satan  exauditus  est,  pro  sc  non  fuit, 
sed  ad  utilitatem  aliorum.  Sic  mali  quandoque 
pro  fumis  exaudiuntur,  non  pro  sc.  sed  pro  illis. 


Quia  Paler  major  me  esi,  etc.  Hinc  vult  hxereti- 
cus  habere  Filium  Patri  non  esse  ;cqualein  cum  ipse 
Filius  minorem  Patre  se  asserat.  Sed  si  minor  esi, 
tunc  erit  lilius  gratia*,  non  naturae.  Sed  hoc  exclu- 
ditur per  hoc  quod  praecedit : ad  Patrem  vado;  se- 
cundum hoc  enim  quod  vadit,  minor  co  csl,  cum  ta- 
men sil  in  natura  divinitatis  aqualis:  unde  quod 
homo  ille  est  Filius  Dei,  est  ex  gratia ; non  autem 
est  Filius  gratia.*,  sed  Filius  natura.  Sed  quod  homo 
assumptus  est  Filius  naturalis,  est  ex  gratia.  Non 
est  igitur  scparatim  dicendum  Filius  est  minor 
Patre.  Curtaretur  enim  auctoritas  si  sic  proferretur^ 

Sicut  dilexit  me  Paler,  et  ego  dilexi  ros  (Joan.  xv). 
Quauitur  de  qua  dilectione  hoc  dicat : Sicut  dilexit 
me  Pater, etc.,  an  dc  illa,  qua  cum  dilexit  secundum 
divinam  naturam,  an  de  ea,  qua  eum  dilexit  secun- 
dum humanam?  Sed  hoc  esse  non  potest,  quod  sicut 
Pater  eum  dilexit  in  natura,  sic  el  ipse  nos,  quia 
tunc  ei  icquales  essemus.  Est  ergo  sensus:  Sicut  Pa 
ter  dilexit  me  hominem  assumptum  a Verbo  suo  cx 
gratia,  sicci  ego  diligo  vos  ex  gratia,  non  ex  meritis 
vestris.  Est  enim  homo  assumptus  ex  gratia,  Filius 
Dei  in  natura : quod  tamen  homini  est  collatum  ex 
gratia.  Quod  autem  sequitur : 

Munele  in  dilectione  mea.  Potest  iutclligivcl  in  di- 
lectione, qua  ego  diligo  vos,  hoc  est,  non  repellatis 
gratiam  quam  vobis  contuli,  vel  in  dilectione,  qua 
me  diligitis,  id  est  in  bono  affectu  perseverare. 

L't  gaudium  meum  sit  plenum.  Nemo  putet  gau- 
dium Domini,  unquam  crevisse:  sed  sicut  dicitur: 
Profecit  Jesus  (rtale  ei  sapientia  ( Luc . n) : sis  dici- 
tur de  gaudio  ipsius.  Profecit  enim  xlale,  hoc  est 
secundum  mlalis  profectum;  profecit  etiam  homini- 
bus in  doctrina  et  sapientia. 

Jlajoremhac  dilectionem  nemo  habet , quam  ut  ani- 
mam suam  ponat  quis  pro  amicis  suis.  Supra  de  di- 
lectione praicepit : nunc  vero  quanta  dilectio  esse 
debeat,  ostendit.  Sed  queritur  de  qua  dilect  ione  hoc 
dicat,  qua  major  esse  non  potest.  Nam  dc  affectu  non 
videtur  posse  dici,  cum  unus  monentium  pro  Chri- 
sto majorem  affectum  habeat  quam  alitis  ; et  etiam 
quidam  non  moriens.  Unde  dicunt  quidain,  quod 
hoc  dicitur  de  affectu,  vel  exhibitione  potius  quam 
de  affectu.  Signum  enim  dilectionis  majus  esse  non 
potest,  nec  ultra  habet  aliquis  quid  faciat.  Hoc  est 
enim  illud  quod  homo  curteris  charius  habet.  Undo 
cum  hoc  datur  quod  cbaiius  habetur,  id  datur, 
quod  dillicilius  amittitur.  Quare  non  habet  homo 
quid  amplius  det.  Unde  in  lege  dicitur:  Pellem  pro 
pelle,  et  cuncta,  quae  habet  homo . dabit  pro  anima 
sua  (Job,  n).  Dentem  enim  pro  dente,  el  oculum  pro 
oculo  dumus  [Mattii,  v),  ut  vitam  retineamus.  E\ 
quo  etiam  patet,  quod  nec  major  dilectio  secundum 
affectum  esse  potest.  Quem  cniin  affectum  majorem 
potest  homo  habere,  quam  ut  mori  velit  pro  amico  ? 
hoc  est  enim  maximum,  quod  quilibet  facere  potest. 
Sed  tamen  cum  hoc  sit  maximum  in  isto,  hoc  maxi- 
mum istius  minus  csl  majore  illius.  Ex  majori  enim 
affectu  complectitur  iste  mortem  quam  ille.  Neque 
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enim  tantum  affectum  potest  iste  habere  quantum 
ille.  Quemadmodum  nullus  potest  plus  facere  quam 
diligere  cx  loto  corde,  tota  anima,  cl  tolis  viribus: 
et  tamen  plus  diligit  iste  quam  ille,  quia  totum  cor 
istius  majus  est  toto  corde  illius : uterque  tamen  toto 
corde  diligit.  Hoc  est  enim  loto  corde  diligere,  usque 
ad  mortem  diligere : sic  videlicet  ut  seipso  plus 
Deum  diligat,  et  perdat  animam,  ut  Christum  lucri- 
faciat, ut  possit  dicere  cum  Paulo : Mihi  vivere  Chri - 
elui  etl,  el  mori  lucrum  ( Philipp . i).  Hoc  tamen  prx- 
cepium  dicit  Augustinus  non  posse  i u hac  vita  im- 
pleri. Quod  ideo  ab  illo  dictum  est: Quia  nou  po- 
test in  hac  vita  esse  quin  caro  aggravet  animam  et 
in  aliquo  resistat,  donec  mortale  boc  induat  incorru- 
ptionem : et  sic  xquivoce  accipit  ex  toto  corde.  Cum 
ergo  mors  Christi  cl  mors  Petri  nobis  profuerit  et 
secundum  effectum  et  secundum  affectum,  non  ta- 
men mors  Petri  potest  morti  Christi  adaequari,  quia 
mors  Christi  nos  redemit.  Mors  vero  Petri  ad  fldem 
animavit,  non  lameu  redemit.  Unde  dicimus,  quod 
major  fuit  dilectio  Christi  in  morte,  secundum  exhi- 
bitionem etiam,  quam  mors  Petri  vel  aiicujus  al- 
terius. Plus  enim  exhibuit,  quia  per  inorlem  suam 
nos  redemit. 

Jam  non  dicam  vos  servos , elc.  Quxritur  quomodo 
dicat  se  non  dicturum  eos  servos,  sed  amicos  : cum 
ct  ipse  in  redditione  praemii  dicat : Euge,  sene  bone, 
elc.  ( Matth . xv.)  Sic  ergo  senos  vocat  justos,  cum 
se  eos  senos  nou  dicturum  hic  promittat.  Et  dicit 
beatus  Augustinus  quod,  sicut  sunt  duo  timores,  sic 
sunt  duo  senorum  genera.  Est  enim  timor  servilis, 
cx  quo  aliquis  servus  est ; sed  iste  nescit  quid  faciat 
Dominus  ejus.  Nam  et  si  aliquando  aliquid  boni 
faciat,  nescit  hoc  a Domino  lieri;  sed  sibi  ipsi  at- 
tribuit. Est  et  alius  timor  castus,  qui  permanet  in 
sxculum  saeculi : hic  cUarilaiem  senat;  illum  supe- 
riorein  charitas  expellit.  Ex  hoc  timore  servi  amici 
sum,  quibus  Dominus  secreta  sua  revelat,  quibus 
ct  dicit;  /nf rate  in  gaudium  Domini  vestri  ( ibid .). 
Sic  ergo  apostoli,  prius  timore  pccnx  servi  erant  : 
in  proximo  Spiritum  sanctum  plenius  accepturi, 
amici  dicehdi  erant,  non  servi.  Amicus  dicitur  quasi 
animi  custos,  cui  videlicet  secreta  animi  alterius  pa- 
tent. Si  de  mundo  fuissetis,  elc.  Apostoli  erant  in 
mundo,  Itocesl  inter  malos ; sed  non  erant  de  mundo, 
hoc  csl  non  erant  de  numero  malorum  : unde  econ- 
trario  dicit  Joannes  de  malis ; quod  de  bonis  non 
sunt,  dicens  : De  nobis  exierunt;  sed  de  nobis  non 
erant {I  Joan.  u). 

Mundus  quod  suum  erat  diligeret,  elc.  Nonne 
mundus  quandoque  odit  mundum,  ut  prodigus  ava- 
rum? unde  boc  est?  Quia  odit  sibi  contrarium  : vi- 
tium enim  vitio  contrarium  est;  ncc  tamen  odit  quod 
manifestum  e$l.  Non  enim  prodigus  avarum  odit, 
quia  malus  est,  sed  quia  contrarius  sibi  est.  Diligit 
ergo  in  eo  quod  suum  est,  id  scilicet  quod  malus  est; 
odit  vero  in  eo  quud  sux  nequitiae  contrarium  est. 

Si  non  venissem,  el  locutus  fuissem  eis,  peccatum 
non  haberent.  Nunquid  nullum  precatum  habctenl 


Judaei  si  Christus  non  venisset,  ct  eis  loculus  non 
fuisset?  Non  hoc  dicit,  quod  milium  haberent  pec- 
catum, si  nou  venisset,  sed  peccatum  inlidelilatis 
non  haberent.  Nullo  enim  modo  eia  imputaretur, 
quod  non  crederent  in  Christum,  si  ipse  non  venis- 
set. Sed  nunquid,  si  hoc  peccato  non  tenerentur, 
sine  fide  Christi  salvarentur  ? Noii  : imo  pro  aliis 
peccatis  damnarentur.  Sed  si  aliud  peccatum  non 
haberent,  quidam  eorum,  qui  ante  adventum  Chri- 
sti exstiterunt,  pro  eo  quod  fidem  Christi  non  ha- 
berent, non  damnarentur,  quia  excusationem  de 
illo  haberent ; sine  enim  praedicante  id  credere  non 
possent,  neque  enim  per  rationem  naturalem  in- 
carnationem Christi  inlelligere  valuerunt.  Pro  quo 
ergo  peccato  damnarentur?  Nam  diccrefcos  sine  pec- 
cato damnandos  esse,  hoc  est  dicere  Deum  injustum 
esse.  Ad  quod  dicimus,  quod  nullo  modo  talem  per- 
mitteret Deus  damnari,  imo  ei  Christi  fidem  reve- 
laret, si  in  exteris  mundus  foret.  Sed  nec  hoc  esse 
posset,  quod  peccalo  ad  mortem  usque  careret,  et 
fidem  Christi  non  haberet.  Nam  huc  maneulc  ex- 
tera manerent,  id  csl  nullum  remitti  potest : hoc 
vero  peccato  discedente,  extera  discedunt,  id  est 
boc  discedente  per  fidem  habitam  , jam  horno  id 
liabet,  per  quod  exteris  carere  potest  peccatis.  Fi- 
des enim  primus  introitus  ad  salulem  est.  Unde 
oportet  accedentem  ad  Deum  credere  (llebr.  xi).  Sic- 
ut ergo  dicitur,  quod  qui  in  lege  peccaverunt , per  le- 
gem judicabuntur  (flom.  ii),  id  csl  cx  transgres- 
sione legis  graviter  punientur  in  aeternum  :*el  qui 
sine  lege  peccaverunt , sine  lege  peribunt  (ibid.)  : 
hoc  est,  non  pro  ti  ansgressione  legis,  quem  non 
susceperant,  peribunt,  id  est  remissius  punientur, 
ut  remissius  erit  Tyro , et  Sidoni  in  die  judicii  quam 
generationi  huic  (Matth.  xi).  Si  qui  nondum  Christi 
fidem  audierant,  ncc  receperant,  pro  infidelitate  pe- 
rituri non  erant;  sed  illi,  quibus  praedicabatur,  ct 
virtute  miraculorum  comprobabatur,  cum  credere  de- 
berent cl  nollent,  peccalo  infidelitatis  tenebantur  : 
el  ob  id  gravius  damnandi  erant,  quam  si  ejus  fidem 
auditam,  cl  propositam  ex  nequitia  ct  invidia  non 
contempsissent. 

Qui  me  odit , et  Patrem  meum  odit,  etc.  Dicit  Au- 
gustinus super  illum  locum  Matthaei  : Aut  unum 
sustinebit,  et  alterum  contemnet  (Matth.  vi),  quod 
nullius  conscientia  potest  Deum  odisse.  Sed  in  libro 
Retractationum  retractat  illud,  dicit : Quod  pumilel 
sc  dixisse.  Nondum  enim  in  mentem  venerat  boc  : 
Superbia  eorum  , qui  te  oderunt , ascendit  semper 
( Psal . Lxxiuj.  Et  ideo  dicimus  quod  mulli  sunt  qui 
Deum  odio  habent,  quem  quia  ultorem  scelerum 
sciunt,  non  esse  vellent;  quia  quem  metuit  quisque, 
perire  eupil.  Ii  vero  sunt  qui  peccata  diligunt,  nec 
tamen  vellent  peccata,  peccaia,  esse  vel  mala  : ct 
sic  ,ordinem  cl  naturam  rerum  permutari  vellent, 
de  quibus  hic  dicitur  : Qui  me  odit,  el  Patrem 
meum  odit.  Sed  super  hoc  movet  Augustinus  quae- 
stionem, quomodo  odirent,  cum  se  odire  nescirent. 
Ad  cujus  quaestionis  solutionem  spectat  illa  glossa, 
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qu»  sic  incipit : Non  visos  possumus  diligere,  vel  l 
odisse. 

Si  opera  non  fecissem  in  eis,  qua  nemo  alius  fe- 
cit, etc.  Quaeritur  quae  opera  fecit  Dominus,  quae 
alius  non  fecerit,  per  quae  possent  credere  ipsum 
Deum  esse?  Neque  enim  dici  hoc  potest  de  iis  ope- 
ribus quae  coram  Judaeis  facta  non  sunt,  ut  quod  de 
Virgine  natus,  quod  a morte  resurrexit.  Haec  enim 
ipsi  non  viderant,  ul  per  ea  crederent.  Dicitur  ergo 
hoc  de  multitudine  sanitatum,  quas  coram  cis  et  in 
eis  fecerat,  quantam  nullus  alius  in  eis  fecit,  vel 
propter  modum  faciendi ; quia  ipse,  per  se  lanquam 
potestatem  habens,  aliis  omnes  per  ipsum.  Si  enim 
vera  sunt  miracula,  ab  ipso  et  per  ipsum  fiunt.  Sin 
aliter,  phantastica. 

Sed  venit  hora  ul  omnis,  qui  interficit  ros,  arbilre - ] 
tur  obsequium  se  prastare  Deo  ( Joan . xvij.  Hoc  sup- 
ponitur ad  consolationem.  Quasi  dicat : Nolite  de- 
sperare pro  tribulatione.  Nam  per  tribulationem  et 
mortem  vestram  Ecclesia  sic  multiplicabitur,  ut 
Judxi  putent  se  obsequium  prxslarc  Deo  in  hoc 
quod  vos  interficiunt,  ne  lex  Dei  et  templum  dese- 
ratur ab  omnibus.  Sed  quaeritur  an  peccarent  illi 
qui  ignoranter  persequebantur  sanctos?  Cum  con- 
scientia dictaret  sibi  illud  pro  Deo  faciendum  esse. 
Dicit  enim  Apostolus  : Omne  quod  ex  fide  non  est, 
id  est  contra  conscientiam,  peccatum  est  ( Rom . xiv). 
Quare  si  non  interficerent,  cum  conscientia  dictita- 
ret id  faciendum,  peccarent.  Ad  hoc  dicimus,  ut 
saepe  diximus,  quod  sive  facerent,  sive  contra  con- 
scientiam desisterent,  ad  mortem  peccarent,  ul  di-  1 
cilur  : Vae  ampulhc,  sive  irruat  lapidi,  sive  lapis 
illi. 

Quia  non  noverunt  Patrem,  neque  me.  Superius 
loquens  de  Patre  dixit : Quem  vos  dicitis,  quia  Pa- 
ter noster  est  (Joan.  vm)  : hic  dicit  quia  non  nove- 
runt cum. 

Et  cum  venerit  ille,  mundum  arguet  de  peccato,  etc. 
Spiritus  dicitur  arguere,  et  charitatem  dare ; quia 
in  ejus  missione  charilas  apostolis  collala  est,  non 
solum  a Spiritu,  sed  a lota  Trinitate  : per  quam 
charilalcm  missione  Spiritus  collata  abjecto  timore 
arguebant  peccatores  de  incredulitate  sua.  Sed  quae- 
ritur quomodo  beatu*  Augustinus  dicat  hic,  quod 
hoc  peccato  infidelitatis  manente  cactcra  maneant, 
cum  hoc  etiam  dici  possit  dc  quolibet  peccato,  quod 
ipso  manente,  caelera  maneant.  Dicunt  tamen  qui- 
dam, quod  potest  quis  de  uno  peccato,  in  quo  est, 
poenitere  licet  in  al  o perseveret  : quod  videtur  illa 
auctoritas  velle.  Pluit  Dominus  super  unam  civitatem 
et  non  super  aliam,  et  unius  etiam  pars  compluta  est, 
pars  compluta  non  est  (Amos.  I v),  quod  est,  quod 
unum  peccatum  remittitur  alio  manente.  Sed  dicit 
Jacobus  : Quod  qui  offendit  in  uno,  reus  est  omnium 
(Jac.  ii).  Et  ipsa  ratio  quoque  boc  exigit  quod  per- 
severans in  uno  non  possit  dc  alio  poenitere.  Nam, 
si  pcenitere  est  ex  amore  dc  commissis  dolere,  hic 
vero,  qui  de  uno  puenitet  et  in  alio  perseverat,  amo- 
rem non  habet,  quod  inde  patet,  quia  contemnit. 


dum  in  peccato  manere  proponit,  manifestum  est 
quod  talis  vere  poenitere  non  potest,  nec  aliquid  fa- 
cere dum  talis  est,  quod  sibi  prosit.  Quare  dicemus 
de  illa  auctoritate,  quae  id  velle  videtur,  quod  ali- 
ter exponenda  est.  Sunt  enim  quidam  qui  dc  ali- 
quibus peccatis  ita  compunguntur,  ut  in  lacrymas 
prorumpant.  De  quibus  dicit  Hieronymus  : Lamina 
delet  peccatum,  quod  pudor  est  con Uteri,  id  est  quod 
tantum  est,  ut  etiam  erubescentia  compellat  iu  la- 
crymas prorumpere.  Non  enim  sic  intelligendum 
est  quod  sine  confessione  per  lacrymam  deleri  pos- 
sit, cum  pudor  id  prohibeat.  Sunt  et  alia  peccata, 
dc  quibus  non  adeo  paenilcnl,  ul  ad  lacrymas  ve- 
niant. Et  hoc  est  quod  dicitur  : Pars  compluta  est, 
pars  non  compluta ; quia  pro  his  sic  compungitur 
quis,  ut  lacrymas  emittat;  pro  illis  vero  peccatis 
non  tantum  dolet,  ut  fletus  sequatur.  Cuiu  ergo 
quolibet  peccato  manente  extera  maneant,  quomodo 
specialiter  dicit  Augustinus,  dc  isto  peccato  infide- 
litatis, quod  ipsum  manens  facit  extera  manere?  Et 
dicimus  quod  hoc  in  quadam  comparatione  dicitur. 
Nullum  enim  sic  est  causa  quare  extera  maneant 
sicut  istud  est,  quia  extera  peccata  cx  infirmitate 
insunt ; istud  vero  cx  nequitia.  Vel  quia  isto  ma- 
nente, ne  ad  parvum  quidem  bonum  erigi  potest 
quis ; sed,  exteris  manentibus,  aliquo  modo  ad  bo- 
num moveri  potest.  Aliquam  enim  compunctionem 
babere  potest,  qua  moveatur  ad  bonum,  etsi  ei  non 
prosit  ad  vitam. 

De  justitia  vero,  quia  ad  Patrem  vado,  etc.  Argui— 

1 lur  mundus  de  peccato  infidelitatis,  et  iterum  do 
justitia  nou  sua,  sed  credentium.  Quod  idem  vide- 
tur esse  cuin  eo,  quod  est  ipsum  argui  de  peccato  : 
nam  ipsum  argui  de  eo  quod  in  infidelitate  manet; 
et  iterum  ipsuin  argui  de  justitia,  est  ipsum  argui 
de  eo  quod  credendo  non  vult  justificari  : quod  idcin 
esse  videtur.  Sed  aliud  est  in  fidelitate  manere;  aliud 
alios  in  fide  non  imitari.  Unde  illi  arguuntur,  quia 
non  credunt;  isti  vero  arguuntur,  quia  alios  in  lide 
non  imitantur.  Hoc  est  enim  summa  justitia,  fido 
imitari  quod  non  videtur. 

Adhuc  multa  habeo  vobis  dicere, etc.  Qux  sunt  hxc 
multa,  non  possumus  determinare.  Hoc  enim  dici- 
tur propter  futuram  illam  rct  elationem,  q*t*  erit  in 
^ xlenia  bealiludine. 

Docebit  vos  omnem  veritatem.  Et  de  praesenti,  ct 
de  futuro. 

Spiritus  veritatis,  etc.  Hinc  est  illa  Latinorum  et 
Grxcorum  controversia.  Arguunt  enim  nos  Grxci 
anathematis.  Nam  cum  in  Syrnholo  non  habeantur 
hxc  verba  : Spiritus  sanctus  procedit  a Filio,  et 
subscriptum  sil  ibi  : Si  quis  aliud  addit,  anathema 
sit,  cum  nos  hoc  addamus,  anathematis  reos  nos 
judicant.  Sed  nos  in  mullis  locis  habemus,  quod 
Spiritus  est  a Fili»  sicut  et  a Patre.  Dicit  enim  Apo- 
stolus : Misit  Dens  Spiritum  Filii  sui  in  corda  ve- 
stra (Calat,  iv).  Et  iterum  : Qui  Spiritum  Christi 
non  habet  (Ilom.  vm).  Et  hic  dicimus,  quod  Christus 
dicit : Mittam  cum  ad  vos.  Quomodo  autem  cum 
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mitteret,  nisi  daret?  El  quomodo  daret,  nisi  suus 
esset?  Quare  dicimus,  quod  utriugque  est,  el  ab 
utroque  procedit.  Nee  tamen  aliud  addimus,  quia 
nihil  oppositum.  Sic  enim  accipitur  aliud  : et  apud 
Paulum  : Si  quis  vobis  aliud  evangelizaverit,  anathe- 
ma sit  (Calat,  i).  De  meo  accipiet , etc.  llinc  vult 
haereticus  hahere  quod  Spiritus  sanctus  minor  sil 
Filio,  quia  accipiens  minor  est  dante  : quod  deter- 
minatur per  hoc  quod  dicitur  dc  tueo,  hoc  est  a 
Patre,  a quo  et  Filius.  Unde  potius  patet  ipsum  esse 
aequalem,  quam  inferiorem. 

Omnia  queeeunque  habet  PaLr , mea  sunt.  Sed 
Paler  hoc  hahet,  quod  genuit  Filium,  el  habet  Fi- 
lium : non  tamen  Filius  hoc  habet.  Et  dicimus, 
quod  omne  honum  Patris  est  houum  Filii.  Unde  et 
hoc  bonum  Patris  scilicet,  quod  ipse  Pater  est,  vel 
habens  Filium,  est  bonum  Filii.  Dicere  namque 
quod  Filius  hoc  habet,  quod  ipse  Paler  est  Pater  : 
nihil  est. 

Modicum , et  jam  non  ridebitis  me,  ctc.  Si  hoc  mo- 
dicum ad  tolii in  tempus  hujus  vitae  refertur,  quo- 
modo hoc  dicit,  quod  non  videbunt  cum.  cuin  mulli 
lideiiuin,  quibus  hoc  dicit  post  ascensionem  eum 
viderint,  ut  Paulus,  et  Stephaniis,  et  alii  : hoc  nu- 
tem uno  verbo  determinatur,  quia  non  viderunt  cum 
ulterius  mortalem.  Usque  modo  non  petivistis  quid- 
quam in  nomine  meo,  ctc.  Nihil  petierant  apostoli 
in  nomine  Domini,  vel  in  nomine  iesu  credentes  di- 
ligendo, quod  in  hoc  nomine  Jesus  signilicatur,  vel 
in  nomine,  hoc  est  in  illa  puriore  notitia  el  tlriniore 
cognitione,  quam  postea  abjectis  imaginationibus 
delusoriis  habituri  erant,  misso  Spiritu  sancto. 
Prius  enim  erant  animales,  et  quasi  veteres,  quibus 
importune  novum  vinum  crederetur.  Sunt  autem 
imaginaria  corporum  similitudines,  quando  secun- 
dum aliquam  formam  corporum,  ut  vclul  radius 
solis  penetrat  aera,  sic  Deus  putetur  penetrare  uni- 
versa. Vd,  sicut  aqua  omnes  cavernas  et  poros 
spongia*  implet,  sic  ipse  existimetur  implere  om- 
nia, secundum  quod  ipse  partes  haberet  et  majus  ct 
minus  reciperet.  Ad  hoc  ergo,  quod  Deus  pure  vi- 
deatur, oportet  munes  hujusmodi  imaginationes  ex- 
pellere, et  trausccnderc,  et  ipsum  Deum  in  sc  non 
imaginaria  cogitatione,  sed  pura  inldligenlia  con  - 
templari. Qum  tamen  hic  habita  umbra  quaedam 
est  respectu  illius  visionis  futura;  quando  Deum 
immediate  videbimus  siculi  est.  jY une  enim  videmus 
per  speculum  in  wnigmale ; tunc  autem  ridebimus  fa- 
cie ad  faciem  ( / Cor.  xu).  Non  tamen  dico  quin  co- 
gnitio de  Deo  hic  habita  surgat  de  visibilibus  istis. 
Per  visibilia  enim  invisibilia  conspiciuntur  (/Ioni, 
i),  sed  hoc  dico  quod  nulla  forma  rerum  visibilium 
Deo  attribuenda  csl.  In  tali  ergo  notitia  petens,  quod 
est  in  nomine  illius  petere,  nullus  repelli  potest.  Si 
enim  petens  solum,  quod  ad  salutem  sibi  est,  petit, 
nec  fallitur  in  tali  petitione  : Spiritualis  enim  omnia 
dijudicat,  et  a nemine  judicatur  (/  Cor.  ii).  Fuit  au- 
tem petitio  haec  quandoque  affectu,  quandoque  ct 
v.ice. 
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llcec  in  proverbiis  locutus  sum  vobis,  hoc  est,  ob- 
c ure  quantum  ad  parvam  eorum  capacitatem,  quam 
tunc  habebant,  unde  et  Spiritu  adveniente,  lurc  non 
proverbia,  sed  verba  inlelligibilia  fuere. 

Uccclocutus  est  Jesus,  et  subieratis  oculis , ctc.  ( Joan . 
xvii.)  Iiic  terminatur  sermo  secundum  quosdam, 
et  incipit  oratio.  Pater  clarifica , ctc.  Proxima  pas- 
sione orat  Dominus  audientibus  discipulis,  ut  illos 
instante  tribulatione  ad  orandum  confligere  doce* 
rct.  Clarificatio  Filii  a Patre  facta  est  maxime  [in 
resurrectione  . quam  lidem  Filius  operatus  est  cum 
Patie.  Sed  ad  distinctionem  personae  Patris  a perso- 
na Filii  dicitur  Pater  Filium  a mortuis  excitasse. 
Clarificatio  vero  Patris  per  Filium  facta  est,  quando 
misso  Spiritu  sancto  (idem  firmam  habebant,  quia 
' Deum  Christum,  et  Filium  Dei,  Patri  coaequalem 
credebant.  Et  sic  per  Filium  incarnatum  manifesta- 
tus est  ntundo  Pater.  Haec  autem  cognitio  plena  non 
est,  perficietur  autem  in  futuro,  auando  ipsa  erit 
summa  healiliido. 

Quaeritur  autem  dc  eo,  quod  dicitur  : Dedisti  mihi 
potestatem  omnis  carnis  : secundum  quam  naturam 
hanc  potestatem  acceperit,  quod  salvare  potest,  et 
vitam  adernam  dare.  Dicunt  auctores,  quod  secun- 
dum humanam  naturam  hanc  potestatem  acceperit, 
et  habeat,  sicut  el  ipse  resurgens  dicit : Data  est  mi- 
hi omnis  potestas,  ctc.  (Matth.  xxyiii.)  Sic  etiam  di- 
cimus, quod  secundum  humanam  naturam  Rcdem- 
plor  noster  est,  ct  Dominus , ct  adorandus.  Sed,  si 
hanc  potestatem  secundum  humanam  naturam  ha- 
bet, tunc  secundum  hanc  inferiorem  naturam  Deo 
aequalis  est,  quod  esse  non  potest.  Et  dicimus,  quod 
secundum  inferiorem  naturam  hanc  potestatem, 
videlicet  salvandi,  peccata  remittendi,  excellentius 
mullo  quam  csctcri  suam  potestatem,  habeat,  quia 
ex  co  quod  est  unitus  Filio  Dei  in  unam  personam. 
Hoc  tamen  notetur  quod  secundum,  quandoque  sic 
positum  rausam  notat,  ut  si  dicam  secundum  Im- 
manitatem est  minor  Palrc,  vel  passus;  quandoque 
persona  iu  illa  natura  designatur,  ut  cum  dico  se- 
cundum humanam  Hcdcmplor  csl,  vel  potestatem 
salvandi  habet.  Hoc  csl  ipse  in  liumana  natura  exi- 
stens  vel  ipse  homo,  hoc  tamen  notatur  quod  per 
humanam  naturam  redemit  ct  quod  secundum  hu- 
manam naturam  accepit.  Homini  enim  hoc  colla- 
tum est,  ut  uuilus  Verbo  esset  ille  qui  redemit,  qui 
vitam  confert  aeternam. 

Manifestavi  nomen  tuum  hominibus  , quos  dedisti 
mihi  de  mundo.  Non  hoc,  quod  Deus  el  Paler  om- 
nium, sed  per  creationem,  quod  Pater  meus  es  per 
generationem.  Hanc  enim  personarum  distinctio- 
nem ipse  mundo  manifestavit.  Pater  enim  Filium 
de  substantia  sua  sibi  a:qualem  genuit  : alium 
quidem  in  persona;  idem  tamen  est  Deus  in  sub- 
stantia : ejusdem  enim  substantiae  sum  Paler  ct 
Filius. 

Et  mea  omnia  tua  sunt.  Superius  dixit,  omnia 
quae  Pater  habet , mea  sunt,  dc  his  dixit,  quae  ad 
Deitatem  pertinent,  hic  vero  omnia  sua  Patris  esse 
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dicit,  de  c ren  luris  videlicet  sibi  datis  a Patre  agens.  t 
Vt  sint  unum,  elc.  Quasi  dicat  : Sicut  nos  sumus 
unum  in  substantia,  sic  et  ipsi  unum  sint  in  dile- 
ctione. Nam  rogare,  ut  essent  unum  in  natura  hu  • 
inanitatis  frustra  esset,  cum  jam  sic  unum  essent  in 
natura.  Quod  ergo  in  glossa  dicitur,  ut  sint  unum 
in  natura  sua,  sic  intelligilur,  ut  sint  unum,  id  est 
in  charitate  concordes,  per  quam  cliaritatem  Deo 
cohaereant,  a quo  nati  sunt,  id‘esl  esse  habent  ; 
unde  natura,  id  csl  quod  csl;  unde  omne,  quod  est 
naturaliter  ad  esse  tendit.  Ipsi  ergo  in  natura  unum 
sunt  : qui  ei  tamen  debent  adhanerc  per  dilectio- 
nem, qui  esse  est,  cl  a quo  esse  habent.  Neque 
enim  essentialiter  unuin  esse  possunt  hominis,  ut 
Pater  et  Filius.  Sed  sicut  dicitur  quod  tnultiiudinis 
credentium  erat  cor  uiiutn,  et  anima  una  (Aci.  iv), 
sic  et  hic  oratur,  ut  sint  unum,  quae  unio  vinculo 
charilalis  perficienda  sit. 

Sanctifica  eos  in  veritate,  etc.  Qui  credituri  sunt 
per  verbum  eorum,  ctc.  Eoruin  dicitur,  quia  primo 
eis  commissum,  et  primo  ab  cis  manifestatum  cl 
praedicatum.  In  hoc  quoque  verbo,  quod  ab  ore 
eoruin  sonuit,  Verbum  illud,  quod  «elernaliter  nia  • 
net,  innotuit,  cl  sc  cordibus  lideliuui  et  electorum 
infudit,  cl  sua  gratia  ad  credendum  et  diligendum 
illuminavit.  Unde  et  dicit  : Qui  credituri  sunt 
per  verbuin  eoruin  , ut  sint  unum  in  nobis , id  est 
ut  charitate  nobis  cohaereant,  qux  est  ex  fide 
qua  credunt  nos  unum  esse.  Ex  fide  enim  nascitur 
dilectio. 

Vt  dilectio,  qua  dilexisti  me , in  ipsis  sit , et  ego 
in  ipsis. 

Adduxerunt  ad  Annam  primum  ( Joan . xnnj,  ctc. 
Primum  ad  Annam  ductus  est  Dominus,  contra  or- 
dinem dignitatis  Caiphae,  qui  illius  anni  pontifex 
summus  erat,  ut  omnia  ab  illo  inordinate  fierent. 
Nihil  enim  ordine  geritur,  ubi  de  nece  Salvatoris 
tractatur. 

Sunquidet  lu  ex  discipulis  es  hominis  istius  ? Quae- 
ritur  bie,  an  Petrus  negando  peccavit,  etsi  in  nega- 
tione dilexit.  Et  volunt  quidem  aliqui  Petrum  non 
solum  a peccato,  sed  etiam  a negatione  defendere. 
Sed  a neutro  defendi  potest.  Sed  quaeritur  an,  cum 
negaret,  charitatem  haberet  necne?  Et  dicunt  qui- 
dam, quod  tunc  non  minus  quam  prius  diligebat, 
sicut  aliquis  pater  tradens  filium  suum  pro  se  ad 
mortem,  non  minus  cum  tunc  diligit  quam  prius. 
Ipsum  tamen  mavult  mori  quam  sc.  Sed  si  sic  dili- 
gebat, ut  sc  Christo  praeferret,  nullo  modo  cliarita- 
tem habuit,  cum  hoc  sit  charitas  ut  plus  quam  se 
homo  diligat  Deum.  Sic  ergo  aut  prius  cliaritatem 
non  habuerat,  aut  quain  prius  habuit,  tunc  perdi- 
dit. Sed  prius  cam  cliaritatem  habuisse  omnes  pene 
confitentur.  Unde  cx  nimio  charitatis  affectu  et  ar- 
dore, et  se  positurum  animam,  et  non  negaturum 
pro  morte  promiserat.  Sed  dicitur,  quod  minquatn 
tantum  ardorem  habuit,  ex  quo  mortem  subire  pos- 
set pro  Christo.  Et  si  periculum  instaret,  potius 
Christum  negaret  quam  mortem  pro  illo  subiret; 
Patkol.  CLXXV. 


quare  nunquam  cliaritatem  habuisse  videtur.  Sed 
dicimus  quod  { multi  sunt,  qui  cliaritatem  habent 
tamen  in  affectu  et  propositu,  multi  cl  in  affectu 
et  constantiae  perseverantia;  ii  vero,  qui  tamen  cam 
in  proposito  hnbeni,  sic  videlicet,  ut  proponant  sc 
prius  mori  velle,  quam  Christum  negare,  cum  per- 
veniunt ad  experimentum,  deficiunt.  Non  enim  pos- 
sunt perferre  quod  promiserunt.  Et  suul  similes 
Pclro,  qui.  ut  dicit  Hieronymus,  erat  quasi  avis  sine 
pennis,  quando  sc  pro  Christo  moriturum  promi- 
sit. Avis  enim  sine  pennis  volare  vult  sed  non  po- 
test. Talem  ergo  affectum  Petrus  ante  negationem 
habuit : in  quo  si  perseveraret,  nunquam  ex  timere 
dirutum  negaret.  Sed  quia  virtutem  constantiae, 
cum  hoc  affectu  non  habebat : idcirco  imminento 
periculo  metu  mortis  dclir.it,  et  affectum  charitatis, 
quem  prius  habuerat,  amisit.  Et  sic  negando  ad 
inorlctn  peccavit  : quod  peccatum  amaro  fletu  coni, 
punctionis  deletum  est. 

Et  in  occulto  locutus  sum  nihil.  Quasi  dicat,  nihil 
loculus  sum  ad  hoc,  ut  occultaretur;  sed  omnia  lo- 
culus sum,  ut  congruo  tempore  palain  furent,  et  su- 
per tecta  praedicarentur. 

Si  male  locutus  sum,  ctc.  Videtur  resistere  percu- 
licnti,  cum  dicat  quasi  increpando  : Cur  me  caidis  ? 
Sed  veritatem  dixit,  et  tamen  paratus  fuit  non  so- 
lum alleram  praebere  maxillam,  sed  totum  corpus 
exponere  ad  poenam  ? 

flespoudit  Jesus  : Tu  dicis.  Quaeritur  primo  de 
locutione,  quam  protulit  Pilatus  , dicens  : Ergo  rex 
es  tu  ? interrogando  enim  hoc  dixit  cl  nihil  affirma- 
vit, ut  videtur.  Sed  quia  Dominus  quem  mentiri 
est  impossibile,  dicit  : quod  dixit  cum  regem  esse, 
idcirco  dicimus,  quod  multoties  sic  interrogat  ali- 
quis, ut  cx  ipso  modo  interrogandi  asserere  videa- 
tur, quod  quaerit.  Hunc  ergo  modum  habuit  Pilatus 
in  interrogando,  sive  quia  credidit,  sive  quia  Spiri- 
tus sanctus,  quasi  instrumento  eo  utens,  sic  profer- 
ri interrogationem  fecit,  ut  ex  modo  dicendi  hoc  as- 
rerctur.  Pilato  autem  respondet  Dominus  per  ver- 
bum praesentis  temporis  , dicens  : Tu  dicis.  Per 
praeteritura  vero  pontifici  dicens  : Tu  dixisti.  Quia 
per  sacerdotem  populus  Judaeorum  significatur,  qui 
in  lege  ct  jamdudum  Christum  regem  asseruerant. 
I Per  Pilatum  vero  gentilis  populus  intelligilur,  qui 
in  proximo  hoc  dicturus  erat,  scilicet  Christum  re- 
gem coeli  ct  terra»  esse  : unde  dicit:  Tu  dicis.  Quasi 
dicat,  in  proximo  futurum  est,  ut  dicas  me  re- 
gem esse , et  cognoscas  per  virtutem  miraculo- 
rum. 

Non  haberes  in  me  potestatem  nisi  (Joan.  xix), 
etc.  Hic  primo  quaeritur  an  Pilatus  peccaverit,  cum 
ad  hoc  niteretur  quantum  poterat,  ut  ab  conim  ma- 
nibus Dominus  eriperetur.  Quia  igitur  eum  morti 
tradidit,  nec  amplius  quam  fecit,  facere  potuit : 
quare  eum  reum  mortis  Christi  dicemus?  Sed  dicen- 
dum est,  quod  nulla  ratione  potestatem  in  Domi- 
num exercere  debuit,  nec  prae  timore  aliquo  Judaeis 
ex  invidia  urgcntilus  consentire.  Quod  quia  fecit, 
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pecuvil.  finde  qiiseritur  an  potestas  Pilati  a lVu  \ Joanne  hoc  dicit  sicut  et  posita  ad  discipulum  di- 
esset,  et  utrum  ca  in  ncce  Domini  ustis  est  Et  est  fit  : F.cce  mater  tua ; quasi  cui  tu  curam  impendes 

manifestum,  ut  dicit  Apostolus,  quod  omnis  pote-  ut  matri.  Vas  autem  erat  positum  aceto  piatum , etc. 

tas  a Deo  est,  sive  bonorum  , sive  malorum  : quare  Aut  rasu  aliquo , aut  forte  divina  providentia  ibi 

et  potestas  Pilati  desuper,  id  est  a Deo  data  : qua-  erat  vas  cum  aceto. 

re  et  bona.  Si  ergo  ca  usus  est  crucifigendo  Domi-  Nondum  enim  sciebant  Scripturam,  quia  oportuit 
inim,  ex  co  ipso  non  peccavit.  Dicimus  autem  quod  cum  a mortuis  resurgere  (Joatt.  xx).  Ex  boc  loco,  et 

potestatem  a Deo  habuit  bonam;  sed  occidendo  Do-  cx  co  quod  Petrus  dicit  Domino  suam  passionem 

minum  non  ea  usus  est,  sed  abusus.  Ex  potestate  prxdieenli : Absit  n te,  Domine ! ( Hatth . xvt.)  vl- 

tamen  lialmii,  sic  ca  posse  abuti.  Sicut  rex  aliquis  detur  quod  Apostoli  nondum  fidem  mortis  et  resur- 

lyranuidem  exercens,  non  boc  lacii  ex  regia  pote-  rectionis  Christi  haberent,  sine  qua  nec  charitatem 

state,  quia  illa  tantum  ad  justa  extenditur.  Kx  eo  habere  poterant  et  dicimus  quod  in  morte  CbriMi 

tamen,  quod  regiam  habet  potestatem,  tyrannidem  charitatem  sicut  et  fidem  amiserunt,  quando  relicto 

exercere  potest.  Potestas  enim,  quam  habcl,  licere  eo  fugerunt.  Sed  ante  mortem  Petrus  etiam  hoc  di- 

facit  ipsa  abuti  potestate.  Sic  ergo  Pilatus  non  ha-  cendo,  absit  a te,  Domine!  et  charitatem,  et  fiden 

lieret  potestatem,  quia  potuit  abuti  in  Dominum,  D habebat.  Ex  nimio  enim  ardore  dilectionis  hoc  di- 
nisi  esset  sibi  data  desuper,  id  est  non  posset  hanc  sil.  Ex  arJorc  eniin  dilectionis  non  sustinebat  au- 

nequitiam  in  Dominum  exercere,  nisi  potestatem  dire  mortem  ejus,  cujus  aeternitatem  confessus  erat 

illam,  quam  habebat,  a Deo  accepisset.  Vel  non  ha-  dicendo  : Tues  Christus,  Filius  Dei  rirt  ( Joan . xi). 

I»crct  Pilatus  potestatem  hanc  in  Dominum,  quod  Eiule  sic  prohibendo  a morte  erravit  quidem  ex 

ipse  ci  tanquam  reus  constitueretur,  nisi  illam  lia-  pietate,  sed  non  peccavit.  Credidit  quoque  cl  fidem 

berel  desuper.  Sed  quia  Pilatus  hanc  potestatem  habebat,  sed  tenigmate  ct  obscuritate  quadam  sa- 

r.llam,  id  est  quantulamcunquc,  quia  sub  alterius  cramcnlorum.  Credidit  enim  vera  esse  qus  Do- 

Miperioris  potestate  habebat,  utpole  sub  Cxsare,  minus  dicebat  de  morte  sua;  sed,  quia  in  para- 

idcirco  subjicit  Dominus : bolis  cis  loqui  consueverat,  idcirco  aliud  cum  dice- 

Propterca  qui  tradidit  me  libi,  majus  peccatum  re  putabat  : in  nullo  tamen  discredens,  quod  Domi- 
habet.  Nam , quia  timore  superioris  potestatis  eo-  n»s  dicebat  : Sicut  fidem  habet  simplex  ct  idiota 

actus,  Pilatus  boc  fecit;  Judaei  vero  cx  sola  invidia  : credens  quidquid  pralatus  ejus  credit,  cum  tamen 

magis  autem  peccat,  qui  ex  invidia  peccat,  quam  ipse  distinguere  nesciat.  Verum  enim  esse  fatetur 

qui  cx  timore  : idcirco  dicit  Dominus,  quod  popu-  quidquid  in  Evangclio  dicitur,  ct  tamen  quid  dictum 
>.$  Judaicus,  qui  tradidit  illum  Pilato,  majus  C sit  nescit. 

peccatum  habet  tradendo,  quam  ille  faciendo  i Quorum  remiseritis  peccata,  clc.  Post  insufflatio- 
ipse  tamen  a peccato  non  est  immunis , licet  nem,  et  Spiritus  dationem  inquit : Quorum  remiso- 

uiinus  peccaverit  cx  timore,  quam  illi  ex  in-  rilis  peccata,  remittuntur  cis,  etc.  Unde  quaeritur  qua 

vidia.  peccata  posse  remittere  cis  Dominus  dederit.  Nam 

.Veni  autem  parasceve  pascha  hora,  quasi  sexta,  si  dicatur,  ut  quidam  dicunt,  quod  poenam  peccati 
Mar-*us  dicit  quod  hora  tertia  crucifixerunt  cum.  lanium  posse  remittere  receperunt,  parum  boc 

Et  hic  dicit,  quod  hora  sexta  erat,  quatido  Pilatus  fuisse  videtur.  Nam  non  mullum  est  istam  poenam 

sedit  in  tribunali,  tradens  Dominuin  ut  crucifigere-  temporalem  pro  peccato  sustinendam,  aut  remittere, 
mr.  Quos  Hieronymus  sic  concordat , dicens  quod  aut  vitare.  Dicitur  etiam  Petro  : Quodcunque  liga - 

immolatio  Christi  a nona  hora  noctis  incwpit,  quan-  feris  super  terram,  erit  ligatum  et  in  caelis ; et  quoti- 

ilo  in  domo  Anna:  judicatus  csl  reus  mortis,  et  ab  cunque  solveris  super  terram,  erit  solutum  et  in  cac- 

iila  hora  noctis  usque  ad  tertiam  liorarn  dici  sex  /i*  (Hatth.  xvi).  Quod  quidam  sic  intclligcrc  volunt, 

hora:  computantur;  et  in  ilia  hora  diei  tertia,  prx-  Quodcunquc  ostenderis  super  terram,  ubi  Ecclesia 

parationis  sexta,  crucifixus  est  Dominus.  Neque  tantum  ligare  potest,  esse  ligatum,  erit  ligatum  ct 

enim  boc  potuit  esse,  ut  ipse  dicit,  quod  in  sexta  in  coelis.  Nam  boc  esse  officium  apostolorum  ct  co- 

hora,  a qua  incipiente  usque  ad  nonam,  id  csl  (inem  rnm  successorum  dicunt,  quod  sacerdotum  in  vclcri 

sextae  tenebrae  erant  super  universam  terram,  lege,  ostendere  solutos,  sicut  et  illorum  erat  oslcn- 

i lia  omnia  fierent,  qu.T,  Domino  in  cruce  posito,  dere  mundatos.  Sed  boc  parum  quidem  est  oslen- 

facla  sunt:  quod  ei  videlicet  illuderent,  et  quod  vas  dcrc.  ct  nullum  edoctum  in  solvendo,  vel  ligando 

accii  ei  porrigerent,  ctc.  Videntes  enim  terras  mo-  habere.  Unde  dicimus  quod  Dominus  principaliter 

tum  et  tenebras,  pcrculienlcs  pectora  sua -reverte-  apostolis  remissionem  peccatorum,  non  dico  pccna- 

hanlur.  nim  lanium,  sed  et  culparum  ; non  poena*  tempora- 

Fa  erat  scriptum  Hebraice , etc.  Non  ter  erat  seri-  lis,  sed  et  xtcriuc  facere  posse  contulit;  et  non  so- 

plus  titulus,  sed  in  partibus  illius  tres  lingua:  con-  lmn  illis  sed  omnibus  successoribus  eorum,  vicem 

linebantur  : ut  dicit  Hieronymus.  Sic  Malcltus  Ju  • eorum  in  terris  gerentibus.  Et  lamcn  verum  est  so- 

d&oriim  exomoioson.  Inui  Deum  peccata  remittere,  sicut  ct  ipsius  solius 

Mulier,  ecc e filius  tuus.  Nullus  sic  iiitqiligal,  quod  est  justificare,  eum  tamen  fideles  justificet.  Non 

sc  demonstrando  dicat  : Krre  filius  tuus ; iino  dc  enim  alius  quam  ille  operatur,  quod  ipsos  per  mini- 
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stros  suos  facit.  Ipsi  lainen  ministri  id  vere*  facere  a 
dicuntur,  quod  Dominus  eorum  ministerio  facit  ct 
comprobat.  Quotiescunquc  ergo  sacerdotes  tradita 
potestate  utentes  pecrala  remittunt,  et  a Deo  remit- 
tuntur : et  quoties  retinuerint,  i<!  est  ab  Ecclesia 
fidelium  separaverint,  ct  morti  adjudicaverint,  ct 
illa  retenta  sunt.  IJeo  autem  dico  tradita  utentes 
potestate  *.  quidam  sunt,  qui  indiscrete  solvunt,  vel 
ligant.  De  quibus  dicitur  in  propheta  : Maledicam 
benedictionibus  reslris , et  benedicam  maledictionibus 
vestris  (Malae,  it).  Nam,  ut  alibi  dicitur,  mortifica- 
bant animas  quae  vivebant,  ct  vivificabant  qux  mo- 
riebantur ( Ezech . xm).  Cum  ergo  praelatus  aliquis 
coactus  aliqua  necessitate  ligat  aliquem,  qui  tamen 
reus  tioii  est,  vel  solvit,  qui  tamen  intus  solutus  non 
est,  recte  facit,  ct  quod  ab  ipso  faciendum  est.  Lnde  D 
et  hoc  Deus  solvit,  et  ligat,  id  est  ratum  habet,  quod 
a praelato  sic  factum  csl.  Nec  tamen  Deus  Imnc  sol- 
vit in  anima,  nec  illum  in  anima  ligat,  sicut  ncc  Ec- 
clesia, cujus  judicium  semper  verum  est.  Nec  enim 
hunc  reum  judicat,  sed  libandum,  ut  rigor  Ecclesiae, 
et  regula  justitiae  senetur.  Est  ergo  verum,  quod 
dicitur  : Quorum  remiseritis  peccata,  id  est  quorum 
peccata  per  vos  remissa  sunt,  ct  apud  Deum  remit- 
tuntur. Et  est  hoc  generaliter  dictum,  non  solum 
apostolis  (ut  quidam  dicunt,  hoc  fuisse  praerogati* 
vam  apostolorum)  sed  omnibus  ipsorum  successori- 
bus, et  dictum  ct  datum. 

Si  quis  autem  dicat  in  vera  cordis  contritione 
peccata  ante  esse  remissa  apud  Deum,  quam  ad  sa- 
cerdolcm  veniat  qui  pocnitel,  ct  sic  non  oportere  a ' 
sacerdote  remitti : dicimus  quod  non  est  ita;  sed  ct 
Deus  prius,  ex  quo  vere  ingemiscit,  remittit  : et  si- 
militer i ii  confessione  per  ministerium  sacerdotis,  et 
etiam  in  exsecutione  satisfactionis  remittit.  Tandiu 
enim  debitum  remitti  dicitur,  quar.diu  de  debito  ali- 
quid restat  faciendum,  et  cum  debitum  pro  peccato 
dimittitur,  merito  et  ipsum  peccatum  dimitti  dicitur. 
Sicut  ct  ili  eo  qui  ad  baptisma  in  vera  cordis  contri- 
tione accedit,  apparet : ante  enim  quam  baptisma 
suscipiat  per  fidem  et  veram  poenitentiam,  peccata 
ei  remissa  sunt,  per  baptismum  remittuntur ; nec 
est  alia  bxc  remissio  quam  illa  ; ncc  iterata,  sed  ea- 
dem ct  continuata. 

Infer  digitum  tuum  huc,  etc.  Quaeritur  utrum  Do-  j 
minus  post  resurrectionem  vulnera,  an  cicatrices 
octcnderit.  Et  csl  patens  quod  cicatrices  tantum 
ostendit,  quae  etiam  in  dic  judicii  gloriosae  appa- 
rebunt, et  gloriosiores  forsilaj  quam  exterx  par- 
tes corporis,  co  quod  Dominuc  in  illis  majorem  ex- 
hibitionem obedienlix  ostendit.  Licet  tamen  quae- 
dam auctoritates  velle  videantur,  quod  latus  apertum 
ostenderit. 

Multa  quidem , et  alia  signa  fecit  Jesus , etc.  Uic 
terminatur  liber  cx  proposito  auctoris.  Sed  tamen 
post  haec  quaedam  adjungit  ad  majorem  instructionem 
lectoris.  Magna  namque  fidei  sacramenta  in  bis  con- 
tinentur, quae  ipse  adjungit. 

Vado  piscari  (Joan.  xxi),  etc.  Quaeritur  quomodo 


Petrus,  postquam  cognoverat  Dominum  resurrexisse, 
ad  piscationem  reversus  fderit,  cum  a Domino  saepe 
audissrt,  et  legisset  forsitan  : Semo  mittens  manum 
ad  aratrum,  et  respiciens  retrorsum , aptus  est  regno 
Dei  ?(Lue.  ix.)  Sed  dicimus  quod  non  retro  respexit, 
quia  ad  cupiditatem  sacculi  non  rediit.  Unde  licet 
navem  ct  retia  reliquisset,  ut  non  amplius  cis  ute- 
retur ad  lucra  quaerenda,  tamen  licuit  ci  iterum  bis 
uti  ad  supplendam  necessitatem.  Quibus  non  licuit 
uti  ad  sarculi  cupiditatem. 

Venite , prandete,  etc.  Comedit  Dominus  vere  cum 
discipulis  post  resurrectionem,  sicut  ct  illi  angeli, 
qui  ab  Abraham  recepti  sunt  : non  tamen  cibus  ei 
incorporatus  est,  sed  masticando  consumptus  est, 
sicut  per  ignem  carnes  holocaustorum. 

Sed  hoc  magis  movet  quomodo  Dominus  per  c<v- 
mestionem  veram  resurrectionem  corporum  illis 
probaverit,  quoniam  in  resurrectione  nec  cibo  nec 
potu  indigebunt,  sicut  Dominus  ipse  ante  dixerat : 
Seque  nubent,  neque  nubentur;  sederunt  sicut  angeli 
Dei  ( Matth . xxu).  Spiritualia  enim  corpora  ibi  erunt, 
non  animalia.  Animale  enim  dicitur,  quod  alimen- 
tis indiget.  Sed  dicendum  quod,  licet  hoc  audivi»- 
sent,  non  tamen  intellexerant,  vel  in  memoria  liabo 
bant.  Spiritus  enim  sanctus  de  crelo  missus  multa 
qua?  non  intellexerant,  ctqux  oblivioni  tradiderant, 
cis  suggessit,  sicut  cl  Dominus  dicit : Ille  suggeret 
robis  omnia. (Joan.  xiv),  etc.  Ut  ergo  magis  crede- 
rent, curp  cis  comedit  ad  majorem  resurrectionis 
sux  lidcm,  de  qua  dubitarent,  nisi  tot  argumentis 
eain  comprobasset. 

Simon  Joannis  diligis  me  plus  his,  etc.  Dicit  Hie- 
ronymus quoJ  Paulus  apostolus  et  virgo  fuit  ct,  ui 
ipse  dicit,  plus  omnibus  laboravit : et  ideo  majoris 
meriti  cum,  quam  aliquem  aliorum  esse  dicit.  Quod 
si  est  : etiam  plus  omnibus  aliis  dilexit.  Quomodo 
ergo  dicit  Dominus,  quod  Petrus  plus  exieris  dili- 
git? Levis  csl  autem  solutio  quia  exteris  apostolis, 
qui  ibi  erant  plus  dilexit. 

Alius  te  cinget,  ct  ducet  quo  tu  non  visf  etc  Osten- 
dit Dominus  Petro  qua  fuerat  morte  moriturus  : et 
efam  quomodo  molestiam  mortis  esset  suscepturus 
doccl,  dicens  : Ducet  tc  quo  tu  oon  vis.  Super  hunc 
autem  locum  dicit  expositor,  quod  nolens  ad  illam 
j molestiam  est  ductus,  sed  volens  est  eduetns.  Cum 
enim  Petrus  ad  mortem  duceretur,  ipsam  mortem 
natura  infirmitatis  htimanx  exhorruit  : el  sic  Pe- 
trus affectu  camis  mortem  subire  respuit,  cl  ita  no- 
lens ductus  est ; sed  ct  in  ipsa  passione  ex  ardore 
rharitalis  hunc  ipsum  horrorem  perdidit,  cl  insu- 
per ci  ipsa  pccna  placuit,  ct  dulcis  fuit.  Sicut  de 
Slephino  legitur,  quod  lapides  torrentis  ei  dulces 
fuere ; et  sic  volens  etiam  affectu  carnis  non  solum 
voluutnrio  appetitu  rationis,  quem  semper  habebat, 
eductus  est,  id  est  in  morte  consummatus.  In  hor. 
autem  loco  etiam  quxriturdc  voluntate  Christi,  quam 
ipse  habuit  in  passione  sua  imminente.  Sic  ccim 
Ofat : Pater,  si  possibile  est,  transeat  a me  calix  iste. 
Verumtamen  non  sicut  ego  volo,  sed  sicut  tu  vit 
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(ilalth.  xxvi).  Ex  fioc  autem  sic  argumentantur  : A 
Christus  voluit  mortem  a se  transferri;  quare  mori 
noluit ; sed  iterum,  quidquid  Paler  voluit  et  ipse 
voluit.  Quare,  cum  Pater  cum  mori  voluit,  et  ipse 
hoc  voluit  : ergo  aliquid  noluit  quod  voluit , quod 
uun  est  dicendum.  Dicendum  ergo  est,  quoti  in  Chri- 
sto tres  fuerunt  voluntates  : fuit  enim  in  eo,  secun- 
dum quod  homo  fuit,  voluntas  carnis,  motus  videli- 
cet ad  esuriendum  et  sitiendum,  et  ad  tristandum  : 
quos  ipse  non  necessitate  sed  voluntate  pro  nohis  sus- 
cepit. Hi  ergo  motus  quandoque  voluntas  appellan- 
tur : unde  etiam  propter  hos  naturales  appetitus  di- 
cimus et  bruta  animalia  velle  eomedere  et  hujusmo- 
di. Sed  cum  hi  motus,  qui  nostra:  infirmitatis  sunt, 
in  Christo  fuerint,  aliter  in  illo  fuerunt,  aliter  in  no- 
his ; in  nohis  sunt  immoderati,  in  Christo  vero  mo- 
derali.  Sed  cum  naturalis  iste  motus  in  Christo 
fuerit  ut  non  moreretur,  quaeritur  utrum  ille  motus 
rationabilis  fuerit,  an  irrationabilis?  Et  possumus 
dicere  quod  nec  rationabilis,  nec  irrationabilis  fuit 
motus  ille  sed  naturalis.  Cude  et  bonus  in  ipso  fuit. 
Sed  si  bonus  fuit,  quare  ei  non  consensit?  Sed  esi 
manifestum  quod  voluntas  rationis,  qua  se  Patris 
voluntati  supposuit,  melior  fuit : et  idcirco  ei  potius 
consentiendum  fuit.  Hi  ergo  appetitus  naturales  in 
Christo  voluntas  dicuntur,  secundum  quam  dicitur 
quod  voluit  ut  transiret  ab  eo  calix  mortis.  Fuit 
quoque  in  eo  voluntas  secundum  propositum  ratio- 
nis qu.T  aninue  Christi  fuit,  sminduin  quam  pro- 
prie dicitur  aliquid  voluisse.  Unde  quidquid  hac  ^ 
voluntate  voluit,  etiam  fecit.  Ilaec  enim  in  omnibus 
divinae  voluntati  subjecta  fuit,  et  ei  consensit.  Hac 
ergo  voluntate  mori  pro  redemptione  nostra  voluit. 
Fuit  et  tertia  in  Christo  voluntas  qua:  utramque 
aliorum  regebat,  Verbi  videlicet,  qua  rvterna  fuit. 
Cum  igitur  Christus  sic  oret  : Pater,  si  possibile 
est,  elc.  Non  orat  ut  calix  a se  transeat : nam  si  hoc 
orarrt,  etiam  fieret.  Exauditus  enim  est  in  omnibus 
quacunque  oravit  pro  reverentia  sua  : dignus  enim 
fuit  exaudiri.  Sed  hoc  orat,  ut  liat  voluntas  Patris, 
li  et  caro  ipsa  mortem  abhorreret : quasi  dicat  : 
Pater,  licet  caro  mori  reformidet,  tamen  non  quod 
appetit  caro,  liat,  sed  quod  tu  vis.  Iu  hoc  enim  ter- 
minatur oratio  et  ad  hoc  dirigitur.  Vel,  ut  dicunt 
quidam,  Christus  hoc  dicendo  orat,  hoc  est  forma 
orationis  utendo,  nos  instruit  quid  faciendum  sit 
nohis,  cum  oramus,  hoc  scilicet  ut  semper  divinam 
voluntatem  nostra  proponamus.  Unde  quorumdam 
religiosorum  mos  est,  ut  semper  boc  subjungant 
petitionibus  suis.  Veruinlamen  non  sicut  ego  volo, 
sed  sicut  tu  vis.  Sive  ergo  sic  dicatur,  sive  ut  supe- 
rius dictum  est,  nullam  voluntatem  habuit  Christus 


contrariam  rationi  vel  divinae  voluntati.  Neque  enim 
voluntati  contraria  dicitur  proprie,  nisi  illa,  qua 
cum  discretione  est. 

Quem  diligebat  Jesus,  ctc.  Ilie  quaerit  Augustinus 
quomodo  hoc  esse  possit,  quod  Joannes  minus  dili- 
gens plus  diligatur,  et  Petrus  plus  diligens  niinus 
diligatur.  Quod  autem  Petrus  plus  dilexerit,  ei  co  est 
manifestum  quod  Dominus  ipse  quaerit  ex  co  diligi» 
me  plus  his?  Ipse  enim  qui  quaerebat,  hoc  verum  esse 
sciebat  : aliter  enim  non  quaereret.  Sic  cum  dicitur 
de  Joannc,  quo  I eum  diligebat  Dominus,  speciale  di- 
ctum aliquod  dilectionis  privilegium  ponit  in  Je-iine. 
Et  est  liic,  ut  dicit  Augustinus,  aperta  misericordia 
ct  occulta  justitia ; tamen  hoc  dici  potest  quod  fa- 
miliarius cum  Dominus  diligebat  quam  alios  : (unde 
ct  cum  plus  dilexisse  dicit  Augustinus,  tamen 
transfert  se  a personis  ad  vitas  duas,  activam  scili- 
cet et  contemplativam.  Activam  vero  plus  diligere, 
et  minus  diligi  dicit.  Quia,  cum  in  miseriis  hujus 
vita  versetur,  ardentius  appetit  ah  eis  liberari, 
quam  contemplativa  appetat  ah  illa  quiete  et  vi- 
sione, in  qua  modo  est,  ad  illam  visionem  pacis  ve- 
nire ubi  perfectio  omnino  erit.  Minus  tamen  a Do- 
mino diligitur,  quia  auferet  Dominus  omnino  has 
miserias  cum  absterget  omnem  laerynwm  ab  oculis 
sanctorum  {Apoe.  xxj).  Illa  vero  plus  diligitur,  quia 
visionem  quietis,  quam  hic  habet,  non  auferet  Do- 
minus sed  perficiet.  Ipsa  tamen  minus  diligit  hic 
quam  dili  ctura  sit  in  futuro,  quia  nondum  per  ex- 
perientiam suam  illam  futuram  novit  quietem  : quia 
ridet  nunc  per  speculum  in  (migmate;  sed  tunc  magis 
diliget  cum  ridebit  Deum  sicuti  est  (/  Cor.  xm). 

Sic  eum  r olo  manere,  elc.  Ex  bis  verbis  videba- 
tur discipulis,  quod  non  moreretur  Joan  :et.  Quod 
non  ita  inlelligcndum  esse  ostendit  cum  ipse  dicit : 
Et  non  dixit  Jesus,  etc.  Videtur  tamen  quibusdam 
ex  co  quod  terra  quadam  scaturigine  ebullit  super 
os  ejus  jacentis,  sepulcro,  et  quod  flatu  ipsius  ex 
retento  spiritu  procedente  fieri  hoc  videtur  : quod 
ipse  adhuc  vivat.  Quod  refellit  Augustinus  sic  : 
Quia  cum  justis  melius  sil  dissolvi, et  esse  eum  Chri- 
sto (Philipp.  i),  lestanie  Paulo.  Parum  erat  Christo 
dare  dilecto  suo,  ut  non  moreretur.  Unde  magis  vi- 
detur quod  mortuus  sit,  et  quod  anima  a corpore  sc- 
i parata  ictcriia  cum  Christo  frualur  bcaliludinc,  quam 
quod  sic  in  dormitione  jaceat. 

Nec  ipsum  arbitror  mundum  capere  posse  eos  qui 
scribendi  sunt  libros.  Verbo  in  sacra  Scriptura 
omnem  fidcin  videntur  excedere  per  hyperi  o!en.  Au- 
gmentum enim  rerum  quandoque  sic  significatur 
per  hanc  figuram  loquendi.  Verba  tamen  in  propria 
significatione  fidcin  non  excedunt. 


LIBER  SEXTUS 

allegoria;  in  epistolam  PAULI  AD  ROMANOS. 


Omnia  fecit  Deus  in  pondere,  et  numero  et  mensura  Ordo  secundum  duo,  scilicet  locum  et  tempus  int*.!- 
(Snp.  xt).  Pondus  secundum  ordinem  attenditur.  ligilur.  Omnia  ergo  fecit  Deus  in  pondere,  id  est  uli 
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et  quamlo  oportuit.  Omnia  fecit  in  numero,  id  est 
tot  qui  i oportuit.  Omnia  fecit  in  mensura,  id  est 
quanta,  ct  quandiu  oportuit.  Mensura  enim  intclli- 
gitur  et  secundum  quantitatem  magnitudinis  ct 
temporis. 

(Rom.  I .)  De  Filio  tuo,  qui  factu*  est  ei  ex  semine  l)a- 
t id  secundum  carnem , etc.  Christus  est  duo,  scili- 
cet substantia  humana  et  substantia  divina,  quorum 
neutrum  est  alterum  : ergo  nec  homo  est  Deus;  nec 
Deus  est  homo?  Solutio.  Iu  prima  propositione  agi- 
tur de  naturis;  in  conclusione  de  persona,  ct  ideo  non 
est  argumentum.  Sicut  attnulus  secundum  quod  est 
aurum,  est  opus  nature  : in  quantum  annulus,  opus 
artificis,  nec  tamen  opus  nature  rst  opus  opifleis. 
Vel  Christus  aequalis  est  Patri  secundum  quod  Deus, 
ct  minor  Patre  secundum  quod  homo  : ergo  eidem 
aequalis  et  minor  eodem. 

Ex  resurrectione  mortuorum , etc.  Hieronymus  : 
Hominem,  quem  assumpsit,  nunquam  deposuit  ; 
ergo  Christus  eodem  modo  fuit  homo  in  morte, quo 
ct  ante  mortem  : sed  ante  mortem  fuit  homo  con- 
stans ex  corpore  et  anima  : ergo  in  morte  fuit  homo 
constans  es  corpore  et  anima.  Sed  anima  in  morte 
fuit  superata  a ca-ne  : ergo  nihil  constabat  ex  iliis 
duobus.  Solutio.  Christus  in  morte  eodem  modo 
fuit  homo,  quo  et  ante  : sed  non  oiuni  eodem  modo. 
In  morte  homo  fuit,  quia  naturam  humanam,  scili- 
cet corpus  et  animam  sibi  unitam  habuit,  licet  ani- 
ma a carne  tunc  separata  fuit,  quia  Yerbuni  a neu- 
tro separatum  fuit.  Ante  mortem  vero  non  hac  sola 
ratione  homo  fuit,  sed  sicut  Petrus  ct  Paulus,  scili- 
cet constans  et  corpore  ct  anima.  Si  ergo  quxralur 
utrum  Christus  iu  morte  homo  fuit,  sic  responde  ; 
Tunc  fuit  homo,  id  est  habens  naturam  humanam 
unitam,  rerum  est.  Si  autem  dicatur,  homo, 
id  est  constans  ex  anima  et  carne,  falsum  csl ; 
nec  tunc  fuit  mortalis,  vel  immortalis,  sed  potius 
mortuus. 

liem  si  anima  vinculum  fuit  inter  caruein  et  Dei- 
tatem, quomodo  illa  recedente  a carne,  Divinitas 
carni  unita  fuit.  Solutio.  Sicut  duo,  tertio  mediante, 
sociantur  iu  dilectione,  quo  tamen  discedente  illi 
remanent. 

Justitia  Dei  in  eo  revelatur  ex  fide  in  fidem.  Fides 
dicitur  co  quod  operibus  adimpleatur.  Non  enim 
lidei  obedit,  qui  lldet  operibus  contradicit.  Quia  cum 
cognovissent  Deum.  etc.  Triplex  csl  cognitio  : alia 
fidem  preccdcns,  de  qua  dicitur : Ex  auditu  csl  fide* 
(Rom.  x) : haec  csl  enim  verborum  inlclligenlia.  Alia 
est  fidem  subsequens  : bxc  est  mysteriorum  intolli- 
gcmia.Dcqua  scriptum  esi:  Aiii  credideritis,  nonin- 
telligelis  ( Ita . vii).  Alia  csl  fidem  expellens,  qu:c erit 
in  futuro.  De  qua  dicit  Apostolus  : Tunc  cognoscam 
sicut  et  cognitus  lum  (/  Cor.  xm). 

Mutaverunt  gloriam  incorruptibilis  Dei.  Gloria  est 
optime,  et  summe,  ct  late  patens  fama. 

Propterea  tradidit  illos  Deus , etc.,  mcrccdcm  er- 
roris recipientes.  Illis,  qui  dicunt,  quod  omnis  poma 
sit  a Deo,  sic  objicitur;  Omne  peccatura  corrumpit, 


L Ixdil,  ct  punit  naturam  : ergo  inquaulum  est  pecca- 
tum, punit ; et  inquantuni  punit, est  pu-na  ; ct  iiiquan- 
lum  poma,  csl  a Deo,  ut  dicunt:  ergo  omne  peccatum, 
inquantumest,  a Deo  habelesse:  quod  non  est  verum. 
Sicut  enim  Deus  malum  non  operatur,  scilicet  malum 
actum,  nec  iualam  voluntatem  (bxc  enim  sunt  opta 
hominum),  sic  nec  malum  operanti  cooperatur.  Si 
enim,  aliquo  peccante,  Deus  illum  actum  operaretur, 
qui  estinalus,  quomodo  oeccanti  non  cooperaretur? 
Non  est  concedendum  quod  peccatum  sit  ali- 
quid ; quod  sila  Deo  ; nec  actus  malus,  nec  mala 
voluntas  est  a Deo.  Hoc  autem  : Omni : per  ipsum 
facta  sunt  (Joan.  i),  de  naturalibus  inlclligoiuluui  est. 

Poena  aliquando  dicitur  materia  ipsa  in  qua  pu- 
nitur quis,  ut  ignis;  aliquando  actio  punientis;  ali  - 
1 quando  dolor  patientis. 

In  similitudinem  imaginis  hominis, dicit  Augusti- 
nus, sine  impietate  adoratur  terra,  id  est  humanitas 
Christi.  Nunquid  igitur  concedendum  'Simpliciter 
quod  creatus  a adoratur,  cuin  ipsa  sit  creatura  ? Solu  • 
lio.Uxc  creatura  adoratur  : non  est  tamen  conceden- 
dum quod  creatura  adoretur.  Non  enim  homo  quia 
homo,  sed  quia  lmmo  Deus  adoratur,  hem  crucem 
Christi  adoramus:  quomodo  ei<£o  non  creaturam? 
Solutio.  Crucem,  id  est  cruci  anitum  adoramus.  l.'t 
etiam  crucis  mysterium  in  majore  reverentia  ha- 
beatur, genua  nectimus  ante  crucem. 

Qui  cum  justitiam  Dei  cognovissent,  etc.  Justitia 
est  voluntas  reddendi  unicuique  quod  suuin  esi. 
Istud  suum  non  ad  accipientem,  sed  ad  reddentem 
referendum  est,  secundum  quosdam  : quod  nobis 
non  placet.  Secundum  Justinianum.  Justitia  est  con- 
stans, ac  perpetua  voluntas,  unicuique  jus  suum 
tribuens.  Justitia  Dei  est  ordinatio  Dei,  qua  tali  pec- 
calo  talis  debetur  poena;  ct  tali  merito,  tale  debetur 
prxmium.  Justitia  Dei  dicitur  gratia,  qua  gratis  ju- 
stificat impium  : ct  hac  Deus  non  est  justus,  sed  ap- 
paret. Justitia  Dei  dicitur  essentia  Dei,  qux  csl  ipse 
Deus. 

Non  intellexerunt,  quod  qui  talia  agunt,  digni  sunt 
morte.  Non  intclligcrc  aliquando  dicitur  ignorare; 
aliquando  in  memoria  non  habere;  aliquando  quod 
in  memoria  est,  opere  non  implere;  aliquando  non 
approbare,  eodem  modo  et  nescire. 

Est  mors  anima,  scilicet  peccatum  ; est  mors  cor- 
poris, scilicet  separatio  animx  ab  co ; est  mors 
xterna. 

Est  vita  anima,  scilicet  justitia ; est  vita  corporis, 
scilicet  anima ; est  vita  teterua. 

Aliud  esldebiluin  pr.rlatiouis; aliud  est  chari latis. 

Sed  etiam  qui  consentiunt  facientibus.  Peccato 
consentit,  qui  peccatum  vel  non  impedii  cum  debeat 
ct  possit;  vei  qui  factum  nou  corrigit,  cum  debeat 
ct  possit. 

Par  pro  communi  accipitur,  ut  cril  par  gaudium 
in  dispari  claritate. 

(Rom.  II.)  Secandum  opera  eorum.  Istud,  secun- 
dum, ad  duu  refertur,  et  ad  quantitatem,  ei  quali- 
tatem. Quantitas  in  duobus  considet  alur  scilicet  in 
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magnitudine,  et  multitudine.  Qualitas  simili  modo  j 
tu  duobus,  in  qualitate  operis  et  in  qualitate  facien- 
tis. Opera,  quae  ex  qualitate  sui  sunt  mala,  quacun- 
que intentione  fiant,  nocent  facienti.  Qui  autem  bona 
non  bona  intentione  facit,  non  peccat  qui  ea  facit , 
•ed  quia  non  bene  ea  facit : ct  forsitan  plus  pcccarct 
si  ea  non  faceret. 

Fit  aliquando  comparatio  rei  ad  rem  secundum 
substantiam , ut  cum  dicitur  : Iloino  melior  esi 
omni  aiia  creatura.  Aliquando  fit  comparatio  se- 
cundum cxlrinsecam  causam,  ut  ubi  Dominus  vi- 
neae operarios  undecimae  hora;  comparavit  et  pa- 
res fecit  operariis  illis,  qui  primo  mane  venerant 
{ilatih.  xx  ) ; utrisque  reddidit)  denarium ; utris- 
que justitiam  servavit,  non  secundum  quantita- 
tem laboris,  sed  secundum  aequitatem  conven- 
tionis. 

&lcrnus  judex  cum  omnibus  fecit  conventionem. 
Mortaliter  peccantibus  promisit  xlernum  suppli- 
cium ; propter  Deum  bona  operantibus  xtcruuiu  prae- 
mium. Nemo  conqueratur  $i  secundum  aequitatem 
conventionis  unicuique  reddatur. 

Fortitudo  est  considerata  susceptio  periculorum 
cum  perseverantia. 

Ilii  quidem,  qui  secundum  patientiam  boni  ope- 
ris, ctc.  Quidam  sunt  patientes  in  bono,  quidatn  in 
sr.a'.o.  Quidam  impatientes  m bono,  quidam  impa- 
tientes in  malo.  Patientes  in  bono  sunt,  qui  in  bono 
: perseverant,  qui  a bono  flecti  non  possunt.  Patientes 
■ in  malo,  sunt  obstinati  in  malo.  Impatientes  in  bono 
sunt,  qui  facile  a bono  recedunt,  vel  cum  murmure  1 
aliquod  bonuin  faciunt.  Impatientes  in  malo  sunt, 
qui  cito  resipiscunt,  vel  qui  delinquentes  cum  qua- 
dam impatientia,  et  supra  modum  corripiunt. 

Ilis  autem,  qui  sunt  ex  contentione.  Contentio  alia 
Tenialis,  ut  illa  discipulorum ; alia  est  inquisilio- 
uis,  qux  fit  causa  inquirenda;  veritatis ; alia  dam- 
nabilis est,  ut  illa,  dc  qua  loquitur  Apostolus, 
qua  est  impugnatio  veritatis  ver  confidentiam  clamoris 
( l TimJ. 

Alii  veritati  nou  acquiescunt  prx  amoris  magni- 
tudine, ut  Petrus,  qui  Dominum  moriturum  credere 
non  potuit  (Mare.  \iii)  ; alii  ex  invidia,  ct  men- 
tis excaecatione,  ut  ii  de  quibus  loquitur  hic  Apo- 
stolus. I 

Non  enim  auditores  legis  justi  sunt,  ele,  Auditores 
legis  dicuntur,  qui  legcin  habent,  nec  eam  etiam  se- 
cundum litteram  observant.  Auditores  etiam  legis  di- 
cuntur, qui  eam  secundum  litteram  observant,  nec 
aliud  in  ca  attendunt.  Item  dicitur  opus  legis,  quod 
ipsa  sccumlum  litterae  superficiem  docet  facere. 
Opus  etiam  legis  dicitur  illud,  propter  quod  in- 
stituta est,  hoc  est  opus  fidei  : quod  opus  le- 
gis quicunquc  faciunt  justificantor.  Hic  est  finis 
legis  in  Christum  credere,  ct  ei  per  dilectionem  udha- 
rerc. 

Gentes  naturaliter,  ea  qua  tegis  sunt,  faciunt , 
id  est  non  adjuti  per  legem,  sed  sola  naturali  ra- 
tione reformata  per  gratiam.  Istud  ergo  nalura- 
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liter , legem  et  non  gratiam  excludit.  Hoc  est 
gentes  sine  lege,  sed  non  sine  gratia,  legis  opus  fa- 
ciunt. 

Testimonium  reddente  illis  conscientia.  Conscientia 
nunc  de  bnno,  nunc  de  malo  dicitur.  Et  dicitur  mala 
conscientia,  quia  amara,  quia  remordet ; sicut  poena 
est  mala,  quia  gravis  ; nec  ubi  non  est  scientia,  ucc 
conscientia. 

Et  nosti  voluntatem  ejus.  Nola  quod  voluntas  Dei 
quandoque  est  ad  rem  ct  ad  actum  rei,  ut  in  bonis 
qux  sunt  ; quandoque  ad  rem  et  non  ad  actum  rei, 
ut  cum  dicitur,  Deus  vult  salutem  omnium  homi- 
num. Dicunt  quidam,  quod  Deus  vult,  id  est  permit- 
tit mala  licri.  Sed  nonne  mala  fieri  prohibet  Deus? 
Quomodo  ergo  permittit  quod  prohibet?  Solutio. 
Cum  dicitur,  Deus  permittit  mala  fieri,  sensus  est, 
id  est  non  impedit  quin  fiant.  Si  autem  dicatur,  per- 
mittit mala  lieri,  id  est  concedit,  non  est  verum.  Vi- 
detur quibusdam,  quod  non  sit  concedendum  quod 
Deus  velit  hominem  peccare,  vel  inobedientem  esse 
sibi,  vel  esse  contrarium  sux  voluntati : qux  omnia 
nonnulli  concedunt. 

Habentem  formam  scientia , id  est  plenitudi- 
nem, vel  formam,  non  rem ; imaginem,  non  ve- 
ritatem. Sacrilegium  facis.  Sacrilegium  est  vio- 
latio rei  saerx,  ut  templi  sive  materialis,  sive  spi- 
ritualis, el  omnino  eorum  qux  ad  cultum  Dei  per- 
tinent. 

Circumcisio  quidem  prodest,  ctc.  Triplex  est  cir- 
cumcisio : prima  carnis, secunda  cordis,  tertia  carnis 
et  cordis.  Prima  habuit  statum  suum  tempore  legis; 
secunda  in  tempore  gralix ; tertia  ili  futuro.  Prima 
fuit  signum  sccundx,  ct  secunda  tertia1.  Cum  ergo 
dc  circumcisione  carnis  fiat  scruio  cum  dicitur,  cir- 
cumcisio prodest,  etc.  Quxritur  quid  hoc  ad  praesen- 
tem statum  pertineat,  quem  hi  habebant,  quibus 
scribebat,  Apostolus?  Solutio.  Mullum;  quia  adhuc 
de  priori  statu  Judxi  ad  fidem  conversi  gloriaban- 
tur. Sicut  autem  : Si  diligitis  me,  mandata  mea  ser- 
vate (Joan.  xiv),  non  quod  dilectio  potest  haberi  sine 
mandatorum  observatione,  sed  quia  ipsa  est  signum 
dilectionis,  hoc  dicitur  : sic  quidam  de  circumci- 
sione cordis  inlclligunl  : hxc  autem  circumcisio 
prodest,  etc. 

(Rom.  III.)  Est  autem  Deus  verax , ctc.  Verax  in 
effectu,  veritas  in  essentia.  Item  veritas  nunc  nomen 
est  essentia*,  ut  ibi : Veritas  est  Pater,  veritas  Filius, 
veritas  Spiritus  sanctus.  Sxpe  vero  Filius  dicitur 
Veritas  Patris,  quin  per  ipsum  verax  innotuit. 
Vel  ideo  veritas  Patris  Filius  dicitur,  quia  ve- 
ram Patris  habet  naturam  : et  hxc  contra  Arianos. 

Super  omnes  qui  credunt  in  eum,  ctc.,  quia  desuper 
gratis  datur.  Non  ab  inferioribus  meretur  fides,  ju- 
stitia, et  quxlibet  virtus  gratis  datur ; ncc  eas,  sed 
per  eas  horno  meretur. 

Non  tenetur  homo  lege  naturx,  ut  pro  proximo 
moriatur,  alioquin  nemo  infra  perfectionem  posset 
habere  charitatem. 

Exclusa  est  etc.  Excludere  duobus  modis  accipi- 
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lur,  scilicet  pro  repellere,  vel  pro  extra  cUiusuih  po-  A 
nere,  id  est  manifestare. 

Auctoritas  est  dictum , vel  factum  imitatione  di- 
gnum. 

Arbitramur  enim  justificari  hominem  per  fidem  tine 
operibus  tegis.  Non  dicit  dubitative,  sed  asserit  cum 
discretione.  Non  est  arbitrium  sine  discretione  : 
quod  tunc  est  liberum,  quando  est  ad  bouuiu  ; tunc 
oppressum,  quando  ad  malum. 

An  Jud;eorum  Deus  tantum  ?Qu*riliir  cur  lex  ma- 
gis sit  data  Judaeis  quam  gentibus,  cuin  Deus  sit  Pa- 
ter et  Auctor  ulrorumque.  Solutio.  Data  est  lex  Ju- 
dais  pro  gentibus,  quia  transitura  erat  de  Judais 
ad  gentes. 


Legem  statuimus,  id  est  finem  Imponimus,  ut  ces-  B 
sel ; vel  statuimus,  id  est  statum  quem  baberc  de- 
bet, damus,  scilicet  spiritualem. 

(Rou.1V.)  Merces  non  imputatur  secundum  gra- 
tiam. Non  sic  omne  bonum,  quod  agimus,  attribuen- 
dum est  grati*,  ut  meritum  liberi  arbitrii  tollatur: 
qui  error  est  Manicliaorum.  Nec  sic  merito  homi- 
nis, ut  gratia  secludatur : in  quo  Pelagius  errabat. 
Concedimus  quidem  lotum  esse  ex  gratia,  sed  ex 
sola  gratia,  cum  aliquid  sil  ex  merito  : sic  tamen  ut 
illud  idem  sil  ex  gratia.  Omne  enim  bonum  meri- 
tum, quod  est  ex  libero  arbitrio,  est  ex  gratia  ; sed 
non  quidquid  est  ex  gratia,  est  etiam  cx  hominis 
merito.  Homo  naturaliter  vult  bonum,  sed  sine  gra- 
ti* effectu  caret : ut  oculus  potentiam  videndi,  quam 
habet  naturaliter,  non  potest  exercere  sino  luce  su-  ^ 
perveniente.  Homo  ex  libero  arbitrio  potest  bonum 
et  malum  ; sed  liberum  arbitrium  est  naturalis  po- 
tentia ; sed  posse  malum  est  naturalis  impotentia  : 
quomodo  ergo  posse  malum  pertinet  ad  liberum  ar- 
bitrium? Quomodo  idem  potest  esse  effectus  po- 
tenti* et  impotenti*  ? Dicunt  quidam  quod  posse 
malum  non  pertinet  ad  liberum  arbitrium.  Secun- 
dum quos  sic  describitur : Liberum  arbitrium  est 
discretio  boni  et  mali  cum  facultate  faciendi  bonum, 
et  dimittendi  malum.  Nobis  autem  videtur  quod  li- 
berum arbitrium  sit  facultas  discernendi,  et  eligendi, 
ct  exsequendi.  Hoc  dico  secundum  primum  statum: 
qu*  facultas  per  culpam  quantum  ad  exsecutionem 
penitus  deleta  est ; quantum  vero  ad  discretionem  d 
et  electionem  multum  diminuta. 

Dicunt  quidem  quod  tanta  fuit  efficacia  circumci- 
sionis in  tempore  legis,  quanta  est  nunc  baptismi. 
Quibus  sic  objicitur  : In  Spiritu  sanelo  renascitur 
qui  baptizatur,  quod  non  credimus  fieri  in  circum- 
cisione. Item  iu  baptismo  fit  remissio  omnium  pec- 
catorum : insuper  datur  virtus  bene  operandi,  et  in 
bono  proliciendi  ct  in  profectu  perseverandi."  In 
circumcisione  tantum  fuit  remissio  omnium  pecca- 
torum ; non  ergo  tantum  profuit,  vel  tantam  ha- 
buit efficaciam,  quantam  habet  baptismus.  Illi  quibus 
ornne  peccatum  dimittebatur,  digni  erant  salute  non 
solum  pro  eo,  quod  habebant,  sed  potius  pro  eo  quod 
habituri  erant  per  °ratiam  Christi.  Reatus  enim  origi- 


nalis peccati  non  sic  dimittebatur,  ni  omnino  nullus 
esset,  sed  ut  sustentaretur  usque  ad  Christum. 

Abraham  dictus  est  prima  via  crcilcndi,  quia  pri- 
mum Udes  in  eo  enituit. 

Legis  impii  lionciu  impediebat  proreptorum  ejus 
multiplicitas,  inagnaque  austeritas  ct  parva  utili- 
tas. lmpletioncm  Evangelii  adjuvat  praeceptorum 
ejus  brevitas,  majorque  suavitas,  et  maxima  utili- 
tas. Quideniin  brevius : Crede,  et  salvus  eris  ?(liom.  x.) 
Quid  suavius  charitate  ? Quid  utilius  summa  beati- 
tudinc  ? Ante  Deum  pater  ponitur,  qui  magis  Deo 
quam  sibi  filios  generare  qu*rit. 

(Rom.  V.)  Pacem  habeamus  ad  Deum.  Est  pax  in 
Deo,  est  ad  Deuin  pax.  Pax  in  Deo  erit  in  futuro, 
quando  Deus  erit  omnia  in  omnibus  ; pax  ad  Deum 
est  in  praesenti.  Unde  propheta  . Pacem  super  pa- 
cem : quasi  dicat,  pacem  pio  pacc,  sicut  gratiam 
pro  gratia. 

Gloriamur  in  tribulationibus.  Si  caro  vincit  Spiri- 
tum, pro  victoria  cum  spiritu  victo  punietur  et  ipsa. 
Si  spiritui  cedit,  cum  eo  pariter  stola  immortalitatis, 
et  corona  glori*  remunerabitur.  Quaeritur  quoinoda 
in  tribulationibus  sit  gloriandum,  cum  Dominus  di- 
cat : Paler,  transfer  a me  calicem  istam  (Luc.  xxii.b 
Solutio.  Tribulatio  tribus  modis  contingit : ad  poe- 
nam, ad  correctionem,  ad  augmentum  coron*.  Item 
in  tribulatione  tria  consideranda  sunt : amaritudo, 
causa  et  finis.  Si  igitur  justitia  sit  in  causa,  glo- 
riandum est  in  poena,  non  pro  p<ena,  sed  pro  ejus 
causa  et  fine. 

Exercitium  tribulationis  dispositionem  patienti* 
convertit  in  habitum  patienti*  et  sic  tribulatio 
operatur  patientiam,  non  dispositionem,  sed  habi- 
tum : 

Probatio  vero  spem.  Probatio  quandoque  ponitur 
pro  purgatione,  ut  ibi  Tanquam  aurum  iu  fornace 
probavit,  id  est  purgavit. 

Spes  est  de  futuro  bono  cum  scientia  boni  [con- 
scientia bona]. 

Diligitur  amicus  in  Deo,  id  est  quia  est  in  Deo. 
Inimicus  in  Deum,  id  est  ad  hoc  ul  habeat  Deum. 

Bonitas  nostra  nil  aliud  est  nisi  affectio  menis 
sutum*  bonitati  adhicrenlis. 

Gratia  Dei  ad  Spiritum  sanctum  referri  solet, 
ideoque  quod  per  solam  ct  meram  gratiam  Dei  Iit, 
saq>c  per  Spiritum  sanctum  fieri  dicitur. 

Omne  peccatum  large  potest  dici  impietas»  eo 
quod  a bonitate  et  pietate  discordat.  « 

In  quo  omnes  peccaverunt.  Quxritur  quomodo 
omnes  iu  Adam  peccaverunt,  cum  secundum  ani- 
mam, ad  quam  perlinet  peccare,  in  ro  non  fuerunt  ? 
Soluiio.  Quia  secundum  carnem  iu  eo  fuerunt,  a 
qua  anima  trahit  causam  peccati  : ideo  omnes  ineo 
peccasse  dicuntur.  Omnium  caro  lota,  sed  non  tanta 
in  Adam  fuit,  qua  iu  se  multiplicata  est  siue  mu  - 
tatione cibi  vel  potus  iu  tantam  multitudinem. 

Usque  ad  legem  peccatum  erat  in  mundo.  Queri- 
tur quomodo  per  legem  regnum  mortis  destrui  cm- 
pir.  Lege  enim  data,  regnum  mortis  udetur  auctum, 
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juia  lex  subintravit,  ut  abundaret  delictum.  Solutio.  i 
Dicunt  quidam  quod  cognitione  peccati,  cl  timore 
^«na5  ccepit  destrui  regnum  mortis  per  legem,  vel 
in  idololatria  per  legem  destructum  est. 

Si  Christus  non  est  unus,  vel  aliquis  homo,  ut 
juidam  dicunt,  quomodo  dicit  Apostolus  in  gratia 
unius  hominis  ? 

Originale  peccatum  secundum  alios  dicitur  reatus 
peccati ; secundum  alios  ignorantia,  et  concupiscen- 
da ; secundum  alios  originalis  injustitia  ; secundum 
illos  fomes  peccati. 

Si  primi  parentes  non  pcccasscnl,  parvuli  eorum 
haberent  justitiam  originalem  perquam  digni  essent 
vita,  cujus  justitia;  privatio  dicitur  originale  pecca- 
tura secundum  magistrum  Acardum.  * I 

Si  non  esset  peccatnm,  anima  in  prima  aetate  ha- 
beret usum  et  exercitium  rationis,  quia  nullum 
esset  ei  impedimentum,  alioquin  brutis  animalibus 
inferiores  nascerentur  parvuli  ut  modo.  Major  enim 
vivacitas  sensuum  viget  in  brutis  animalibus  aetatis 
illius  quam  in  parvulis.  Quod  probat  utrumque  na- 
tura inspecta. 

In  baptismate  confertur  originalis  justitia,  non 
illa  quam  haberent  parvuli,  si  non  esset  corruptio 
peccati  ; sed  illa  qua;  inlelligitur  in  participatione 
meritorum  Christi.  Privatio  igitur  illius  primordia- 
lis justitiae  sic  in  baptismate  tollitur ; non  sic  ulejus 
habitus  conferatur,  sed  sic  ut  non  imputetur.  Haec 
autem  originalis  justitia,  qua;  datur  in  sacramento 
regenerationis,  tantum  valet  ad  meritum,  quantum  ^ 
illa  prima,  et  forsitan  plus,  quia  nostri  parvuli,  qui 
decedunt  slaiim  intrant  ad  gaudium. 

Anima  corruptionem  habet  ex  corpore,  qua;  sicut 
corpus  ex  Adam  est.  Unde  merito  cl  peccatum  dici- 
tur anima  habere  ex  Adam,  quia  ipsa  corruptio 
causa  est  quare  anima  sft  subjecta  peccato  : cl  tali 
modo  licet  anima  non  sil  ex  traduce,  tamen  trahit 
peccatum  ex  traduce.  Dicunt  quidam  quod  origi- 
nale peccatum  in  baptismo  secundum  solum  «cicina; 
damnationis  debitum  dimittitur,  cl  manet  etiam  post 
baptisma  secundum  culpam.  Juxta  illud  Apostoli: 
Jam  non  ego  operor  illud ; sed  quod  habitat,  inj  me 
peccatum  (flom.  xvu).  Ecce  Apostolus  vocat  hoc 
peccatum.  Nobis  autem  videtur,  imo  fere  omnibus,  I 
quod  non  sit  culpa,  vel  peccatum  post  baptisma. 

Christus  meruit,  id  est  aliquid  prius  non  sibi  dc- 
* hilum  acquisitfl,  non  est  verum.  Christus  meruit, 
id  est  opus  virtutis  dignum  remuneralinnc  fecit,  ve- 
rum est.  Sancti  per  tormenta  qua*  patiuntur,  me- 
rentur, licet  totum  sil  ex  gratia  : sicut  per  id  quod 
diligunt  cl  bona  opera  faciunt  merentur,  licet  et 
hoc  lotum  sit  ex  gratia.  Si  igitur  legatur  quod  so- 
lus Christus  meruit , sic  inlclligatur  ut  Deus  solus 
est  bonus,  et  solus  Deus  facit  mirabilia. 

Christus  libero  arbitrio  fecit  quidquid  fecit,  licet 
non  potuerit  peccare  : non  necessitate,  hoc  enim 
esset  quasi  ex  coactione. 

Est  meritum,  quo  meremur,  quod  nondum  liabe- 
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mus  : est  et  meritum,  quo  meremur  relinere  quod 
jam  habeinus, 

Potest  concedi  quod  Christus  meruit  immortali- 
tatem, id  est  talein  ohedientiam  exhihuit,  qua;  tali 
renumeratione  digna  luit.  Quaeritur  utrum  Christus 
in  omnibus  operibus  suis  nobis  aequaliter  merue- 
rit ? Quod  videtur,  quia  omne  opus  quod  fecit  pari 
cbaritale  fuit  informatum,  et  sic  videtur,  quod  in 
nativitate  lanium  nobis  meruit,  quantum  in  passio- 
ne : ergo  in  nativitate  redempti  sumus,  et  sic  ante 
mortem  : quod  non  est  verum.  Solulio.  Licet  chari  • 
tas  Christi  in  se  non  receperit  incrementum,  rece- 
pit tanien  in  effectu.  Unde  dicitur  Deus  unum  ma- 
gis diligere  quam  alium,  propter  majorem  vel  mi- 
norem effectum.  Juxta  hunc  modum  potest  dici,  et 
Verum  est,  quod  plus  nobis  meruit  in  morte  sua 
quam  in  nativitate : cl  in  morte  ejus  redempti  su- 
mus, cl  non  in  nalivitaLe. 

Non  est,  justus  quisquam,  clc.,  ad  majorem  par- 
tem referendum  est,  et  non  generaliter  ad  om- 
nes. 

Causativo;  dictiones  quandoque  notant  causam, 
nunc  consecutionem  ; nunc  alicujus  occasionem. 

Ubi  abundavit  delicium , etc.  Istud,  ubi,  non  ad 
personas,  sed  ad  tempus  refertur.  Nodem  in  suo 
cursu  iter  peragere  ($ap.  vm),  est  peccatum  in  mor- 
tali corpore  regnare.  Licet  Judxus  et  gentili3  iden» 
facerent  peccatum,  plus  tamen  peccat  Judxus  quam 
gentilis  lege  data,  et  monachus  quam  laicus  in  eo- 
dem facto. 

(Rom.  VI.)  Qni  enim  mortui  sumus  peccato,  etc. 
Illi  mortui  sunt  peccato,  in  quibus  peccatum  esi 
mortuum  ut  saltem  non  dominelur.  Illi  vivunt  pec- 
cato, in  quibus  regnat  peccatum  et  dominatur. 

In  morte  ipsius  baptizati  sumus.  In  morte,  id  est 
in’ fide  mortis,  vel  in  efficacia  mortis  vel  ad  similitu- 
dinem mortis  Christi  baptizati  estis.  Duobus  modis 
quis  baptizatur  in  Christo,  scilicet  vel  sic,  ut  sil  in 
Christo  ut  bonus ; vel  sic,  ut  possit  esse  in  Christo 
ut  fletus. 

Per  gtonam  Patris,  id  est  potentiam  resurrectio- 
nis, in  qua  Paler  Filium  suum  glorificans,  ab  eodem 
est  gloriflcalus. 

Corpus  peccati  universitatem  viliorum  vocat  quo- 
rum auctor  diabolus  est.  Vel  in  corpore  peccati  duo 
intclliguntur,  natura  et  culpa  : quod  ergo  in  cor- 
pore est  ex  peccato,  jubet  Apostolus  destrui,  non 
id  quod  ex  natura. 

Quando  officio  membrorum  nostrorum  flt  aliquod 
malum,  tunc  membra  nostra  sunt  arma  militantia 
iniquitati ; quando  officio  eorum  lll  aliquod  bonum 
propter  Deum,  tunc  membra  nostra  sunt  arma  »u- 
stilix  militantia  Deo. 

Tunc  fomes  peccati  dominatur  nobis,  vel  diabo- 
lus, quando  trahit  nos  ad  peccatum  mortale. 

Praeceptum  est  de  bis,  sine  quibus  non  est  salus. 
Prohibitio  de  his,  cum  quibus  salus  esse  non  po- 
test. Permissio,  viue  laxioris  concessio.  Consilium, 
melioris  vitae  admoniiio. 
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Juris  ratio  exigit  ut  juxta  meriti  quantitatem  ,1 
reddatur  ct  prxmiuin.  Mors  autem  Christi  meritum 
est,  pro  quo  debitores  sumus.  Huic  autem  merito 
nil  secundum  quantitatem  etiam  moriendo  reddere 
possumus.  Nemo  ergo  dicat,  quod  non  plus  debet 
quam  possit.  Quod  ergo  Deus  minus  debito  accipit 
gratia  est  sine  qua  nemo  salvatur.  Si  quis  enim 
tantum  Deo  redderet,  quantum  debet,  is  gratia  non 
indigeret.  Non  est  enim  misericordia,  ubi  lanium 
redditur,  quantum  debetur. 

(Ron.  VII).  Et  ros  morti  ficati  estis  legi,  ctc.,  potest 
dici,  quod  David  in  boc  legi  vivebat,  quod  eam  se- 
cundum litteram  servare  tenebatur;  et  in  lioc  mor- 
tuus erat  legi  , quod  non  quxrebal  ex  ea  justificari. 
Item  cum  Christo  erat  per  fidem  et  gratiam.  Non- 
dum laiuen  gralix  instituta  ct  novx  legis  sacra-  I 
menta  servabat. 

Ut  fructificarent  morti.  I,cx  Moysi  dicitur  ict 
mortis  propter  transgressionem,  qux  causa  est  mor- 
tis, vel  quia  peccantes  interficiebat. 

Ut  serviamus  in  novitate  spiritus,  ut  non  in  vetu- 
state littera:.  In  novitate  spiritus  servit,  qui  in  iis 
servit,  qux  innovant  hominem,  ct  Christo  confor- 
mem reudunt.  In  vetustate  littcrx  servit,  qui  in  iis 
servit,  qux  hominem  veterem  faciunt,  ct  Adx  con- 
formem, qui  legem  secundum  superficiem  custodit. 

Itaque  lex  quidem  sancta,  ct  mandatum  sanctum. 
Lex  eo  quod  ligat,  potest  dici  mandatum  prohi- 
bens, ct  mandatum  in  iis  qux  prxeipiuntur.  . 

Xon  habitui  in  me,  lioc  est,  in  carne  mea,  bo - ^ 
num,  ctc.  Talis  ct  lauta  est  nuimx  ct  corporis  unio, 
ut  quod  unius  est  alteri  attribuatur,  ut  sensualitas 
animx,  et  personalitas  corpori.  Velle,  pdjacet  mihi 
dote  naturx  ; sed  perficere,  non  invenio  dono  gra- 
tix. 

Condelector  enim  tegi  Dei  secundum  interiorem 
hominem.  Ratio  naturalis  in  vita  prxsenli  omnino 
exstingui  non  potest.  Ipsa  esi  enim  aquila,  qux  su- 
perevolat ; puer,  qui  exteris  periclitantibus  pueris, 
non  periclitatur.  Homo  legis  legi  Dei  condelectatur 
magis  secundum  rationis  approbationem,  quam  se- 
cundum amoris  delectationem. 

Lex  peccati  dicitur  esse  in  membris,  per  quorum 
officium  adimpletur,  ut  in  oculis  , per  quos  videtur 
quod  concupiscimus,  in  lingua  mentiendo.  ] 

Si  quis  mente  servit  legi  Dei,  ct  mente  servus  est 
Dei ; et  si  idem  carne  servit  legi  peccati,  carne  est 
servus  peccati.  Cum  ipse  idem  sit,  qui  sic  et  sic 
servit : videtur  quod  idem  sit  servus  Dei,  et  pec- 
cati. Solutio.  Si  quis  carne  servit  legi  peccati,  non 
ideo  simpliciter  servus  est  peccati.  Ejus  enim  servus 
quis  dicitur,  cujus  libenter  facit  voluntatem.  In  bis 
ergo,  qui  partim  diligunt  Deum,  partiin  mundum, 
videndum  est  qui»  amor  in  cis  prxpondcrcl,  et  se- 
cundum boc  judicandum  est,  cujus  sint  servi,  \idco 
aliam  legem,  ctc.  Tres  sunt  leges  inalx,  lex  membro- 
rum, lex  peccati,  lex  mortis.  Lex  enim  spiritus  viur. 
Tres  sunt  leges  l>onx  : Lex  rationis,  lex  Moysi,  lex 
spiritus  vilx. 


Qui  secundum  carnem  sunt,  iis  ea,  qux  carnis 
sunt  sapiunt,  ct  ea,  qux  ad  spiritum  pertinent,  sunt 
insipida.  Verbum  doctrinx  cl  aedificationis  est  eis 
amarum  : fabulas,  rumores,  verba  dissolutionis  gra- 
tanter amplectuntur. 

Prudentia  carnis  mors  est.  Prudentia  carnis  est, 
qua*  postpositis  iis,  qux  ad  Deum  perlinent,  sxcuhria 
negotia  sollicite  agit.  Sapientia  carnis  est,  qux  nihil 
nisi  quod  secundum  solilutn  cursum  naturx  contin- 
gere solet,  possibile  credit. 

Carni  debemus  providere  necessaria,  ne  deficiat; 
et  supeifiua  resecare,  ne  sxviat : qui  autem  carni 
secundum  voluptatem  itidulgel,  dc  jumento  facit 
Deum  siiuiii. 

(Rou.  VIII.)  Si  spiritu  facta  cantis  morlificaveritis , 
rivetis.  Hypocrita:  carnem  carne  mortificant,  sancti 
spiritu  carnem  mortificant.  Horror  amaritudinis 
mortis  in  Christo  fuit  major,  qtiain  in  aliquo  alio, 
quia  ipse  perfecte  prxscivil  quanta  sit  in  morte 
amaritudo. 

Xon  accepistis  spiritum  servitutis.  Timor  servilis 
cohibet  niunurn  a malo  opere  timore  pernix  tempo- 
ralis. Timor  initialis  cohiliet  a malo  opere,  cl  a 
mala  voluntate  timore  gebennx.  Timor  (iiialis  co- 
hibet ab  omni  malo  amore  juslilix.  De  timore  ini- 
tiali quxrilur  utrum  faciat  servum,  an  filium? Cum 
enim  timore  picnx  cohibeat  a malo,  videtur  esse 
servilis.  Item,  cum  bonus  sit  omnis,  qui  collibet 
sc  a malo  opere,  ct  a mala  voluntate,  videtur  quod 
sil  filialis.  Omnis  enim  bonus  est  filius.  Item  omnis 
homo  aut  est  servus,  aut  filius.  Solutio.  Timor  ini- 
tialis potest  esse  cum  servuli  ct  cum  filiali.  Hoino 
prius  limet  pamam  temporalem,  et  post  etiam  ge- 
hennam : tandem  incipit  amare  bonum.  Ulc  dicitur 
habere  timorem  servilem,  quij  timore  poenx  tem- 
poralis taulum , aliquid  criminale  non  committit. 
Item  est  aliquis,  qui  tiinet  gehennam,  et  diligit  bo- 
num, sed  nondum  perffCtC. 

Uaredes  •juidem  Dei , cohceredes  autem  C. tristi. 
Nos  Increditas  Christi  sumus,  et  rohxredes  ejus. 
Ilxredilns,  quia  nos  in  xternuin  possidebit.  Co- 
hxredcs,  quia  regnum  Patris  cum  ipso  possidebi- 
mus. 

Si  tamen  compatimur.  Christo  compati  est  ad  simi- 
litudinem ejus  pati  in  carne,  vel  animo  compungi  ex 
memoria  mortis  ejus  : vel  inopias  membrorum  ejus 
secundum  facuilaiein  relevare. 

Xon  sunt  condigna ?,  ctc.  Quxrilur  an  xlcrna  bea  • 
liludo  possit  mereri  ? Id  quod  est  temporale, quomodo 
potest  esse  dignum  eo  quod  est  xternuin  ? Solutio. 
Temporale  meritum  potest  esse  dignum,  sed  non 
condignum  xlerno  prxtnio,  quia  plus  dabitur  in  prx- 
mio  quam  fuerit  in  merito. 

Fit  quandoque  comparatio  rei  ad  rem  secundum 
quod  in  ipsis  est ; quandoque  secundum  xquilatem ; 
quandoque  secundum  conventionem.  Secundum 
quod  in  ipsis  est , ul  cum  equus  equo,  argentum 
argento.  Secundum  xquilatem,  ut  cum  «piis  pro 
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ove  suspenditur,  secundum  aequitatem  jusiitix  *x-  , 
culatis  : el  cum  Deus  aliquem  punit  aeternaliter 
pro  peccato  unius  inon.e.li.  Qux  xquilns  con- 
sidit, vci  inicll  gitur  non  in  comparatione  quan- 
titatis culpae  ad  pamatn , sed  potius  in  consi- 
deratione contemptus  Dei  et  transgressionis  divini 
mandati.  Idem  contingit  in  rcniuncratione  bono- 
rum. 

Comparatio  esi  secundum  conditionem,  sive  con- 
ventionem : ut  cum  pro  minimi  laboris  opere  tibi 
inarcam  argenti  promittam,  et  !i;rc  comparatio  in 
poena  malorum,  cl  rcmuncralionc  bonorum  non  in- 
convenienter adaptatur.  Conventionem  enim  omni- 
bus Deus  lianc  proposuit.  Si  feceritis  hoc,  hoc  re- 
cipietis. 

Omnis  creatura  ingemiscit,  elc.  Creatura  ad  Crea-  ! 
loretn  refertur.  Unde  non  inconvenienter  creaturae 
nomine  hoc  loco  omnes  illi  inlelliguntur,  qui  ad 
Ci calorem  suuiu  per  fidem,  cl  dilectionem  refe- 
runtur. 

Christus  moram  facit,  sed  non  tardat.  Ille  eniin 
dicitur  tardare,  qui  ultra  tempus  debitam  inoram 
facit.  Unde  si  moram  fecerit , exspecta  cum , quia 
veniens  veniet,  et  non  tardabit  ( Uabac . u).  Vanitati 
euim  creatura  subjecta  est  non  volens.  Creatura 
dolet  se  vanitati  suhjcctain,  quae  vellet  immutabi- 
liter adhaerere  veritati.  Magna  est  vanitas  corporis; 
sed  multo  major  vanitas  spiritus,  qui  per  tot  ten- 
lalloncs , et  vagas  cogitationes  fere  semper  eva- 
nescit. 

Si  creatura  nolens,  el  dolens  vanitati  subjecta  est : * 
ergo  in  sustinendo  non  meretur,  quod  falsum  est, 
cum  in  spe  retributionis  sit  subjecta,  ut  dicit  Aposto- 
lus. Solutio.  Vult,  el  non  vult  id,  sed  non  secun- 
dum idem. 

Et  parturit  usque  adhuc.  Mulieris  parturientis 
dolore  majorem  esse  non  credo,  nec  majus  desi- 
derium. 

Non  solum  autem  illa . sed  el  nosfpsi  primi- 
tias spiritus  habentes,  id  est,  non  solum  mino- 
res in  Ecclesia , sed  feliam  nos  apostoli  ingemi- 
scimus. 

Adoptionem  filiorum  Dei , elc.  Nonne  jam  adoptati 
sumus  in  filios  Dei?  Nonne  jam  (ilii  Dei  sumus? 
Quomodo  ergo  dicitur  de  sanctis,  quod  exspectant  j 
adoptionem  filiorum  Dei  ? Solutio.  Adoptio  jam  in- 
empta est  in  nobis  per  spem,  perficietur  autem 
per  speciem.  Spes  est  certitudo  futuri  commodi 
adipiscendi. 

Quid  oremus  sicut  oportet , nescimus.  Omnis,  qui 
petit  quod  peter.dum  est  ct  quomodo  petendum  est, 
semper  exauditur  ad  utilitatem.  Quii  autem,  vel 
quomodo  petere  debemus  nescimus,  nisi  per  Spiri- 
tum sanctum. 

Ignorantia  venit  cx  corruptione  et  infirmitate 
carnis. 

Diligentibus  Deum  omuia  cooperantur  in  bonum. 
De  illo  quaeritur,  qui  cum  in  alto  gradu  chariialis 
esset,  torpendo  ad  minorem  descendit,  ct  sic  dc- 
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, cedit,  tum  charilalc,  tamen  quomodo  descensus  illa 
cooperatur  ei  iu  bonum  ? Coronain  enim  minuit,  et 
praemium  attenuat.  Solutio.  Nisi  descendisset  sic,  ex 
nimio  profectu  super bisset  : ct  sic  talis  dcsiensus 
cooperatur  ei  in  bonum. 

Non  est  dicendum  quod  omnia  bona , qux  mali 
faciunt,  cooperentur  eis  in  malum,  cuin  Augustinus 
dicat  quod  bonum  fuisse  per  unum  diem  utile  est. 
Quos  priescivit , etc.  Omnia  a Deo  antequam  fiant 
praesciuntur.  Illa  tamen  quadam  praerogativa  prae- 
sciri a Deo  dicuntur,  qux  futura  ab  eo  approbaulcr, 
sicut  scire  dicitur,  qua;  approbat : quos  itaque  sic 
praescivit,  omnes  praedestinavit. 

Conformes  fieri  imaginis  Filii  sui.  Christus  est 
imago  Patris,  id  est  expressa  similitudo  usque- 
1 quaque  similis  ct  aequalis.  Sancti  conformes,  id  est 
pro  modo  suo  vestigia  sequentes  Christi  in  puritati; 
vitx,  in  obedicnlia  ct  humilitate,  ut  sit  ipse  primo- 
genitus. Christus  secundum  quod  est  natus  de  Patre 
dicitur  Unigenitus ; secundum  quod  habet  fratres. 
Primogenitus.  Quos  pra:dcstinavit,  hos  el  vocavit, dc. 
Deus  potest  praescire,  qux  non  praescivit  ; velle,  qua» 
non  vult ; posse  facere,  qux  non  facit.  Praeteritura 
tempus  propter  sui  certitudinem  dividitur  quod  nul- 
lum aliud  potest. 

Qui  etiam  interpellat  pro  nobis.  Christus  inter- 
pellat pro  nobis  repraesentatione  humana,  id  est  me- 
rito obedicnlia*,  quam  in  humanitate  sua  exhibuit  : 
qux  obedienlia  adeo  Patri  csl  grata,  ut  ejus  merito 
nobis  venia  peccatorum  donetur. 

Neque  mors , id  est  comminatio  mortis;  nequi 
vite,  id  est  promissa  conservatio  viue,  id  est  nec  ti- 
mor mortis,  nec  amor  vitx  poterit  nos  separare  a cha- 
r i tat  e Christi. 

Nil  adeo  dominatur  homini,  quantum  ipse  sibi. 
Ipse  enim  suam  potest  cogere  voluntatem  cl  mu- 
tari*, quod  nil  aliud  ab  eo  potest  unde  Apostolus, 
quem  nil  poterat  separare  a Christo , separare  a 
Christo  scipsum  poterat  : uuod  ne  fieret,  cOFpug 
castigabat. 

(Ron.  IX.)  Veritatem  dico  in  Christo  Jcsu.  Est  qui 
veritatem  dicit,  el  tamen  mendacii  reatum  incurrit : 
qui,  etsi  verum  dicat,  id  tamen  in  conscientia  non 
habet. 

Optabam  anathema  esse.  Optabam  pro  co  quod 
est  opto,  ut  Aimo  legit. 

Promissionis  enim  verbum  est , etc.  Sciendum 
quod  promissioues  Dei,  v»*l  prophetia*  tribus  modis 
fiunt.  Quandoque  cum  immutabili  denuntiatione, 
ut  illa  : F.cce  virgo  concipiet  (Isa.  vu),  elc.;  quan- 
doque cum  quadam  comminatione,  ut  adhuc  qua- 
draginta dies  et  Ninive  subvertetur  (Jonas  m),  ubi 
conditio,  etsi  non  apponitur,  tamen  subintclligilur 
ut,  nisi  a via  sua  convertatur,  Ninive  subvertetur. 
Quandoque  cum  eorum,  ad  quos  Iit  libera  volun- 
tate, ut  in  proprio  scilicet  habeant  arbitrio  pro- 
missionem faciant  suscipere , vel  respuere ut 
hic  : In  semine  tuo  benedicentur  omnes  gentes 
(Cen.  xxit ).  Qux  promissio  omnibus  oblata  est 
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tic  ul  eam  pro  arbitrio  suo  apprehendat,  vel  re- 
spuat. 

In  haac  vocabitur  libi  semen,  i<)  est  In  filiis  gra- 
ti.c,  qui  per  lsaac  significantur,  ut  propositum  Dei 
maneret,  id  est  impleretur. 

Potest  quaeri  utrum  causa  primordialis,  an  finalis 
qtKeralur  cum  dicitur  : Cur  Deus  elegii  Jacob  po- 
tius quam  Esau?  Sed  voluntatis  Dei  qux  csl  omnium 
causa,  nulla  est  causa.  Item,  si  finalis  causa  quaeri- 
tur dicitur,  quia  clcctio  Jacob  valet  ad  fidei  confirma- 
tionem, ct  gratia;  commendationem  : quod  enim  fa- 
ctum est  in  duobus  fratribus,  hoc  idem  fieri  in  duo- 
ous  populis  credere  debemus. 

Deum  ab  «terno  aliquem  reprobasse  nil  aliud  est 
nisi  praeordinasse  sc  illi  in  tempore  pro  culpa  gra- 
tiam subtracturum.  Sed  dicit  quis  : Ergo  xtcrnx 
reprobationis  causa  fuit  culpa  temporalis.  Solutio. 
Dici  potest  quod  «ternae  reprobationis  sit  causa  tem- 
poralis : causa  quidem  primordialis  non  fuit  culpa 
temporalis,  sed  potius  finalis  causa,  in  qua  termina- 
tur, non  inchoatur. 

De  duobus  quxrilur  «qualiter  in  peccato  jacen- 
tibus, quibus  gratia  Dei  «qualiter  proponitur,  et 
offertur  : unde  fit  quod  alter  ei  consentiat,  et  ab 
altero  respuatur?  Solutio.  U Irisque  data  est  gratia, 
qua  potuit  consentire ; alterius  laincu  mens  mola 
est  et  consensit : quod  de  bono  naiur.e  potuit,  quia 
velle  adjacebat  ci : quod  [ante  gratiam  implere  non 
potuit,  per  gratiam  quidem  excitata  est,  et  surrcxil. 
Alter  cuin  posset,  non  consensit;  sed  gratiam  obla- 
tam sponte  rejecit,  ut  apparet  in  solis  radio,  ct  iu 
duobus  in  foveam  lapsis.  Qui  oculos  aperit  videt, 
non  sine  solis  claritate.  Qui  oculos  claudit,  non  vi- 
det. Sic  qui  inanum  meam  apprehendit,  extrahitur  a 
me  dc  fovea ; qui  autem  negligit  nec  nititur  cum  auxi- 
lio sibi  exhibito,  non  exit. 

Major  serviet  minori.  Impletum  est  non  in  perso- 
nis illis,  quia  non  legitur  quod  Esau  servierit  Jacob, 
sed  in  liliis  eoruiu,  videlicet  tempore  David  ct  Salo- 
monis ; vel  servire  ponitur  pro  prodesse.  Jacob  sine 
merito  est  electus;  Esau  non  sine  merito  est  in  tem- 
pore reprobatus,  vel  damnalus. 

Principium,  ct  consummatio  omnis  boni  non  est 
cx  homine,  sed  cx  Deo. 

Dicit  Scriptura  P/iaraoni , ctc.  Quid  ad  Esau 
exemplum  de  Pharaone,  cum  ille  pro  originali  pec- 
cato tantum  sit  reprobatus  : iste  etiam  pro  actuali 
solet  qu«ri.  Solutio.  Ad  bocinduciinlursimilitudines 
et  exempla,  ut  per  magis  certum  id,  quod  ininus  cer- 
tum est  videatur. 

Quem  vult  indurat.  Dicitur  Deus  indurare  quem 
vult ; quia  non  coactus,  sed  voluntarius  gratiam 
subtrahit,  quam  subtrahit  ; qua  subtracta  fit  ille 
deterior. 

Qui  respondeas  Deo.  Respondeas,  id  est  contradi- 
cas ; quia  respondentis  est  contradicere. 

Vasa  in  honorem  sunt  vasa,  quibus  cibi  mensis 
imponuntur.  Vasa  in  contumeliam  vasa  rulinx,  aut 
egestionis. 


In  vasa  misericordia:,  quae  prarparatii  in  ijloriam. 
Misericorditer  agit  Deus  cum  malis,  spatium  poeni- 
tentia indulgrudo.  sed  misericordius  videretur  cum 
illis  agere , si  citius  discederent , quia  minus  pec- 
carent. 

Ilxrcsis  Manichaeorum  sic  mime  bonum  grati» 
ascribebat,  ul  libermn  arbitrium  tcHcret;  lixresU 
Pclagianoruui,  bonum  Itari  ab  homine  sine  gratia 
posse  asserebat.  Ductores  vero  uiruiuquc  errorem 
destruunt.  Ubi  vero  Ambrosius  dicit  quod  Deus 
elegit  Paulum,  sciriis  illum  se  correcturum,  non 
intelligil  quod  futurum  meritum  causa  esset  prae- 
scienti» Dei , sed  demonstrat  Uberum  arbitrium 
gratia;  Dei  cooperari  : quod  est  conti  a prxd ictas 
bxreses. 

Verbum  abbreriatum  faciet  Deus  super  terram 
(ha.  i).  Verbuiu  abbrevialuni  potest  dici  Verbum  in- 
carnatum, quod  in  humilitate  est  abbrevialuni  et  est 
legem  consummans,  id  est  adimplens. 

(Rom.  X.)  Voluntas  quidem  cordis  met  sit  prj 
illis  in  salutem.  Voluntas  quandoque  accipitur  pro 
affectu  sensualitatis  : ad  cujus  differentiam  dicitur 
voluntas  cordis,  vel  rationis.  Ille  in  Spiritum  san- 
ctum peccat,  qui  Spiritui  sancto  invidet,  co  quo  l 
per  hunc  sive  per  illum  bona  operetur.  Unde  in- 
justum est,  quod  Deus  alicui  tali  dimittat  pecca- 
tum hujusmodi.  Quod  autem  injustum  est,  Dcu3 
facere  nou  potest.  /Emutationem  Dei  habent , sed 
non  secundum  scientiam.  Zelus  bonus  vel  Dei  est 
fervor  mentis  quo  quis  propter  Deum  putat  aliquid 
faciendum  esse,  vel  dimittendum,  qui  aliquando  est 
cum  scientia,  aliquando  sine  scientia ; scientia  bic 
vocatur  cognitio  fidei.  Facilius  veniam  coitscquun 
lur,  qui  ignorantes  peccant,  quam  scientes.  Unde 
Apostolus  : Uitericordiam  Dei  consecutus  quia 
ignoranter  feci  ( I Tim.  i) ; ct  istud,  quia,  sancti 
causative  legunt.  Ubi  laincn  non  causa  efficiens,  sed 
accessum  praebens  notatur.  Finis  enim  legis  Chrl  - 
stus.  Est  finis  consumptionis,  ul  panis  linitus,  id 
est  consumptus ; ct  csl  finis  consummationis,  ut 
I la  finita,  id  est  consummata.  Christus  est  finis  le- 
gis consummans.  Lex  et  propheta:  usque  ad  Joannem 
(Lue.  xvi),  id  esi  usque  ad  gratiam ; qua  superve- 
niente lex  ultra  nou  est  tenenda. 

Omni  credenti  ad  justitiam.  Est  qui  credit  non  ad 
justitiam  ; qui  scilicet  habet  fidem  per  dilectionem 
non  opcraiitein,  ct  ideo  ocr  fidem  nou  justifi- 
catur. 

Viret  in  ea , id  est  victum  babebit  in  ca,  juxta 
illud  : Si  hoc  feceritis  v bona  terra:  comedetis 
(ha.  i). 

Hoc  est  verbum  fidei,  quod  praedicamus,  etc.  Ver- 
bum prxdicalionis  adeo  est  rationi  consentaneum, 
ut  cum  ci  praedicatur,  slalim  ei  acquiescit  ct  con- 
sentit, quia  nihil  adeo  appetit,  sicut  cui  nihil  aliud 
sufficit  in  mundo  ; unde  cum  illud  quod  summe  ap- 
petit, audit,  aut  omnino  exea  csl  ei  expers  rationis, 
aut  illi  consentit. 

Quininaue  invocaverit  nomen  Domini , «o/rtti  erit. 
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Non  omiih  qui  vocat , invocat.  Nocalio  enim  cxte-  A 
rior  sonus  csl  verborum  , de  qua  dicitur  : Aon  oh»- 
«is,  qui  dicit  mihi , Domine,  Dcmine  ( Mattii . vn),elc. 
Invocatio  vero  interior  est  clamor,  id  est  devotio 
nuimi  ad  Deum  pro  iis,  qu;c  petenda  sunt,  suspi- 
rantis ; de  qua  Moysi  dicitur  : Quid  clamat  ad  me  t 
(EZod.  xiv).  (Juarn  speciosi  pedes , etc.  In  pedibus 
quandoque  actiones,  quandoque  affectiones  intelli- 
guutur,  «t  pedes  eorum  pedes  redi  (Etech.  i).  Quan- 
doque pouunlur  pro  verbo  praedicationis,  ut  subjc - 
eii  geules  sub  pedibus  (Psal.  xlvi). 

Evengeliiantinm  pacem , id  est  reconciliationem 
luter  Deum  et  bomines. 

Sed  non  omnes  obediunt  Evangelio.  Quidam  om- 
nino (Idem  respuunt,  ut  Judxi  ct  infideles.  Quidam 
ore  tantum  obediunt.  Quidam  et  ore,  ct  opere,  cl 
non  corde,  ul  hypocrita; ; ct  hi  omnes  non  obediunt 
Evnngelio;  sed  soli  illi  qui  quod  corde  credunt,  orc 
confitentur  ct  opere  implent. 

Quis  credit  audifui  nostro?  Deus  duobus  modis 
interius  loquitur  animae  fideli  : vel  cognitionem  ve- 
ritatis revelando;  vel  amorem  virtutis  inspirando. 

Quis  nunc  impossibilitatem , nunc  difficultatem, 
nunc  raritatem  notat?  Auditus  exterior  mullis  est 
causa  fidei,  non  tamen  cflicicns,  sed  accessum  prae- 
bens. Neque  enim  qui  plantat  est  aliquid , neque  qui 
rigat ; sed  qui  incrementum  dat  Dens  (I  Cor.  111). 
Quod  ab  apostolis  praedicatur  verbum  est  Christi, 
quia  ab  orc  ejus  prolatum,  vel  verbum  Christi  est 
quod  Intus  in  corde  ipse  revelat.  ^ 

In  omnem  ferram , cte.  ikcc  auclorilas  incccpit  a 
Judxis  impleri  tempore  apostolorum.  Volunt  qui- 
dam, quoti  principes  Judxorum  cognoverunt  Chri- 
stum osse  Dei  Filium,  non  tamen  huic  cognitioni 
propter  invidiam  acquiescere  poterant ; sed  scien- 
ter, ct  contra  conscientiam  cum  impugnabant.  Aliis 
videtur,  quod  cognoverunt  eum  esse  virum  justum, 
cl  in  lege  promissum  ; sed  non  Dei  Filium.  Si  enim 
c(  gnovissent , nunquam  Dominum  gloria  crucifixis- 
sent (/  Cor.  ii), 

Itaias  audet , et  dicit.  Audax  dicitur,  qui  audet 
audenda  ct  non  audenda,  cl  sic  in  malo  ponitur. 
Quandcquc  audacia  ponitur  pro  fiducia  animi,  qua; 
virtus  est  qua  poena  injuste  comminata  non  li- 
metur. 

Palam  apparui  iis , qui  me  non  interrogabant. 
Apparet  qui  subito  et  insperato  venit. 

Tota  die  expandi  manus  meas,  clc.  Cum  lotum 
pro  omni  parte  ponitur,  hoc  nomen  lotum  cum  no- 
mine littius  non  debet  poni,  ut  si  dicatur,  tota  dic 
fecit;  hic  non  pars  dici,  sed  lotius  debet  intelligi, 
uepe  tamen  sic  loquimur,  lota  dic  exspecto  te.  Ubi 
tamen  non  lotus  dies,  sed  magna  pars  dici  iutclli- 
gitur. 

Ille  manus  expandit,  qui  beneficia  largitur,  quoa 
Dominus  fecit  Judaeis  tota  dic,  id  est  omni  tempore 
gratiae. 

(Rom.  %\j\  Non  repulit  Deus  plebem  suam  quam 
prascirit.  Sicut  duplex  est  vocatio,  sic  duplex  est 
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, praescientia,  scilicet  generalia,  qux  est  omnium;  ei 
specialis,  qux  lanium  est  bonorum. 

Altaria  tua  suffoderunt ; et  ego  relictus  sum  solus 
(III  Deg.  xix),  de  illis  altaribus  inlelligendum  esi, 
qux  fideles  sibi  aedificaverant ; non  audentes  ire  Ilie- 
rosolymam  propter  reges  idololalras  post  divisionem 
regni. 

Dedit  illis  spiritum  compunctionis.  Tunc  anima 
terram  australem,  scilicet  arentem,  possidet,  cum 
in  ea  sol  justitix  praesentia  sui  humorem  peccato- 
rum exsiccat.  Additur  irriguum  inferius,  et  irriguum 
superius  (Josue  xv) ; cum  gemina  compunctio  datur 
ctcx  recordatione  peccatorum,  et  pro  desiderio  pa- 
triae. Mala  compunctio  est  invidia,  quae  est  tormen- 
tum. Quo  majus  Siculi  nou  iuvenerc  tyranni,  qux 
^ est  noverca  alienae  felicitatis. 

Fiat  mensa  eorum,  etc.  Sicut  in  mensa  corpo- 
raliter; sic  in  Scriptura  spirilualilcr  reficimur,  ubi 
diversa  fercula  apponuntur. 

In  scandalum.  Scandalum  nunc  offeusam,  nunc 
ruinam,  nunc  rixam  significat 

Quod  si  delibatio  sancta  est,  et  massa.  Delibatio 
est  parva  aiicujus  rei  degustatio  ad  experimentum 
lotius  massae.  Massa  est  ipsum  genus ; radix,  pa- 
tres; r ami,  filii;  oliva,  Judxi;  oleaster , gentilitas; 
pinguedo,  apostoli.  Est  itaque  massa  sacrata,  ct,s» 
non  secundum  sc  tota,  tamen  secundum  electionem , 
et  rami  sancti  licet  non  omnes. 

Contra  naturam  insertus  es.  Naturam  definire 
dilBcilccst,  periculosae  enim  sunt  definitiones,  ut 
ait  quidam  : Quidquid  est  praeter  peccatum,  aulest 
opus  Dei  operantis  sine  natura,  aut  opus  naturae 
cooperantis  Deo,  aut  artificis  imitantis  naturam. 
Item  alia  Deus  operatur  secundum  naturam,  alia 
supra  naturam,  nihil  contra  naturam.  Potentia  enim 
Dei  tanta  est  ut  dc  natura  qualibet  sine  ea  laccre 
possit,  quidquid  sibi  placet. 

Ct  non  sitis  vobis  ipsis  sapientes.  Sapiens  sibi  di- 
citur qui  sapientiam,  quam  habet,  a so  esse  credit, 
vel  pro  merito  suo  sibi  datam,  vel  qui  data  sibi 
sapientia  abutitur  qui  se  extollit,  et  alios  despicit  ox 
consideratione  sapienti*  so*. 

Donec  plenitudo  gentium  intraret.  Donec  causa 
csl,  et  terminos,  id  est  causative  ponitur,  ul  hic  : 

1 |]nD  feci  hoc  donec  tu  fecisti  illud,  quasi  facium 
tuum  causa  fuit  facti  mei ; et  finaliler  ut  hic : Ex- 
spectabo to  donec  venias. 

Plenitudo,  multitudinem,  non  universitatem  hic 
significat. 

Secundum  Eranyrlium  quidem  inimici  propter  rot ; 
et  charis,  itui  fecundum  electionem,  propter  patra. 
Non  est  iutclligcndum  quod  iidem  sint  inimici  ct 
charissinti.  Relatio  enim  non  ad  easdem  personas, 
licet  ad  eumdem populum  refertur;  ut:  Jlulicr,  quae 
damnavit,  salvavit.  Et  illud  : Qui  supor  te.  pedibus 
ambulavit,  qui  te  in  deserto  de  petra  produxit.  Ilie 
non  aqu®  substantiam,  sed  naturam  demonstrat. 
Sic  omnes  clecfi  a Domino  diliguntur  • sic  cl  ego 
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omnes  qui  mc  diligunt,  licet  non  omnes  noverim ; 
sic  ei  Apostolus  omnes  electos  diligebat. 

Sine  poenitentia  enim  sunt  dona,  et  vocatio  Dei. 
Poenitentia  ponitur  pro  mutatione;  quia  quod  prius 
fecimus  et  fecisse  poenitel,  poenitentia  mutamus,  ut 
liic  : Panitet  me  fecisse  hominem  ( Gen . vi);  id  csl 
mutabo  opus  quod  fcci,  propter  malitiam  hominum. 
Augustinus  dicit,  quod  Deus  mutat  sententiam,  et 
non  consilium.  Sententiam  vocat  pennam,  cl  vindi- 
ctam pro  culpa  nobis  debitam  : consilium  appellat 
ivternam  dispositionem. 

0 altitudo  divitiarum  sapientia;  et  scientia:  Dei ! 
Ubi  figere  non  valemus  oculum  rationis,  figamus 
oculum  admirationis,  ct  oculum  fidei. 

Aliud  est  aliquid  solvere  ad  dubitationem  tollen- 
dam, et  aliud  ad  profunditatis  comprehensionem. 
Altitudo  sublimitatem  notat  ct  profunditatem.  Pro- 
funditas ab  aeterno  , sublimitas  extenditur  in  srter- 
num. 

Judicia  vocat  ;clcrnani  dispositionem.  Vias,  ope- 
rationes. 

In  sarcula  strculoruiu.  Sutu  lutu  dicitur  a se- 
quendo; quia  unum  sequitur  post  aliud.  Sxrulum 
s.cculorum  dicitur  aeternitas;  quia  ipsa  sequitur 
omnia  saecula,  cl  ipsam  nullum.  Anien,  adverbium 
est  optandi  vel  confirmandi. 

(Rom.  XII.)  L’l  exhibeatis  corvora  vestra  hostiam 
viventem  sanctam.  Carnis  debemus  providere,  ut 
serviat,  non  ut  saeviat,  ut  sit  ancilla,  non  domina; 
hostia  fiat  viliorum  mortificatione,  sed  vivat  virtute. 
Quxritur  cur  Apostolus  praecipit  corpora,  cl  non 
animas  oflerrc  in  sacrificium.  Solutio.  Sacrifi- 
cium a spiritu  inchoatur,  et  in  corpore  determi- 
natur. 

Et  nolite  conformari  huic  scrculo.  Ex  Adam  facti 
sumus  veteres,  deformati,  cl  Deo  dissimiles;  per 
gratiam  Christi  innovamur  et  reformamur,  cl  Deo 
conformamur.  In  qua  conformatione  quotidie  profi- 
cimus per  studium  lectionis  ct  home  meditationis, 
orationis  ct  bona;  operationis. 

Quif  sil  voluntas  Dei  bona,  beneplacens  et  perfe- 
cta. Voluntas  bona  csl  in  fide,  beneplacens  in  spe, 
perfecta  in  cbaritatc.  Vel  bona  voluntas  in  subje- 
ctione majorum,  beneplacens  in  subjectione  aqua- 
lium, perfecta  in  subjectione  minorum.  Vel  bona  in 
conjugatis,  benefdacens  in  viduis,  perfecta  in  vir- 


V vita  pncsenli  , quis  sapii  plus  quam  oporut?  Solu- 
tio. Ille  plus  sapit  quam  oportet,  qui  ca  qux  sunt 
supra  humanam  rationem  sua  ratione  nititur  cora- 
prehendert ; qux  scilicet  credi  debent  cl  possunt, 
sciri  non  possunt.  Plus  etiam  sapit  quam  oportet, 
qui  se  extollit,  ct  alios  contemnit.  Ille  sapit  secun- 
dum mensuram  fidei,  qui  nil  sapit  vel  facit,  nisi 
quod  credit  esse  sapiendum  vel  faciendum. 

Unicuique  sicut  Deus  divisit.  Christo  homini  Deu» 
non  dedit  dona  ad  mensuram ; sed  omnium  donc* 
rum  plenitudinem.  Unicuique  datur  gratia  cliam 
propter  aliorum  utilitatem,  ut  quod  unus  non  potesl 
per  se,  possit  per  alium.  Sive  prophetiam,  clc.  Pro- 
phetia est  divina  inspiratio , futuros  eventus  rerum 
immutabili  veritate  denuntians.  Vel  secundum  Crc- 
1 gorium  : Prophetia  csl  occultorum  manifestatio  per 
Spiritum  sanctum  facta.  Ille  secundum  rationem 
fidei  prophetiam  habet,  qui  in  sua  prxdicatiohe  se- 
cundum quod  credit  auditoribus  necessarium,  verba 
sua  moderatur. 

Qui  tribuit  in  simplicitate.  Tribuit  in  duplicitate, 
qui  ei  largitur  a quo  majora  sperat.  Tribuunt  in 
duplicitate  liypoeriuo,  scilicet  causa  gloria?.  Tribuunt 
in  duplicitate,  qui  tribuunt  in  spe  pr.csentis  retribu- 
tionis cl  futura*.  Simplicem  ct  puram  in  tribuendo 
habet  intentionem,  qui  ob  hoc  solum  tribuit,  quia 
id  Deo  placere  credit. 

Qui  prarest  in  sollicitudine.  Amor  expellit  ncgli- 
gcnliam,  limor  praesumptionem.  Prxlatus  non  tumeat 
de  dignitate,  sed  timeat  de  reddenda  ratione. 

Qui  miseretur  in  hilaritate.  Qui  dat  clemosynam 
indigenti,  non  se  existimet  bona  sua  minuere;  se- 
ntinat enim  centuplum  recepturus,  si  tamen  hoc 
facit  cx  cbaritatc.  Similiter  qui  iguoscit  Ixlo  animo 
id  faciat.  Injurias  illatas  veniam  petenti  non  appo- 
nat. Hoc  est  enim  pamitentem  confundere  magis 
quam  pacare. 

Sollicitudine  non  pigri.  Quidam  solliciti  stml  cor- 
de, et  in  opere  pigri;  ideo  dicit  sollicitudine  non 
pigri ; hoc  csl  solliciti  silis  corde,  noc  tamen  in  opere 
pigri. 

Spiritu  ferventes.  Charitas  impatiens  est ; parum 
enim  sibi  omne  quod  facit,  videtur.  Unde  • V tinam 
esses  aut  calidus  aut  frigidus;  sed  quia  lepidus  es, 
evomam  te  ex  ore  meo  (.4/wc.  m).  Calidus  est  fer - 


ginibus.  vens  in  cbaritatc ; frigidus , penitus  infidelis,  vel  in 

Omnibus  qui  sunt  inter  ros.  Solus  Deus  vere  est,  gravibus  peccati»  jacens  ; tepidus,  qui  nec  magna 

quia  immutabilis  per  naturam.  Unde  illi  soli,  qui  mala  lacit,  nec  magna  bona  ; sic  sancti  exponu  it. 

Deo  adbxrere  desiderant,  non  immerito  esse  di-  Quomodo  ergo  optat  magis  ut  sil  frigidus  quam  te- 


cuntur.  pidus.  Nonne  majus  est  maluin  esse  in  mortalibus 

Per  gratiam,  qua  data  est  mihi.  Rationabiliter  quam  in  venialibus,  ct  sic  melius  est  esse  lepidum 

Petrus  insignis  ct  virtutibus  potens,  datus  csl  Judicis  quam  frigidum?  Solutio.  Non  rem  sicut  est,  sed  quae 

signa  quxreiilibus.  Paulus  vero,  cui  prse  exteris  ex  rc  est  opportunitatem  in  verbis  illis  attendit, 

data  est  coelestis  sapientia,  datus  est  gentibus  in  Frequenter  enim  contingit  quod  ii  qui  in  profundo 

apostolum  ct  doclorcm,  quia,  ut  ipse  ait : Juda  i viliorum  sunt,  ad  Deum  conversi  ad  majorem  per- 
signa  petunt ; Gra’ci  sapientiam  quarunt  (/  Cor.  x).  veniant  perfectionem,  quam  ii  qui  sunt  lepidi. 

Nron  plus  sapere  quam  oportet  saperc.  Cum  nemo  Verbum  Dei  passiin  non  est  disseminandum,  Ecd 
tantum  sapiat,  quin  plus  oossit  ct  dcbcal  saperc  in  tempus  opportunum  est  ol&crvamlum.  Or  itioni 
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tnttanlei.  Orationis  instantia  til  in  assiduitate  cl  de-  4 
votione. 

Hospitalitatem  sedantes.  Hospitalitatem  sectatur, 
qui  rogantes  suscipit,  et  non  rogantes  cogit;  et  nc 
Toris  remaneant  diligenter  inquirit,  vel  quaerit. 

Benedicite  pertequeutibus  ros;  benedicite  et  nolite 
maledicere.  Legitur  iu  Actibus  apostolorum  Paulum 
cuidam  maledixisse  sic. 

Destruat  [percutiat)  te  Dominus , paries  dealbate 
( Act . xxni).  Nunquid  ergo  fecit,  quod  prohibuit  di- 
cens : Nolite  maledicere?  Solutio.  Sancti  zelo  justi- 
tiae compulsi  talia  faciunt,  ideo  maledictionis  actio- 
nem, non  voluntatem  habent;  idcoquc  (ut  nobis  vi- 
detur) maledictionis  rcalmn  non  incurrunt. 

Flete  cum  flentibus.  Flendum  pro  defectu  et  casu, 
ac  culpa  aliorum  est ; non  cadenti!  us  insultandum, 
et  pro  dilatione  glorix;  alix  lacrynix  non  habent 
meritum  bonum. 

Aolile  esse  prudentes  apua  vosmelipsos.  Prudens 
est  apud  seipsum,  qui,  cum  apud  alios  sit  stultus, 
sibi  videtur  esse  prudens,  cl  qui  totus  judicio  suo 
nititur.  Unde  cum  ejus  sententia  comtcmnilur,  sla- 
lim  irascitur. 

Prudentia  sine  simplicitate,  astutia  est;  sicut 
sitnpliciias  sine  prudentia,  fatuitas. 

Prudentia  serpentis  est  servare  caput  in  quo  est 
venenum,  unde  vivit;  simplicitas  columbxcst  quod 
laesa  non  rchcdil. 

Date  locum  ira.  Ille  dat  locum  irae,  qui  injurias 
illatas  patienter  audit ; qui  provueatus  non  respon- 
det, sed  tacet. 

J fi/ii  vindiciam,  et  ego  retribuam,  dicit  Dominus. 
Qui  vindicat  sc,  quantum  in  se  est,  judicem  sua  pri- 
vat potestate. 

Quaeritur,  an  justitia  Dei  et  justitia  humana  vel 
saccularis  sint  contrariae?  Quod  videtur,  cum  justitia 
Dei  confitcntcm  peccatum  per  sacerdotem  absolvat; 
justitia  humana  confessum  peccata  sua  suspendat. 
Solutio.  Nonnulla  est  cliaritas  eum  vindicta,  quae  se 
eundum  justitiam  humanam  de  fure  sumitur,  pro 
communi  utilitate  exercetur,  ct  ideo  ad  justitiam  Dei 
spectat. 

Si  esurieril  inimicus  tuus,  ciba  illum,  etc.  Sufficit 
mimicos  non  odisse,  ut  dicit  Augustinus,  quod  de 
effectu,  non  de  affectu  inlelligcndum  est.  Tenemur 
enim  eorum  salutem  velle,  et  angustiam  famis  pa- 
tientibus (si  possumus)  subvenire.  Vince  in  bono  ma- 
lum. Legitime  pugnat,  qui  in  pugna  perseverat;  qui 
molibus  gula;  vel  ir.r,  ct  illicitis  omnibus  repugnat. 

(flou.  XIII.)  Aon  est  potestas  nisi  a Deo.  Volunta- 
tem peccandi  habemus  a nobis;  potestatem  autem  a 
Deo,  quoJ  sic  intelligcudum  est,  id  est  id  quo  volun- 
tatem ad  effectum  ducimus,  scilicet  membra  et  vim 
membrorum  a Deo  habemus.  Dicunt  quidam,  quod 
potestas  peccandi  noti  est  pars  liberi  arbitrii,  cum  in 
angelis  non  sit  vel  in  Deo.  Ili  dicunt,  quod  in  daemo- 
nibus non  est  liberum  arbitrium.  Aliis  aliter  videtur. 
Sunt  autem  l.beri  arbitrii  partis,  posse  dimittere 
uiulum,  el  posse  facere  bonum.  Unde  diabolus, 


quia  non  potest  dimittere  malum,  nec  facere  bonum, 
non  habet  secundum  eos  liberum  arbitrium. 

Est  autem  potestas  ordinatio  a Deo  disposita  in 
genere  humano,  qua  alii  aliis  prxessc  habent.  Ex- 
iguntur autem  qualuor  ad  esse  potestatis : institutio, 
materia,  ordo  ct  terminus.  Institutionem  dcLcl  a 
Deo  habere,  vel  ab  Immano  jure,  aliter  prxlalio  non 
esi  potestas,  sed  violentia.  Materiam  habere  dcliei  in 
subjectis,  Imnos  defendendo,  malos  puniendo.  Ordi- 
nem, id  est  juslilix  squalitatem,  ut  ab  ea  non  re 
cedat,  sed  ejus  amore  potestatem  exerceat.  Ter- 
minum habere  debet,  ne  ultra  extendatur  quam  de» 
bet,  quod  alieni  juris  est  non  invadat.  Cum  ergo 
aliquis  praelatus  a justitia  recedit,  non  est  ei  obedien- 
duni,  sed  resistendum,  non  ei  malum  inferendo,  sed 
nc  maluin  perffeint,  impediendo.  I11  iis  enim  quae  ad 
potestatem  perlinent,  obedicntiani  ci  debemus;  non 
in  iis,  qux  ad  tyrannidem. 

Cui  tributum,  tributum,  etc.  Tributum  a tribunis 
dicitur,  id  est  quod  a subjectis  tribunis  solvebatur. 
Vectigal,  quod  dc  vectis,  id  csl  mercibus  deportaudit 
solvebatur. 

Armini  quidquam  debeatis,  nisi  ut  invicem  dili- 
gatis. Debitum  dilectionis  ah  omni  solvit  debito,  a 
quo  tamen  nemo  absolvi  potest.  Sic  semper  redda- 
tur ut  sctnpcr  debeatur,  et  sic  debeatur  ut  redda- 
tur. 

Charitas  secundum  Augustinum  est  motus  rationa- 
bilis voluntatis  in  Deum  propter  Deum,  cl  in  pcoxi- 
mutn  propter  Deum.  Deus  non  est  motus  mentis; 
ergo  charitas  est,  qux  non  est  Deus?  Videtur  Augu- 
stinus velle,  quod  omnes  xquali  affectu  diligendi 
sunt,  sed  non  pari  effectu.  Cui  contrarium  videtur, 
quod  dicit  Hieronymus.  Post  omnium  Patrem  Deum, 
carnis  quoque  diligatur  pater.  Item  bine  sie  objici- 
tur : nonne  magis  diligendus  est,  qui  mr.gis  Deo 
placet?  sed  eccc  alius  est  melior  patre  meo,  et  sic 
teneor  eum  magis  diligere  quam  patrem  meum.  So- 
lutio. Quod  Augustinus  dicit,  sic  intellige,  omnes 
pari  affectu  sunt  diligendi,  id  est  communi,  sed  nmi 
xquali.  Quod  autem  alibi  dicit  : Tantum  fratres 
diligamus  quantum  nos,  id  est  tantum  Itonum  eis 
optemus,  el  si  non  tanto  affectu,  vel  quantum  est 
similitudinis,  non  quantitatis.  Item  t.ecumlx  ohje- 
) etioni  sic  potest  responderi : Contingit  aliquando 
quod  aliquem  tenemur  diligere  plus  effectu,  alio  me- 
liore illo,  quem  diligere  possumus  ordinale  majore 
affectu.  Illos  enim  diligere  plus  effectu  tenemur,  quo- 
rum cura  nobis  commissa  est.  Simili  modo  patrem 
meum  effectu  plus  teneor  diligere  quain  alium, 
licet  melior  sit. 

Qui  diligit  proximum  legem  implevit.  Perfidus 
est,  qui  in  lingua  seu  verbo  non  offendit  ( Jacob . 111); 
non  tamen  ideo  perfectus,  quia  in  lingua  non  offen- 
dit , sed  in  cumulo  perfectionis  superponitur  in 
lingua  non  uffendere  : sicutdicimus,  quod  senex  est, 
qui  centesimum  agit  annum;  hanc  tamen  senectu  ■ 
ten»  non  < omulit  centesimus  annus,  sed  ex  praece- 
dentibus accrevit;  et  sicut  de  illo,  qui  plura  habet 


Digitized  by  Google 


ALI.EGOMiF.  IN  NOTUM  TP.STAVCNTUM.  - I.IR.  VI. 


901 


ws 


rastra,  dicimus,  quod  divos  esset,  si  liabcrcl  adhuc  A 
illud ; non  tamen  prooter  illud,  nisi  haberet  ct  alia, 
divos  esset. 

Dicunt  quidam,  quod  majus  bonum  est  non  offen- 
dere in  lingua  quam  non  committere  homicidium. 
Quibus  sic  opponitur  : Duorum  si  alterum  altero 
magis  est  appetendum,  contrarium  ejus  contrario 
alterius  magis  est  fugiendum,  unde  si  homicidium 
committere  magis  est  fugiendum ; quam  lingua  of- 
fendere, homicidium  non  committere  magis  est  appe- 
tendum quam  in  lingua  non  offendere.  Ul  sanum 
esse  magis  est  appetendum,  quam  velocem  esse; 
ergo  «egrum  esse  magis  est  fugiendum  quam  taiffum. 
Item  majoris  meriti  est  diligere  Deum,  quam  inimi- 
cum : non  tamen  majoris  offensae  non  diligere  ini- 
micum, quam  non  diligere  Deum  juxta  quorumdam  B 
argumentationem. 

Quaeritur,  an  dilectio  Dei  possit  haberi  tine  dile- 
ctione proximi,  quod  sic  volunt  ita  probare.  Si 
nemo  e$6et  prater  unum,  posset  Deum  diligere  iti 
quod  non  diligeret  proximum,  sicut  Adam  antequam 
Eva  esset  Deum  dilexil;  nondum  tamen  proximum, 
cum  nemo  adhuc  esset  praeter  ipsum.  Solutio.  Posi- 
tiva et  falsa  est  locutio  ista,  dilectio  Dei  potest  ha- 
beri sine  dilectione  proximi.  Ponit  enim  esse  proxi- 
mum, ct  sine  dilectione  ejus  dilectionem  Dei  haberi 
posse.  Dilectio  Dei  quasi  forma  est  dilectionis  pro* 
ximi,  et  causa  : dilectio  proximi  quasi  materia  csl 
dilectionis  Dei.  Dilectio  Dei  occulta  ; dilectio  proximi 
exterius  apparet,  ct  in  ipsa  Dei  dilectio  declaratur, 
ideo  dicit  Apostolus,  quod  dilectio  vroximi  plenitudo  ^ 
ett  legis. 

Diliges  proximum  sicut  teipsum,  id  est  ad  hoc,  ad 
quod  diligis  teipsum  cum  tc  bene  diligis,  id  est  in 
Deo  ct  propter  Deum. 

Secundum  Augustinum,  Deum  diligere  toto  corde, 
id  est  cum  diligere  toto  intellectu ; tota  anima,  id 
est  tota  voluntate;  tota  mente,  id  est  tota  memoria. 

Et  omnes  cogitationes,  totam  vilain  ct  totam  memo- 
riam in  illum  conferas,  a quo  habes  ea  qusc  confers. 
Unde  constat  hoc  pr;eeepltnu  in  hac  vita  omni  modo 
non  posse  impleri.  Unde  ipse  dicit : Cum  adhuc  ali- 
quid est  carnalis  concupiscentia;,  non  omni  modo  cx 
tota  anima  diligitur  Deus.  Unde  consequenter  quterit 
sic:  cur  ergo  praecipitur  ista  perfectio  homini,  cum  p 
in  hac  vita  cam  nemo  habeat?  Quam  quaestionem 
sic  solvit,  quia  non  recte  curritur  si  quo  currendum 
est,  nesciatur.  Ex  parte  cuim  diligimus  sicut  cx 
parte  cognoscimus.  Nec  tamen  de  jugo  bujus  pr re- 
cepti, quasi  de  onere  importabili  possumus  con- 
queri, cum  ejus  implctio  non  exigatur  ab  hominibus 
gratiae. 

Dicunt  quidam,  quod  pra;ccplum  Decalogi  quon- 
libet  est  de  illis  sine  quibus  non  csl  salus;  sed  istud 
est  unum  de  illis ; sine  ergo  ejus  impletione  non  est 
salus?  Soiulio.  Ccrluin  est,  quod  salus  est  ex  sola 
gratia  Christi,  et  vel  illud  non  est  dc  illis,  vel  sine 
aliquo  illorum  est  salus.  Item  objiciunt  sic  nobis. 
Implctio  rujiislihct  praecepti  habet  meritum;  igitur 


hoc  praeceptum  in  futuro  hahrbil  turi  itum  cum  ibi 
et  non  hic  impleatur.  Sulutio.  I:>  qrnntuni  diligimus, 
hoc  pracoptum  servamus,  ct  servando  meremur; 
implere  illud  pertinet  ad  pnemium,  ct  potius  est  fe- 
licitatis quam  virtutis.  Item  dicunt,  quod  condignum 
praemium  impletione  praecepti  hujus  nemo  potest  in 
praesenti  mereri.  Nos  autem  hoc  falsum  dicimus. 
Scriptum  est  dc  Abraham  : Credidit  Abrnham  Deo, 
et  reputatum  est  ad  justitiam  (Ceu.  xv).  Sic  sancti 
per  charilat  m,  qua  Deum  pranliligunt,  morentur 
Deum,  ct  sic  praemium  condignum  impletione  prae- 
cepti praedicti.  Ipsi  dicunt,  quoJ  hoc  praeceptum  in 
praesenti  potest  impleri.  Augustinus  dicit,  quod  non 
potest.  Unde  quaerit,  quare  ergo  pnccipitur;  et  sol- 
vit non  ut  illi,  sed  aliter.  Qund  autem  objiciunt  : 
Clamari  in  toto  corde  meo;  et  exquisiti  te  in  corde 
meo  ( Psal . cxvm).  Nunquid  si  ad  tempus  ideo  omni 
tempore,  qua  dignus  salute?  vel  si  Propheta  ideo 
omnis  homo,  qui  dignus  vita,  sic  clamavit  vel  cla- 
mat? Magister  Acardus  sic  exposuit  : Clamavi  in 
toto  conte  meo.  Id  est  in  quantum  est  meum  ; in 
quantum  enim  foncupi&cei.tia  illud  possidet,  non 
est  meum.  Sic  exponunt,  Deum  ex  toto  corde  dili- 
git, qui  totum  intcllecluin  suum  in  illuni  convertit. 
Tota  anima,  qui  volaiilalcm  suam  Dei  volui.t.:li  per 
omnia  supponit ; tota  mente,  qui  totum,  quod  se  fe- 
cisse meminit,  ad  honorem  Dei  convellit.  Nonne 
justus  saepe  vana  cogitat,  quomodo  tunc  ergo  Deum 
cx  toto  corde  diligit?  vel  quomodo  tunc  dignus  sa- 
lute, cum  secundum  horum  opinionem  nemo  dignus 
vita  .Tlernn,  qui  non  implet  hoc  pra:ccplum  ? 

Aox  pracessit.  Nox  quandoque  aeris  obscuritas 
dicitur  cx  absentia  solis,  aliquando  adversitas,  ali- 
quando peccatum,  aliquando  omne  tempus  ab  Adam 
usque  ad  Christum,  aliquandoque  omne  tempus  di- 
citur nox  respectu  claritatis  fulur.c. 

Induamur  arma  lucis.  Arma  lucis  sunt  virtutes.  ' 

Aon  in  comessationibus.  Comessatio  dicitur  a comis 
id  est  vicis,  quod  in  illis  coepulari  solebant;  ct  eden- 
do, vel  quasi  mensa;  collata  quam  multa  inala  comi- 
tantur. 

Et  ebrietatibus. Ebrietas,  qua  inebriatus  est  Josepb 
cum  fratibus  suis  (Ceu.  xim),  non  fuit  superfluitatis, 
sed  abundanti»,  ut  dicit  Augustinus  : sicut  terra 
dicitur  inebriata,  id  est  suflicientcr  irrigata. 

Aon  in  cubilibus.  Cubilia  a foedis  cupiditatibus 
dicuntur  proprie  ferarum,  inde  propter  feloicm  libi- 
dinis lecti  luxuriosorum  appellantur  tali  nomine. 

Et  impudicitiis.  Impudicitia,  id  est  inverecumfia, 
ct  ponitur  pro  incontinentia. 

Aon  in  contentione,  et  cnnulatione.  >Emulalio 
ponitur  pro  invidia. 

Sed  induimini  Dominum  Jcsuin.  Illi  induunt  Chri- 
stum, qui  nec  amore  nec  timore,  ubi  periculum  im- 
minet justitia;,  abscondunt  veritatem. 

( Rou.  XIV.)  Infirmum  autem  in  fide  assumite. 
Hic  ordo  csl  vita;  et  doctrina;,  ut  prius  nosinctipsos 
diligamus,  abjiciendo  opera  tuala,  ct  operando  bona; 
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post  ea  proximum,  in  quo  impletio  legis  conlinc-  . 
lur. 

Qui  autem  infirmus  est,  olus  manducet.  Per  o.us 
intclligilur  cibus  de  cujus  nullus  scandalizatur  esu. 

Potens  est  enim  Deus  statuere  illum.  Potens  est 
Deus  cliain  diabolum  statuere. 

hamcuun  peccasset,  venenum  ei  nocere  non  posset: 

Ambigua  dicuntur,  qux  bono  et  malo  anima  pos- 
sunt fieri,  ut  dicit  auctoritas;  sed  secundum  hoc 
videtur,  quod  omnia  bona  exteriora  et  mala  ambi- 
gua debeant  dici,  cum  bono  ct  malo  fieri  possint 
animo.  Solutio.  Illa  ambigua  dicuntur,  qua!  ncc 
apertam  speciem  boni,  nec  apertum  speciem  mali 
liabe 

Mcmo  nostrum  sibi  vivit,  et  nemo  moritur.  Sibi 
Titii,  qui  utilitatem  suam  nisi  in  vita  sua  non  quxrit. 
Domino  vivit,  qui  proximi  utilitatem,  et  Domini  volun- 
tatem facere  contendit.  Sibi  moritur,  qui  iu  sua 
morte  propriam  gloriam  quxrit.  Domino  moritur, 
qui  in  sua  morte  Dominum  gioriticat.  Vel  hoc  dicit 
quod  non  est  in  ]H)lcslalc  hominis  vivere  vel  inori ; 
sed  in  potestate  Domini,  qui  morti  et  vilx  nostra* 
dominatur,  per  hoc  quod  mortuus  est,  et  resurrexit 
pro  nobis.  Omnes  stabimus  ante  tribunal  Christi. 
Tribunal  scJcs  csl  judicum,  thronus  rcgnuiu,  cathe- 
dra doctorum. 

Viro  ego  dicit  Dominus.  Vivo  ego,  juramentum 
csl  iu  veteri  Lege,  sicut  in  Evangciio  : Arnen,  amen. 

J/i/ii  flectetur  omne  genu.  Flexio  genuum  subje- 
ctionem significat  omnium. 

Aon  ergo  blasphemetur  bonum  nostrum.  Ronum  < 
nostrum  vocat  lidun,  quam  blasphemat  Judxus  vi- 
dens munda  et  immunda  comedere  catholicum ; 
quod  ue  liat  monet  Apostolus. 

Omne  quod  non  est  cx  fide , peccatum  est.  Quidam 
dicunt  quod  infidelibus  peccatum  est  etiam  bona  fa-. 
ccrc ; quod  nobis  esse  videtur  falsum,  cum  Hierony- 
mus dicat  : Deus  non  reprobat  lamam  vitam  pluri- 
morum. Non  omne  quod  fit  contra  couscieutiam  est 
damnabile. 

(Rom.  XV.)  Dico  autem  gentes  super  misericordia 
honorare  Deum.  Gentes  dicit  Apostolus  honorare 
Deum  super  misericordia,  quia  major  ct  manifestior 
gratia  Dei  exhibita  est  gentibus.  Nec  hoc  dicit,  quin 
‘Judaei  facere  idem  debeant.  Erit  radix  Jetse,  ct  qui  j 
exsurget  regere  gentes.  Jessc,  radix;  David,  arbor; 
Maria,  ramus;  Christus,  flos.  Vel  radix  iesse,  Chri- 
stus dicitur. 

Ut  abundetis  in  sjte,  ct  virtute  Spiritus  sancti. 
Charitas  quadam  prorogativa  dicitur  virtus  Spi- 
ritus sancti,  quasi  mater  aliarum  virtutum. 
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Sanctificans  Evangelium  Dei.  Evangeliuiu  quan- 
tum iu  ipsis  est  contaminant,  qui  bona  qu:c  prae- 
dicant, exemplo  malae  vilx  contemptibilia  reddunt. 
Unde  Grcgoritis  : Cujus  vita  despicitur,  restat  ut 
ejus  prxdicaliu  contemnatur.  Sanctificatur  Evan* 
gclium  in  reddenda  ratione  eorum,  qux  docet,  et 
exemplo  vitx.  In  primis  gratia  miraculorum  fuit 
necessaria  cum  his.  Per  Christum  gratias  referi- 
mus Patri  : sine  enim  ipso  digni  non  sumus  et  ira 
Deum  laudare. 

Signorum , et  prodigiorum.  Prodigium  quasi  porre 
digium  dicitur. 

& vobis  primum  ex  parte  fruilus  fuero.  Frui  est 
cum  delectatione  uti. 

Et  assignavero  eis  fructum  hunc.  Eleemosyna  dici— 
\ tur  fructus,  quia  et  in  prxsenli  gratiam  majorem 
fructificat  ct  in  futuro  retributionem.; 

Adjuvetis  mc  in  orationibus  vestris,  clc.  Quoi 
merita  unius  non  possunt,  multorum  possunt,  ct 
multorum  proces  impossibile  csl  ut  non  impetrent, 
id  est  valde  difficile.  Sic  quandoque  accipitur  im- 
possibile. Unde  Tullius  : Sola  amicitia,  inquit,  res 
est,  qux  res  impossibiles  ad  possibilem  redigit  fa- 
cultatem. 

Apostolus  artis  erat  scenofaclorix  : scena  taber- 
naculum , vel  obumbratio  dicitur.  Faciebat  ergo 
papiliones,  vel  tabernacula  et  vendebat,  et  inde  vi- 
vebat ; ci  dicitur  quod  noctem  in  tres  paries  di- 
visit : in  prima  patie  dormiebat ; in  secunda  ora- 
bat; in  tertia  laborabat,  per  diem  lanium  prxdica- 
lioni  vacabat. 

(Ro«.  XVI.)  L'l  observetis  eos,  qui  dissensiones,  ete. 
Observare  in  bona  et  in  mala  significatione  accipi- 
tur. Iu  bona  ut  hic  : Observa  Sabbatum  ; in  mala,  ut 
ipsi  observabant,  id  est  insidiabantur. 

Prceter  doctrinam.  Prxter  pro  contra  ponitur. 
Per  dulces  sermones  seducunt.  Adulator  blandus 
est  inimicus,  veritas  malis  et  imperitis  amara  est. 
I nde  Apostolus  : Inimicus  factus  sum,  vobis,  verum 
dicens  robis  (Ga/at.  iv).  Et  Comicus  : 

Obsequium  umteos,  ventas  odtUm  parit. 

(Texent.  Andr.  I,  i,  41.) 

et  ita  inimicos. 

Voto  vos  sapientes  esse  in  bono,  ei  simplices  in 
malo.  Sapiens  est  in  bono,  qui  bene  utitur  sapien- 
tia sibi  data  : hxrelici  falsilalem  specie  ycritatis 
obumbrant.  Simplices  sunt  in  malo,  qui  nec  malum 
pro  mulo  reddunt : sic  se  habent  quasi  nihil  sciant. 
Duplices  in  malo,  qui  malum  pro  malo  reddunt, 
qui  de  uno  malo  duo  faciuut. 


LIBER  SEPTIMUS. 

IN  EPISTOLAM  PAULI  AD  CORINTHIOS  PRIMAM. 


Duplex  superbix  csl  genus  : primum,  quanuo  perbimus.  Et  hanc  superbiam  Epistola  ad  Roma- 

cx  iis,  qux  in  nobis  sunt  vel  esse  credimus,  su-  nos  persequitur  : el  ideo  prima  ponitur  in  corpore 
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Epistolarum.  Est  et' alia,  quando  ex  iis,  quae  in. 
aliis  sunt,  vel  esse  credimus,  ut  de  nobilitate  ge- 
neris, superbimus  : quam  superbiam  Epistola  ad 
Corinthios  persequitur  : et  ideo  ponitur  secunda. 
Duplex  est  genus  humilitatis  : primum,  ut  nibil 
a nobis  esse,  unde  gloriandum  sit,  credamus.  Se- 
cundum ut  nibil  esse  ab  aliis  unde  gloriandum  sit, 
credamus.  Vel  ideo  hxc  secunda  ponitur,  quia  vi- 
cinior illi  ad  Romanos,  et  similior  in  sacramento- 
rum profunditate  invenitur. 

(I  Cor.  I.)  Paulus  vocatus  apostolus  Jesu  Christi 
per  voluntatem  Dei,  ctc.  In  salutatione  aliquando 
nomina  dignitatis  ponit,  ut  audito  nomine  magistri, 
et  apostoli  ejus  correctioni  acquiescant.  Quando- 
que nomina  humilitatis,  ut  ad  eam  invitet.  Apud 
eos,  quibus  vilis  Cl  abjectus  videbatur,  nominat  sc 
Paulum,  id  est  admirabilem.  Cum  omnibus,  qui  in- 
rocani  nomen  Domini . Sunt  vocantes,  cl  non  invo- 
cantes. Dc  quibus  propheta  dicit  : Populus  hic  la- 
biis me  honorat , cor  autem  eorum  longe  est  a me 
(Isai.  xxix).  Sunt  invocantes  quidam,  qui  invocant 
ut  extra  habeant,  ut  illi  qui  toto  cordis  affectu 
a Deo  divitias  quxrunt.  Sunt  invocantes  intus, 
qui  Deum  gratis  colunt,  non  aliud  quain  ipsum 
ab  ipso  quaerentes. 

In  omnibus  divites  facti  estis.  Dives  csl  in  ali- 
qua re,  non  qui  in  ilia  sufficientiam  habet,  sed 
q:ii  abundantiam  : qui  scilicet  aliis  impertiri  po- 
test. 

In  omni  verbo,  id  est  in  Vcfcri  Testamento  ; 
et  in  omni  scientia,  id  est  Novo  Testamento. 

Significatum  est  mihi,  quod  contentiones  sunt  in- 
ter mj.  Quicunquc  nostrum  incumbit,  ut  si  pec- 
cata fratrum,  qux  nobis  manifesta  sunt,  per  nos 
corrigere  non  possumus,  prxlato  nostro  indice- 
mus. Nec  id  facientes  nomen  accusatoris  incurri- 
mus, sed  culpam  consentientis  evitamus. 

Nunquid  Paulus  crucifixus  est  pro  vobis  ? Sdus 
pastor  summus  dedit  animant  suam  pro  ovibus 
ad  redemptionem.  Alii  boni  pastores  dant  animas 
suas  pro  ovibus  suis  non  ad  redemptionem,  sed  ad 
confirmationem. 

Quando  generaliter  persecutionem  patitur  Ec- 
clesia, tunc  praelati  non  debent  minores  deserere, 
sed  in  primis  gladium  persecutoris  suscipere.  Vita 
enim  praelatorum  exemplum,  et  regula  debet  cs  c 
vitae  subditorum.  Si  autem  solus  pastor  quxratur, 
cedat  exemplo  Pauli. 

Aut  in  nomine  Pauli  baptizati  estis  ? Cmn  ba- 
ptismus detur  in  nomine  Trinitatis,  quaeritur  quo- 
modo Apostolus  aliquos  haplizalos  in  nomine  Chri- 
sti dicat  ? Solutio.  Singulae  personae  in  singulis  in- 
telliguntur,  et  nomina  singularum  in  nominibus 
singularum  * sed  in  primitiva  Ecclesia  dubitabatur 
dc  Christo,  an  Deus  esset.  Ideo  maxime  ad  majo- 
rem auctoritatis  ejus  commendationem  praedicabant 
apostoli  nomen  ejus,  ut  Deus  ab  omnibus  sicut 
vere  est,  crederetur.  Nunc  vero  fide  communi- 
ter suscepta,  forma  baptizandi,  quam  Christus 
PiTuot,.  CLXXV. 


tradidit,  tenenda  est,  scilicet  In  nomine  Patris, 
et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  Si  quaeratur  quod 
sil  illud  nomen.  Solutio.  Per  nomen,  notitia 
iifelligilur,  id  est  lides  : tamen  melius  dicit  in  no- 
mine, quia  corde  creditur  ad  justitiam , ore  fit  con- 
fessio ad  salutem  (Ii om.  x). 

Aon  in  sapientia  verbi , clc.  Sapientiam  verbi  vo- 
cat sapientiam  mundi,  quae  lepore  verborum  ad- 
ornatur/ non  veritatis  fundamento  innititur  : quae 
in  Iioc  reprehenditur,  quod  potentiam  Dei  natura 
alligatam  putat.  Unde  dicit:  Impossibile  Dcuin  mori; 
virginem  parere,  et  sic  quantum  in  sc  csl  evacuat 
crucem  Cbrbti. 

Nam  quia  in  Dei  sapientia  non  cognovit  mundus 
per  sapientiam  Deum.  Mundus  Ron  cognovit  Deuin 
per  sapientiam,  id  est  proplir  sapientiam  suam.  Iii 
Dei  sapientia,  id  est  per  sapientiam  Dei.  Id  est,  sa- 
pientes mundi  in  Filio  incarnato  propter  sapien- 
tiam suum,  imo  propter  superbiam  sapienlix  su®, 
Deum  non  potuerunt  cognoscere,  et  ideo  pla- 
cuit stultos  et  idiotas  ad  bauc  cognitionem  eli- 
gere. 

Nos  autem  prmdieamus  Christum  crucifixum  ct 
virtutem  ct  Dei  sapientiam . Christus  fit  nobis 
sapientia  et  justitia,  quando  per  ipsum  illumi- 
namur cl  justificamur.  Non  est  inlclligcndum, 
quod  Apostolus  Christum  lanium  hominem  pr.c- 
dicaverit  illis,  inter  quos  non  judicavit  se  scie 
nisi  Jesuni  Christum,  ct  hunc  crucifixum  (I  Cor. 
u);  sed  etiam  Deum,  et  omnia,  qux  necessaria 
erant  ad  salutem.  Aliter  enim  pradicalio  esset  in- 
sufficiens. 

(I  Cor.  II.)  Quid  est  ergo  quod  dicit  : Non  judi- 
cavi me  scire  aliquid  inter  vos  nisi  Jesum  Christum, 
ct  hunc  crucifixum  ? Solutio.  Hoc  dicit  ideo,  quia 
clc  mysterio  Unitatis  et  Trinitatis  inter  minus 
capaees  omnino  tacuit,  Christum  esse  Salvato- 
rem, ct  extera,  qux  simpliciores  capiunt,  tan- 
tum prxdicans. 

Quum  prerdet tinevit  Deus  ante  soecula.  Cum 
prxdeslinalio  solius  natura  rationalis  sit,  quan- 
doque tamen  pradestinare  ponitur  pro  pnepa- 
rarc. 

Quam  nemo  principum  hujus  smculi  cognovit.  Si 
, enim  cognovissent,  clc.  Objicitur  illud  ex  Evan- 
gelio,  Ilie,  est  lurres,  venite  occidamus  eum  ( Matth . 
xxi)  : quod  nimirum  Judxi  de  Christo  dixisse 
inlclligiintur.  Et  illud  quod  ad  eos  dixit  Pila- 
bis : Ecce  rex  rester  (ibid.).  Potest  dici  quod  licet 
dxmoiics  scirent  Christum  esse  Deum;  non  ta- 
men cognoverunt  quod  quam  in  humano  genero 
habebant  potestatem,  per  ipsuni  amitterent. 

Quidam  sic  exponunt,  cccx  lixres,  id  est  qui  se 
facit  hxrcdem ; ct,  cccc  rex  vester,  qui  sc  facit 
regem  vestrum.  Et  seeundum  hos  Judxi  non  vere 
Christum  cognoverunt.  Nobis  autem,  quod  aliqui 
ex  his  vere  eum  cognoverunt , scilicet,  esse  pro- 
missum iu  lege,  ct  vere  justum  videtur.  Malo  enim 
nemo  ir.vidcl  sed  bono  tar.lum.  Sed  Judxi  illi  in* 
£9 
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videbant : quomodo  ergo  non  bonum  esse  credebant? 
Item,  cum  Deum  se  esse  praedicabat,  ipsum  aut 
veruin  esse  credebant,  et  sic  cognoscebant  aut 
faliarem  : et  sic  non  bonum  putabant : quomodo 
igitur  invidebaut?  Pralerea  in  Evangclio  Joannis 
cum  dixisset  Dominus  : In  judicium  venit  in  hunc 
mundum,  ut  qui  non  vident  videant  : et  qui  vident 
cccci  sint  (Joan.  ix) : et  respondissent  Pharissei : Aun- 
quid  et  nos  aeci  sumus?  dixit  eis  Jesus  : Si  cceci  es- 
setis , non  haberetis  peccatum  ; nunc  vero  dicitis  : 
Quia  videmus;  et  peccatum  vestrum  manet  (ibid.).  Sed 
dicemus,  quod  ilii  videntes  non  vident,  qui  ci, 
quod  vident  et  inlcliigunt,  non  acquiescunt.  Velul 
amoris  vehementia  malum,  quod  audit  dc  amico, 
non  facile  credcrc  permittit;  sic  ardor  invidia; 
bono,  quod  audit  vel  videt  in  aliquo,  acquiescere 
non  sinit.  In  populo  autem  Jud.xorum  tempore 
Cii:  isti  quinque  genera  hominum  fuerunt  : aperte 
boni,  ut  apostoli ; occulte  boni,  ul  Nicodemus. 
Alii  seductorem  putabant , putantes  obsequium 
pncslarc  Deo,  occidendo  Christum,  ct  suos,  dc  qui- 
bus dicit  Apostolus  . Si  cognovissent,  ctc.  Et  Pe- 
trus : Scio  quod  per  ignorantiam  fecistis  (Act.  111). 
Alii  erant  in  Icgc  periti  scientes  eum  esse  Chri- 
stum in  lege  promissum;  sed  facibus  invidiae  cre- 
dulitati acquiescere  non  poterant.  Eram  adhuc  aliqui, 
qui  nec  credebant,  nec  decredebant  cum  esse  bonum, 
sed  dubitabant.  Quales  erant  illi  forsitan  qui  dice- 
bant : Si  Filius  Dei  est , descendat  nunc  de  cruce,  ci 
credimus  ei  ( Mutili . xxvu). 

ftos  autem  accepimus  spiritum,  qui  ex  Deo  est.  * 
Ille  Spiritum  habet,  qui  pro  donis  gratis  datis  Deo 
gratias  agit,  cisque  utitur  in  bono,  ct  propter  Deum 
intclligcns  quae  a Deo  donata  suut  ei. 

Animalis  non  percipit  illa,  qua  sunt  Spiritus  Dei. 
Animalis  Iribus  mo.Jis  dicitur,  vel  qui  vegetatio- 
nem habet  ab  anima  unde  factus  homo  in  animam 
viventem;  vel  vita,  vel  animi  sensu,  ut  alibi  di- 
ctum est. 

Spiritualis  autem  judicat  omnia,  et  ipse,  ctc. 
Spiritualis  discernit  qu;e  saluti  necessaria,  ct  quae 
repugnantia. 

Spiritualis  a nemine  judicatur  ad  damnationem. 
Potest  quidem  spiritualis  a spirituali  reprehendi 
ul  Petrus  a Paulo. 

(1  Cor.  III.)  Lac  vobis  potum  dedi , non  escam. 
libi  simul  perfecti  et  imperfecti;  ncc  propter  im- 
perfectos alliora,  nec  propter  perfectos  minora  ta- 
cenda sunt,  cum  unum  et  idem  verbum  aliis  sit 
lartis  alimentum,  aliis  cibi  solidamentum. 

Aeque  qui  plantat , etc.  Frustra  laborat  lingua 
pnedicaloris  nisi  interius  operetur  gratia  illustratoris, 

Dei  sumus  adjutores.  Deus  per  iios  operatur,  ct 
nosci  cooperamur,  et  inde  nos  digni  nierccdc 
efficimur. 

Dei  agricultura  estis.  Colimus  Deum,  et  nos  Deus 
colit  , et  ulrumquc  nobis  prodest,  non  iili. 

Fundamentum  aliud , etc.  Ille  habet  Christum  in 
fundamento,  qui  in  voluntate  el  proposito  habet, 
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i si  necessitas  urgeret, potius  Chiis^o  aJhae  ere  quam 
negare  ipsum.  Non  cniin  habet  in  fundamento 
Christum,  qui  non  habet  propositum  abstinendi  ab 
omni  mortali  precato. 

Si  quis  autem  supercedi ficat,  etc.  Opera  quae  fiunt 
ex  necessitate  vel  cupiditate,  qua;  per  lignum,  fe- 
num et  stipulam  significantur,  super  fundamentum 
dicuntur  tedilicari;  quia  super  apposita  fundamen-; 
tum  non  destruunt,  non  quia  fundamento  coadha* 
rcant.  Glossa  tamen  dicit;  haec  dc  malis  non  inlelii* 
guutur  : unde  dicimus  per  lignum,  et  fenum  ct  sti- 
pulam, iutclliguntur  opera  imperfecta. 

Si  cujus  opus  arserit,  etc.,  ipse  salvus  erit,'clc. 
Cum  dolor  amissorum  sit  peccatum,  qua?ritur  quo- 
modo purget,  cum  potius  inquinet?  Solutio.  Dolor 
l talis  in  illis  est  peccatum  qui  Christum  non  habent 
in  fundamento  praecedentis  delectationis ; purgatio 
qui  Christum  prx  omnibus  diligunt.  In  quo  pcccat 
quis,  in  eo  punitur  : dolor  talis,  licet  bono  displi- 
ceat, non  ideo  malus  quamvis  amarus. 

Dies  enim  Domini  declarabit,  etc.  Legitur  quod 
tantus  timor  omnes  invadet  in  die  illa,  quod  omnes 
deuuo  morerentur,  nisi  essent  immortales. 

Stultus  fiat,  ut  sit  sapiens.  Stultus  fit,  ut  sit  sa- 
piens, qui  sapientiam  hujus  mundi,  stultitiam  re- 
putat apud  Deum. 

Dominus  novit  cogitationes  hominum  quoniam  vnnat 
sunt.  Illae  cogitationes  dicuntur  hic  vanae,  quibus 
sapientes  hujus  mundi  conantur  probare  Deum  ni! 
posse  contra  naturam. 

Omnia  enim  vestra  sunt,  ros  autem  Christi;  Chri- 
stus autem  Dei.  Christus  nobis  servivit,  non  ul  ser- 
vus, sed  ul  Dominus  superior.  Vos  autem  Christi, 
creatione  et  redemptione  ; non  Pauli,  non  Petri. 

(I  Con.  IV.)  Sic  nos  existimet  homo,  ul  ministros 
Christi,  et  dispensatores  mysteriorum  Dei.  Apostolus 
reprehendit  Corinthios  dc  contemptu  sui:  non  quia 
doleat  se  contemni,  sed  in  contemptu  sui  dolet  cos 
peccare. 

Dispensat  Apostolus  mysteria,  id  est  occultari, 
et  ministeria  ecclesiastica  aliis  hunc  gradum 
latis,  aliis  illum  tribuens. 

Non  omnis  salutis  particeps  est,  qui  est  dispen- 
sator. Qui  autem  dispensatores  ministeriorum  arbi- 
> tranlur  gratiarum  auctores,  Ecclesiam  Dei  Eccle- 
siam hominum  faciunt. 

Mihi  pro  minimo  est  ut  a vobis  judicer,  etc.  Nonno 
crudelis  csl,  qui  contemnit  famam  ? quomodo  ergo 
pro  minimo  habebat  Apostolus  ab  aliis  judicari  ? 
Solutio.  Sensus  est:  Judicium  vestrum  neque  me 
extollit,  nec  deprimit ; sive  pro  me,  sive  couti  a inc 
detur  vestra  sententia. 

Sine  nobis  regnatis;  et  utinam  regnetis.  Illi  re- 
gnant in  pnesenti,  qui  motibus  carnis  imperant : ct 
eic  bona  faciunt,  ut  securi  dc  spe  futura;  viis 
ftanl. 

Sed  non  multos  patres.  Paler  natura,  paler  cura, 
pater  reverentia  dicitur. 

In  virga  veniam,  an  in  charitate  ? Non  dividil 
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Aposiolus  inter  charilatem  ci  correctionem : cum 
maxima  sil  charilas  corrigere  errantes ; sej  inter 
diversos  modos  veniendi  in  charitale,  an  parcendo, 
an  corripiendo,  ubi  etsi  sit,  non  tamen  videtur  esse 
cliaritas. 

(I  Coa.  Y.)  Expurgate  vetus  fermentum.  Fermen- 
tum novum  est  fervor  diarilatis,  <|nod  quisque  de- 
bet miscere  in  tria  sata  fariu.T,  id  est  fidei  Trini- 
tatis. Fermentum  vetus  prava  doctrina.  Unde  Do- 
minus: Cavete  a fermento  Pharisarorum  { Mare . vili). 
Vetus  fermentum  dicitur  etiam  tumor  superbia, 
quod  nos  veteri  homini  conformes  reddidit.  Et  qui- 
libel  peccator,  qui  alios  corrumpit. 

Modicum  fermentum  totam  massam  corrumpit.  Si 
fratrem  peccantem  non  corripis,  cum  scias  eum 
peccare,  corrumperis,  ct  jam  in  tc  inassa  l.esa  est. 
Sicut  autem  farina  dura  molarum  attritione  a fur- 
fure purgatur,  sic  nos  dura  carnis  maceratione  a 
peccatorum  furfure  purgamur,  ubi  lacrvmarum 
compunctione  conglutinati  in  mutua  dilectione  con- 
solidemur. 

Vt  silis  nova  conspersio.  Ll  silis,  id  est  perseve- 
retis. Sicut  estis,  sicut  facti  estis  in  baptismo. 

Etenim  pascha  nostrum  immolatus  est  Christus. 
Pascha  aliquando  nomen  est  agni,  qui  in  pascha 
immolabatur.  Ut  ibi.  Quo  vis  camus  ubi  paremus 
tibi  comedere  pascha?  (Matth.  xxvi.)  Aliquando 
nomen  est  transilus.Ut  hic. Ut  transeamus  dc  /Egy- 
plo  in  terram  promissionis  , de  vitiis  ad  virtutes,  dc 
inundo  ad  Patrem.  Aliquando  pascha  dicitur  ipsa  t 
septem  dierum  paschalium  solcnmitas. 

In  azymis  sinceritatis  et  veritatis.  Sinceritas  pu- 
ritas est  a vitiis,  veritas  in  bonis. 

Aut  fornicator , ctc.  Fornicari  a Deo  csl  aliquid 
divinae  dilectioni  praeponere.  Ille  nominatur  forni- 
cator vel  talis,  vel  talis  in  quam  profertur  sententia 
ordine  judiciario.  Confessum  publice,  aliter  monere, 
non  prohibere  potes. 

(I  Cob.  VI.)  Jam  quidem  omnino  delictum  est  in 
Jl quod  judicia  habetis  inter  t os.  Non  potest 
.esse,  quod  lis  contra  aliquem  sine  peccato  movea- 
lur : tuum  enim,  vel  illius  peccatum  in  causa  est.  Et 
de  parva  causa,  ac  lite  morlale  saepe  peccatum  ori- 
tur. Ex  causa  enim  lis,  cx  lite  discordia:  inde 
odium,  inde  homicidium.  Licet  autem  etiam  perfe-  p 
ctis  sua  repetere,  ut  raptor  corrigatur,  non  ut  sinus 
avaritia:  impleatur.  Qui  adlueret  meretrici,  unum 
corpus  diaboli  cum  meretrice  efficitur.  Qui  adhctrel 
Deo,  unus  cum  co  spiritus  Iit.  Ila»c  unio  roii  est 
identitatis  substantiae  vel  persona,  sed  in  beaiiiu- 
dinis  participatione.  Et  ideo  non  csl  querendum, 
an  spiritus  creatus,  an  increatus. 

Fugite  fornicationem.  Vitium  fornicationis  non 
melius  vincitur  quam  fugiendo.  Meo  nemo  in  I011- 
gaiva  anale,  vel  mentis  lirmo  proposito  confidat. 
Fuge  materiam,  fuge  locum,  et  omne  illud  quod  oc- 
casionem fornicationis  tibi  praestat.  Periculose  tibi 
ministrat,  cujus  vultum  frequenter  attendis. 

Qui  fornicatur  in  corpus  suum  peccat,  id  est  con- 


V ira  dignitatem  corporis  agendo,  quod  enervatur,  ct 
debilitatur  multum  in  tali  actione. 

(I  Cor.  VII.)  Propter  fornicationem  unusquisque 
uxorem  suam  habeat : et  utiaquarque.  suum  virum. 

Conjugium  csl  maris  et  fciniiuc  conjunctio  legi- 
tima el  spontanea  galeraniiaiecclebrata : legitima  ad 
personas  referimus ; spontanea  propter  coacia,  per 
soleniiiilaicm  clandestina  removentur.  Conjugiorum 
aliud  ratum,  ct  non  legitimum;  aliud  hg  timum,  ct 
non  ratum ; aliud  ratum,  et  legitimum.  Ratum,  et 
non  legitimum,  ut  illud  quod  fu  clanculo.  Legiti  - 
mum, ct  non  ratum,  tu  quando  consanguinei  con- 
junguntur, nesciente  Ecclesia.  Ratum,  et  legitimum, 
quod  in  conspectu  Ecclesiae  inter  legitimas  personas 
contrahitur. 

B Conjugium,  quo.l  sanis  esset  ail  officium,  nunc 
atgrotis  est  ad  remedium. 

Krror  alius  est  persona",  alius  fnrltin.T,  alius 
conditionis,  alius  .pialilatis.  Mulier,  eum  qua  no- 
scitur non  fuisse  carnale  commercium,  non  pertinet 
ad  illud  sacramentum,  quod  at  magnum  in  Christo 
tl  in  Ecclesia  [Ephcs.  t),  etsi  pertineat  ad  illud,  quod 
est  majus  in  Deo  ct  in  anima.  Primum  csl  conju- 
gium ; secundum  conjugii  officium.  Ad  illud  sacra- 
mentum, quod  est  in  Deo  ct  anima  pertinet  matri- 
monium B.  Virginis  el  Joscph,  quod  tanto  sanctius 
quanto  a carnali  opere  immunitis.  Matrimonia,  qua: 
fluut  post  fidem  'desponsationis  intcrpnsilam  eunt 
aliis  separari  non  possunt.  Conjugium,  quod  ali- 
- quando  solvitur,  nunquam  verum  fuit,  ut  inter  con- 
sanguineos', quorum  conjunctio  pro  conjugio  ha- 
betur, dum  ignoratur  eos  esse  consanguineos,  ct 
eorum  lilii  legitimi  in  hatreditatem  suscipiuntur.  Si 
enim  inter  tales  verum  esscl  conjugium,  aliquando 
esset  et  sacramentum  : quod  non  polcst  separari  a 
conjugio,  sicut  nec  fides  et  proles.  Si  autem  sacra- 
mentum, igitur  dum  uterque  vivit,  non  potest  ru.n 
ilio,  vel  cum  alia  contrahi  matrimonium.  Iliue  vo- 
lunt inter  fidelem  ct  infidelem  ; vel  inler  duos  infi- 
deles non  posse  verum  conjugium  esse,  cum  possit 
solvi.  Aliis  aliter  videtur.  Plttres  enim  auctoritates 
asserunt  inter  infideles  conjugia  esse.  Sed  hoc  pro- 
pter usum,  el  formant ; propter  veritatem  conjugii 
dicunt  nonnulli. 

i Illam  solam  causam  ponit  Apostolus,  pro  qua  nta-. 
trinioni u m induis:!  dicens  : Unusquisque  suam  vx>- 
rem  Itabeet  propter  fornicationem , eum  mullas  alite 
sint  honestiores.  Hoc  autem  secundum  indulgentiam 
dico.  Si  conjugium  est  de  his,  qua:  indulgentiam 
capiunt,  videtur  esso  peccatum.  Coi  cu  m dalur  in* 
dulgcntia,  nisi  peccato  f Ad  quoJ  dicitur,  quod  con- 
jugium est  bonum,  opus  tamen  ejus  non  fit  sine  pec- 
cato. Unde  David  : Et  in  peccatis  concepit  me  mater 
mea  (Ptal.  l).  Non  fit,  nec  fieri  polcst  etiam  inler 
justos  talis  commistio  sine  inordinata  delectatione, 
quti?  peccatum  csl,  ct  cffoctus  originalis  peccati* 
lluic  videtur  esse  contrarium,  quod  dicit  Augusti- 
nus, quod  concubitus,  qui  fit  causa  generandi,  in- 
culpabilis est  et  solus  nuptialis  est.  Solutio.  Talis 
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concubitus,  otsi  sit  peccatum,  non  imputatur,  nec  ! 
indiget  aliqua  satisfactione  qui  hac  sola  causa  co- 
gnoscit conjugem.  Indulgentia,  vel  permissio  non 
solum  fit.  ubi  aliquid  majus  potest  proripi  vel  exigi, 
sed  etiam  ubi  ad  aliquid  majus  potest  quis  mo- 
veri. 

Melius  est  nubere,  quam  uri.  Ustio  materiam,  in 
qua  fit,  corrumpit  cl  deformat ; sic  cl  ardor  libi- 
dinis qui  in  fornicatione  est  nalurain  corrumpit,  et 
macula  inficit  infamis.  Uritur  ergo  qui  in  fornica- 
tione vincitur,  hoc  est,  et  interius  corrumpitur,  et 
exterius  infamis  macula  afficitur. 

Si  quis  frater  uxorem  habet  infidelem,  clc.  Si  inter 
infideles,  vel  inter  fidelem  et  infidelem  non  est  con- 
jugium, ut  volunt  quidam,  quomodo  permittit  Apo- 
stolus fidelem  non  discedere  ab  infideli  cohabitare  I 
volenti?  luter  tales  commislio  carnis  aut  erit  legi- 
tima, aut  fornicaria  : si  fornicaria,  est  mortale  pec- 
catum : ergo  non  permittendum.  Ad  hoc  prodicti 
respondent  mulla  secundum  statum  primitiva:  Eccle- 
sia: dici  oportuit,  qua:  ad  praesentem  referri  non 
p >ssunt.  Unde  si  quis  de  Judaismo  ad  fidem  Chri- 
sti modo  converteretur,  non  conccderclur  ci  coha- 
bitare cum  priore  conjugc,  sed  liceret  ei  cum  aiia 
legis  nova:  conjungi.  Concubitus  autem,  qui  est  in- 
ter infideles  conjuges,  vel  inter  fidelem  cl  infidelem, 
non  csl  legitimus,  nec  fornicarius,  secundum  quos- 
dam ; sicut  ncc  ille,  qui  fuit  inter  Abrabam  et  Agar, 
cl  inter  Jacob  ct  ancillas  uxorum  suarum.  Nobis 
autem,  quod  in  bis  omnibus  fuerit  legitimus,  vi- 
detur. * 

Alioquin  filii  vestri  immundi  essent.  Filios  immun- 
dos vocat  filios  infideles ; filios  sanctos  dicit  fi- 
deles. 

Quaeritur  de  illa,  qua:  donum  habet  continendi, 
et  credit  se  baberc,  an  pccccl  si  nubat.  Quod  ridetur, 
cum  dono  sibi  dato  non  utatur  ad  id,  ad  quod  ci 
datum  csl.  Item  potest  qua*ri  de  quolibet,  qui  habet 
gratiam  excellentiorem,  et  manet  in  minori,  in  qua 
tamen  incrclur  vitam  aeternam.  Solutio  absque  prae- 
judicio melioris  sententia:.  Dico  quod  non  peccat, 
si  nondum  fccil  votum  majoris  sutus.  Omnis  enim 
homo  plus  debet  Deo  quam  possit  reddere : unde, 
cum  omnibus  misericorditer  agit  Deus,  minus  ab 
unoquoque  accipiens  quam  debeat,  cl  supra  quan- 
't  latera  meriti  promium  reddens.  Jovinianus  nite- 
batur conjugium  proferre  virginitati,  quia  major 
lator  in  conjugio  quam  in  virginitate,  cl  Deus  red- 
det unicuique  secundum  suum  laborem  {Mattii,  xvi), 
et  unusquisque  secundum  suum  laborem  mercedem 
accipiet  (i  Cor.  111).  Solutio.  Non  est  verum,  quod 
ubi  major  labor,  et  inajus  meritum.  Labor  enim 
Marlhx  major,  sed  quies  Maria:  fructuosior.  Item 
continere  csl  de  consilio.  Nubere  dc  permissione. 
Ergo  boc  majoris  meriti,  quam  illud.  Item  cadibalus 
Joannis  non  profertur  cogjuglo  Abralia*.  ILxc  au- 
ctoritas videtur  velle,  quod  viiginilas  proferri  con- 
jugio non  debeat.  Solutio.  Privilegia  singulorum  non 
faciunt  legem  communem.  Non  csl  consequens,  si 
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L ciclibalus  Joannis  non  profertur  conjugio  Alnatue* 
quod  ideo  cadihalus  luijus  non  possit  proferri  con- 
jugio alterius.  Si  dignitatem  statuum  attendas,  cadi 
Latus  Joannis  excellentior  fuit  conjugio  AI  rali.c, 
quamvis  persona  Joannis,  persona  Abraba*  in  nic- 
r.lo  non  fuit  major.  Tempus  breve  est.  Quia  quidquid 
finem  habet,  aeternitati  comparatum,  nihil  est. 

Qui  habent  uxorem  tanquam  non  habentes  sint. 
Uxorem  habet  tauquam  non  habens,  qui  potius  red- 
dit debitum  quam  exigat,  ct  qui  principaliter  occu- 
patur in  his,  qu;e  Dei  sunt. 

Et  qui  flent,  tanquam  non  f lentes . Pudor  csl  illum 
flere  pro  temporali  molestia,  quem  exspectat  selerna 
laetitia. 

Et  qui  utuntur  hoc  mundo,  sint  tanquam  nen 
1 utantur.  Hic  mundo  tanquam  non  utens  utitur,  qui 
delectationem  et  spem  in  bonis  mundi  non  ponit, 
sed  sic  ut  ad  ca  perveniat,  quibus  frncnduni  est. 

Voto  autem  ros  sine  sollicitudine  esse,  videlicet 
mala.  Mala  sollicitudo  csl  vehemens  et  anxia  cura, 
quae  ruentem  in  iis,  qu.-e  Dei  sunt,  manere  non  sinit, 
lloua  sollicitudo  est  qua  quis  non  solum  ut  procepta 
Dei  impleat,  sed  ut  aliquid  superaddat  sollicitus  est. 
Sed  dices  quomodo  polcst  aliquis  superaddere 
super  boc,  quod  dcLot,  cum  Augustinus  dicat,  quod 
non  possumus  reddere  quantum  debemus  ? Solutio. 
Aliud  est  debitum  necessitatis,  aliud  est  debitum 
recompensationis,  quo  Deo  tenemur  obnoxii  pro 
omnibus,  qua*  nobis  fecit  vel  creando,  vel  redi- 
mendo. 

' Sollicitus  est  qu<v  sunt  mundi,  quomodo  placeat 
uxori ; et  divisus  est.  Dividit  a Deo  cura  ct  sollici- 
tudo necessariorum,  ct  providentia  uxori  et  filiis 
debita. 

Cui  autem  vult  nubat,  tantum  in  Domino.  Et  si 
non  omnia  propter  Deum  fiant,  saltem  nil  contra 
Deum  liat. 

{ De  secundis  nuptiis  quaeritur,  et  ultra  de  pluribus, 
quomodo  sil  ibi  matrimonium,  quia  non  videtur  i!»i 
Christi  ct  Ecclesire  sacramentum?  Una  est  enim 
Ecclesia,  ncc  moritur  Christus,  ncc  alteri  copulatur. 
Solutio.  Ita  successio  non  tollit  sacramentum,  quia 
non  est  nisi  una  unius,  non  simul  plurcs  unius. 
Opponitur  de  pluribus  uxoribus  Jacob,  quia  se- 
cundum hoc  non  videtur  ibi  sacramentum  fuisse, 
cum  plurcs  et  simul  exstiterunt  uxores  unius.  So- 
lutio. Una  est  Ecclesia,  sed  de  diversis  gentibus:  in 
cujus  rei  figuram  cl  signum  Patres  antiqui  plores 
habuerunt  uxores.  Non  autem  una  plurcs  potuit 
baberc  viros  simul. 

Puto  autem  quod  ego  Spiritum  Dei  habeam.  Hoc 
verbum,  puto,  non  semper  dubitative,  sed  quando- 
que assertive  ponitur,  quo  verbo  illorum  increduli- 
tas, ad  quos  sermo  dirigitur,  asepe  arguitur, 

(1  Con.  VIII.)  De  his,  quee  idolis  sacrificantur,  ctc. 
Sic  bonis  utendum  est,  ut  boni  sint  exemplum,  non 
perditionis  occasio. 

Sihil  csl  idolum  in  mundo.  Idolum  nihil  est,  id 
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est  nullius  efficaciae,  quai  possit  escas  sili  immola- 
ti* sanctificare,  vel  contaminare. 

Conscientia  eorum  cum  sit  infirma  polluitur,  etc. 
Mens  infirmatur  durn  haesitare  incipit;  laeditur  dum 
erronea  edicitur;  polluitur  dum  cultui  daemonum 
subjicitur. 

Quapropter  si  esca  scandalizat  fratrem , etc.  Non 
quoties  aliquis  ex  verbis  nostris,  vel  factis  scanda- 
lizatur, fratrem  nostrum  scandalizamus.  Nam  ex 
verbis  Christi  mulli  scandalizati  sunt;  ipse  tamen 
neminem  scandalizavit.  Ille  ergo  fratrem  scandali- 
zat, qui  eo  praesente  aliquid  dicit  vel  facit,  unde  ille  ol- 
fendiiur,  a quo  potest  salva  conscientia  abstinere ; prae- 
latusenimsi  corripiendo  fratrem  offendit,  non  peccat. 

Si  in  odiunt  cl  detestationem  idoli  non  comede- 
rent carnes  idolis  immolatas,  illi  qui  sciebant  ido- 
lurn  nihil  esse,  quamvis  infirmiores  propter  tales 
abstinentes  putarent  carnes  illas  pollutas  inde  esse, 
non  peccarent,  imo  benefacerent. 

(I  Cor.  IX.)  Nam  cum  Uber  essem  ex  omnibus,  clc. 
Nonne  Apostolus  ex  debito  cbarilatis,  ct  injuncti 
oflicii  omnibus  prodesse  debebat?  Quomodo  ergo  ex 
omnibus  liber  erat?  Solutio.  Ex  omnibus  liber  erat; 
. »d  est  nullorum  secta»  subjectus,  qui  tamen  sectis 
oinniuiu  se  subjecit  voluntate,  non  necessitate. 

Factus  sum  Judais  lanquam  Judaus.  Atqui  pro- 
pterea  reprehendit  Petrum?  Non  csl  iucou veniens 
dicere,  sanctos  ductores  contraria  sensisse,  ubi  pe- 
riculum fidei  non  est.  Nonne  errabat  Petrus  quando 
restitit  ci  in  faciem  Paulus?  Talis  error  venialis  est, 
co  quod  contra  conscientiam  non  sit,  ct  cliarilas 
sit  in  causa. 

Cum  ipse  non  essem  sub  lege.  Objicitur  id  quod 
alibi  dicit : Misit  Deus  Filium  suum  factum  sub  lege 
(Gal.  iv).  Si  igitur  Christus  sub  lege  quomodo  non 
et  Paulus?  Christus  factus  csl  sub  lege,  non  sub 
dominio  legis,  sed  ritus  ct  observantias  legis  im- 
plens, ut  nullus  post  eum  in  se  crcdcns  cas  obscr- 
vare  teneatur. 

Infirmis  infirmus  sum  per  compassionem  : Omnia 
omnibus  per  morum  conformationem. 

Qui  in  stadio  currunt.  Stadium  centum  viglnti 
quinque  passuum  csl;  scilicet  octava  pars  niilliarii, 
et  dicitur  a stando,  eo  quod  Hercules  uno  anhelitu 
tantum  currit,  ct  substitit. 

(I  Con.  X.)  Omnes  camdem  escam  spiritalem  man- 
ducaverunt. Antiqui  patres  camdem  escam  spiritua- 
lem manducaverunt,  quam  nos;  eaindem  dico,  uon 
in  materia  vel  in  edicacia,  sed  in  significatione. 

Legitur  dc  manna,  quod  sapiebat  unicuique  in 
ore  quod  volebat,  sic  ct  corpus  Cbristi  sapit  uni- 
cuique quod  vult,  id  est  dat  virtutem,  et  gratiam, 
quam  magis  appetit.  Quidam  per  sanguinem  sub 
specie  vitii  inlelligunt  charitatem,  vel  lidcm.  No- 
tanda est  glossa  haec;  cl  idem  credentibus  effecit. 
Major  enim  est  edicacia  sacramentorum  Novi  Te- 
stamenti quam  Veleris;  hanc  ergo  efficaciam  uon 
virtuti  sacramentorum,  sed  fidei  attribuit. 

Si  idem  objicias  dc  nostris,  quia  fidem  non  ha- 


A benlibus  non  prosunt.  Verum  est.  Majoris  tamen 
sunt  efficaciae,  ct  magis  prosuut  lidcm  habentibus 
quam  illa.  Sicut  haec  arma  non  nisi  in  manu  valent, 
nec  illa ; haec  tamen  magis  quam  illa.  Legitur  quod 
idem  credidit  Abraliam,  quod  nos ; sed  ille  credidit 
Christum  venturum ; nos  crcdiinus  venisse.  Sed 
nonne  aliud  est  venturum  esse  et  aliud  venisse? 
Quare  aliud  nos,  aliud  ipse.  Item  quod  Abraliam 
credidit,  modo  credendum  non  est,  quia  falsum  est, 
scilicet  Christum  veulurum  esse.  Solutio  dicta 
quidem  harum  propositionum.  Abraliam  credidit 
Christum  venturum  ; nos  credimus  venisse,  diversa 
sunt;  articulus  laincn  fidei  idem,  quem  nos,  ct  ille 
credimus  scilicet  nativitas  Cbristi.  Quid  est  ergo, 
^ Abraliam  credidit  Christum  venturum,  nisi  credidit 
Cbristi  nativitatem,  quae  tunc  futura  fuit? 

Non  perfecte  credit,  qui  ad  baptismi  sive  corporis 
Christi  sacramentum  accedere  negligil.  Hac  omnia 
in  figura  contingebant  illis,  clc.,  in  quos  fines  sacu- 
lorum  devenerunt.  Finis  figune,  veritatis  csl  exhibi- 
tio. Fines  saeculorum  sunt  omnium,  quae  in  praece- 
dentibus saeculi  figuraliter  praecesserunt,  in  diebus 
nostris  exhibita*  veiitales.  Tentalio  vos  non  apprehen- 
dat, nisi  humana.  Tentalioiium,  alia  probationis, 
alia  deceptionis,  alia  prasumpliouis,  alia  infirmita- 
tis. Dicit  glossa,  quod  pati  propter  Chrisluin,  hu- 
mana tcnlnlio  csl,  quia  in  passionibus  pro  Christo 
illatis  lentatur  homo  cx  carnis  infirmitate.  Diabolus 
quando  Deum  lentavit  verba  foris  protulit  ( Matth . 
C iv);  materiam  tcnialionis  ostendit,  sed  ut  cogitatio 
illicita  menlcin  ejus  tangeret,  efficere  non  potuit. 
Tota  tentalio  illa  foris  fuit. 

Fidelis  Deus  est , qui  non  patietur,  etc.  Deus  dici- 
tur fidelis  promissorum  adimpletione;  homo  vero 
dicitur  fidelis  fidei  participatione  cl  operum  exhibi- 
tione. 

Supra  id  quod  potestis.  Aliquando  tentalio  minor 
est  viribus  nostris,  et  tunc  dedecus  est  si  vincimur. 
Aliquando  par  est,  cl  tunc  si  vincimur,  culpa.  Ali- 
quando major  est  tenlatio  viribus  nostris.  Si  autem 
gratiam  jam  acceptam  pro  posse  extenderemus,  ipsa 
slalim  gratia  augmentum  accipiet.  Tiibus  modis 
contra  imitationes  providet  Deus;  aliquando  lenla- 
^ tionem  ex  toto  tollendo,  aliquando  eam  minuendo; 
aliquando  vires  majores  tribuendo. 

Non  potestis  mensa  Domini  participes  esse,  et 
mensa  damoniorum.  Sacramenlaliler  polest  aliquis 
communicare  sacramento  altaris  Domini,  ct  incusas 
daemoniorum,  sed  non  spirilualilcr.  Iu  virtute  sa- 
cramenti fides  etiam  potest  dici  altare;  ct  infidelitas 
mensa  daemonum. 

Omne  quod  in  macello  venit.  Macellum  locus,  ubi 
carnes  mactantur,  ct  inde  sic  dictum  : Ccena  **£ 
tou  xotvov  a cano  quod  est  commune  dicitur,  eo  quod 
veteres  hora  nona  communiter  vescebantur. 

Omnia  in  gloriam  Domini  facite.  Si  praeceptum 
csl’;  ergo  peccat  mortaliter  qui  aliquid  lacii  etiam 
digitum  movendo,  ct  non  ad  gloriam  Domini.  Nobis 
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videtur  quod  admonitio  est,  ut  niliil  faciamus  con- 
tra Deum  cl  cum  scandalo  fratrum. 

Sicm  cl  ego  per  omnia  omnibus  placeo.  Quomodo 
Apostolus  dicit  se  per  omnia  omnibus  placere,  cum 
pei'  muli.1,  mullis  displiceret?  Solutio.  Ideo  hoc  di- 
cit. quia  ca  faciebat,  qu.T  omnibus  placore  debent; 
scilicet  proximi  scandalum  vitando  et  salutem  om- 
nium quxrcndo. 

(I  Coa.  XI.)  Omnis  vir  orans , aut  prophetans  velato 
capite , ilelurpat  caput  suum.  Probat  viros  non  debere 
in  oratione,  vel  doctrina  velare  caput  ratione  crea- 
tionis; ratione  ordinationis  cl  ratione  inysticx  si- 
gnificationis. 

Omnis  viri  caput  Christus  est.  Tota  Trinitas  quan- 
tum ad  creationem  viri  caput  ct  principium  dici 
potest.  Christus  tamen  specialiter  dicitur  caput  viri, 
quia  ejusdem  natura;  esse  debent  caput  cl  membra. 
Caput  Christi  Deus,  secundum  humanitatem  tota 
Trinitas  potest  dic:  caput  Christi,  sed  secundum  hoc 
caput,  et  membrum  non  sunt  ejusdem  naturae.  Paler 
ergo  secundum  deitatem  Christi  caput  est,  non 
quod  Christus  seeunduin  quod  est  xqualis  ci,  debeat 
subjectionem;  sed  quia  hoc  quod  habet,  ab  illo  ha- 
bet. Ideo  debet  mulier  velamen  habere.  De  cujns- 
inorii  vdamuic  loquatur  Apostolus,  ambiguum  est. 

Omnis  autem  mulier  orans,  aut  prophetans.  Utrum 
mulieribus  licuerit  Scripturas  exponere,  et  alias 
docere  in  Ecclesia  olim,  non  constat,  quod  autem 
modo  non  liceat,  liquet.  Abbatissis  licet  sororibus 
suis  Scripturas  aperire,  et  praedicare  : quod,  ut  ^ 
credo,  Apostolus  non  prohibet.  Probat  Apostolus, 
quod  vir  non  dei  et  velare  caput,  quia  imago  et  glo- 
ria est  Dei.  Eadem  ratione  nec  mulier,  cum  sil 
imago  Dei  debet  caput  velare.  Solutio.  Vir  dicitur 
hic  imago  Dei,  id  est  forma.  Sicut  enim  cx  Deo 
sunt  omnia,  sic  cx  homine  omnes  homines;  et  sicut 
omnibus  prxcsl  per  potentiam  Deus,  sic  lioino  om- 
nibus per  intelligentiam.  Quia  autem  caput  habet 
mulier  medium  inter  se  et  Deum,  ideo  caput  suum 
velare  debet.  Sed  objicitur,  quod  eadein  ratione  vir 
debet  velare  caput ; quia  inter  sc  ct  Deum  habet 
caput,  hominem  Christum.  Solutio.  Hoc  caput  non 
operit,  sed  aperit;  non  obumbrat,  sed  illuminat,  in 
cuju;  s gniun  non  debet  vir  velare  caput. 

Audio  scissuras  esse  inter  vos,  id  csl  hxrescs.  IIx- 
resis  proprie  est,  ubi  aliquid  contrarium  lidei  do- 
cetur. Hxrescs  tamen  vocat  Apostolus  schismata, 
ubi  unitas  pacis  scinditur.  Situi  cuim  omnes  schi- 
smatici haeretici.  Nec  minus  peccatum  csl  charilutis 
unitatem  scindere,  quain  lidei. 

Oportet  Itwrcscs  esse,  ut  dicit  Apostolus  : quare  ct 
uliic  est,  ct  bonum  est  hxrcses  esse.  Item  si  bonum 
csl  hxrcs  esse,  et  debemus  velle  hxrescs  esse,  et  bonum 
est  mala  esse  et  mala  lieri,  ct  homines  peccare.  So- 
lutio. In  hujusmodi  i iciiliouibus  duplex  judicium 
solet  ct  debet  esse.  Aliquando  enim  de  locutione 
judicamus  secundum  qualitatem  rei;  aliquando  se- 
cundum consequens,  id  csl  secundum  opportunita- 
tem quam  prxslat  ad  Id  quod  sequitur.  Cum  igitur 
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t dicit  Apostolus,  oportet  bxrcses  es**;  bonum,  quod 
inde  sequitur,  attendit,  non  qualitatem  rei.  Eadetfi 
ratione  dicit  Augustinus  : Bonum  est  mala  esse;  Ct 
Deus  est,  cui  mala  nostra  bona  sunt.  Nunquam  adeo 
claruisset  doctrina  beati  Augustini,  cl  aliorum  do 
clorum,  nisi  per  impugnationem  bxresum  mani 
fcslareiur. 

Dominicam  aenam  manducare,  ctc.  Legitur,  quod 
caro  Christi  pro  salute  corporis,  et  sanguis  pro  sa 
Iule  auimx  offertur,  sed  nonne  utrumque  utriusque 
salutem  operatur?  Solutio.  Verum  csl,  quod  caro 
et  sanguis  tam  corporis  quam  anima;  salutem  ope 
ralur  : caro  tamen  ad  corpus,  cl  sanguis  ad  animam 
refertur. 

Corpus  Christi  quod  sumitur  ili  altari,  significat 
t corpus  Ecclesix.  Sanguis  vero  ibidem  sumptus  si- 
gnificat cbaritalcm,  in  qua  tanquam  in  sanguine 
vita  est  hujus  corporis,  id  est  Ecclesia». 

Constat  omni  fideli  quia  substantia  panis  transit 
in  corpus  : et  vinum  iu  sanguinem,  unde  quxritur, 
an  hxc  locutio  sit  vera.  Substantia  panis  erit  corpus 
Christi,  an  aliqua  substantia,  qnx  non  est  nata  do 
virgine,  erit  corpus  Christi;  consimilis  locutio,  sed 
non  omnimoda  est ; aliqua  substantia,  qux  non  fuit 
ab  X terno,  est  Deus,  quia  substantia  humana.  So- 
lutio. Substantia  panis  manens  substantia  panis 
nunquam  erit  corpus  Christi,  sed  mutata  in  illud 
procul  dubio  erit.  Similiter  substantia,  qux  non 
fuit  ab  xterno,  non  per  naturam  sed  per  unionem 
est  Deus.  De  accideulibus  illis,  qux  fuerunt  in  pane 
ante  consecrationem,  hoc  tenendum  est,  quod  post 
consecrationem,  sine  sobjecto  sint,  licet  hoc  sil  con- 
tra naturam  eorum.  Non  enim  quxreiulus  est  ordo 
ualurx,  ubi  supra  naturam  est  totum  quod  agitur. 
Similiter  corpus  Christi  cum  jam  sil  in  sc  indivisi- 
bile, in  sacramento  dividitur;  nec  dico,  sic  in  sa- 
cramento, quin  in  veritate  ipsum  dividatur,  mani  - 
bus teneatur,  oculis  etiam  carnis  videatur,  dentibus 
alteratur ; ergo  cl  indivisum  manet,  et  dividitur  ; 
sed  secundum  aliud  ct  aliud.  Sicut  Deus  manens 
immortalis  mortuus  est,  licet  secundum  aliud  ct 
aliud.  Una  partium,  qux  extra  calicem  remanet, 
caput  nostrum  jam  glorifiealunt  significat;  altera, 
illa  membra,  qux  in  gloria  jam  capiti  conjungun- 
tur. Tertia,  qux  jam  sanguini  admiscetur,  illos  si- 
gnificat, qui  adhuc  passionibus  hujus  vitx  obnoxii 
delinentur. 

Dc  calice  bibat.  Calix  in  sacra  Scriptura  aliquando 
significat  sanguinem  Christi,  ut,  hic  calix  est  Novum 
Testamentum.  Alibi  pumain  cl  mortem  non  solum 
Christi,  ct  sanctorum,  sed  etiam  malorum  significa!. 

Judicium  sibi  manducat.  Non  timorem.  Injuriam 
facit  Christo,  qui  eum  iu  vase  locat  immundo,  quam 
qui  eum  crucis  afflixit  patibulo.  Si  quis  in  mortali 
peccato  est,  si  accipit  corpus  Christi,  judicium  sibi 
manducat  ct  bibit;  sed  si  in  mortali  se  non  invenit, 
quia  non  est  sine  quotidianis,  de  ipsis  pceniteat,  et 
dicat?  Domine,  non  sum  dignus,  ni  intres  sub  tectum 
meum  (Malth.  viti). 
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Sed  dicit  aliquis  : Nonne  dignus  esi  talis?  alio-  A 
quin  judicium  sibi  manducat,  el  bibit.  Et  si  dignus 
cst,ct  dicit  se  indignum,  menlilur,  cl  ili  fll  indignus. 
Solutio.  Apostolus  non  est  mentitus  ubi  ait : Son 
i mn  dignus  vocari  Apostolus  (1  Cor.  xv);  et  tamen 
dignus  erat.  Ex  boc  ipso  enim,  quod  dicit  se  indi- 
gnum, quod  verum  est  quantum  ad  propria  merita, 
si  excellentia  tanti  sacramenti  consideretur , Deus 
per  gratiam  suam  el  misericordiam  suam  reputat 
eum  dignum. 

(I  Con.  XII.)  Membra  corporis  cum  sint  multa,  unum 
tamen  corpus  sunt  : ita  ei  Christus.  Christum  vocat 
caput  cum  membris  propter  ineffabilem  unionem  ca- 
pitis et  membrorum.  Tunc  Christus  erit  perfectus 
vir  cum  omnia  membra  ei  conjungentur.  Omnes  in 
uno  spiritu  potati  sumus.  Spiritus  sanctus  polus  ' 
dicitur,  quia  Uelifical  mentem,  cl  inebriat ; et  quod 
facit  vinum  materiale  Deo,  facit  spiritus  Imundo. 

(I  Coit.  MU.)  Charitas  omnia  sperat.  Augustinus  : 
Non  impar  charitas,  sed  impar  facultas  mullum  vel 
parum  dauli,  hinc  volunt  quidam,  quod  in  quibus- 
cunquc  est  par  charitas,  etsi  imparia  sunt  opera 
charilalis,  pares  sunt  in  meritis.  Sed  secundum  hoc 
nihil  videntur  conferre  bona  opera,  cum  tamen  ve- 
rum sit,  quod  Deus  reddet  secundum  opus.  Ilcin  in 
passione  sua  Christus  meruit,  quod  non  prius  ; ergo 
meritum  crescit,  ubi  non  est  charitatis  argumen- 
tum. 

Non  habent  parem  chari talem,  qui  non  pariter 
operantur,  si  parem  habent  operandi  facultatem,  ut 
volunt  quidam,  quod  tamen  videtur  esse  falsum, 
cum  vir  contemplativus  majorem  habeat  churilntcm 
quam  activus,  cl  tamen  minus  cooperctur.  Charitas 
nunquam  excidii , sive  scientia  destruetur  : ex  parte 
enim  cognoscimus , ctc.  Scientia  illa,  quam  nunc  de 
Deo,  et  illa,  quam  halicmus  de  creaturis,  imagina- 
ria est,  cl  umbra  est  illius,  quam  circa  Deum,  ct 
de  Deo  habebimus.  Ilia  siquidem  erit  in  veritate; 
ista  est  in  imagine.  Ista  in  utnbra  ; illa  in  lumine. 
Illa  ergo  alia  erit,  quam  ista.  Ista  peribit  et  desinet 
illa  apparente,  sicut  umbra  perit  luce  accedente, 
lsla  dicitur  ex  parte,  quia  non  nisi  creaturis  me- 
diantibus nunc  Deum  cognoscimus  : hoc  d'co  secun- 
dum quosdam.* Charitas  autem  secundum  eosdem, 
ideo  non  dicitur  esse  c\  parte,  quia  immediate  Deum 
etiam  in  praesenti  diligimus.  .V une  autem  manent, 
fides,  spes , ctc.  Est  spes  praecedetis  chari  talem,  quae 
de  consequenda  est  venia.  Et  spes  sequetis  charila- 
tem,  qu;c  est  de  habenda  corona. 

(I  Con. XIV.)  Si  venero  ad  vos  linguis  toquens,  quid 
vobis  prodero,  nisi  vobis  loquar  aut  in  revelatione, 
aut  in  scientia,  aut  in  prophetiis?  Tribus  de  causis 
prophetae,  Christus  et  apostoli,  parabolice  et  vela- 
tis significationibus  locuti  sunt,  ut  qui  indigni  sunt, 
non  intelligant ; leguntur  ctiani  ne  vilescant.  In 
aliis  linguis  loquar  populo  huic,  el  nec  sic  exaudient 
me.  Deberent  novitate  miraculi  credere,  ct  magis 
i anente;  sed  nec  sic  credunt. 

J lanae  lingua;  sunt  m agnum,  non  fidelibus,  sed 


infidelibus.  Linguae  sunt  in  signum  infidelitaCs,  ne 
detur  sanctum  canibus.  Infideles  vocat  non  omnes 
sine  fide,  sed  obstinatos  in  fide.  Si  quis  ignorat, 
ignorabitur.  Durum  videtur,  quod  ideo  indiserti  re- 
probentur a Deo,  quia  ignorant  quia  mulieres  non 
delent  loqui  in  Ecclesia,  el  quod  prophetia:  p re- 
poni debent  linguis.  Solutio  ad  hsec,  et  similia.  Non 
omnibus  est  periculosum,  sed  prophetis,  ct  spiri- 
tualibus. 

(1  Cor.  XV.)  Ego  enim  sum  minimus  apostolorum, 
qui  non  sum  dignus  vocari  apostolus,  ctc.  Magna 
quxslio  quomodo  verum  dicat  Apostolus  nominando 
se  minimum  apostolorum  cum  esset  de  majoribus. 
Solutio.  Dicunt  quidam,  quod  quoties  sancti  nomi- 
nibus humilitatis  utuntur,  tali  modo  significant  se 
1 illius  esse  officii,  quo  aliis  subservire  tenentur.  Hu- 
jus quaestionis  solutionem  melius  pertractatam  In 
quaestionibus  nostris  super  Epistolas  Pauli  invenies. 
Alio  claritas  tolis,  alia  claritas  luna,  et  alia  clari- 
tas stellarum.  Duplex  erit  in  futuro  gaudii  partici- 
patio; cl  secundum  experientiam  el  secundum  af- 
fectum. Dispar  erit  claritas  secundum  experientiam; 
par,  id  est  commune  erit  gaudium  secundum  affe- 
ctum. Vel  ideo  par,  quia  dc  quocunquc  gaudebit 
unus,  gaudebit  el  alius. 

Ignorantia  alia  cx  contemptu,  alia  ex  infirmitate, 
alia  ex  defectu  rationis.  Per  solem,  centum,  per  lu- 
nam, sexaginla ; per  stellas,  triginta  numerum  ha- 
bentes significantur.  Sur^ci  in  gloria , etc.  Gloria 
, corporum  de  bealitudine  procedet  animarum  major, 
minorve  pro  diversitate  meritorum.  Nec  mirum  : cor 
enim  gaudens  exhilarat  faciem,  ut  ait  Salomon  (Prov. 
v),  et  solis  claritas  illuminat  corpus  vitreum.  Quod 
aulciii  in  bono  summo  unus  plus  gaudebit  cl  alius 
minus,  non  erit  ex  illo  bono,  quod  totum  non  per 
partes  erit  in  omnibus,  sed  erit  ex  hoc,  quod  unus 
erit  capacior  summi  boni,  cl  alius  minus  capax.  Est 
corpus  animale,  est  et  spiritale.  Prius  quod  ani- 
male, deinde  quod  spiritale.  Corpus  animale  est, 
quod  sic  habet  vegetationem  ab  anima,  ut  etiam 
extrinsecis  alimentis  egeat  ad  sustentationem,  qu<*l 
prius  fuit  etiam  in  Christo  ante  resui  rectionem. 
Deinde  spirituale  Enant  ergo  illi,  qui  dicunt  cor- 
pus Christi  cx  quo  fuit  assumptum,  luisse  immor- 
tale et  impassibile. 

Corpus  spirituale  est,  quod  ad  sustentationem 
cibis  corporalibus  non  eget.  Doni  in  futuro  cruul  ct 
immortales,  el  impassibiles.  Mali  vero  immortales, 
sed  passibiles.  Absorpta  est  mors  in  victoria.  Mors 
corporis  absorpta  est  modo  tantum  in  Christo,  sci- 
licet per  resurrectionem.  Mors  animae  in  praesenti 
absorbetur  in  nobis  per  Christi  resurrectionem.  In 
futuro  absorbebitur  mors  in  nobis  carnis.  Stimulas 
mortis  peccatum  est,  ctc.  Stimulus  est  aculeus,  qui 
impulsu  aperit  cutem ; cl  ideo  peccatum  stimulus 
mortis  dicitur,  quia  per  peccatum  mors  intravit,  ei 
aditum  invenit;  vel  quia  motus  animam  illiciunt,  et 
ad  peccandum  incitant ; ideo  peccatum  originale 
stimulus  dicitur. 
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LIBER  OCTAVUS. 

IN  EPISTOLAM  PAUL!  AD  CORINTHIOS  SECUNDAM, 


(II  Cor.  T.)  Paulus  apostolus  Christi  Jcsu  per  r o-  t 
luntatem  Dei.  Eliguntur  per  voluntatem  Dei  mali,  et 
ex  electione  boni  fiunt,  ut  Paulus.  Eliguntur  et 
mali  per  voluntatem  Dei ; etsi  non  ad  bonum  suum, 
tamen  ad  bonum  aliorum,  ut  Jndas.  Eliguntur  et 
boni  per  voluntatem  Dei,  qui  mei  ito  vitae  et  80101111« 
ad  regimen  Ecclesias  ordinantur.  Ilis  diebus  volun- 
tas principis  super  eligendis  exspectatur,  non  Dei. 
Denedictus  Deus,  et  Pater  Domini  nostri.  Sicut  homo 
assumptus  per  gratiam  est  assumptus ; et  per  gra- 
tiam Filius  Dei  ualuralis  non  adoptivus  c(Tei  tus  est; 
sic  videtur,  quod  Deus  Pater  per  gratiam  sit  Pater 
hominis  assumpti : non  tamen  Paler  adoptivus  sed 
Pater  naturalis. 

Detis,  Pater  est  Christi  generatione ; noster  mi- 
seratione. In  quem  speramus  quoniam  et  adhuc  eri-  I 
piet.  Sperare  in  aliquo,  est  aliquod  auxilium  ab  eo 
exspeetare,  quod  etiam  ah  homine  licet.  Sperare  in 
aliquem  est  totam  spem  salutis  et  auxilii  in  cum 
ponere,  quod  in  solutu  Deum  fas  est.  Adjuvantibus 
robis  in  oratione  pro  nobis.  Sunt  tria,  qua*  petitio* 
ncti.  impedire  solent ; scilicet  quia  persona  indigna 
est,  quas  petit,  vtl  pro  qua  petit,  vel  res,  quam  petit. 
Item  nunc  persona  indigna  petit,  et  exauditur,  ut 
Satan  ; nunc  digna,  nec  exauditur,  ut  Pautus  ; nunc 
digna  petit  pro  indiguis,  et  exauditur,  ut  Moyses 
pro  liliis  Israel.  Gloria  nostra  hac  est,  testimonium 
conscientia 7 nostra Potest  quaeri  quomodo  gloriclur 
Apostolus  in  testimonio  bona*  conscientia,  ruin 
juxta  curndem  in  solo  Deo  sit  gloriandum  ? Solutio. 
Non  sunt  diversa  gloriari  in  testimonio  bonae  coii-  ' 
scientia*,  el  iit  Deo  ; imo  conjuncta  sunt.  Bona  enim 
conscientia  Deum  imitatur,  etoi  adhaeret;  aliter  non 
esset  in  ea  gloriandum. 

Quod  in  simplicitate  cordis,  ct  sinceritate  Dei,  clc. 
Simplicitas  est  zelo  justitiae,  et  propter  Deum  lau- 
tum aliquid  facere,  cui  ne  error  admisceatur,  ne- 
cc&sc  c$l  ut  sil  sincera  cl  discreta.  Cum  ergo  hoc 
noluissem,  nunquid  levitate  usus  sum.  Scriptura 
alia*  de  locutionibus  judicant  secundum  vocis  signi- 
ficationem ; sacra  vero  Scriptura  secundum  profe- 
rentis intentionem  ; unde  ilkc  quemlibet  mentiri 
dicunt , quem  constat  falsum  enuntiare  : sacra 
Scriptura  illum  tantum  mentiri  judicat,  qui  loquitur 
contra  conscientiam  suant.  Quid  enim  est  mentiri, 
nisi  contra  mentem  ire? 

Dicit  aliquis:  Apostolus  non  implevit  quod  pro- 
misit; ergo  vel  decepit  vel  deceptus  est.  Solutio.  Jn- 
rohus  apostolus  docet  quod  in  locutionibus,  quae 
sunt  de  futuro  contingenti,  conditio  est  apponenda, 
vel  subititefhgenda  ; hscc  scilicet,  si  Deus  voluerit, 


. quam  Apostolus,  etsi  non  voce  expressit,  eam  tamen 
in  mente  habuit.  Dc  Judaeis  quaeritur  an,  mentiamur 
negantes  Christum  esse  Deum,  cum  contra  con- 
scientiam non  loquantur.  Solutio.  Exc.vcati  sunt,  el 
ideo  lisec  negantes  rei  sunt  mendacii.  F.l  dedit  pignus 
spiritus  in  cordibus  nostris.  Pignus  certum  facit  ven- 
dentem de  pretio  habendo;  sic  et  charitas  dc  «terna 
gloria  certum  facit,  ct  ideo  pignus  vocatur. 

(II  Cor.  II.)  Vi  magis  donetis,  et  consolemini. 
Tunc  pantilenll  facienda  est  condonatiu,  quando  in- 
firmitate gravatus  poenitentiam  injunctam  facere 
non  potest,  vel  ne  desperet  propter  nimiam  asperi- 
tatem. Vl  non  circumveniamur  a Satana.  Diabolus 
prn  latum,  quetn  per  consensum  peccati  non  potest 
seducere,  per  nimiam  asperitatem  sub  specie  corre- 
ctionis facit  in  subjectos  saevire.  Subditus  vero  cir- 
cumvenitur, quando  per  desperationem  in  deterius 
cadit,  vel  frontem*  inobedientiae  opponit.  Aliis  qui- 
dem odor  mortis,  etc.  Mali  odorem  vita*  odotetn 
mortis  sibi  faciunt.  Adulterantes  verbum  Dei.  Adul- 
teri verbi  Dei  dicuntur,  qui  non  filios  in  fide  gene- 
rare ; sed  temporalem  delectationem  explere  sata- 
gunt. 

(II  Cor.  III.)  Littera  occidit , quia  sine  miscricor 
dia  punit ; spiritus  vivificat,  parcendo,  culpam  remit 
tendo.  Revelata  facie  gloriam  Domini  spceulantes. 
Gloriam  Domini  duobus  modis  speculamur,  vel  in 
creaturis,  ejus  potentiam  , sapientiam,  bonitatem 
attendendo  ; vel  fide  el  ratione,  ipsum  in  ipso  con- 
templando. In  eamdem  imaginem  transformamur. 
Imago  Dei  in  nobis  per  peccatum  esi  deformata ; sed 
in‘camdcm,  id  est  in  ejus  integritatem  reformamur 
per  gratiam,  vel  transformamur  in  eam  imaginem, 
ad  quam  facti  sumus,  ut  ei  consimiles  efficiamur. 
Aqua  inferiores , id  est  affectus  carnis  congreganda* 
sunt  in  unum  locum,  et  ad  imperium  rationis.  Aqua 
superiores,  id  est  desideria  spiritus  non  stitit  con- 
greganda* in  unum  locum ; quia  charitas  non  debet 
coerceri,  sed  ad  omnes  extendi. 

(II  Cor.  IV.)  In  facie  Christi  Jcsn,  id  est  coram 
Christo,  qui  est  facies  Patris ; quia  per  cum  habe- 
tur cognitio.  Aliud  est  necessitas  coactionis,  aliud 
exigentia  debibe  obedienthe. 

(II  Coit.  V.)  Ingemiscimus  habitationem  nostram, 
qua  de  calo  est,  superindui  cupientes;  quod  nolu- 
mus spoliari,  sed  supervestiri.  Aliud  est  affectus  ra- 
tionis, aliud  affectus  carnis.  AfTceltis  carnis,  cupie- 
bat Apostolus  sine  morte  transire  ad  immortalita- 
tem ; affectus  rationis  cupiebat  dissolvi,  el  esse  cum 
Christo.  Affectus  carnis  non  est  meritorius,  id  est 
itcc bonus  nec  malus,  quia  naturalis.  Tali  affectu 
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amara  quaeque  et  cami  contraria  refugimus,  et  in  , 
diebus  abstinenti.®  ante  horam  cibum  appetimus. 

Si  tamen  vestiti,  et  non  nudi  inveniamur.  Vestiti 
scilicet  fide  (ut  dicit  glossa).  Ergo  deposito  corpore 
erit  fides.  Non,  sed  fidem  vocat,  rem  fidei.  Vt  referat 
unusquisque  propria  corporis,  etc.  De  pueris  etiam 
hoc  verum  est,  qui  per  alios  crediderunt,  vel  non 
crediderunt.  Baplizali  ergo  referent  prout  gesserunt- 
in  corpore,  id  est  prout  ab  aliis  gestum  est  in  eorum 
corpore.  Sed  non  baptizati  quid  referent  ? cum  non 
ipsi  aliquid  in  corpora  egerinf,  ncc  ab  aliis  in  eorum 
corppre  gestum,  pro  qua  sint  damnandi?  Solutio. 
Dicunt  quidam,  quod  etiam  illi  Imbuerunt  motus 
inordinatos,  pro  quibus  sunt  damnandi, 

Timorem  Domini  hominibus  suademus.  Quare  po- 
tius timorem  quam  amorem  ? Solutio.  Hoc  dicit  dc 
timore  filiali,  qui  tamen  potius  videtur  pertinere 
ad  praeceptionem  quam  ad  monitionem;  sed  sic  est 
de  boc  timore  sicut  dc  fide,  quod  non  potest  cogi, 
*ed  admoneri.  Sive  enim  mente  excedimus,  Deo ; sive 
sobrii  sumus,  vobis.  Quidquid  agimus  vel  est  honor 
Dei,  vel  utilitas  proximi.  In  quibusdam  tamen  spe- 
cialiter apparet  honor  Dei,  ut  quando  sapientia  inter 
perfectos  praedicatur;  in  quibusdam  utilitas  proxi- 
mi, ut  quando  lac  praebelm  parvulis.  Excessus  men- 
tis exstasis  appellatur,  scilicet  quando  mens  supra  se 
rapitur,  quod  nunc  fit  tumore  superbi®;  nunc  ma- 
gnitudine doloris  vel  timoris , sive  etiam  gaudii, 
quandoque  contemplatione  rationis,  scilicet  quando 
mens  desiderio  rapitur  ad  superna  nullam  habens 
inferiorem  memoriam:  huic  operam  dant  viri  san- 
cti. Quoniam  quidem  Deus  erat  in  Christo  mundum 
reconcilians.  Deus  erat  in  Christo,  divinitas  in  ho- 
mine assumpto. 

(II  Cor.  VI.)  Ne  in  vacuum  gratiam  Dei  recipiatis. 
Dicit  Augustinus  : Prodest  vel  per  diem  bonum 
fuisse,  cui  contrarium  videtur.  Melius  est  viam 
justitia:  non  agnovisse,  quam  post  agnitam  retro 
abiisse , quia  de  ingratitudine  cl  contemptu  damna- 
tur. Solutio.  De  diversis  sunt  illa:  auctoritates  : 
prima  de  peccatoribus  non  infidelibus;  accunda  dc 
bis,  qui  post  fidem  redeunt  a.l  infidelitatem. 

Os  nostrum  patet  ad  ros , o Corinthii.  Quorum- 
dam os  claudit  imperitia  ; quorumdam  timor  vel 
amor;  quorumdam  vita  perversa;  quorumdam  ac- 
ceptio munerum. 

Exite  de  medio  eorum,  et  separamini,  etc.  Majus 
malum  committimus  in  separatione  bonorum , 
quam  quoti  contrahimus  in  conjunctione  malorum. 
Hoc  non  est  generaliter  dictum  de  omnibus,  sed  de 
prodatis  et  perfectis  qui  graviter  delinquunt,  sub- 
ditos et  imperfectos  relinquendo  inter  malos  quos 
praesentia  sua  confirmare  deberent.  Minores  et  sub- 
diti, quoniam  timent,  ne  bonos  mores  corrumpant 
colloquia  mala  (/  Cor.  xv);  non  videntur  peccare, 
si  etiam  loco  a malis  separarentur  quamvis  iu#cr 
cos  sint  aliqui  boni.  Qui  vivunt  in  s&culn , ut  dicit 
auctoritas,  non  haheut  merita  ad  vitam  sternam 
SUfiiricntiu*,  sed  per  merita  eorum,  quos  elcmosy- 


nis  sustentant,  consequuntur,  quod  per  se  non  pos- 
sunt. Sed  quomodo?  si  charitnlem  non  habent,  per 
merita  aliorum  non  videntur  posse  salvari.  Sine 
charitate  enim  nemo  dignus  salute.  Solutio.  Hoc 
dictum  csl  dc  iis,  qui  adhuc  consuetudinem  pec- 
candi evadere  non  possunt,  (per  merita  aliorum  sa- 
lutem consequeutur,  prius  quidem  gratiam , per 
quam  liberentur ; oosl,  charitatcm,  qua  digni  sint 
gloria. 

(II  Coa.  ATII).  Si  enim  voluntas  prompta  est,  se- 
cundum id  quod  habet,  accepta  est;  non  secundum 
id  quod  non  habet.  De  duobus  qui  impares  sunt  fa- 
cultate potest  quaeri  an  aequaliter  mercantur,  si 
pariter  deni  et  pari  affectu?  Quod  videtur,  quia 
Deus  non  pensat  censum,  sed  affectum;  non  quan- 
tum des,  sed  ex  quanto;  hi  autem  pares  sunt  iu 
affectu  : ergo  secundum  communem  omnium  opi- 
nionem paras  et  in  merito.  Item  sic  contra  opponi- 
tur. Unusquisque  tenetur  facere  secundum  suam 
facultatem;  ergo  qui  plus  habet,  plus  tenetur  dare: 
ergo  peccat,  si  non  plus  tribuit.  Solutio.  Potest  dici, 
quod  qui  plus  habet,  tenetur  debito  perfectionis, 
noii  salutis,  id  est  boc  exigitur  ab  co  ad  hoc  ut  sit 
perfectus,  non  ad  boc  ut  sit  salvus,  ut  faciat  se- 
cundum facultatem.  Potest  etiam  contingere  quod 
ille  qui  plus  habet  licet  non  plus  det,  tamen  pari- 
ter mereatur ; quia  sicut  ex  charitate  dat,  sic  ex 
charitate  retinet,  ut  aliis  magis  indigentibus  tribuat. 
Nullum  etiam  erit  inconveniens,  quod  iiccl  pari 
affectu  dent  : non  tamen  pariter  mercantur.  Ut  in 
contrario  contingit  aliquos  pari  delectatione  ali- 
quod peccatum  committere,  ct  tamen  alter  plus  al- 
tero reus  tenetur : ut  si  laicus  cl  monachus  pari  de- 
lectatione fornicentur. 

Providemus  enim  bona  non  solum  coram  Deo, 
sed  etiam  coram  hominibus.  Prudentis  est  talia  ope- 
rari, ut  in  oculis  Dei  placeant,  et  in  quibus  homi- 
nes nihil  reprehensibile  inveniant.  Cavere  autem 
noti  possumus,  quin  homines  bonis  operibus  no- 
stris detrahant ; sed  hoc  non  est  ex  qualitate  ope- 
rum, sed  ex  perversitate  hominum. 

Dicit  Augustinus  : Qui  conscientiae  fidens,  famam 
ncgligit,  crudelis  est.  Quid  autem  vocat  famam,  ni- 
si laudem  humanam? hanc  non  solum  negligere,  sed 
etiam  fugere  debemus.  Solutio.  Ille  famam  negligif, 
qui  agit  cum  scandalo  fratrum,  quod  licite  posset 
dimittere  : boc  autem  quod  dicitur  laudem  huma- 
nam debemus  fugere  intclligendum  est  quantum  ad 
nos. 

(II  Cor.  IX.)  Qui  parce  semina/,  parce  et  mete/. 
Quomodo  parce  metet,  qui  vitam  lelcrnam,  cl  ip- 
sum Deum  accipiet  in  metendo?  Solutio.  Hoc  di- 
cit, quia  sicut  meritorum  est  diversitas,  sicct  pri- 
miorum erit  differentia,  ut  minus  accipiat,  qui  mi- 
nus promeruit. 

(II  Cor..  X.)  Qui  arbitrantur  secundum  carnem  nos 
ambulare.  Ambulat  secundum  carnem,  qui  camis 
desideria  sequitur  ct  secundum  sapientiam  mundi 
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agit,  ct  agitur,  qui  legem  adhuc  secundum  carnem  .1 
obsovandam  ptslat. 

Et  i»  promptu  habentes  ulciscendi  omnem  inobe - 
dientiam.  Pr.nnptilu  Jo  ulciscendi  omucm  ir.obcdien- 
tiam  in  tribus  consistit,  scilicet  in  vita,  in  scientia, 
in  potestate.  Vita  inohediens  et  criminosus,  quo- 
modo potest  alterius  inobedientiam , et  crimen  judi- 
care , scientia,  ut  pro  persoua,  pro  loco,  pro  tem- 


— EXF.GETICA.  — II.  IN  AREOPACIT.  024 
pure,  sciat  correptionem  temperare,  ne  absorbea- 
tur ; potestate  ut  judex  ex  officio  sil  ad  hoc  consti- 
tutus? Notandum  est  quod  persona  quandoque  ex- 
cedit potestatem.  Ut  quando  aliquis  exercet  tyran- 
nidem,  sumens  occasionem  ex  ipsa  potestate;  quan 
doque  potestas  excedit  personam,  ut  cum  indignus 
ad  ordines  sacros  initiatur. 
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CAPITULUM  PHIMUM 


Dc  differentia  mundana.’  theologia:  atque 
Juda:i  signa  qiuerunt,  et  Gra:ci  sapientiam  (I  Cor. 
i).  Fuit  enim  quxdain  sapientia,  quem  sapientia 
videbatur  iis,  qui  veram  sapientiam  non  noverant. 
Et  invenit  mundus  sapientiam  illam,  et  inflari  capit, 
et  tumuit,  magnum  se  existimans  in  ea.  Ut  praesum- 
psit, et  dixit  ut  ultra  pergeret  ad  sapientiam  sum- 
mam conlidens  in  sapientia  sua,  quasi  via  esse  po- 
tuisset ad  illam.  Fit  ascendit,  et  elevatus  est  ut  ad 
alta  corde  perveniret.  Et  fecit  sibi  scalam,  speciem 
c.  catu r.v,  nitens  ad  invisibilia  Creatoris.  Tunc  qua* 


i vina:  et  dc  demonstrationibus  earumdem. 

I manifesta  erant  Dei,  ad  illuminationem  processe- 
runt; et  nola  farta  sunt  ut  probarentur  corde  non 
puro.  Nam  illa,  quae  videbantur,  nola  erant,  et  erani 
alia  qua*  nota  non  erant,  et  per  ea  qiue  manifesta 
sunt,  putaverunt  ire  in  illa,  qua*  abscondita  fuerunt, 
et  corruerunt  mente  ultra  possibilem  veritatem  in 
mendacia  figmentorum  suorum,  ubi  non  est  inven- 
tum amplius,  quod  apprehenderent.  Meo  stultam 
fecit  Deus  sapientiam  hujus  mundi,  quia  in  illa  non 
potuit  inveniri  sapientia  Dei ; ct  monstravit  sapie»- 
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tiain  aliam,  qux  stultitia  videbatur,  et  non  erat,  ut  A 
Veia  sapientia  inveniretur  per  eam.  Praedicatus  est 
Christus  crucifixus,  ul  humilitatu  veritas  quxrere- 
tur.  Sed  mundus  medicum  [modicum]  despexit,  ct 
non  potuit  verum  agnoscere.  Voluit  enim  contem- 
plari opera  Dei  quae  miranda  fecerat,  et  qux  propo- 
suerat imitanda  noluit  venerari.  Neque  enim  mor- 
bum suum  attendit,  ut  pia  devotione  medicinam 
quxrerel ; sed  de  falsa  sanitate  praesumens,  dedit  se 
ut  vana  curiositate  aliena  investigaret.  Ct  videbatur 
ext  a sc  proficere,  sed  defecit  iu  sc  et  cum,  qui  erat 
supra  se,  non  invenit.  Et  proposuit  existimationes 
de  illo,  quas  corde  superbo  conceperat,  ne  verum 
ignorare  videretur : el)  secutus  est  iu  via  erroris, 
alia  et  alia,  contra  verum  plurima,  ct  novissime  in- 
decora Deilaii,  ct  cxcelleuti  majestati  deformia,  ul  H 
error  fieret  manifestus.  Prius  enim  verum  erat,  et 
rnngnum  videbatur  et  novissime  successit  falsitas, 
cum  veritas  consummari  debuisset.  El  demonstra- 
tum est  quasi  lumen  quoddam  iu  patie  una,  ut  ibi 
videretur  aliquid,  et  erant  contra  densa.*  tenebra,  et 
caligo  profunda  ignorationis,  ubi  erroris  laqueus 
ponebatur  in  captionem  superborum.  Et  viderunt 
ubi  lumen  erat,  ct  ubi  tenebra  erant  videro  non  po- 
tuerunt: et  ibi  laqueo  capti  sunt  propter  audaciam 
p*  .cstimplionis  suce,  qua  sc  prxeipitaverunt  ire  in 
illud  : manifesta  sunt  liaec.  Quanto  enim  illi  excel- 
lentis ingenii  monumenta  reliquerunt  ; cbi  tam 
mulla  investigatione  secreta  natura,  el  abdita  rerum 
conditarum  prosecuti  sunt,  ul  ipsam  illorum  cflica- 
ciara  omni  studio  praferendam  existimemus.  Legi- 
mus artes,  el  studia,  ct  disciplinas  et  rationum  pra- 
eopta plurima,  qux  illi  sensu  ct  ingenio  suo  duto  in 
hoc  ipsum  scrutati  sunt,  ct  invenerunt ; et  scripse- 
runt inventa,  et  legenda  posteris  tradiderunt,  logi- 
cam, et  ethicam,  ct  mathematicam,  et  physicam,  de 
forma  ratiocinationum,  et  vitee,  et  morum  pio  insti- 
tuto natura  decentium,  dc  dispositione  et  ordine,  el 
causis,  ct  proventibus  rerum  omnium.  El  invalue- 
runt in  parte  hac,  ul  verum  apprehenderent ; quo- 
niam el  hxc  veritas  per  cos  ministranda  erat,  qua; 
non  erat  ad  vitam  qui  filii  vilx  non  erant.  Ideo  da- 
tum est  illis  propter  nos,  quibus  consummatio  ser- 
vabatur el  inchoatio  parabatur,  ut  iuvenirent  veri- 
tatem illam,  quam  oportuit  suscipere  filios  vitee  ad 
obscquitifii  summa:  veritatis.  Cujus  labor  ipsis  ap- 
positus est,  iis  fructus  servatus.  Et  in  omnibus  iis 
lumen  iiiteliigeiilix,  ct  acumen  ingenii,  sensusque 
virtutem  ad  documenta  pravia  perceperunt;  in  qui- 
bus creaturarum  vim,  ct  modum  natura  inferioris 
secundum  formam  rationis  insita;  subtiliter  discus- 
serunt.  Novissime  autem  theologiam  pro  ratione  di- 
vinorum, ct  scrutatione  invisibilium  quasi  consum- 
maturi sapientiam  addixerunt,  ut  ipsi  putaverunt, 
consummaturi ; sed  vere  amissuri,  et  veram  non 
inventuri.  Nam,  ibi  corruere  coeperunt  in  mendacia 
figmentorum,  el  assumpserunt  species  visibiles  si* 
inulacra  divinorum,  ut  invisibilia  viderent  perca, 
qux  videbantur  • ct  erat  ibi  simile  aliquid,  sed  dc 
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longe  ostendens,  quod  quaerebatur,  neque  lucem  in- 
gerens oculis  caligantibus.  Natura  enim  ad  servitu- 
tem condita  Creatorem  suum  demonstravit;  sed  erat 
similitudo  peregrina  ad  excellentem,  ct  dominantem 
majestatem.  Neque  potuit  evidentem  declarationem 
invenire  in  iis  omnibus  illa,  qux  docenda  fuerat  na- 
tura, quoniam,  ct  ipsa  sana  non  erat,  ut  inultum 
claresceret  in  contemplationem.  Non  enim  habuit 
qux  per  gratiam  exemplaria  formabantur  ad  sanita- 
tem visionis  interna:;  neque  arcam  sapicutix  nove- 
rat, et  conditorum  thesaurorum,  carnem  Verbi 
xlcrui  in  Jesu  humanitate  ; sed  naturali  solo  docu- 
mento utens  lippienti  acic  lumen  nubilum,  el  ambi- 
guum adducens  specularii  in  rerum  creatarum  spe- 
cie contemplabatur.  Proptcrca  erraverunt,  el  eva- 
nuerunt, cum  transire  vellent  mente  ca  qua:  sola 
iiossc  acceperant  et  palpantes  xsliinalionibus  a.l  ca 
quae  videri  non  poterant,  exci  inventi  sunt  qui  se 
videre  putaverant.  Hxc  sunt  simulacra  errorum, 
qtix  theologia  (sic  enim  ipsi  vocaverunt  studium, 
quo  divina  scrutari  credideram)  vanitatis  eorum, 
et  deceptionis  prxdical  veneranda ; in  quibus  tari: 
mulla  tam  prxtcr  verum,  ct  rectum,  et  naturx  bonrc 
consentaneum  mentiuntur,  ul  ipsi  quoque  erubesce- 
re compellantur  in  eis.  Dignum  quippe  erat  ul  con- 
funderentur in  summis  qui  de  infimorum  cogni- 
tione superbi  erant,  ct  qui  humilitatem  fidei  in  morte 
Salvatoris  despiciunt,  celsitudinem  ejus  adtnirenlur 
in  agnitione  Creatoris.  Duo  enim  simulacra  erant 
proposita  homini,  in  quibus  invisibilia  videre  potuis 
set : unum  natura,  el  uuuin  gratix.  Simulacrum 
natura  erat  spccics  hujus  mundi.  Simulacrum  au 
lem  gratix  erat  humanitas  Verbi.  Et  in  utroque 
Deus  monstrabatur,  sed  non  iu  utroque  iutclligcbu- 
tur;  quoniam  natura  quidem  specie  sua  artificem 
demonstravit,  sed  contemplantis  oculos  illuminare 
non  potuit-  Humanitas  vero  Salvatoris  ct  medicina 
fuit,  ul  cxci  lumen  reciperent, ct  doctrina  pariter  ul 
videntes  agnoscerent  veritatem.  Lutum  fecit  ex  spu- 
to : et  linivit  oculos  cxci,  ct  lavil  ct  vidit  (Joan.  ix). 
Et  quid  postea?  Deinde  videnti  el  nondum  cognos- 
centi ait : Ego  sum,  et  qui  loquitur  Icciim,  ipse  est 
Filius  Dei  (ibid.).  Prius  ergo  illuminavit,  postea  de- 
monstravit. Natura  enim  demonstrare  potuit , illu- 
D minare  non  potuit.  Et  mundus  Creatorem  suum 
specie  prxdicavi»,  sed  intclligcntiani  veritatis  cordi- 
bus hominum  non  infudit.  Per  simulacra  igitur  na- 
tura, Creator  tantum  significabatur ; in  simulacris 
vero  gratix  praesens  Deus  ostendebatur,  quia  illa 
operatus  est  ut  intelligcrctur  esse;  in  istis  vero  ope- 
ratus bst  ut  agnosceretur  prxsens  esse.  Hxc  est 
distantia  tbeologix  hujus  nuttidi  ab  illa,  qux  divina 
nominatur  theologia.  Impossibile  enim  est  invisibi- 
lia, nisi  per  visibilia  demonstrari : ct  proptcrca 
omnis  theologia  neccssc  habet  visibilibus  demonstra- 
tionibus uti  in  invisibilium  declaratione.  Sed  mun- 
dana, ut  diximus,  theologia  opera  conditionis  as- 
sumpsit, ct  elementa  hujus  mundi  secundum  spe- 
ciem  creata,  ut  demonstrationem  stiarr  faceret  in 
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illis.  Theologia  vero  divina  opera  restaurationis  ele-  i 
git  secundum  huiuanilalcm  Jesu,  et  sacramenta 
ejus  qu;e  ah  initio  sunt,  naturalibus  quoque  pro 
modo  subjunctis,  ut  in  illis  eruditionem  conforma- 
ret. Major  autem,  ut  diximus,  declaratio  divinitatis 
in  sacramentis  grali.T,  et  cari. e Verbi,  et  mystica 
operatione  ipsius  ostenditur,  quam  naturali  rerum 
specie  praedicetur.  Et  idcirco  mundana  theologia  pa- 
lum  evidenti  demonstratione  utens,  non  valuit  in- 
comprehensibilem veritatem  sine  contagione  erroris 
educere,  cum  divina  noscitur  theologia  simplici,  ac 
pura  assertione  prsedicare. 

Nunc  dicendum  csl  quid  sit  theologia,  altius 
quidem  incipienti  ad  evidentiam  rerum  dicendarum. 
Philosophia  omnis  in  tres  principales  partes  seca- 
tur : Logicam,  ethicam,  theo ricam.  Quartam  enim,  * 
quam  in  suo  loco  adjecimus,  hic  ex  snperabun- 
danti  enumerare  est.  Philosophia  itaque  tres  conti- 
net partes  : Primani,  id  est  logicam,  quse  vim 
modumqiic  ratiocinationum,  veri  ac  falsi  judicium 
assumpsit;  secundam  autem,  id  est  ethicam,  qu;c 
modum  vivendi  rectum,  et  diaciplinx*  formam  se- 
cundum virtutum  instituta  disponit ; tertiam  vero, 
id  csl  thcoricam,  qua*  sola  verum  in  omni,  quod  est, 
cl  non  est  scrutari  elegit.  Hujus,  id  est,  theorirac 
tres  partes  sunt : Prima,  mathematica ; secunda, 
physica;  tertia,  theologia,  in  quibus  contemplatio 
veritatis,  quas»  quibusdam  contemplationum  gradi- 
bus ad  summum  conscendit.  Prima  enim,  id  est  ma- 
thematica, speculatur  visibiles  rerum  visibilium  for- 
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mas.  Secunda  autem,  id  est  physica,  scrutatur  invi- 
sibiles ferum  visibilium  causas.  Tertia  vero  sola,  id 
est  theologia,  contemplatur  invisibiles  substantias, 
et  invisibilium  substantiarum  invisibiles  naturas.  E' 
est  in  liis  quasi  progressio  quoniam,  et  profectus 
incutis  ad  cognoscendum  verum  conscendentis.  Per 
visibiles  enim  visibilium  formas  pervenitur  ad  invi- 
sibile» visibilium  causas;  et  per  invisibiles  visibilium 
causas  ascenditur  ad  invisibiles  substantias,  cl  carum 
cognoscendas  naturas.  Ilie  autem  summa  philoso- 
phia? est,  ct  veritatis  perfectio,  qua  nihil  aliius  esso 
potest  animo  contemplanti.  In  bac  sapientes  bujus 
mundi  propterea,  sicut  jam  diximus,  stulti  facti 
sunt ; quia  solo  naturali  documento  secundum  ele- 
menta et  speciem  mundi  incedentes,  exemplaria 
gratia;  non  habuerunt : in  quibus  etsi  species  erat 
liiuiiilis,  sed  manifestior  prostabatur  demonstratio 
veritatis.', Hic  ergo  stultam  fccil  Deus  sapientiam  hu- 
jus (I  Cor.  i);  quoniam  veritatem  agnoscere  non 
potuit ; quoniam  in  sua  eruditione  formam  humili- 
tatis tenere  contempsit.  Haec  nunc  de  theologia 
dixisse  sufficiat  propter  hicrarcliiam  Dionysii,  in 
quam  explanationis  gratia  aliqua  dicenda  suscepi- 
mus. Omnis  enim  hierarcbia  theologia:  supponitur; 
ct  neccssc  erat  introducendis  ad  lectionem  hierar- 
chkc  aliqua  dc  theologia  promittere,  ad  deOnicndam 
materiam  ejus,  qux  tota  in  invisibilibus  consistit 
substantiis,  et  earum  naturis  similiter  invisibilibus 
visibili  documento  utens  ad  demonstrationem  sui. 


CAPITULUM  II. 

Qua:  sii  materia  hierarchiarum,  et  dispositio  earum. 


Dionysius  Arcopagitcs  ex  philosopho  Christianus  C 
effectus  theologus,  et  hierarchiarum  descriptor,  di- 
vina: dispositionis  ordinem  in  rerum  omnium  gu- 
bernatione demonstrat  ; quomodo  rationalem  creatu- 
ram participem  fecit  Deus  potestatis  su  e,  consti- 
tuens magistratus,  cl  potestates,  et  principatus  sa- 
cros in  ccelo  in  angelis,  ct  in  terra  in  hominibus,  ut 
dominentur  creatura;  ejus.  Dignum  siquidem  fuerat, 
ut  illa  pars  operis  sui  particeps  fieret  potestatis  ejus 
in  dispositione  sua  : qtce  iu  sui  conditione  s militu- 
dinis  participationem  acceperat,  ut  qua:  sola  ad  simili- 
tudinem Conditoris  sui  Licta  fuerat,  sola  in  sui  or- 
dinationem imaginem  illius  relineret.  Ipse  igitur 
rerum  omnium  conditor  Deus,  cujus  ineffabilis  ma- 
jestas, cl  indeficiens  virtus,  potens  erat  sola  guber- 
nare quod  creaverat  sola,  voluit  in  rerum  a sc 
factarum  gubernatione  participes  habere  ct  coope- 
ratores, non  ut  illorum  ipse  ministerio  juvaretur, 
sed  ut  ipsi  potestatis  ejus  consortio  sublimes  effice- 
rentur. Dominus  ergo  solus  et  princeps  omnium, 
dominationes  ct  principatus  sub  sc,  cl  secundum 
se  esse  instituit  in  ministerio  perficiendo  : quod 
universitatis  ordo  deposcebat,  ut  opera  ejus  com- 
ph  ren  tu  r per  ordines  et  dispositiones  a summo  in 
universa  proccoto  decurrente.  Majestas  ergo  ct  im- 


perium, quod  in  Domino  et  gubernatore  omnium 
universaliter,  et  omnipotentissime,  elsupercxcellcti- 
ler,  et  ineffabili  ter  adoratur  : iu  eos  qui  participes 
gratiae  et  gloriae  consortes  ct  socii  majestatis  Tacti 
Stint,  per  partes,  cl  divisiones,  ct  gradus,  ct  ordines 
distributum  est,  ab  eo  descendens  et  respiciens  ad 
eum,  ct  sub  eo  ordinatum  qui  fons  cl  causa  est 
omnium,  cl  principium  primum  : < Unum  opus,  ct 
artifex  URUS?  unum  imperium,  et  unus  rector,  unus 
princeps,  et  una  respublica  : unus  Dominus,  ct 
I*ater,  a quo  omnis  paternitas  in  cado,  et  in  terra 
(Epltes.  111)  : unus  in  omnibus  omnia  : ct  omnia 
unum  in  uno.  » Summum  namque  bonum  partici- 
patione gratiarum  et  donorum  distributione,  per 
cunnos  participes  largitionis  unum  in  sc  mancus 
^ dividitur,  cl  omnes  uno  participantes  ad  ipsius  uni- 
tatis formant,  simpUcitatemquc  veram  colliguntur. 
Neque  enim  participes  potestatis  esse  potuissent, 
nisi  prius  per  graliaru  consortes  fierent  virtutis. 
Neque  cum  illo  possent , quod  ipse  poU-st , nisi 
prius  ex  illo  esse  mererentur,  quoti  Ipse  est.  Omni- 
potens autem  Conditor  non  extranea  usurpatione, 
neque  pcrfunrtoria  appellatione  gulternator  a sc 
faetorum  omnium  nominatur ; sed  insita  sibi  vir- 
tute, et  bonitate  inolita  cuncta  fovens  cl  nutriens, 
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regens,  cl  disponens  universa,  eamdein  sub  se  do- 
minantibus bonitatem,  ct  virtutem  secundum  men- 
suram participationis  cl  ministerii  rationem  per 
ordines  et  gradus  multifariam  dispensavit  excellen- 
tioribus quidem,  et  supra  positis  imperio  majora  ct 
supcrexcellentia  dona  impertiens ; inferioribus  au- 
tem, cl  suppositis  gradibus  minora  charismata,  ct 
libere  famulantia  ad  subjecta  quoque  sine  oppres- 
sione prolata  concedens.  IsUe  sunt  .distributiones 
luminum,  descendentes  in  omnia,  quibus  ipsa  par- 
ticipare daluni  est  a Patre  luminum  et  sole  justitiae, 
clara  speculamina  effecta,  ut  luceant  ct  illuminent. 
Subjecta  quidem  in  eo  quod  lucenl,  ct  in  co  quod 
illuminant  pradala.  Et  una  lux  est,  et  bonum  unum 
est;  et  plurima  sunt  lucentia,  ct  participantia  to- 
num unum,  et  lucem  unam  ; et  in  co  quod  partici- 
pant unum  sunt  in  uno  collecta  , et  reducia  ad 
unum,  et  uni  conformata.  Ito  sunt  bicrarcbto,  id 
csl  sacri  principatus,  quos  summa  liicrarcliia  se- 
cundum se  formavit,  cl  sub  sc  constituit  dominari, 
cl  prxesse  in  operibus  suis  secundum  ordines  con- 


signatos sub  uno  principio  ct  potestate  una,  a qua 
omnis  potestas,  et  omnis  virtus,  ct  omnis  lux  spiri- 
tualiler  lucens  cl  illuminans  spirilualiter  lucentia 
omnia.  Itoc  est  creatur®  rationalis  celsitudo,  ct  su* 
blimilns,  ct  dignitas  admiranda,  quo  dominari  me- 
ruit in  operibus  factoris  sui,  accepta  virlutc  ab  ipso, 
ct  tenens  potestatem  cum  ipso.  Quae  virtus,  quo- 
niam secundum  mensuram  largitionis  el  participa- 
tionis varie  mnltipliciterquc  ad  decorem  ac  pulchri- 
tudinem eorum,  qux  sapientia  ornavit  operum,  ab 
una  virtute  el  potestate  una  distribuitur,  multa? 
virtutes  ct  potestates  liiullx  cfliciuulur.  Sed  , ne 
rursum  multitudo  schisma  generet,  ac  divisionem 
cl  adversum  se  pugnei  orbis  dominatione  contraria, 
unum  principium  est,  cl  moderator  unus  omnium, 
a nuo  habent  quod  sunt,  ct  sub  quo  moderantur 
quod  possunt,  ct  referunt  ad  ipsum  ornne  quod 
cilicium,  ut  unitas  maneat  in  onmibus,  et  pax 
perseveret  in  regno  cuncta  creantis  cl  regentis 
omnia  DeL 


CAPITULUM  III. 


De  iribus 

Tres  sunt  bicrarchto , in  quarum  descriptione 
theologus  et  narrator  hiernrcliianini  el  potestatum 
sacrarum,  qux  in  coelo  el  in  terris  sunt,  Dionysius, 
opus  consummatum  explicuit.  Prima  principalis 
omnium,  cl  forma,  ct  exemplar  reliquarum  summa, 
et  ineffabilis  potestas  est  Trinitatis,  simplex,  et  una, 
& filiformis  sine  gradu  ct  differentia,  et  compara- 
tione, sumina,  el  xlcrna,  et  perfecta,  ct  vera  in 
omnia  opera  sua  condenda  cl  regenda  propria  vir- 
tute Omnipotens,  nihil  externum  suscipiens,  nihil 
suum  amittens.  Secunda  hierarchia  in  angelica  na- 
tura formata  est,  adoptione,  cl  participatione,  ct 
dignatione,  a prima,  ct  sub  prima,  ct  ad  primam 
secunda,  similitudine  sublimis,  gradum  habens,  ct 
differentiam  suscipiens,  ct  comparationem  admit- 
tens, post  summam  Trinitatem  secunda  xmula- 


ki  er  archiis 

] tionc,  trina  divisione  distincta.  Tertia,  ct  ultima 
hierarchia  in  humana  natura  ordinata  est  secundam 
primo,  ct  primam  secundo  loco  imitans,  ct  imagi- 
nem summam,  ct  super  excellentem  similitudinem 
per  mediam  participantia  suscipiens,  ct  referens 
per  idipsum,  ut  ab  uno  totum  sil,  ct  ad  unum  to- 
tum, ct  lotum  unum.  Theoiogia  autem  angelicam 
hierarcliiam  primam  suscepit  quasi  exemplar  hu- 
manx  liici  a relito,  ad  cujus  similitudinem  ea  quae 
in  hominibus  est  hierarchia  omnis  facla  est,  cl  for- 
mata, explicandam;  ct  post  cam,  qux  secundum 
ejus  similitudinem  constat,  humanam  : tertio  loco 
summam,  cl  ineffabilem,  et  super  excelsam  consti- 
tuens hierarcliiam,  ut  cx  procedentium  illumina- 
tione humanis  mentibus  propinquiore,  qux  valde 
inlclligibilis  csl  ct  obscura,  ciarcseaL 


CAPITULUM  IV. 

Quare  theologiam  assumpsit  tractandam  Dionysius  Arcopagites  postquam  susceperat  fidem  catholicam. 


Theologus  Dionysius  sapientiam  mundi  contra 
humilitatem  fidei  Christiana?  inflatam  cernens,  el 
crucem  Christi,  ct  qux  opera  humauilalis  Verbi  in 
carne  remedium  facla  sunt  quasi  indigna  Deo,  el 
majestati  summx  incongrua,  el  impossibilia  veritati 
contemni,  ct  stultum  existimari  prxdicalionis  Ver- 
bum in  redemptionem  generis  huinani,  ct  cx  natur® 
documento  secundum  mundi  hujus  elementa  ince- 
dentes falsa  judicare,  qux  de  salute  bomiuis  perfecta 
sunt  iu  inortc  Redemptoris,  opponit  se  ut  gloriam 
ejus  evacuet , qux  est  secundum  sensum  hujus 
saeculi  sapientiae.  Et  ostendit  sapientiam  Christiana* 
Odei  in  morte  quidem  Redempteris  humilem,  sed 


in  agnitione  Creatoris  esse  sublimem,  ct  sacramenta 
redemptionis,  qux  dcspecia  videbantur  secundum 
specient  hujus  mundi,  ct  eorum  qui  mundanam 
tantum  noverant  xstimalioncni,  excelsa  esse,  ct  ve- 
neranda, ct  supra  mundi  hujus  sapientiam,  et  ra- 
tionem, ct  doctrina  efficacia  ad  demonstrandam 
summam  veritatem.  Proplcrea  theologiam  divinam, 
qux  his  exemplaribus  usa  est  iu  demonstratione 
invisibilium  , digna  Deo  , cl  consentanea  veritati 
prxdicare,  theologiam  vero  mundi,  qux  ratione  car- 
nis elementa  conditionis  secula  est,  non  potuisse 
veritatem  Dei  apprehendere.  El  ita  quidem,  ut  in 
xnigmate  dicatur,  Golias  in  capite  suo  a despecto  el 
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maiiico  percussus  prosternitur;  cfuia  mundi  hujus  j 
sapientia  tumens  iu  altum  ab  humilitate  Christiana: 
veritatis  iit  summo  suo  manifesti  erroris  compro- 
batur. Et  monstratur  Deus  ab  humilibus  inventus, 
et  humilibus  revelatus,  cl  crucem  Christi  creden- 
tibus contulisse  : quod  superbientibus,  et  de  se  prae- 
sumentibus conferre  non  potuit  sapientia  mundi. 
Proplcrea  opponimus  theologiam  nostram,  et  excel- 
sorum, et  sublimium,  et  invisibilium  cogit  tiomm, 
subsannantibus,  et  arguentibus  fidem  humilem,  ut 
glorientur  si  possint  ipsi,  qui  Ikcc  despiciunt  de  si  • 
milibus.  Et  si  talia  invenerunt,  et  similia  cognove- 
runt sapientia  sua,  et  ratione  sua,  et  sensu  suo, 
quam  fidei  nostro  praeferre  non  timent,  ut  inspitianl 
theologiam  suant,  et  qua:  de  Deo  dixerunt  crubes- 


- EXEGET1CA.  — II.  IN  AREOPAGI1 . 
cenda,  cl  ridicula,  et  incongma,  et  falsa,  ut  fidem 
agnoscant  cl  suscipiant  veritatem.  Propter  hoc  enim 
Deus  in  natura  hominis  conversari  voluit,  ut  con- 
versatio hominis  in  coelo  esse  posset,  cl  oh  hoc  ille 
humana  sustinuit,  ut  divina  iste  cognoscere  mere  - 
retur. Une  est  sacramentum  humilitatis  Dei,  et  sa- 
cramentum fidei,  et  sacramentum  veritatis : quod 
non  cognoverunt  superbi  corde,  inflati  sensu  suo, 
et  sapientia  sua,  qua:  de  carne  erat,  et  non  poluli 
Dei  sapientiam  invenire,  ut  inveniretur  stuhi  ia  esse 
qua*  sapientia  putabatur,  cl  non  erat.  In  hcc  subli- 
mes facti  sumus  ad  cos ; quia  sapi  mia  Dei  quae 
in  carne  a nobis  creditur,  ab  illis  despi,  itor ; iu 
gloria  et  majestate  a nobis  agnoscitur,  ab  illis  igno- 
ratur. 


CAPITULUM  V. 

luirf  sit  hiera  re  hia  et  dispositio  illius  el  exordium* 


Quae  oportuit  in  theologiam  Dionysii  pro  descri- 
ptione hicrarchiaruin  ad  iiilclligciitiain  dicendorum 
promittere,  superioribus  capitulis  quantum  pro 
tentpore  animo  suggestum  est,  explevi.  Nunc  super- 
cst,  ut  qua*  de  his  a theologo  dicta  sunt,  inspicia- 
nius.  Et  quia  ipsa  lectionis  superficies  magna  ver- 
borum profunditate  tecta  est,  cl  quodant  alto  ser- 
monis superferentis  se  cl  extollentis,  et  involuti 
secundum  magnitudinem  et  excellentiam  rerum 
secretissimarum  ambiguo  celata  ncccssc  est , ut 
primum  moderata,  et  contmuni,  facilique  ad  iitlel- 
ligeniiam  explanatione  reseretur.  Et  haec  erit  for- 
tassis commodior  explanatio  introducendis  ad  ma- 
gnum principium,  quoniam  non  oportet  in  tantarum 
tamque  sublimium  rcruui  meditatione  exercendos 
animos  sermonum  involucris  occupari.  Qua*  licet 
apposita  sint  secretis  venerandis  digna  velamina 
ingrcdicnlihus,  tamen  revelata  facie  ad  contempla- 
tionem eorum,  qua:  intrinsecus  sunt  in  libertate 
spiritus  e med  o sunt  tollenda,  ad  pandenda  myste- 
tia.  lioc  nunc  ergo  suscipimus,  et  hoc  salis  nobis 
est  in  iis,  qua:  dicemus.  Nam  ex  reliquo,  si  quid 
adjectum  fuerit,  ex  supcrahundanli  sit  dono.  Ilicrar- 
cbia  ex  Graeco  interpretata  sacer  dicitur  princi- 
patus: et  sunt  hicrarchia:,  id  est  principatus  sacri 
tres  : quas  dicemus,  ut  supra  commemoravimus. 
Prima  cl  summa  hicrarchia  est  potestas  divinitatis. 
Secunda  et  media  est  potestas  angelica  ad  simili- 
tudinem prima*  potestatis  facta,  et  sub  prima  po- 
testate constituta.  Tertia,  el  ultima  hicrarchia  est 
poic?-tas  humana  ad  similitudinem  angelica:  facta, 
et  sub  ea  constituta,  el  per  mediam  eam  sub  prima 
et  summa.  His  hicrarchiis , id  *cst  principatibus 
sacris  totus  regitur  mundus  : iu  quibus  summa 
potestas  est,  qiue  imperat  tantum  el  infima,  cui 
lautum  imperatur;  el  media  qua:  imperat  inferiori, 
el  cui  a superiori  imperatur.  Summa  ergo  potestas, 
el  prima  secundam,  et  tertiam  potestatem  post  se 
constituit  in  angelis,  et  hominibus,  ut  ei  et  confor- 
mes participatione  virtutis,  et  ccopcralrices  con- 


sortio potestatis  sint.  El  divisit  dona  virtutum', 
el  secundum  divisiones  donorum  distribuit  oflicis 
potestatum  ; et  dedit  dona  plurima,  et  multas  poles - 
..«tes  constituit,  et  omnia  dona  de  uno,  et  omnis  po- 
testas sub  uno;  et  unum  iu  omnibus,  el  omnia  ad 
unum,  el  in  uno.  Angelicam  vero  bicrarchiam  primo 
demonstrat  theologus.  Secundo  tractat  de  humana. 
Tertio  quasi  in  fine,  et  consummatione,  de  di- 
vina, et  summa.  Ipsam  autem  angelicam  in  tres 
subdividit  hierarchias  , et  unamquamque  trium 
per  tres  ordines  distinguit,  ut  novem  angelicorum 
ordinum  numerus  compleatur.  El  onmein  hicrar- 
cliiatn  unius  potestatis  el  unius  oflicii,  et  unius  di- 
gnitatis, el  in  unaquaque  hicrarchia  el  primos  con- 
stituit, et  medios,  cl  ultimos  ordines.  Et  primos  qui- 
dem illuminare ; ultimos  vero  illuminari ; medios 
autem  et  illuminari  a primis,  cl  ultimos  illuminare. 
Post  haec  de  ultima  hierarchia  similiter  divisiones 
donorum,  et  distributiones  potestatum  el  dignitatum, 
et  officia,  el  ordines,  et  operationes  ad  similitudi- 
nem angelicae  hicrarchia:  ordinata  prosequitur.  No- 
vissime ad  divinaro,  el  simplicem,  el  supercxcetlen- 
tem  hicrarchiain  (quantum  possibile  est  in  humanis 
contemplanti)  conscendens,  et  in  ipsa  consummans, 
consummata  ha*c  summa  est.  Exordium  autem  (quo- 
niam summum  bonum),  cum  sit  unum,  mirifice 
multiplicatur,  et  variatur  ad  decorem  et  pulchritu- 
dinem divisionis  cl  profusionis  in  omnes,  qui  ejus 
participatione  digni  sunt,  ut  in  illo  unum  sint  om- 
nes; quoniam  dona  ejus  lumina  sunt,  et  luinina  fa- 
ciunt lucentia,  et  illuminata  lucentia,  et  illuminan- 
tia ipsa,  et  fiunt  lux  lucentia  , et  illuminantia 
lumina.  Lux  sunt,  et  una  lux  ubique,  et  unum 
lucentia  in  luce  una,  el  multiplicatur  iu  multis  una, 
et  multa  in  una  uniuntur.  Ex  hoc  ergo  theologia  in- 
cipit, quia  lumina  lucentia  cl  illuminantia  .specula- 
mina sunt  divina  : et  videtur  in  eis  lux  lucens  et  il- 
luminans, quae  incomprehensibilis  cl  inaccessibilis 
in  se  manet.  El  proplei  hoc,  ut  videri  possit,  exit 
in  ipsa,  et  infundit  se  illis,  ut  apprehendant  eam,  oi 
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capiant,  el  videant  in  seipsis  lucentia  ex  ipsa.  Non  A illo  esse  desinit;  sed  processit  ab  illo,  ct  permansi' 


eniin  possunt  videre  vel  apprehendere  illam,  qua: 
non  lucent  ex  illa,  quia  sine  luce  neque  ipsa  videri 
lux  potest.  El  sunt  quidem  ista  speciosa  simulacra 
lud^ad.iavbiiiiUcmqxrofusionem,  til  per  visibilia  in- 
visibilia videantur.  Non  enim  bonum  ilftd,  el  lux 
ipsa  ista  lux  est;  ct  tamen  secundum  aliquid  lux 
est,  el  vere  lux  dici  potest : et  cum  dicitur  lux,  ve- 
rum dicitur  quia  lux  est,  et  lux  illius  imago  est.  Et 
quod  in  hac  luce  est,  in  illo  bono  est;  quoniam  ipsa 
lux  ab  illo  bonum  csl,  el  totum  in  illo  est,  quia  ab 
illo  lotum  est  : non  enim  cum  ab  illo  esse  coepit,  in 


iu  illo.  Proplerea  servii  imago,  et  monstrat  creatur;* 
opificem,  quoniam  ad  hoc  facta  est  ut  videatur  in 
illa.  Proptcrca  dona  lumina  sunt  illuminantia,  et 
participant  ia  lumina  illuminata,  et  ipsa  illuminantia, 
ct  illuminanti  lumini  similia.  Iti  co  quod  illuminan- 
tur, fiunt  gratia:  participes.  In  co  vero  quod  illumi- 
nant, efficiuntur  poLestalis  consortes.  Et  constat  his 
duobus  omnis  hierarchia;  et  perficitur  gratia,  ei  of- 
ficio, virtute  ct  minhderio:  qunc  omnia  similitudini- 
bus, ct  figuris,  et  amigmalibus  variis  a visibilibus 
sumptis  theologice  demonstrantur 


LIBER  SECUNDUS. 

Sequuntur  tituli  XV  capitulorum  coelestis  sive  angelicae  hicrarchias  divi  Dionysii  Areo- 
pagitae ad  Timotheum  ; post  quos  singulorum  capitulorum  apponetur  secundum  Joannem 
Scotuin  littera ; ct  post  litteram,  Hugonis  nostri  expositio  (54). 


C»r.  1.  Quod  d irina  illuminalio  secundum  bonitatem  varie  improvisa  proveniens,  manet  simpla  : el  non  hos 
solum,  ted  ct  uni ficat  illuminata. 

Gap.  II.  Quam  pulchre  divina  ct  coelestia  per  dissimilia  symbola  mani'estantur. 

Cap.  111.  Quid  est  hierarchia,  et  qua:  per  liierarchiam  intelligantur. 

Gap.  IV.  Quid  significat  angelorum  cognominatio. 

Gap.  V.  Quare  omnes  caelestes  essentia;  communiter  angeli  dicuntur. 

Gap.  VI.  Qua:  prima  cieUstium  essentiarum  dispositio,  qua:  media,  qiuv  ultima. 

Cap.  VII.  De  seraphin , et  cherubin,  et  de  thronis  et  de  prima  eorum  hierarchia. 

Cap.  VIII.  De  dominationibus,  et  virtutibus,  et  potestatibus  ct  de  media  eorum  hierarchia. 

Cap.  IX.  De  principibus,  et  archangelis,  et  angelis,  et  de  ultima  eorum  hierarchia. 

Cap.  X.  Repetitio  et  congregatio  angelica:  ordinationis. 

Gap.  Xi.  Quare  omnes  caelestes  essentia:  communiter  virtutes  calestrs  vocantur ; 

Cap.  XH.  Quare  secundum  homines  summi  sacerdotes  angeli  vocantur, 

Gap.  Xlli.  Quare  a Seraphin  dicitur  purgatus  fuisse  propheta  Isaias. 

Gap.  XIV.  Quid  significat  traditus  angelicus  numerus. 

Gap.  XV.  Qucc  formaiiva e angelicarum  virtutum  imagines,  et  qua:  deinde. 


TITULIS  CAPITULI  I. 

Quod  divina  illuminatio  secundum  bonitatem  varie  impravisa  proveniens,  manet  simpla ; el  non  lioc  soltm 

sed  et  unificut  illuminata. 


LITTERA. 

i Omne  datum  optimum,  et  omne  donum  jferfcetum 
desursum  est  descendens  a Patre  luminum  ( Jac . i).  » 
Sed  et  omnis.  Patre  moto,  manifestationis  luminum 
processio  in  nos  optime  ac  large  proveniens  : iterum 
ut  unifica  virtus  restituens  nos  replet,  ac  convertit  ad 
congregantis  Patris  unitatem,  et  deifieam  simplicita- 
tem. Etenim  ex  ipso  omnia , et  in  ipsum  ( Rom . xi), 
ut  divinum  ait  verbum.  Ergo  /esum  invocantes  pater- 
num lumen , quod  csl  quod  verum  quod  t illuminat 
omnem  hominem  venientem  in  hunc  mundum  ( Joait . 
l)  > per  quem  ad  principale  lumen  Patrem  accessum 
habuimus  (Ephes.  n)  .*  in  sanctissimorum  eloquiorum 
Patre  traditas  illuminationes,  quantum  possibile  est, 
respiciemus.  Et  ab  ipsis  symbolice  nobis,  el  anago- 
gice manifestatas  coelestium  animorum  liicrarchias,  ^ 
quantum  potentes  sumus,  considerabimus.  Et  princi- 

(54)  Confer  ejusdem  libri  expositionem  et  inter- 
pretationem auctore  Joanne  Scoto,  quas  cx  mss.  co- 
dicibus mullo  emendatiores  el  auctiores  quam  antea 


palem,  et  super  principalem  divini  Patris  claritatem , 
qua  angelorum  nobis  in  figuratis  symbolis  manife- 
stat beatissimos  hierarcliias  immaterialibus,  et  non 
trementibus  mentis  oculis  respicientes  : iterum  ex  ipsa 
in  simplum  illius  restituimur  radium.  Etenim  neque 
ipse  usquam,  neque  unquam  raditis  a propria  singu- 
lari unitate  deseritur.  Ad  anagogicum  vero,  et  uni  fi  - 
eam  eorum,  qna  provisa  sunt  contemperantium  optime 
et  pulchre  multiplicatur,  et  provenit  : manetque  intra 
se  munite  in  incommutabili  similitudine  uniformiter 
fixus  : et  in  se,  quantum  fas  est,  respicientes  propor - 
tionuliter  cis  extendit ; et  unificut  secundum  simpli- 
cem sui  unitatem.  Etenim  neque  possibile  esi  aliter 
nobis  lucere  divinum  radium,  nisi  varietate  sacrorum 
velaminum  anagogice  circumvelatum,  ct  iis,  qua:  se- 
cundum nos  sunt,  providentia  paterna  connuturaliler, 
ct  proprie  praparatum.  Propter  quoa  et  sanctissimam 

edidit  Hcnrfcus  Joscphus  Floss,  Bonnensis,  Palrolo- 
gi.e  lom.  C.XX1I. 
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nostrum  hierarchiam  perfectissima  sacrorum  disposi - | 
tioccrlcslium  liierarchiarum  super  muuiliinu  imitatione 
dignant  judicans , et  dictas  immateriales  hierarcliias 
materiulibus  figuris , et  formalibus  compositionibus 
rarificans  tradidit , ut  proportionaliter  nobis  ipsis  a 
sacratissimis  formationibus  in  simplas , et  non  figura- 
tas ascendamus  altitudines  et  similitudines.  Quoniam 
nequepossibilccsi  nostro  animo  ad  non  materialem  illam 
ascendere  caelestium  hierarcltiarum , et  imitationem, 
et  contemplationem , nisi  ea,  qua:  secundum  ipsum  est, 
materiali  manuduclionc  utatur.  Visibiles  quidem  for- 
mas invisibilis  pulchritudinis  imaginationes  arbitrans, 
et  sensibiles  suavitates  figuras  invisibilis  distributio- 
nis, et  immaterialis  luculentia:  imaginem  materialia 
lumina,  et  secundum  intellectum  contemplativa:  pleni - 
tudinif  discursas  sacras  disciplinas,  et  adunati  ad  I 
divina,  et  ordinali  habitus  earum,  qua:  hic  sunt,  dis- 
positionum, ordines,  ei  Jcsu  participationis  ipsam 
divinissima:  eucharistia:  assumptionem,  et  qua  cunque 
alia  coelestibus  quidem  essentiis  super  mundane,  no- 
bis vero  symbolice  tradita  sunt.  Propter  hanc  ergo  no- 
stram coi  rationalem  theosin  misericors  perfectionis 
vrincipium,  et  calestes  hierarcliias  nobis  manifestans , 
ct  comministram  eat  um  perficiens  nostrum  hierarchiam 
ad  virtutem , noslramque  similitudinem  deiformis  ca- 
rum sanctificationis  sensibilibus  imaginibus  super  ccc- 
leslcs  descripsit  intellectus,  in  sacris  eloquiorum  com- 
positionibus, ut  nes  reduceret  per  sensibitiu  ad  intel- 
lectualia, et  ex  sacre  figuratis  symbolis  in  simplas  ae- 
lestium  hier  arduarum  summitates. 

EVPOS1TIO. 

Primus  liber  Dionysii  theologi  Areopagitae,  qui  <le 
coelesti  hierardiia,  id  est  coelesti  principatu  inseri* 
bilur,  quindecim  capitulis  contextus  est  : in  quibus 
Coelestium  spirituum  dona,  cl  oflicia,  virtutes,  cl 
operationes  per  singulos  ordines,  et  gradus,  ct  dis- 
tributiones, el  differentias  diligenter  enumerat.  Ti- 
tulus nutem  primi  capituli  est  : Quoniam  omnis  di- 
vina illuminatio  secundum  bonitatem  varie  impro- 
visa proveniens  manci  simpla,  ct  non  hoc  solum  sed 
etiam  unifical  illuminata.  Ipsa  enim  gratia  divina 
illuminatio  est,  ct  ipsa  dona  gralkc  lumina  sunt 
illuminantia  eos  qui  sc  participant;  ct  omnia  gra- 
tia ab  uno  fonte  descendit,  et  omnis  illuminatio  ] 
ab  uno  lumine;  ct  mulli  sunt  radii,  el  unum  lu- 
men : ct  spargit  se  unum  lumen,  ut  multos  illumi- 
net ; cl  lucent  illuminati  multi,  ct  non  videtur  nisi 
unum  lumen,  et  fiunt  lumen  unum  in  lumine  uno. 
Tali  similitudine  monstrat  theologia  quomodo  unuin 
bonum  mullis  se  participandum  probet , ut  unuin 
sint  in  illo;  qui  unam  traliuul  similitudinem  cx  illo. 
Deinde  prosequitur  theologus,  ct  ostendit,  quod  in- 
visibiles gratia;  operationes , et  donorum  invisibi- 
lium distributiones,  non  nisi  visibilibus  signis  et 
similitudinibus  possunt  demonstrari  aut  inlclliui ; 
ct  <11X041  omnis  visibiles  species,  el  sensibilis  natura 
aliquam  similitudinem  teneat  ad  invisibilium  de- 
monstrationem. Quoniam  sicut  omne  bonuin  a 
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summo  bono  est,  ita  in  omni  lioiio  secundum  aemu- 
lationem participationis  summum  bonum  contem- 
plari potest.  Idcoque  theologiam  convenienter  ex 
omni  specie,  cl  forma,  cl  qualitate  sensibili  invisibi- 
lium significatione  conformare.  Et  hic  tensus  est 
primi  capiftli.  « Omne  datum  optimum,  et  omne 
donum  perfectum  desursum  est  descendens  a Patre 
luminum  » Auctoritate  aposlolica,  et  divinae  theo- 
logia; primum  probat  omne  bonum  esse  a summo 
bono;  deinde  ex  sua  subjungit  sententia  omne  bo- 
num respicere,  ct  refundi  ad  senunum  bonum  ; 
quin,  sicut  in  mullis  pari  ci  patio  ne  dividitur,  ita 
mulla  in  una  similitudine  ct  imitatione  uniuntur. 
Data  optima  dona  natura'  sunt : dona  pcifecta  dona 
gratia?  : Paler  luminum  auctor  cl  largitor  donorum. 

i Omne  ergo  datum  optimum , ct  omne  donum 
perfectum  desursum  est  descendens  a Patre  lumi- 
num, » quoniam  bona  omnia  sive  qua;  natura  pri- 
mum beuc  condita  accepit , sive  qua;  postea  per 
gratiam  glorilicata  oblinere  meruit ; ab  uno  auctore 
natura;  rt  largitore,  gratia;  data  sunt.  Quibus  quasi 
descendere  fuit,  a fonte  plenitudinis  summa:  ad 
participationem  inferiorum  venire.  Omnis  enim 
creatura  excellentia;  Creatoris  natura  inferior  est ; 
et  idcirco  omne  bonuin,  quod  dono  Creatoris  crea- 
turo infunditur,  merito  quasi  ad  inferiora  de- 
scendere perhilietur.  Descendit  enim , quia  sub- 
di ue  naturo  et  inferiori  dignitate  sc  iufuudil. 
Descendit  etiam,  quia  a perfecta  et  consummata 
plenitudine  in  eam,  quae  ex  parte  est,  participatio- 
nem sc  dividit.  Ita  tamen , quod  nec  descendens 
serviat,  ncc  divisum  decrescat ; sed  manens  in  se 
quod  est,  ct  in  co,  a quo  venit,  quantum  est  eis,  ad 
quos  venit  se  probet,  cl  hoc  quod  esse  accipiunt, 
et  quantum  esse  in  co  quod  sunt,  meruerunt.  Ua  ab 
nno  bono  omnia  bona  sunt;  el  in  uno  bono  omnia 
bona  sunt ; el  ipsum  bonum,  a quo  sunt  omnia  bo- 
na, bonum  esi,  ct  lumen  est;  ct  eorum,  quae  ab  ipso 
sunt,  auelor  bonorum  ct  Paler  luminum ; et  bona 
ipsa  lumina  sunt,  et  illuminantia  ca,  quae  lucere 
possunt,  et  lumina  fieri  lucentia  ex  illuminante  lu- 
mine. Hoc  enim  bonum  niliil  a sc  conditum  alienum 
relinquit  a se;  nec  tamen  illuminat  nisi  ea  tantum 
qu;c  creavit  ad  sc  cl  formavit  secundum  sc.  Illa 
enim  sola  liimcu  capiunt,  quae  lucere  possunt  ex 
lumine,  quae  lumen  veniens,  sibi  non  dissimilia  in- 
venit; et  infusum  ad  majorem  sui  similitudinem  ct 
imaginem  exteriorem  perfectiorem  extollit.  Ista  ergo 
sola  data  optima,  ct  dona  perfecta  accipiunt;  quia 
omnis  creatura  (profer  eam,  quae  imaginem  con- 
ditoris habet,  et  similitudinis  capax  est)  si  in  suo 
genere  bonum  est,  quod  a Creatore  esse  accepit , 
ncc  optimum  erat  cum  datum  est,  ncc  perfectum 
consummatum.  Rationalis  vero  creatura , qua;  sola 
ad  imaginem  conditoris  facta  est,  data  el  dona  ac- 
cepit. Optima  quidem  dum  conderetur  ad  infima  ; et 
perfecta  dum  sublimaretur  na  suinma.  Neque  enim 
melius  aliquid  alteri  naturo  datum  est  ab  eo  quod 
primum  accepit,  neque  perfectius  co  quod  poslmo- 
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dum  esse  meruit,  quoniam  et  primum  prae  effleris  / 
omnibus  boni  condita  est,  et  postmodum  ad  ejus, 
a quo  facta  est,  iinaginein  et  similitudinem  perfecta. 
Ergo  data  optima,  et  dona  perfecta  a Patre  lumi- 
num descendentia  rationalis  tantum  creaturae  celsi- 
tudinem contingunt,  qua;  sola  sublimis  facta  est. 
Primum  dum  concederetur  optima ; et  postea  dum 
glorificaretur,  perfecta  est,  quodammodo  consimi- 
lis, et  coaequalis  ad  summa.  Nam  ipsa  data  optima, 
et  dona  perfecta  lumina  sunt,  qua*  a Patre  luminum 
descendunt;  et  ipse  lumen  est,  a quo  descendunt 
Patre  luminum,  et  in  quos  descendunt  ipsi  lumina 
fiunt;  quia  nec  Pater  luminis  alium  gignere  potuit 
quam  ipse  est,  nec  susceptor  luminis  aliud  quam 
lumen  iieri  potest*  Si  ergo  lumen  csl  qui  lumen 
genuit ; et  lumen  esi,  qui  lumen  suscepit,  jam  quo-  ' 
dnmmodo  invenitur  esse  idem  cl  qui  genuit,  et  qui 
suscepit.  Ua  tamen  ul  ille  boc  esse  credatur  per 
uaturani  : iste  vero  boc  esse  agnoscatur  per  gra- 
tiam. Propter  boc  ergo  unum  luiuen  in  multa  se  lu- 
mina participatione  profudit,  ul  mullos  illuminatos 
ad  unum  lumen  reformaret,  ut  dum  illud  partici- 
pando multi  acciperent,  in  illius  forma  emnes  unum 
apparerent.  Propterca  theologus  cum  cx  divina 
monstrassct  auctoritate,  quoniam  omne  bonum  a 
summo  bono,  cx  sua  [stalim  subjungit  sententia. 
Quoniam  omne  bonum  ad  summum  bonum,  cl  quod 
ab  illo  quidem  divisione  participationis  profunditur, 
et  ad  illud  similitudine  conformationis  unitur. 

« Omne  datuiu  optimum,  ct  omne  donum  perfe-  ( 
cluni  desursum  est  descendens  a Patre  luminum.  • 
in  boc  ergo  probat,  quod  omne  bonum  a summo 
bono  est.  Post  hoc  subjungit,  quod  omne  bonum  ad 
summum  Itonum  c. inversionem  habet,  ct  reductio- 
nem, ct  flnciu.  • Sed  et  omnis  Patre  molo,  mani- 
festationis luminum  processio  in  nos  optime,  et 
large  proveniens,  iterum  ut  unilica  virtus  restituent 
nos  replet,  ct  convertit  ad  congregantis  Patris  uni- 
tatem, et  deifteam  simplicitatem.  * Motus  Patris, 
affectus  est  paternae  benignitatis ; sola  enim  beni- 
gnitate el  pietate  sola  Paler  movetur,  ut  lumina  sua 
eflimdat  super  nos.  Movetur  non  conturbatione  sui, 
sed  miseratione  nostri.  Movetur  non  sc  concutiens , 
sed  nos  colligens;  non  se  evacuans,  sed  nos  re- 
plens. Movetur  ergo,  ut  ad  nos  veniat,  ct  non  mo-  1 
vetur,  ut  a se  recedat.  Movetur,  ul  nobis  esse  inci- 
piat, quod  non  erat,  et  non  movetur,  ul  sibi  desinat 
esse,  quod  erat.  Sic  ergo  Paler  luminum  movetur 
super  nos,  et  moto  Patre  lumina  ejus  descendunt 
in  nos,  et  per  procedentia  iu  nos  manifestantur  per 
nos.  Primum  nobis,  post  boc  aliis  cx  nobis,  et  om- 
nis ista  processio  manifestationis  luminum,  id  est 
per  quam  lumina  manifestantur  (non  enim  manife- 
starentur, nisi  proccdcrcut)  exiens  a Patre  molo. 
Omnis  scilicet  ista  processio  manifestationis  lumi- 
num iu  nos  proveniens  boc  operatur,  videlicet  quod 
replet  nos , non  utique  alio  quam  seipsa  ex  eo  quod 
replet,  iterum  restituens  reparando,  sicut  pomis 
constituit  creando , restituit  scilicet  utpote  unilica 
Pathoi..  CLXXV. 


virtus,  quae  dispersa  colligit;  diversa  componit.  et 
ex  multis  unum  facit,  ct  ita  restituens,  ct  reformans 
convertit  nos,  qui  prius  dissimilitudine  fuimus  aver- 
si, multitudine  diversi,  pravitate  perversi.  Conver- 
tit dico  ad  congregantis  Patris  unitatem,  et  deificam 
simplicitatem.  Lux  enim  Patris  invisibilis  in  sc, 
procedens  in  nos,  et  exiens  ad  manifestationem  va- 
cuos invenit,  el  inanes  a vero  bono;  et  infundens 
se  nobis  replet  nos  secundum  uniuscujusque  no- 
strum virtutem  et  capacitatem;  ct  cum  repleverit, 
convertit  nos,  ut  non  dissideamus  a Patre,  sed  in 
eadem  similitudine  et  imagine  respiciamus  a<l 
ipsum  , qua  non  discordamus  ah  ipso.  Replet  qui- 
dem illuminando;  ct  convertit  lumina  faciendo.  Re- 
plemur enim  in  eo  quod  lumen  accipimus ; conver- 
timur autem  in  eo  quod  cx  accepto  lumine,  et  ipsi 
lumina  sumus.  Nam  in  eo  cam  lumine  unus  sumus, 
ct  in  lumine  uunnt  sumus,  quod  lumen  suinus  , et 
est  unitas  in  una  similitudine,  iu  uno  lumine,  iu 
una  claritate,  et  unum  illuminans,  et  lucens  lumen. 
Qttiaj  igitur  omne  bonum  a summo  bono  est . ct 
omne  bonum  ad  summum  bonum  est;  ab  illo  enim 
accipimus,  quod  cum  illo  unum  sumus ; nec  esset 
in  nobis,  quo  respiceremus  ad  illum,  nisi  prius 
quod  suum  est,  nostrum  fien  t per  illum.  < Etenim 
ex  ipso  omnia,  et  in  ipsum,  ut  divinum  ait  verbum.  * 
Id  erf,  ut  divini  verbi  auctoritas  testatur,  ex  ipso 
procedentia,  in  ipsum  conversa  ; ex  ipso  principio 
in  ipsum  Unem.  Possumus  autem  adhuc  et  motum 
Patris  noo  inconvenienter  accipere  piinripiurn  no- 
strae contemplationis.  Mens  etenim  tenebris  suis  as  - 
sucta,  quando  internam  claritatem  contemplari  ni- 
titur, quasi  trementibus  , el  palpantibus  luminibus 
vim  insoliti  fulgoris  non  sustinens,  ipsis  primis  aspe- 
ctus radiis  reverberatur ; ct  apparet  illi  quasi  tre- 
mulum lumen;  cl  mo\cri  videtur  ipsum  lumen, 
cum  potius  illius  tenebra;  sol  e moveantur,  et  fu- 
giant praesentiam  luminis  coruscantis.  El  videtur 
motus  luminis  liic  esse,  cum  sit  tenebrarum  fu- 
gientium lumen  ; ct  post  motum  ipsum  funduntur 
lamina,  et  procedunt  ad  manifestationem,  quae  stan- 
tibus tenebris  videri  non  potuerunt,  et  replent  nos 
lumine,  ut  luceamus,  et  himina  simus,  sicut  lumen 
est  ipsum,  quod  nos  illuminat,  ut  ex  ipso  sint  om- 
nia, ct  iu  ipsum  ; qua;  principium  subsistendi  acci- 
piunt ab  ipso,  el  finem  consummationis  in  ipso, 
sicut  divinum  verbum  per  Paulum  apostolum,  te 
statur:  < Quoniam  e\  ipso,  el  per  ipsum, et  in  ipso 
sunt  omnia  : ipsi  gloria  in  saecula.  Arnen  ( Hom . vi|.» 

« Ergo  Jcsuni  invocantes  paternum  lumen , quod 
est,  verum,  quod  illuminat  omnem  hominem  ve- 
nientem in  hunc  mundum  ( Joan . t);  p r quem  a 1 
principale  lumen  Patrem  accessum  habuimus ; in 
sacratissimorum  eloquiorum  Patre,  traditas  illumi- 
nationes quantum  possibile  respiciemus,  et  ab  ipsis 
symbolice  nobis , et  anagogice  manifestatas  coele- 
stium animorum  liicrarehias,  quantum  potentes  su- 
mus, considerabimus.  > Superiori  capitulo  sequen- 
tis operis  summam  breviter  coniDlcxns  est,  quo- 
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iiiam  omne  bonum  a summo  bono,  el  omne  bonum 
ad  summum  bonum.  Nunc  priusquam  textum  ma- 
teria? sua  ingrediatur,  invocationem  facit  ad  Jcsum, 
qui  est  paternum  lumen,  quo  mediante  omnes  spi- 
rituales illuminationes,  et  dona  gratiarum  illumi- 
nandis tribuuntur,  ut  ipso  illuminante,  ct  juvante 
secundum  divinorum  eloquiorum  ti aditiones,  qua? 
ct  ipsa  ad  luminanda  corda  hominum  a Patie  tra- 
dita sunt,  possit  et  veraciter  agnoscere , et  digne 
narrare  caelestium  spirituum  invisibiles  illumina- 
tiones, ct  dispositiones  sacras.  « Ergo  Jcsum  invo- 
cantes; » ac  si  diceret : Omnis  quidem  illuminatio  a 
Patre  est,  sed  sine  Jesu  mediatore  nulla  illuminatio 
haberi  potest.  « Ergo  > nos,  qui  illuminari  posci- 
mus, < Jcsum  invocantes,  » ut  scilicet  illuminari 
mereamur.  Deinde  sequitur  dc  ipso  Jesu  Christo, 
quod  est,  * paternum  lumen;  i pro  co  quod  dicere 
debuerat,  qui  est  paternum  lumen , ad  sequentem 
dictionem  relatio  facta  est,  quod  est  paternum  lu- 
men. Vel  i Jcsum  invocantes  paternum  lumen , » 
quod  scilicet  lumen  est;  hoc  est,  verum  ct  alernum, 
et  incommutabile  esse  habet,  et  lumen  est,  cx  co 
quod  est.  Nam  sicut  illuminata  lumina,  qu;e  lumina 
sunt  non  cx  co  quod  sunt,  sed  ex  eo  quod  accepe- 
runt. Quod  eliam  lumen  verum  subauditur  est  lu- 
men ; quoniam  ex  eo  quod  est,  lucet,  ei  non  solum 
sibi  lucet,  sed  etiam  alios  illuminat.  Quod  i illumi- 
nat omnem  hominem  venientem  in  hunc  mundum.» 
Non  quia  omnes  illuminantur;  sed  quia  ex  omnibus 
nemo  est,  qui  ex  se  habeat , cur  potius  quam  alter  , 
illuminari  mercatur.  Gratia  enim  illuminatio  ista 
est,  non  naturae;  donum,  non  debitum;  bencUcium 
largientis,  non  praemium  accipientis.  Sive  enim 
omnem  hominem  in  liuuc  mundum  venientem  hoc 
ltunen  illuminat  quantum  omnes  natura  rationis 
capaces  facti  sunt,  et  lumen  intelligcnlia  percepe- 
runt. Vel  omnem  hominem  venientem  in  mundum 
lumen  istud  illuminat ; non  quia  omnes,  sicut  di- 
ctum est,  illuminantur;  sed  quia  aliunde  illuminari 
non  habent  omnes,  qui  vel  illuminantur,  vel  non 
illuminantur.  Illuminare  enim  non  est,  nisi  luminis; 
sicut  illuminari  non  est,  nisi  luiucn  accipientis. 
Quapropter  sicut  omnium  est  lumen  accipere,  ita 
rolius  luminis  est  omnes  illuminare. 

Sequitur  : i Per  quem  ad  principale  lumen  Pa-  ' 
trein  accessum  habuimus.  » Per  lumen  Jcsum  ac- 
cessum habuimus  ad  lumen  Patrem.  Jesus  enim 
lumen  est,  et  Paler  Jesu  lumen ; el  genitus  est  a lu- 
mine Patre  Filius  lumen,  et  unum  luiucn  Pateret 
Filius.  El  dicitur  Pater  principale  lumen,  non  quia 
majus  lumen  vel  melius  lumen,  quia  idem  lumen; 
sed  quia  non  dc  lumine  lumen,  ideo  principale  lu- 
men. Filius  lumen  de  lumine,  Paler  lumen  non  de 
lumine  :ct  tamen  tinum  lumen  Pateret  Filius,  sicut 
tinus  Deus  Pater  et  Filius.  Et  ideo  Pater  principale 
lumen,  quia  de  lumine  Patre  Filius  ltunen.  Potest 
».‘.huc  et  aliter  intclligi,  quod  Paler  principale  lu- 
men dictus  est.  Video  enim  ct  ipsum  Filium  secun- 
dum aliqoivl  lumen  esse,  in  quo  non  pottsl  Patri 
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A aqualis  esse.  Paler  quippe  Jesu  Deus  est,  ct  solum, 
Deus;  Filius  autem  Deus  est,  nec  solum,  sed  etiam 
lionio  et  Deus;  el  est  lumen  Jesus  in  co  quod  est  Deus; 
ct  idem  lumen,  quod  est  Paler  Deus.  In  eo  vero, 
quod  homo  est,  lumen  est,  quoniam  et  ipsa  Jcsti 
humanitas  lumen  fuit  iu  eo  quod  veritatem  demon- 
stravit, ct  principab?  lumen  Patrem  revelavit.  Sed 
lumen  humanitatis  Jesu  minus  fuit  lumine  deitatis, 
ct  in  lumine  quidem  humanitatis  Jesus  inferior  fuit 
Palrc,  in  lumine  vero  divinitatis  idein  cum  Patre. 
Et  venimus  per  ipsum  aJ  ipsum  lumen  Immanitatis, 
in  quo  erat  solus  Filius,  ad  lumen  divinitatis,  iu 
quo  erat  Paler,  ct  Filius.  Idcirco  acccssntn  habui- 
mus per  Filium  ad  Patrem ; nec  ad  solum  Patrem, 
sed  et  ad  Filium  ct  ad  Patrem.  Video  et  alium  ac  • 
“ cessum  per  Jcsum  ad  principale  lumen  Pati  em.  Je- 
sus enim  sapientia  Palris  est,  et  ipsa  sapientia  Pa- 
trem revelavit,  ct  exivit  sapientia  Palris,  Patre  per- 
manente in  abscondito  : et  mansit  Pater  invisibilis, 
et  sapicnlia  ejus  visibilis  facta  est,  ut  ad  invisibilem 
Patrem  perduceret,  et  cum  facta  est  visibilis,  non 
desiit  invisibilis  esse,  quia  venit  co  ubi  non  erat : 
inde,  ubi  erat,  non  recessit.  Ft  exivit  primum  per 
creaturam  mundi,  el  manifestavit  sc  in  operibus 
suis  : ct  coepit  visibiliter  videri  invisibilis  in  eo 
quod  erat  visibile,  ct  monslrrlum  est  quoddam  lu- 
men, ul  duceret  ad  majus  lumen  : et  eiat  primum 
lumen  sapientia,  ct  secundum  lumen  sapientia.  Et 
factus  est  nobis  Jesus  via  ad  Patrem ; ex  inferiori 
. lumine  ad  lumen  principale.  Deinde  venit  secundo 
sapivnlia,  et  exivit,  ut  dictum  esi,  per  carnem,  ct 
facta  est  lumen  in  testa,  ul  illuminaret  nos,  ct  as- 
suefaceret ad  majus  lumen,  et  perduceret  ad  prin- 
cipale lumen.  Sed  el  ita  accessum  habuimus  per  Je- 
su m ad  principale  lumen  Patrem,  i Ergo  Jcsum 
invocantes  paternum  lumen,  quod  est,  quod  verum, 
quod  illuminat  omnem  hominem  venientem  in  hunc 
mundum  : per  quem  ad  principale  lumen  Patrem 
accessum  habuimus. » Hucusque  pendet  sculonlia 
donec  sequentibus  compleatur ; el  est  sensus.  Nos 
invocantes  Jesmn,  respiciemus,  quantum  possibile 
est  nobis,  in  illuminationes  sacratissimorum  elo- 
quiorum, lioc  est  in  sacratissima  eloquia,  qua  illu- 
minant nos  doctrina  veritatis  et  inlelligentia  secre- 
torum, a Patre  traditas.  Tradita  sunt  enim  a Patre 
illuminationes  divinorum  eloquiorum,  ul  nos  ex" 
ipsis  illuminemur,  quousque  capaces  efficiamur 
contemplationis  luminis  principalis,  et  ipsis  illumi- 
nantibus nunc  agnoscimus  secreta  ca-Icslia,  qua 
nondum  sensu  comprehendere  valemus.  I.iumina- 
liones  quoque  sacratissimorum  eloquiorum  accipere 
possumus  descriptiones  sacri  eloquii,  ct  configura- 
tiones ex  formis  visibilibus  sumptas,  in  quibus  nobis 
stalum  invisibilium  rerum,  et  coelestium  secretorum 
rationem  modumque  cx  proposita  similitudine  de- 
monstrat. Ipsis  enim  signis  visibilibus  humana  mens 
commodius  ingruitur,  et  illuminatur  ad  invisibilium 
cognitionem.  Propierea  pene  ubique  in  sacro  eloquio 
rerum  visibilium  species  pro  significatione  adhibes- 
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tnr,  quando  humana  mens  de  iis  eruditur,  qua?  ab- 
scondita sunt  ab  inlelligenlia  humana,  ul  per  ea, 
qua;  novit, capere  possitet  inlelligcre  qua*  non  novit. 
Istas  illuminationes  foris  ad  eruditionem  nobis  pro- 
positas, Jesuni  invocantes,  qui  intus  corda  illumi- 
uet,  inspicere  debemus,  et  secundum  ipsarum  de- 
monstrationem secreta  cteleslia  addiscere. 

Hoc  est,  quod  sequitur  : « Et  ab  ipsis  symbolice 
nobis,  et  anagogice  manifestata  coelestium  animorum 
bierarchias  quantum  potentes  sumus  considerabi- 
mus. » Est  itaque  ordo,  ut  primum  sanctarum  Scri- 
pturarum illuminationes  cum  invocatione  Jesu,  per 
quem  Interna  illuminatio  datur  et  sine  quo  exterior 
ir*auise$t,  inspiciamus  : ac  deinde,  illuminante  Jesu, 
cx  ipsis  sacra*  Scriptura  illuminationibus  ct  de- 
monstrationibus coelestium  animorum,  id  est  spiri- 
tuum coelestium  principatus  sacros  et  potestates 
(qui  nobis,  nisi  per  Scriptura  sacra*  traditiones  ma- 
ni f« starentur,  invisibiles  omnino  essent  ct  incogniti), 
consideremus,  floc  est  enim,  quod  ait :« Conside- 
rabimus quantum  potentes»  sive  quantum  possu- 
mus. Parvum  est  enim  nostrum  posse,  ct  exiguum 
ad  tantarum  rerum  magnitudinem.  «Considerabi- 
mus hierarcbias,  » id  est  sacros  principatus  coele- 
stium animorum, id  esi  angelicorum  spirituum.  Hie- 
rarcbias dico  manifotalas  nobis,  hoc  est  demonstra- 
tas, ve!  revelatas  ab  ipsis,  scilicet  illuminationibus, 
id  Cat  demonstrationibus  sacri  eloquii  symbolice  ct 
anagogice.  Symbolum  est  collatio  formarum  visibi- 
lium ad  invisibilium  demonstrationem.  Anagoge  au-  ( 
lein  ascensio,  sive  elevatio  mentis  est  aj  superna 
contemplanda.  Notat  autem  hic  duplicem  modum 
revelationis  divinae,  quae  theologorum  et  propheta- 
rum mentibus  infusa  est  per  visiones  cL  demonstra- 
tiones, quas  Gra*ci  llieophanias  appellant,  id  est 
divinas  apparitiones.  Quoniam  aliquando  per  signa 
sensibilibus  similia  invisibilia  demonstrata  sunt, 
aliquando  per  solam  anagogen,  id  est  mentis  ascen- 
sum, in  superna  pnrc  contemplata.  Ex  his  vero  duo- 
bus generibus  visionum,  duo  quoque  descriptionum 
genera  in  sacro  eloquio  sunt  formata.  Unum,  quo 
furinis,  ct  flguris,  et  similitudinibus  rerum  occuli a- 
mni  veritas  adumbratur.  Alterum,  quo  nude  et  pure 
sicut  est  absque  integumento  exprimitur.  Cum  itaque 
fo.iuis,  ct  signis,  et  similitudinibus  manifestatur,  1 
quod  occultum  csl,  vel  quod  manifestum  est,  de 
b-rlbilur , symbolica  demonstratio  est.  Cum  vero 
puro  pura  ct  nuda  revelatione  ostenditur,  vel  plana 
ct  aperta  narratione  docetur  , anagogica. 

Sequitur  : « Et  principalem,  et  super  principalem 
divini  Pallis  claritatem,  qua*  angelorum  nobis  in 
11  gura  lis  symbolis  manifestat  beatissimas  hier archia  i, 
immaterialibus,  ct  non  trementibus  mentis  oculis 
respicientes,  iterum  ex  ipsa  in  simplum  illius  resli- 
luimur  radium. » Hic  manifeste  edocet  quibus  gra- 
dibus  divina*  illuminationis  processio  fiat,  usque  ad 
nos;  et  rursum  quibus  progressionibus  mens  nostra 
reducatur  aj  suimiuc  claritatis  contemplationem. 
Divinum  enim  lumen  primum  in  angelicam  naturam 
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\ descendit,  et  ab  ipsa  revelationibus,  et  demonstra- 
tionibus divinis,  et  mystica  sacri  eloquii  narratione 
ad  nostram  usque  intelligenliam,  parlicipationcmquc 
se  transfundit.  Meus  vero  humana  eisdem  rursum 
gradibus  ad  superna  conscendens,  sacra  divini  elo- 
quii inspectione  coelestia  secreta,  et  eam,  quae  in 
angelis  est,  divinx  claritatis  illuminationem  perpen- 
dit : cx  qua  paulalim  in  invisibilium  agnitionem 
succrescens  ad  ipsum  tandem  summi  luminis  splen- 
dorem contemplandum  convalescit;  et  flt,  quod  in 
principio  dictum  est,  quia  unum  lumen  et  ad  multa 
illuminanda  se  dividit,  ul  illuminata  omnia  ad  uuius 
claritatis  aspectum  similitudiucmquc  reformet.  Pro- 
pterca  cognita  ex  sacris  divini  eloquii  traditionibus 
caelestium  spirituum  claritate,  qualiter  hanc  cogni- 
' tionem  summi  luminis  contemplatio  subsequatur, 
ostendit,  dicens  : i Et  principalem,  et  superprinci- 
palem  divini  Patris  claritatem,  quae  angelorum  nobis 
in  figuratis  symbolis  manifestat  beatissimas  hierar- 
cbias, immaterialibus,  et  non  trementibus  mentis 
oculis  respicientes,  iterum  ex  ipsa  iu  simplum  illius 
restituimur  radium.» Ordo  verborum  est: Nos  respi- 
cientes claritatem  divini  Patris  principalem,  ct  su- 
perprincipalcm  oculis  mentis  immaterialibus  et  non 
trementibus  : quae  claritas  manifestat  nobis  beatis- 
simas bierarchias  angelorum  in  symbolis  figuratis, 
iterum  ex  ipsa  in  simplum  illius  restituimur  radium. 
Kcspicicnles  enim  claritatem  Putris  restituimur,  id 
est  reformamur  iterum,  hoc  csl  reductive  conversi 
ad  illud,  unde  venimus,  in  sitnplum  ejus  radium, 
ut  in  uno  lumine  unum  simus,  qui  lucemus  ex  lu- 
mine uno,  et  non  sil  discrepantia  lucentium,  sicut 
diversitas  luminum  non  est  ulla.  Claritas  autem 
Patris  principalis  et  snperprincipalis  dicitur,  qui) 
non  soluin  dignitate  vel  causa  lucentibus  omnibus 
superior  est,  sed  etiam  excelsior  natura.  El  h»e 
claritus,  quia  nou  corporalis,  sed  spiritualis  est,  ct 
spiriluatilcr  lucet  : idcirco  nonnisi  immaterialibus 
tantum,  id  est  incorporalibus  oculis  videri  potest. 
Quos  oculos  ctiain  non  trementes,  id  est  sanos,  ct 
perspicaces,  el  irreverberalos  esse  nccesse  est,  ne 
lippienti  acie  tantum  lumen  intuentes,  tenebras  sibi 
ex  ipsa  claritate  inducant.  Merito  autem  post  clari- 
tatem angelorum  per  sacra  eloquia  contemplatam, 
ad  divini  Patris  claritatem  illuminamur;  quia  el  ipsa 
«obis  angelorum  claritas  a claritate  Patris  per  eos 
in  nos  descendente  ex  sacri  eloquii  revolutione  ma- 
nifestatur. Hoc  est,  quod  ait  : « Qute  angelorum 
nobis  in  figuratis  symbolis,  > id  est  signis  el  confor- 
mationibus secundum  species  visibiles  figuratis,  ma- 
nifestat beatissimas  bierarchias,  id  est  principatus, 
dignitates  et  potestates.  Angelorum  ordines,  el  po- 
testates, et  divina:  eorum  operationes  omnino  invi- 
sibiles sunt : el  nisi  visibilibus  signis,  ct  similitudi- 
nibus ex  visibilibus  sumptis  demonstrentur,  inlcliigi 
ab  iis  qui  visibilia  tantum  noverunt  nequaquam 
possunt.  Proplerca  Patris  claritas  ad  principale  lu- 
incn  suum  nos  repararo  volens,  primum  illumina- 
tionibus aer1  eloquii  ad  contemplandam  angelorum’ 
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claritatem  nos  excitat,  et  ex  ea  claritate  illumina- 
tos tantlem  ad  suae  claritatis  agnitionem  lumenque 
reformat,  ut  uuum  simus  in  illa,  qui  unum  accepi- 
mus ab  illa.  Hxc  vero  claritas  Patris  unius  simplicis 
radii  emissione  et  illuminatione  per  cuncta  se  dif- 
fundit, et  penetrat  cuncta,  quoniam  unam  sapien- 
tiam Paler  genuit,  per  quam  cuncta  opera  sua  fecit. 
Verbum  quippe  Patris  lumen  de  lumine  csl;  unum 
Verbum,  et  radius  unus,  et  ipsum  Verbum  sapientia 
csl,  et  ipsa  sapientia  lumen  est  procedens,  a quo 
nota  est : una  de  uno,  et  pmpterea  radius  unus  a 
claritate  una,  a quo  illuminantur,  qui  ad  ipsum  re- 
formantur, ut  luceant  ex  ipso,  et  lux  sint  cum  ipso, 
sicut  ille  lux  est.  Et  cum  sint  mulla  lumina  illumi- 
nata, et  varie  dissimililcrque  lucentia,  unum  tamen 
lumen  est  illuminans  in  omnibus  illuminatis. 

Hoc  est,  quod  sequitur  : < Eleuim  neque  ipse  us- 
quam, neque  unquam  radius  a propria  singulari 
unitate  deseritur.  » Sapientia  euim  Dei  quamvis  so 
varie  dissimililcrque  mentibus  spirilualiter  illumi- 
nandis secundum  suscipientium  capacitatem  ac  pos- 
sibilitatem infundat,  in  sc  tamen  una  permanet  et 
simplex.  Nec  major  sibi  in  iis  qui  abundant  ex  ipsa, 
nec  minor  in  iis  qui  secundum  inferiorem  participa- 
tionis gratiam  uniri  accipiunt  in  ipsa;  sed  lota  in 
toto,  et  in  singulis  tota,  sumina  transcendens,  ct 
infimis  condescendens,  numerose  se  participandam 
praebens,  et  in  se  una  permanens.  Proplerea  sese  in 
plura  participantia  dividit,  sed  ex  sui  participatione 
plura  participantia  ad  unitatem  restituit.  Nos  enim  ( 
colligi  possumus  in  ipsa;  sed  ipsa  dividi  non  potest 
in  nobis.  Etenim  ipse  radius,  id  est  ipsa  sapientia 
illuminans  a principali  luminePatrc  exiens,  et  usque 
ad  illuminanda  omnia  procedens,  a sua  unitate 
propria  uon  deseritur  unquam,  quoniam  seroper 
cum  illo  est;  neque  usquam,  quoniam  ubique  in 
illo  est.  Nam  et  cum  per  diversa  tempora  mentibus 
illuminandis  dissimiliter  se  praebet,  eadem  ac  indis- 
similis est.  Et  cum  diversis  locis,  diversisque  parti- 
cipationis consortibus  simul  praesentem  se  exhibet, 
multiplex  non  est. 

Sequitur  : « Ad  anagogicam  vero,  cl  uniltcam  eo- 
rum, quae  provisa  sunt,  conlcmpcranliam  optime  et 
pulchre  multiplicatur  et  provenit : manclque  intra 
se  munite  in  incommutabili  nalune  similitudine 
uniformiter  fixus  : et  in  se,  quantum  fas  est,  respi- 
cientes proportionaliter  eis  extendit,  cl  unificat  se- 
cundum simplicem  sui  unitatem. » Ac  si  diceret : 
Di v ime  claritatis  radius,  qui  spirituaiilcr  lucentes 
illuminat,  quamvis  in  sc  unus  permaneat,  participa- 
tione tamen  et  distributione  donorum  varie  multi- 
plicatur, quoniam  multis  diversisque  modis  distri- 
buitur cl  multiplicatur.  lixe  vero  multiplicatio  et 
variatio  universorum  est  pulchritudo ; quoniam,  nisi 
dissimiliter  pulchra  essent  singula,  summe  pulchra 
non  essent  simul  universa.  Non  enim  unum  aliquod 
rx  universis  diversis  capere  potuit,  quod  erat  pul- 
chritudinis totum  : et  idcirco  summa  pulchritudo 
vari'a  participatione  distributa  est  in  singulis,  ut 
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A perfecta  esse  posset  simul  in  universis.  Ipsa  vero 
distributio  multiplicatur  optime  et  pulchre  : optime 
in  universis,  et  pulchre  in  singulis,  vel,  opl<me  se- 
cundum participali  infusionem,  pulchre  secundum 
participantium  dispositionem.  Optime  euim  multi- 
plicatur, ut  majus  sil  bonum,  quod  a multis  percipi- 
tur; ct  pulchre  multiplicatur,  ut  major  s‘.l  decor 
universitatis,  quod  participantibus  singulis  varie 
diversisque  modis  infunditur,  ut  ex  multitudine  nu- 
merosa in  participantibus  boni  liat  consummatio,  cx 
distributione  dissimili  participantium  pulchritudo. 
Sive  simplicis  radii,  quo  nos  illuminamur  multipli- 
catio convenienter  inlelligi  potest  secundum  mullas 
ac  diversas  divinorum  eloquiorum  figuras  ac  simili- 
tudines : quibus  secundum  nos  sumptis  divina 
^sapientia,  qux  in  sua  puritate,  ac  simplicitate 
omnino  incomprehensibilis  est , mentibus  hu- 
manis varie  inulliplicilerqiie , cum  ipsa  una  ea- 
denique  seroper  sit,  declaratur.  Multiplicatur  ergo, 
quoniam  mullis  modis  declaratur  : optime  quidem 
quantum  ad  se,  cl  pulchre  quantum  ad  nos.  Optime 
multiplicatur,  quoniam  cx  ipsa  multiplicatione  de- 
clarationum perfectius  agnoscitur;  pulchre  decla- 
ratur, quoniam  pulchra  ac  decenti  sc  dcchi antium 
formarum  specie  ac  dissimilitudine  manifestatur. 
Et  ipsa  multiplicatio  Iit  ad  contcmperanliam  eorum, 
qux  provisa  sunt,  hoc  est  electorum  ct  provisorum 
ad  vitam,  ut  contemperentur  ct  participationis  con- 
cordia uniantur  quasi  multa  membra  in  uno  cor- 
, pere,  ut  ipsa  diversitas  donorum  unitatis  et  pac» 
societatem  ad  invicem  continuet  : quatenus  unum- 
quodque membrum  se  a totius  corporis  compage  di- 
videre non  praesumat,  cum  boni  plenitudinem,  quain 
in  se  minus  habet,  in  aliorum  societate  possideat. 
Quia  enim  unumquodque  habet,  quod  aliud  non 
habe! : proplerea  unumquodque  iu  alio  liabet  quod 
in  sc  non  habet,  vel  in  alio  plus  habet  quod  in  sc 
minus  habet.  Et  idcirco  singula  invicem  tendunt 
ad  se  ct  concordiam  ac  pacem  servant  inter  sc  : rl 
ipsa  concordia  et  pax  contemperantia  est,  qua  sibi 
consentiunt,  ut  stent  in  unum  ct  reformentur  ad 
unum.  Propter  hoc  ergo  ipsam  contemperanti  i pro- 
visorum anagogicam  dicit  et  linificam,  linificam 
quidem,  ut  stent  in  unum ; anagogicam,  ut  refor- 
mentur ad  unum,  linificam,  quia  dispersos  in  unum 
colligit;  anagogicam,  quia  dejectos  ad  superiora 
reducit,  linificam,  per  dilectionem  proximi;  ana- 
gogicam, per  dilectionem  Dei.  Propterva  ptilchia 
est  in  congregatione,  optima  iu  elevatione.  Ipse 
ergo  radius  divin®  illustrationis  multiplicatus  sive 
per  distributionem  donorum  spiritualium,  qua  in- 
Iriusecti»  participatur;  sive  per  varietatem  mysti- 
carum dcmonstiaiiomim,  qua  extrinsecus  in  sacro 
eloquio  declaratur,  provenit,  Ime  est  procedit  in 
corda  dluminaiiila,  sive  ab  intus  per  aspirationem 
ea  replens,  sive  a foris  per  sacri  verbi  eruditionem 
se  ipsis  infundens  : et  tamen  niaiiel  inlia  se  munite, 
ut  cum  sc  mentibus  illuminandis  varie  ac  multipli- 
citer participandum  prxslal , extra  sux  tamen  sim- 
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plicilatein  unitatis  non  diluat.  Ipsa  etiiro  ejus  uni  \ « Etenim  neque  possibile  est  aliter  nobis  lucere 

us  propterea  semper  intra  se  manet,  quoniam  illam  divinum  radium,  nisi  varietate  sacrorum  vel  aui- 

nuinil  atque  custodit  cocssenlialis  iucommutabililas,  muni  anagogice  circumvelalum,  et  iis,  qu®  secun- 

ut  licet  ad  illius  commuuicalioucm  accedat  pani-  duin  nos  sunt,  providentia  paterna  connaluraliler, 

cipantium  pluralitas  , ad  divisionem  tamen  rllius  ct  proprie  pr&paratutn.  » Sacra  velamina,  in  quiLus 

non  praevaleat  participationis  diversitas.  Manet  ergo  nobis  radius  divinus  lucet,  sunt  mysticas  in  6acro 

intra  se  munite,  ut  semper  idem  sit,  neque  exeat  eloquio  descriptiones,  quae  visibiles  adducunt  for- 

ab  eo  quod  est,  in  id  quod  non  est : sed  incommu-  mas  et  similitudines  invisibilium  ad  declarationem, 

labili  similitudine  sua  uniformiter  lix us,  ut  videlicet  Quibus  videlicet  velaminibus  ipse  radius  divinus 

a seipso  non  discrepet,  quasi  sibi  dissimilis  effectus,  anagogice  circumvelatur.  Anagoge  enim,  sicut  di- 

Nequc  solum  ipse  unus  manet,  sed  etiam  respicientes  cluni  est,  ascensio  mentis,  sive  elevatio  vocatur  in 

in  se,  et  conversos  ad  se,  quai.lum  fas  est,  hoc  est  lici-  contemplationem  supernorum.  Anagogice  igitur  cir- 
ium et  possibile  illis,  extendit  se  eis,  hoc  est  porri-  cum  velatur,  quia  ad  hoc  velatur  ut  amplius  clarc- 

pit  ut  ad  cos  etiam  veniat  qui  longe  sunt,  et  a se  scat;  ob  hoc  legitur  ut  magis  appareat.  Ejus  igitur 

tamen  non  recedat.  Extendit  videlicet  propoi liona-  obumbratio  uostri  csl  illuminatio;  et  ejus  circum- 

liter,  hoc  csl  ut  alii  plus,  alii  miuus  accipiant  se-  B velatio,  nostri  elevatio.  Quemadmodum  inOrnii  oculi 

eundum  dispensationem  distributionis  munerum , solem  nube  lectum  libere  conspiciunt,  qui  coruscum 

vel  possibilitatem  capacitatis  participantium.  Qui  ejus  lumen  intueri  non  possunt : sic  cl  divinum 

cniiu  proximi  sum,  abundantius  ex  illo  accipiunt : radium  lippientibus  mentis  oculis  lucere  impossibile 

et  sic  deinde  singuli  quo  inagis  accedunt,  magis  ac-  est,  nisi  varietate  sacrorum  velaminum  circumvela- 

cipiunt;  cl  quo  magis  recedunt,  minus  recipiunt,  tum  ct  praeparatum  providentia  paterna  connalura- 

Omnes  tamen  accipiunt;  unusquisque  pro  parte  liter  et  proprie  iis,  quae  secundum  nos  sunt.  Nisi 

sua.  Hoc  csl,  quod  ait : < Proporlionaliler  se  ex-  enim  providentia  paterna  nobis  ineffabili  bonitate 

tendit,  quia  tamen  ad  omnes  se  extendit,  et  omni-  in  hoc  providisset,  oculis  nostris  lumen  ipsius  oin- 

bus  se  infundit,  omnes  illuminat,  et  lumina  esse  nino  lucere  non  posset : et  idcirco  paterne  et  pio 

facit  ex  lumine  suo,  ac  per  hoc  unum  esse  facit,  providit  nobis,  ut  ipsuiu  lumen  prapararct  nobis  ct 

sicut  ipse  unus  est.  Et  hoc  est,  quod  dicit : t Uni-  coaptaret  iis,  quae  secundum  uos  sunt,  rebus,  et  si- 

licat  eos  secundum  simplicem  sui  unitatem.  > Una  ruililudinibus,  et  formis : et  sic  connaluraliler  et 

euim  illuminatio  omnium,  una  est  similitudo,  et  proprie,  hoc  est  secundum  naturam  nostram,  ct 

uua  forma,  in  qua  unuin  sunt  omnes  cx  illa,  qui  ^ proprietatem  eorum,  quae  naturae  nostrae  sunt,  prae- 

illuminantur  ab  illa,  el  unum  cum  illa,  quoniam  paratum  cl  coaptatum  ostenderet  nobis.  Conformat 

illuminati  lumina  sunt,  sicut  ipsa  est  lumen.  Illi  sc  nostris,  ut  per  nostra  innotescat  nobis,  ut  ea, 

tamen,  qui  cx  ipsa  unum  sunt,  unifleatione  unum  quae  coiinaluralia  sunt  et  propria  nobis,  in  de- 
sunt non  unitate,  quia  quod  unum  6unt  ex  mullis,  monstrationem  proposita  facilius  inteiiigantur  a no- 

uiium  sunt  in  uno.  Ipsi  enim  multi  sunt,  el  proplc-  bis. 

rea  unum  non  sunt  in  eo  quod  sunt ; sed,  quia  Sequitur : « Propter  quod  et  sanctissimam  no- 
iinilli  in  uno  sunt,  ex  uno  multi  unum  sunt,  el  unifi-  stram  hicrarchiam  perfectissima  sacrorum  disposi- 

taiione  unum  sunt,  non  unitate.  Ipse  vero  non  uni-  tio  coelestium  hicrarchiarum  supermundana  imita- 

licationc,  sed  unitate  unus  est,  quia  unus  est  ex  eo  lione  dignam  judicans,  et  dictas  immateriales  bie- 

-quod  est,  quod  unum  est.  El  propterea  simplicem  rarchias  materialibus  liguris,  et  formalibus  compo- 

dixit  unitatem,  quia  ex  uno  unus  est,  ct  idein  unum  silionibus  varifleaos  tradidit.  » Ac  si  diceret : Quia 

a quo  est,  ipse  est.  Idcirco  unitas  in  uno  simplex  per  visibilia  convenienter  invisibilia  demoiistranlur, 

csl;  unifleatio  vero  multiplex  in  uno,  quia  illi  idcirco  divina  Sapientia,  quae  omnia  disponit  ad 

cx  uno  unum  , cl  unum  in  uuo  : hic  autem  similitudinem  angelicae  hieiarc  liiae,  quae  invisibiliter 

cx  muttis  unum,  quia  inulti  in  uno,  el  unum  in  d ordinata  erat  in  coelis,  humanam  bierarcbiam  visi- 

lnullis.  Deinde  subjungit  causam  quare  divinus  ra-  biliter  formavit  in  terris,  ul  essent  in  hominibus 

dius,  id  est,  sapientia  divina,  qua?  a Patre  una  est,  quoque  sicut  in  angelis  potestates  el  principatus 

ct  apud  Patrem  simplex  csl,  varie  multiplicatur  per  sacri,  quibus  humana  conversatio  temporaliter  iu- 

siniililudines  ct  formas  demonstrationum  in  sacro  cedens  gubernetur,  ut  cx  visibili  dispositione  homi- 

cloquio,  quoniam  videlicet  aliter  nobis  innotescere  num,  invisibilis  innotescat  dispositio  angelorum, 

non  potuit  invisibilis  Dei  sapientia,  nisi  se  iis  quae  Hoc  est  enim  quod  ait : Propter  quod  perfectissima 

novimus  visibilium  rerum  formis  ad  similitudinem  sacrorum,  hoc  est  summa  hierarchia  ipsa  ineffa- 

conformaret,  et  per  eas  nobis  sua  invisibilia  quae  bilis  Trinitas,  a qua,  et  secuudum  quam  sacra  om- 

imn  novimus  significando  exprimeret.  Propterea  di-  nia,  id  est  sacrae  ordinationes  omnes  disponuntur, 

vinus  radius,  qui  in  se  unus  est,  et  simplex,  ad  nos  judicans  sanctissimam  nostram  hicrarchiam,  id  est 

veniens,  significationum  et  demonstrationum  varie-  humanam,  dignam  supermundana,  id  est  spirituali 

tate  multiplicatur,  quia  eum  iu  sua  puritate  ac  sim-  vel  intellectuali  imitatione  coelestium  hierarcbiarum, 

plic  itate  capere  non  valet  ut  eas  spiritualiter  imitetur,  ct  secundum  illas  di- 

sponatur. Et  idcirco  varificaui  id  est  varie  ac  mth- 
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lipliciter  declarans  ipsas  scilicet  jam  dictas  imma- 
teriales, id  est  spirituales  et  angelicas  hierarchias 
materialibus,  id  est  corporalibus  et  visibilibus,  vd 
secundum  visibilia  snmptis  figuris  et  compositioni- 
bus formalibus,  hoc  est  aptis  ct  competenter  secun- 
dum rationem  formationum  expressis,  tradit,  hoc 
est  instituit  ipsam  videlicet  sanctissimam  nostram 
hierarchiam,  ut  in  hoc  quoque  ratio  servaretur  vi- 
sibilium demonstrationum  ad  invisibilem  veritatem, 
ut  nos  ascendamus  ab  ipsis  sacratissimis  formatio- 
nibus, qua*  foris  ad  demonstrationem  proponuntur, 
ad  altitudines  et  similitudines  uon  liguralas,  hoc  est 
simplices  et  spirituales.  Ascendamus  dico  propor- 
tionalitcr  nobis  ipsis,  hoc  rst,  secundum  proportio- 
nem ct  mensuram  spiritualium  donorum  illuminati 
per  ca,  quae  foris  sunt , in  invisibilium  agnitionem, 
et  ad  sublimem,  et  simplicem,  ct  camdem  semper 
consistentem  veritatem.  Altitudines  enim,  el  simi- 
litudines ipsae  sunt  invisibiles  potestates.  Altitudines 
quidem  dignitate,  similitudines  incommuiabilitale, 
non  figuratae  simplicitate.  Ad  quarum  cognitionem 
secundum  differentiam  progressionum,  ct  incrementa 
illuminationum  proporlionalitcr  nobis  ipsis  ascen- 
dimus per  gradus  spiritualium  profectuum  in  nobis, 
per  differentiam  donorum  inter  nos.  Secundum 
namque  illam  proportionem,  qua  nunc  dona  gratia- 
rum differenter  percipimus , merito  postea  vel  hic 
p?r  mentis  contemplationem,  vel  illic  per  rclribu- 
t onem  in  numerum  angelorum  transimus.  Sic  enim 
proporlionalitcr  nobis  ipsis  ascendimus,  quando  se- 
cundum hoc,  quod  in  pnesenti  per  dona  gratiarum, 
ct  gradus  dignitatum  differenter  disponimur,  ad  in- 
visibilis veritatis  participationem  secreta  el  invisi 
bili  promotione  sublevamur.  Ipsa  autem  veritas  in 
nobis  quidem  per  officia  spiritualium  dignitatum, 
ct  gradus,  et  distributiones  ordinum  figuraliter  ct 
materialiter  figuratur,  atque  formatur  secundum 
habitus,  ct  actiones,  et  signa  visibilia,  qux  in  no- 
stra sicut  hierarcliia  ad  declarationem  opposita,  quae 
omnia  caelesti  atque  angelica  hierarcliia  secundum 
simplicem  veritatem  sublimi,  ct  nostrae  naturae  su- 
perexccllenli  modo  absque  signis  et  figuris  pure  et 
uniformiter  constant : secundum  quam  excellentiam 
ipsos  angelicos  ordines  altitudines  theologia  vocat 
ct  similitudines,  vel  quia  per  nullam  mutabilitatem 
a semetipsis  discrepant,  vel  quia  ea  in  ipsis  secun- 
dum simplicem  veritatem  sunt,  quasi  quasdam  simi- 
litudines ct  exemplaria  esse  videntur  eorum,  qux 
per  figuras  et  imagines  consistunt.  Nisi  enim  inter 
hxc  et  illa  aliqua  similitudo  esset,  per  bxc  ad  illa 
nulla  declaratio  esset.  Nunc  autem,  quoniam  Ii.tc, 
qux  visibilia  sunt  ad  invisibilium  xmutalionem  di- 
vina sapientia  in  prima  conditione  formavit,  in  se- 
cunda dispositione  ex  eisdem  quoque  rationali  animo 
ad  invisibilium  agnitionem  conscendenti  signa  ct 
exempla  demonstrationum  constituit. 

Iloc  est  enim,  quod  sequitur  ; < Quoqiam  neque 
possibile  est  nostro  animo  ad  non  materialem  illam 
ascendere  caelestium  hicrarchiarum  imitationem,  ct 
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, contemplationem,  nisi  ea,  » qux  secundum  Ipsctn 
est  materiali  mamiduclione  utatur.  Non  materiale::! 
spiritualem  imitationem,  vel  contemplationem  dicit 
et  incorporalem ; quoniam  omne,  quod  corporale 
est,  cx  materia  est.  Spiritualis  autem  natura  merito 
immaterialis  dicitur,  quoniam,  neque  ex  materia 
est,  ut  sit  de  alio,  neque  materia  esse  potest,  ut  do 
ipsa  sil  aliud.  Materialem  autem  manuductioncm 
corporalia  signa  intclligil,  quorum  quasi  inanudu- 
clionc  mens  humana  utitur,  ut  ex  visibilibus  ad  in  • 
visibilium  imitationem  ct  contemplationem  diriga- 
tur. Ad  imitationem  quidem  per  exercitium  virtu- 
tis ; ad  contemplationem  vero  per  cognitionem  ve- 
ritatis. Nola  autem  novam  compositionem  et  simi- 
litudinem novam  in  co  quod  ait  nianuduclio.  Meus 
etenim  hominis  tenebris  ignoranlix  sux  obvoluta  ad 
lumen  veritatis  exire  non  potest,  nisi  dirigatur,  ct 
quasi  cxcus  manudu^lione  utens,  quo  non  videt, 
incedat.  Ipsx  autem  manudiu  lioncs  el  directiones, 
quibus  mens  ad  invisibilia  tendens  utitur,  a visibi- 
libus sumuntur  signis,  el  demonstrationibus  secun- 
dum visibilia  formatis.  Et  hoc  totum  disposuit,  el 
ordinavit  perfectissima  sacrorum  dispositio,  qa» 
Cnece  hicrothesia  vocatur,  hoc  est  sacrorum  posi- 
tio, summa  videlicet  Trinitas,  a qua  el  secundum 
quam  onuiia  sacra  disponuntur  ct  ordinantur  in 
coelo,  ct  in  terra,  el  alio  nomine  teletarebe,  id  est 
principium  purgationis  dicitur,  quoniam  ab  ipsa 
omnis  emundatio  est  ct  principium  purgationis  non 
solum  ut  bona  fiant,  qux  mala  sunl;  sed  el  illustra- 
tionis ct  deificationis,  ut  meliora  efficiantur,  qux 
bona  ftierunt.  Ipsum  ergo  summum  sacerdotium, 
vel  summa  paternitas  omnia  emundans,  ct  sanctifi- 
cans, ct  illustrans,  hoc  instituit  el  ordinavit,  ut  pri- 
mo loco  secundum  ipsam  angelica  natura  invisibiliter 
formetur,  et  secundo  loco  humana  natura  ad  eam- 
dem  imaginem  per  visibilia  cxciiuta  reformetur; 
quia  non  potest  humanus  animus  ad  invisibilium 
cognitionem  vel  imitationem  reduci,  nisi  per  visibi- 
les demonstrationes  eruditus,  quoniam  et  ipsa  visi- 
bilia a Deo  sic  facta  sunt,  ut  secundum  illam  simili- 
tudinem et  xmulalionem,  quam  ad  ipsa  invisibilia 
acceperunt,  eadem  convenienter  declarare  possunt, 
ut  noster  animus  horum  ductione  utens  ad  illa  di- 
rigatur secundum  ista,  pro  similitudine  demonstra- 
tionis illa  xstimans  et  perpendens. 

Quemadmodum  sequitur  : « Visibiles  quidem  for- 
mas  invisibilis  pulchritudinis  imaginationes,  sive 
imagines  arbitrans,  > videlicet  ipse  noster  animus  ; 
« et  sensibiles  suavitates  figuras  invisibilis  distribu- 
tionis, » subauditur,  arbitrans  ipse  noster  animus; 
« et  immaterialis  luculcntix  imaginem  materialia 
lumina  , > ut  iterum  subaudiatur , arbitrans  ipse 
noster  animus;  < secundum  intellectum  contcrapla- 
tivx  plenitudinis  discursas  sacras  disciplinas,  > hic 
plus  subaudiendum  est , arbitrans  noster  animus 
imagines  esse;  « ct  adunati  ad  divina,  ct  ordinali 
habitus  carum,  qux  hic  sunt , dispositionum  ordi- 
nes, i iterum  subaudi,  arbitrans  noster  animus  ima- 
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ginrsessc;  « Josu  participationis  ipsain  divinissima;  < 
E jcliaristku  assumptionem,  » ileruui  6ubintellige, 
arbitrans  noster  animus  imaginem  esse.  Summa  igi- 
tur totius  capituli  hxc  est : Quoniam  non  potest 
noster  animus  ad  invisibilium  imitationem  cl  con- 
templationem ascendere,  nisi  per  visibilia  dirigatur, 
ita  videlicet,  ut  ex  {ipsis  visibilibus  invisibilia  arbi- 
trari, et  xstimarc  sciat,  secundum  quod  ipsa  ad  illa 
similitudinem  habent , et  significationem  faciunt. 
Quas  vero  visibilium  similitudines  ad  invisibilia 
ipse  noster  animus  arbitrari  debeat  cl  existimare, 
quxdain  distincta  subjiciens  exeuipla  ostendit,  ac  si 
diceret  ; Ideo  per  visibilia  invisibilium  veritas  de- 
monstrata est ; quia  non  potest  noster  animus  ad 
invisibilium  ipsorum  veritatem  ascendere,  nisi  per 
visibilium  considerationem  eruditus,  ita  videlicet,  1 
ut  arbitretur  visibiles  tornus esse  imaginationes  in- 
visibilis pulchritudinis.  Quia  enim  in  formis  rerum 
visibilium  pulchritudo  carumdem  consistit,  congrue 
ex  formis  visibilibus  invisibilem  pulchritudinem  de- 
monstrari dicit,  quoniam  visibilis  pulchritudo  invi- 
sibilis pulchritudinis  imago  est.  Quia  tamen  in  rebus 
visibilibus  aliud  est  forma  , et  aliud  est  essentia  , 
idcirco  quxeunque  visibilia  sunt  mutabiliter  pulchra 
sunt,  quoniam  qiixrimque  numero  diversa  sunt,  cl 
natura  mutabilia  inseparabiliter  simul  non  consi- 
stunt. Invisibilia  autem  quibus  aliud  non  est  forma, 
cl  aliud  essentia,  quia  omne  quod  csl,  unum  est  et 
simplex,  et  idem  esse  : pulchra  sunt  cx  co  quod 
sunt,  et  non  est  pulchritudo  illorum  compacta  ex 
multis  concurrentibus  in  uuum,  sicut  visibilis  na- 
tura videtur,  cujus  forma  secundum  spatia  locorum 
explicatur,  et  per  Aguras  ex  inultis  coaptatas  dispo- 
nitur. Idcirco  alia  est  pulchritudo  visibilis,  et  alia 
invisibilis  natura,  quoniam  illa  simplex,  et  unifor- 
mis est;  ista  autem  multiplex  et  varia  proportione 
conducta.  Est  tamen  aliqua  similitudo  visibilis  pul- 
chritudinis ad  invisibilem  pulchritudinem,  secundum 
temulationem,  quam  invisibilis  artifex  ad  ulramquc 
constituit,  in  qua  quasi  speculamina  quxdain  diver- 
versorum  proportionum  uuam  imaginem  cflingunl. 
Secundum  hoc  ergo  a pulchritudine  visibili  nd  in- 
visibilem pulchritudinem  mens  humana  convenien- 
ter excitata  ascendit ; quasi  de  simili  ad  similia  con- 
ducta facile  in  seinclipsa  invisibiliter  intclligens 
qux  sil  eorum,  qux  foris  visibiliter  comprehendit, 
ad  invisibilia  cognatio.  Nam  secundum  invisibilem 
luccin  insitam  sibi  noster  animus  ad  invisibilia  re- 
spiciens, facile  arbitratur  visibiles  formas  invisibilis 
pulchritudinis  imagines  esse,  illi , quod  invisibile 
intus  ipse  habet,  amica  quadam  similitudine  re- 
spondentes , eas  secundum  approbationem  cl  affe- 
ctum inveniens.  Quod  enim  in  animo  csl,  invisibile 
est,  sicut  ipse  animus  invisibilis  est ; et  concipit 
tamen  ipse,  qui  invisibilis  est  cx  iis  qux  visibilia 
sunt,  gaudium,  et  amorem,  et  affectum;  ct  diligit 
ex  bis  quxdam  qtiasi  similia,  ct  amica,  ct  cognata 
cl  prxstat  sc  illis  voluntarie,  ct  exsultat  in  ipsis. 
Alia  autem  aspernatur,  ct  odit,  cl  refugit,  ct  longe 


se  facit  ab  iliis,  amore,  et  dilectione;  et  judicat  pe- 
regrina a se,  ct  disconvenientia,  et  nullam  sccum 
habentia  similitudinem.  Atque  in  hunc  modum  no- 
ster animus  ex  propria  natura  docetur  quod  visibi- 
lia ad  invisibilia  cognationem  habent  el  similitudi- 
nem : et  quod  ipsa  visibilia  imagines  sunt  el  simu 
lacra  coruin,  qux  visibiliter  videri  non  possunt, 
quoniam  cx  bis  inlelligunlur  ca,  qux  non  videntur; 
el  quia  secundum  aliquid  lotum  illic  in  incommu- 
tabili natura  invisibiliter  cousistil,  quod  hic  visibi- 
liter el  sensibiliter  natura  mutabilis  accepit,  ut  ai 
invisibilia  conducat.  Est  enim  hic  species  el  forma, 
quxdclcclal  visum; est  ct  mclodix  jucunditas,  qux 
demulcet  auditum;  csl  suavitas  odoris,  qux  reficit 
olfactum  ; est  dulcedo  saporis  , qux  infundit 
gustum ; el  lenitas  corporum,  qux  fovet  ct  blanda 
excipit  lactum.  Illic  autem  species  est  virtus,  ct 
forma  justitia,  dulcedo  ainor,  el  odor  desiderium  ; 
canius  vero  gaudium  el  exsultatio;  contactus  autem 
amati,  et  desiderati,  cl  quxsili  boni  inventio,  llxc 
enim  omnia  ibi  sunt,  cl  vera  ibi  sunt,  ct  halvent  ad 
bxc,  qux  nou  vera  sunt,  aliquod  simile  secundum 
quod  intclliguntur  a nobis.  Ex  bis  enim  noster  ani- 
mus ad  illorum  cognitionem  ct  imitationem  ascen- 
dit, arbitrans  visibiles  formas,  quas  vel  natura  se- 
cundum primam  conditionem  inditas  ostendit,  vel 
sacrum  eloquium  dispensatorie  ad  declarationem 
faciendam  in  significationem  proponit , invisibilia 
pulchritudinis  imagines  esse  cl  sensibiles  suavitates, 
id  est  dulcedines  sensibiles,  Aguras  esse  et  siinilitu- 
' dines  invisibilis  distributionis , hoc  csl  dulcedinis, 
qux  invisibiliter  distribuitur,  id  est  diversis  modia 
tribuitur  : ut  videlicet  alius  plus,  alius  minus  ac- 
cipiat secundum  mensuram,  ct  dona  gralix  largito- 
ris. Kl  similiter  immaterialis  luculentia;,  hoc  csl  spi* 
ritualis  lucis  imaginem  esse  materialia,  id  csl  cor- 
poralia lumina;  cl  rursum  sacras  disciplinas,  id  est 
investigatas  el  perscrutatas  ingenio,  imagines  esse 
conlcmplativx  plenitudinis,  id  csl  pleux  ac  perfecte 
contemplationis,  qux  secundum  intellectum,  id  est 
intellectuali Icr  solum  ct  invisibiliter  ct  percipitur,  ct- 
ministratur.  Oinnis  enim  illa  cognitio,  quam  modo 
per  sacrum  eloquium  studio  lectionis  vel  medita- 
tionis discimus,  quasi  imago  lanium  csl  illius  plcnx 
) ac  pcrfectx  cognitionis,  quam  post  modum  cx  prx- 
senti  contemplatione  hauriemus.  Unde  ct  Apostolus 
ait : c Videmus  nunc  per  speculum  in  xnigmalc ; 

, tunc  autem,  facie  ad  faciem  (/  Cor.  xm).  > Quid 
ergo  inirum  est,  si  ca,  qux  foris  apparent  sensibi- 
lia, invisibilium  imagines  esse  dicuntur,  cum  ipsa 
nostra  scientia,  qux  ad  horum  comparationem  spi- 
ritualis ct  invisibilis  creditur,  imaginis  et  similitudi- 
nis loca  ad  illa  existimetur? 

' Sequitur  : t El  aduuali  ad  divina,  et  ordinali  ha- 
bitus earum,  qux  bic  sunt,  dispositionum  ordines,  i 
Iterum  subaudi , arbitrans  noster  animus  ordines 
dispositionum  : « qux  dispositiones  bic,  i hoc  est 
exterius  sunt,  esse  imagiues  habitus  adunati  ad  cUt- 
vina.  Est  enim  quidam  habitus  mentis  bonx  aduc?- 
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It  a I divina,  et  quasi  collecte  in  unum  a vatiis  de-  A 
sideri  oruin  scissoris,  et  ordinate,  ut  recte  incedat. 

A lunate  videlicet  per  dilectionem,  et  ordinate  per 
discretionem.  Adunate  ad  anum,  ct  ordinate  in  uno. 
Cujus  videlicet  habitus  invisibiliter  ordinali,  et  sub- 
sistentis imagines  snnt  ordines  dispositionum,  quae 
extrinsecus  in  gradibus,  ct  odiciis,  ct  ministeriis  iu 
Ecclesia  sancta  dispensantur.  Sicut  euim  in  .una 
Ecclesia  diversi  ordines,  cl  dispositiones  miam  in 
universitate  pacem  et  concordiam  subministrando, 
et  cooperando  efficiunt,  sic  ia  mia  anima  multe  vir- 
tutes cooperando,  et  subministrando  sibi  unam  per- 
fectionis formam  componunt.  Sed  et  in  unoquoque 
nostrum  exterioris  hominis  dispositio,  et  ordo  vi- 
vendi, atque  agendi  modus  interioris  hominis  for- 
mam habilumque  demonstrat.  I 

Sequitur  : « Et  Jesu  participationis  ipsam  divi- 
i issima*  eucharistia*  assumptionem.  > Rursum  sub- 
inW‘lIigev  quod  supra,  arbitrans  noster  animas  ipsam 
assumptionem  divinissima  eucharistia  imaginem 
o.se  participationis  Jeso.  Ipsa  enim  assumptio  divi- 
i iasiiite  E.icharistix,id  est  sanctissimae  perceptionis 
corporis  et  sanguinis  Jesu  Christi,  quam  nunc  sa» 
cramentaliler  et  visibiliter  in  altari  tractamus,  imago 
est  et  forma  illius  participationis  Jesu,  qua  vel  uunc 
ci  in  spiritu  per  dilectionem  conjungimur,  vel  posl- 
modum  in  tadem  forma  gloria  apparentes  plena  si- 
militudine uniemur.  Sane  hic  notandum  quod  qui* 
dam  ex  hoc  loco  munimentum  erroris  sui  dicere  pu- 
taverunt, dicentes  in  sacramento  altaris  veritatem 
corporis  et  sanguinis  Christi  non  esse,  sed  imaginem  * 
illius  tantum  et  figuram  : propterca  quia  Scriptura 
dieil,  id  quod  in  eucharistia  altaris  sumitur,  imagi- 
nem esse  illius  quod  in  participatione  Jesu  perci- 
pietur. Qui  profecto  in  hunc  erroris  laqueum  non 
inciderent,  si' vel  sacramenta  Dei  recta,  et  humili 
fide  susciperent , vel  Scripturas  sacras  convenienti 
intelligenlia  tractarent.  Nunc  autem,  quia  in  sacra- 
mentis Dei  sensum  suum  fidei  proferunt,  ct  in  Scri- 
pturis sacris  sanam  interpretationis  formam  tenere 
« onleiununt,  Ut  ut  ipse  sermo  veritatis  amplius  eos 
raligare  faciat,  dum  non  recte  intellectus  errorem 
pro  veritate  ministrat.  Quod  lamcn  Scriplurx  vi- 
tium non  est,  sed  legentium  et  non  inlclligenlitim 
circitas;  neque  sacramentorum  Dei  confusio,  sed  ] 
pnrsumentium  pravitas.  Ilie  autem  periculose  er- 
raverunt tot  manifestis  sententiis  el  assertionibus 
nnn  dubiis  unum  ambiguum  proferentes,  et  in  ipso 
magis  mendacium,  quam  veritatem  eligentes,  non 
quia  hoe  ibi  magis  dicebatur,  sed  quia  hoc  ab  illis 
inagis  credebatur.  Quid  enim?  nunquid  ideo  sacra- 
mentum altaris  veritas  non  est,  quia  figura  est? 
Ergo  nec  inors  Christi  veritas  est,  quia  figura  est ; 
et  resurrectio  Christi  veritas  non  est,  quia  figura 
est.  Nam  el  mortem  Christi,  ct  resurrectionem 
figuram  esse , et  imaginem  esse  , et  similitu- 
dinem, et  sacramentum  , et  exemplum  Apostolus 
manifeste  declarat,  dicens  : • Christus  mortuus  est 
pro  d 'lictis  nostris,  et  resurrexit  propter  justifica- 
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lionem  nostram  : ut  peccatis  mortui  justitia  viva- 
mus ( / Cor.  xv ).  > Et  apostolus  Petrus  dixit  : 

< Christus  est  passus  pro  nobis;  vobis  relinquens 
cxcoiplum,  ut  sequamini  vestigia  ejus  (/  Pelr.  it).  » 
Ergo  mors  Christi  exemplum  fuit  ut  peccato  moria- 
mur, cl  resurrectio  ejus  exemplum  fuit  ut  justitiae 
vivamus.  Nunquid  Ideo  veritas  non  fuit? ergo  Chri- 
stus vere  mortuus  nen  esi,  et  vefe  non  snrrcxit,  si 
mors  ejus  , vel  resurrectio  v-cra  non  fuit.  Absit ! 
Nam  de  ipso  scriptum  est  : « Vere  languores  nostros 
ipse  tulit , ct  dolores  nostros  ipse  portavit » (ha. 
lui).  Ergo  mors  Christi  vera  fuit,  ct  tamen  exem- 
plum fuit ; el  resurrectio  Christi  vera  fuit,  et  tamen 
exemplum  fuit.  Qoare  ergu  sacramentum  altaris  si- 
militudo esse  non  potest,  et  veritas?  In  alio  quidem 
1 similitudo,  et  in  alio  veritas.  Nam,  cum  unum  sit 
sacramentum,  tria  ibi  discreta  'proponuntur,  species 
s<  ilicei  visibilis,  el  veritas  corporis,  et  virtus  gra- 
tia spiritualis.  Aliud  est  enim  visibilis  species, 
qua  visibiliter  cernitur.  Aliud  est  veritas  corporis 
ct  sanguinis,  qua  sub  visibili  specie  invisibiliter 
creditur.  Atque  aliud  gratia  spiritualis  , qua:  cum 
corpore  ct  sanguine  invisibiliter  et  spiritualilcr 
pcicipitur.  Quod  enim  videmus,  species  est  panis  ct 
vini;  quoti  auteni  sub  specie  illa  credimus,  rerum 
corpus  est,  el  verus  sanguis  Christi  Jesu,  quod  pe- 
pendit in  cnice,  cl  qui  fluxit  de  latere.  Ncc  per  pa- 
nem ct  vinum  corpus  et  sanguinem  tantum  signifi 
cari ; sed  suh  specie  panis  el  vini  verum  rorpus  ct 
verum  sanguinem  consecrari.  El  speciem  quidem 
' visibilem  sacramentum  esse  veri  corporis  ct  ver: 
sanguinis;  corpus  autem  et  sanguinem  sacramen- 
tum esse  gratia  spiritualis.  El  sicut  species  illic 
cernitur,  cujus  res  vel  substantia  ihi  esse  non  credi- 
tur, sic  res  ibi  esse  veraciter  et  substantialiter  pra- 
sons  creditur,  cujus  species  non  cerniinr.  Vidclut 
euim  speries  panis  el  vini,  et  substantia  panis  cl  vini 
ima  creditur.  Creditur  autem  substantia  corporis  el 
sanguinis  Christi,  ct  lamcn  illius  species  non  cernitur. 

Quod  ergo  videtur  secundum  speciem  sacramentum 
est,  cl  imago  illius  quod  creditur  secundum  corporis 
veritatem,  et  quod  creditur  secundum  corporis  ve- 
ritatem, sacramentum  est  illius,  quod  percipitur 
secundum  gratiam  spiritualem.  Sacramentum  ergo 
> altaris  et  eucharistia  divina  in  vero  corpore  ct  san- 
guine Domini  nostri  Jesu  Christi,  et  imago  est  se- 
cundum speciem  panis  et  vini,  in  qua  cernitur,  ct 
res  est  secundum  substantia  sua  veritatem,  in  qua 
creditur  illic  atque  percipitur.  Et  rursum , quml 
nunc  visibiliter  secundum  speciem  sacramenti,  ct 
corporaliter  secundum  carnis  el  sanguinis  verita- 
tem, Christum  in  altari  sumimus,  sacramentum  esi 
ct  imago,  quod  ipsum  eumdem  invisibiliter  et  spi- 
ritualilcr secundum  gratia  infusionem,  ct  spiritus 
sui  participationem  in  corde  sumere  debemus.  Ergo 
divinissima  eucharistia,  qu;e  in  altari  ct  secundum 
speciem  panis  et  vini,  et  secundum  corporis  ct  san- 
. guinis  Christi  veritatem  visibiliter  et  corporaliter 
tractatur,  sacramentum  est,  et  signum,  ct  imago 
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invisibilis,  cl  spiritualis  participationi»  Josu,  qux  A nius  secundum  exempla  proposita  au  invisibilia  si- 
inlus  in  corde  per  fidein  et  dilectionem  perficitur.  mililudinem  habere  : ct  non  sula  hxc,  sed  quxcun- 

Yoluit  enim  sapientia  Dei,  qux  se  per  visibile  ma-  que  alia,  quae  nobis  symbolice  tradita  sunt,  vel  qux 

uifesiai,  ostendere,  quod  ipsa  animorum  cibus  et  caelestibus  essentiis  supertuundune.  Non  enim  sola 

refectio  est,  et  propterea  carnem  assumptam  in  eda-  bxc,  quae  posita  sunt,  visibilia,  id  est  formae  sua  vi- 
lium proposuit,  ut  per  cibum  carnis  ad  gustum  in  - tates,  lumina  discipliiue,  ordines,  eucharistia  sacra, 

vitaret  Divinitatis.  Sed,  ne  rursum  humana  infir-  invisibilium  habent,  etsi  multitudinem,  et  demon- 

tuitas  contactum  carnis  in  assumptione  horreret,  btrationem ; sed  ct  alia  omnia  vis:bilia  quxeunque 

consueti  et  principalis  edulii  specie  illam  velavit,  et  nobis,  visibiliter  erudiendis  symbolice,  id  est  figu- 

sic  sumendam  proposuit,  ut  sensus  in  uno  fovere-  rative  tradita,  sunt  proposita  ad  invisibilium  signiG- 

tur,  et  Udes  in  altero  xdificaretur.  Sensus  enim  fo-  calioncm  et  declarationem.  Et  non  sola  hsec  visibi- 

velur  In  uno,  dum  solita  tantum  ct  consueta  perci-  lia,  qux  nobis  symbolice  tradita  sunt,  invisibilium 

pit;  aedificatur  autem  fides  in  altero,  dum  in  eo  demonstrationem  habent ; sed  illa  quoque,  qux  ca-- 

quod  videt,  quale  sil  illud  quod  non  videt  agnos-  leslibus  essentiis,  id  est  angelicis  spiritibus,  super- 

c;t.  Proponitur  igitur  species  panis  ct  vini,  ut  do-  mundane,  hl  est  invisibiliter  et  spirilualilcr,  ci  non 

ccatur  plena  et  perfecta  refectio  esse  in  sumptione  ^ secundum  bujus  mundi  specirs  tradita  sunt,  sigi.a 
corporis  et  sanguinis  Cltristi  cx  divinitate  Christi,  sunt  invisibilium,  et  imagines  conim,  qux  in  excel- 

Pleua  autem  refectio  cibus  et  polus  est;  cibi  autem  lenti  cl  incomprehensibili  Divinitatis  natura  supta 

et  potus,  patiis  et  vinum  principalis  substantia  est.  omnem  intelligentiam  subsistunt,  et  sensum.  Hoc 

Et  proponitur  species  ex  principali  substantia  re-  est  enim,  quod  dicit,  quod  uon  sola  ca  invisibilium 

fectionis,  ut  iu  ea  sumatur,  ct  per  eum  siguificelur  signa  sunt,  qux  nobis  tradita  sunt  symbolice;  sed 

veritas  corporis  et  sanguinis,  sicut  ipse  testatur,  di-  illa  quoque,  qux  cxlcslibus  essentiis  tradita  sunt 

cens  : « Caro  mea  vere  est  cibus,  et  sanguis  meus  su|>crmundaue.  Habent  namque  el  ipsi  angelici  spi- 

vereest  potus  ( Joan . Vi).  » Qux  laiuen  corporis  ct  ritus  signa  sua,  ct  demonstrationes,  per  quas  de  in- 

sanguiois  sumptio,  quod  sola  sine  spirituali  eflcclu  visibilibus  Dei,  et  valde  occultis,  ct  secretis  abscon- 
sa lutem  non  conferat,  ipse  idem  Salvator  manifes-»  ditis  intus  immatcrialitcr,  ct  invisibiliter,  cl  simpli- 

slat,  dicens  : i Caro  nihil  prodest;  spiritus  est,  qui  citer  erudiuntur.  Qux  quidem  signa  quantum  ad 

vivificat  (ibid.).  > Vii  lus  ergo  et  plenitudo  spiritua-  nos,  et  ca  qux  apud  nos  sunt  visibilia,  invisibilia 

lis  refectionis,  qux  in  corpore  ct  sanguine  Christi  omnino  existimantur ; quantum  vero  ad  illam  mul- 

est,  per  speciem  quidem  panis  cl  Vini  significatur;  ^ tum  invisibilem,  el  inaccessibilem  lucem,  et  incoro- 
in  perceptione  autem  gralix,  el  infusione  interna  prehcnsibilem  Deitatis,  quasi  foris  suutcl  procedu;.! 

et  xlernx  refectionis  perficitur.  El  sic  quidem,  cum  abintus  in  demonstrationem.  Propter  quod  et  ipsa 

tria  in  uno  ibi  sint,  iu  primo  quident  signum  inve-  signa,  qux  superveniunt  mentibus,  sive  animis  di- 
ri itur  secundi ; in  secundo  autem  causa  tertii;  in  vinilus  illuminatis,  tlicopbanix,  hi  est  divinx  appa- 

tertiovero  virtus  secundi,  ct  veritas  primi.  Et  bxc  riliones  vocantur;  quia  in  eis  ad  manifestationem 

tria  in  uno  sunt,  el  unum  sacramentum.  Claret  ita-  venientibus  id,  quod  omnino  occultum  Dei  est  de- 

que  quod  divinissiinx  eucharistia*  assumptio  sacra-  monstratur.  Hxc  ergo  sunt,  qux  coelestibus  ttiper- 

roenlum  est,  et  imago  participationis  Jesu ; quia  mundane  traduntur,  non  secundum  eam,  qux  apud 

hoc,  quod  ejus  sacramentum  visibiliter  percipi-  nos  est,  demonstrationem  ; sed  invisibiliter  el  sini- 
mus signum  est,  quod  ei  spiritualiter  et  invisibiliter  plicitcr  aspirata.  Multa  quidem  hic  dicenda  fueram 

uniri  debemus.  Ipsa  autem  eucharistia,  id  est  bona  de  huc  contemplationis  genere,  quo  theophauix,  id 

gratia,  ipsa  scilicet  hostia  sacra  divinissima  voca-  est  divinx  apparitiones  divinitus  aspiralx  mentibus 

tur,  quoniam  divinos  facit  et  participes  Divinitatis  illuminandis  superveniunt,  et  cas  de  occultis  et  in- 

cos  qui  se  participant.  Et  quia  ipsa  signum  est,  et  visibilibus  Dei  miro,  et  abscondito,  et  secreto,  el 

veritas  in  qua  vera  caro  Christi  sub  specie  panis  so-  D singulari  modo  erudiendo  sapientes  efficiunt  : prm- 
tnilur,  el  in  carne  ejus  digne  sumpta  ipsius  etiam  cipue  quoniam  el  hic  quoque  quidam  in  cogitationi 
Divinitatis  susceptio,  et  participatio,  et  consor-  bus  suis  evanuisse  inveniuntur,  Deum  rationali  ai  - 
tium  condonatur.  Propterea  dignissima  est,  ct  san-  mo  omnino  incomprehensibilem  ct  inaccessibilem, 
cli-sima,  ct  sanctificans  sanctificantia  omnia,  ct  prxdicantcs,  prxterquam  quod  theophaniis  quibus- 
sancla.  dam,  id  est  divinis  apparitionibus,  vel  sinrililudini- 

Scquitur  : « El  quxeunque  alia  coelestibus  qui-  bus  divinis  in  contemplationem  propositis,  de  ipso 

dem  essentiis  supermundane,  nobis  vero  symbolice  eruditur.  Ipsa  autem  quasi  quxdam  simulacra  ab- 

tradita  sunt.  » Postquam  quxdam,  exempli  gratia,  scondilx  Divinitatis  inter  rationales  animos  ac  Deum 

ad  ostendendam  visibilium  ad  invisibilia  similitudi-  inedia  ponunt , alliora  quidem  mente,  iuferiora  an- 
nem proposuit,  nunc  generaliter  de  toto  concludit,  icm  Divinitate.  Et  hoc  quidem  solum  de  Deo  videri, 

dicens  : « Et  quxcunqite  alia  coelestibus  quidem  el  in  boc  solo  Deum  videri,  utpotc  qui  in  ipso  a 

essentiis  supermundane,  nobis  vero  symbolice  tra-  nulla  mente  vel  animo  videri  possit.  Hxc  vero  si- 

dita  sunt,  » ac  si  diceret  : Hxc  qux  superius  me-  mutacra  sunt  eorum,  et  phantasmata  vanitatis  : in 

morata  sunt,  visibilia,  arbitrari  debet  noater  ani-  quibus  dum  solum  Divinitatis  lucem  visibilem  ct  per 
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ccptibilem  conantur  asserere,  veram  Deitatis  cogni-  A coelestibus  autein  essentiis,  id  est  angelicis  spiritibus 


lioueiD  et  visionem  mentibus  sanctis  probantur  au- 
ferre. Quid  est  enim  in  illis  solum  Dcura  rideri,  et 
ixtra  illa  non  videri , nisi  nunquam  vere  videri,  et 
verum  nunquam  videri?  Si  enim  imago  sola  sempcr 
videtur,  et  veritas  nunquam  videtur,  quoniam  ima- 
go veritas  non  est,  etiam  cum  dc  veritate  est.  Tol- 
lant ergo  phantasias  suas,  quibus  lumen  mentium 
nostrarum  obumbrare  nituntur;  neque  nobis  Deum 
nostrum  simulacris  aulumalionuin  suarum  intcrsc- 
piunl;  quia  nos  sicut  saliare  non  potest  aliquid  prae- 
ter ipsum,  ita  nec  sistere  usque  ad  ipsum.  Ipsas 
igitur  tln  opbanias  alio  modo, et  veritati  consentaneo 
exis  imemus.  Sicut  tiiim  duo  sunt,  lumen  et  quod 
suscipit  lumen  cn-piis  : et  ex  hisdiiobus  tinum  effici- 
tur lucens,  ct  ipsum  lucens  imago  quodammodo  esi,  ^ 
ct  similitudo  luminis,  in  co  quod  lucet  sicut  ipsum 
lumen ; ita  et  Deus  noster  lumen  est,  ct  verum  lu- 
men est,  ct  ipsum  lumen  rationales  animi  mundi  et 
puri  concipiunt : ct  ex  eo  lucentes  fiunt,  et  non  sunt 
ipsi  imago  laminis  in  co  quod  sunt;  sed  in  co  quod 
lucent  cx  lumine,  sicut  ipsum  lumen  lucet ; ct  sunt 
ipsa  lucentia  lheoplia:ii;c  luminis,  in  quibus  lumen 
videtur,  quoniam  a nullo  lumen  videretur,  si  nullus 
a lumine  illuminaretur.  Nam  et  qui  in  se  lumen  vi- 
det, lucentem  se  videt;  qui  profecto  non  videret,  si 
non  luceret,  ct  sc  lucentem  non  lidcret.  Sic  ergo 
non  constituimus  aliuiu  inter  Deum  nostrum  et 
nos,  sed  immediato  viam  facimus,  ct  nobis  ad 
ipsum,  et  ipsi  usque  ad  nos,  ut  simus  in  ipso,  ct  £ 
ipse  in  nobis  : ut  non  sil  aliud  extra  ipsum,  in  quo 
beatificemur,  sicut  aliud  esse  non  potuit  prater 
ipsum,  a quo  crearemur.  Propter  hoc  ergo  supradi- 
cLani  sententiam  theologi®  ad  commodiorem  inlel* 
ligcnli&m  interpretemur.  Quia  oniiu  dixerat  invisi- 
bilia qiuedam  per  eas  qu®  determinat®  sunt  visibi- 
les imagines,  demonstrari , nunc  generalem  de  ipsis 
invisibilibus  sententiam  subjungit,  dicens  : * Et 
qu.xeunque  alia,  cte.  > Ac  si  diceret : Non  solum  ilia 
invisibilia,  quorum  h®c  signa  proposita  sunt,  in  ma- 
nifestationem venerunt;  sed  etiam  quxcmique  alia 
invisibilia,  qu®  nobis  quidem,  scilicet  hominibus 
symbolice,  id  est  liguraliie  et  per  sensibiles  deroon- 
stralioues  sunt  tradita,  id  est  proposita  d manifesta; 


superiuundane  et  spiritualiter  per  nudam  et  simpli- 
cem vcrilnlom  impressam  revelata. 

Sequitur  : * Propter  hanc  ergo  nostram  corralio- 
nalem  theosin,  » id  est  divinitatem,  qu®  nobis  est 
corrationalis,  id  est  congrua  vel  apta.  Congruum 
enim  est  ut  per  ea,  qu®  nota  sunt  nobis,  divinorum 
participes  efficiamur,  * Propter  hanc  ergo,  etc.,  » 
quasi  diceret : Quia  humantis  animus  non  potest  de 
invisibilibus  erudiri,  nisi  per  visibilia  ct  cognita,  ac 
cognata  sibi,  igitur  « misericors  principium  perfe- 
ctionis, » id  est  Deus,  a quo  omnis  perfectio  initium 
habet,  sicut  in  ipso  consummationem  capit,  ct  finem 
sola  gratia  et  misericordia,  ut  nos  ad  suam  cogni- 
tionem revocaret,  ct  similitudinem  reformaret* 
< manifestans  nobis  coelestes  hicrarchias,  » id  esi 
angelicas  potestates;  c el  perficiens  etiam  nostram 
hierarchiam  comministram  earum,  » scilicet  coele- 
stium hicrarchiaruin,  ut  sit  illis  el  iu  dignitate  con- 
formis, et  iu  ministerio  divino  consimilis,  servata  iu 
nobis  similitudine  deiformis  earum  sanet ificuliouis, 
ul  simus  similes  sanelificationi  earum  qu®  Deo  con- 
formes sunt,  « ad  virtutem  nostram,  » id  est  secun- 
dum possibilitatem  nostram,  hoc  csl  quantum  si- 
miles esse  possumus,  qui  homines,  el  mortales,  et 
peccato  adhuc  obnoxii  sumus  ; « descripsit  super- 
caelestes intellectus,  » invisibiles  spiritus,  qui  nobig 
incogniti  erant,  sensibilibus  imaginibus,  ul  per  nota 
incognita  disceremus.  El  hanc  desctiplionein  fecit 
« iu  sacris  eloquiorum  compositionibus,  * id  est  in 
sacri  eloquii  descriptionibus  : qu®  compositiones,  el 
figuras,  ct  similitudines  proponunt  nobis  ad  iu v s i- 
bilium  demonstrationem.  Et  hoc  ideo  fecit,  < ul 
nos  reduceret  per  sensibilia  ad  intellectualia,  i hoc 
est  per  visibilia  ad  invisibilia.  El  ul  nos  etiam  tedu- 
cerclct « ex  sacre  figuratis  symbolis,  > id  est  de  fi- 
guris sacris  et  sacrarum  rerum  figuris;  < in  simplas 
summitates,  » id  est  in  simplices  ct  spiritales  ex- 
cellentias cognoscendas  i ceelcslium  hiera rchia- 
rum,  i id  est  angelicarum  potestatum.  Proptcrca 
enim  illas  visibilibus  signis  nobis  descripsit,  ut  eas 
nobis  intelligibiles  faceret,  et  ad  earum  nos  imita- 
tionem conformaret. 


LIBER  TERTIUS. 


TITULUS  CAPITULI  II  : 

Quod  pulchre  divina  cl  coelestia  eliam  per  dissimilia  symbola  manifestantur . 


LITTERA. 

Oportet  cryo,  ul  existimo,  primum  exponere  quam 
quidem  esse  speculationem  omnis  hierarehice  existi- 
mamus, et  quid  ipsius  unaquaeque  divinis  profuit 
laudatoribus.  Deinde  coelestes  hierarchias  laudare 
secundum  ipsarum  in  eloi/viis  manifestationem  con- 
seque' libusque  his  dicere , qualibus  divinis  formatio- 
nibus caelestes  figurant  ordines  eloquiorum  sacnc 


descriptiones,  et  ad  qualem  oportet  ascendere  per 
formas  veritatem.  Vt  non  et  nos  eodem  modo  mullis 
immunde  existimemus  coelestes,  et  deifonues  animos, 
multipedes  esse  quosdam , et  mullorum  vultuum,  el  ad 
boum  ct  pecudalitatem  [jkvtmii/alew],  aut  ad  leonum 
bestialcm  imaginationem  formatos , aut  ad  aquilarum 
curvo  rostro  speciem,  aut  ad  volatilium  tripertilum 
alarum  commotionem  effiguratos  : el  rotas  qnaaduns 
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t queas  super  cirium  imaginemur , et  thronos  mate- 
riales Divinitati  ad  recubitum  necessarios;  el  equos 
quosdam  multicolores , et  anniferos  archistrategos ; 
et  queeeunque  alia  ex  eloquiis  nobis  sacra1,  el  forma - 
biliter  in  varietate  manifestativorum  symbolorum 
tradita  su**/  ( Ezcch . i;  Apoc.  iv;  Isa.  m ; Dun.  vii; 
Zuch.  i ; Apoc.  vi;  Ezcch.  xxili;  Job.  xm;  Sap.  v; 
Josue  v ; II  Machab.  m).  Etenim  valde  artificialiter 
theologia  poeticis  saciis  formationibus  in  non  figu- 
ratis intellectibus  usa  est  : nostrum,  ut  dictum  est, 
animum  revelans,  el  ipsi  propria , et  connaturali  re- 
ductione providens,  el  ad  ipsam  reformans  anagogi- 
cas sanctas  Scripturas,  si  cui  autem  ridetur  sacras 
quidem  recipi  debere  compositiones  lanquam  simpli- 
cium in  seipsis  ignotorumque  nobis,  et  incontempla- 
bilium subsistentium  : inconvenientes  vero  existimat 
tetaorum  intellectuum  in  eloquiis  saciis  deseri - 
ptiones,  et  omne  sic  dicere  durum , hoc  angelicorum 
nominum  theatrum;  et  debuisse,  ait,  theologos  ad 
corpoream  facturam  universaliter  in  corporalium 
venientes  propriis  ea,  et  quantum  possibile  cognatis 
ct  formare,  et  manifestare  figurationibus  ex  apud  nos 
pretiosissimis,  el  immaterialibus  quoquo  modo,  cl 
supereminentibus  essentiis,  el  non  caelestibus,  et  dei- 
formibu»  simplicitatibus  terrenas  novissimas  circum- 
positas multiformitates.  II oc  quidem  ei  nostrum 
sublimius  futurum  esset,  el  supermundanas  manifesta- 
tiones non  deduceret  in  inconvenientes  dissimilitudi- 
nes. Hoc  etiam  in  divinas  simul  injuste  non  inju- 
riam faceret  virtutes,  et  ccque  nostrum  non  seduceret 
animum  in  immundas  se  inserentem  compositiones. 
El  fortassis  etiam  existimabuntur  supercorlcstia 
leoninis  quibusdam,  et  equinis  multitudinibus  re- 
pleri; et  mugitiva  laudum  oratione,  et  volatili 
au/elorum  pracipiiutu,  et  animalibus  altis,  et  ma- 
teriis ignobilioribus  tanquam  ad  inconsequens,  et 
ignobile,  et  passibile  reclusa,  dum  describuntur  per 
omnia  dei  for  me  s clara  manifestativorum  eloquiorum 
similitudines.  Sed  veritatis,  ut  existimo , inquisitio 
ostendit  eloquiorum  sacratissimam  sapientiam  (Exech- 
xxviii ; Job.  xxxyiii)  in  animorum  calestium  forma- 
tionibus utrumque.  valde  providisse  : ita  ut  neque  in 
divinas  ( sic  forsitan  diceret  quis ) injuriam  faceret 
virtutes ; neque  vos  in  viles  passibiliter  infigeret  ima- 
ginum humilitates.  Quia  quidem  enim  pulchre  pro- 
curata sunt  informium  forma , et  figura  carentium 
figuris,  non  unam  causam  diceret  quis  esse  nostram 
analogiam  non  valentem  immediate  in  invisibiles  ex- 
tendi contemplationes,  et  desiderantem  proprias,  ct 
eo  ^naturales  reductiones  : qua  passibiles  nobis  for- 
mationes pratendunt  informium  siipernaturaliumque 
speculationum.  Sed  quia  el  hoc  mysticis  eloquiis  est 
a',  civilissimum,  per  incomprehensibilia  divina  ani- 
yniai  occultare,  el  inviam  multis  ponere  sacram, 
avditamque  supermundanorum  intellectuum  verita- 
tem. Est  enim  non  omnis  sacer,  neque  omnium,  ut 
eloquia  aiunt,  scientia  ( Matth . tii;  I Cor.  ii).  Si 
autem  deformes  imaginum  descriptionis  rausas  exi - 
tiimaicnt  quis  iuhonestum,  dicens , referri  sic  turpes 


formationes  deifonnibus,  et  sanctissimis  dispositio- 
nibus, sufficit  ad  eum  dicere  : Quomodo  duplex  est 
sancta  manifestationis  modus?  L'nus  quidem  quasi 
consequens  propter  similes  provenientium  sacrarum 
figurarum  imagines;  alter  vero  propter  dissimile» 
formarum  facturas  in  omnino  inconsequens,  el  inde- 
corum conformatus.  Itaque  colendam  super  essentiam 
divinitatis  beatitudinem  manifestativorum  eloquiorum 
mystica  traditiones,  aliquando  quidem  ut  rationem , 
et  inlelltclum,  ei  essentiam  laudant;  divinam  ratio- 
nalitatem, et  sapientiam  ejus  declarantes,  el  rere 
existentem  substantiam,  et  eorum,  qua  sunt  sub- 
stantia, causam  veram;  el  quasi  lumen  eam  formant, 
et  vitam  vocant  tantis  mirabilibus  formationibus 
castioribus  manentibus,  el  materiales  formationes 
excellere  quoqunmodo  probatis  deficientibus;  cl  sic 
divina  ad  veritatem  similitudine.  Est  enim  super 
omnem  essentiam  et  vitam,  nullo  quidem  ipsum  lu- 
mine cisaracterizante,  omnique  ratione,  et  intellectu 
similitudine  ipsius  incomparabiliter  derelictis.  Ali- 
quando vero  dissimilibus  manifestationibus  ab  ipsis 
eloquiis  (llom.  xi;  I Tim.  vi ; Ptalm.  c\l)  super  - 
mundanc  laudatur,  eam  invisibilem,  et  infinitam,  et 
incomprehensam  vocantibus  : el  qua,  ex  quibus  non 
quid  est,  sed  quid  non  est,  significatur.  Hoc  enim , 
ut  existimo,  potentius  est  in  ipsa.  Quoniam  quidem, 
ut  occulta,  ct  sacerdotalis  traditio  subintroduxil  , 
hoc  quidem  non  esse  secundum  quid  eorum,  qua 
sunt,  eam  rcre  dicimus.  Ignoramus  autem  superes- 
scntialem  ipsius,  el  invisibilem,  et  ineffabilem  infima - 
Ut  (item.  Si  igitur  negationes  in  divinis  vera  sunt 
affirmationes  vero  incompacta,  obscuritati  arcanorum 
magis  apta  per  dissimiles  formationes  manifestatio. 
Et  nunc  itaque  non  turpes  replent  calate»  ornatus 
eloquiorum  sacra;  descriptiones  dissimilibus  (os  for- 
marum facturis  manifestantes,  el  per  has  ostendentes 
materialibus  simul  omnibus  supcrmundalium  excel- 
lentias. Quin  vero  ct  nostrum  animum  reducant  ma- 
gis dissimiles  similitudines  : non  existimo  que  inquam 
bene  sapientum  contradicere.  Per  quidem  enim  pre- 
tiosiores sacras  formationes  consequens  est  seduci , 
auri  formes  quosdam  existimantes  esse  artesles  eu  t ti- 
tias, el  quosdam  viros  fulgorcos  decora  indutos  vesti- 
menta, candidum,  et  igneum  innocue  respergentes,  el 
quibuseunque  aliis  similibus  imaginatis  formis  theo- 
logia coelestes  figuravit  iutellectus.  Quod  quidem  ne 
paterentur,  qui  nihil  visibilibus  bonis  altius  inlelli- 
gunl,  sanctorum  theologorum  restitutiva  sapientia  ad 
indecoras  dissimilitudines  mirabiliter  descendit  : no» 
concedens  materiale  nostrum  in  turpibus  iniaqiinbm 
remanens  quiescere;  purgaus  vero  sursumque  ferens , 
et  unima^  suggerens  deformitate  compositionum,  lan- 
quam neque  justo  neque  vero  probante,  esse  nequuquam 
valde  materiulibus,  quia  sic  turpibus,  s imilia  secundum 
veritatem  supercaelestia,  et  divina  spectacula.  Sed  i(» 
que  et  hoc  intelligere  oportet : Xiiiil  eorum,  qua  sunt, 
esse  universaliter  boni  participatione  privatum  : si* 
quidem,  ut  eloquiorum  Veritas  ait:  * Omnia  bona 
valde  (Ceu.  i).  > Est  ergo  cx  omnibus  intelligere  bo- 
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nat  speculationes , e t invisibilibus,  ei  intellectualibus , A 
tx  materialibusque  formare  dicta»  dissimiles  simili- 
tudines: altero  modo  intellectualibus  habentibus , qum 
sensibilibus  aliter  distributu  sunt.  Etenim  furor  in 
irrationalibus  quidem  ex  passibili  motu  est : et  omnis 
irrationabilitatis  repletus  est  furibundus  eorum  mo- 
tus ; sed  intellectualibus  altero  modo  oportet  irasci- 
bile  inlelligete,  declarans , m/  existimo,  eorum  virilem 
rationabilitatem,  et  immanem  [ immanentem ] quietem 
in  divinis,  et  immutabilibus  fundamentis.  Eodem  modo 
concupiscentiam  quidem  esse  dicimus  in  irrationabili- 
bus inconsultam  quamdam,  et  materialem  ex  naturali 
motu , aut  consuetudine  in  mutabilibus  incontinenter 
ingenitam  impassibi/italem , et  irrationabilem  corpo- 
ralis voluptati»  continuitatem  ; simul  omne  animal 
compellentis  secundum  sensum  inconcupiscibile.  Cum  ® 
vero  dissimiles  similitudines  intellectualibus  circum- 
ponentes concupiscentiam  eis  circumformamns  amo- 
rem dieinum,  ipsum  intelliijere  oportet  super  rationem, 
et  intellectum  immatcrialitulis,  et  inflexibile , et  non 
indigens  desiderium  supercssentiuUter  casta \ et  im- 
passibilis contemplationis  et  illam  puram,  et  subli- 
missimam claritatem,  et  invisibilem,  et  formificam 
pulchritudinem  teterna,  vera  et-  invisibilis  societatis. 

Et  veluti  potentiam  excipit  quidem  in  sufficcnlia,  et 
in  conversibilitale ; et  a nulla  affligitur  virtute,  per 
inconfusum , et  immutabilem  divina  pulchritudinis 
amorem,  et  universalem  revocationem  in  id  quod  vera 
est  appetendum.  S*d  et  ipsam  irrationabilitatem  et  in- 
sensualitatem in  quidem  irrationabilius  animalibus,  ^ 
aut  in  animatis  materiis,  defectum  rationis,  et  sensus 
proprie  vocamus  ; in  autem  immaterialibus  et  intel- 
lectualibus essentiis  sancta,  et  decenter  supereminen- 
tias earum,  ut  super  mundatium  confitemur,  nostram 
transitoriam,  et  corporalem  rationem , et  materialem, 
et  alienatum  incorporalibus  animi  sensum  excellen- 
tes. Est  itaque  non  dissonas  formare  cceleslibus  for- 
mas, et  ex  vilibus  materia  partibus.  Quoniam  et  ipsa 
ex  vere  bono  subsistentiam  possidens  per  omnem  sui 
materialem  dispositionem  imagines  quasdam  intelle- 
ctualis pulchritudinis  habet ; et  possibile  est  per  eas 
reduci  ad  immaleriutcs  primas  formas  dissimiliter,  ut 
dictum  est,  similitudinibus  acceptis,  et  eisdem  non 
similiter  : compacte  autem,  ei  pulchre  intelleituali- 
busque  et  sensibilibus  proprietatibus  definitis.  1/ac 
f mysticos  theologos  inveniemus  non  solum  coelestium 
dispositionum  declarationibus  mirabiliter  conforman- 
tes, sed  ipsis  aliquando  divinis  manifestationibus.  Et 
aliquando  quidem  ipsam  ex  luminibus  pretiosis  lau- 
dant, ut  solem  justitia,  ut  stellam  matutinam  in  ani- 
mum sancte  orientem , ei  ut  lumen  incircumvolute,  ei 
invisibiliter  resplendens  (JUalach.  i ; Apoc  n).  Ali- 
quando vero  ex  mediis,  ut  ignem  inuocue  resplenden- 
tem, nf  aquam  vitulis  plenitudinis  datriccm,  et,  ut 
symbolice  dicendum,  in  ventrem  subeuntem,  fluminaque 
redundantem  immensurabilifer  refluentia.  Aliquando 
autem  ex  novissimis,  ut  uNguentum  suave,  ut  lapidem 
angularem  ( Exod . m;  Joan.  i).  » Sed  et  bestialem 
ipst  formam  circumponunt;  el  leonis  ei,  et  panthera 


— EXEGETICA.  — II.  IN  AREOPAGIT.  VIM 
specialitatem  coaptant,  el  pardalineam  vestiunt,  et  ut 
sam  savientem  (Cani,  n;  ha,  xxviit;  Osee  v).  Ad 
dam  vero,  et  quod  omnium  vilius  esse,  et  magis  signi  - 
ficare visum  est;  quia  et  vermis  specie  ipsam  seipsam 
circumforuiantem  divina  sapientes  [dirinam  sapien- 
tiam}| tradiderunt  ( Psal . \xi).  Sic  el  omnes  theosophi , 
et  occnlta  inspiratione  propheta  a sanctis  inconlamit 
natis  distinguunt  Sancta  sanctorum,  et  dissimilem 
sanciam  figurationem  honorant,  ut  neque  divina  im- 
mundis recte  accepta  sint,  neque  mirabilium  imagi- 
num studiosi  contemplationis  lanquam  veris  remanent 
figuris.  Divina  itaque  honorificant  veris  negationibus, 
ei  nd  novissima  compactarum  imaginationum  diversis 
similitudinibus.  Nihil  ergo  inconsequens  esi,  si  et 
cceleste*  essentias  ex  inconvenientibus  dissimilibus  si- 
militudinibus formant  secundum  dictas  causas.  Non 
enim  fortassis  utique,  non  nos  in  quarslionem  quidem 
ex  indigentia  in  anagogen  per  diligentem  divinorum 
scrutationem  veniremus,  nisi  deformitas  nos  extorque- 
ret manifeslatoria:  angelorum  deformationis : non  si- 
nens nostrum  animum  remanere  in  dissimilibus  for- 
marum facturis,  sed  reluctantem  negare  materia- 
les possibilitates , et  assuescentem  pure  extendere  per 
visibilia  iit  super  mundanus  altitudines.  Tanta  quidem 
a nobis  dicta  sunt  propter  materiali  s et  inconvenientes 
divinorum  eloquiorum  angelicas  imaginum  descri- 
ptiones. Deinde  autem  segregare  oportet  quid  ipsam 
quidem  esse  liierarchiam  existimamus,  quidque  ab  ipsa 
hierarehia  prosunt  hierarcliiam  sortientes.  Dux  vera 
sit  Christus  (siquidem  mihi  fas  dicere)  meus,  totius 
hierarchicce  manifestuiionis  inspiratio.  Tu  vero,  o 
puer,  secundum  sanctam  nostra'  sacerdotalis  tradi- 
tionis legislationem,  ipse  sancte,  et  decenltr  ausculta, 
mirabiliter  dictorum  divinus  divina  in  doctrina  factus, 
secreto  animi  qua:  sancta  sunt  circumlegens,  tx  im- 
m unda  multitudine  tanquam  uniformia  custodi. 
Ar<m  enim  /as,  ut  eloquia  aiunt  in  porcos  projicere  in- 
visibilium margaritarum  inconfusum,  et  luciformem , 
bene  ficumque  ornatum  (Mutth.  vn). 

EXPOSITIO. 

Primum  dixi,  el  dico  nunc,  ue  vos  «spectatione 
detineam,  quod  in  liierarchiam  Dionysii  petitionem 
vestram  suscepi,  non  ut  profunda  rerum  scrutari 
persequar,  sed  ut  detegam  solum,  et  in  lucem  expo- 
D nam  tecta  verborum.  Hoc  enim  iulroducendis  pri- 
mum magis  conveniens  est : praecipue  quia  illa,  quae 
disserenda  censuiuius,  magna  nimis,  et  supra  no- 
stram possibilitatem  agnoscimus.  Titulus  secundi 
capituli  bic  est.  « Quod  pulchre  divina , el  coelestia 
etiam  per  dissimilia  symbola  manifestantur.  > Supra 
jam  diximus  quid  sit  symbolum,  collatio  videlicet, 
id  est  coaptatio  visibilium  formarum  ad  demonstra- 
tionem rei  invisibilis  propositarum.  Verbi  gratia, 
rum  spirituum  coelestium  naturas  exprimere  visibi  • 
liter  volumus  humanos  quidem  vultus,  sed  alas  avis 
in  unam  compositionis  speciem  coaptamus,  ut  pro 
vultu  hominis,  qui  solus  ex  visibilibus  ratione  uti- 
tur, ipsi  quoque  invisibiles  spiritus  rationales  ct  sa- 
pientes esse  inlelligantur  per  alas  autem  agilitas 
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nalu:  jc  illorum,  ct  velox  ad  omnia  motus  exprima- 
tur. Qu'a  ergo  in  primo  capitulo  generaliter  de  otnni 
bierarchia  disseruit,  quasi  summum  sequentis  opei  is 
breviter  ad  doctrinam  faciendam  praelibans;  pri- 
mum, quia  omne  bonum  a summo  bono  participa- 
tione mult  plicatur,  et  omne  bonum  ad  summum 
bonum  similitudine  et  conversione  unitur;  deinde, 
quia  convenienter  Scriptura  ad  declarationem  invi- 
sibilium visibilia  signa  assumpsit:  nunc  sequenti  ca- 
pitulo ostendit,  sicut  titulus  ipse  proloquitur,  quod 
videlicet  pulchre,  id  est  apte  et  convenienter  mani- 
festantur, hocesl  reprosenlantur  et  significantur,  ut 
manifesta  fiant,  divina  scilicet  ea  qux  iti  summa 
sunt  bierarchia,  ct  coelestia  quae  in  angelica  sunt 
bierarchia.  Utraque  haec  convenienter  manifestan- 
tur, non  solum  per  similia  symbola,  id  est  non  solum 
per  pulchras  et  decentes,  atque  eorum  majestati  et 
puritati  congruas,  sive  consimiles  Gguras  cl  formas ; 
sed  etiam  per  dissimilia  symbola,  id  est  per  tales 
formas  et  descriptiones,  quie  ab  coruin  excellentia 
alienae  et  puritate  indigna:  videantur.  Quod  quidem 
aliquibus  minus  conveniens  videatur  esse.  Sed  bene 
considerantibus  ratione  magna,  cl  dispensatione  ne- 
cessaria ordinatum  invenitur.  Ratione  quidem, 
ut  dum  haec  aliena  in  demonstrationem  assumpta 
cernimus  , illa  quoque,  qua:  propria  esse  videban- 
tur secundum  aliquid,  aliena  esse,  et  dissimilia 
a suiniiia  veritate  agnoscamus.  Dispensatione 
vero,  ut  durn  illa,  quae  mens  pia  in  divinis  collo- 
cari secundum  proprietatem  non  sustinet,  si- 
gnificatione illorum  cernit  attribui : alia  quoque 
qua:  digna  videbantur,  ac  per  hoc  vera  ct  propria 
tredi  poterant,  figurativa  esse,  et  per  similitu- 
dinem veritati  adducta  nullatenus  possit  dubitari, 
Ergo  symbola  similia  in  demonstrationem  ad  hoc 
proposita  sunt,  ut  invisibilium  veritatem  specie  con- 
simili ostenderent ; dissimilia  autem,  ut  significando 
a figura  ad  veritatem  exeundum,  et  nou  remanen- 
dum in  iis,  qua:  vera  esse  non  poterant,  demonstra' 
rent.  Ergo  quantum  similia  symbola  procellunt  spe- 
cie, tamen  dissimilia  symbola  transcendunt  signifi- 
catione; quoniam,  etsi  illa  habent  speciem  pulchrio- 
rem, tamen  ista  significationem  tenent  manifestio- 
rem. Illa  veritatem  ostendunt;  ista  a falsitate  exire 
compellunt.  Illa  sic  veritatem  significant,  ut  facile 
possit  rudis  animus  in  eis  detineri;  ista  sic  erudiunt, 
ut  non  sinat  in  sui  veneratione  aniuios  consideran? 
tium  falli.  Illa,  cum  sint  signa  veritatis  tamen,  ali- 
quando fortassis  se  pro  veritate  propter  excellentem 
speciem  recipi  facerent,  nisi  ista  signa  essent,  in 
quibus  veritas  non  creditur,  etiamsi  per  ipsa  veritas 
significetur.  Aliud  enim  est  veritas,  atque  aliud  si- 
gnum veritatis;  quia  signum  veritas  non  est,  etiam 
cum  veritatis  signum  est,  et  verum  est.  Illa  igitur 
signa  evidentiorem  demonstrationem  habent,  qux  et 
per  similitudinem,  qua  appropinquant  veritati,  ip- 
sam veritatem  manifestant;  ct  per  dissimilitudinem, 
qua  elongant  a veritate,  sc  non  esse  veritatem,  sed 
signa  tamen,  et  imaginem  veritatis  demonstrant. 


Hoc  est  ergo,  quod  in  islo  capitulo  demonstrare  in- 
tendit, sicut  per  titulum  ipsius  exprimitur  : quod  di- 
vina, et  ccelcstia  pulchre,  et  decenter  non  solun»  per 
similes,  sed  etiam  per  dissimiles  formas,  et  figura- 
tiones demonstratur.  Et  quod  nulla,  sicut  quidam 
existimaverunt,  ipsis  divinis  ct  coelestibus  injuria 
fiat,  si  aliquando  in  Scripturis  sacris  per  humiles 
formationes,  et  quasi  ab  eorum  excellentia  remoias, 
ct  indignas  figurentur,  quemadmodum  in  Scriptura 
Deus  plaustro,  et  angeli  bobus  comparantur  : el  ex- 
tera in  hunc  modum. 

c Oportet  ergo,  ut  existimo,  primum  exponere 
quam  quidem  esse  speculationem  omnis  hierarchise 
existimamus,  etc.  > Pudice  temperat  as  ertionem 
suam,  ut  prudentem  decet*;  nrc  in  rebus  excellcnti- 
I bus,  ct  a sensu  humano  remotis  ultra  hominis  pos- 
sibilitatem praesumere  videtu  , dicens  : « Ut  existi- 
mo. i Noverat  enim  hoc  ipse,  quod  dicebat,  quo- 
niam ab  co  doctus  eral.qui  viderat,  et  sciebat.  Sed 
servavit  modestiam  dictionis,  ut  haec  humilitate, non 
elatione  quaerenda  et' invenienda  ostenderet.  Opor- 
tet ergo,  ut  existimo,  primum  exponere  quam  qui- 
dem esse  speculationem  i omnis  bierarchia  existi- 
mamus. > Quinque  hic  primum  generaliter  consi- 
deranda modo  introductionis  legentibus  proponit  ; 
qux  per  sequentia  capitula  singillatim  exponet.  Pri- 
mum, generalem  omnis  hicrarchix  definitionem. 
Secundum,  uniuscujusque  hterarchix  utilitatem. 
Tcrtiuni,  ccelcstiuui  hierarchiarum  secundum  visi- 
biles formationes,  qux  in  eloquio  sacro  reperiun- 
(ur,  laudationem. Quartum,  ipsarum  formationum  et 
descriptionum,  quibus  caelestes  virtutes  significan- 
tur, qualitatem.  Quintum,  qualem  ex  ipsis,  qux  vi- 
sibiliter ad  invisibilium  declarationem  el  lauda- 
tionem proponuntur,  mens  huinaua  in  ipsis*4nvisibi- 
lilms  concipere  debeat,  veritatem.  Hoc  est,  conside- 
rare primum,  quid  sil  hii  rarchia.  Secundo,  q iid 
prosit,  id  est  qua:  in  unaquaque  utilitas  consistat. 
Tei  lio,  quomodo  excellentia  invisibilium  liierarchia- 
rum  per  visibilia  signa  ostenditur.  Quarto  qualita- 
tem siguorum,  ct  demonstrationum  mysticarum  co- 
gnoscere. Quinio,  signatum  a signo,  veritatem  a fi- 
gura separare.  Oportet  primum  exponere  quam  spe- 
culationem, id  est  quam  definitionem  existimamus 
esse  omnis  bierarchia:,  hoc  est  quomodo  generaliter 
vel  universaliter  definienda  est  bierarchia.  Defini- 
tionem autem  idcirco  speculationem  vocat ; quoniam 
definitio  rei  quasi  speculum  est,  in  qua  ipsius  rei 
natura  cernitur,  sicut  in  speculo  natura  corporis 
appositi  imago  videtur.  Generalis  definitio  est,  qua: 
definitio  universaliter  convenit,  et  in  loto  invenitur. 
Qui  enim  dicit  principatus  angelicos  hicrarchiam 
esse,  verum  dicit ; sed  universaliter  non  definit,  quo- 
niam in  homiuihus  quoquo  bierarchia  invenitur. 
Item,  qui  dicit  hicrarchiam  esse  ordinem,  verum 
dicit  ; quoniam  ubi  potestas  est,  ordo  est.  Sed  non  lo- 
tum dicit  ; quoniam  non  omnis  ordo  hierarchit  esi, 
quia  non  omnis  ordo  potestas  esi.  Itaque  generalis* 
definitio  est,  qux  omni  convenit  ct  continet  toiuui. 
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llanc  ilnquc  generalem  definitionem  hicrarchiac  spe*  / 
cuUtiouem  omnis  hiera rcbls  auclor  nominavit  : 
quxelomui  convenit,  et  continet  totum.  Hanc  autem 
quia  in  subsequentibus  ipse  positurus  r st  et  exposi- 
turus, nos  in  praesenti  praeoccupare  non  oportet. 

D imlc  subjungit  aliud  ex  iis;  quae  exquirere  vel  ex- 
ponere oportet,  videlicet  quod  profuit  unaquaeque 
hierarclua  divinis  laudatoribus  ipsius,  hoc  est,  quid 
vel  quantum  profuit  unaquaeque  hierarchia,  id  est 
sacra  potestas,  divinis  laudatoribus  suis,  id  est  illis 
qui  in  ea  constituti  et  ordinati  Deum  laudant,  sive 
laudes  divinas  celebraut,el  frequentant.  Omnes  enim 
hierarchix  ad  laudem  divinam  ordinata;  sunt  ei  in- 
stituta:, sivae  superiores,  sive  inferiores,  ut  ab  omni- 
bus laudetur  Deus : a quo  et  per  quem  sunt  omnes  et 
in  omnibus  onuiia  (i  Cor.  xv).  Ei  qui  excellentiores  * 
sunt,  amplius  laudant  ; cl  qui  amplius  laudant,  subii  • 
inius  remunerantur,  itaque  omnis  bicrarcbia  tamen 
suis  divinis  laudatoribus  prodest,  quantum  accepit 
secundum  gratia;  distributionem  et  dona  largitionis, 
ut  sit  vel  in  cognitione  sublimior,  vel  in  amore  fer- 
ventior.  Secundum  gratiam  enim  sunt  dona,  et  se- 
cundum dona  sunt  merita,  ct  secundum  diversita- 
tem meritorum , promiorum  diversitas  constat. 
Ooir.is  ergo  hicrarcliia  Dei  laudatoribus  suis  tamen 
in  promiu  profuit  quantum  contulit  in  dono  ; quia 
omnis  dignitas  et  potestas  secundum  ministerii  ct 
officii  gratiain,  qua  Dei  laudem,  ct  honorem,  et  glo- 
riam prodicarc  et  amplificare  potuit,  in  fructu  retri- 
bulion  s excrescit.  Sed  el  ipsie  ctplestcs  virtutes,  ^ 
quibus  hoc  ipsum  prominui  est  Deum  laudare,  tan- 
tum singula:  se<  uudum  ordines  suos  et  dignitates  in 
principalibus,  et  hierarchiis  suis  utilitatis  accipiunt, 
quanto  plus  vel  minus  ili  laudem  Creatoris  per  do- 
num gratia;  < «operantis  assurgunt.  Deinde,  ait, 

« opoilet.  i id  est  post  expositam  divinam  definitio- 
nem omnis  hieran. hi®  ct  utilitatem,  oportet  laudare* 
caelestes  hierarcbias,  hoc  est,  angelicos  principatus, 
id  est  laudes  eorum  describere  ct  demonstrare  se- 
cundum ipsarum,  videlicet  hierar chiarum,  iu  elo- 
quiis manifestationem,  id  est  secundum  hoc  quod 
Inudes  earum  iu  eloquiis,  hoc  est  divinis  Scripturis 
manifestantur.  Proponuntur  enim  in  sacra  eloquio 
figiiix  et  demonstrationes,  quibus  virtutes  ct  laudes 
angelicarum  potestatum  declarantur  : quas  auclor  ] 
inspiciendas,  ct  considerandas  dicit,  ad  angelica;  hie- 
ra re  hix  manifestationem. 

Sequitur;  < Conscqiienlibusque  iis,  i hocestcon- 
scqitcuter  postiita  stipradicla,  vel  in  consequentibus 
iis,  qui  sequuntur  : Oportet  « dicere  qualibus  divi- 
nis formationibus  figurant  sana*  descriptiones  elo- 
quiorum scilicet  divinorum,  codcstcs  ordines,  » Ac 
si  diceret  : lYimum  oportet  considerare  quomodo 
divina  eloquia  coelestes  virtutes  per  descriptionum 
formationes  laudabiles  prodicant.  Deinde  quales 
etiam  sint  ips*  descriptiones  ct  formationes,  quas 
divina  quadam  oratione  iu  earum  scilicet  ra-lcsiiuin 
virtutum  declarationem  figurant.  Novissime  autem 
opoit  t considerare  ad  qualem  oportet  asccndt.;*  per 
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formas  veritatem.  Non  enim  sufficit  hoc  solum, 
quod  visibile  est  attendere,  nisi  etiam  sciamus  qua- 
lem oporteat  ex  eo  quod  visiLilitcr  demonstratur, 
invisibiliter  veritatem  cogitare.  Si  enim  putamus 
hoc  solum  esse  quod  visibiliter  in  demonstrationem 
cernitur,  nunquam  veritatis  participes  efficimur. 
Discernamus  ergo  siguuin  a veniale , ct  sciamus 
aliud  esse,  quod  foris  sensui  erudiendo  apponitur  ; 
aliud  autem,  quod  intus  animo  beatificando  reser- 
vatur. Idcirco  autem  dicere  oportet  ad  qualem  veri- 
tatem ascendere  debeamus,  ab  his  figurationum  vi- 
sibilium formis,  nc  n<  s etiam,  sicut  mutti,  existime- 
mus li.rc  omnia,  qux  pro  signis  ca-lcstium  in  Scri- 
pturis figurate  proponuntur,  ita  esse  illic  quemadmo- 
dum hic  mystice  figurantur  in  similitudinibus  el  for- 
mis et  figuris  ad  corporalia  tamen,  et  sensibilia 
perlinentibus  : qux  in  divitia,  el  spiritualia  omnino 
non  cadunt. 

Hoc  est  enim,  quoJ  sequitur  : < Ut  non  ct  nos 
eodem  niodo  multis  immunde  cxistinipmus  coelestes, 
et  deiformes  animos,  multipedes  esse  quosdam,  cl 
mullorum  vultuum  : el  ad  boum  pccudalilalcm,  aut 
ad  Iconum  heslialem  imaginationem  formatos  : ct  ad 
aquilarum  curvo  rostro  sociem,  aut  ad  volatilium 
tripertitam  alarum  commotionem  elfiguratos.  Et  ro- 
tas quasdam  igneas  super  coeluin  imaginemur ; ct 
thronos  materiales  Divinitati  ad  recubitum  necessa- 
rios, et  equos  quosdam  multicolores,  ct  armiferos 
arcliistrategos  ; ct  qtuecuuque  alia  ex  eloquiis  nobis 
sacre  cl  formabiliter  in  varietate  manifeslalivortim 
symbolorum  tradita  sunt.  * Ut  ergo  non  existime- 
mus etiam  nos  eodem  modo  multis,  id  est  quem- 
admodum mulli  existimant,  coelestes  ct  deiformes 
animos,  id  csl  spiritus  invisibiles,  incorporeos,  ct 
Dei  non  corporum  similitudinem  ac  formam  haben- 
tes, multipedes  esse ; quemadmodum  videlicet  fi;:u- 
raiivc  in  eloquio  sacro  sub  figuris  et  formis  anima- 
lium describuntur,  ut  in  Ezccbiele,  in  Isaia,  et  Za- 
charia,  ct  Micliea,  ct  aliis  prophetis,  angelici  spiritus 
per  animalia  figurantur  quadrupedia,  et  volatilia,  c t 
extera  ad  hunc  modum.  Et  ne  existimemus  etiam 
quosdam  illorum  spirituum  mullorum  vultuum  esse, 
id  est  mullos  vultus  sive  facies  habere,  ut  in  Eic- 
chielc  scriptum  est  dc  animalibus  sanctis  : « Quaiuor 
i facies  uni  erant  ( Ezech . i)  : > quod  licet  ad  sanctos 
c vangelistas,  vel  apostolos,  vel  quoslibet  justos  con- 
grue referatur,  tamen  etiam  de  sanctis  angelis, 
incarnationem  Verbi,  et  passionem,  et  resurrectio- 
nem, et  ascensionem  annuntiantibus,  el  in  hiso  nni- 
I iis  Verbum  incarnatum  ministerii  famulatu  prose- 
quentibus,  non  inconvenienter  accipitur. 

Sequitur  : « Et  ad  boum  pccudalilalcm,  > suh.vi 
dienduin  est,  el  ne  existimemus  quosdam  formato* 
ad  boum  pecudalitaieni,  hoc  est  ad  similitudinem, 
formam  que  boum,  qua:  pecudalis  est,  non  angelica, 
sicut  iu  Ezechiele  forma  bovis,  vel  vituli  in  anima- 
lium figuratione  exprimitur.  Aut  etiam,  ne  existime- 
mus eosdem  spiritus  formatos  ad  leor.um  boslia- 
le-.  imaginationem  hoc  est  ad  imaginatio  em  sive 
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imaginem  leonum  , qua*  bestia  lis  est  * cl  spiri- 
tuali ac  rationali  natura  indigua , sicut  in  E te  • 
chielc  facies  hominis,  ct  facies  Iconis  in  figu- 
ratione animalium  memoratur.  Et  ad  aquilarum 
curvo  rostro  speciem,  iterum  subauditur,  formatos 
non  existimemus.  Quod  autem  ait  < cunro  rostro,  » 
expresse  dignam  movet  irrisionem,  sicut  in  exteris, 
adversum  eos  qui  hxe,  putant  spirituali  ualurx  se- 
cundum proprietatem  assignata.  Notum  est  autem 
quod  in  discretione  Ezccliiclis  etiam  facies  aquilae 
memoratur. 

Sequitur  : « Aut  volatilium  tripcrlitam  alarum 
commotionem  efliguralos,  » subauditur  nc  existime- 
mus. Sicut  eniin  in  Isaia  scriptum  est  de  solio  se- 
dentis et  templo  : t Seraphim  slabat  super  illud  : 
sex  ahe  uni,  cl  sex  alx  alteri.  Duabus  velabant  ca- 
put, duabus  velabant  pedes;  et  duabus  volabau!  al- 
ter ad  alterum  (ha.  vi).  > Et  alibi : « Quoniam  dua- 
bus legebant  corpora  sua  (Eiech.  i).  » (ibi  quidem 
in  sex  alarum  per  binas  ct  binas  distinctiones 
terna  vel  tripertita  commotio  invenitur.  Sex  enim 
binx  et  biiuc  junctx  simul  tria  paria  alarum  confi- 
ciunt. 

Sequitur  : « Et  rota  quasdam  igneas  super  coelum 
imaginemur.  » Subauditur  negativa  particula  a su- 
periori, videlicet  nc  imaginemur  rotas  quasdam 
igneas  super  coelum,  ct  ne  imaginemur  etiam  thro- 
r.os  materiales  quasi  necessarios  Divinitati  ad  recu- 
bitum, cum  divina  natura,  qux  sola  omnia  portat, 
fulcimento  non  egeat.  De  rotis  autem  igneis  et  thro- 
nis in  libro  Danielis  testimonium  habemus  (Dan.  E 
vii),  et  in  Isaia  (ha.  vi),  et  Michca  de  solio  excelso 
ct  sublimi  sedentis. 

Sequitur  : < Et  equos  quosdam  multicolores  > 
(sicut  in  Zacharia  leguntur  equi  albi,  et  nigri,  et  ni- 
gri, et  varii  (Zach.  vi) ; et  in  Apocalypsi  similiter 
(Apoc.  vi)  subauditur  ne  imaginemur.  < Et  armiferos 
archistralcgos,  > similiter  ne  imaginemur,  id  est 
principes,  et  duces  militiae  arma  ferentes,  sive  armis 
indutos  sicut  in  Zacharia  legimus,  et  in  Michca. 
Item  Dominum  sedentem  super  solium  excelsum,  et 
exercitum  coeli  a dextris  ejus,  et  sinistris  ; ct  in  li- 
bro Regmn  currus,  et  equos,  et  equites  in  montibus 
igneos  demonstratos  Eliseo,  et  puero*  ejus  in  auxi- 
lium venientes  (IV  Reg.  vi),  Arcbistralegi  dicti  sunt  ^ 
quasi  duces,  vel  ductores  principum  exercitus.  Com- 
positum nomen  ab  eo  quod  est  io^o;  arclios,  id  est 
princeps,  cl  vrpaLrrr(>K  strategos,  quod  est  dux  et  im- 
perator exercitus,  Archislralegi  itaque  duces  iuleUi- 
giintur  principum  exercitus  : qui  ipsis  etiam  princi- 
fcus  principantur,  sive  ducatum  prxbent  superiores. 
ll.TC  igitur  omnia  ab  iis,  qux  secundum  nos  sunt 
per  similitudinem  sumpta,  atque  illis  spiritibus  coe- 
lestibus ad  ea,  qux  ipsis  invisibilia  sunt,  significanda 
attributa,  sic  a nobis  accipienda  sunt,  ut  ha*c  ita  in 
ipsis  esse  non  existimemus,  sed  per  hxe  alia,  qux 
in  ipsis,  nobis  sunt  invisibilia,  visibiliter  proposita 
perpendere  studeamus.  Non  enim  spcciescmrupli- 
lilis  ad  illorum  munditiam  attingit  et  propterea  quo- 


. dam modo  immunda  existimatio  esi,  qux  si  ;e  dl 
scretionc,  tam  humilia  cl  indigna  illi  excellenti  na- 
tura per  proprietatem  attribuit.  Sive  igitur  hac,  sive 
qnxeunque  alia  ex  eloquiis,  id  est  Scripturis,  nobis 
sacre  et  formabili  ter,  hoc  est  sacra  sive  saerx  rei  for- 
matione vel  figuratione,  tradita  sunt,  in  varietate 
manifeslalivorum  symbolorum,  id  est  figurarum  et 
descriptionum  sacrarum,  quibus  manifestantur  se- 
creta ct  abscondita  : omnia  sic  accipiamus,  ut  se- 
cundum similitudinem  ct  significationem  eorum 
illa,  dc  quibus  facta  sunt,  omnia  vera  esse  creda- 
mus : cl  tamen  nihil  horum  in  illis  per  proprietatem 
esse  cogitemus. 

Sequitur  : < Etenim  valde  artificialiter  theologia 
poeticis  sacris  formationibus  in  non  figuratis  Intel- 
lectibus usa  est  : nostrum,  ut  dictum  est,  animum 
revelans,  et  ipsi  propria,  et  connaturali  redi  c:ior.o 
providens  : et  ad  ipsum  reformans  anagogica*  sau 
clas  Scripturas.  > Ad  hoc  respondet,  quo.1  sitpra- 
dixeral,  considerandum  esse  qualibus  formationibus 
sacra  Scriptura  coelestes  ordines  figuraret.  Ac  si 
diceret : Propterea  ipsx  formationes  coelestium  or- 
dinum in  sacro  eloquio  diligenter  inspicienda?  sunt  ; 
quoniam  idcirco  fuctx  sunt,  ut  nostrum  animum 
ad  invisibilium  cognitionem  per  hxc  visibilia  et  nota 
revelarent,  id  est  illuminarent.  Etenim  valde  arti- 
ficialiter vel  prudenter,  sive  considerare  usa  est 
theologia,  id  est  divina  Scriptura , pr  elicis  sacri* 
formationibus,  id  est  descriptionibus  formarum  voi 
figurarum  ad  sacra  vel  sancta  rcprxsentanda  propo- 
sitarum, formationibus  poeticis,  id  est  excogitatis, 
vel  adinventi*  ratione  cl  expositis  p<  r sin  ilitudin  n» 
mystica*  traditionis  in  non  figuratis  intclli ctibus,  id 
est  spiritibus  sine  figura  ct  corporali  foima  in  si:a 
simplicitate  consistentibus  significandis.  « No  Irum, 
ut  dictum  est,  » videlicet  in  superiori  capitulo  «ani- 
mum revelans  > ab  alto  ignorautix  velamine,  ut 
nuda  cl  aperta  facie  ccelesiia  contempletur  : «et  ipsi 
scilicet  animo  propria  et  connaturali  reductione 
providens, » ut  videlicet  reducatur  ad  invisibilia  co- 
gnoscenda instructus  per  ea  qux  coiinaturnlia  ct 
propria  illi  sunt ; et  ad  ipsum  videlicet  animum  re- 
formans vel  coaptans,  sive  contemperans  sancias 
Scriptui  as  anagogicas,  ut  prius  nostra  nobis  con- 
formata ad  nos  descenderent,  et  postea  ad  supe- 
riora reducendo  illuminatos  sublevarent,  floe  e g*> 
thculogia  val  Ic  artificialiter  fecit,  ut  nobis  loquens 
nostra  susciperet,  et  per  nostra  admonitos  et  eru- 
ditos ad  sua  sublevaret.  Sed  si  cui  fortassis  hoc 
probandum  videatur,  inquanlum  ipsa  theologia  ad 
significationem  visibilium  pulchras  et  decentes  ab 
iis  qux  nostra  sunt,  formationes  assumpsit ; repre- 
hensibile autem  et  incongruum  illud,  quod  indecoras 
etiam  ct  indignas  lanlx  puritati  ct  majestati  simi- 
litudines apposuit  : illi  respondendum,  propterea 
theologiam  non  solum  similes,  sed  etiam  dissimiles 
in  demonstrationem  divinorum  formas  assumpsiss-*, 
ut  per  illud  quod  dissimile  et  qtiasl  alienum  mani- 
fes!c  de  ipsis  per  figuram  dicitur  etiam  iJ,  quod 
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p oprium  vL'cri  poterat,  figuratum  cl  alienum  ad  A 
proprietatem  agnoscatur  : 

Iloe  est,  quod  sequitur  : * Si  cui  autem  videtur 
sacras  quidem  recipi  debere  compositiones,  lauquam 
simplicium  in  scipsis,  ignotorumque  nobis,  et  in- 
contemplabilium subsistentium.  > Hoc  est,  dignum 
esse  ut  recipiantur  sacr®  compositiones,  id  est  ligu- 
raliones  vel  formationes  sacra,  qu®  de  ipsis  divinis 
et  iuvisibilibus  facta:  sunt,  utpotc  de  iis  qua:  simpli* 
eia  cl  incomposita  sine  figuratione  corporali,  et 
forma,  ac  per  boo  nobis,  qui  corporalia  tantum 
contemplari  et  cogitare  novimus,  ignota  et  incon- 
templabilia subsistunt,  et  nisi  per  visibilia  signa  et 
demonstrationes  visibiles  ostendi,  ac  percipi  ab 
humano  corde  non  possunt.  Si  cui  ergo  dignum  ^ 
videt.ur,  et  necessarium  propter  ejusmodi  causas 
sa  ;;ii  compositiones  recipiendas  esse,  ita  dunlaxat 
si  pulchre  et  decenter,  tanlxque  puritati  conve- 
nientes formarentur,  nunc  autem  indecentes  esse, 
e et  inconvenientes  existimat,  > ille  videlicet  qu®- 
cunque,  « sanctorum  intellectuum,  > id  est  spiri- 
tuum descriptiones,  qu®  i in  eloquiis  sacris  » faci® 
sunt ; et  existimat  ille  etiam  inconveniens  esse,  omne 
ho<*  angelicorum  nominum,  ut  theatrale  sibi  videtur 
figmentum,  ut  videlicet  angeli,  boves,  et  Icones,  et 
aquil.c,  cl  equi,  et  rol®,  et  currus,  et  throni,  et 
extera  hujusmodi  introducantur  et  nominentur  : 
quod  secundum  ipsius  existimationem  theatrale 
videtur,  et  theatrali  recitatione  et  irrisione  dignum. 
Nobis  autem  pie  sentientibus,  cl  recte  credentibus  i 
sic  dicere  durum,  vel  ontnc  sic  dicere  durum,  id 
est  omnes  sic  dur®  et  inconvenientes  dictiones,  et 
descriptiones,  quod  est  quasi  quoddam  angelicorum 
nominum  theatrum ; vel  si  existimat  ille  sic  dicere, 
id  est  sic  dicendum  esse  boc,  quod  in  Scriptura  fin- 
gitur, quasi  durum,  id  est  inconsonum  et  inconve- 
niens angelicorum  nominum  theatrum  esse  : et  si 
ille  etiam  ait  debuisse  theologos  venientes  vel  des- 
cendentes ad  corpoream  facturam,  id  est  materialem 
figurationem,  universaliter,  id  est  omnino  incorpo- 
ralium, cmlestium  videlicet  et  invisibilium»  formaro 
ea,  scilicet  invisibilia,  et  manifestare,  quantum  pos- 
sibile cis  esset  propriis  et  cognatis  figurationibus, 
id  est  inconvenientibus  et  similibus  figurationibus 
sumptis  apud  nos,  id  est  inter  visibilia  ista  ex  pre- 
tiosissimis, vel  sumptis  ex  pretiosissimis  apud  nos, 
hoc  est  ex  eis,  qu®  pretiosissima  sunt  apud  nos;  et 
ex  immaterialibus  quoquomodo,  id  est  ex  eis,  qu® 
quoquo,  id  est  aliquo  modo  immaterialia  esse  viden- 
tur cl  incorporalia,  sicut  videlicet  lux,  et  ignis,  cl 
splendor,  et  calor,  et  extera  hujusmodi : qu®,  cum 
materialia  sint,  corporalia,  multum  tamen  spiri- 
tuali natura  subtilitate  et  puritate  appropinquant. 
Si  ergo  dicat  ille  ex  iis  pretiosissimis,  et  aliquo  mo.lo 
immaterialibus  et  supereminentibus  essentiis  debere 
theologos  sumpsisse  figuras  eorum,  qu®  omnino 
incorporalia  sunt,  ut  per  ea,  qu®  fere  immaterialia 
at  incorporalia  sunt,  vere  incorporalia  significa- 
remur. Etsi  adhuc  dicat  non  debere  circumpositas 
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esse  terrenas  et  novissimas,  id  est  ultimas  vel  infi- 
mas, sive  abjectas  multiformitates,  id  est  ex  mullis 
formis  et  variis  compositas  figuras,  ticiformibus 
simplicitatibus,  id  est  spiritualibus  naturis  : qu® 
quia  dciformes  sunt  in  gloria,  terren®  et  novissimx, 
et  quia  simplices  in  essentia,  multiformitates  ei 
omnino  attribui  non  debuerunt.  Et  si  dicat  adhuc  : 
Hoc  quidem,  id  est  si  ex  pretiosis  et  supereminen  • 
tibus  essentiis  figura  invisibilium  sumeienlur,  et 
terren®,  et  novissim®  formitates  dciformibus  sim- 
plicitatibus non  circumponerentur,  vel  aptarentur  : 
boc  quidem  et  noslrnm  sublimius  futurum  ess't, 
hoc  est,  sublimius  nos  ad  cognitionem  spiritualium 
proveheret.  Vel  hoc  quidem  et  nostrum  esset,  quia 
corporale  esset,  et  materiale ; et  sublimius  futuram 
esset,  id  est  divinis  et  spiritualibus  vicinius,  ut  ex 
utraque  parte  rationabile  fieret : ut  per  boc,  quo.l 
nostrum  esset,  id  est  familiare  et  e «gni:um  noli;, 
erudire  non  posset;  et  per  boc,  quod  sublimius  et 
dignius  esset,  spiritualium  excellenti®  et  dignitati 
congrueret.  Et  supermuudauas  etiam,  id  est  coele- 
stes et  spirituales  manifestationes  non  deducere*,  in 
inconvenientes  dissimilitudines  quemadmodum  isi® 
descriptiones  faciunt;  quia  ex  terrenis  et  novissi- 
mis essentiis  similitudines  inconvenientes  et  dissi- 
miles rebus  spiritualibus  adducunt.  Hoc  etiam,  id 
est  si  ex  pulchris  et  decentibus  formis  tantum  spi- 
ritualium figur®  formarentur,  non  faceret  injuriam 
in  divinas  virtutes  non  convenientes  formas  eis  at- 
; tribuendo  : quod  facere  est  injustum.  Et  xque,  id 
est,  similiter  non  seduceret  animum  nostrum,  sicut 
ista  turpis  et  indecens  formatio  seducit,  ut  alienw  de 
illis  virtutibus  et  indigna  cogitet,  dum  se  in  istas 
immundas  inserit,  vel  ingerit  compositiones  : qu® 
de  ipsis  indecenter  faci®  sunt.  Et  fortassis  adhuc 
aliud  de  bis  turpibus  composifonibus  malum  pro- 
veniat, quod  existimabuntur  stipcrcceleslia  repleri, 
vel  repleta  esse  leoninis  quibusdam,  cl  equinis  mul- 
titudinibus, id  est  equorum  cl  leonum,  et  mugiliva 
laudum  oratione,  et  volatili  angtdoium  prxeipitatu; 
quia  Ggur®  leonum,  et  equorum,  et  boum,  et  avium, 
quorum  rugire,  et  hinnire,  et  volare  est,  et  qui  Deum 
laudare  non  possunt  nisi  mugiendo,  vel  rugiendo, 
angelis  tribuuntur.  Et  existimabuntur  ipsa  coelestia 
non  solum  his,  sed  etiam  aliis  animalibus  et  mate- 
riis ignobilioribus,  ut  vermibus,  et  carbonibus,  et 
aliis  hujusmodi,  qu®  per  figuram  de  spiritualibu* 
dicta  inveniuntur  repleta,  tanquam  reclusa,  id  est 
patefacta,  et  aperta  siot  ipsa  coelestia,  ad  inconse- 
quens, id  est  inconveniens  et  ignobile,  et  possibile 
supra  sil,  ut  ejusmodi  admittantur  in  ea,  vel  et 
passibile,  id  est  corruptibile.  Et  hxc  quidem  omnia 
existimabuntur,  dum  describuntur,  similitudines 
manifestati vorum  eloquiorum  : quas  ad  manifesta- 
tionem eloquia  proponunt  clare , id  est  manifeste, 
deformes.  Si  cui  ergo  hoc  totum  videatur  ( ut  Ime 
usque  pendeat  sententia,  et  demum  ita  inferatur) 
ei  quidem  ita  videri,  solas  scilicet  pulchras  et  ex- 
cellent-;* species  spiritualium,  et  di- inorum  signi- 
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flcalioni  apponendas.  Sed  tamen  si  quis  veritatem  A tcmplationcm  per  ea , quae  propria  illi  soni  et 
diligenter  inquirat,  cum  agnoscere,  quod  sapientia  connaturalia  , id  est  visibilia  et  corporalia  qux  vi- 
divinorum  eloquiorum  utrasque  convenienter  appo-  delicet  corporalia  prxiendunl,  id  est  propoi.unt 
suit.  formationes  informium  , id  est  spiritualium 

Hoc  est,  quod  sequitur :«  Sed  veritatis,  ut  exi*  speculationum  ct  supcrnaturalium  , id  est  no* 

stimo,  inquisitio  ostendit  eloquiorum  sacratissimam  slram  naturam  excedentium  speculationum  et 

sapientiam  in  animorum,  sive  spirituum  coelestium  omnino  incomprehensibilium  nobis , nisi  per 

formationem  ulrumquc  valde  providisse,  ita  ut  ne-  istas  formationes  passibiles  demonstrarentur , 

que  in  divinas  (sic  forsitan  diccrci  quis)  injuriam  ct  insinuaremur  nobis.  Analogiam  conditionem  dicit 

faccrct  virtutes,  • id  est  ut  neque  per  ipsas  humiles  humanam  ; quoniam  analogia  csl  juxta  rationem  et 

figurationes  injuriam  faceret  divinis  virtutibus,  id  convenientiam  plurium  similium  iu  uno  proprietas, 

est  spiritibus,  qui  divini  sunt  et  sacri  ct  incorporei : quemaJniodiini  ct  grammatici  analogias  verborum 

quod  tamen  fortassis  aliquis  injuriam  diceret,  et  di-  assignare  solent  secundum  similitudinem  plurium 

«vndam  putaret,  cum  tamen  injuria  non  sil,  c neque  sub  una  proprietate  cadentium.  Analogia  igitur  hu- 

nos  * per  easdem  figurationes  c infigeret  passibiliter  mana»  naturae,  id  est  conditio  vel  proprietas,  sive 

in  viles  humilitates  imaginum,  » id  est  in  vilitatem  ^ convenientia,  est  ca  posse  ct  tiossc  qux  ad  hnnti- 
liumilimn,  sive  in  humilitatem  vilium  imaginum,  nem  pertinent,  et  quae  hotno  esse  ct  posse  accepit. 

Ulrumque  enim  sapientia  divini  eloquii  providit  ct  Supra  analogiam  nutem  nostram,  id  est  supra  emi- 
cavit, ut  per  istas  humiles  figurationes,  neque  divi-  venientiam  ct  aequalitatem  nostram  est  coelestia 

nis  injuriam  faceret,  neque  nostrum  animum  ad  scrutari,  nisi  per  ea  quae  apud  nos  sunt  visibilia  ct 

viles  cogitationes  vel  existimationes  falsas  informa-  nota  nobis  erudiantur.  Haec  ergo  analogia,  id  est 

rct.  Et  quidein  primum  quare  divinis  ct  invisibilibus  conditio  humana,  causa  fuit  quare  sacrum  eloquium 

manifestandis  corporales  et  visibiles  figurae  ct  formae  mentibus  humanis  erudiendis  de  invisibilibus  visi- 

appositae  sunt,  necessaria  ct  conveniens  causa  de-  bilia  signa  proposuit.  Et  non  sola  luxe  causa  fuit, 

monstratur,  quam  fortassis  aliquis  non  unam  dico-  sed  etiam  « quia  et  hoc  deccnlissimum  est  mysticis 

ret  esse,  sed  duplicem,  id  est  {non  solum  ideo  quia  eloquiis,  » occultare  scilicet,  i ct  inviam  inultis  po- 

illa  nisi  per  ista  animo  nostro  manifestari  non  pote-  nere  sacrant,  et  abditam,  » id  est  occultam  veritatem 

rant,  sed  etiam  ideo,  quia  in  figuris  ct  aenigmatibus  < supermundanoruin  intellectuum,  » id  est  invisibi- 

myslicarum  descriptionum  ab  impuris  mentibus,  ct  liunt  spirituum  « per  incomprehensibilia  divina  xni- 

a malevolis  divina  secreta  legenda  fuerant,  ct  celanda,  q gmata.  i Propterca  enim  xnigmala,  ct  parabolx,  et 
Ita,  inquit,  mysticarum  descriptionum  causam  ali-  figurx  in  mystico  eloquio  Scripturarum  apponun- 

quis  dicet : quod  eunt  et  ipse  indubitanter  et  vera-  tur,  ne  veritas  spiritualium  rerum  carnalibus  ct 

citer  dicere  potuisset,  modeste  alteri  attribuit,  immundis  spiritibus  patescat,  et  ut  simul  studiosos 

ne  forte  suam  auctoritatem  commendare  vide-  ct  devotos  ipsa  sua  profunditate  exerceat.  Quam  fa- 
retur. neu  causam  hic  auctor  cx  superabundanti  commc- 

Iloc  est  ergo,  quod  ait  : < Quia  quidem  cr.im  morare  judicat.  Ideo  igitur  lecta  sunt  ne  omnibus 

pulchre  procuralx  sunt  informium  furinae,  et  figline  pateant  divina  sacramenta,  quia  non  omnes  digni 

carentium  figuris  : 'r.on  unam  causam  diceret  quis  sunt  agnitione  veritatis,  c Est  enim  non  omnis  sa- 
esse  nostram  analogiam.  Quia  quidem  enim.  » cer,  neque  omnium,  ut  eloquia  aiunt,  scientia.  » 

Contra  usum  latinitatis  secundum  idioma  lingux  Propterca  enim  quia  non  omnis  homo  sacer  est  id- 

Grxcx  conjunctiones  glomeravit,  sive  quia  pro  quod  circo  veritas  omnibus  manifestanda  non  csl;  quo  - 

legatur,  ut  sit  hic  sensus  : Quod  quidem  quis,  id  niam,  si  cunctis  manifestaretur,  multi  illam  per  ma- 

csl  aliquis,  diceret  non  unam  esse  causam,  hanc  btiam  contradicendo  roderent,  vel  immunde  vivendo 

scilicet  nostram  analogiam,  id  est  non  solum  no-  inquinarent.  Unde  dictum  est  : < Nolite  Sanctum 

slram  analogiam  causam  esse  hujus  rei,  quod  pro-  p dare  canibus  (Mattii.  vn),  » iis  videlicet,  qui  dente 
curalx  sunt  pulchre,  id  est  convenienter  a sacro  malitia»  veritatem  propositam  rodunt;  < neque mur- 

cloquio  fornix  informium  et  figurx  carentium  ligu-  garilas  projicere  ante  porcos  (ifcid.),  > ante  eos  sci- 
ris, id  est  quod  in  sacro  eloquio  allributx  sunt  licet  qui  oblatam,  quantum  in  se  est,  male  vivendo 

fornix  ct  figurx  illis  caelestibus  spiritibus,  qui  in  polluunt.  Ili  sunt  namque  non  sacri,  id  est  non  digni 

sua  natura  nec  formas  corporales  habent,  nec  ligu-  sacris,  quorum  non  est  scientia,  c ut  eloquia  di- 
ras. Hujus,  inquam,  rei  diceret  quis  non  solum  esse  eunt,  > Scriplurx  saerx.  Apostolus  enim  dicit,  quod 

causam  analogiam,  id  est  conditionem  nostram  < fides  omnium  non  est  (//  Thtu.  m),  > quoniam 

aliter  non  valentem  ad  invisibilium  cognitionem  illa  veritatis  cognitio,  qua  Deus  a sanctis,  ct  justis 

pertingere,  neque  valentem  immediate,  id  est  sine  pie  creditur,  a perversis  quibusque  vel  non  recipitur, 

medio  aliquo  extendit  per  intellectum  in  invisi-  vel  non  digne  tenetur. 

biles  contemplationes,  id  est  in  contemplationes  « Si  autem  deformes  imaginum  descriptku.is  cau- 
invisibilium.  Nostram  analogiam  dico  etiam  desi-  sas  existimaverit  quis  inhonestum,  dicens  referri 

deranlem  proprias,  et  ccnnaturales  reductiones,  hoc  sic  turpes  formationes  deiformibus  ct  sanctissimis 

esi,  reduci  ad  invisibilum  cognitionem,  ct  con-  dispositionibus,  sufficit  ad  eum  dicere  : Quomodo 
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duplex  esi  sanci®  manifestationis  modus?  > Nunc  A cl  subsistentia  omnia  subsistere  facit,  in  co  quod  il- 
tamlem  ad  quxslioncm  superius  objectam  respon-  lam  essentiam  appellant  cum  ipsa  tamen  stipi  a orn- 
del,  in  qua  continebatur  sacris  ct  divinis  non  convc-  nem  rationem,  et  intellectum,  et  essentiam  iu  sua 

nienter  in  sacro  eloquio  viles  et  abjectas  formatio-  majestate  nec  inldligibilis,  nec  comprehensibilis  sa- 

nes apponi,  dicens  : < Si  quis  existimaverit  causas  pra  omnia  subsistentia  subsistat, 
descriptionis  imaginum  deformes,  » id  est  si  quis  Sequitur:  c Et  quasi  lumen  cum  formant,  et  vitam 
existimaverit  deformes,  id  est  inconvenientes  esse  vocant.  » Colendam  scilicet  beaiitudincin  mysticae 

causas  describendi  imagines,  dicens,  inhonestum  traditiones,  cum  tamen  ipsa  super  omne  lumen  sit 

esse  referri,  id  est  aptari  sic  turpes  formationes  lumen  cl  super  omnem  vitam  vita  subsistat.  Tot  ergo, 

dciformibus  et  sanctissimis  dispositionibus,  id  est  ac  tantis  itiodis  sacra  eloquia  divinam  majestatem  in 

ordinibus.  Si  quis,  inquam,  ita  existimaverit,  ct  ita  figuratione  formant. « Ipsis  tantis  mirabilibus  forma- 

dixerit:  < Ad  cuin  sufficit  dicere  quomodo  duplex  tiouibus  castioribus  manentibus,  quain  extera*, quae 

est  sauclx  manifestationis  modus  : » id  est  existi-  incongruae  videntur,  et  indigua*,  ct  ipsis  tantis  mira- 

malioni  ct  oppositioni  ejusmodi  sufficienter  respon-  bilibus  formationibus  probatis  quoquo  modo  exccl- 
dclur  in  eo,  quod  sancta;  manifestationis,  qua*  Iit  Iere  exteras  materiales  formationes.  * Ac  si  diceret : 
per  Scripturas,  duplex  modus  esse  ostenditur.  ® Quamvis  ad  illam  excellentiam  omnis  formatio,  vel 
« Unus  quidem  quasi  consequcus,  » id  est  convc»  rcprxscntatio  iuferior  inveniatur,  ad  comparatio- 
niens  ct  dcccns,  iu  quo  signa  signatam  veritatem  nem  tamen  aliarum  formationum  lam  pulchix,  et 
per  consimilem  proprietatem  sequantur  : propter  si-  *a,n  decor®  formationes  excellere  probantur.  Cum 
miles  imagines  sacrarum  figurarum  convenientium,  scilicet  divinitatis  natura,  ratio,  et  intellecti:»,  et 
id  est  procedentium  ad  faciendam  manifestationem,  essentia,  et  lumen,  et  vita  nominatur,  quamvis  et 
vd  provenientium  id  est  aptarum  ct  concordantium  i»  bis  quoque  formationibus  ad  ineffabilem  verita- 
rum eo,  quod  significant.  « Alter  vero  modus  est  lem  exprimendam  similitudo  in  manifestatione  defi- 
conformatus  in  omnino  Jucon  sequens,  > id  est  di-  ciat.  Unde  ait : « Deficientibus,  et  sic  divina  ad 
scrcpans,  cl  inconveniens,  et  indecorum,  proplcrca  veritatem  similitudine.  » Ipsis  videlicet  cxcellenlio- 
quod  ipsx  figurx  ct  ipsa  signa  manifestantia  verita-  ribus  similitudinibus  etiam  sic  dcficicnlHius,  id  est 
tem  non  dicere  videantur.  Hoc  csl,  quod  ait : « Pro-  etiam  in  tanta  excellentia  defidentibus  a divina  sinti- 
pter  dissimiles  formarum  facturas.  » liludine,  delicientibus  scilicet  ad  veritatem,  subau- 

Scquilur  : < Itaque  colendam  supcrcsseutialis  dilur  exprimendam.  Omne  enim,  quod  hic  in  signo 
divinitatis  bcaliludinem  manifestat.vorum  eloquio-  ^ csl,  minus  csl  quam  quod  illic  iu  veritate  est.  < Est 
rum  mysticx  traditiones,  aliquando  quidem  ut  ra-  enim,»  sciliceldivina natura, » super omnesessentiain, 
tionem,  et  intellectum,  et  essentiam  laudant,  divi-  et  vitarii  nullo  quidem  lumine  cbaraclerixante,  id 
nam  rationalitatem,  et  sapientiam  ejus  declarantes,  «st  figurante,  vel  exprimente  : ct  est  excellens  omni 
et  vere  exislculem  subsistentiam,  cl  eorum,  qux  ratione,  et  intellectu  incomparabiliter  derelicti!  re- 
simi subsistenti®,  causam  veranr.  > Ac  si  diceret : trorsum,  sive  inferius  a similitudine  ipsius.  Unde 

Quia  duplex  est  modus  manifestationis  iu  sacro  el  >-  apparet  si  ejus  similitudo  ratione  cl  intellectu  tanto 
quio  : alter  videlicet  per  similia  signa,  alter  per  superior  est,  quod  ad  ejus  similitudinem  xquandain 
dissimilia  signa  formatus.  Itaque  etiam  divinx  na-  uec  ratio,  nec  intellectus  incedere  potest, 
lurx  majestatem  ipsa  sacra  eloquia  aliquando  per  Sequitur  : < Aliquando  vero  dissimilibus  manife- 
similes,  aliquando  per  dissimiles  formationes  reprx-  stationibus  ab  ipsis  eloquiis  super  mundane  lauda- 
sentant.  Per  similes  quidem  aliquando  a corporali-  lur,  eam  invisibilem,  et  infinitam,  et  incomprehcii- 
bus  sumptas,  aliquando  ab  incorporalibus.  A cor-  sibilent  vocantibus,  et  qux,  ex  quibus  non  quid  est 
poralibtis,  sicut  cum  eam  rationem  et  intellectum;  <!■*»  ,10n  «81,  significatur.  » Ac  si  dicat : Non 
a corporalibus,  quemadmodum  cum  cani  lumen  cl  suium  similibus  et  excellentibus  manifestationibus, 
splendorem  nominant,  et  extera  qux  fiunt  ad  hunc  D al<lue  ad  ejus  imaginent  accedentibus  manifestatur: 
modum.  Aliquando  autem  per  dissimiles  formatio-  sed  aliquando  etiam  manifestationibus  dissimilibus, 
nes  similiter  ab  incorporalibus,  vel  a corporalibus  et  ah  ipsius  natura  peregrinis,  ab  eloquiis  « super- 
sumptas  divinam  naturam  manifestant.  Ab  incorpo-  mundane,  » id  est  mystice  et  spiritualiler,  et  super 
ralibus  quidem,  ut  cum  ei  iram,  zelum,  poenitentiam  hujus  mundi  speciem  laudatur.  Quando  eu  ini  per 
attribuunt;  a corporalibus  vero,  qtiaudo  illi  formas,  pulchras  forntas  laudatur,  secundum  speciem  hujus 
vel  figuras  bestiarum,  vel  aliarum  quarumlibet  re-  mundi  laudatur,  id  est  dicitur  secundum  aliquid, 
rum  corporalium  in  significatione  apponunt.  Hoc  quod  csl  ipsum  per  quod  laudatur.  Quando  viro 
est  ergo,  quod  dicit;  « Itaque  ntyslicx  traditiones  per  dissimiles  et  a sc  alienas  formationes  lau  lator, 
nanifestativorum  eloquiorum  laudant  colendam  bea-  supermundane  laudatur;  quoniam,  nec  idem  esse 
liludinem  superesscntialis  divinitatis;  aliquando  dicitur,  nec  secundum  id,  sed  supra  id  lotum  aliud, 
quidem  ut  rationem,  ct  intellectum,  ct  essentiam,  per  quod  laudatur.  Proplerea  ergo  supermundana 
declarantes  divinam  subsistentiam  ejus  vere  exi-  laudatur  ab  ipsis  eloquiis  formationibus  dissimili- 
stentem,  et  verant  causam  subsistentia:  omnium  bus.  Eloquiis  dico  sive  ipsis  formationibus  vocanli- 
oorum,  qux  sunt;  > quoniam  ct  in  se  vere  subsistit,  bus  eam,  divinam  scilicet  naturam,  invisibilem,  et 
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iufinitam,  et  incomprehensam  : primum  inlinilam 
ia  se;  deinde  invisibilem  nobis;  post  incomprehen- 
sam a nobis ; et  alia  quoque  mulla  ipsis  eloquiis 
vocantibus  divinam  naturam,  quae  talia  suul,  ex  qui- 
bus non  quid  est,  sed  quid  non  esi,  siguiticatur. 
Cum  enim  invisibilis,  et  infinitus,  ei  incomprehensus 
dicitur  Deus  : non  quid  est  dicitur,  sed  quid  non 
est  enim  visibilis,  quia  videri  non  potest,  neque  lini- 
tur, quia  loco  non  clauditur,  nec  tempore  termina- 
tur; nec  comprehensibilis  est,  quia  etsi  quod  est 
creditur,  quantum  est  non  capitur.  Qui  ergo  invisi- 
bilem dicit,  non  esse  dicit  quod  est,  sed  non  esse 
quod  non  est.  Similiter  et  qui  iuGnilum  dicit,  et 
incomprehensum,  nou  dicit  esse  quod  est,  quia 
nihil  esse  affirmat.  Sed  non  esse  dicit  quod  non  est, 
quia  aliquid  esse  negat;  quoniam  et  quod  ixki  affir- 
mat, est  quod  dici  non  potest ; et  quod  negat,  est 
quod  potest  intelligi. 

(Sequitur  : « Hoc  enim,  ut  existimo,  potentius  est 
in  ipsa.  » Hoc  videlicet,  ex  quo  non  quid  est,  sed 
quid  non  est  signiiicatur,  potentius  est,  id  est  effi- 
cacius, ct  magis  proprium,  ct  expressum  in  ipsa; 
quoniam,  qui  dicit  quod  non  est,  dicit  quod  aliquo 
modo  potest  intelligi ; qui  autem  dicit  quod  est,  di- 
cit quod  nullo  modo  potest  comprehendi.  Sed  poten- 
tius est  et  excellentius  quantum  ad  veritatis  expres  - 
sionem, dicere,  quod  non  est  Deus,  quam  quoJ  est. 
« Quoniam  quidem  ut  occulta,  ct  sacerdotalis  tra- 
ditio subintroduxil : hoc  quidem  non  esse  secundum 
quid  eorum,  quae  sunt,  eam  vere  dicimus  : ignora- 
mus autem  supcressentialcm  ipsius,  et  invisibilem, 
et  iueffabilem  intinali talem  » Ac  si  diceret  : Sicut 
testatur  auctoritas  sacrae  Scriptura*,  subintroducta 
ex  occulto  ad  manifestationem,  et  tradita  ad  corre- 
ctionem et  informationem.  Sicut  ergo  ipsa  traditio, 
id  est  ipsa  auctoritas  tradita,  occulta  quantum  ad 
mysteria  sacramentorum  occultorum,  et  sacerdota- 
lis quantum  ad  ipsorum  divinorum  scriptorum  di- 
gnitatem ct  sanctitatem , et  sui  sanctilicalioucm, 
quia  et  a divinis  sacerdotibus,  et  propheticis  tradita 
est,  ct  propter  sanctificandos  per  eam  divinitus  san- 
clilicala.  Sicut  ergo  ipsa  occulta  ct  sacerdotalis  tra- 
ditio subintroduxil,  didicimus  eorum,  qua  sunt, 
omnium  non  esse  hoc,  id  est  tale  quid  secundum 
quod  vere  dicimus  esse  eam,  id  est  divinam  naturam, 
quia  nulla  rerum  creatarum  species  ita  ejus  simili- 
tudini approximat,  ut  id,  quod  vere  in  ipsa  est,  ex- 
presse et  secundum  proprietatem  ostendat.  Vel  ita 
didicimus  non  esse  eam  vere  quod  dicimus  eam 
esse  secundum  quid,  hoc  est  secundum  aliquid 
eorum  quae  sunt  : quod  enim  vere  est  secundum 
aliquid  eorum,  quae  sunt,  totum  dici  non  potest  : 
et  ideo  cum  eam  secundum  illa,  qua  sunt,  aliquid 
esse  dicimus,  nondum  quod  vere  est  per  expressio- 
nem manifestamus.  Ignoramus  autem  superessen- 
tialcm  ipsius,  ct  invisibilem,  et  ineflabilem  infinnli- 
talem.  Quod  enim  infinitum  est  ab  humana  scientia 
existimari  nou  potest : quod,  quia  ineffabile  est,  non 
dicitur;  ct  quia  invisibile  est,  non  cognoscitur;  et 


quia  supcrcssenliale  est,  nou  compreheuditur.  Da 
ipso  igitur  mens  humana  aliquid  capere  potest,  ip- 
sum non  potest;  ct  lingua  humana  dc  ipso  aliquid 
diccrc  potest,  ipsum  non  potest,  nec  idcirco  tamen 
falsum  existimandum  est  quod  de  ipso  dicitur  ; quo- 
niam de  ipso  lautum  est,  ct  nou  ipse  hoc,  quod  dici- 
tur; neque  vanum,  quod  de  ipso  cogitatur,  quoniam 
dc  ipso  tantum  est,  ct  non  ipse  hoc,  quod  cogitatur; 
quoniam  verum  dicitur,  ct  veritas  cogitatur  : qua 
sic  ducit  ad  ipsum,  quamvis  sublimius  ct  excelsius 
consistat  in  ipso. 

Sequitur  : < Si  igitur  negationes  in  divinis  vera, 
affirmationes  vero  incompacta;  obscuritati  arcano- 
rum magis  apta  est  per  dissimiles  formationes  nia- 
n Testatio.  » Ac  si  dicat  : Quia  expressius  ct  magis 
proprie  Deum  non  esse  quidquam  esse  dicimus,  cum 
et  esse  aliquid,  et  non  esse  veraciter  dicamus,  mani- 
festum csl  in  divinis,  id  est  iis  qua  de  Deo  dicun- 
tur, et  Deo  atliibuunlur,  negationes  veras  esse,  id 
est  proprias;  affirmationes  vero  incompactas,  id  est 
improprias  et  non  coharentes,  quoniam  dissimilia 
jungere  ct  coaptare  conantur  secundum  illum  mo- 
(Ium  dicendi,  quo  dc  Deo  formari  non  potest  siiler 
humana  locutio.  Si  autem  negationes  in  divinis 
vera  sunt,  id  est  propria,  ct  affirmationes  iucom- 
pacla , id  est  impropria  , manifestum  est  quo- 
niam obscuritati  arcanorum  revelandorum  ma- 
gis apta  est  manifestatio  facta  per  dissimiles 
formationes,  quam  per  similes ; quoniam  illa  remo- 
vendo quasi  per  negationem  quid  non  sit  Deus  de- 
monstrare nititur;  ista  vero  ponendo,  quasi  per 
affirmationem  quid  sil  ostendere  conatur.  « Et  nunc 
itaque  non  turpes  replent  coelestes  ornatus  eloqui- 
orum sacra;  descriptiones  dissimilibus  eos  formarum 
facturis  manifestantes;  et  per  has  ostendentes  mate- 
rialibus simul  omnibus  super  mundalium  excellen- 
tias. Et  nunc  itaque  » quandoquidem  dissimiles  fi- 
gurationes in  divinis  magis  proprie  constant  secun- 
dum eum  modum,  quo  dc  Deo  ex  omnibus,  qua 
sunt,  nihil  proprie  nominatur ; sectandum  hunc  ita- 
que modum  non  replent,  id  est  repletos  asserunt, 
cadcsles  ornatus,  id  esi  coelestes  ordines  vel  dispo- 
sitiones, ipsa;  turpes,  id  est  deformes,  qua  in  sacro 
eloquio  proponuntur  formationes;  manifestantes 
eos  scilicet  ornatus,  dissimilibus  facturis,  id  e.st 
compositionibus  formarum  dissimilibus,  et  alienis 
ab  eorum  excellentia ; et  per  has  facturas  ostenden- 
tes supennundalium,  id  est  coelestium  et  invisibi- 
lium excellentias  simul  omnibus  materialibus ; boc 
est  excellentias  ad  omnia  materialia ; id  est  osten- 
dentes, quod  ipsa  supermundalia,  et  spiritualia  om- 
nibus materialibus  excellunt.  In  hoc  enim,  quod  eis 
dissimiles  figuras  attribuunt,  ostendunt  quod  et  illa 
quoque,  quae  ct  secundum  similitudinem  de  ipsis 
diri  videntur,  ad  proprietatem  illorum  non  assurgunt. 

Sequitur  : c Quin  vero  et  nostrum  animum  redu- 
cant magis  dissimiles  similitudines,  non  existimo 
quemquam  bene  sapientuin  contradicere.  > Ac  si  di- 
cat : Non  solum  ideo  dissimiles  figurationes  proba- 


973  HUCONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS 
biles  sunt,  quot)  supermundalium  excellentias  osten- 
dunt ; sed  ideo  etiam  quod  noslrutn  animum  magis 
quam  similes  figurationes  a materialibus  et  corpora- 
libus reducunt,  neque  lu  .se  quiescere  sinunt.  Audi 
magnum  sacramentum.  Quod  Deus  est,  super  omne 
est ; et  cum  quaeritur  quid  est,  hoc  dici  non  potest, 
quia  cogitari  non  potest.  Quod  enim  cogitari  potest, 
ascendit  in  cor  hominis,  et  capitur  a corde  homi- 
nis, vel  in  his  qux  videntur  secundum  speciem,  vel 
secundum  ca  qux  per  imaginationem,  vel  in  iis  qua: 
sentiuntur  intus  per  experientiam  ct  veritatem;  et 
non  capit  cor  hominis,  nisi  qux  novit,  vel  secundum 
ea  qux  novit.  Novit  autem  ea,  qux  foris  per  sen- 
sum concipit,  ct  ea  quae  intus  per  experientiam  sen- 
tit; et  omne  quod  capit,  vel  in  istis  capit,  vel  se- 
cundum ista  conjicit.  Quod  autem  nec  in  istis,  nec 
secundum  ista  est,  cor  humanum  capere  non  po- 
test. Quod  autem  Detis  est,  ucc  horum  aliquid  est, 
quia  creatura  non  est ; nec  secundum  ista  esi,  quia 
Creator  est.  Quod  ergo  Deus  est,  ncc  in  islis  inve- 
niri potest,  nec  secundum  ista  intelligi  quale  est.  Si 
enim  iutelligerelur  secundum  ista,  in  eadem  simili- 
tudine deduceretur  ad  ista,  et  esset  hoc  in  istis, 
quod  in  illo  est.  Quxcunquc  autem  in  creaturis 
sunt,  magis  sibi  vicina  suut  ct  cognata,  quia  facta 
sunt;  quam  opus  artifici,  et  factura  plasmatori. 
Omne  enim  tempus  ad  aeternitatem  comparatum,  et 
omne  spatium  ad  immensitatem  compositum,  minus 
invenilirr  habens,  quam  qundibet  prolixitas  tempo- 
ris ad  momentum  collala,  vel  quantitatis  extensio  ( 
quantumvis  excrescens,  ad  atomi  proportionem  rej 
lata.  Sic  quod  Deus  est,  ad  creaturam  comparatum 
amplius  excellens  invenitur,  quam  quod  summum 
est  conditum  ad  ca,  qux  sunt  ima,  vel  extrema 
facta,  comparatum.  Non  ergo  secundum  ista  potest 
cogitari  Deus  quod  est ; quoniam  aliud  est,  et  aliter 
est,  et  longe,  et  rcmfta,  ;t  dissimiliter;  ct  quid  est 
dici  noti  potest.  Si  enim  aliquod  horum  dicitur, 
a!iud  est.  Si  secandum  aliquid  horum  dicitur,  aliter 
est.  Quid  ergo  dicendum  csiquoJ  Deus  csl?  Si  coe- 
lum dicitur,  aliud  est.  Si  terra  dicitur,  aliud  est;  et 
quidquid  in  coelo  csl,  et  in  terra  est,  non  est  hoc 
quod  Daas  est.  Ergo  aliud  est  hoc  quod  Deus  csl.  Et 
hoc  quid  csl?  S.iluin  hoc  dici  potest,  quod  aliud 
est,  et  quid  est,  dici  non  potest.  Habemus  ergo  quod 
dicamus,  non  csl  hoc  Deus ; sed  non  habemus  quod 
dicamus,  hoc  est  Deus;  quia  omne  quod  habemus, 
hoc  non  est  Deus,  et  non  habemus  in  his  omnibus, 
neque  invenimus  quod  est  Deus.  Omne  enim  hoc 
aliud  est  a Deo ; quia  non  est  Deus  omne  quod  fa- 
ctum est  a Deo,  et  non  videt  oculus,  ueque  meni 
capit,  nisi  hoc,  vel  secundum  hoc  quod  non  est 
Deus,  sed  a Deo.  Homo  enim  sensum  hominis  habet, 
ct  sentit  secundum  sensum  hominis,  vel  quod  extra 
est  secundum  carnem,  vel  quod  intus  est  secundum 
mentem,  ct  non  habet  amplius  homo.  Oculus  car- 
nis qux  ad  carnem,  oculus  mentis  qux  ad  mentem. 
Amplius  quid  ? « Nemo  hominum  scit  quae  sunt  ho- 
minis, nisi  spiritus  hominis,  qui  est  in  homine.  > 
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A (J  Cor.  11).  > Sic  qux  Dei  snnt,  nemo  scit,  nisi  spi- 
ritus Dei;  ct  qui  habet  spiritum  Dei,  sit  per  spiri- 
tum Dei  qux  suut  Dei.  Est  autem  oculus  triplex  : 
oculus  carnis,  oculus  rationis,  oculus  contemplatio- 
nis. Oculus  carnis  aper  tus  est,  oculus  rationis  lip- 
pus, oculus  contemplationis  dausus  et  caecus.  Ocu- 
lo carnis  videtur  mundus,  et  ea  qux  sunt  iu  mundo. 
Oc-ulo  rationis  animus,  ct  ca  qux  sunt  in  animo. 
Oculo  contemplationis  Deus,  ct  ea  qux  sunt  in  Deo. 
Oculo  carnis  videt  homo  qux  sunt  extra  se ; oculo 
rationis  qux  sunt  in  sc;  oculo  contemplationis  qux 
sut.l  intra  se  et  supra  se.  Ergo  Deus,  quod  est,  inco- 
gitabilis est,  sed  hominum,  ct  liumanx  rationi : 
qux  non  percipit,  nisi  quod  novit,  vei  secundum  id 
quod  novit,  quod  est  iu  se  vel  extra  se.  Qui  autem 
spiritum  Dei  iu  se  habent,  ct  Deum  habent : hi  Deum 
vident,  quia  oculum  illuminatum  habent  quo  Deus 
viddri  potest,  et  sentiunt  non  in  alio,  vel  secundum 
aliud  quod  ipse  non  est,  sed  ipsum  el  in  pso  quod 
est,  quod  praesens  est.  Ncc  tamen  id  dici  potest, 
quia  ineffabile  est,  quia  incogitabile  csl ; ct  sentitur, 
ct  non  exprimitur.  Ergo,  omne  quod  dicitur  dc  Deo 
quia  csl,  secundum  id  dicitur,  quod  dici  ct  cogitari 
potest,  quoniam  aliter  dici  non  potest ; el  amnu 
quod  dici  et  cogitari  potest,  minus  est  et  infra  est 
quaiu  quod  Deus  est.  ipsum  hoc,  quod  dicitur,  mi- 
nus dicitur,  el  ipsum  hoc  non  dicitur  quod  est 
Deus,  quia  qui  aliquid  dicit  secundum  abquid  dicit, 
el  cogitat  quod  dicit,  el  secundum  quod  dicit.  No- 
* minas  Deum,  ct  duas  syllabas  formas;  et  loluin  di- 
xisse putas  quod  est.  Quid  cogitasti?  Quod  cr.im  co- 
gitasti, hoc  dixisti.  Cogitavi,  inquis,  quod  supra  om- 
nia csl:  hoc  quid  est?  Si  cogitare  potes  quid  est, 
hoc  dicere  potes.  Si  autem  cogitare  non  pt  t $,  di- 
cere non  poles  ; quia,  quod  non  potest  eogitaii,  ne  n 
potest  dici.  Dixisti  Deus  : el  quid  csl  Deus?  Quid 
cogitas,  aut  quale  cogitas  cum  dicis  Dius?  Quod 
enim  sonat,  hoc  est  inspiciens  vel  currens,  sive  ti- 
mor, vel  quodlibet  aliud  existimaveris  ut  poles  de 
ipso.  Ergo  cum  dicis  Deus,  inspicientem  dicis  et 
contemplantem,  ct  considerantem  omnia.  El  quid 
csl  hoc?  Quomodo  inspicii  Deus,  ct  quomodo  videt? 
Quid  est  videre  ejus,  nisi  esse  ejus  ? Et  hoc  quale 
est?  Si  aulein  currentem  inlcliigis,  quia  penetrat 
t omnia,  ct  apprehendit,  ct  continet  omne  quod  csl, 
currere  illi  hoc  stare  est.  Et  hoc  quis  capiat?  Si 
vero  timorem  interpretaris;  et  ipsum  sub  hoc  no- 
mine cogitandum  asseris  cum  dicitur  Deus  : quis 
explicare  possit  quomodo  timor  sil  Deus?  Quod  si 
idcirco  timorem  dici  putes  quoniam  timetur,  quo- 
modo timetur  quod  non  videtur?  quomodo  videri 
potest  quod  non  potest  cogitari?  et  quomodo  timeri 
potest  quod  non  potest  sciri?  Vide  ergo  quid  dicas, 
cum  dicis  Deus;  aut  quid  cogites,  cum  dicis  Deus. 
Creatorem,  inquis,  omnium  cogito,  cum  dico  Deus, 
qni  omnia  fecit,  el  ipse  factus  non  est.  Ergo  cum 
dicis  Deus,  cogitas  quod  fecit  omnia.  Cogitas  quod 
fecit,  et  non  cogitas  quod  est  ipse,  qui  fecit.  Nondum 
adhuc  attigisti  quod  spoponderas,  ut  cogites,  ei  in- 
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tclligas  quid  est  Deus.  Minus  est  lotum  hoc  quod  di- 
cis; ct  non  esi  hoc  totum  ipse  de  quo  dicis;  et  ta- 
men dc  ipso  hoc  dicis,  non  ut  accedas  ad  ipsum, 
tcJ  ut  ipsi  appropinques.  Magnum  est  enim  homini 
nunc  ad  ipsum  ire,  etsi  non  detur  pervenire.  Dabi- 
tur autem  pnslea,  cum  venerit  quod  perfectum  est; 
et  coeperit  videre  homo  sicut  videtur,  non  per  spe- 
culum imaginem,  sed  facie  ad  faciem  veritatem. 
Nunc  nutem  interiin  totum  imago  est,  et  ipsa  imago 
longe  a veritate  est ; et  tamen  facit  quod  potest  qua- 
si iiuago;  ct  convertit  animum,  sed  non  perducit. 
Hoc  enim  solum  potest  in  nobis  ct  nos  in  illa  hoc 
solum,  quia  nec  ipsa  amplius  ostendere  potest,  ne- 
que nos  aliud  comprehendere,  ct  est  tamen  imago 
qn.Ttiain  sublimior,  ct  magis  appropinquans  veritati, 
ita  ut  magis  nobis  appellari  veritas  possit,  quia  aliud 
nibil  est  super  illam,  quo  expressius  veritas  demon- 
strari possit.  Dicitur  namque  quod  Deus  ignis  est ; 
ct  manifesta  est  figura;  quoniam  Deus  ad  proprieta- 
tem, ignis  non  est;  quoniam  ignis  corpus  est,  Deus 
corpus  non  est.  Dicitur  etiam,  quod  Deus  lumen 
csl;  ct  apparet  hic  similiter  huago  veritatis,  aliud  a 
veritate,  quoniam  Deus  lumen  non  csl  secundum 
proprietatem,  quod  secundum  figuram  nominatur. 
Omnia  enim  hxc  visibilia  sunt,  et  longe  a Deo  sunt 
per  proprietatem  ualuri,  etiamsi  secundum  simili- 
tudinem solam,  qux  et  ipsa  ad  excellentiam  maje- 
statis exigua  est,  coaptantur.  Est  autem  alia  natura 
incorporea  magis  vicina  Deo,  inter  quam  ac  Deum 
nulla  alia  inedia  est  natura;  ct  hic  ad  similitudi- 
nem magis  accedit,  quamvis  ct  ipsa  a veritate  longe 
sit.  Secundum  hanc  itaque  a nobis  allissimam  na- 
turam ad  Deutn  nobis  sublimis  similitudo  formatur, 
cum  dicitur  Deus  spiiilus,  ct  sapientia,  et  ratio,  ct 
amor;  quia  anima  spiritus  est,  et  angelus  spiritus 
est,  et  in  ipso  spiritu  ratio,  sapientia  et  amor  est. 
Et  novimus  quid  sit  spiritus,  quantum  animam  no- 
vimus, et  angelum  novimus;  et  per  animam  ange- 
lum novimus,  quantum  nosmetipsos  novimus; 
quamvis  ct  hoc  modicum,  ct  vix  dici  possit  cogni- 
tio. Cum  ergo  audimus  quod  Deus  spii  ilus  csl,  co- 
gitamus animam,  ct  angelum,  ct  existimamus  simi- 
litudinem, quoniam  tale  aliquid  Deus  est  qualis 
anima  est,  et  angelus,  quia  anima  ct  angelus 
spiritus  est.  Et  nescimus  quaui  longe  hoc  est 
a veritate  incomprehensibilis  excellentiae.  Qui  enim 
diceret  corpus  spiritum,  falsum  diceret,  quoniam 
corpus  spiritus  non  csl  nec  spiritus  corpus.  Qui 
ergo  hoc  diceret,  jure  reprehenderetur;  et  veritati 
contrarius  judicaretur,  et  tamen  qui  dicit  Deum  esse 
spiritum,  verum  dixisse  existimatur.  Nemo  illum 
falsitatis  arguit,  cum  tamen  magis  vicina  sunt  na- 
tura, ct  conditione  corpus  ct  spiritus,  quam  spiri- 
tus ct  Deus.  Hic  enim  ulrumquc  creatura  est,  et 
utmmqnc  comprehensibile  est,  ct  mutabile  utrum- 
que, et  finitum.  Illic  autem  unuin  quidem  xteriiiim 
csl,  alterum  temporale ; unum  immensum,  alterum 
comprehensibile;  unum  semper  idem  manens,  alte- 
rum mutabile ; unum  sub  scientiam  cadens,  alterum 


incogitabile.  Et  tamen,  quia  aliud  dici  uun  potest, 
hoc  dicitur ; ne  nihil  dicatur,  ubi  aliud  dicendum 
esi,  et  dici  non  potest  quod  csl;  vel  si  dici  potest, 
inlelligi  non  potest.  Hoc  ergo  dicitur,  ct  tolerat  hoc 
veritas  de  se,  et  commendat  hoc  nobis  pro  veritate, 
qui  ipsam  adhuc  veritatem  capere  non  possumus, 
donec  transeat  figura,  et  veritas  manifestetur,  super 
omne  hoc,  et  extra  omne  hoc,  nude  ct  aperte  ut  est 
ipsa.  Nunc  ergo  usque  adhuc  manent  figuro,  el  ex 
ipsis  quidam  longe  sunt,  el  apparent  quod  sunt  si- 
militudo tan:urn;  quidam  vero  proprii  sunt,  clac- 
cipiuntur  quasi  pro  veritate,  cum  sint  lanium  signa 
veritatis  et  non  veritas,  in  quibus  quidem  si  nihil 
aliius  fuerit  ad  ipsam,  concedit  hxc  veritas  nobis, 
ct  non  reputat  impossibilitatem.  Si  autem  propin- 
qui fuerint  ct  consimiles,  proximi  tamen  non 
fuerint,  et  appareat  aliud  sublimius  ad  veritatem 
manifestandam  ; non  patitur  veritas  ad  ipsas  dedu- 
ci secundum  proprietatem,  quoniam  in  allero  per- 
fectius se  demonstrat,  in  quo  probat  sc  hic  esse 
tantum  per  similitudinem.  In  illo  vero  supremo,  quo 
altius  nibil  est,  ad  ipsam  non  apparet  alterum,  quo 
figura  probetur;  ct  idcirco  ipsum  sic  accipere  opor- 
tet ut  est,  quoniam  aliud  non  datur,  donec  veniat 
quod  perfectum  est.  Omnis  ergo  figura  tanto  evi- 
dentius veritatem  demonstrat,  quanto  apertius  per 
dissimilem  similitudinem  liguram  se  esse,  et  non 
veritatem  proluit ; atque  ili  hoc  nostrum  ani- 
mum dissimiles  similitudines  magis  ad  veritatem 
reducunt,  quo  ipsum  iu  sola  similituJine  manere 
non  permittunt. 

Quapropter,  inquit,  < non  existimo  quemquam 
bene  sapientum  contradicere  > contra  hoc  quod  dis- 
similes similitudines  nostrum  animum  ad  veritatem 
reducunt.  Siquidem  «consequens  est,  per  prcliosie 
res  sacras  formationes  seduci,  > id  est  consequi,  vel 
provenire,  vel  contingere  potest  facile,  ut  per  illas 
sacrarum  rerum  formationes,  qui  pretiosiores  rc 
prxscntanlur  in  sacro  eloquio,  seducantur  cogita- 
tiones hominum  « existimantes  quasdam  caelestes 
essentias  esse  auriformes, » sicut  in  quibusdam  lo- 
cis Scripturarum  per  similitudinem  reprxscnlantur; 
ct  existimantes  etiam  in  coelo  esse  quosdam  fulgu- 
rcos  viros  decora  indutos  vestimenta,  quemadmo- 
dum angeli  appaiuissc  leguntur  splendidis  vestibus 
et  vultibus  fulgorcis,  « candidum,  ct  igneum  inno 
cue  respergentes,  » id  est  emittentes,  vel  fundentes 
claritatem,  et  lumen ; candidum  quidem  quantum 
ad  vestimenta,  ct  igneum  quantum  ad  vultus  flam 
meos  el  ardentes;  innocue,  id  est  sine  Ixsione,  con- 
stante in  hoc  ipso  divino  miraculo,  quia  in  divinis 
et  ccclcslibus  naturis,  qui  hic  demonstrantur  per 
speciem,  aliter  illic  sunt  secundum  veritatem,  in 
quibus  naturi  visibilis  species  cernitur,  effectus 
non  invenitur. 

Sequitor  : < Et  quibuscunque  aliis  similibus  ima- 
ginalis formis,  > id  est  secundum  imaginabilia  cx- 
pressis,  « Theologia  coelestes  figuravit  intellectus, » 
id  c»t  spirituales  naturas  reprxsentavit,  ut  a sopp- 
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rioribus  (subauditur)  hic  consequens  est  seduci 
existimantes  cmleslcs  essentias  in  sua  natura  tales 
existere.  « Quod  quidem  ne  paterentur,  qui  nihil 
visibilibus  bonis  aliius  intelligunt,  » id  est  hoc  exi- 
stimarent ii  qui  alia  hona  esse  non  putant  altiora, 
vel  meliora  bis  visibilibus  bonis ; ideo  < sanctorum 
theologorum  sapientia  restituliva  mirabiliter  descen- 
dit ad  indecoras  similitudines,  » id  est  ideo  sancti 
theologi,  qui  per  sapientiam  suam  restituentem , et 
reformantem  nos  ad  cognitionem  veritatis  divina 
nobis  eloquia  tradiderunt,  mirabili  consideratione 
descenderunt  ad  indecoras  similitudines  assumen- 
das, ut  eas  divinis  et  caelestibus  naturis  aptarent; 
et  per  ipsas  alia  quoque  qure  de  illis  magnifice,  et 
decore  dici  videntur,  ad  similitudinem,  et  non  ad 
proprietatem  referenda  ostenderent.  Hoc  ergo  fecit 
sapientia  sanctorum  theologorum  « non  concedens 
materiale  nostrum  in  turpibus  imaginibus  rema- 
nens quiescere;  purgans  vero,  sursum  ferens  anima’, 
ct  suggerens  deformitate  compositionum  lanquam 
neque  justo,  neque  vero  probante  esse  ; et  quod  ne- 
que valde  materialibus  sic  turpibus  similia  sccuu- 
dum  veritatem  sint  super  caelestia,  et  divina  specta- 
cula. t Ac  sl  diceret  : Sapientia  theologorum  ad  in- 
decoras similitudines  descendens,  in  hoc  ipso  mira- 
biliter nostra:  restitutioni  providit,  non  concedon9 
materiale  nostrum,  id  est  carnalem  sensum  no- 
strum, et  materialibus  inlixrenlcm,  quiescere  ma- 
teriale dico  remanens  in  turpibus  imaginibus,  id  est 
quantum  in  se  est  remanere  volens,  ut  haec  sola  co- 
gitet, et  sola  haec  quasi  vera  accipiat,  si  iu  eis 
quiescere  permitteretur,  et  non  ipsarum  turpitudine 
imaginum  ad  alia  pulchra,  el  vera  quxreuda  exire 
comj>cllcretur ; vel  non  concedens  materiale  nostrum 
quiescere  remanens  in  turpibus  imaginibus,  id  est 
non  concedens,  ut  vel  quiescat,  vc!  remaneat  per 
Ipsarum  turpitudinem  imaginum  illud  expellens,  et 
ad  superiora  pronnrnns;  purgans  vero  sursum  fe- 
rens scilicet  virtutem  anima,1,  id  est  intellectualem 
vim  animae,  quae  sursum  fert,  ct  ad  superiora  inten- 
dit ; purgans  ab  imaginum  admistione,  ut  spiritua- 
lia, et  invisibilia  pure,  et  simpliciter  contemplari 
assuescat ; el  suggerens,  id  est  admonens  et  persua- 
dens animae  ex  ipsa  deformitate  compositionum, 
quod  super  coelestia,  ct  divina  spectacula  non  valde 
similia  sunt,  secundum  veritatem  materialibus,  prae- 
cipue sic  turpibus,  lanquam  neque  justo,  neque 
vero  probante  esse,  videlicet  his  illa  similia;  vel 
suggerens  deformitate  coni  positionum  lanquam  ne- 
que justo,  neque  vero  probante  esse ; subauditur  co 
modo  in  proprietate  spiritualium,  ct  invisibilium 
naturarum,  quemadmodum  in  specie,  ct  imagine 
visibilium  demonstratur;  et  suggerens  etiam,  quod 
neque  valde,  id  est  non  mullum  similia  sunt  secun- 
dum veritatem  suam  supcrcoeleslia,  et  divina  spe- 
rtncula  materialibus  sic  turpibus. 

Sequitur  : * Sed  itaque  et  hoc  intelligerc  oportet, 
nihil  eorum,  quae  sunt,  esse  universaliter  boni  par- 
ticipatione privatum.  Siquidem,  ut  eloquiorum  ve- 
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i rilas  ait,  omnia  bona  valde.  » Superius  demonstra- 
vit dissimiles  reprxscnlationes  proplerea  ad  divino- 
rum manifestationem  convenienter  adduci,  ut  ex 
eis,  quae  evidenter  dissimilia  apparent,  illa  quoque, 
quae  similia  videbantur,  extra  proprietatem  esso 
agnoscantur.  Nunc  vero  demonstrat,  quod  propter 
hoc  etiam  non  inconvenienter  dissimilitudines  assu- 
muntur; quoniam  et  illa  quoque,  quae  dissimilia  a 
divinorum,  ct  spiritualium  veritate  esse  videntur, 
aliquid  habent  cum  ipsis,  in  quo  similia  dici  possunt, 
quoniam  nihil  in  universitate  est,  quod  a sumpto 
bono  participationem  non  trahat;  ac  per  hoc  eo 
quod  cum  illo  participat,  convenienter  imaginem 
illius,  'ac  similitudinem  reprxsenlat.  Itaque  non 
aolum  superiorem  causam  considerare  oportet,  sed 
* ct  hoc  etiam  intclligcre  oportet,  nihil  eorum,  quae 
sunt  universaliter,  esse  boni  participatione  priva- 
tum. Quia  < sicut  eloquiorum  veritas  ait,  > id  est 
vera  eloquia  aiunt,  « omnia  bona  valde.  » Sic  enim 
scriptum  est  in  Genesi  : < Vidit  Deus  cunela,  qua* 
fecerat,  el  erant  valde  bona  (Gen.  i).  » Si  ergo  om 
nia  bona  erant,  in  omnibus  bonum  erat,  et  omnia 
bona  participabant,  el  ex  bono  omnia  habebant  ali  - 
quid simile  cum  bono;  ex  quo  bonum  ipsum  intel- 
ligi  possit,  et  cognosci  in  ipsis.  IJnde  sequitur  : 
t Esi  ergo, » id  est  contingit,  « ex  omnibus  > scilicet 
rebus  « intelligcre  bonas  speculationes;  et  invisibi- 
libus, ct  intellectualibus  formare,  » sive  aptare  « si- 
militudines dictas  dissimiles ; > quas  sriiicet  supe- 
rius diximus  dissimiles  : « formare  > dico  i ex  ipsis 
materialibus,  » id  est  corporalibus  ct  visibilibus.  Sic 
tamen  ut  ca,  qux  secundum  similitudinem  visibi- 
lium invisibilibus  tribuuntur,  aliter  in  ipsis  visibili- 
bus, aliter  in  invisibilibus  subsistere  agnoscantur. 
Hoc  enim  quidem  ait : c Allero  modo  intellectualibus 
habentibus,  » ea  scilicet,  qux  sensibilibus  aliter  di- 
stributa sunt. 

Sequitur  : t Etenim  furor  irrationabilibus  quidem 
ex  passibili  motu  inesi;  et  omnis  irrationabil. tatis 
est  repletus  furibundus  eorum  motus.  » Modo  qui- 
busdam exemplis  propositis  probat  quod  ea,  qux  de 
visibilium  natura  ad  invisibilia  referuntur  aliter  hic 
alque  aliter  ibi  subsistunt;  quemadmodum  furor,  ct 
concupiscentia,  ct  extera,  qux  de  visibilibus  ad  in- 
visibilia per  similitudinem  referuntur ; ac  si  dice- 
ret : Ea,  qux  visibilibus  ad  invisibilia  aptantur, 
aliter  se  in  ipsis  visibilibus,  atque  aliter  in  invisibi- 
libus habere  credenda  sunt ; sicut  in  iis,  qux  sub- 
sequuntur, aperte  potest  intelligi.  « Furor  i enim 
« in  irrationabilibus,  » id  est  irrationabiliter  ince- 
dentibus et  agentibus,  sive  ea  rationem  non  habeant, 
sive  rationem  habentia  secundum  rationem  non  in- 
cedant. His  quidem  furor  inest  ex  passibili  motu, 
id  csl  impetuoso,  et  ferventi,  et  secundum  passio- 
nem dominantem  nato;  et  omnis  irrationabilitatis 
repletus  est  furibundus  eorum  motus.  111«  namquo 
motus  furor  nominatur,  qui  omnino  extra  rationem 
fervens  solo  impetu  fertur  passionis.  « Sed  in  intel- 
lectualibus altero  modo  oporlet  irascibilc  in  Icili* 
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gere;  > lioc  moJo  videlicet,  ul  ipsum  irascibilc  in 
illis  intelligatur,  declarans  eorum  virilem  rationa- 
bilitatem, et  immanem  quietem  in  divinis,  et  immu- 
tabilibus fundamentis.  Cum  enim  furor  in  spiritali, 
cifilcstique  natura  nominatur,  non  impetus,  vel  mo- 
tus nominatur,  sed  quies,  et  immutabilitas  inlelligi- 
lur.  Hac  ratione  int  i dissimilia,  et  contraria  con- 
siderata,  quod  sicut  in  his  furor  impetu,  cl  vehe* 
mcnlia  supervenientem  molestiam  propellere  niti- 
tur^ ita  illic  quies  immobilis  persistens  nulla  con- 
cussione superveniente  turbatur,  propter  hoc  ipsam 
quietem  immanem  vocat,  id  est  fortem,  et  robustum, 
et  imperturbabilem ; omnciu  motum  sine  motu  re- 
pellentem, et  omnem  violentiam  sine  concussione, 
<t  conturbatione  sui  comprimentem;  qua*  tamen 
quies  non  ex  ipsis  est,  s d ex  ci vinis  cl  immutabili- 
bus fundamentis,  quibus  inhacicut,  i.l  est  amore  et 
contemplatione  divina,  quibus  ad  aeternitatem  fir- 
mantur, ne  ullatenus  amodo  commoveri  |tossinl. 
Haec  autem  quies,  quoniam  non  necessitatis  est,  ul 
inviti  teneantur,  sed  voluntatis,  ut  infaligabililcr 
amantes  non  deserantur;  idcirco  quieti  rationabili- 
tatem virilem  adjunxit,  ostendens  quod  per  ratio- 
nem illuminantem,  mala  quie  discernunt,  viriliter 
respuunt,  et  per  amorem  afficientem  in  bonis,  qme 
sentiunt,  quieti  sunt,  ut  quies  per  rationem  munia- 
tur, ne  allectura  malorum  suscipiat;  et  ratio  per 
quietem  custodiatur,  nc  in  odio  mali  se  opponens 
tranquillitatis  terminos  transcendat,  llanc  ergo  vi- 
rilem rationem,  cl  immanem  quietem,  liberam  ct 
absolutam,  millainque  perturbationem  suscipientem 
furor  divinis  aptatus  significat;  quia,  sicut  diximus, 
quemadmodum  hic  furor  ingruentem  molestiam  per 
insaniam  repellit,  ita  illic  rationabilis,  et  voluntaria 
quies  per  immutabilitatem  concussionem  non  re- 
cipit. 

Sequitur  : < Eodem  modo  concupiscentiam  esse 
dicimus  in  irrationabilibus  inconsultam  quamdam, 
et  materialem  ex  naturali  motu,  aut  consuetudine 
in  mutabilibus  incontinenter  ingenitam,  passibilita- 
lem,  et  irrationabilem  corporalis  voluptatis  conti- 
nuitatem; simul  omne  animal  compellentis  in  se- 
cundum sensum  concupiscibile.  » Postquam  de- 
monstravit quid  significet  furor  sensibilibus  cl  ma- 
terialibus attributus,  quid  item  immaterialibus  ct 
invisibilibus  naturis  coaptatus;  nunc  consequenter 
differentiam  concupiscentis  ostendit,  sive  quando 
de  corporalibus  dicitur,  sive  quando  in  spiritualibus, 
ct  divinis  nominatur.  Corporalium  quidem  concu- 
piscentium definiens  esse  passibilitalcm  quamdam, 
sive  passionem,  id  est  dominantem  affectionem,  in- 
consultam quidem,  quia  ratione  non  fertur,  sed 
trahitur  temerario  appetitu  in  ea,  quorum  delecta- 
tione allicitur;  et  materialem,  id  est  ex  carne  ctex 
sensu  carnali  surgenlcm,  et  carnalia,  et  sensibilia 
apparentem,  passikilitatem  dico  ingenitam  aut  ex 
naturali  motu,  quando  scilicet  secundum  naturam 
est  appetitus  ejus;  aut  ex  consuetudine  in  ipsis 
mutalplihus  incontinenter  habita,  quando  extra  na- 


turam, vel  contra  fertur  desiderium  illius:  et  irra- 
tionabilem corporalis  voluptatis  continuitatem  ; sub- 
auditur dicimus  esse  ipsam  concupiscentiam,  irratio- 
nabilem continuitatem,  id  est  productionem,  vel 
inlcn lienem,  vel  effusionem  corporalis  voluptatis, 
hoc  e<il  de  corpore  surgenlis,  ct  ad  corporalia  ten- 
dentis, et  compellentis  etiam  omne  animal  scilicet 
per  appetitus  sui  violentiam,  in  id  quod  concupisci- 
bile est  secundum  sensum.  Et  talem  quidem  con- 
cupiscentiam corporalium  esse  iutciligiinus.  < Cum 
vero  dissimiles  similitudines  non  intellectualibus, 
et  spiritualibus  circumponentes,  » vel  vestientes  : 
i circumfornutus,  > id  est  adaptamus  « eis  concu- 
piscentiam ; » tunc  ipsam  concupiscentiam  , non 
qualem  prius,  sed  amorem  potius  divinum  intelli- 
gere  oportet,  et  desiderium  iinmaterialitatis,  sive 
incorporalitatis,  et  divinitatis  super  rationem,  et  in- 
tellectum exislens;  quoniam  plus  amari  potest 
quam  investigari  vel  intelligi ; et  inflexibile,  quo- 
niam ad  unum  semper  est;  ct  non  indigens,  quo- 
niam quod  amatur  praesens  est.  Desiderium  dico 
contemplationis  superessenlialiler  castae  et  impassi- 
bilis, hoc  est  ejus  rei,  quam  contemplantur  super- 
essentialiter,  omnem  scilicet  essentiam,  et  naturam 
animo  tiauseuntes,  cujus  rei  amor  et  castus  est, 
quoniam  corruptionem  amanti  non  ingerit,  ct  im- 
passibilis quoniam  suaviter  reficiens  desiderantem 
non  affligit.  « Et  oportet  etiam  intclligere  ipsaui 
concupiscentiam  desiderium  esse,  tendens  ad  illam 
puram,  et  sublimissimam  claritatem  ; et  ad  invisibi  • 
lem,  ct  fonnifieam  pulchritudinem  a?lernac,  vera?, 
et  invisibilis  societatis,  > quae  videlicet  pulchritudo 
formiflea  dicitur,  quoniam  sibi  conformat  conversos 
ad  se,  ut  pulchri  flant,  amantes  pulchritudinem  ve- 
ram, non  sicut  in  canic,  et  secundum  carnem,  ubi 
amator  pulchritudinis  turpi  esse  potest ; et  pulchri- 
tudinis possessor  non  bonus  inveniri;  illic  autem 
qui  amat,  possidet,  et  esse  incipit  qui  habere  diligit. 
Talem  ergo  amorem,  et  tale  desiderium  incon- 
cupiscentia  spiritualium  ac  divinorum  intclligere 
oportet. 

Sequitur  : < Et  veluti  potentiam  suscipit  quidem 
in  sufficientia,  et  in  conversibililate;  et  a nulla  affli- 
gitur; virtute  per  inconfusum,  ct  immutabilem  di- 
vinae pulchritudinis  amorem,  ct  universalem  revo- 
cationem in  id  quod  vere  est  appetendum.  » Ac  si 
diceret : Ipsa  concupiscentia,  sive  desiderium  ca- 
stum aeternorum,  et  invisibilium  bonorum,  quia  in- 
flexibile est,  sicut  dictum  est,  et  non  indigens,  id- 
circo excepit,  sive  accipit  in  sua  suQicienlia,  et  con- 
versibilitate  ad  Deum,  et  ad  divina,  quasi  potentia 
quamdam  sive  excellentiam  ct  lirmitatem,  ul  affligi 
omnino  non  possit  ab  aliqua  contraria  virtute,  vel 
violentia,  vel  fortitudine.  Nullus  enim  laedi  potest, 
vel  affligi,  nisi  in  eo  quod  diligit;  et  propterea  qui  illud 
solum  diligit  quod  aulerri  non  potest,  laedi  omnino 
non  potest,  quia  ucc  extra  illud  aliud  appetit,  in 
illo  sufficientiam  habens,  nec  de  illius  amissione  sol- 
licitatur, illud  immutabiliter  oblinens.  Quia  ergo 
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sufficiens  csl,  non  patitur  indigentiam;  et  quia  in-  A 
flexit  ile  est,  sustinete  non  potest  xiolcntiam.  Et  hoc 
quidem  ei  confertur  per  iheonfusum,  et  immutabi- 
lem divina»  pulchritudinis  auiorem  el  universalem 
revocationem  in  id  quod  vere  est  appetendum.  Quia 
enim  in  illis  amor  Dei  inconfusus  est,  vel,  ut  aliter 
dicatur,  impermistus  cl  purus;  idcirco  desiderium 
eorum  ad  diversa  non  scinditur.  Et  quia  immutabi- 
lis est,  ab  eodem  non  flectitur.  Elquia  universaliter 
revocantur,  et  colliguntur  in  id  quod  vere  est  appe- 
•endum,  nulla  exteriori  violentia  turbatur.  Si  enim 
toto  desiderio  ad  veritatem  amandam  non  revoca- 
rentur, nec  colligerentur,  procul  dubio  lanii  et  affligi 
possent,  ubi  mutabilibus,  ct  transitoriis  mente  iu- 
h.ererent.  Nunc  autem,  quia  toti  illic  sunt,  ubi  om- 
nia immutabiliter  consistunt;  Iit  ut  ipsi  quoque  per  R 
coha-sionem  dilectionis,  afflictionis  mutabilitatem 
sentire  non  possint. 

Sequitur  : < Sed  et  ipsam  irrationabilitatem,  ct 
insensualitatem  in  quidem  irrationabilibus  animali- 
bus, aut  in  animalis  materiis,  delectum  rationis  et 
tensus  proprie  vocamus;  in  autem  immaterialibus, 
ct  iuteUectualibus  essentiis  sancte,  ct  decenter  su- 
pereminendas earum  ut  supcrinundaliuni  confite- 
mur, nostram  transitoriam,  et  corporalem  rationem 
ct  materialem,  ct  alienatum  incorporalibus  animi 
sensum  excellentes.  » Aliis  exemplis  propositis 
ostendit  ea  qua;  dc  visibilibus  el  invisibilibus  eadem 
dicuntur,  non  similiter  dici,  neque  eodem  moJo.  Ac 
si  diceret  : Non  solum  furor,  el  concupiscentia  ali-  ^ 
ter  liic  atque  aliter  illic  intclligerc  oportet.  Irratio- 
nabilitas cniin , qua;  significat  excelsum  rationis; 
ct  insensualitas,  qua»  excessum  sensibilitatis  demon- 
strat, quando  hic  nominantur,  id  est  in  irrationabi- 
libus ct  sensum  non  habentibus,  defectum  ostendit 
rationis  et  sensibilitatis  ; quando  vero  illic,  hoc  csl, 

In  divinis  ct  intellectualibus  naturis  dicitur,  supra 
rationem  ct  sensum  aliquid  non  per  defectum , sed 
per  profectum  significatur.  Excessus  enim  rationis 
ct  sensibilitatis  vel  sursum  fit,  vel  deorsum,  cum  vi- 
delicet a ratione,  et  sensu  vel  deficiens  corruit,  ut 
hoc  non  habeat,  vel  supra  proficiens  transcendit,  ut 
amplius  habeat.  Unde  ct  in  sacra  Scriptura  sanctos 
viros  Spiritu  Dei  afflatos  exstasim,  id  esi  mentis  ex- 
cessum aliquoties  passos  invenimus;  quoniam  supra  i) 
rationem  ct  sensum  humanum  ducti  in  hr.c  a ra- 
tione el  sensu  excesserunt,  quo  ad  id,  quod  altius 
ratione  erat,  pertingentes  in  ipso  vivificari  el  ab 
ipso  illuminari  coeperunt.  Illis  ergo  excessus  fuit  in 
eo  quod  amplius  acceperunt , sicut  istis  excessus 
factus  est  in  eo,  quod  id  ipsum  perdiderunt.  Pro- 
pterca  ergo  irrationabilitatem  cl  insensualitatem  in 
irrntiuunbilibus  quidem  animalibus  et  in  materiis 
inanimatis  defectum  rationis,  et  sensus  proprie  vo- 
camus; in  immaterialibus  autem,  cl  intellectualibus 
essentiis  quoties  irrationabilitatem,  et  insensualita- 
tem nominamus,  confitemur  non  defectum  earum; 
sed  potius  supereminentias  carum  ,‘  utpote  super- 
iiiimdaiium.  Confitemur,  dico,  sancte,  et  decenter. 
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id  est  nihil  irreverenter  vel  indecenter  eis  atlribuen  • 
tes;  sed,  sicut  decet  supereminentias  vel  excellentias 
supermiimlalium,  id  est  spiritualium  essentiarum, 
quae  excellunt  nostram  transitoriam  ct  corporalem 
rationem,  id  est  rationem  quae  neque  supra  transi- 
toria ascendere,  neque  extra  corporalia  omnino 
comprehendere  aliquid  potest ; el  excellentes  sen- 
sum animi  nostri  materialem  et  alienatum  in  cor- 
poralibus hoc  est,  ad  materialia  tantum  vigentem; 
el  per  materialia  ct  corporalia  ab  immaterialibus, 
ct  incorporalibus  alienatum,  eadem  percipere  •non 
valentem.  Quia  ergo  supra  talem  rationem,  supra 
talem  sensum  per  excellentiam  contemplationis  con- 
stituta» sunt,  merito  a tali  ratione,  et  sensu  aliena; 
perhibentur,  utbstc  ipsa  eorum  insensibilitas  et  ir- 
rationabilitas, non  inlelligatur  stupor  sive  ignoran- 
tia, sed  alia  esse  et  viri  cognitio,  ct  boni  perceptio; 
ct  qualis  apud  nos  est,  vel  sccuuduiu  nos,  non 
esse. 

Sequitur  : « Est  itaque  non  dissonas  formare  cae- 
lestibus formas,  el  ex  vilibus  materiae  partibus; 
quoniam  ct  ipsa  cx  vere  bono  subsistentiam  possi- 
dens, per  omnem  sui  materialem  dispositionem 
imagines  quasdam  intellectualis  pulchritudinis  ha- 
let; et  possibile  est  per  eas  reduci  ad  immateriales 
primas  formas,  dissimiliter,  ut  dictum  est , simili- 
tudinibus acceptis,  et  eisdem  non  si  militer;  compacte 
autem,  et  pulchre  mlclicctunlibiisque,  et  sensibilibus 
proprietatibus  delinitis.  » Subjungit  aliam  causam 
priori,  pro  qua  convenienter  cx  visibilibus  ad  invi- 
sibilia similitudines  trahuntur,  secundum  ea  etiam, 
qua»  contraria  videntur;  non  soluin  videlicet  quia 
ea.  quae  dicuntur  aliter  bic,  et  aliter  ibi  subsistere 
imclligunlur,  sed  ideo  etiam,  quia  quxcnnque  hic 
sunt  secundum  aliud  similitudinem  habent  ad  ea 
qu;e  ibi  subsistunt,  quoniam  et  hac,  et  illa  ab  un'i 
bono  sunt,  quod  sunt;  et  secundum  imaginem, 
quam  ad  illud  possident  ista,  illorum  quoque  figu- 
ram el  similitudinem  praetendunt.  Iloc  est  quod  di  • 
cit : < Est,  i id  est  contingit,  c formare  codcsli- 
bus,  > videlicet  essentiis  formas  non  dissonas, 
c:iam  c cx  vilibus  partibus  materhe,  i id  est  corpo  - 
ralis  substantia»,  quoniam  et  ipsa  scilicet  materia 
possidens  subsistentiam  ex  vere  bono  habet  quas- 
dam imagines  intellectualis  pulchritudinis  per  om- 
nem sui  materialem  dispositionem  : et  per  eas  sci- 
licet imagines  possibile  est  reduci  animunt  ad  illas 
primas  immateriales  formas , id  est  ad  formas  im- 
materialium et  spiritualium  essentiarum,  quae  pri- 
ma; sunt  ad  ista  quia  secundum  illa  ista,  et  ad  illa 
ista,  et  propter  illa  ista.  Possibile  est  dico  reduci 
de  istis,  ad  illa  tamen,  similitudinibus  ipsis  dissi- 
militer acceptis,  ut  videlicet  qua;  bic  sunt,  et  dc  il- 
lis dicuntur,  aliter  ibi  esse,  ct  subsistere  intelligan- 
lur.  Et  proprietatibus  eisdem  non  similiter  definitis. 
Sed  tamen  compacte,  id  est  convenienter,  ct  apte, 
ct  pulchre,  id  est  decenter  subauditur  definitis  eis- 
dem proprietatibus,  utrobique  videlicet  el  intelle- 
ctualibus cl  insensibilibus.  Similitudinem  dicit. 
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quando  per  extnnsecas  formas  vel  figuras,  vel  qua-  j 
litatos  descriptiones  invisibilium  a visibilibus  su- 
muntur; proprietatem  aulcm,  quando  ab  interiori 
natura  similitudo  conducitur.  Sive  ergo  similitudi- 
nes ex  rebus  visibilibus  ad  invisibilium  naturam, 
extrinsecus  transferendae  proponantur,  sive  proprie- 
tates ab  eisdem  visibilibus,  et  materialibus  rebus  ad 
demonstrationem  invisibilium  intrinsecus  assuman- 
tur, sic  utrinqtie  comparatio,  ct  coaptatio  tempe- 
randa est,  ut  et  ipsae  similitudines,  qua:  similiter 
ulrinquc  proponi  videntur,  dissimiliter  tamen  acci- 
piantur; et  aliter  hic,  aliter  illic  esse  intclliganlur; 
et  ipsre  proprietates  qux  utrisque  eaedem  attribui 
videntur,  aliter  in  istis,  atque  aliter  in  illis  definian- 
tur, et  alia:  esse  intclliganlur,  ita  ut  unicuique,  quod 
sibi  conveniens  est  cl  aptum  secundum  naturam  at- 
tribuatur. 

Sequitur  : % Hasc  mysticos  theologos  inveniemus 
non  soltim  c ilesiiuni  dispositionum  declarationibus 
mirabiliter  conformantes , sed  ct  ipsis  aliquando  di- 
vinis  manifestationibus.  > Idem  superius  commemo- 
ravit, quoniam  scilicet  mystici  theologi,  id  est  theo- 
logi, qui  mystica  et  secreta  narrant,  hac,  id  est 
has  similitudines  et  proprietates  sumptas  a visibili- 
bus, conformant,  ct  coaptant  non  solum  declaratio- 
nilus  coelestium  dispositionum,  id  est  coelestium  or- 
dinum angelicorum  scilicet  spirituum , id  est  non 
solum  ad  declarandas  vel  demonstrandas  coelestes 
dispositiones,  ct  angelicas  ordinationes  lias  simili- 
tudines, et  proprietates  rerum  visibilium  proponunt; 
sei i etiam  ipsis  aliquando  divinis  manifestationibus, 
hoc  est,  ad  ipsam  divinitatem  manifestandam,  ct 
indicandam  adducunt,  i Et  aliquando  quidem  ip- 
sam » scilicet  divinitatem,  < ex  luminibus  pretiosis 
laudant,  > eam  luminibus  pretiosis  comparando,  ct 
laudem  ejus  per  illius  rei,  quae  inter  exteras  res 
visibiles  pretiosa  est,  cl  decora  demonstrando,  ut 
veri  i gratia  cum  eam  solem  vocant,  non  hunc  visi- 
bilem, qui  oculos  corporales  etiam  ad  iniquitatem 
perpetrandam  illuminat;  sed  solem  juslilix,  qui  spi- 
rituales oculos  ad  veritatem,  ct  virtutem  cognoscen- 
dam illustrat.  Et  sicut  cum  cain  vocant  * stellam 
matutinam,  > cujus  ortus  tenebras  fugat,  non  in 
hunc  mundum  visibiliter  illustrandum  ascendentem, 
sed  inanimum  rationalem,  qui  solus  hoc  lumen 
capere  potest,  sancte,  id  est  ad  sanctificationem  fa- 
ciendam orientem.  Et  sicut  etiam  cum  eam  vocant 

< lumen  incircumvolulc,  cl  invisibiliter  resplendens;  i 
ron  quemadmodum  hoc  visibile  lumen,  quod  et  te- 
nebris obscurari,  ct  circumvolvi,  et  loco  concludi, 
el  termino  coarctari  potest.  Si  ergo  per  species  et 
formas  summarum  ct  pretiosarum  rerum  divinx 
majestatis  excellentiam  laudat  mystica  theologia. 

< Aliquando  vero  ex  mediis,  > subauditur  rebus, 
qua*  in  ordine  conditionis  ncc  summa  sunt,  nec  in- 
fima, laudas  ipsa  theologia  divinam  majestatem,  ut 
videlicet  ignem  eam  vocando ; non  qualis  islc  est 
corporalis  ignis,  qui  licet  prosit  illuminando,  nocet 
urendo,  ct  consumendo;  sed  « ignem  innocue  splen- 


dentem; i illuminantem  scilicet , ei  non  comburen- 
tem; accendentem,  et  non  consumentem.  Et  quem- 
admodum cum  eam  vocat  i aquam  vitalis  plenitu- 
dinis datricem;  > qux  dat  videlicet  plenitudinem  vi- 
ta*, cl  vita  implet  haurientes  ct  portantes  eam ; ct 
aquam  cliatu,  < ut  symbolice , > id  C6t  figurative, 
sic  dicatur,  « in  ventrem  subeuntem  ; fimninnqtie 
redundantem  immensurabiliter  refluentia.  » lhec 
enim  omnia  non  in  proprietate,  sed  in  figura  sola 
de  ipsa  dicuntur.  In  omnibus  his  divinitatis  majes- 
tatem et  bonitatem  laudat  mystica  theologia,  t Ali- 
quando autem  etiam  cx  novissimis  » ut  ex  inferiori- 
bus ct  terrenis  ipsam  laudat,  et  laudem  ipsius  ligu- 
ralive  manifestat,  ut  cum  eam  nominat  < unguen- 
tum suave  » ct  similiter  cum  vocat  eam  « lapidem 
angularem.  » Et  in  tantum  rerum  infirmarum  spe- 
cies per  similitudinem  ci  coaptat , ut  aliquando 
etiam  ad  inconvenientes,  ct  contrarius  formas  in 
ejus  descriptione  descendere  videatur.  Quod  tamen 
secundum  causam  superius  memoratam  congrua, 
necessariaque  dispensatione  peragitur,  i Sed  et  be- 
slialem  ipsi  formam  circumponunt.  > Ac  si  diceret: 
Non  solum  in  declaratione  divinitatis  theologi  cx 
rebus  inferioribus  similitudines  assumunt,  sed  (quo  l 
mirum  videtur  !)  etiam  ad  contrarias  ac  dissimiles, 
ct  qux  si  secundum  proprietatem  i nt:l  figerentur, 
indigna:  omnino  ejus  majestate  essent,  formationes 
descendunt,  c Nani  ct  bestialcm  ipsi  formam  cir- 
cumponunt; et  leonis  ei,  et  panthere  specialitatem, » 
id  esi  speciem,  vel  formam,  vel  figuram  « coaptant; 
ct  vestiunt  ram , » scilicet  divinitatem  : t pnrdali- 
neam,  > subauditur  formam,  id  est  formam  pardi. 
« Et  vestiunt  eam,  » subauditur  iterum  divinita- 
tem; ursam  sxvicnlein,  hoc  est  specie  *ursx  sae- 
vientis, vel  < ursam  sagientem  » eam  dicunt  ( ut 
In  utroque  disconvenientia  appareat,  cum  etiam 
deformitatem  pulchro,  et  miti  crudelitatem  attri- 
buant. 

Sequitur  : t Addam  vero  ct  quod  omnium  vili- 
bus esse,  et  magis  signiGcarc  visum  est.  » Ac  si  di- 
ceret : Liccrcl  in  praecedentibus,  qua*  commemorata 
sunt,  et  exteris  ejusmodi,  magna  indignitas  vhlcatur 
tamen  in  hoc  quod  subjungo,  multo  major  apparet 
injuria,  t Addam  vero,  > prxsuinani  quidem,  el  au- 
1 dacler  loqui  videbor,  qui  ct  hoc  divinis  significatio- 
nibus adjiciam,  c quod  omnium  vilissimum  esse 
visum  est;  » ac  per  hoc  sccunduin  rationem  supra- 
dictam,  qua  dissimilia  symbola  magis  declaratio- 
nem faciunt,  amplius  exteris  significare  probatur. 
Quod  tamen  fortassis  homo  divinx  majestati  aptare 
non  auderet  si  non  ipsa  sibi  hxc  sapientia  l)ci  spon- 
tanea dignatione  assumeret,  c Quia  et  vermis  spe 
cie  tradiderunt  ipsam  divina  sapientes  seipsam  cir- 
cunifornianlcm.  > Sicut  scriptum  csl  : < Ego  sum 
vermis,  et  non  homo;  opprobrium  hominum,  et  ab  • 
jcctio  plebis  [Ptal.  xxi).  » Nisi  enim  ipsa  prius  do 
se  hoc  dixisset,  quis  de  ipsa  hoc  dicere  auderet? 
Cum  enim  uihil  verme  vilius  et  humilius  esse  videa- 
tur, quis  summam  majestatem  in  hanc  abjectionem 
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deducere  priesumcret,  nisi  ipsa  se  prius  propria  A 
dispensatione  iuli  specie  significando  circumforma- 
retur.  Proplcrca  ipsa  hoc  prius  de  se  dignata  est 
dicere,  quod  sciebat  humanam  conscientiam  per  se 
in  Creatorem  suum  non  audere.  < Sic  omnes  tlieo* 
sophi,  et  occulta  inspiratione  propheta;  a sanetis 
incontaminatis  distinguunt  Sancta  sanctorum,  i 
Theosophi,  id  est  divina  sapientes  et  qui  occulta 
inspiratione  prophetae  facti  sunt.  Ii  omnes  cum  per 
visibiles  species  et  visibilium  rerum  proprietates 
invisibilia  designare  volunt,  distinguunt  ita  ut  su- 
perius demonstravimus,  « a sanctis  incontaminatis 
Sancta  sanctorum.  » Sancta  incontaminata  sunt 
symbola  divinorum  ex  pulchris  et  decentibus  for- 
mis assumpta ; Sancta  sanctorum  sunt  ipsa,  quae 
per  lixc  figuramur,  divina.  Theosoplii  ergu  per  hoc  B 
quod  dissimiles  figuras  divinis  attribuunt,  etiam 
similes  formationes,  et  eas  quas  dignae  videbantur, 
ab  illorum  excellentia  ct  majestate  secernunt.  Quia 
enim  et  illa  coaptant  significationi  eorum,  qu*  non 
dubitantur  esse  aliena;  ostendunt  cl  alia  quoque, 
qua?  vera  videri  poterant,  secundum  proprietatem 
non  esse  similia.  Sic  ergo  in  una  eademque  rc,  el 
in  similibus  figuram  a veritate  separant,  et  in  dissi- 
milibus veritatis  societate  figuram  veritatis  hono- 
rant, quoniam  cl  illa  cum  alia  ostenduntur,  di- 
scernuntur, et  ista,  cum  ad  similitudinem  coaptan- 
tur, honorantur.  Sic  enim  conveniens  erat,  ut  id 
quod  facium  est,  omne  ad  Creatoris  excellentiam 


enim  factum  est , non  potest  ad  aequalitatem 
esse  comparabile,  cl  quia  ab  co  facium  est,  non 
poiest  illi , a quo  facium  est , omnino  esse  dis- 
simile. 

Sequitur  : « Ut  neque  divina  immundis  recte  sint 
accepta,  neque  mirabilium  imaginum  studiosi  con- 
templationis lanquam  veris  remaneant  figuris,  i 
Hoc  ergo  agitur  per  dissimiles  figurationes,  ut  in 
carum  consideratione  immundi  corde,  cl  indigni  co- 
gnitione veritatis  amplius  excacccntur;  et  ii  qui  stu- 
diosi sunt,  in  contemplatione  mirabilium  imaginum, 
hoc  est  sacrarum  repraesentationum  mirabiliter  fa- 
ctarum amplius  exerceantur.  Sic  enim  utrubique 
justum  institutum  perficitur,  ut  dum  veritas  in  ma-  D 
nifeslalionc  quasi  vili  indumento  se  contegit,  et  in- 
dignos ad  contemptum  sui  provocet,  el  dignos,  et 
illam  speciem  suam,  quae  latet,  concupiscendam,  et 
qiuerciidain  invitet,  ut  non  sint  contenti  eo  quod 
foris  aspieiunt,  sed  ipse  deformitate  exterioris  de- 
monstrationis repulsi  in  liguris  non  remaneant  tan- 
quam  veris,  quoniam  signum  veritas  esse  no:i  po- 
test, etiam  cum  veritatis  est  signum. 

Sequitur  ; * Divina  itaque  honorificant  veris  ne- 
gationibus, et  ad  novissima  compactarum  imagina- 
tionum diversis  similitudinibus.  > Ac  si  diceret  : 
Quandoquidem  negationes  iu  divinis  facta;  expres- 
sius veritatem  eoruiu  significant,  et  dissimiles  for- 
mationes imaginum  evidentius  puritatem  eorum  de- 
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monstrant , ergo  nullam  injuriam  faciunt  ipsis  divi- 
nis theologi  sancti,  ct  veras  negationes  de  ipsis 
faciendo,  ct  dissimiles  formationes,  ipsis  attribuen- 
do, sed  honorificant  potius  ipsa  divina  veris  nega- 
tionibus, quibus  ostendunt  illorum  excellentiam 
lautam  esse,  ut  quid  sint,  nullo  modo  possit  expri- 
mi, etiamsi  aliquo  modo  quid  non  sint  possit  dici; 
et  honorificant  niam  ea  similitudinibus  ab  eorum 
sublimitate  per  humilem  formationem  diversis ; et 
similitudinibus  imaginationum  compactarum  ad  no- 
vissima, hoc  est  compositarum,  et  conjunctarum  cx 
novissimis,  id  est  infimis  et  vilibus  rerum  corrupti- 
bilium speciebtis. 

Sequitur  : « Nihil  ergo  inconsequens  est,  si  et 
cmleslcs  essentias  ex  inconvenientibus  dissimilibus 
similitudinibus  formam  secundum  dictas  causas.  > 
Ac  si  dicat  : Quandoquidem  veris  negationibus,  et 
formationibus  diversis  divina  honorificantur;  nihil 
inconsequens  est,  hoc  est  inconveniens,  si  formant 
theologi,  id  est  repraesentant  caelestes  essentias  ex 
similitudinibus  dissimilibus , el  inconvenientibus ; 
hoc  est  per  reprxsenlaliones  figurarum  ab  earum 
natura  dissimilium,  et  quodammodo  inconvenien- 
tium. Non  est  inconsequens  dico  secundum  superius 
dictas  causas. 

Sequitur  : < Non  enim  fortassis  utique,  non  nos 
in  questionem  quidem  ex  indigentia  in  anagogen 
per  diligentem  divinorum  scrutationem  veniremus, 
nisi  deformitas  nos  extorqueret  manifcslalorix  ange- 
lorum formationis.  » Quasi  diceret  ; Ex  indigentia 
nostra  in  questionem  hanc,  hoc  est  ad  ista  que- 
renda quantum  ad  imaginum  visibilium  composi- 
tionem, vel  iu  anagogen  quantum  ad  invisibilis  veri- 
tatis investigationem;  cx  nostra  inquam  indigentia, 
qui  veritatem  scientes  iis  questionibus  non  indige- 
mus; in  Inue,  inquam,  questionem  non  veniremus, 
nisi  (propter  alios  qui  inde  scandalizari  possent,  si 
non  erudirentur)  deformitas  nos  extorqueret.  Pri- 
mum negationis  geminationem  nota,  qua  expressio 
facta  est : vel  in  hoc  manifestum  est  formationes 
deformes  in  divinis  utiles  esse,  quia  et  nos  divino- 
rum veritatem  ita  diligenter  non  scrutaremur,  nisi 
deformitas  manifestationum  nos  extorqueret,  id  est 
compelleret.  Hoc  est  quod  dicit ; * Non  utique  for- 
tassis veniremus  in  questionem  ducentes  in  anago- 
gen, » hoc  est  supernorum  contemplationem;  cx 
indigentia  scilicet  intelligenliae  veritatis  : non  veni- 
remus, dico,  per  diligentem  divinorum  scrutatio- 
nem, « nisi  nos  extorqueret,  » hoc  est  compelleret 
« venire  in  quaestionem  ex  indigentia,  et  per  qn&» 
slionem  in  anagogen,  » ipsa  deformitas  manifesta- 
loriac  deformationis,  angelorum,  id  est  nisi  deformi- 
tas formationis,  per  quam  in  Scriptura  sacra  mani- 
festantur, angeli,  eom pelleret;  dico  : t Non  sinens 
nostrum  animum  remanere  in  dissimilibus  formarum 
facturis,  » id  est  in  deformibus  repraesentationum 
compositionibus,  qua;  a veritate  spiritualium  dissi- 
miles sunt.  Nisi  ergo  ipsa  deformitas  repraesenta- 
tionum nostrum  animum  a visibilibus  figuris  ad 


comparatum,  el  in  sublimibus  demonstraretur  non  £ 
esse  aequales  el  in  infimis  non  esse  dissimile.  Quia 
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quxrcndam  veritatem  compelleret ; ipse  noster  ani- 
mus in  iis,  quae  foris  proposita  sunt,  solis  creden- 
dis et  venerandis  remaneret,  nec  indigentiam  suam 
agnosceret,  ut  alia  extra  bscc  concupiscenda  sibi  et 
qu.eremla  putaret.  Nunc  autem  ipsa  deformitas  in- 
terveniens compellit  animum  egredi  a figura  ad  ve- 
ritatem ; animum  dico  non  valentem  remanere  in 
iis  qu;e  per  sc  indigna  sunt,  et  incongrua  divinorum 
veritati,  < Sed  luctantem  negare  > ab  ipsius  diviuis 
istas  < materiales  possibilitates, » qua:  foris  in  signis 
proponuntur;  ac  per  hoc  quod  ita  sancite  abomina- 
tur < assuescentem  pure  extendere  se  per  visibilia  > 
excitatum  t in  supernuindanas  altitudines  > : id  est 
excellentias  angelicas,  qua:  mundanis  omnibus  su- 
pereminent et  excellunt.  Nisi  enim  ab  istis  excitatus 
per  contemplationis  provectum  eadem  ipsa  omnino 
relinqueret,  illa  ad  qux  contemplanda  nititur,  puro 
intueri  non  valeret. 

Sequitur  : « Tanta  quidem  a nolis  dicta  sunt  » 
elc.  Continuat  ipse  praecedentia  ad  sequentem  nar- 
rationem. « Tanta  quidem,  i quanta  hactenus  dixi- 
mus, « dicta  suiit  a nobis  propter  descriptiones  ima- 
ginum angelicas,  i id  csl  propter  descriptiones  an- 
gelorum, quae  factae  sunt  per  imagines,  et  formas 
visibiles,  et  a visibilibus  sumptas,  qua:  descriptio- 
nes sunt  * divinorum  eloquiorum,  » id  est  per  divi- 
na eloquia  factae,  ct  in  divinis  eloquiis  praepositae, 
quae  etiam  descriptiones  materiales  sunt,  id  est  se- 
cundum materialium  et  corporalium  naturam,  cl 
similitudinem  formata* ; et  sunt  etiam  inconvenien- 
tes propter  incongruas  et  turpes  figurationes  eo- 
rum, quibus  attributae  sunt  excellentia*.  Propter 
ejusmodi  enim  quxstio,  quae  hactenus  ventilata  est, 
proposita  fuit,  t Deinde  autem  segregare  oportet, 
quid  ipsam  quidem  osse  liierarchiam  existimamus  ; 
quidque  ab  ipsa  Iticrareliia  prosunt  liierarchiam 
sortientes.  Oportet,  inquit,  deinde,  > hoc  est,  post 
supradicla,  segregare,  hoc  est  distinguere  quid  exi- 
stimamus esse  ipsam  liierarchiam  generaliter  acce- 
ptam definitione  ejus  proposita.  < Deinde  > etiam 
« oportet  segregare,  quid  prosunt,  > hoc  est  quid 
utilitatis  accipiunt  sortientes  liierarchiam  ab  ipsa 
scilicet  bierarchia,  quam  singuli  sortiuntur.  Atque 
in  hoc  dicendo  precor,  inquit,  ut  sit  t dux  > sermo- 
nis mei  « Christus  meus;  > ita  tamen  si  mihi  fas 
est,  hoc  est  licet  dicere  « meus.  » Magnum  enim  est 
hoc,  et  quasi  pra*sumptioni  proximum  esse  videtur, 
ut  peccator  prxmium  justi  accipiat,  et  abjectus  de 
altissimi  familiaritate  confidat.  Proplerea  dico 


. 4 Christus  » (et  si  amplius  audeo,  dico  i meus  i) 
dux  sit  sermonis  mei.  Sine  quo  nec  sermo  potc9t 
esse  rectus,  quia  verbum  est;  net:  intolligeutia  vera, 
quia  sapientia  est.  Nam  omnes  qui  verum  sapiunt, 
per  ipsum  sapiunt;  ct  ipse  est  inspiratio  « totius 
bierarchicx  manifestationis, » quoniam  ipse  sapien- 
tia mentibus  sanctorum  theologorum  inspiratus 
omnem  bierarchicx  dispositionis  rationem  sive  qua: 
in  cado  est,  sive  quae  in  terra  est  iis,  quibus  ipse 
vult,  modis  manifestat,  t Tu  vero,  o puer,  » etc.  Ad 
Timotheum  loquitur  Pauli  discipulum,  ad  quem  haec 
scripisse  fertur,  quem  et  puerum  vocat  proplerea 
vel  quia  xtalc  antecedebat  ipsum,  vel  quia  docto  - 
ris,  et  magistri  loco  et  dignitate  fungebatur  ad 
ipsum.  4 Tu  vero,  o puer,  ausculta.  » Ac  si  dicat  : 
Quia  ea  quae  dicenda  sunt,  magna  sunt,  idcirco  tu 
sancte  ac  decenter  ausculta,  sicut  ipsa  sancta  qux 
dicenda  sunt,  decet.  4 Ausculta  > dico;  secundum 
sanctam  nostra*  sacerdotalis  traditionis  legislatio- 
nem quae  non  contendere  jubet,  nec  resistere  in 
doctrina,  «cd  reverenter,  et  humiliter  auscultare. 
Sive  ausculta  Ii.tc,  quae  dicta  sunt  4 secundum  san- 
ctam legislationem  nostrae  sacerdotalis  traditionis,  » 
id  est  qu:c  dicta  sunt  secundum  sanctam  legem;  id 
est  sanctam  Scripturam,  qux  allata  est  nobis  a Deo 
per  traditionem  sacerdotalem,  id  est  per  traditionem 
sanctorum  ct  sanctificatorum.  Sic  ergo  < ausculta 
mirabiliter  dictorum  > hoc  csl  ca  qua:  mirabiliter 
dicta  sunt : 4 tu  » dico,  qui  factus  es  divinus  in  di- 
vina doctrina,  quae  audientes  cl  facientes  divinos 
facit;  vel  in  divina  doctrina  mirabiliter  dictorum 
divinus  factus  ausculta  qua*  dicenda  propono.  Et 
non  solum  ausculta,  ut  dicta  reverenter  suscipias , 
sed  etiam  4 secreto  animi  qux  sancta  sunt  circum- 
tegens ex  immunda  multitudine,  i id  csl  ab  iis  qui 
el  conversatione  immundi  cl  desideriis  divisi  sunt  : 
4 tanqam  uniformia,  > id  est  indivisa  et  intacta 
4 custodi,  > nc  imprudenter  lanianda  el  polluenda 
exponas.  4 Non  enim  fas  est,  ut  eloquia  aiunt,  in 
porcos  projicere  invisibilium  margaritarum  incon- 
fusum, et  luciformem,bcncficumqueornatnm. » Ipsi 
enim  sunt  immunda  illa  multitudo  qui  per  porcos 
in  sacra  Scriptura  significantur,  qui  Verbum  Dei 
male  vivendo  polluunt,  cl  invisibiles  margaritas,  id 
est  spirituales  intcUigcnlias,  qux  ornant  moribus 
iulclligenlias,  lucent  per  puram  veritatem,  incon- 
fusa: sunt  per  affluentiam  gratia*,  beneficae  sunt  iu 
eos,  qui  ipsas  cum  reverentia  et  bonorc  contin- 
gunt. 


LIBER  QUARTUS. 

titulus  capituli  m. 

Quid  est  Iticrareliia  et  qutr  per  liierarchiam  utilitas. 

LITTERA.  lanx,  et  ad  inditas  ei  divinitus  illuminationes  propor- 

F.st  quidem  Itierarchia , secundum  me,  ordo  divinus,  hona/iter  in  Dei  similitudinem  ascendens.  Divina  put- 

et scientia , ct  actio  dciforme  quantum  possibile  simi-  chritudo  ut  simpla,  et  optima  ut  consummciiva.  Pura 
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quidem  est  universaliter  omnium  dissimilitudine , 
distribntiva  vero  secundum  dignitatem  uniuscujusque 
pr-  prii  luminis  : et  perfectiva  in  sacrificio  divinissimo 
secundum  ad  ipsam  perfectorum  compacte  immutabi- 
lem formationem.  Interpretatio  igitur  hierarchia:  est 
ad  D.um , quantum  possibile  est  similitudo , et  unitas , 
ipsum  habens  omnis  sancta:  aclionist  et  scientia:  du- 
cem; et  ad  suum  divinissimum  decorem  immutabiliter 
quidem  definiens  : quantum  vero  possibile  reformat , 
et  suos  laudatores  agalmata  divina  perficit  specula 
clarissima , et  munda  receptiva  principalis  luminis,  et 
divini  radii,  et  indita  quidem  claritatis  sacra  reple- 
ta: eamque  iterum  copiose  in  ea,  qua  sequuntur  de- 
clarantia divinas  leges.  Non  enim  fas  esi  sanctorum 
perfectoribus  ac  sancte  perfectis;  operari  quod  omni- 
no praler  hostiarum  mysteria,  aut  sacras  ordina- 
tiones; sed  neque  subsistere  aliter  si  divinam  ipsius 
claritatem  appetunt ; el  ad  ipsam  sacre  et  decenter 
respiciunt,  el  reformantur , secundum  uniuscujusque 
sanctorum  intellectuum  anagogiam.  Nonne  ergo  liie- 
rarchiam  qui  dicit,  sacram  quamdam  universaliter 
declarat  dispositionem,  imaginem  divina:  speciosita - 
tis  in  ordinibus,  et  scientiis  hicrarchicis  propria'  illu- 
minationis sacrificantem  mysteria,  et  ad  proprium 
principium,  ut  licet,  asi imi/alam  ? Est  enim  unicui- 
que liierarchiam  sortientium  perfectio;  hoc  est  secun- 
dum propriam  analogiam  in  Dei  imitationem  ascen- 
dere, et  omnium  divinius,  ut  eloquia  aiunt.  Dei  coo- 
peratorem fieri  (I  Cor.  ui  ; III  Joan.  i;  Mullh.  \), 
et  ostendere  divinam  in  seipso  actionem,  secundum 
quod  possibile  est,  relucentem.  Ulpote  quoniam  ordo 
hierarchia  est  quosdam  quidem  purgari,  quosdam 
vero  purgare;  ei  quosdam  quidem  illuminari  quosdam 
vero  illuminare;  ei  quosdam  quidem  perfici,  quosdam 
vero  perficere;  unicuique  deiforme  adunationi  quali- 
cunqnc  modo.  Diiina  beatiiv.do,  quantum  in  homini- 
bus dicendum,  pura  quidem  est  sine  omni  dissimili- 
tudine, plena  vero  luminis  aierni , perfecta  et  non  in- 
digens, simul  anwis  perfectionis ; purgans,  et  illu- 
minans, el  perficiens ; magna  autem  purgatio,  sancta 
et  illuminatio,  et  perfectio,  super  purgationem,  super 
lumen,  ante  perfecta ; per  seipsam  perfecta  perfectio- 
nis principium ; et  omnis  quidem  hicrarchice  causa, 
omnisque  sacri  secundum  supereminentem  celsitudi- 
n:m.  Oportet  itaque,  ut  existimo,  purgandos  quidem 
puro  perfici  omnino,  et  omni  liberari  dissimilitudinis 
confusione.  Illuminandos  vero  repleri  divino  lumine 
ad  contemplativam  habitudinem  et  rirtutem  in  ca- 
stissimis mentis  oculis  reducendos.  Ex  imperfecto  re- 
staurando participes  fieri  exploratorum  sacrorum 
perfectiva:  scientia.  Purgatores  vero  magnitudine  pur- 
gationis aHs  tradere  ex  propria  castitate.  Illumina- 
tores autem  luculentiores  animos,  et  ad  participatio- 
nem luminis,  et  distributionem  proprie  habentes,  et 
ditissime  sancta  repleti  eharitatis,  omnino  suum  su- 
perexcellens  lumen  in  eos  qui  digni  sunt  lumine,  su- 
pervehere. Perfectores  vero  tanquam  praeeptores  per- 
fficliva  traditionis  perficiendos  sacratissima  doctrina 
per  ii-  yrciorum  sacrorum  scientiam.  Nonne  ergo 
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A unusquisque  hierarchia  dispositionis  ordo  secundum 
propriam  analogiam  reducitur  ad  divinam  coopera- 
tionem, illa  perficiens  gratia,  el  Deo  data  virtute , 
qua  divinitati  naturaliter,  el  supernaluraliter  insunt , 
et  ab  ea  superessenlialiler  acta,  el  ad  possibilem 
Deum  diligentium  animorum  imitationem  hierarchia 
manifestata. 

EXPOSITIO. 

Hactenus  qua;  universaliter  dicenda  erant  intro- 
ducendis in  liierarcliiarum  cognitionem  pro  ratione 
demonstrationum  visibilium  in  significationem  visi- 
bilium propositarum  theologus  disseruit.  Deinde 
nunc  principalem  narrationem  ingrediens  primum 
definit  quid  sil  hierarchia  ; non  universaliter  ta- 
men, sed  secundum  cain  tantum,  qua;  in  angelis  et 
H hominibus  constat  liierarchiam,  significatione  re- 
stricta. « Est  quidem,  » inquit,  c hierarchia,  se- 
cundum me,  ordo  divinus,  cl  scientia,  ct  actio,  dei- 
forme, quantum  possibile  similans;  et  ad  inditas 
ei  divinitus  illuminationes  proporlionalilcr  in  Dei 
similitudinem  ascendens,  i Quod  ait,  * secundum 
me,  i ita  accipiendum,  ac  si  dixisset,  secundum 
existimationem  meam.  Pudice  enim  temperat  as- 
sertionem suam,  nc  de  sua  existimatione  plus  justo 
p resumere  videatur.  Deinde  tria  in  definitione  hie- 
rarchi®  principalia  proponit,  quae  perficiunt  ipsam 
hicrarchi®  definitionem.  Sunt  autem  Irce : ordo, 
scientia  et  actio.  Horum  trium  si  defuerit  omnium 
aliquod,  non  constat  hierarchia.  Primum  est  ordo 
q divinus  ; quia  non  est  potestas,  si  ordinata  non  est 
a Deo ; propior  hoc  ait,  ordo  divinus.  < Omnis  > 
eniin  « potestas  a Deo  est ; ct  qu®’a  Deo  sunt,  om- 
nia bona  et  ordinata  sunt ; propterea  qui  potestati 
resistit  a Deo  ordinat®,  Deo  resistit  (Rom.  xm).  > 
Propter  hoc  ergo  hierarchia  est  ordo  divinus,  hl  est 
potestas  a Deo  ordinata,  et  secundum  Deum  dispo- 
sita. A Deo  quippe  esi  per  ordinationem  ; cl  secun- 
dum Deum  est  per  imitationem  ; el  propterea  ordo 
divinus,  quia  a Deo  est,  ut  sit;  et  secundum  Deum 
est,  ut  qualis  ct  quantus  sit.  Deinde  quia  omnis 
potestas,  qux  a Deo  ordinata  est,  ad  aliquid  perfi- 
ciendum, atque  complendum  ordinata  est ; sequi  - 
tur in  definitione  post  ordinem  « scientia  cl  actio.  > 
Scientia  quidem,  qua  quid  faciendum  sit  intclli- 
0 gant ; actio  vero,  qua  quod  intellexerint  agendum, 
perficiant.  In  ordine  officium  ; in  scientia  discretio; 
in  actione  ministerium.  Sine  ordine  praesumptio  est 
actio,  sine  actione  negligentia  est  ordo,  sine  scientia 
vero  et  actio  reprehensibilis  et  ordo  inutilis.  Pro- 
pter I».tc  ergo  hierarchia  csl  ordo  divinus,  et  scien- 
tia, et  actio.  Hierarchia  dico  tam  in  ordine  quam 
scientia  et  actione,  similans  deiforme,  hoc  est  con- 
for  mi  talem  Dei  k imitans  quantum  possibile  scilicet 
illi  est;  ct  ascendens  in  Dei  similitudinem  propor- 
tionaliter  ad  illuminationes,  id  est  secundum  illu- 
minationes divinitus  ei  inditas  : unaquwque  scilicet 
secundum  modum  cl  mensuram  grati®  divinitus  ei 
infusa:  in  ordine  suo  perficiens,  ct  ascendens  ad 
imitationem  Dei,  ut  recte  discernendo  cl  bene  ope* 
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rando  ipsum  imitetur.  In  utroque  enim  divinam  si- 
militudinem aemulatur  omnis  bierarcliia,  sive  in  eo 
videlicet  quod  ab  ipso  disponitur  sive  in  eo  quod 
secundum  ipsum  operatur.  Ilxc  autem  definitio, 
sicut  diximus,  angelicam  tantum  et  humanam  hie- 
rarcliiam  complectitur,  quae  ad  similitudinem  sum* 
nue  et  aeternae  facue  sunt  hicrarchix  : ct  ipsam  imi- 
Lantiir  secundum  ipsam  dispositae. 

Equitur  : « Divina  pulchritudo  ut  simpla,  ct 
optima  ut  consummaliva  ; pura  quidem  est  univer- 
saliter omni  dissimilitudine  ; dislribuiiva  vero  se- 
cundum dignitatem  uniuscujusque  p.oprii  luminis; 
ct  porfccliva  in  sacrificio  divinissimo  sc<uudum  ail 
ipsam  perfectorum  compacte  immutabilem  forma- 
tionem. i Sensus  hic  est.  Quod  divina  pulchritudo, 
quam  summam  nominamus  liierarchiani,  secundum 
quam  exterae  faclx  sunt  hierarchix,  pura  est  uni- 
versaliter, id  est  omnino,  utpolc  qiue  semper  simpla 
quidem  est  unitate,  optima  bonitate,  consummaliva 
perfectione.  libi  enim  unitas  est,  diversitas  non  est; 
et  ubi  diversitas  non  est,  dissimilitudo  nulla  esse 
potest.  Item  ubi  perfectio  est,  ibi  gradus  non  est ; 
ubi  gradus  non  est,  differentia  non  est;  ubi  ilifle— 
milia  no;i  est,  dissimilitudo  nulla  csl.  Ergo  divina 
pulchritudo,  quae  forma  ct  exemplar  est  bene,  ct 
pulchre  dispositorum  omnium  ; quia  una  est,  plu- 
ralitatem non  recipit ; ct  quia  optima  csl,  ct  lon- 
su minata,  nec  solum  consummata,  sed  etiam  con- 
summandorum omnium  consummaliva,  et  consum- 
mationis causa,  diversitatem  non  admittit,  ac  per 
hoc  omnino  dissimilitudinem  nescit ; qux  et  una 
csl  simplicitate  ct  eadem  perfectione.  Et  cum  in  se- 
metipsa  talis  sil,  ut  nec  dividatur  pluralitate,  nec 
inferior  sit  diversitate  ; in  ipsis  tamen  qui  partici- 
pes liunl  gralix,  dislribuiiva  est  proprii  luminis, 
proprium  lumen  diversis  modis  tribuens;  secundum 
dignitatem,  videlicet  uniuscujusque  participantium  ; 
altioribus  quidem  majora,  inferioribus  autem  mi- 
nora largiendo  dona  gratiarum,  ut  in  i|»sis  pulchre 
multiplicetur,  qux  in  se  vere  una  consistit.  Pcrfc- 
ctiva  est  et  ipsa  divina  pulchritudo,  quoniam  perfi- 
cit, et  consummatos  facit  participes  luminum  suo- 
rum ; perfecliva  dico  in  sacrificio  divinissimo,  quo 
perficit  perficiendos  secundum  immutabilem  forma- 
tionem compacte  perfectorum  ad  ipsam.  Divinissi- 
mum sacrificium  vocat  ipsam  illuminationem  divi- 
nam, et  gratiam,  et  propitiationem;  quo  purgantur, 
ct  emunda  litu  r purgandi  omnes,  ct  salvandi,  non 
solum  a corruptione  mali,  ut  boni  fiant ; sed  a de- 
fectu quoque  boni  purgantur,  ut  meliores  assistant. 
Ipsa  ergo  oblatio  sununa,  et  telelargis,  id  est  princi- 
palis purgationis  hostia  ; ipsa  videlicet  gratia  divina 
qux  nobis  oflertur  ct  pro  nobis  offertur.  Offertur 
nobis  ad  purgationem,  oflertur  pro  nobis  ad  propi- 
tiationem. Offertur  nobis,  ut  eam  habeamus;  offer- 
tur pro  nobis,  ut  per  ram  placeamus.  Offertur  nobis 
per  infusionem,  offertur  pro  nobis  per  emundatio- 
nem. Offertur  nobis  dum  incipimus  esse  quod  non 
fuimus  ; oflertur  a nobis,  dum  exhibemus  ct  prx- 


sentamus  quod  sumus.  Ipsa  ergo  telelargis,  id  est 
principalis  purgationis  hostia,  et  sacrificium  divi- 
nissimum, sine  quo  omnes  hoslix  ct  sacrificia  om- 
nia nec  affectum  habere  possunt,  nec  prodesse ; ip- 
sum est,  quo  divina  pulchritudo  perficit,  ct  perfe- 
ctos facit  cos,  qui  perfecti  sunt,  ad  ipsam,  id  csl 
ad  similitudinem  ipsius  reformati,  id  csl  concordi- 
ter, ut  ab  ea  videlicet  non  discrepent  secundum  im- 
mutabilem formationem  ipsoruiu  scilicet  perfecto- 
rum, ad  ipsam,  id  csl  secundum  similitudinem  i jus, 
quam  semel  acceptam  immutabiliter  servant,  ut  non 
defluant  ab  ipsa.  Divina  enim  pulchritudo  qux  in  se 
ima  est,  el  perfecta  perficiendos  ad  te  per  principa- 
lis purgationis  bestia  in  id  est  infusionem  gralix 
snx,  quam  a sua  plenitudine  propter  purgandos,  et 
perficiendos  in  participatione  diffudit,  purgat  et  per- 
ficit, secuiidum  uniuscujusque  modum,  el  mensu- 
ram, ct  capacitatem,  quam  dono  ejusdem  gralix 
perceperunt  secundum  immutabilem  formationem 
illorum  ad  ipsam  ; qux  videlicet  formatio  vel  ideo 
immutabilis,  sicut  diximus,  vocatur,  quod  ipsos, 
quod  formantur  ct  reformantur  ad  imbiutabilitaljin 
conveitat ; vel  quia  immutabilis  consistit  in  ce,  a 
quo  est,  etiam  si  mutetur  iis  quibus  csl  ct  in  qui- 
Lus  est. 

Sequitur  : < Interpretatio  [intentio]  igitur  hierar- 
cbix  est  ad  Deum,  quantum  possibile,  similitudo  ct 
unitas.  » Quod  in  Grxco  dicitur  axorro;  scopos,  et 
quod  translator  interpretationem  vocat,  magis  pro- 
prie intcnlio  vel  directio  nominatur.  E^lenim  inten- 
tio sive  directio,  qux  scopos  dicitur,  certa  destinatio 
in  aliquem  finem.  Omnis  enim  actio  in  aliquem  fi- 
nem tendit  ct  per  aliquam  directionem  tendit.  Sco- 
pas autem,  id  est  directio  vel  destinatio,  csl  qua 
tendit.  Omnis  ergo  bierarcliia  seopon  habet,  ili  eff 
directionem  secundum  quam  incedat  in  ministerio 
suo  explendo;  imitationem  scilicet,  ct  similitudiuem 
divinam,  ut  quemadmodum  ab  ipso  ordinata  est  iu 
cflieio  et  dignitate,  ita  secundum  ipsum  incedat  io 
ministerio  ct  operatione,  ut  prxlcr  modum,  ct  men- 
suram ab  ipso  assignatam  el  ordini  suo  debitam,  ni- 
hil agere  prx sumat.  Est  ergo  interpretatio,  id  est 
definitio , sive  potius  directio  ct  contemplatio 
hicrarchix.  qua  intendere  debet  et  dirigit  om- 
nis bierarcliia  : similitudo,  ct  unitas,  hoc  est 
imitatio  ei  identitas  ad  Deum , ul  in  nullo  de- 
viet vel  declinet  ab  ipsius  similitudine,  iu  qua 
posita  csl;  sed  eum  quantum  possibile  est  .Tinn- 
ietur per  omnia.  Similitudo  ad  Deum  est  ipsum 
imitari;  unitas  vero  solum  sequi.  Et  hic  est  scopus, 
id  est  directio,  vel  destinatio  omnis  hierarchix,  ut 
secundum  ipsum  ad  ipsum  incedat,  ipsum  habens 
omnis  sanclx  ct  scienlix,  ct  aclior.is  ducem,  ipsum 
sequens  judicio,  ct  actione  illuminata  ab  ipso  ad 
cognitionem  veritatis,  et  adjuta  ad  exsecutionem 
boni  operis.  < Ipsum  habens  ducem  > intus  prxsi- 
dentem  in  demoustralionc  veritatis,  et  foris  prxee- 
denleni  in  exemplo  honx  actionis.  « Et  ad  suum  di- 
vinissimum decorem  immutabiliter  quidem  d<fl- 
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ntens ; quantum  vero  possibile,  reformat,  et  suos 
laudatores  agalmala  divina  perficit.  > Ij.sa  quidem 
scilicet  liierarcliia  immutabiliter  definiens,  hoc  est 
invariabilitcr  sive  inflexibiliter  conversa,  vel  inten- 
dens per  suum  scopum  ad  divinissimum  decorem 
ipsius  Dei,  imitando,  et  sequendo  ipsum,  ulpulcbii- 
tudini  ipsius  et  decori  divinissimo  conformetur,  se- 
cundum quem  omnis  hierarchia  pulchre  et  decenter 
in  suo  online  et  gradu  disposita  est : quantum  pos- 
sibile est  reformat  suos  laudatores,  hoc  est  eos  qui 
in  ipsa  Deum  laudant,  et  ad  laudem  Dei  dispositi 
sunt  et  ordinali : reformat,  dico,  iu  eo  ipso  quod 
imitatores  Dei  facit,  ct  ad  similitudinem  ipsius  iu 
suo  ministerio  convertit,  cl  convertendo,  ac  refor- 
mando agalmala  divina  perficit,  ut  sint  ipsi  divina 
agalmala,  id  est  sancta  simulacra  et  receptacula 
divinitatis,  ct  specula  clarissima  ; ut  sint  ipsi  agal- 
raata  quidem  divina,  divinum  lumen  perficiendo, 
specula  autem  clarissima  lucenda  ex  suscepto  lu- 
mine. Perfidi  cliara  ipsos  laudatores  suos,  < munda 
receptiva,i  sive  receptacula  i principalis  luminis, 
et  divini  radii  > hoc  est  luminis  immediate  illumi- 
nantis, ct  ad  ipsa  prima  Illuminanda  descendentis, 
ut  post  susceptum  quidem  lumen  repleta  sint  clari- 
tatis saerte,  inditas  sibi,  hoc  est,  iufusx : et  ut  sint 
etiam  declarantia  eam,  videlicet  claritatem,  « ite- 
rum, » hoc  est  secundo  loco,  « in  ca,  qu*  sequun- 
tur, declarantia  i copiose  secundum  * divinas  leges.  > 
Sensus  hic  csl : Quoniam  hierarchia  secundum  il- 
lam disposilioucm  , qua  divinam  pulchritudinem 
imitatur,  laudatores  suos  universaliter  quidem,  id 
est  sive  superiores,  sive  inferiores,  tales  facit  ut  di- 
gni sint,  et  lumen  divinum  percipere  ct  lucere  ex 
lumine  : specialiter  autem  quosdam  ita  mundos  per- 
ficit ut  sint  capaces  principalis  luminis,  cl  immedia- 
te illuminentur  a Deo,  ac  deinde  ad  cos,  qui  sequun- 
tur post  se  cl  dignitate  constituti  sunt  sub  sc,  lumen 
suum  transfundant : copiose  quidem  ex  abundantia 
perceptionis  priinx  secundam  participationem  mi- 
nistrantes, servata  duutaxal  lege  divina,  in  qua  uni- 
cuique perscriptum  est  quid,  vel  quantum,  aut  cui 
ex  dono  gratia;  sibi  concesso  debeat  impertiri.  Nam 
quod  non  sine  divina  lege,  id  est  ea  dispensatione 
divina,  qua  dona  gratia:  iu  participes  largitionis  se- 
cundum certam  mensuram,  ct  proportionem  tri- 
buuntur : et  assignantur  ofticia,  ut  sciat  unusquisque 
quantum  sibi  liceat  secundum  ministerium  assigna- 
tum vel  lieri  liceat,  manifestat  cuiu  subdit : 

< Non  enim  fas  est  sanctorum  perfectoribus,  ac 
sancte  perfectis  operari  quid  omnino  praeter  propria 
mysteria  hostiarum,  ac  sacras  ordinationes.  ! Ac  si 
dicat : Propterea  ii  qui  in  ordine  hierarchiarum  su- 
periores sunt  secundum  divinas  leges,  lumina  sua 
ad  inferiores  transfundunt;  quia  fas  non  est,  hoc  est, 
licitum  omnino  aliquid  operari,  aut  sanctorum  per- 
fectoribus, id  est  iis  qui  alios  in  sanctitate  perfi- 
ciunt, aut  sancte  perfectis,  id  est  iis  qui  ab  aliis  in 
sanctitate  perficiuntur,  praHer  propria  hostiarum 
mysteria,  id  csl  propria  gratiarum  dona,  et  proprias 


sacras  ordinationes,  id  csl  sacros  ordines  unicuique 
proprios  assignatos.  Nam  sine  gratia  operari,  vanum 
est;  praeter  ordinem  operari  aut  contra,  perversum. 
Habent  namque  singuli  propria  dona,  secundum 
qua;  valeant  operari ; et  ordines  proprios  secundum 
quos  debeant  operationem  suam  moderari.  Propter- 
ea necesse  csl  ut  studeat  unusquisque  gratiam, 
quam  accepit,  agnoscere,  ne  incipiat  praesumere  in 
eo  quod  non  potest;  ct  officium  proprium,  ordinem- 
que  attendere,  ne  audeat  transgredi  in  eo  quod  non 
debet.  Hunc  namque  ordinem  divinae  dispositionis 
diligenter  servandum  esse  Petrus  apostolus  admo- 
net, dicens : i Unusquisque  sicut  accepit  gratiam, 
iu  alterutrum  administrantes  # (l  Petr.  iv).  Et  Pau- 
lus apostolus  cos  qui  hanc  divinam  ordiuationem, 
B et  dispensationem  tenere  noluerunt , reprehendit, 
dicens  : « Nunquid  omnes  apostoli  ? Nunquid  omnes 
propheta?  Nunquid  omnes  doctores? Nunquid  omnes 
virtutes?  Nunquid  omnes  gratiam  curationum  ha- 
bent? Nunquid  omnes  linguis  loquuntur?  Nunquid 
omnes  interpretantur  ? Emutemini  charismata  me- 
liora. » (/  Cor.  xii.)  Propterea  igitur  fas  non  est  iis, 
qui  divinae  gratiae  participes  facti  sunt,  sive  imme- 
diate a Deo,  sive  per  hominem  eam  acceperint,  ali- 
quid operari  pneler  propria  dona,  ct  officia,  ut  di- 
vina pulchritudo  in  omnibus  conservetur,  et  ordo 
dispensationis  summae  perseveret.  Sanctorum  per- 
fectores vocat  cos,  qui  tantam  a Deo  gratiam  per- 
ceperunt, ut  alios  etiam  illuminando,  et  erudiendo 


late  perficiuntur.  Mysteria  hostiarum,  sive  dona 
gratiarum  inielligi  vult : quae  propterea  mysteria  di- 
cuntur, quia  occulte  inspirantur;  hostiae  autem,  quia 
ad  emundationem  et  expiationem  percipientium  tri- 
buuntur. Sive  ministeria  hostiarum  exhibitiones 
sanctorum  operum  dicit,  ct  administraliones  divi- 
norum sacramentorum : quae  ct  hosti*  sunt,  quia 
offeruntur  per  exhibitionem  actionis,  et  mysteria  per 
sacramenta  significationis ; quia  per  id , quod  foris 
visibiliter  in  sacramento  agitur,  invisibilis  virtus  ve- 
ritatis significatur,  lia  ergo  prxler  propria  hostia- 
rum mysteria,  id  est  dona,  vel  ministeria  propria, 
fas  non  est  operari  aliquid,  vel  sanctorum  perfecto  • 
jj  r*l,us»  'is  qui  gratiam  acceptam  aliis  pelli- 

ciendis administrant,  vel  ipsis  perfectis,  iri  est  qui 
per  acceptam  gratiam,  in  sanctitatis  perfectionem 
perficiuntur.  Neque  fas  csl  eUam  sive  his,  sive  illis 
aliquid  operari,  prxtcr  sacras  ordinationes  suas, 
hoc  est,  pister  id  quod  ad  sueras  ordinationes  suas 
spectat,  ut  videlicet  id  soluin  unusquisque  operari 
praesumat,  quod  ad  ordinem,  ct  officium  sibi  assi- 
gnatum spectare  probatur. 

Sequitur  : * Sed  neque  subsistere  aliter,  si  divi— 
uam  ipsius  claritatem  appetunt,  cl  ad  ipsam  sacre, 
et  decenter  respiciunt,  et  reformantur,  secundum 
uniuscujusque  sanctorum  intellectuum  analogiam.  ► 
Quasi  dicat : Non  solum  debitum  illis  csl  ut  sacra 
mysteria  et  ordinationes  sacras  custodiant,  sed  ne- 
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ad  sanctitatem  perficiant.  Sancte  perfecti  sunt,  qui 
C ab  ipsis  superioribus  illuminati,  et  eruditi  in  saucli- 
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cessarium  quoque,  quoniam  aliter  subsistere  non  A relucentem.  > Proptcrca  ait : Qui  dicit : hicrarchiain 

possunt,  in  eo  videlicet  statu,  quo  divinam  pulchri-  generalem  quamdam  dispositionem  signilical,  pul- 

tudinem  imitati! ur,  nisi  ordines  suos  servando  se-  chriludincm  divinam  iu  sua  ordinatione  imitantem, 

eundum  legesMivinas  incedant.  Si  ergo  appetunt  di-  quia  ha*c  est  perfectio  unicuique  ordini  scilicet  sive 

v:nam  ipsius  Creatoris  sui  claritatem,  et  ad  ipsam  persome  omnium  hicrarchiain  sortientium  ascende- 

percipiendam  respiciunt  imitando,  et  desiderando  re,  videlicet  secundum  propriam  analogiam,  id  csl 

sacre  per  affectum,  decenter  per  habitum,  et  refor-  modum  et  mensuram  in  Dei  imitationem,  et  fieri 

nramur  ad  ipsius  similitudinem  imitando  ipsam,  et  cooperatorem  Dei,  ut  eloquia  aiunt,  divinius  om- 

sequendo  : unusquisque  videlicet  sanctorum  intel-  nium,  id  est  quo  nihil  divinius  aiunt  eloquia,  vel 

lectuuin,  id  est  angelorum,  «secundum  uniuscu-  omnium  divinius  lieri  cooperatorem  Dei,  id  est,  quo 

jusque  analogiam,  » id  est  secundum  modum  et  nihil  magis  divinos  facit  quam  scilicet  Dei  coopera- 

mensuram  possibilitatis  suae,  quam  habet  secundum  torem  fieri,  et  ostendere  in  seipso  divinam  actionem 

ordinem,  et  gradum,  et  proprietatem  suam  uuusquis-  relucentem  : ut  scilicet  ad  alios  relucendo  iransftin- 

que;  aliter  nullatenus  subsistere  possunt  in  eo  bono,  dat  per  exemplum  operis,  quod  primum  percipere 

quod  appetunt,  nisi  secundum  leges  divinas  ince-  ineruit  per  donum  occulta:  aspirationis.  Sic  ergo 

v dant,  ordinationes  suas  servando,  et  ministeria  pro-  B perfectio  constat  hierar chiae,  ut  qui  purgantur  pur- 

pria  exsequendo.  geni,  ct  qui  illuminantur  illuminent,  et  qui  perii  - 

Sequitur  : « Nonne  ergo  hicrarchiain  qui  dicit,  ciuntur  perficiant.  « 1'tpolc  quoniam  ita  scilicet  est 

sacram  quamdam  universaliter  declarat  dispositio-  ordo  hierarchia: : Quosdam  quidem  purgari,  quos- 

nem,  imaginem  divinae  speciosilatis  in  ordinibus,  et  dam  vero  purgare;  ct  quosdam  quidem  illuminari, 

scientiis  hierarchicis  propria:  illuminationis  sacrifi-  quosdam  vero  illuminare;  ct  quosdazn  quidem  per- 
contem mysteria,  et  ad  proprium  principium,  ut  Ii-  fici,  quosdam  vero  perficere  : unicuique  deiforme 

cet,  assimilalam  ? i Quando,  inquit,  necesse  est  ut  adiinalioni  qualicuiiquc  modo.  » Primum  purgau- 

oranis  hierarchia  divinam  appetat  similitudinem,  tur,  postea  illuminantur,  deinde  perficiuntur.  Nisi 

neque  aliter  subsistere  potest,  nisi  in  ejus  imitatione  enim  praeccJerel  purgatio,  non  sequeretur  illuini- 

perseverel.  Ergo  qui  dicit  hierarchiam,  declarat  sa-  natio ; cl  nisi  esset  illuminatio,  non  veniret  consuiu- 

cram  dispositionem  quamdam,  quae  imago  csl  divi-  niatio.  Sicut  enim  illuminari  non  potest  qui  non  est 

n*  speciosilatis,  id  est  pulchritudinis.  Dispositio-  purgatus,  sic  consummari  non  potest  qui  non  est 

nem,  dico  sacrificantem  mysteria,  id  est  exercentem  illuminatus ; quia  cogniiio  veritatis  nonnisi  mundos 

sive  exhibentem  mystica  opera,  vel  divina  ministeria  illuminat,  cl  perfectio  virtul  s nonnisi  illuminatis 

propria*,  illuminationis,  hoc  est  secundum  propriam  C veritate  appropinquat.  Sed  sunt  superiores  ct  subli- 

illum inationem  in  ordinibus  ct  scientiis  hierarchi-  mcs,  et  ipsi  appropinquantes  divinitati  immediate 

cis,  quantum  videlicet  unicuique  datum  est  operi  ab  ipsa  accipientes  et  purgationem  ut  sint  mundi, 

seeundum  ordinem,  et  gradum  suum,  et  donum  et  illuminationem  ut  sint  clari,  et  perfectionem  ut  sint 

gratia:  illuminantis;  et  operando  assimilalam,  ut  Ii-  sancti.  Et  ab  illis  rursum  secundum  ordinent  divinae 

cet,  id  est  quantum  possibile  est  creatura:  secun-  dispositionis,  iis  qui  sequuntur,  ct  in  ordine  sub- 

dum  modum  et  dignitatem  suam  ad  proprium  pr 'in-  jecli  sunt,  et  purgantur,  et  illuminantur,  et  perfi- 

cipium  suum  a quo  et  facta  est  ut  aliquid  sil,  ct  ciuntur.  Et  sic  secundum  hunc  modum  unicuique 

secundum  quod  disposita  est  ut  talis  sit.  « Nonne  adunationi,  id  est  ordini  et  distributioni  qualicunque 

ergo  qui  hie  arcliiam  dicit  declarat  dispositionem  moJo  deiforme,  id  est  dciformilas  sive  similitudo, 

quamdam  sacram  universaliter, » id  est  inomniordi-  ipsum  videlicet  purgari,  illuminari  et  perfici,  ut  in 

nc  ct  gradu  suo  sic  se  habentem ; quoniam,  videlicet  hoc  suo  moJo,  et  mensura  singuli  deifonuitauun, 

disposita eslcl ordinata adimagiiiemdivimepulclirilu-  et  Dei  similitudinem  habeant:  qui  sunt  purgatione 
dinis  iu  ordinibus,  et  scientiis  hierarchicis,  ct  sacri-  mundi,  veritate  illuminati,  bonitate  perfecti. 
ficatrnystcriapropria:iUuminationis,ulinomiiidispo  D Sequitur:  « Divina  bealiludo  (quantum  in  honii- 
sitionc  sua, elord.  ne  digni  (alis, et  scientia  discretionis,  nikus  dicendum)  pura  quidem  est  simul  omni  dissi- 

et  imitatione  operis,  principium  suum  aemuletur.  My-  inililudinc/,  plena  vero  luminis  aeterni : ‘perfecta  et 

steria  propria:  illuminationis  sacrificat,  qui  cx  occulto  non  indigens  simul  omnis  perfectionis;  purgans,  et 

aspirationis  dono  bonum  opus  reprxsenlat ; mysteria  illuminans,  et  perficiens.  » Nunc  demonstrare  vult, 

etiam  propria:  illuminationis  sacrificat , qui  per-  quod  bonum,  quod  in  creatura  sive  purgata,  sive 

coptam  gratiam  ad  alios  transfundens  talentum  com*  illuminata,  sive  perfecta  constat  per  gratiam,  in  ipso 

missum  multiplicat ; mysteria  etiam  propria:  illunii-  Creatore,  a quo  est,  subsistit  per  naturam  : cujus 

nationis  sacrificat,  qui  ea  solum  «pia:  suo  ordini  et  divina  bealiludo,  ct  munda  est  sine  purgatione,  el 

officio  conveniunt  administrat.  < Est  enim  unicuique  lucens  sine  illuminatione,  et  perfecta  sine  susce- 

hierarchiam  sortientium  perfectio,  hoc  est,  secun-  ptionc.  Non  enim  ut  munda  sit,  purgatur;  neque  ut 

dum  propriam  analogiam  in  Dei  imitationem  ascen-  luceat,  illuminatur;  ueque  accipit,  ut  perficiatur, 

dere,  cl  omnium  divinius  [divinissime],  ut  eloquia  Sed  habens  in  se  lotum  alieno  non  indiget  ; ct  suum 

aiunt,  Dei  coopeiato  cui  licii,  et  ostendere  divinam  ministrans,  ea,  qiue  per  se  indigentia  sunt,  replet, 

iu  seipso  actionem,  secundum  quod  possibile  est  Pura  quidem,  inquit,  csl  ab  oinni  pariter  dissimi- 
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litudinc,  hoc  est  ergo,  propter  quod  munda  jure  A bonum  sit,  quia  unum  est,  ucc  multiplex,  quia  par- 
nominatur  , el  dissimilitudinem  non  habet  ul-  licipalum.  Propter  hoc, « per  seipsam  perfecta  est, » 
lam.  Ubi  enim  puritas  est,  dissimilitudo  non  quia  quod  habet,  aliunde  non  accepit ; et  * per  se* 
est ; quia  id  ipsum  est  lotum , el  concordans  ipsam  perfectionis  principium,  > quia  pcrlicicudis 
unum.  Corruptio  enim  dissimilitudinem  inducit,  quod  habet  largiendo  ipsa  non  amittit.  El  est 
et  alterum  facit  quod  a suo  esse  recedit,  et  defu  it  « causa  omnis  hicrarchix,  et  omnis  sacri  secundum 
ul  si  alterum  quam  fuit.  Quod  ergo  serper  idem  est,  supereminentem  celsitudinem,  i Principium  e»t, 
dissimilitudinem  non  capit;  et  quod  immutabile  per-  quoniam  ab  ipsa;  et  causa,  quoniam  ptr  ipsam,  et 
severat,  corruptionem  non  admittit.  Propterea  di-  propter  ipsam  ; d forma,  quoniam  secundum  ipsam 
vina  beatiiudo  munda  est,  et  incorrupta,  et  ab  omni  omnis  Itierarchia  iu  ordine  dignitatis,  el  omne  sa- 
dissimililudinc  aliena,  consistens  in  eo,  quod  est,  el  erum  in  iniuisterio  actionis  dispensatur.  Ali  ipsa, 
incorruptum  servans  quod  habet.  Est  quoque  plena  pr.cdeslinalione ; per  ipsam,  creatione;  propter  ip- 
liimiuis  iclcrni,  non  tamen  quasi  illuminata,  quo-  sam,  glorificatione;  ad  ipsam,  conversione,  ut  ip- 
niam  ipsa  lumen  est;  nec  hiccrc  incipiens,  quoniam  sam  imitetur  et  iu  ipsa  bealilicetur. 
sterna  est;  nec  crescens  in  lumine,  quoniam  plena  Sequitur  : i Oportet  itaque,  ul  existimo,  ctc.  » 
est.  Perfecta  quoque  est,  et  non  indigens  simul  B Postquam  demonstra*  il  divinam  bcntiludiricm  for- 
omnis  perfectionis,  hoc  est  nullo  indigens,  quod  ad  mani  esse,  el  causam  omnis  sacr.c  potestatis  cl 
perfectionem  pertineat ; quia  totum  habet  ct  possi-  dispositionis;  ipsainque  cl  mundam  esse,  et  Incen- 
det, et  est  totum  ipsa,  quod  possidet : ct  idcirco  nec  tem,  ct  perfectam  : mundam  quidem  ac  puram  in 
major  esse  potest,  quia  totum  liabol;  nec  minor,  eo  quod  omni  dissimilitudine,  el  confusione  carrat; 
quoniam  immutabiliter  ct  xicrnaliler  habet.  El  runi  lucentem  autem  in  co  quod  tclcrni  luminis  plcuitu- 
in  se  talis  sil,  tu  nec  purgari  egeat,  pura;  nec  illu-  dinem  in  se  contineat;  perfectam  vero  iu  eo  quod 
minari,  lumine  plena;  nec  perfici,  consummata  : omnia  Itahcns  nullo  indigeat.  Modo  iuferl,  probans 

purgat  lanicii,  ct  illuminat  el  perficil  omnes,  qui  cos  quoque,  qui  ad  ipsius  similitudinem  cl  imilalio- 
purgari,  ct  illuminari,  ct  perfici  merentur,  sive  pri-  ncin  in  sacris  dispositionibus  ordinali  sunt,  siniili- 
mo  loco  immediate  gratiam  accipientes,  sive  me-  ler  mundos  esse  debere  ab  omni  contagione,  et  con- 
dialc  per  cos,  qui  primum  accipere  meruerunt,  par-  fusione,  ct  lucentes  veritate,  et  perfectos  bonitate, 
licipanlcs.  Hoc  vero  lotum,  videlicet  quod  divina  ut  et  ipsi  quoque  alios  emundare  possint,  ct  illtimi- 
bcaliludo  plena,  ct  lumine  plena,  et  perfecta  voca-  nare,  ct  perficere  doctrina,  ct  exemplo,  ul. in  utro* 
lur  : dicendum  est  quantum  in  hominibus,  ij  est  que  ad  imaginem  el  similitudinem  Creatoris  sui  as- 
secundum  cum  modum,  quo  id,  quod  ineffabile  esi,  ^ surgant,  sive  in  co  videlicet  quod  ipsi  mundi,  et 
ab  hominibus  dici  potest.  Nam  quantum  ad  ipsam  clari,  el  perfecti  sunt,  sive  in  co  quod  alios  mun- 
inoffahilcm  summa:  veritatis  puritatem,  magis  di-  dant,  cl  illuminant, el  perficiunt,  i Oportet, » inquit, 
ccuda  csl  ipsa  divina  natura  purgati»  sancta,  cl  il - < ul  existimo  purgandos  quidem,  > sive  cos  vidcli- 

luminalio,  el  perfectio,  ul  parum  id  esse  inteliiga-  ect,  qui  primo  loco,  sive  eos,  qui  mediantibus  aliis 
tur,  quod  pura  dicitur,  sed  magis  ipsa  purgatio;  purgationem  accipiunt;  t puros  perfici  omnino,  ct 
quod  illuminata,  sed  magis  ipsa  illuminatio;  quod  liberari  ab  omni  dissimilitudinis  confusione,  > quam 
perfecta,  sed  magis  ipsa  perfectio  : quod  et  ipsuni  vel  ignorantia  veri,  vel  concupiscentia  mali  induxit, 
tamen  minus  adhuc  invenitur,  nisi  cogitetur  purga-  « Illuminandos  vero  oportet  repleri  divino  lumine, » 
tio  super  omnem  purgationem,  illuminatio  super  ulpotc  reducendos  in  castissimis  mentis  oculis  < ad 
omnem  illuminationem,  perfectio  super  omnem  per-  contemplativam  habitudinem,  cl  virtutem,  id  c§t  ut 
fcelioncm.  Propterea  ait : * Purgatio,  illuminatio,  mentis  oculis  castis,  cl  mundis  ex  praecedenti  purga- 
perfeetio,  super  purgationem,  super  lumen  ante  per-  lionepcccali,  et  erroris  cxistcniibus « contemplativam 
fecla,  > sive  plusquam  perfecta,  id  est  supra  perfec-  habeant  habitudinem,  et  virtutem.  > Habitudinem 
(innem ; quia  omne  hoc,  quod  dicitur,  secundum  ^ videlicet  per  mentis  puritatem;  virtutem  autem  per 
aliquid  dicitur,  a quo  longe  est  qui  summe  est,  el  contemplationis  stabilitatem,  ul  possint  contemplari 
propterea  supra  omne  hoc  csl,  quod  est.  Idcirco  divina,  quae  cl  veraciter  apprehendunt,  el  relinent 
purgatio  est,  quoniam  in  se  coinquinatum  non  rcci-  perseveranter.  < Ex  imperfecto  » autem  < resiau- 
pil,  coinquinationem  vel  corruptionem  recipientibus  randos  oportet  participes  fieri  exploratorum  sarro- 
ct  patientibus  corruptionem  tollit : el  tamen  supra  rum  perfe.riivai  scientia?,  > ut  videlicet  vera  bona, 
purgationem,  quoniam  corruptionem  non  contingit,  ct  sacra  illa,  quae  per  scientiam  perfectam  explo- 
Et  est  illuminatio,  quoniam  in  se  lucet,  ct  a sc  tc-  rant,  dilectione  sequendo,  ct  sanctitate  participando 
ncbrnsa  clarescere  facit,  ct  supra  illuminationem,  apprehendant ; ut  sicut  per  scientiam  perfectam 
quoniam  omnia  irradians,  ct  penetrans  a se  non  perfecti  sunt  in  cognitione,  ita  per  bonitatem  per- 
exit;  cleil  perfectio,  quoniam  nihil  minus  habet  in  feclam  perfecti  sint  in  participatione.  « Purgatores 
se,  cl  minus  habentibus  quod  deesl  largitur,  cl  prae-  vero  magnitudine  purgationis  aliis  tradere  cx  pro- 
stat ex  se  ; ct  tamen  ante  perfecta,  sive  plusquam  pria  castitate, » id  csl  ipsos  purgatores,  quorum  scili- 
pcrfccla,  quoniam  in  singularitate  boni  constat  lo-  cel  ministerium  est,  ut  per  eos  alii  purgentur  ab 
ia,  ct  in  participatione  Indivisa,  ut  nec  minus  ejus  errore  ct  culpa  : oportet  tales  esse,  ut  magmtwiiQa 
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purgationis  sux,  id  est  munditiae  sute,  quam  in  se  i 
habent,  aliis  tradant  purgationem  propria  castitate, 
non  alieno,  sed  proprio  exemplo  purgandorum  vitam 
caslificantcs.  < Illuminatores  autem  oportet  suum 
snpcrcxcellens  lumen  in  eos, qui  digni  sunt  lumine, 
supervehere,  » utpote  habentes  luculentiores  animos 
ad  participationem  luminis,  qua  lumen  ipsi  perci- 
piunt, et  ad  distributionem  luminis,  qua  perceptum 
lumen  ad  alios  illuminandos  transfundunt  : « ha- 
bentes » dico  « proprie,  » id  est  singulariter  cl  ex- 
cellenter, quia  qui  alios  illuminare  debent,  plus 
aliis  lucere  debent : « et  ditissime,  i id  est  abun- 
danter repleti  esse  debent  sanclx  claritatis,  ut  ex 
abundantia  perceptionis  singulis  tribuere  possint 
quod  opus  est.  Nam  qui  omnes  docere  debet,  om- 
nium scientiam  habere  debet ; quia  non  potest  uni-  I 
cuique  quod  expedii,  ministrare,  qui  causas  om- 
nium non  novit,  et  utilitates.  Supervehere  autem 
debent  lumen  suum,  ut  quod  verbo  docent,  per 
excellentiam  vitae  commendent , quasi  in  sublimi 
lucentes,  et  lumina  fundentes  ad  eos,  qui  conver- 
satione inferius  manent.  Perfectores  vero  opor- 
tet pcrGciendos  sacratissima  doctrina  per  inspecto- 
rum sacrorum  scientiam,  lanquam  praeceptores 
pcrfcclivx  scientia;.  Sacra  veraciter  inspicit,  qui 
habitum  per  experientiam  cognoscit;  sacra  veraci- 
ter inspicit,  qui  interna  bona  gustando  percepit. 
Sacratissimam  ergo  doctrinam  habet,  qui  docet 
quod  sapii;  qui  instruit  quod  sentit ; qui  docet  non 
solum  cognoscere  verum,  sed  apprehendere  bonum 
et  amare  justum.  Qux  traditio  idcirco  perfectiva 
vocatur,  quia  hoc  solum  hominem  ad  perfectum 
ducit,  quando  bona,  qux  per  intclligenliam  cogno- 
scere non  potuit,  per  studium  boni  operis  appre- 
hendit. Tali  ergo  doctrina  ipsi  perfectores  perficien- 
dos perliccre  debent,  ut  sint  sancti  et  perfecti  bo- 
nitate, imitantes  illum,  ad  cujus  formam  et  simili- 
tudinem reformantur,  ct  superiores  tribuendo,  et 
inferiores  percipiendo  gratix  divinae  participatio- 
nem. 

llmle  sequitur  : « Nonne  ergo  unusquisque  liie- 
rarchiae  dispositionis  ordo  secundum  propriam  ana- 
logiam, id  est,  » modum,  et  mensuram,  cl  ordinem, 
i reducitur  ad  divinam  cooperationem  : illa  agens 
et  perficiens  per  gratiam  ct  virtutem  a Deo  datam, 
quae  divinitati  naturaliter,  et  supernaturaiiter  insunt, 
ct  ab  ipsa  i scilicet  divinitate  < superessenlialiler 
acta,  postea  manifeslata  sunt  trierarchi»  ad  possi- 
bilem imitationem  animorum,  id  est,  » spirituum 
« Deum  diligentium  ? » Nisi  enim  illa  bona,  quae  in 
Deo  sunt  per  naturam,  ad  istos  descenderent  per 
gratiam,  non  essent  illi  similes;  et  nisi  ipsi  agendo 
obtinerent,  qux  ipse  non  agendo  6ed  habendo  pos- 
sidet, non  essent  illius  imitatores.  Postremo,  nisi  ab 
ejus  secreto  invisibili,  bona  illa  ad  manifestationem 
deducta  essent,  nequaquam  possibilitati  creatur» 
imitabilia  fuissent;  nec  dignitas  secundum  ipsum 
esset,  nisi  gratia  ab  ipso  exisset.  Eecc  quid  charitas 
facit.  Solis  animis  diligentibus  Deum,  abscondita 
1'atuoi  . CLXXV. 


divina  manifesta  facta  dicuntur,  et  ad  imitandum 
possibilia.  Interna  namque,  ct  xterna  boi.a  ratio- 
nales animi  per  solam  chariialcm  percipiunt  : illa 
per  dilectionem  cl  gustando  ut  iutelliganl,  cl  se- 
quendo ut  apprehendant.  Nisi  enim  diligerent  nou 
intelligercnt,  quia  non  iiilelliguntur  nisi  cum  dili- 
guntur; et  rursum  nisi  amarent  non  quxrcrent,  ct 
nisi  quxrerent  non  invenirent,  quia  non  iuveniun» 
fur,  si  non  quaeruntur,  llinc  enim  scriptum  est : 

« Jam  non  dicam  vos  servos , quia  servus  nescit 
quid  faciat  Dominus  ejus.  Vos  autem  dixi  amicos, 
quia  omnia  quxeunque  audivi  a Patre  meo,  nota 
fcci  vobis  ( Joan . xv).  » Et  iterum  : • Paler,  gratias 
ago  tibi,  quia  abscondisti  bxc  a sapientibus  el 
prudentibus,  et  revelasti  ea  parvulis  (Luc.  x). » Ecct 
ergo  quomodo  sola  charilas  revelat  ea  qux  abscon- 
dita sunt  Dei,  similiter  quoque  et  ipsa  ad  possibili- 
tatem deducit,  qux  sunt  ineffabilia,  et  superessfiO- 
tialia,  ct  supernaturalia  omni  crcalurx,  secundum 
incomprehensibilem  sublimitatem  Dei.  < Si  quis, 
inquit,  diligit  me,  sermonem  meum  servabit;  et 
Paler  meus  diliget  eum,  et  ad  cuin  veniemus,  et 
mansionem  apud  eum  faciemus  (Joan.  xiv).  > Sic 
ergo  omnis  ordo  dispositionis  Iricrarchix  gratia,  et 
virtute  accepta  a Deo  per  solam  chariialcm  perfici- 
tur, agendo,  ct  imitando  Deum,  ut  illi  actione  et 
imitatione  inessc  incipiant,  qux  divinitati  naturali- 
ter insunt,  quoniam  ex  ipsa  sunt;  et  supernalura- 
liler,  quoniam  idem  cum  ipsa  sunt  : naturaliter, 
quoniam  coxlerna ; supernaturaiiter,  quoniam 
eocsscnlialia : quod  cniin  seinpcr  inest,  naturale  est; 
quod  autem  idem  est,  sii|»ornatiirale  est,  quoniam 
natura  ipsa  est,  ct  ipsum  natura  est. 

Sequitur:  < Et  ab  ea  supercsscntialiter  acta;  et 
ad  possibilem  Deum  diligentium  animorum  imita- 
tionem hierarcbix  manifestata.  » Qux  sunt  ca,  qux 
divinitati  supernaturaiiter, insunt,  ct  ab  ca  super- 
essentialiter  acta  sunt,  postremo  ad  possibilem 
imitationem  animorum  Deum  diligentium  hierarcbix 
manifestata.  Dona  quxdam  inlelligi  vult  invisibilia, 
et  imffjliiiia,  qux  apud  Deum  fuerunt,  ct  in  Deo 
fuerunt,  et  non  venerant  adhuc  iu  cognitionem  per 
participationem,  ut  cognoscerentur  ct  haberentur 
nisi  ab  eo  solo  cujus  erant,  in  quo  erant : cl  posica 
j ab  ipso  facta  sunt,  quando  facium  est,  ut  fierent  in 
nobis;  et  supercsscntialiter  facta  sunt,  quoniatn 
primum  ab  ipso  facta  sunt,  nobis,  ut  postmodum 
per  ipsum  fierent  in  nobis.  Facta  nobis  prxdeslina- 
tione,  ut  fierent  in  nobis  perceptione ; facta  nobis 
cum  tribuuntur,  ut  fierent  in  nobis  cum  percipiun- 
tur. Facta  supra  nos,  cum  incipiunt  venire  ad  nos  ; 
facta  in  nobis,  cum  incipiunt  haberi  a nobis.  Fac:a 
in  nos,  cum  descendunt  ab  ipso;  facta  in  nobis,  cuin 
tribuuntur  per  ipsum.  Ilsoc  ergo  sunt,  qux  divinitati 
ante  nos  supernaturaiiter  insunt,  et  ab  ea  ad  nos 
superessenlialiler  facta  surit  : postremo  in  nobis 
per  cain  manifestata.  « Jdanifcstalx,  inquit,  sunt 
hierarcbix,  > id  est  sacra*,  dispositioni,  qux  secun- 
dum Deum  ordinata  est,  et  incedit  : et  hoc  factum 
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est  < ad  possibilem  imitationem  animorum  Deum  J 
diligentium,  > id  est,  ut  aniini  Deum  diligentes  cum 
imitari  possint ; quia,  nisi  manifestata  fuiasenl,  iuii* 
labilia  non  essent.  Nisi  enim  cognoscerentur  non 
quaererentur,  et  nisi  quxrcrenlur  non  cognosceren- 
tur. Iloc  autem  diligenter  attendendum  est,  qtiod  non 
singulis  quibusque,  sed  bierarcbix,  id  est  universitati, 
bona  illa  manifestata  dicuntur,  ita  tamen  ut  a singu- 


- EXEGETICA.  — II.  IN  AREOPAC1T.  i004 
lis  in  universitate  imitationis  studio  exerceantur,  quia 
gratia  ad  universos  effunditur  et  in  singulis  opera- 
tur. Extra  unitatem  nullus  illam  accipere  potest,  et 
in  unitate  alteri  data  nulli  sufficere  potest.  Pro- 
pterea  hierar  chiae  manifestantur  ad  possibilem  imi- 
tationem Deum  diligentium  animorum  deducen- 
dam. 


LIBER  QUINTUS. 

TITULIS  CAPITULI  IV. 

Quid  significat  angelorum  eognominatio. 


LITTERA. 

Igitur  hicrarchia  quid  est,  ut  existimo , bene  a no- 
bis definita  angelica  hierarchia,  deinde  laudanda, 
mirabilesque  ejus  in  eloquiis  formarum  factura:  su- 
permundanis  oculis  intuenda,  ut  ascendamus  in  dei- 
formissimam  eorum  simplicitatem  permyslicas  forma- 
tiones. Et  simul  omnis  hierarchia  scientia  princi- 
pium laudabimus  in  divina  religiositate,  cl  perfectis- 
simis gratiarum  actionibus  : primum  simul  omnium 
illud  dicere  verum,  ut  bonitate  universali,  superessen- 
lialis  divinitas  eorum  qua,  sunt  essentias  ad  esse 
tubstituens  adduxit.  Est  enim  hoe  omnium  causa,  et 
super  omnia  bonitatis,  proprium , ad  communionem 
suam  ea,  qua  sunt,  vocare,  ut  unicuique  eorum,  qua 
sunt,  ex  propria  definitur  analogia.  Omnia  igitur 
qua  runt  participant  providentiam  ex  superessentiali , 
et  causalissima  divinitate  manantem.  Non  enim  for- 
tassis essent  nisi  eorum,  qua  sunt,  essentia  principii 
assumptione.  Exislentia  igitur  omnia  ejus  esse  parti- 
cipant. Esse  enim  omnium  est  superesse  divinitatis  : 
viventia  autem  eamdem  super  omuem  vitam  vivificam 
virtutem.  lialionabilia,  et  intellectualia  eamdem  su- 
per omnem,  et  rationem , et  intellectum  per  se  perfe- 
ctam, et  ante  perfectam  sapientiam.  Clarumque  quod 
circa  eam  illa  essentiarum  sunt,  quacunque  innume- 
rabiliter ab  ea  acceperunt.  Sancta  ergo  coelestium  es- 
sentiarum dispositiones  super  ea,  qua  tantum  sunt  et 
irrationabiliter  viventia  (secundum  qua  nos  rationa- 
lia) in  hierarchia  traditionis  participatione  facta 
sunt.  Invisibiliter  enim  in  divinam  similitudinem  su- 
permundane  aspicientes,  et  formare  appetentes  intel- 
lectualem suam  speciem  copiosiores  pulchre  habent 
ad  eam  communiones.  Attendentes  enim  sunt  omnem 
vitam.  Ipsa  ergo  sunt  primo,  et  multipliciter,  et  sem 
per  ad  summum,  quantum  fas  est,  in  conformatione 
divini,  et  inflexibilis  amoris  intenta,  et  principales 
illuminationes  immaterialiter,  et  pure  recipientes,  et 
ad  ipsas  ordinata , et  intellectualem  habentes  omnem 
\ilam.  Ipsa  ergo  sunt  primo,  et  multipliciter  in  parti- 
cipatione Dei  facta  : et  primo,  et  multipliciter  ma- 
nifesiatrices  divina  occultationis.  Proplerea  cl  ultra 


omnia  cognominalione  angelica  et  seleclim  digna  fa- 
cta sunt  : eo  quod  primo  in  seipsas  edunt  divinum  il- 
luminationem, et  per  se  in  nos  deferunt,  qua  supra 
nos  sunt,  manifestationes.  Sic  quidem,  ut  theologia 
ait,  per  angelos  nobis  donata  sunt.  Et  gloriosos 
quoque  ante  legem,  et  post  legem  nostros  patres  angeli 
ad  dieinum  reducebant : quod  agendum  introducen- 
tes, et  ad  rectam  veritatis  viam  ex  errore,  et  vita  im- 
munda reducentes,  aut  ordines  sacros  mysteriorum 
superntundalium,  aut  occultas  visiones , aut  divinas 
quasdam  an[e  prcrdicationcs  [ pradietiones ] prophe- 
tice revelantes  (Gen.  xtx,  xxu,  xxxi;  Judith.v i; 
Dan.  vii  ; Matth.  11 ; Act.  x ; Apoc.  iv).  Si  autem 
quis  dixerit  et  inde  immediate  fuisse  quibusdam  san- 
ctorum theophanias,  discat  et  hoc  sapienter  ex  sacra- 
tissimis eloquiis,  quomodo  hoc  quidem  quid  est,  Dei 
occultum  nemo  videt,  neque  videbit  (Num.  xu;  / 
Tini.  vi).  Theophaniec  autem  sanctis  facta  sunt , 
[sed]  secundum  decentes  Deum,  perque  quasdam  sa- 
cras videntibus  proportionalium  risionum  manifesta- 
tiones. Ipsa  igitur  sapientissimu  theologia  risionem 
illam,  qua  in  ipsa  est  descripta,  revelavit  divinam, 
quasi  in  forma  informium  similitudinem  ex  videntium 
iu  divinum  reductione  pulchre  vocari  theophaniam , 
quasi  per  ipsam  videntibus  divina  facta  illum ina- 
tioue,  et  quidem  divinis  ipsis  sancte  perficientibus, 
lias  autem  divinas  visiones  gloriosi  patres  nostri  per- 
fecerunt per  medias  coelestes  virtutes.  An  non  et  sa- 
cram legislationem  eloquiorum  traditio  relui  per  se 
quidem  dicit  ex  Deo  Moysi  donatam,  ut  etiam  nos 
vere  doceat,  divinos  eam  esse,  et  sacros  characteres  ? 
(Deut.  ix.)  Docet  autem  ct  sapienter  theologia  per 
angelos  eam  in  nos  perreuire,  tanquam  divino  legali 
ordine  illud  legaliter  ponente,  hoc  est,  per  prima  se- 
cunda in  divinum  reduci.  Etenim  non  solum  in  supci- 
positis,  et  subjectis  animis  sed  cl  atque  potentibus  ipsa 
lex  definitur  ex  superessentiali  omnium  ordinationis 
principio.  Iloc  et t per  unam  quamque  hierarchiam 
primas,  et  inedias,  ultimas  esse,  et  ordinationes,  et 
virtutes,  et  minimorum  esse  diviniores  d ociores,  et  ma - 
nuductores  in  divinam  adductionem , et  illuminatio- 
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nem,  et  communicationem.  Video  autem  quod  ct  di - A attribuuntur,  ad  invisibilem  ejus  naturam  demon- 
tinum  humanitatis  Christi  mysterium  angeli  primum  strandam.  Ideo  enim  spiritualibus  oculis  ca,  quae 
docuere  deinde  per  ipsos  in  nos  scientia  gratia  de-  visibiliter  proponuntur,  intuenda  sunt,  ne  hoc  so- 

scendil  [ Matlh . i;  Luc.  i,  n).  Sic  ergo  divinissimus  Ium  esse  putetur  quod  videtur,  ne  mens  in  illo  re- 

Gabricl  Zachariam  quidem  summum  sacerdotem  maneat  quod  foris  conspicit.  Sed  per  illud  quod  cx- 

mysteria  edocuit  (Luc.  i),  hoc  est , prophetam  fore  ex  lerius  in  demonstrationem  proponitur,  ad  illud  ve- 

ipso  contra  sjrem,  gratia  divina  nasciturum  puerum  rius  cl  sublimius  contemplandum  invitatur. 
divinitus,  et  salutariter  mundo  manifestanda  virilis  Ideo  sequitur  : « Ut  ascendamus  in  deiformissi- 
Jesu  divina  operationis.  Mariam  quoque  quomodo  mam  eorum  » scilicet  angelorum,  c simplicitatem 
in  ipsa  foret  divinum  ineffabilis  divina  formationis  per  mysticas  formationes.  » Ideo,  inquit,  « super 
mysterium  (ibid.).  Ast  alius  angelorum  Joseph  eru-  mundanis  oculis  inlucndx  sunt  mirabiles  formarum 
diebat , quomodo  vere  implerentur  divinitus  promissa  factura:,  ut  per  ipsas  mysticas  formationes  » extrin- 
progenitori  David  (Matth.  i;  Luc.  11).  Alius  vero  pa-  secus  consideratas  excitati,  intrinsecus  * ascenJa- 
stores  tanquam  multorum  reditu,  et  silentio  purgatos  mus  ad  dciformissimam  » ipsorum  angelorum*  sim- 
evangeliiavit , et  cum  eo  multitudo  exercitus  calcstis  pliciialem.  » Quasi  enim  multiplicitas  quxdam  an- 
iltam  valde  laudabilem  tradebant  iis,  qui  in  terra  B gelis  est  ipsa,  per  quam  exterius  demonstratur  my- 
sunt,  doxologiam.  Respiciamque  et  ad  excellentissi - sticanim  formationum  veritas.  Simpliciter  autem 
mas  eloquiorum  luminis  apparitiones.  Video  enim  illorum  spiritualis  et  invnriabilis  naturae  suae  unitas 
quoniam  et  ipse  Jesus  supercaelestium  essentiarum  csl.  In  multiplicitate  ergo  sua  deiformilatem  non 
smperessentialis  essentia , ad  id,  quod  secundum  nos  habent,  sed  in  simplicitate  : quia  in  ca  parte  , qua 
est,  immutabiliter  veniens,  non  resilit  a se  ordinata,  per  visibiles  formas  demonstrantur,  corporeae  natu- 
ri assumpta  humana  ordinatione , sed  obediens  sub - rx  similitudinem  assumunt.  Iu  ea  autem  parte,  qua 
dilur  Patris,  et  Dei  per  angelos  dispositionibus.  Et  spirituales  ipsi  et  incorporea  natura  intelligunlur, 
per  medios  ipsos  annuntiatur  Joseph  a Patre  disposita  ad  imaginem  , et  similitudinem  Dei  respiciunt.  Qux 
Filii  ad  jEgyptum  recessio,  et  iterum  ad  J udaram  similitudo  non  solum  deiformis , sed  etiam  dei  for- 
ex  Aegypto  traductio  (Matlh.  n).  Ei  per  angelos  missima  appellatur;  quia  cum  eadem  ipsa  in  homi- 
ipsum  videmus  sub  paternis  legislationibus  ordinatum  nibus  quoque  inveniatur,  in  angelis  tamen  excclleo- 
(Luc.  xxu).  Insto  enim  dicere  (ul  scienti  nostris  ca-  lior  creditur. 

cerdotulibus  traditionibus  expressa)  et  de  angelo  ipsum  Sequitur  : * Et  simul  omnis  kierarchix  scientiae 
l'esum  confortante;  aut  quia  et  ipse  Jesus  per  nostram  principium  laudabimus  in  divina  religiositate , et 

salutarem,  beneficam , et  manifestatoriam  veniens  or - perfectissimis  gratiarum  actionibus.  > In  eo,  inquit, 

dinationem  Angelus  magni  consilii  appellatur.  Et - quod  angelicam  hicrarcbiam  laudabimus,  simul 

enim,  ut  ipse  angelus  dixit,  quacunque  audivit  a etiam  laudabimus  divinam  , ei  summam  hierar- 

Patre,  annuntiavit  nobis  (Joan.  xv  ; Istri,  ix).  chiam,  qux  principium  csl  omnis  scientiae  liierar- 

EXPOS1TIO.  chiae,  id  csl  quam  habet  omnis  bierarcbia',  et  per 

Postquam  demonstravit,  data  et  exposita  generali  quam  disposita  csl  omnis  hicrarchia , quia  omnis 
definitione  , quomodo  inlclligcnda  sil  bierarcbia  hicrarchia  ct  per  eam  disponitur  ct  ab  ea  illumina- 
secundum  angelicam  ct  humanam  ordinationem  tur.  « Laudabimus , inquam , principium  omnis 
(divina  enim,  qux  infinita  csl,  definiri  non  potest),  bierarchix,  » scienti#,  uon  tamen  definitione  ei 
nunc  de  angelica  bierarcbia  specialiter  tractare  in-  demonstratione  sicut  angelicam,  nec  definitione  et 
cipit,  primum  ostendens  quomodo  nomina  angelo-  comprehensione  sicut  humanam,  quarum  altera  in* 
rum,  qux  ab  hominibus,  ct  secundum  homines  data  visibilis  per  visibilia  demonstratur ; altera  visibilis 
sunt,  in  illa  spirituali,  cmleslique  natura  intelligen-  in  scipsa  cognoscitur.  Sed  laudabimus  divina  reli~ 
da  sunt.  Continuat  praecedentia  ad  narrationem  sub-  giositate  , el  perfectissimis  gratiarum  actionibus* 
sequentem  dicens  : * Igitur  bierarcbia  quid  est,  ut  jy  Neque  enim  demonstratione  laudatur,  quod  incogi- 
existimo,  bene  a nobis  definita  angelica  hicrarchia,  labile  est , neque  comprehensione  laudatur,  quod 
deinde  laudanda  : inirabilcsque  ejus  in  eloquiis  for-  csl  incomprehensibile.  Sola  ergo  religione  el  gralia- 
marum  factu r®  supcnmindanis  oculis  inluendx.  » rum  actione  Deus  laudari  potest,  qui  investigari  cl 
Ac  si  diceret : Postquam  secundum  nostram  existi-  comprehendi  non  potest.  Si  ergo  dicendo  non  po- 
malionem  bene  06iendiinus  quid  sit  bierarcbia  ex  tes,  lauda  vivendo.  Quod  lingua  non  explicat  vita 
definitione  ejus  proposita  ; nunc  consequens  est,  ut  bona  commendat ; bona  voluntate  contingitur , qui 
laudemus  angelicam  hicrarchiam,  id  est  ut  osten-  per  scientiam  non  investigatur.  Si  ergo  non  com- 
damus  quantum  laudata  sit  in  Scripturis  sacris,  prehendis  ipsum , vivendo  secundum  ipsum,  tende 

sive  quantum  ex  iis,  qux  de  ipsa  dicta  sunt,  lauda-  ad  ipsum  ; hoc  est  laudare  divina  religione.  Rur- 

bdis  appareat,  demonstremus.  El  ad  hoc  demon-  sum  si  dicere  non  potes  ipsum,  dicere  potes  qux 
Btrandum  conveniens  est  ut  intueamur  supermunda-  data  sunt  ab  ipso;  dona  ejus  optima  commendare, 
nis  oculis,  id  est  spiritualibus,  et  spirilualiler  video-  ipsum  ineflabililer  bonum  prxdicare  ; hoc  est  lau- 
tibus  oculis  mirabiles  facturas,  id  est  compositiones  dare  perfectissima  gratiarum  actione,  sic  ergo  lau- 
rei adaptiones  formarum,  qux  in  eloquiis  sacris  illi  dabimus  principium  nostrum  divina  religiositate, 
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rl  p Tfectissiinis  gratiarum  actionibus.  In  ipsa  au-  j 
lein  laudatione  principii  nostri  primo  omnium  lioc 
commemorandum  esi,  qualiter  divina  bonitas,  qux 
ad  omnia  diffunditur,  primum  creanda  ad  esse  ad- 
duxit; postea  gubernanda  sub  se  constituit  et  nu- 
trienda ad  se  reformavit.  Hoc  est,  quod  dicit  : 

« Primum  simul  omnium',  > id  est  primum  ante 
omnia  , oportet  < illud  dicere  verum , i id  esi  il- 
lam veritatem  dicere , < ut,  » hoc  est  qualiter,  sci- 
licet superessenlialis  divinitas  « universali  boni- 
tate sua  adduxit  ad  esse  essentias  eorum  , quae 
sunt;  substituens,  > post  creationem,  videlicet  dis- 
ponens et  ordinans  , vel  statuens  sub  se,  et  or- 
dinans secundum  sc.  « Est  cniin , » clc.  Ac  si  dice- 
ret : Propter  hoc  divina  bonitas  ca,  qua?  creavit, 
ad  se  revocat  et  reformat,  quia  proprium  ilii  est  ex  ^ 
insita  benignitate  illa,  qua?  esse  acceperunt  ab  ca, 
ut  beate  e$*e  possint,  ad  suam  communionem  vo- 
care; quantum  scilicet  unumquodque  secundum  or- 
dinem conditionis  suae,  et  modum  capax  esse  potest 
participationis  illius.  « Est  enim,  inquit,  hoc  pro- 
prium causa;  omnium,  et  bonitatis  super  omnia , * 
id  est  bonitatis,  qnx  causa  esi  omnium,  quia  per 
eam  facta  sunt  omnia,  et  super  omnia  est,  quia  tra- 
hit ad  sc  facta  a se ; hoc  scilicet  proprium  illi  est, 
vocare  ca  , qux  sunl,  ad  communionem  suam,  ut 
hoc  est,  sicut  unicuique  eorum  qu;c  sunt,  definitur 
vel  dispensatur  ex  propria  analogia,  id  est  mensura, 
ft  modo,  et  ordine.  Nam  in  hoc  ipso  pulchritudo 
universitatis  perficitur,  quod  non  uno  ct  eodem  ( 
modo  omnia,  sed  singula  quxquc  secundum  ordi- 
nem ct  gradum  suum  varie , ac  multifariam  ad 
communionem  divina;  bonitatis  revocantur,  ut  in 

00  quod  non  deseruntur , compleatur  opus  bonita- 
tis; in  eo  vero,  quod  varie  disponuntur  ad  decorem 

01  pulchritudinem  omnium  opus  sapientia?  perficia- 
tur. < Omnia  igitur,  qua?  sunt,  participant  providen- 
tiam ex  superes semia Ii,  ct  causalissima  divinitate 
manantem.  » Quandoquidem,  inquit,  hoc  proprium 
est  divinae  bonitatis,  ui  omnia  revocet  ad  sui  parti- 
cipationem, ut  conversa  ad  eam  subsistant,  qua?  ab 
ca  processerunt,  ul  esse  acciperent.  Ergo  * ouinia 
qux  sunt , participant  providentiam,  * id  est  pro- 
visum bonum  , ct  provisam  gratiam  manantem  cx 
ipsa  divinitate , quasi  de  fonte,  et  primo  principio  [ 
omnis  bonitatis , qux  superessenlialis  est , quia  in 
suae  natur;e  excellentia  omnibus  essentiis  , ct  sub- 
sistentibus naturis  supereminet ; ct  causalissima 
est,  id  csl  causarum  omnium  causa,  et  prima  causa, 
quoniam  ab  ejus  bonitate  procedit  bonuin  mune 
quod  rebus  a se  conditis  omnibus  , ul  subsistant, 
participandum  praebet.  « Non  enim  fortassis  essent 
nisi  eorum,  qux  sunt,  essentiae,  ct  principii  assum- 
ptione. > Ex  hoc,  inquit,  probari  potest,  omnia  qux 
sunl , divinam  providentiam  participare,  quia  aliter 
subsistere  non  possent,  nisi  ipsius  divin.c  bonitatis, 

a qua  omnia  esse  acceperunt,  et  in  qua  omnia  sub- 
sistunt, participatione  subsisterent.  Omnia  enim, 
*|U«  sunt,  a divina  bonitate  principium  acce- 
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pissent , non  incccpissenl;  et  nisi  in  illa  essentiam 
haberent,  in  eo  quod  sunl,  non  permanerent.  Pro- 
plerra  ipsa  principium  omnium  est,  quam  assu- 
mendo , ct  participando  incipiunt;  et  essentia  om- 
nium est , quam  a&snnieiido , et  participando  sub- 
sistunt. 

Unde  sequitur  : < Exislcntia  igitur  omnia  ejus 
esse  participant.  » Ac  si  diceret  : Quia  sine  ea  ni- 
hil subsistere  potest,  manifestum  est,  quod  essa 
ejus  participant  omnia,  qux  subsistunt.  Ipsa  ergo 
uua  ct  eadem  existens  in  se  divina  natura  quantum 
ad  effectum,  ct  virtutem  , ct  operationem,  omnibus 
subsistentibus,  ct  a se  creatis  essentiis , ct  naturis, 
ct  principium  esi,  a quo  esse  accipiunt,  et  essentia 
omnium  csl,  in  qua  subsistunt;  et  vita  est  r.on 
omnium  quidem  (quia  non  omnia  vivunt)  sed  vi- 
ventium omnium  vita  est,  cx  qua,  ct  per  quam  vi- 
vificantur, ct  vivunt;  et  sapientia  est  non  omuiutn 
existentiutn  , aut  viventium  , quia  non  omnia  exi- 
slentia,  aut  viventia  sapiunt,  sed  sapientium  om- 
nium sapientia  est;  ct  intellectus,  ct  ratio,  a qua  ct 
per  quam  illuminantur,  cl  sapiunt,  et  intclligiint,  et 
discernunt. 

Ilnc  est  quod  dicit  : « Esse  enim  omnium  est 
superesse  divinitatis,  » quia  per  esse  divinitatis, 
quod  super  omne  esse  est,  esse  habet  ct  subsistit 
quidquid  est.  « Viventia  autem,  » qux  jam  non  so- 
lum esse  sed  ct  vivere  ab  ea  accipiunt,  participando 
eamdem  vitam,  qurr  est  super  omnem  vitaro  , et 
camdcm  vivificam  virtutem  participando,  vivifican- 
tur, ct  vivunt.  « Rationalia  autem,  cl  intellectua- 
lia , i participando  < camdcm  » ipsam  sapientiam 
exstentem  < super  omnem  ct  rationem  , ct  intelle- 
ctum, per  se  perfectam  , cl  ante  perfectam,  i id  est 
supra  omnia  peiTcclam  sapientiam  participando, 
ratiocinantur,  et  inlclligunt,  et  sapiunt.  Ratiocinan- 
tur quidem  investigando,  inlclligunt  cognoscendo, 
sapiunt  participando,  ut  una  et  eadem  divina  boni- 
tas cl  subsistentibus  essentia  sit,  ct  viventibus 
vita,  ct  sapientibus  sapientia.  Ex  quo  claret,  quod 
illa  creata  creatrici  nalurx  similitudine,  et  veritate 
magis  propinqua  sunt,  qux  ab  illa  magis  in  dono 
perceperunt. 

Hoc  csl  quod  sequitur  : i Clarumquc  quod  circa 
eam  illx  essentiarum  sunt,  qux  innumerabiliter  ab 
ca  acceperunt.  » Circa  eam  xidelicct  divinam  natu- 
ram, id  est  propinqua;  ct  vicinx  illi  sunt,  et  imme- 
diate coiijunctx , illx  essentiarum,  hoc  est  illx  cs- 
seutix,  sive  nalurx,  quxcuuque  post  ipsum  esse 
datum  innumerabiliter,  vel  multipliciter  ab  ca  dona 
virtutum  acceperunt.  In  quibus  primo  loco  censen- 
tur coelestes  illx  et  spirituales  nalurx  angelorum, 
qux  non  solum  per  subtilitatem  sapicnlix  rationa- 
bilia sunt,  quia  intellectu  discernunt;  sed  per  sub- 
tilitatem quoque  spiritualis  nalurx  intellectualia, 
quia  solo  intellectu  ili  sua  natura  percipiuntur,  ct 
sensum  corporis  nou  contingunt;  ac  per  hoc  super 
omnia,  9 ’i>  sunt,  factx  sunt,  quia  vlvuut  ; el  su- 
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Kr  omnia,  quae  irrationabiliter  vivunt,  quia  discer- 
nunt. 

Hoc  est,  quod  ait  : * Sanctae  ergo  coelestium  es- 
sentiarum dispositiones,»  id  est  sancti  coelestium  spi- 
rituum ordines,  * factae  sunt  participatione  traditio- 
nis  hierarchia?,  » id  est  participatione  gratiae  , quae 
traditur  hierarchia:  secundum  Deum  ordinat;?,  « su- 
per ea,  qua:  tantum  sunt,  » quia  vivunt : < et  super 
en,  » quae  « irrationabiliter  viventia  sunt,  » quia 
discernunt ; secundum  qitse  irrationabiliter  viventia 
nos  homines  rationalia  animalia  vocamur  ct  sumus. 
Nec  mirum,  inquit,  est,  si  spiritus  angelici  non  so- 
lum super  existenlia  et  non  viventia  et  super  viven- 
tia et  nou  discernentia , sed  etiam  super  rationalia 
et  corporalia  dignitate  facti  sum , quia  rationalia 
corporalia,  id  est  homines , licet  ad  divinam  simili- 
tudinem reformentur,  nou  nisi  corporalibus  tamen 
mediantibus  eruditi  et  excitati  ad  illaxn  respiciunt. 
Angelica  autem  sublimitas  super  corporalia  omnia 
constituta  invisibiliter,  cl  immediate  nulla  alia  crea- 
tura inter  ipsam  , et  Deum  constituta , ad  divinam 
similitudinem  conformatur  copiosius, et  multiplicius 
ab  ilia  gratiam  hauriendo,  ct  vicinius  illam,  ut  pro- 
ximam contemplando.  « Invisibiliter,»  ait,  liocest 
sine  materialibus  ct  corporalibus  instrumentis  et 
•ignis  visibilibus  in  divinam  imitationem  scipsas 
co  formantes;  ips*  scilicet  coelestium  essentiarum 
diipositiones.  « F.l  ad  divinam  similitudinem , » per 
Imitationem  ct  conformationem  < supermundane,  » 
Id  est  spirilualiler  < aspicientes  copiosiores  pulchre 
babcnl  ad  eam  communiones,  » id  est  multipliciores 
ab  ea  videlicet  divina  similitudine  sumunt  donorum 
spiritualium  perceptiones,  in  quibus  communionem 
cum  ipsa  habent,  quia  bonum  ejus  in  ipsis  spiri- 
tualibus donis  percipiendo  et  communicando,  in  ipsa 
et  cum  ipsa  possident.  Pulchre  quidem,  ct  pure  , et 
•inc  corporali  contagione , et  materiali  attactu ; 
simpliciter  in  >11100  assumpto.  < Attendentes  » qui- 
dem « sunt  omnem  vitam,  > id  est  summam  vitam, 
in  qua  est  omnis  vita ; cl  qua:  tota  est  vita  , nec 
aliunde  vivens,  sed  vita  ; ac  per  hoc  percipientes 
ex  summa  vita  omnem  vitam  , ut  in  ca  ipso  quod 
immediate  plenitudinem  vilx  accipiunt  in  ipsis,  vita 
nunquam  deficiat. 

Sequitur  : < Ipsre  ergo  sunt  priino , et  multiplici- 
ter ; et  semper  ad  summum,  quantum  fas  est,  in 
conformatione  divini,  et  inflexibilis  amoris  intenta:; 
et  principales  illuminationes  immatcrialitcr,  cl  pure 
recipientes,  et  ad  ipsas  ordinatae,  et  intellectualem, 
habentes  omnem  vitam.  » Ipsae,  inquit,  sunt  intenta?, 
ad  summum  videlicet  bonum  , priino  quia  imme- 
diate, et  multipliciter  quia  perfecte,  ct  semper  quia 
sine  intermissione  intenta*,  « videlicet  quantum  fas 
est,  » id  est  licitum  , vel  possibile  creatura*  posita; , 
« in  conformatione  divini  et  inflexibilis  amoris  , » 
id  est  creatura:  inflcxibililcr  vel  immutabiliter  Deum 
amanti;  et  per  inflexibilem  et  divinum  amorem  ad 
Deum  se  convertenti,  ct  reformanti.  < Sunt  etiam 
ipsa*,  » scilicet ctrlcslcs  virtutes  * recipientes  prin- 


\ cipales  illuminationes,  » hoc  est  priino,  et  princi- 
paliter datas,  immatcrialitcr  sine  corpore , et  pu;  t 
sine  contagione,  limuaterialitcr  sine  visibili  signifi- 
catione . et  pure  sine  erroris  contagione.  < Simi 
etiam  ordinata:  ad  ipsas,  » videlicet  illuminationes 
percipiendas,  ut  secundum  differentiam  ordinis 
differ entia  sit  perceptionis;  vel  ordiuatx  ad  illas  per 
justitiam  sunt  subjicientes  $c,  et  coaptantes  divina» 
voluntati  per  omnia,  ut  in  eo  ipso  gratia:  illumina- 
tionem sine  impedimento  percipiant , quo  ab  ejus 
veritate  per  desiderium  iniquitatis  non  discordant. 
« Sunt » etiam  » habentes  intellectualem  omnem  vi- 
tam, t quia  ipsum  quod  sunt,  vita  sunt,  et  eorum 
spirituales  substantia*  hoc  ipsum  vivere  habent  quo  1 
esse.  Quia  ergo  in  eis  aliud  non  est,  quod  vivilical; 
1 et  aliud  quod  vivificatur,  sed  unum  ipsum  totum  ; 
omnem  vitam  habere  dicuntur,  vel  omnis  vita  esse, 
quia  lotum  quod  sunt,  vita  sunt,  sicut  et  ipsa  suin- 
ma  vita,  in  qua  sunt,  cl  in  qua  vivunt,  omnis  vita 
est;  quia  ex  se  vivit,  ct  vita  est,  ct  totum  quod  est 
ipsum  , vita  est. 

Sequitur : « Ip&e  ergo  sunt  primo,  et  multipli- 
citer in  participatione  Dei  facta:,  ct  primo,  ct  multi- 
pliciter manifcstatriccs  divina?  occultationis.  » Ipsa:, 
inquit,  ccclcsles  dispositiones  » faclic  sunt  in  parti- 
cipatione Dei, » id  est  ul  Deum  ct  gratiam  divinam 
parlici|>enl ; primo,  quia  nulla  creatura  ante  ipsis : 
c et  multipliciter,  » quia  nulla  creatura  supra  ipsas. 
< Primo.»  quia  ante  omnia:  < et  multipliciter,»  quia 
, plus  omnia.  Et  sunt  i manifestalrices  divina:  occul- 
* talionis,  » id  est  divina:  gratia:  invisibiliter  et  oc- 
culte sibi  aspirata:,  dum  id  quod  ipsa?  intus  cx  oc- 
culta inspiratione  percipiunt  ad  alios  poslmodum 
manifestando  transfundunt.  Vel  « divina:  occultatio- 
nis,» id  est  divinitatis  occulta:  et  invisibilis  mnni- 
fest  2 trices  sunt ; quia  in  eis,  et  per  eas  invisibilia 
Dei  ad  manifestationem  exeunt,  cum  claritas  divina 
et  in  cis  primum  lucet,  ct  p;*r  eas  postea  illuminat 
subjectos  ordines  provisorum.  Proptcrea , ait,  < di- 
gnae facta:  sunt  sclectim,»  id  est  specialiter  vel  sin- 
gulariter, t ultra  omnia  cognominalione  angelica,  co 
quod  primo  in  scipsas  edunt  divinant  illuminatio- 
nem, ct  per  sc  in  nos  deferunt,  qua:  supra  nos  sunt, 
manifestationes.»  Propterca  quia  divinum  lumen- in 
) ipsas  primo  loco  sc  effundit,  ct  per  ipsas  aJ  nos  il- 
luminandos postea  descendit,  digna:  facta:  sunt  ultra 
omnia,  cognouiinalione  angelica.  Angelus  quipps 
nuntius  interpretatur.  Qui  ergo  acceptam  gratiam 
aliis  ministrando  delerunt,  quid  aliud  quam  aucto- 
ris ct  largitoris  gratia:  ejusdem  nuntii  sunt?- Sed 
sunt  nuntii,  alii  priores,  alii  posteriores.  Angeli 
enim,  qui  primo  loco  gratiam  divinam  percipientes 
illam  poslmodum  ad  hominum  cogniliuncm  defe- 
runt, quasi  ejusdem  grulix*  primi  nuntii  sunt.  Ipsi 
vero  homines  cum  gratiam  perceptam  aliis  praedi- 
cando, ctaiinuuliamlodefertint,  nuntii  quidem  nomi- 
nantur, sed  primi  nuntii  non  sunt,  quia  ab  aliis 
primo  illuminatis,  et  prius  nuntiantibus,  quod  liun- 
lianl,  perceperunt.  Proptcrea  coelestes  ilii,  et  invisi- 
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biles  spiritus  et  singulari  dignitate,  et  propria  co- 
gnomioalione  angeli  nominantur;  quia  eis  primum 
per  occultam  aspirationem  manifestatur,  quod  <!c 
invisit  li  divinitatis  luce  in  semetipsis  aspiciant,  ct 
per  eos  primo  loco  ad  nos  transfunditur , quod  per 
se  ipsi  ad  nostram  cognitionem  manifestandum  por- 
tant. Primo  namque  loco  quasi  ex  occulto  conce- 
ptionis divinae  parturiendo,  in  scipsos  divinam  illu- 
minationem edunt,  non  extrinsecus  hauriendo,  sed 
ab  intus  concipiendo  lucem  claritatis  xlernac , ut 
abintus  prodeat  ad  se,  quod  videant  in  se,  ct  ad  nos 
transfundant  per  se.  Sic  enim  primo  in  semetipsis 
illuminationes  divinas  percipiendo  per  se,  postea 
deferunt  ad  nos  manifestationes  ipsarum  illumina- 
tionum, quae  sunt  supra  nos.  Nam  * sic  quidem  do- 
natae sunt  nobis  per  angelos  manifestationes,  > sci  • 
licet  divinae,  « sicut  theologia,»  id  est,  sacra  Scri- 
ptura < testatur.  Et  gloriosos  quoque  ante  legem,  et 
post  legem  nostros  patres  angeli  ad  divinum  redu- 
cebant, quod  agendum  introducentes,  el  ad  rectam 
veritatis  viam  ex  errore  , et  vita  immunda  redu- 
centes, aut  ordines  sacros  mysteriorum  supermun- 
dalium,  aut  occultas  visiones,  aut  divinas  quasdam 
ante  praedicationes  prophetice  revelantes.»  Ita,  ait, 
sicut  theologia,  id  est  sacra  Scriptura,  testatur,  ma- 
nifestatur, manifestationes  divina:  nobis  per  angelos 
donatx  sunt ; quia  et  ante  legem,  scilicet  datam,  et 
post  legem  datam,  id  est  sub  lege  el  gratia,  gloriosos 
patres  nostros,  id  est  electos  et  justos,  quorum  vi- 
tam imitando  filii  sumus,  angeli  ad  divinum,  id  est 
ad  divinam  cognitionem  reducebant : quod  agendum 
scilicet  erat  introducentes,  id  est  juste  ct  pic  ducen- 
tes vivere,  ct  ad  rectam  veritatis  viam  ex  errore,  et 
vita  immunda  reducentes,  lioc  est,  docentes  recte 
credere,  ut  el  fides  illorum  esset  recta , et  vita 
munda.  Aut  etiam  revelantes  ordines  sacros  myste- 
riorum supcrmundnlium,  ld  est  secretorum  coele- 
stium de  vita  scilicet  £eata,  et  coelestis  patrue  gau- 
diis, et  invisibili  beatorum  spirituum  ordinatione, 
qualiter  omnes  in  uno  bono  felices  sunt,  non  tamen 
coaequales;  et  quod  superiores  sine  superbia  prae- 
lati sunt,  inferiores  sine  miseria  subjecti ; aut  ordi- 
pes  sacros  mysteriorum  supermundalium,  id  est  se- 
cretorum divitiorum  revelantes,  qualiter  scilicet  vi- 
sibiliter et  temporaliter  ab  hominibus  impleri  opor- 
tet, quod  Deus  invisibili,  et  secreta  dispensatione 
agendum  disposuit;  aut  etiam  revelantes  occultas 
aliquas  visiones  de  praeteritis,  sive  prxsentibus,  sive 
futuris  aliquid  significantes  ; aut  revelantes  divina:; 
quasdam  ante  praedicationes  prophetice  factas,  id 
est  praedicationes  divinas,  in  quibus  aliquid  ante- 
quam fieret  prophetice  praedicabatur,  revelantes,  ut 
iis  videlicet,  quae  dixerunt  cognitionem  futurorum, 
vel  Hg  qui  audierunt  inlclligentiam  dictorum  mini- 
strantes, et  in  bis  omnibus  saucios  viros  sive  ad  re- 
ctam fidem,  sive  ad  bonam  operationem  instruen- 
do, ad  divinam  cognitionem  el  participationem  re- 
ducentes. 

i Sequitur  : » Si  autem  quis  dixerit , et  inde  imroe- 
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, diale  fuisse  quibusdam  theophanias,  discat  ct  hoc 
sapienter  ex  sacratissimis  eloquiis  : quomodo  hoc 
quidem  quid  est  : Dei  occultum  neino  vidit,  neque 
videbit.»  Si  quis,  inquit,  contra  hoc,  quod  dixi,  re- 
velationes divinas  per  angelos  ad  hominum  cogni- 
tionem venire  dixerit,  etiam  angelis  non  medianti- 
bus nonnunquam  quosdam  sanctorum  Patrum  ab 
ipsa  divinitate  revelationes  accepisse,  discat  ex 
sacratissimis  eloquiis  hoc,  quod,  ipsum  Dei  occul- 
turo nemo  vidit,  aut  videbit.  Si  ergo  quis,  hoc  est 
aliquis  dixerit  inde,  id  est,  a secreto  divino  fuisse 
scilicet  factas  quibusdam  sanctorum  theophanias,  id 
est  divinas  apparitiones  immediate,  hoc  est,  primo 
loco  in  ipsos  descendentes  nulla  alia  creatura  me- 
diante; si  quis,  inquam,  hoc  dixerit,  discat  itle 
etiam  hoc  sapienter  inlelligere  ex  sacratissimis  elo- 
quiis, quomodo  < netno  > unquam  « vidit,  neque 
videbit  occultum  Dei,»  hoc  est  divinam  naturam, 
quae  occulta  est  ct  ah  omni  sensu  remota.  Vidit, 
dico,  quid  scilicet  est  hoc  ipsum  occultum ; hoc  est : 
Et  si  vidit  in  ligura,  non  vidit  in  essentia;  non  vi- 
dit in  specie,  etsi  vidit  in  significatione.  Cumque 
hoc  ex  sacratissimis  eloquiis  cognoverit,  intdligat 
quod  humana  mens  ad  inaccessibilis  lucis  contem- 
plationem per  semetipsani  immediate  accedere  non 
potest,  nisi  Ihcophnniis,  id  est  apparitionibus  divi- 
nis excitata  sublevetur,  c Theophanis  autem  san- 
ctis factae  sunt  [sed]  secundum  decentes  Dcuin  : 
perque  quasdam  sacras  videntibus  proportionalium 
visionum  manifestationes.  > Theophanias  inquit,  ul 
est  divinae  revelationes  vel  divinitatis  revelationes 
sanctis  faci*  sunt,  non  hoc  quidem  modo,  ut  mens 
humana  in  carne  mortali  posita,  ct  intra  scnsuoi 
humanum  constituta  ad  incomprehensibilem  natu- 
ram contingendam  immediate  accederet;  sed  facta 
sunt  secundum  quasdam  sacras  manifestationes, 
sive  visibilium  formarum  extrinsecus  sensui  adbi- 
bitas, sive  imaginationum  secundum  visibilia  in- 
trinsecus animo  ingestas,  sive  alio  qualicunque 
modo  alliori  ct  excellentiori  spiritaliter  humana 
rationi  impressas,  tali  convenientia  coaptatas,  ut  ct 
ipsum  Deum , dc  quo  facta  erant , decerent , 
et  ipsis,  quibus  fiebant  videntibus  secundum  pro 
portionem  uniuscujusque*,  el  capacitatem  con- 
gruerent. 

Iloc  est,  quod  dicit  : Sanctis  facta»  sunt  theopha- 
nioe  secundum  quasdam  sacras  manifestationes  de- 
centes Deum,  el  per  manifestationes  visionum  pro- 
portionalium videntibus.  Quae  scilicet  ita  propor- 
tionalitcr  contemperatae  erant  possibilitati  viden- 
tium, ut  imperfectiores  quidem  inferiori  ct  imper- 
fectiori genere  visionis  coelestium  veritatem  perci 
pcrcnl ; excellentiores  autem  sublimiori  modo  se- 
creta divina  cognoscerent.  Et  tamen  sive  in  istis, 
sive  in  illis  quidquid  dc  Deo  ad  humanan»  cogni- 
tionem venire  potuit,  minus  ipso,  et  quodammodo 
infra  ipsum  fuit.  Hinc  enim  scriptum  est : » Ea, qua» 
sub  ipso  erant,  replebant  templum  (/««i.  vi) : » quia 
omne  quod  mens  humana  in  hac  'ita  de  cognitio®* 


1015  EXPOSITIO  IN  HiEKARCH.  COELEST.  S.  DION \ SII.  — LIB.  V.  10U 


illius  capere  potest,  ineffabili  majestati  ejus  aequari 
non  potest.  Tamen  diviua  Scriptura  manifestationes 
iilas,  quibus  Deus  mentibus  Immanis  se  revelat, 
theophanias,  id  est  divinas  apparitiones  vocare  con- 
tuet it;  quoniam,  etsi  natura  Deus  non  est,  quod 
cernitur,  secundum  demonstrationem  est,  quia  tamen 
per  ipsum,  et  in  ipso  Deus  manifestatur. 

Iloe  est,  quod  sequitur : < Ipsa  igitur  sapicnlis- 
sima  theologia  visionem  illam,  quae  in  ipsa  est  des- 
cripta, revelavit  divinam,  quasi  in  forma  informium 
similitudinem  et  videntium  in  divinum  reductione 
pulchre  vocari  tbeophaniam.  > « Ipsa,  inquit,  sapien- 
lissima  theologia,  > id  est,  divina  Sciiplura,  qux 
secreta  divina  sapienter  ad  humanam  cognitionem 
educit,  « revelavit  pulchre,»  id  est,  convenienter  vo- 
cari theophaniam  visionem  illam, quas  in  ipsa  descri- 
pta est,  ulpote  «divinam  similitudinem  informium,» 
id  est  spiritualium,  et  corporalem  formam  non  ha- 
bentium naturarum  , in  forma  visibili  vel  secundutn 
visibilia  sumpta  expressam.  Revelavit,  dico,  pulchre 
vocari  theophaniam  ex  reductione  videntium  in  di- 
vina, id  est,  quia  per  eam  videntes  in  divina  co- 
gnoscenda reducuntur,  quasi  per  ipsam  videntibus 
diviua  facta  illuminatione  et  quidem  divinis  ipsis 
sancte  perficientibus,  id  est,  non  solum  ideo  quia 
divina  videntibus  manifestavit,  sed  quia  ipsos  etiam 
videntes  divinos  effecit. 

Sequitur  : < Has  autem  divinas  visiones  gloriosi 
patres  nostri  perfecerunt,  per  medias  coelestes  vir- 
tutes,» id  est  mediantibus  coelestibus  virtutibus,  per 
quas  ad  hominum  coguilionem  deductae  sunt  : 
adepti  sunt,  ct  consecuti,  el  perfecte  comprehende- 
runt visiones  istas  gloriosi  patres  nostri. 

Sequitur  : c An  lion  et  sacram  legislationem  elo- 
quiorum traditio  vclul  per  se  quidem  dicit  ex  Deo 
Moysi  donatam,  ut  cliam  nos  vere  doceat  divinos 
eam  esse,  ct  6acros  characteres? » Nonne,  inquit, 
« traditio  eloquiorum,»  id  est,  auctoritas  Scriptura- 
rum, < dicit  sacram  legislationem,»  id  est,  lationem 
sacrae  legis, « donatam  esse  Moysi  ex  Deo  per  se,» 
nullum  videlicet  mediatorem  commemorans  in  la- 
tione legis  inter  Deum  clMoysen.  Sed  ipsum  per  se 
Deum  Moysi  locutum  fuisse  contcstans  : ut  etiam 
doceat  nos  eam,  videlicet  legem,  sacros  esse,  et  di- 
vinos characteres,  hoc  est  sacrorum  et  divinorum 
signa,  ut  per  ea,  quae  visibiliter  in  legislatione  gesta 
sunt,  alia  quaedam  invisibilia  significata  et  demon- 
strata ostendat,  sicut  scriptum  csl : « Facies  ergo 
tabernaculum  juxta  exemplar,  quod  libi  monstratum 
est  in  monte  (Exod.  xxvi).»  Secundum  hunc  ergo 
modum  ct  ipsa  visibilis  manifestatio  ac  materialis 
allocutio,  qua  invisibilis  Dei  hominibus  se  demon- 
strare voluit,  Deus  esse  vel  Dei  esse  dicitur,  quia  in 
ea  invisibilis  Deus  ad  manifestationem  prodiit,  ct 
quae  occulta  erant  sua  ad  cognitionem  eduxit.  In 
qua  tamen  visibili  manifestatione  ministerio  ange- 
lorum mediante  cuncta  operatus  est,  ut  id  quidem 
quod  visibile  factum  est,  et  Dei  dici  possit  per  pri- 


mam auctoritatem,  et  angelorum  per  subjectam 
operationem. 

Hinc  est  enim  quod  sequitur : « Docet  autem  el 
hoc  sapienter  theologia,  per  angelos  cani  in  nos 
pervenire.»  Non  solum,  inquit,  testatur  theologia 
legislationem  donatam  Moysi  ex  Deo  immediate,  sed 
docet  elianf  eam,  scilicet  legem,  pervenire  in  nos, 
hoc  est  ad  nostram  cognitionem  expositam  per  an- 
gelos, ut  aperte  demonstretur  quod  illa  legislatio  et 
Dei  erat,  ex  cujus  auctoritate  processit;  ct  angelo- 
rum  erat,  quorum  etiam  ministerium  exhibuit, 
t Tanquam,  inquit,  divino  legali  ordine  illud  legali- 
ter  ponente,  hoc  est,  per  prima  secunda  in  divi- 
num reduci.» Ita, inquit, Scriptura  legislationem  Deo 
per  angelos  in  hominibus  ordinatam  ostendit,  tan- 
quaro  ipso  legali  ordine  divinitus  facto  illud  lega- 
liter  ponente,  id  est  instituente,  vel  sanciente,  hoc 
est,  secunda  reduci  in  divinum  per  prima.  Cum 
enim  divina  lex  primum  a l>co  in  angelos,  ac  deinde 
per  angelos  in  homines  processisse  perhibetur,  ma- 
nifeste ostenditur  quod  per  prima  ct  superiora  , so 
eunda  ct  inferiora  ad  divinam  cognitionem  redu- 
cuntur : ct  hoc  non  solum  inter  Deum  et  angelos, 
vel  inter  angelos  et  homines,  sed  iu  ipsis  quoque 
angelis  inlclligi  oportet,  quoniam  superiores  inferio- 
res ad  divinam  reducunt  cognitionem.  Quoniam  et 
in  ipsis  angelis  ordines  sunt,  alii  superiores,  alii 
inferiores  : et  qui  superiores  sunt,  copiosius  lumen 
divinitatis  hauriunt,  el  ad  cos  qui  sequuntur  post  se, 
illuminandos  transfundunt.  El  in  ipsis  quoque  or- 
dinibus, in  quibus  secundum  parem  dispositionem 
multi  irquales  sunt,  haec  legis  definitio  servatur,  ut 
sint  in  divinae  gratiae  perceptionem  alii  primi,  alii 
secundi,  alii  ultimi;  et  ii  etiam,  qui  ordine  pares 
sunt,  non  sint  in  gratia;  perceptione  aequales.  Hoc 
est,  quod  dicit : < Etenim  non  solum  el  in  super 
positis,  el  in  subjectis  animis,  id  est  spiritibus;  sed 
el  in  aeque  potentibus  ipsa  lex  definitur  cx  super- 
cssentiali  principio  ordinationis  omnium,  hoc  est,» 
id  scilicet,  « per  unamquamque  hierarchiam,»  id 
est  sacram  ordinationem,  « esse  ct  primas,  el  me- 
dias, el  uHimas,  et  ordinationes,  el  virtutes : » et 
in  ipsis  ordinationibus , et  virtutibus  diviniores 
semper  esse  doclorcs , « ct  m an ud uclores»  divino- 
rum, ut  cos  doceant,  ct  adducant  f in  divinain  ad- 
ductionem, ct  illuminationem,  et  communicationem. 

In  adductionem  » per  conversionem,  < in  illumina- 
tionem » per  cognitionem;  « in  communicationem  » 
per  perceptionem. 

Sequitur  : < Video  autem  quod  et  divinum  Chri-  . 
sti  humanitatis  mysterium  angeli  primum  docucrc. 
Deinde  per  ipsos  in  nos  scientiae  gratia  dcsrcndil.»  Ex 
hoc,  inquit,  patet  quod  qtise  a Deo  mandantur  ho- 
minibus per  angelos  nuntiantur,  quoniam  et  ipsum 
divinum  mysterium  humanitatis  Christi  angeli  do- 
cuerunt, lam  eos  qui  prodiverunt  el  crediderunt, 
quam  cos  qui  viderunt  et  susceperunt.  Et  deinde, 
hoc  est,  consequenter  per  ipsos  angelos  in  nos  hujus 
scientis  gratia  descendit.  Sic  ergo,  sicut  videlicet 
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Christi  nativitas  per  angelos  nuntiata  est  : nativitas 
quoque  praecursoris  ejus  per  Gabrielem  angelum  le- 
gitur nuntiata.  t Sic,  inquit,  divinissimus  Gabriel 
Zachariam  quidem  summum  sacerdotem  docuit  my- 
steria, hoc  est,  puerum  nascilurum  ex  ipso  contra 
spem,  > quia  cx  sterili  matre  et  sene  patre  : gratia 
divina  « Prophetam  fore  manifestanda;*  irilis  d.vinae 
operationis  Jcsu  mundo  divinitus  ct  salutariter.  > 
Ac  si  diceret : Divinissimus  Gabriel  docuit  Zacha- 
riam  summum  sacerdotem,  quod  puer  nasciturus  cx 
ipso  propheta  foret  operationis  Jesu  virilis;  quia  in 
natura  humanitatis,  qua  sexum  carnis  assumpsit, 
exhibita  est;  cl  divinae,  quia  per  potentiam  divinita- 
tis, in  qua  etiam  carnem  suam  condidit,  est  perfecta. 
Operationis,  dico,  manifestanda»  mundo  per  cum 
divinitus,  et  salutariter,  hoc  est  ad  salutem  mundi 
divinitus  proventuram.  Docuit  enim  idem  divinissi- 
mus Gabriel  i Mariam  quomodo,  » scilicet  t in  ipsa 
foret  complendum  divinum  mysterium  ineffabilis  di- 
vina* formationis.  » Quod  scilicet  divina  operatio 
incffabililcr  super  usum,  ct  legem  natura»  dc  carne 
ipsius  virginis  sine  virilis  seminis  admistione  car- 
nem sumeret,  ct  eam  indumentum  Verbi  xterni  mi- 
rabiliter formaret.  * Ast  alius  angelorum  Joseph 
erudiebat,  quomodo  vere  implerentur  divinitus  pro- 
missa progenitori  David.  > Id  est,  quomodo  imple- 
rentur ea,  qua»  promissa  erant  divinitus,  hoc  est,  a 
Deo  progenitori  ejus  David. 

« Alius  vero  pastores  tanquam  multorum  reditu, 
et  silentio  purgatos  evangclizavil : ct  cum  eo  mul-  ^ 
liiudo  exercitus  coelestis  illam  valde  laudabilem  tra- 
debant iis,  qui  in  terra  sunt,  doxulogiam.  Alius,  in- 
quit, rursum  angelus  evangclizavil  pastores,  tan- 
quam  purgatos,  et  puros  effectos  multorum  reditu,» 
id  est  separatione  vel  segregatione  multitudinis,  et 
tumultus,  ct  strepitus ; et  purgatos  etiam  silentio, 
id  est  quiete  mentis  ct  pace  interna,  ut  in  hoc  ipso 
digni  Evangclio,  et  Evangclico  fierent  alloquio,  quod 
seorsum  a multitudine  ad  semetipsos  redeuntes  iu 
silentio,  et  quiete  mentis  constituti  spiritalis  annun- 
tiationis capaces  exstiterant.  Unde  paulalim  crescente 
gratia  post  unius  evangelizalionem  coelestis  excrci  • 
tus  multitudo  auditur,  qui  illam  valde  laudabilem 
«ioxologiam,  id  est  hymnum  gloria»,  tradebant  iis 
qui  in  terra  sunt  hominibus  scilicet  bona;  volun- 
tatis. 

Sequitur  : « Rcspiciamquc  et  ad  excellentissimas 
eloquiorum  luminis  apparitiones.  > Ac  si  diceret  : 
Non  solum  in  iis,  quae  de  Verbi  incarnatione  homi- 
nibus per  angelos  nuntiata  sunt,  apparet,  quod  di 
vinorum  cognitio  ipsis  angelis  mediantibus  et  mi- 
nistrantibus ad  homines  descendit ; sed  in  ipsa  quo- 
que persona  Verbi  incarnati  idem  videri  potest  : 
quae  licet  diviuitalis  majestate  angelis  imperaret,  ea 
tamen,  qu»  circa  ejus  humanitatem  temporaliter 
facienda  fuerant,  per  angelos  voluit  dispensari  : in 
hoc  ipso  conditionem  humanitatis  dignanter  susci- 
piens, quod  omni  necessitate  carens  sola  dispensa- 
tione ad  exemplum  humanitatis,  et  documentum  vc- 
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i ritalis  dispositionibus  angelicis  se  inclinavit,  i Re- 
spiciam, inquit,  etiam  ad  excellentissimas  apparitio- 
nes eloquiorum  luminis,  i id  est  apparitiones  ipsius 
Jesu  Christi,  quando  videlicet  ipse  Jcsus,  qui  luiuco 
est  verum,  in  carne  assumpta  visibilis  apparuit. 
Quae  apparitiones  luminis  excellcnlissim.e  cxislunt, 
pra:  caeleris  omnibus  apparitionibus  eloquiorum,  id 
est  pr;c  exieris  omnibus  apparitionibus  qux  iu  elo- 
quiis sacris  referuntur;  quia  nunquam  prius  ita  ex- 
cellenter Deus  mundo  se  manifestavit,  sicut  quando 
in  came  assumpta  ipse  visibilis  apparuit.  Ad  lias 
igitur,  inquit,  apparitiones  luminis  excelsi 'simas 
prae  omnibus  apparitionibus  eloquiorum  respiciam, 
ut  in  cis  etiam  lioc  probem  , quod  divina  arcana  in 
homines  per  angelos  dispensantur.  Si  enim  circa  il- 
lum hominem,  qui  super  homines  est  angelica  dispen- 
satio non  est  repudiata,  quarilo  magis  iu  eis,  qui 
peccato  obnoxii  sunt,  cl  in  tenebris  ignoranti*  con- 
stituti probatur  esse  necessaria.  Iu  illo  ergo  ho- 
mine, qui  caput  est  hominum,  agnoscere  possumus 
quid  de  aliis  hominibus,  membris  ejus  sentire  de- 
beamus. 

« Vid_*o  enim,  inquit,  quoniam  et  ipse  Jcsus  su- 
percaelestium essentiarum  in  supercssentialis  essen- 
tia ad  id,  quod  secundum  nos  est,  immutabiliter  ve- 
niens, non  resilit  a se  ordinata  cl  assumpta  humana 
ordinatione,  i Ipse,  inquit,  Jcsus,  qui  secundum 
divinitatem  suam,  qua  universa  subsistunt  super- 
caelestium quoque  essentiarum,  id  est  angelicorum 
spirituum,  qui  nnh  solum  terrena  puritate,  sed  et 
cudcslia  quoque  subtilitate  transcendunt,  essentia 
est ; nec  solum  essentia,  quia  in  co  subsistunt ; sed 
super essentialis  essentia,  quia  ad  ejus  xqualitalcm 
non  pertingunt.  Ipse  Jcsus  cujus  ineffabilis  majestas 
et  divinitatis  potentia  ipsos  quoque  angelos  ct  por- 
tat per  gratiam,  et  transcendit  per  naturam,  veniens 
ad  id  quod  secundum  nos  est,  hoc  est,  ad  suscepi  o- 
nem  carnis,  qux  nostrae  nnturx  erat,  et  nobis  simi- 
lis erat ; et  immutabiliter  veniens,  hoc  est,  sine  di- 
miuulione,  vel  mutatione  sua»  divinitatis,  non  resi- 
lit ab  humana  ordinatione,  hoc  est,  ab  ordinatione 
sive  lege  humanitati  debita.  Ordinatione,  dico,  pri- 
mum ab  eo  ordinata,  quando  prius  hominem  in  - 
struxit : postea  ab  eo  assumpta  quando  humanitatis 
formam  et  naturam  suscepit.  Si  autem  humanam 
naturam  assumpsisset,  ct  humanam  conditionem  re- 
spueret, ab  humana  ordinatione  resiliret.  Quasi 
enim  resilire  illi  esset,  id,  quod  per  naturam  assum- 
pserat, per  conditionem  nolle  tolerare.  Nunc  autem 
veniens  ad  humanam  naturam  per  assumptionem 
carnis,  ah  humana  ordinatione  non  resilit  per  custo- 
diam humilitatis.  < Sed  obed iens  subditur  disposi- 
tionibus Dei  Patris  per  angelos,  » circa  ejus  Imma- 
nitatem administratis  : « et  per  medios  ipsos  » an- 
gelos, id  est  mediantibus  ipsis  angelis  « annuntia- 
tur Joscpli,  » ut  pole  pxdagogo  infanti*  ejus,  * re- 
cessio » ipsius  f filii  » Dei  t ad  Aegyptum  » a Patre 
Deo  disposita,  * et  iterum  ad  Judaeam  ex  jEgypto 
traductio,  » sive  reductio.  » Sed  et  ipsum,  iuatiit. 
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videmus  per  angelos  sub  paternis  legislationibus 
ordinatum. » Ipsum  videmus  ordinatum  per  angelos, 
hoc  est,  dispositum,  < sub  paternis  legislationi' 
bus,  » id  est  sub  mandatis  legalibus,  quae  mandata 
ii,  quos  secundum  carnem  patres  habuit  cl  ante- 
cessores, acceperant  observanda.  Sub  his  itaque 
mandatis  legalibus  ordinatus  est  per  angelos,  quando 
secundum  legis  paterna:  prxcepla  et  circumcisus csl 
die  octava,  et  quadragesima  die  in  templo  cum  mu- 
neribus, et  hostiis  prasentatus,  legem  per  angelos 
datam  observans  Dominus  angelorum. 

Sequitur  : « Insto  enim  dicere,  ut  scienti  nostris 
sacerdotalibus  traditionibus  expressa,  ct  de  angelo 
Ipsum  Jesum  confortanto.  > Parum  est,  inquit,  quod 
dico,  quod  Jesus  iu  humanitate  ab  angelis  sub  pa- 
ternis legibus  ordinatus  est : qui  in  eadem  humani- 
tate ab  angelo  passioni  propinquans  etiam  est  con- 
fortatus. Insto  dicere,  quod  fortasse  si  prius  di- 
ctum non  esset,  credibile  omnino  non  esset.  Insto 
dicere  et  dc  angelo  ipsum  desum  confortante.  Insto 
dicere,  quod  et  ipse  ego  sine  admiratione  proferre 
non  possum,  quod  credo  certe,  ct  studeo : quod  si 
inscienti  dicturus  essem,  dicere  omnino  non  prasu- 
■icrem.  Insto  dicere , quod  tam  magnum  est , 
ut  a parvis  scientia  comprehendi  non  possit ; tam 
mirabile,  ut  a parvis  fide  non  possit  credi,  de  angelo 
ipsum  confortante.  Insto  dicere,  quod  si  a me 
dictum  putaretur,  non  crederetur.  Tibi  autem  scienti 
quae  expressa  sunt,  id  est  manifeste  prolata  a no- 
stris traditionibus  sacerdotalibus,  id  csl  a Scriptu- 
ris, quae  nobis  traditae  sunt  a sacerdotalibus,  ct  sa-  1 
cra  ministrantibus  ac  sauctificalis  viris,  tibi  auda- 
cter insto  dicere  veritatem,  nibil  haesitans  de  tua 
fide,  qu;e  firma  est,  ct  scandalum  non  recipit,  ha- 
bens discretionem*  quid  factum,  quid  dictum  sit. 
Tibi  ergo,  o Timothee  fili,  ut  scienti  nostris  sacer- 
dotalibus traditionibus  expressa  , tibi  fiducialiter 
« insto  dicere  et  de -angelo  Jesum  confortante,»  ut  in 
hoc  sine  dubitatione  patescat,  quantum  humanitas 


L secundum  divinam  ordinationem  angelica:  dispen- 
sationi subjecta  sit  qua:  in  homine  de  tempore  pas- 
sionis ab  angelo  contorlari  voluit;  non  tamen  quae- 
rens auxilium,  sed  formans  exemplum  ; non  habens 
necessitatem,  et  tamen  monstrans  conditionem.  Pro- 
pterea  ergo  « insto  » tild  « dicere,  et  de  angelo 
ipsum  Jesum  confortante.  » Aut  etiam  hoc  * insto  » 
tibi  « dicere,  quod  Ipse  Jesus  per  nostram  saluta- 
rem beneficam,  cl  manifcslatoriam  veniens  ordina- 
tionem, angelus  magni  consilii  appellatur.  » Hoc  csl 
quod  ipse  Jesus  appellatur  < magni  consilii  angelus, 
veniens,  » hoc  est,  in  eo  quod  venit  ad  nos,  per  no- 
stram ordinationem,  id  est  secundum  quod  ordina- 
verat, vel  ordinatum  erat  venire  in  nostra  natura  : 
qu:e  ordinatio  salutaris  erat,  cl  benefica,  cl  mani- 
festaloria.  Salutaris  in  redemptione,  benefica  ingra- 
tia: largitione,  inanifestaloria  in  glorificatione.  Sa- 
lutaris, quia  a morte  redemit ; benefica,  quia  redem- 
ptis ad  justificationem  dona  gratiarum  contulit;  ma- 
nifcstuloria,  quia  primum  justificandis  Deum  in  hu- 
manitate visibiliter  videndum  proposuit,  cl  postea 
justificatos  per  visionem  humanitatis  ad  contempla- 
tionem divinitatis  perducit.  Secundum  hanc  ergo 
* inanifestaloriam  ordinationem  veniens  Jesus  an- 
gelus magni  consilii  appellatur.  » Quia,  « ut  ipse 
angelus  dicit,  quacunque  audivit  a Patre,  annun- 
tiavit nobis.  > Si  ergo  angelus  nuntius  dicitur,  me- 
rito ct  ipse  Salvator  nuntius  vocatur.  Qui  voluntatem 
Dei  Patris  nobis  annuntiat,  et  interna  bona  per  Spi- 
ritum suum  nostris  mentibus  aspirando  revelat.  In 
quo  etiam  dignitas  angelica  manifeste  ostenditur, 
quod  et  ipse  Salvator  ad  nos  mandata  Patris  defe- 
rens angelus  cognominatur.  Nam,  cum  summa  no- 
strae salutis  per  redemptionem  non  sine  angelica  co- 
gnominatiore perficitur,  patet  quod  et  caclcra  qno- 
que,  qu:c  ad  eamdetn  salutem  perlinent,  angelica, 
adminislratione  dispensantur.  Et  ha’c  quidem  do 
angelica  cognominalionc  dicta  sunt. 


TITULUS  CAPITULI  V 

Quare  omnes  ea»csies  essentia:  communiter  angeli  dicuntur,  et  specialiter  proprias,  pra'terquam  primi  ei 
ccundi  ordinum  habent  at/nonti natione s. 


LITTERA. 

Hac  quidem  est,  quantum  ad  nos , causa  angelicce 
in  eloquiis  cognominaiionis.  Scrutari  autem,  ul  exi - 
siimo,  oportet,  ob  quam  causam  theologi  omnes  qui- 
dem simul  coelestes  essentias  angelos  vocant  ; ud  ma- 
nifestationem autem  venientes  supermundalium  ipsa- 
rum dispositionum  ordinem  angelicum  specialiter  no- 
minant, completive  terminantem  divinas,  et  coelestes 
res  : ante  ipsum  vero  superposita:  archangclicos  or- 
dinant ornatus,  principesque,  et  potestates,  et  virtu- 
tes, ei  quascunque  his  superfirmatas  essentias  eloquio- 
rum cognoscunt  manifestatoriae  traditiones.  Dicimus 
autem,  quod  per  omnem  sanctam  dispositionem  excel- 
lentes quidem  ordines  habent  inferiorum  dispositio- 
num, et  illuminationes,  ct  virtutes,  non  autem  parti  - 


D ciparHes  excellentium  se,  sunt  i illimi.  Ergo  sanctis- 
simos excellentissimarum  essentiarum  ordines  angelos 
vocant  theologi ; etenim  sunt  mauifestatores  cl  ipsi  di- 
vina illuminationis  fllebr.  i).  Ordinem  vero  extremum 
animorum  eivlestinm  non  habent  rationem  archas. 
aut  thronos,  aut  seraphim  nominandi.  Rcque  enim 
est  in  participatione  excelsissimarum  virtutum.  Sed 
sicut  ipse,  nostros  divinos  summos  sacerdotes  reducit 
ad  cognitos  ei  divinitatis  fulgores,  sic  ct  ipsum  ante 
se  essentiarum  [adhuc  immunda ■]  omnino  sacra:  vir- 
tutes  reducunt,  ct  ad  divinum  sunt  consummanti  an- 
gelicas hierarchias  dispositioni.  A 'hi  quidem  quis  ct 
lioc  dixerit,  communes  esse  omnes  angelicas  nomina- 
tiones secundum  omnium  aelestium  virtutum  in  dei- 
forme,  ct  cx  Deo  datum  lumen  skbjcctiouent,  cl  sto- 
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peremi  nentem  communicationem.  Sed  uf  magis  a no-  t 
bis  ratio  dijudicata  sit,  considerabimus  sacra  in  elo- 
quiis expressas  sanctas,  et  decoras  proprietates  unius- 
cujusque coelestis  dispositionis. 

EXPOSITIO. 

« Ifxc  quidem  est,  » ctc.  Hoc  quinto  capite  dis- 
quiritur quare  omnes  coelestes  essentia:  angeli  co- 
gnominantur. Hxc  autem  quxslio  ex  eo  orta  videtur, 
quod  in  sacro  eloquic  coelestium  spirituum  quidam 
Deo  semper  assistere,  faciemquc  ejus  semper  videre 
perbiLcntui ; quidam  vero  foras  ad  exteriora  ministe- 
ria complenda  mitti  dicuntur.  Hinc  namque  conse- 
quens csscvidelurquodii,qui  semper  vultui  divino  as- 
sistunt, ad  exteriora  nuntianda  non  exeant;  ii  autem, 
qui  foras  mittuntur,  divino  conspectui  immobiliter,  ^ 
sive  immutabiliter  non  assistant.  Scriptum  quippe 
est  in  libro  Danielis  prophetae  : c Millia  millium 
miuistrabant  ei,  et  decies  millies  centena  millia  as- 
sistebant ei  (Dan.  vn).  > In  qua  distinctione  per  as- 
sistentes quidem  ii  significati  esse  videntur,  qui  ad 
exteriora  non  exeunt;  (per  ministrantes  vero  ii  qui 
ad  exteriora  exeundo  non  semper  assistunt.  Propter 
quod  quia  inferiores  simul,  et  postremi  ordines  ad 
exteriora  exeunt,  superiores  tantum,  et  excellentio- 
res divinx  contemplationi  sine  intermissione  assi- 
stunt; pauciores  assistentes,  plurcs  vero  ministran- 
tes esse  perbibentur.  Nam  cum  novem  sint  ordines 
angelorum,  d<tQ  tantum,  id  est  angeli  ct  arcbangeli 
pro  eo  quod  specialiter  cx  officii  sui  distributione  ^ 
mitti  habent,  cx  re  ipsa  cognominalioncm  suscepe- 
runt.Angeli  videlicet  nuntii,  arcbangeli  vero  princi- 
pales nuntii  dicti ; quoniam  et  illi  miuora,  isti  vero 
majora  quasi  cx  ministerii  dignitate  annuntiant.  Sed 
quia  rursum  in  Scriptura  sacra  quosdam  dc  supe- 
rioribus ordinibus]  missos  legimus,  sicut  in  Isaia 
unus  de  seraphim  volasse  ad  prophetam,  atque  la- 
bia ejus  carbone,  quem  forcipe  dc  altari  tulerat,  te- 
tigisse memoratur  (Isa.  vi);  et  in  Epistola  ad  He- 
brxos  Apostolus  omnes  administratorios  spiritus,  ct 
in  ministerium  missos  testatur,  propter  eos,  qui 
lixrcdilalem  capiunt  salutis  (Hebr.  \) : magna  nobis 
ambiguitatis  difficultas  oboritur,  ct  quid  potius  hinc 
asserendum  sit  non  facile  invenitur.  Auctor  hauc 
quxstionem  iu  hunc  modum  solvit.  Nomen  angelo-  | 
rum  inferioribus  tantum  ordinibus,  et  qui  cx  officio 
proprie  exteriora  nuntiare  habent,  convenire  testa- 
tur. Sed  quia  divina  secreta,  qux  ab  ipsis  inferiori- 
bus exterius  ad  hominum  cognitionem  deferuntur, 
eisdem  a superioribus  nuntiantur  : nomen  quoque 
angelorum  superioribus  esse  contmunicabilc : qui 
licet  ad  exteriora  nuntianda  non  exeam,  ca  tamen, 
qu;c  exterius  nuntianda  sunt,  desuper  ipsi  accipien- 
do secundum  legem  divinx  ordinationis  ad  inferio- 
res, et  post  se  suhscqucntcs  ordines  nuntiando 
transportans,  omnemque  virtutem,  et  gratiam,  ct 
proprietatem  inferiorum  superiores  participare  : 
propterraqnc  etiam  cognnminationcs  inferiorum  ad 
superiores  transire ; virtutem  autem,  ct  gratiam,  ct 
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proprietatem  superiorum  no»  omnem  inferioribus 
esse  communica  bilem,  et  idcirco  cognominalioncs 
quoque  ipsorum  simili  ratione  ad  inferiores  univer- 
saliter non  posse  deduci.  Aliquando  tamen  inferio- 
res quando  superiorum  proprietatem  ex  officii  qua- 
litate suscipiunt,  nomen  quoque  ipsorum  in  ejus- 
dem officii  exsecutione  assumunt.  Hinc  esse  illud, 
quod  superius  commemoravimus,  quod  angelus,  qui 
propbetx  labia  acccnderc,  et  purgare  venerat,  se- 
raphim dicitur,  quia  in  hujus  operis  qualitate  ac- 
cendentis sive  innaminanlis  proprietatem  exsequeba- 
tur. Illud  vero  quod  Apostolus  dicit,  omnes  esse 
administratorios  spiritus,  ct  in  ministerium  missos, 
hoc  modo  inlclligcndum  putant,  quod  sicut  superius 
diximus,  illi  quoque  uon  inconvenienter  missi  di- 
cuntur ; quia,  licet  ad  exteriora  non  exeant,  ea  ta- 
men qux  exterius  nuntianda  sunt,  inferioribus  ct 
subsequenlibus  ordinibus  nunliaudo  apportant.  Alti 
putant  omnes  ccelesles  ordines  tam  superiores,  quam 
inferiores  pro  tempore,  et  loco,  et  causa  ad  exte- 
riora dirigi ; cos  tamen,  qui  hoc  ex  officio  proprium 
habent,  specialiter  angelos  sive  archangelos  cogno- 
minari. Nam,  quod  omnes  aliquando  mittantur, 
apostolus,  in  eo  quod  superius  commemoravimus, 
testimonio  asserere  videtur,  dicens  : « Nonne  omnes 
sunt  administratorii  spiritus  in  ministerium  missi, 
propter  eos,  qui  lixrcdilalem  capiunt  salutis  ? > 
Quod  autem  etiam  superiores  quidam  aliquando  non 
cx  officio,  sed  cx  causa  accidentali  ad  exteriora  di- 
rigantur, Psalmista  asserere  videtur,  cum  dicit: « Qui 
facit  angelos  suos  spiritus,  ct  ministros  suos  ignem 
urentem  ( Psa I.  cm).  Sic  ergo  ct  alii  sunt,  qui  cx 
officio  assistunt ; atque  alii,  qui  ad  exteriora  com- 
plenda exeunt,  ct  tamen  assistentes  aliquando  in 
ministerium  [missi,  dum  proprietatem  inferiorum 
suscipiunt,  nomen  quoque  ipsorum  in  significatione 
assumunt.  Qui  tamen  cum  ad  exteriora  exeunt,  ab 
interiori  contemplatione  non  recedunt,  quia  illum 
aspiciunt,  qiii'pra>$ens  ipsis  est,  quocunque  vadunt. 
Et  hoc  modo  quidem  priusquam  verba  libri  .'discu- 
teremus, ad  evidentiam  dicendorum  hujusmodi  quae- 
stionis mentionem  breviter  faciendam  esse  putavi- 
mus, nihil  temere  definientes,  sed  secretum  vene- 
rantes, quod  fortassis  nescisse,  venialis  est  infirmi- 
tas, asserere  autem  prxsumptuose,  damnabilis  te- 
meritas. Hoc  tamen  sciendum  est  quod  auctor  illi 
potius  parti  assensum  prxbcre  videtur,  quosdam 
solummodo,  non  omnes  caelestes  ordines  ad  exte- 
riora milii ; et  tamen  propter  ejusdem  proprietatis 
participationem,  qua  superiores  inferiorum  gratiam 
et  virtutem  communicant,  nomina  quoque  inferio- 
rum a superioribus  assumi.  Sicut  etiam  aliquaudo 
inferiores,  quando  superiorum  proprietatem  ex  of- 
ficii qualitate  suscipiunt  nomen  quoque  illorum  in 
significatione  assumunt.  Nunc  ad  litteram  : » Hxc 
quidem  est,  quantum  ad  nos,  causa  angelicx  in 
eloquiis  cognominationis.» * Hxc,  inquit,  est,  i quam 
superius  diximus,  * causa  angelicx  cognominatio- 
nis ; » quia  videlicet  secreta  divina  per  cos  nobit 
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nuntiantur,  et  idcirco  quia  ad  nos  divina  prsecepta 
nuntiando  deferunt,  quantum  ad  nos,  id  est  quan- 
tum ad  id,  sive  propter  id  quod  erga  nos  operan- 
tur, angelorum  nomen  assumunt.  Sed  quia  hoc,  id 
est  interni  pneccptoris  nuntia  foras  ad  hominum 
cognitionem  efferte,  utrum  omnibus  conveniat  non- 
dum manifesta  ratione,  vel  auctoritate  probatur, 
quaerendum  nunc  est,  inquit,  quare  angelorum  no- 
nien  in  sacro  eloquio  omnibus  communiter  coelesti- 
bus virtutibus  attribuit. 

Hoc  est,  quod  ait : « Scrutari,  ut  existimo,  opor- 
tet, ob  quam  causam  theologi  omnes  quidem  simul 
coelestes  essentias  angelos  vocant ; ad  manifestatio- 
nem autem  unientes  supermundalium  ipsarum  dis- 
positionum ordinem  angelicum  specialiter  nomi- 
nant, completive  terminantem  divinas  et  coelestes 
res;  » ac  si  diceret : Hoc  nunc  quaerendum  restat 
quare  theologi  omnes  illas  coelestes  naturas  univer- 
saliter angelos  nominant,  chm  tamen  specialiter 
unuin  ordinem  illorum  videlicet  spirituum,  qui  ve- 
niunt ad  nos  ad  manifestandas  ipsas  supermunda- 
les  dispositiones,  id  est  spirituales,  et  divinas,  et  in- 
iuvisibiles  ordinationes,  ordinem  angelicum  nomi- 
nant; « completive  terminantem  divinas,  et  caelestes 
res,  » id  est  usque  ad  completionem,  ct  terminum 
perducentem  res  divinitus  in  coelesti,  secrctaquc 
ordinatione  dispositas.  Praeceptun* namque  divinum 
a summo  deorsum  currens,  per  superiores  ordines  ad 
inferiores  diferlur,  donec  tandem  ad  hominum  co- 
gnitionem veniens  opere  compleatur  : propter  quod 
et  ille  ordo  coelestis,  ad  quem  novissime  per  super- 
positas virtutes  mandatum  divinitatis  descendit;  ac 
deinde  per  ipsum  foras  nuntiatur,  completive  sive 
ad  completionem  illud  terminare  dicitur,  quia  per 
ejus  illuc,  ubi  novissimae  visibili  operatione  com- 
plendum est,  annuntiationem  defertur.  Hoc  ergo 
quasrendum  est  quare  scilicet,  cum  novissimus  iste 
ordo  specialiter  angelica  cognominalione  signetur, 
omnes  coelestium  essentiarum  ordines  angeli  nomi- 
nantur. « Ante  ipsum  vero  superposita  arcbangeli- 
cos  ordinant  ornatus  priucipcsque  et  potestates,  ct 
virtutes,  et  quascunque  his  superfirmatas  essentias 
eloquiorum  cognoscunt  manifestatoria  traditiones.» 
Ac  si  diccrct : Ipsum  quidem  angelicum  ordinem 
ultimum  ct  novissimum,  rebusque  humanis  proxi- 
mum, divinasque  visiones  postremo  annuntiatione 
efferentem,  et  determinantem  theologi  constituunt ; 
ante  ipsum  autem  ordinant  superposite,  id  csl  in 
ordine  superpositos  describunt.  < Arcliangelicos 
ornatus.)  id  est  choros  arcbangelorum  ordinatos,  et 
pulchre  dispositos,  qui  in  ordine  ipsis  angelis  et 
superiores  sunt  dignitate,  et  priores  annuntiatione. 
Deinde  etiam  constituunt  ipsi  theologi  non  solum 
scilicet  super  angelos,  sed  etiam  super  archangclos  : 
principes,  id  est  principatus,  et  potestates,  et  virtu- 
tes, et  alias  essentias,  id  est « spirituales  naturas 
quascunque  cognoscunt,  > id  est  ad  cognitionem 
proponunt  nianifcstainrix  traditiones  eloquiorum 
sacrorum.  Essentias,  diro,  superfirmatas  his  vide- 


, licet  angelis,  vel  quascunque  alias  his  supradiclis 
omnibus  superfirmatas,  ut  sint  non  solum  dignitate 
sublimiores,  sed  etiam  perfectionis  firmitate  fortio- 
res, et  magis  ad  aeternitatem  ct  immutabilitatem 
stabiles. 

Sequitur : « Dicimus  autem  quod  per  omnem  san- 
ctam dispositionem  excellentes  quidem  ordines  ha- 
bent inferiorum  dispositionum  et  illuminationes  et 
virtutes;  noti  auteni  participantes  excellentium  se 
sunt  ultimi.  > Ac  si  diceret : Cum  in  illa  coelestium 
spirituum  dispositione  alii  superiores  sint,  alii  in* 
feriores,  superiores  quidem  omnem  illuminatio- 
nem, et  virtutem  inferiorum  habent;  sed  inferiores 
superiorum  ordinum  illuminationes,  et  virtutes  non 
omnes  habent.  Proptereaquc  inferiorum  nomina 
aliquando  ad  superiores  ordines  transferuntur,  ut- 
polc  qui  ipsis  in  eisdem  nominum  proprietatibus 
participant.  Nomina  vero  superioru/n  non  ita  ab  in 
ferioribus  assumi  possunt,  quoniam  ad  cos  proprie* 
tales  nominum  universaliter  non  transeunt : hoc  ct>* 
quod  ait  : < Dicimus  autem,  quod  per  omnem  sau- 
ctam  dispositionem  » coelestium  videlicet  spirituum, 
« excellentes  quidem  > sive  superiores  < ordines  ha- 
bent » omnes  illuminatioues,  et  virtutes  * inferiorum 
dispositionum,  » hoc  est  subjectorum  ordinum.  Sed 
ultimi,  id  est  inferiores,  et  in  ordine  sequentes 
non  sunt  participantes,  omnes  subauditur  illumina 
tiones  et  virtutes  excellentium  se,  id  csl  eorum  qui 
ipsis  sunt  excellentiores,  iiluminationcs  inlclligi 
mus  in  cognitione  veritatis ; virtutes  autem  in  amo- 
re bonitatis  ct  perfectione  operis. 

Sequitur  : « Ergo  sanctissimos  excellentissima- 
rum essentiarum  ordines  angelos  vocant  theologi. 
Etenim  sunt  manifestalorcs  et  ipsi  divina:  illumina- 
tionis. » Quia  ait  superiores  ordines  omnes  proprie- 
tates habent  inferiorum  : ergo  theologi  sanctissimos 
ordines  excellentissimarum  essentiarum,  id  est 
excellentissimorum  spirituum,  vocant  angelos ; quo- 
niam ipsi  angelicam  proprietatem  participant , 
in  eo  quod,  licet  ad  exteriora  nuntianda  non 
exeant,  tamen  eis,  qui  post  sc  sequuntur  ordinibus 
divinam  illuminationem,  quam  de  sc  accipiunt  trans- 
fundendo, et  quasi  nuntiando  manifestant,  t Ordi- 
nem vero  extremum  animorum  coelestium  non  ha- 
bent rationem  arebas,  aut  thronos,  aut  seraphim 
nominandi.  > — «Non  habent,  inquit,  rationem  > ipsi 
theologi  « nominandi  extremum  ordinem  animorum 
coelestium,  > id  est  ultimum  ordinem  spirituum 
caelestium,  angelos  videlicet : < arebas, » id  est  prin- 
cipes, aut  thronos,  aut  seraphim,  quia  ipse  scilicet 
extremus  ordo  angelorum  nnn  est  in  participatione 
excelsissimarum  virtutum.  Proptcrea  enim  nnn  pos- 
sunt angeli  principes,  aut  throni,  aut  seraphim  no- 
minari, sicut  principes,  et  throni,  et  seraphim  an- 
geli nominantur;  quia  superiores  angelicam  pro- 
prietatem universaliter  participant,  angeli  vero  su- 
periorum illuminationes,  et  virtutes  nnn  universa- 
liter participant  : et  eas  prxeipue,  pro  quibus  spe- 
ciales rognomitialiones  acceperunt,  sed  cx  parta 
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p ssideiit;  dignitatem  tamen,  ac  proprietatem  eo  - i 
gnominalionis  ejus  non  habent.  Neque  enim  omnis, 
qui  aliquam  virtutem  aut  proprietatem  participando 
habet,  secundum  illam  slaiim  proprietatem  cogno- 
minari delici,  nisi  illam  vel  inter  exteros  singula- 
riter, vel  prx  exteris  excellenter  obtineat.  Noii  enim 
omnis;  qui  aliquid  sapii,  slaiim  sapiens  nominatur; 
nec  qui  rcctuin  quidpiam  Icccrit,  continuo  justus 
dicitur.  Sed  hic  solus  qui  sapientiam  et  justitiam 
Vel  singulariter,  vel  excellenter  obtinet,  sapiens  cl 
justus  propria  et  expressa  cognominationc  appellari 
debet.  Sic  itaque  cadestcs  illi  ordines  spirituum 
sanctorum  proprias  cognominationcs  balient,  in 
quibus  designatur,  non  quod  siugulariter  accepe- 
rint, sed  quid  possideant  excellenter.  Seraphim 
namque,  quia  ex  amore  Creatoris  sui  tanquam  vi-  * 
c&ni  et  proximi,  et  in  sc  ardentes  sunt  et  cx  se  alios 
accendunt , ardentes  sive  incendentes  interpretan- 
tur, non  quod  soli  hoc  inter  exteros  habeant  sin- 
gulariter, sed  cum  exteris,  et  pne  exteris  excel- 
lenter. Omnes  enim  amore  Dei  ardcnl,  cl  tamen  ipsi 
specialiter  ardentes  vocari  debuerunt,  qui  ipsius 
sin  uris  ignem  et  primi  concipiunt,  et  fortius  arden- 
tes ad  exteros  quoque  accendendos  flammam  dile- 
ctionis emittunt.  Sic  et  chcrubim  (quod  numen  ple- 
nitudo scientia:  interpretatur)  quia  majorem  ca*tcris 
cognitionem  Dei  habe  :l,  ex  eo  soli  nomen  accipiunt 
quod  cum  exteris  possidentes  prx  exteris  omnibus 
excellentius  percipere  meruerunt.  Throni  quoque 
dicti  sunt,  non  quoJ  in  eis  solis  Deus  sedeat,  et  ju-  ( 
dicia  sua  discernat ; sed  quia  lioc  excellentius  ex- 
teris in  munere  acceperunt,  pi opter  hoc  ex  ipso 
specialiter  cognomii.alioncm  trahunt.  Et  ad  hunc 
moduin  quidem  de  exteris  etiam  ordinibus  intclli- 
genduni  est,  ut  videlicet  inde  credantur  singuli  pro- 
prias cognominationcs  accipere,  quod  excellentius 
probantur  ex  dono  gratix  possidere. 

Sed  oritur  non  contemnenda  quxstio,  et  qux 
magnam  animo  confusionem  inducat,  si  ratione  ad- 
hibita discussa  non  fuerit.  Si  enim,  ut  dictum  e$l, 
in  illa  caelesti  dispositione  singuli  quique  ordines  ex 
ea  proprietate  singulares  coguoniinaiiones  trahunt, 
in  qua  exteris  excellentiores  esse  comprobantur, 
cum  subjectorum  ordinum  omnes  illuminationes  ct 
virtutes  superiores  universaliter  et  excellenter  pos- 
sideant, nihil  suppositis  consequentibusque  oidini- 
bus  singulare  relinquitur,  ex  quo  propriam  discrc- 
tamque  inter  exteros  cogiioniinalionem  sortiantur. 
Unde  oportet  diligentius  considerare  quemadmodum 
ulrumquc  simul  verum  sit  : quod  videlicet  subje- 
ctorum ordinum  superiores  universaliter  ct  excel- 
lenter illuminationes  et  dona  possident,  cl  tamen 
singuli  quique  aliquidlproprium  ac  speciale  relinent 
unde  propria  discrclaquc  appellatione  signari  valent. 
Seraphim  namque  ex  nomine  singularem  dilectionem 
exprimunt.  Cherubiin  autem  excellentiorem  cogni- 
tionem innuunt.  Throni  vero  majorem  vim  discre- 
tionis ostendunt.  Constat  tamen,  quod  qui  ardentius 
diligunt,  profundius  prospiciunt,  cl  subtilius  discer- 
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nunt.  Qui  enim  magis  e vicino  respiciunt,  procul 
dubio  evidentius  agnoscunt.  Quomodo  ergo  ordo 
chcrubim  ex  singularis  gratix  privilegio  cognomina- 
tus, dicitur,  si  hoc  alter  in  inuncrc  excellentius  re- 
tinet, unde  ipse  appellationem  sortitur?  Hacc  vero 
quxstio  hac  fortassis  ratione  non  inconvenienter 
solvitur  : ita  tamen,  si  secretum  veritatis  nulla  prx- 
judicii  temeritate  violetur.  Fieri  namque  potest  ut, 
licet  omnia  virtutum  dona  superiores  ordines  ex- 
cellentius possideant,  ab  iis  tamen  qux  inter  ipsa 
dona  virtutum  sublimiora  sunt,  solum  cognomina- 
lioneni  trahant;  atque  alia  qux  ordine  dignitatis 
sequuntur,  post  se  sequentibus  ad  denominationem 
relinquant,  ut  primus  a prima,  secundus  a secunda, 
tertius  a tertia  vocabulum  sortiatur.  Scimus  scilicet, 
teste  Scriptura,  quod  inter  omnia  virtutum  dona 
cliaritas  excellit  propter  quod  consequens  erat,  ut 
ille  ordo,  qui  omnium  eminenlissimus  est,  a ehari- 
late  sola  singularem  “sumeret  in  sui  discretione  ap- 
pellationem, quamvis  et  alia  quoque  dona  virtutum 
excellentius  possideret,  a quibus  appellationem  et 
vocabulum  sumere  potuisset.  Quia  autem  cognitio 
veritatis,  post  amorem  virtutis  pioxima  dignitato 
cognoscitur  : idcirco  ab  ipsa  dignitate  qui  secundi 
sunt,  post  primos  angelici  spiritus  merito  cogno- 
minantur. Judicium  nutem  disccrncndx  veiitatU 
quia  sententiam  adhuc  quasi  dubiam  habere  vide- 
tur, cl  suspensam  quodammodo  minus  perfl  eta  co- 
gnitione apparet : et  idcirco  quia  ipsum  post  plenam 
contemplationem,  in  qua  veritas  non  quxrilur,  seJ 
habetur,  ad  eaindem  veritatis  summx  cognitionem 
respicit , tertio  post  duos  priores  ordini  nomen  de- 
dit: hoc  tamen  secundum  hominem  propter  quem 
nomina  spiritibus  ipsis  data  sunt,  inlclligi  oportet. 
Nam  illic  judicium  non  est  ambiguitatis  definitio, 
sed  veritatis  discretio;  neque  ibi  ubi  manifesta  sunt 
omnia,  aliquid,  quod  latet,  discutitur,  sed  quod  cer- 
tum est,  pro  merito  existimatur.  Quocirca  iu  hoc 
quoque  judicio  scientiam  veritatis  anteponendam 
existimamus,  quoniam  sapientia  simplicitatem  et 
unitatem  judicat;  judicium  autem  per  vim  discre- 
tionis ad  diversa  sc,  contrariaque  respicere  probat. 
Unde  excellentior  cognoininatio  ab  ipsa  sapientia 
sumenda  erat,  per  quam  ordo  excellentior  designan- 
dus erat : qui  licet  cl  sapientiam,  cl  judicium  ut- 
potc  sublimior  et  perfectior  plenius  possideret,  a 
sola  tamen  sapientia  vocabulum  sumens,  sequentis 
post  se  ordinis  judicium  cogriominalionis  relin- 
queret. Secundum  hanc  itaque  considerationem 
quisquis  angelorum  cognominationcs  interpretari 
voluerit,  nihil  fortassis  inconvenienlix  erit,  si  om- 
nia virtutum  dona  superiores  ordines  perfectius  pos- 
sident, et  tamen  inferiores  ordines  cx  quibusdam 
specialiter  donis  proprias  cognominationcs  habent. 
De  ipsis  autem  ordinibus  angelorum  in  primis  qui- 
dem, et  ultimis  eadem  omnium  sententia  constat. 
Nam  seraphim,  loco  supremo  positos,  et  post  illos 
chcrubim,  ac  deinde  thronos  nulli,  qui  sanctarum 
Scriptu  rarum  testimonia  novit,  ignotum  e;-sc  potest. 
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Inferioribus  quoque  ab  imo  sursum  asecudenlibiis 
primum  angelos  atque  arcbangclos  collocari  mani- 
festum  est.  Sequentes  quatuor  ordines  quidam  hoc 
modo  disponunt,  ut  a thronis  deorsum  primum  do- 
minationes, deinde  principatus,  deinde  potestates, 
deinde  virtutes  constituant,  ut  in  hunc  modum  no* 
vein  ordines  tribus  ternariis  distinguantur  : quorum 
primus,  'et  supremus  seraphim,  cherubim,  thronos 
continet;  secundus  et  medius  dominationes,  princi- 
patus, ct  potestates  complectitur;  tertius,  et  infimus 
virtutes,  arcliangelos  et  angelos  simul  disponit. 
Sicque  ab  imo  sursum  primum  angeli  numerontur ; 
deinde  archangeli,  deinde  virtutes,  deinde  potesta- 
tes, deinde  principatus,  deinde  dominationes,  deinde 
throni,  deinde  cherubim,  deinde  seraphim.  Theolo- 
gus autem  primum  angelos  pouil,  deinde  archange- 
los,  deinde  principatus,  et  hos  primo  ternario  de- 
pulal.  In  secundo  autem  priinuin  potestates,  deinde 
virtutes,  deinde  dominatione?  constituit.  In  tertio 
vero  primum  thronos,  postea  cherubim,  postea  se- 
raphim ah  inferiori  ad  superiora  progressione  farta 
collocandos  censet.  Sed  in  hac  terna  triplici  distin- 
ctione hoc  maxime  considerare  oportet  qtiod  su- 
premi quidem  Ires  ordines,  id  est  seraphim,  cl  che- 
rubim, et  throni  ex  virtute  singularis  excellentia*,  cl 
vi  denominationis  sua*  ad  interiora  tantummodo 
respicere  videntur.  Amare  enim  et  cognoscere,  et 
judicare  intus  praesidentium,  ct  conversionem  ad 
interiora  habentium  proprium  est.  Ultimi  vero  Ires, 
et  extremi  ordines  ex  proprietate  cognominalionis 
suae  ad  exteriora  solum  secundum  ofliciuui  ministe- 
rii sui  dispositi  esse  probantur ; sive  angeli  et  ar- 
changeli pro  eo  quod,  agenda  quaeque  ct  manife- 
standa hominibus,  exterius  nuntiant;  sive  principa- 
tus pro  co  quod,  qua*  circa  homines  administranda 
sunt  et  disponenda,  invisibili  potestate  dispensant. 
Medii  autem  ordines  sicut  dispositione,  ita  oflicio 
quoque  inter  invisibilia  ct  visibilia  ferri  videntur ; 
et  qua:  a superioribus  ad  inferiores  deferenda  sunt 
secundum  dignitatem,  ct  officium  suum  admini- 
strare. In  bis  autem  dominationes  prinia:  sunt,  qua* 
singulari  excellentia  invisibilem  annuntiationem  in 
virtutibus  solo  imperio  formant ; virtutes  autem  se- 
cunda?, q;ue  praeceptum  imperium  exsequendo  in 
potestatibus  edunt.  Potestates  vero  tertia:,  qua:  con- 
ceptum mandatum  in  principalibus,  archangclis  ct 
angelis  sibi  ad  operationem  subjectis  perficiunt.  Qui 
autem  post  angelos  ct  arcliangelos  constituit  virtu- 
tes, illos  nimirum  spiritui  intelligi  volunt,  per  quos 
frequentius  signa  ct  miracula  liunt.  In  boc  quoque 
postrema:  dispositionis  proprietas  servetur,  cujus 
ministerium  ad  exteriora  sola  dispensandi*  ordina- 
tum esse  putamus.  Potestates  vero  dicunt  illos  spi- 
ritus vocari,  qui  adversas  virtutes  subjectas  habent, 
tl  eas  secundum  dalara  potestatem  libere  compri- 
iiunt,  nc  lautum  nocere  valeant,  quantum  volunt. 
Principatus  autem  appellatos  putant  eos  nimirum 
spiritus,  qui  ipsis  etiam  bonis  angelorum  spiritibus 
prarlati  sunt  : quibus  dum  agenda  qua*quc  imperant, 


; subjectis  ad  explenda  divina  ministeria  principan- 
tur, et  superiores  cxislunl.  Dominationes  autem  di- 
ctos, qui  eliain  principatus  excellentiori  potestate 
transcendunt,  ut  ipsos  quoque  subjectos  habcan£| 
qui  aliis  ad  ministerium  implendum  imperare  me- 
ruerunt. Hac  breviter  de  ordinibus  angelorum,  ei 
nominibus  ad  luturam  narrationem  necessaria  prae- 
libanda esse  putavimus,  ut  semel  dicta  lector  ad 
singula  qiuequc,  prout  ratio  poposcerit,  et  cau»a, 
in  sequentibus  commemoranda,  super  his,  et  for- 
tassis sine  his  obscura  dicenda  assumat.  Nunc  ad 
ipsius  textus  seriem  explanandam  revertamur.  Su- 
perius dixit,  quod  non  habent  rationem  theologi 
nominandi  angelicum  ordinem  archas,  aut  thronos, 
aut  seraphim;  quia  ipse  videlicet  angelicus  ordo 
E non  csl  in  participatione  illarum  excelsissimarum 
virtutum,  ut  ipsis  participet  in  nomine,  quibus  non 
participat  in  nominis  proprietate.  Nunc  idipsum 
sequentibus  probat  verbis,  quod  videlicet  angelicus 
ordo  excelsissimis  virtutibus  non  participat.  Non, 
inquit,  participat  cum  ipsis;  sed  quod  participat, 
participat  ex  ipsis.  Aliud  quippe  est  in  plenitudine 
participare,  atque  aliud  ex  plenitudine  participatio- 
nem accipere.  Sic  itaque  angelicus  ordo  excelsissi- 
mis virtutibus  subjectus  est,  ut  non  participet  cum 
ipsis,  sed  ex  ipsis;  quia,  sicut  ipse  eos,  qui  in  ho- 
minibus ad  divinam  cognitionem  reducuntur,  illu- 
minando, cl  erudiendo  reducit;  sic  ct  ab  iis,  qui 
ante  ipsum  sunt,  virtutibus  divinam  ipse  illumini- 
tionem  percipit. 

Hoc  est,  quod  ait : < Sicut  ipse,  » videlicet  ange- 
licus ordo,  i nostros  divinos  summos  sacerdotes,  > 
id  est  sanctos  viros,  qui  sacra  divina  ab  angelis  im- 
mediate perceperunt,  ct  nobis  tradiderunt,  « reducit 
ad  cognitos  ci  divinitatis  fulgores,  » id  est  divinam 
cognitionem  quam  ipse  percepit,  et  perceptam  tri- 
buit, « sie  ipsum  etiam  reducunt  virtutes  essentia- 
rum quae  sunt  ante  se,  > id  est  ante  ipsum,  vel  super 
ipsum,  < virtutes  dico  munda:,  > id  est  valde  sacra?, 
vel  omnino  sacrae,  ut  possint  per  excellentiam  san- 
ctitatis forma  perfectionis  esse  subjectis.  Et  sunt 
etiam  ipsa:  < virtutes  sacrae  ad  divinum,  > scilicet 
conferendum;  id  est  divinitatis  cognitionem  dandam, 

< dispositioni  consummanti,  angelicas  hierarchias, » 
id  est  dispositioni,  qua:  perlicit,  vel  perfectas  con- 
tinet sive  terminat  angelicas  hierarchias;  hoc  est, 
videlicet  ultima  dispositio,  in  qua  ct  ordo  angelicus 
in  eo  quoJ  perfecta  est,  consummatur,  et  in  eo 
quod  ultima  est,  omnium  spirituum  bierarcbise  ter- 
minantur. Sano  hic  exsecrabilis  interpretis  error 
cavendus  est,  qui  caelestes  virtutes  immundas  dici 
existimavit.  Nam  Graecum  mnupi»  panieron,  quod 
valde  sacrum , vel  omnino  sacrum , vel  universaliter 
sacrum  interpretatur,  bic  ovufov  anieron,  id  est  ir- 
sacrum,  vel  non  sacrum,  vel  sine  sacro  inlelligendum 
putavit. 

Sequitur  : i Nisi  quidem  quis  et  boc  dixerit  com- 
munes esse  omnes  angelicas  nominationes  secun- 
dum omnium  ccrlcstiom  virtutum  in  deiforme,  ct 
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ex  Deo  datum  lumen  subjectionem,  el  superemineo-  j 
lem  communicationem.  > Non  possunt,  inquit,  in- 
feriores ordines  superiorum  nomina  assumere,  quia 
in  eadem  excellentia  virtutum  cum  eis  non  partici- 
pant, nisi  quis  dicere  velit,  propterea  nominationes 
angelorum  omnes  communes  esse  debere,  quod 
omnes  pariter  unum  lumen  a Deo  datum  subjecti 
percipiunt,  ct  ex  ipso  lumine  percepto  omnes  Deo 
conformes  fiunt,  et  unius  supereminentis  commu- 
nicationis in  uno  lumine  participes  exislunt.  Nisi, 
ait,  quis  etiam  hoc  dixerit,  omnes  angelicas  cogno- 
•ninationes  communes  esse,  secundum  omnium 
coelestium  virtutum  subjectionem  in  lumen,  sive  ad 
lumen  deiforme,  et  ex  Deo  datum  percipiendum,  et 
secundum  communicationem  supereminentem  gra- 
tiae spiritualis  vel  specialis  : ut  quemadmodum  una 
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gratia  ad  omnium  participationem  3C  diffundit,  sic 
una  omnibus  coguominatio  rationabiliter  tribui  pos- 
sit. < Sed  ut  magis  a nobis  ratio  dijudicata  sit,  con- 
siderabimus sacrae  in  eloquiis  expressas  sanctas,  et 
decoras  proprietates  uniuscujusque  coelestis  dispo 
sitionis.  i Ut  magis  possimus,  inquit,  judicare  banc 
rationem,  utrum  videlicet  cognominalioncs  angeli- 
cae communes  esse  debeant  au  non,  cousiderabimus 
sanctas  et  decoras  proprietates  uniuscujusque  coe- 
lestis dispositionis  sacrae  expressas  in  eloquiis.  Ex 
proprietatibus  enim  uniuscujusque  diligenter  con  • 
sideratis  fortassis  poterii  agnosci,  utrum  communi- 
catio nominationis  eadem  esse  possit  : quibus  et  si 
gratia  una  infunditur,  una  tamen  mensura,  ac  pro- 
portione non  datur. 


TITULUS  CAPITULI  VI. 

Qua;  sit  prima  coelestium  essentiarum  dispositio  : qua  media,  et  qua  ultima. 


LITTERA.  B 

' Quanti  quidem  sunt  et  quales  supercalesiium  es- 
sentiarum ornatus , et  quomodo  secundum  eos  llie- 
rarchia  perficiuntur , solam  diligenter  scire  dico  con- 
templativam eorum  perfectionis  principem  ; adhuc  et 
eos  ignorare  proprias  virtutes  el  illuminationes , et 
suam  tacram,  et  superor  natam' ordinationem.  Impos- 
sibile enim  est  nos  scire  supercalesiium  animorum 
ministeria,  ei  sanctissimas  eorum  perfectiones  , nisi 
sibi  dixerit  quis , quacunque  per  eos  nos  tanquam 
propria  bene  scientes  divinitas  mysteria  docuit.  Non 
ergo  nos  quidem  quidquam  proprio  motu  dicimus. 
Quacunque  autem  angelicarum  speculationum  a san- 
ctis theologis  contemplata  sunt,  hac  docentes  nos, 
quantum  potentes  sumus,  exponemus.  Omnes  theolo- 
gia ealesles  essentias  novem  vocavit  manifcslativis  ^ 
cognominationibus  (Colos,  i),  lias  divinus  noster 
sanctus  perfector  in  tres  segregat  ternas  dispositio- 
nes. Et  primam  quidem  esse  dicit  circa  Deum  exi- 
slenlem  semper , et  attente  ipsi  et  ante  altas  imme- 
diate uniri  traditam.  Sanctissimos  enim  thronos,  et 
oculosos,  ei  pennotos  ordines  cherubim  Ilebraorum 
voce,  et  seraphim  nominatos,  secundum  omnibus  su- 
perpositam propinquitatem , circa  Deum  immediate 
collocari,  ait,  tradere  divinorum  eloquiorum  manife- 
stationem. Trinum  ergo  hunc  ornatum,  quasi  unam, 
et  eeque  ordinatam , et  tere  primam  hierarchiam 
communis  noster  magister  ait  ; qua  ( Ephes . ili ; 
Coloss.  i)  non  est  alia  deiformior,  el  per  se  preeope - 
r antibus  divinitatis  illuminationibus  immediule  in  - 
lentior.  Secundam  vero  este  ait , ex  potestatibus ,*  et 
dominationibus,  el  virtutibus  completam.  Et  terna- 
rum novissime  coelestium  hierarehiarum , angelorum 
ei  archangelorum , el  principatuum  (/  Thess.  iv) 
dispositionem. 

EXPOSITIO 

Sexti  capitis  titulus  est  : « Quae  sit  prima  caele- 
stium essentiarum  dispositio,  qu;c  media,  et  quae 


ultima.  » Agit  enim  in  hoc  capite  de  trina  disposij 
tionc  novem  ordiuum  : quarum  prima,  quas  el  sum- 
ma, tres  ordines  continet,  seraphim,  cherubim  et 
thronos ; secunda  quae  et  media,  similiter  tres,  do- 
minationes, virtutes,  et  potestates;  tertia,  quae  et 
ultima,  tres  similiter,  principatus,  archangclos  o* 
angelos  : in  quibus  novem  ordinum  dispositio  con 
summalur.  Tractaturus  nutem  de  rebus  tam  subli- 
mibus, el  ab  humano  sensu  remotis,  primum  igno- 
rantiam suam  pudice  confitetur,  ostendens  secreta 
illa  coelestia  non  solum  hominibus  ignota  esse,  sed 
ab  ipsis  quoque  angelicis  spiritibus  perfecte,  ut 
sunt,  omnino  comprehendi  non  posse,  solamque 
ipsam,  a qua  sunt,  divinam  virtutem  perfecte  scire 
quod  sunt. 

Hoc  est,  quod  dicit  : < Quanti  quidem  sunt,  el 
quales,  super  caelestium  essentiarum  ornatus  et 
quomodo  secundum  eos  hicrarchiae  perficiuntur  : 
solam  diligenter  scire  dico  contemplativam  eorum 
perfectionis  principem,  i id  est  solam  divinam  sa- 
pientiam, quam  et  principium  habent  ut  sint,  ct  ad 
ipsam  per  contemplationem  respiciunt  ut  perfecti 
sint.  Ipsam  ergo,  inquit,  divinam  sapientiam  solam 
scire  dico,  quanti  et  quales  sunt  ornatus  supercae- 
lestium essentiarum,  id  est  invisibilium  naturarum  : 
quia  nimirum  quales  a Deo  conditi  sunt,  ncc  ipsi 
perfecte  comprehendere  possunt.  Propterea,  inquit, 
dico  adhuc  et  cos  ignorare  proprias  virtutes,  ct  il- 
luminationes, ct  suam  sacram,  et  superornatam  or- 
dinationem. Sola  ergo  ipsa,  quae  fecit,  divina  sa- 
pientia perfecte  comprehendit,  ct  quales  eos  fecit  ct 
qualiter  disposuit,  ut  in  hoc  aperte  demonstretur 
quantum  Creatoris  immensitas  omnem  creaturae 
possibilitatem  transcendat,  cum  ad  semetipsain 
cliam  comprehendendam  nequaquam  ipsa  creatura 
sufficiat. 

Sequitur  : < Impossibile  enim  est  nos  scire  su- 
percalcstium  animorum  ministeria,  et  sanctissima* 
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eorum  perfectiones.  » Neque  enim  valde  mirandum 
esi,  si  nos  de  ipsis  hoc  non  possumus  scire , quod 
ipsi  etiam  de  se  non  valent  comprehendere  qui  id- 
ipsum  etiam  quod  de  illis  scimus,  nonnisi  per  illos 
a Deo  datum,  ct  ministratum  scire  possumus.  Pro- 
pterea  impossibile  est  nos  scire  de  ipsis  aliquid, 
nisi  quod  divinitas  per  ipsos  nos  docuit,  * Nisi,  in- 
quit, ibi  dixerit  quis,  quaecunque  per  eos  tanquam 
propria  bene  scientes  divinitas  mysteria  docuit.  » 
Impossibile  est  nos  scire,  nisi  quis  dixerit  ibi,  nos 
tantummodo  scire  ubi  per  eos  edocti  sumus  quae- 
cunque  mysteria,  id  est  secreta,  divinitas  nos  do- 
cuit per  cos,  tanquam  bene  scientes  propria  mini- 
steria. Bene  ergo  sciunt  propria  ministeria,  quan- 
tum sufficit  ad  nostram  eruditionem ; et  bene  ne- 
sciunt, quantum  sufficit  ad  plenam,  et  perfectam 
comprehensionem. 

Sequitur  : c Non  ergo  nos  quidem  quidquam 
proprio  motu  dicimus  : queeeunque  autem  angeli- 
carum speculationum  a sanctis  theologis  contem- 
plata sunt  haec  docentes  nos  quantum  potentes  su- 
mus, exponemus.  » Quandoquidem,  inquit,  nos  per 
nos  de  ipsis,  nihil  scire  possumus,  quod  ad  ipsis  non 
didicerimus  : ergo  in  iis,  quae  de  ipsis  dicere  volu- 
mus, non  dicimus  nos , id  est  ex  proprio  motu, 
vel  sensu,  sive  cogitatione  nihil  dicimus.  Sed  quac- 
cunque  sancti  theologi  per  contemplationem  dc 
ipsis  angelis  speculati  sunt , nos  eorum  auctorita- 
tem quantum  possumus  sequendo,  hoc  docemus. 
« Omnes  theologia  coelestes  essentias  novem  vocavit 
manifestalivis  cognominationibus.  > Omnes,  inquit, 
coelestes  essentias,  id  est  spiritus,  vocavit  theolo- 
gia novem  manifestamus  cognominationibus  , id 
est,  discrevit  per  novem  manifestas,  ct  evidentes 
cngnominalioncs  , scilicet  angelos  , archangclos, 
principatus  , potestates,  virtutes , dominationes, 
thronos,  chcrubim  ct  seraphim  propriis  vocabulis 
distinguens.  « Has,  inquit,  divinus  noster  sanctus 
perfector  in  tres  segregat  ternas  dispositiones.  » 
Divinum,  sanclumquc  perfectorem , sive  doctorem 
suum  neminem  hic  melius  significasse  creditur, 
quam  apostole tn  Paulum,  a quo  baptizatiis,  ct  iu 
fide  catholica  eruditus  fuerat ; qui  usque  ad  ter- 
tium coelum  in  paradisum  Dei  raptus,  ibique  se- 
creta, quae  non  licet  homini  loqui,  audiens  ; quan- 
tum dc  his  huic  vitae  mortali  cognoscere  vel  utile, 
vel  possibile  fuit,  tam  huic  viro  sancto  quam  aliis, 
qui  per  Spiritum  Dei  humanam  intelligenliain  ex- 
cesserant , ad  memoriam  posteritatis  transmittendo 
per  cos  potius  revelasse  putatur.  Hujus  ergo  aucto- 
ritate fretus,  sanciaruinque  Scripturarum  lesiimo  - 
niis  fultus  , coelestium  cognitionem  in  terram  de- 
duxit. Has,  inquit,  scilicet  essentias,  id  est,  hos  novem 
ordines,  t divinus  noster  sanctus  perfector  segre- 
gat, i id  est,  distinguit  « in  tres  ternas,  > id  est 
ternarias  « dispositiones.  Et  primain  quidem  esse 
dicit  circa  Deum  existentem,  semper,  et  attente  ipsi, 
et  ante  alias  immediate  uniri  traditam.  » Primam 
quidem  dispositionem  dicit  circa  Deum  esse  sem- 


per existentem , neque  ad  exteriora  aliquando 
exeuntem  ; ct  traditam  , iJ  est  ordinatam,  et  dispo- 
sitam uniri  ipsi  scilicet  Deo,  id  est,  ut  ipsi  uniatur 
attente,  semper  scilicet  in  ipsum  intendens ; ct  ut 
ipsi  uniatur  ante  alias  coelestes  virtutes , quse  sur.t 
post  ipsam,  et  immediate  uniatur,  ut  uullx  sint 
ante  ipsam.  « Sanctissimos  enim  thrones  et  ocu- 
lnsos  et  pennosos  ordines  cherubim  Hebraeorum 
voce,  et  seraphim  nominatos,  secundum  omnibus 
superpositam  propiuquilalcm  circa  Deum  imme- 
diate collocari,  ait,  tradere  divinorum  eloquiorum 
manifestationem.  * Ait  ergo  ipse  perfector  et  do- 
ctor  noster  divinorum  eloquiorum  manifestationem 
sive  auctoritatem  tradere,  aut  perhibere  sanctissi 
mos  thronos,  ct  oculosos,  et  pennosos  ordines  He- 
braeorum voce  nominatos  chcrubim  et  seraphim 
oculosos  scilicet  cherubim  propter  contempla lionem, 
pennosos  scilicet  seraphim  propter  dilectionem.  Hos 
inquam,  ordines,  id  est  thronos,  chcrubim  et 
seraphim,  ait  ipse,  collocari  circa  Deum  imme- 
diate secundum  propinquitatem  , quam  habent  ad 
Deum  superpositam , ct  excellentiorum  omni  • 
bus  aliis  ordinibus.  < Trinum  ergo  hunc  ornatum, 
quasi  unam,  et  seque  ordinatam,  et  vere  primam 
hierarchiam  communis  noster  magister  ait.  > Hos 
ergo  tres  ordines  ait  unam  constituere  hierarchiam 
priuiam  ad  alias,  seque  ordinatam  in  se.  In  qua 
scilicet  hierarchia  licet  aliis  excelsiores  sint  in  sin- 
gulari gratia,  pares  tamen  quodammodo  omnes 
sunt  in  dispositione  una  : et  ex  eo  secundum  ali- 
quid aequales  exislunt , quod  omnes  immediate 
Deum  respiciunt : primi  in  dilectione,  secundi  in 
cognitione,  tertii  in  discretione.  < Qua  > scilicet 
hierarchia  : « non  est  alia  aliqua  deiformior,  et  p r 
se  pneoperantibus  divinitatis  illuminationibus  im- 
mediate intentior,  » Nulla,  inquit,  alia  hierarchia 
deiformior  est  quam  ista,  neque  similitudini  Dei 
magis  appropinquans,  neque  magis  intcr.d  ns  illu- 
minationibus divinitatis  in  ipsa  sola  pneoperantibus, 
quia  ante  alias;  ct  per  sc  operantibus  qu!a  non  per 
alias.  Divina;  enim  illuminationes  in  ista  sola  hie- 
rarchia ante  alias  operantur,  quia  omnes  post  hanc 
hierarchiam  ab  Ipsis  divinis  illuminationibus  illu- 
minantur; ct  per  se  in  ista  sola  divinae  illumina- 
tiones operantur,  quia  per  istam  omnes  aliae  hierar- 
chiae  a divinis  illuminationibus  consequenter  illu- 
minantur. i Secundam  vero  esse,  ait,»  scilicet  hier- 
archiam  i ex  potestatibus,  et  dominationibus,  et 
virtutibus  completam  : » ordine  tamen  commutato, 
ut  dominationes  primae,  et  secundae  virtutes,  tertiae 
potestates  intclligaiilur.  < Et  ternarum  novissime 
coelestium  hierarchiarum,  angelorum,  archangelo- 
rum,  et  principatuum  dispi>sitioneni.  > Subaudient 
dum  est  a superiori,  ait  ipse  magister  noster,  ter- 
narum coelestium  hierarchiarum  novisse  collocaram 
dispositionem,  angelorum,  arcliangeionim  et  prin- 
cipatuum. Ubi  si  queratur  quare  Paulus  in  Epistolis 
suis  cum  angelorum  dispositionem  distinguendo 
enumeraret,  hunc  ordinem  non  servaverit,  cum 
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talem  esse  ordinem  in  eis,  aliis  astruxerit.  Potest  t 
dici  illic  ctirn  non  lanium  ordinem  dispositionum 
coelestium  quantum  numerum  explicare  voluisse, 
maxime  cum  in  uito  loco  quosdam  tantum  enume- 
ret; in  alio  autem  eos,  quos  illic  tacuerat,  sine  alie  - 
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noruro  repetitione  explanet.  In  quo  manifestum  est 
quia,  si  ordinem  cl  numerum  att  nderet,  simul 
omnes  in  una  narrationis  serie  expliiarc  studuisse*. 
Et  si  qua  alia  ratio  est,  quae  ad  hanc  objectionem 
convenienter  respondet  i possit. 


LIBER  SEXTUS, 

TITULUS  CAPITULI  VII. 

De  seraphim  ei  thronis,  hoc  esi  de  prima  angc.ontm  hierarchia. 


LITTERA. 

Hunc  nos  recepturi  sanctarum  hierarchiarum  or- 
dinem, dicimus,  quod  omnes  caelestium  intellectuum 
cognominalioncs  declarationem  habent  uniuscujusque 
dei  formis  proprietatis.  Et  quidem  sanctam  seraphim 
nominationem,  quee  Hcbtaorum  sunt , scientes,  aut 
intendentes  manifestare , aut  calefacientes ; eam  vero 
cherubim,  multitudinem  scientia,  aut  fusionem  sa- 
pientia. Pulchre  igitur  prima  calestium  hierarchia- 
rum ab  excellentissimis  essentiis  sanctificatur,  ordi- 
nem habens  omnibus  olliorem,  hoc  est,  circa  Deum 
immediate  collocatur;  et  primo  operantes  theopha- 
nia,  et  perfectiones  in  eam  tanquam  proximam  prin- 
cipalius deferuntur.  Calefacientes  ergo  nominantur  et 
throni,  et  fusio  sapientia  munifestativo  deiformium 
suarum  habitudinum  nomine.  Mobile  enim  semper  £ 
eorum  circa  divina,  et  incessabile , et  calidum,  et 
acutum,  et  super fervidum  intenta,  et  forsan  intima, 
et  inflixibilis  semper  motionis,  et  suppositorum  redu- 
ctiva, et  activa  cxemplativum  tanquam  recalificans 
illa , et  resuscitans  in  similem  calidiiatem,  et  igneum 
calilus,  et  holocausie  purgativum, et  incircumvelatum , 
ei  inexstinguibile,  habentemque  sic  semper  lucifor - 
viem  et  illuminativam  proprietatem,  omnis  tenebrosa 
obscuri /icationis  persecutricem,  et  munifestatricem, 
seraphim  manifestatio,  aut  cognominalio  docet.  Ipsa 
vero  cherubim  cognoscibile  eorum,  et  denudum,  et 
ollissima  luminum  dationis  acceptivum  et  contempla- 
tivum, in  prima  operatrice  virtute  divina  pulchritu- 
dinis, et  sapientifica  traditionis  repletum,  et  com- 
municativum copiose  ad  secunda  fusioni  donata 
sapientia.  Ipsa  autem  altissimarum  el  compactarum 
sedium  omni  diligenter  exaltari  ignominiu  subjectio- 
nis, et  ad  summum  supermundane  «ursum  ferens , et 
omni  extremitate  ineffabiliter  in  sublimissimum,  et 
circa  vere  excelsum  lotis  virtutibus  incommutabilUer 
et  stabiliter  collocatum,  et  divini  superadvenlus  in 
omni  impossibilitate  et  immaterialitate  acceptivum, 
et  deiferum,  et  famulanter  in  divinas  susceptiones 
apertum.  Hac  quidem  nominum  ipsorum,  quantum 
ad  nos , declaratio.  Dicendum  vero,  quam  hierarcliiam 
eorum  existimamus.  Omnis  quidem  enim  hierarchia 
speculationem  Deum  imitanti  deiformitate  dependen- 
tem ineffabiliter  esse,  et  dividi  omnem  hierarehicum 
actionem  in  participationem  sacram,  cl  traditionem 


B purgationis  pura,  et  divini  luminis,  et  perfectira 
scientia,  sufficienter  jam  a nobis  dictum  esse  arbitror. 
Nunc  autem  dicere  digne  prosequamur  excellentissi- 
mos intellectus,  quomodo  jam  secundum  eos  hierar- 
chia ab  eloquiis  manifestatur.  In  primis  essentiis, 
qua  post  substantificam  earum  divinitatem  collocata , 
el  veluli  in  vestibulis  ipsius  ordinata,  omnem  sunl 
visibilem  et  invisibilem  superexeellentes  faciam  vir- 
tutem, propriam  existimandum  est  este,  et  omnino 
aqui formem  hierarchiam.  Puras  igitur  eas  esse  exi  ■ 
elimandum,  non  ut  immundis  maculis  el  inquina- 
tionibus liberatas : neque  ut  materialium  receptivas 
phantasiarum,  sed  ut  omni  diminutione  mundas , el 
altiores,  el  omni  superfinnnto  templo  secundum  ex- 
celsissimam castitatem  omnibus  dciformitsimis  vir- 
tutibus supercollocalus,  et  proprio  per  se  motu  secun- 
dum diligentis  Deum  inconversibile  ordinis,  ineffa- 
biliter receptas,  et  in  subjectis  contumeliam  omnino 
nescientes,  sed  incasualem,  ut  et  intransmulabilem 
habentes  propria  deiformis  specialitatis  purissimatr 
collocationem,  Contemplaiivasque  iterum  sensibilium 
symbolorum,  aut  intellectualium  speculativas,  neque 
ut  varietate  sacra  scribentis  theoria  in  divinum  re- 
ductas, sed  ut  omnis  immaterialis  scientia  olliori 
lumine  repletas,  et  formifica,  el  principalis  pulchri- 
tudinis, et  superessentialis,  et  terlucentis  contempla- 
tione, quantum  fas , referias , communionem  autem 
Jesu  similiter  digne  factas.  Non  in  imaginibus  sacre 
fidis,  formati vc  figurant  dcificum  similitudinem,  sed 
ut  vere  ipsi  approximantes  in  prima  participatione 
()  scientia  deificum  ejus  luminum,  et  quia  Deo  simile 
ipsis  substantialiter  donatum  est.  Communicat  autem 
hujusmodi,  ut  possibile,  in  praoperatrice  virtute  dei - 
ficis  ipsius,  et  humanis  virtutibus.  Perfectas  autem 
similiter,  non  ut  sacra  varietate  analeclicam  [analy- 
ticum J scientiam  illuminatas,  sed  ut  prima,  el  super- 
eminenti deificatione  repletas,  secundum  excellentis- 
simam, quantum  in  angelis,  divinorum  operum  scien- 
tiam. Non  enim  per  alias  sanctus  essentias,  sed  ab 
ipsa  divinitate  sanctificato :,  in  ipsam  immediate  ex- 
tenduntur omnibus  supereminenti  virtute  et  ordine,  vt 
ad  castissimam  omnino  fortitudinem  collocantur , ei 
ad  immaterialem  et  invisibilem  pulchritudinem,  quan 
tum  fas,  in  contemplationem  adducuntur,  et  ad  dit  t 
norum  operum  scibiles  rationes,  ut  prima,  el  circa 
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Deum  essentia:  flectuntur,  et  ab  ipso  perfectionis 
principe  excellentissime  [ excelsissime ] sanctificato! 
sunt.  Hoc  ergo  et  theologi  aperte  declarant , suppo- 
sitas quidem  caelestium  essentiarum  dispositiones  su- 
per firmatis  ornate  erudiri  dei  ficus  scientias:  omnium 
vero  olliores  ab  ipsa  divinitate , quantum  fas , doctri- 
nam illuminari.  Quasdam  enim  earum  introducunt  a 
prioribus  sacre  eruditus , Dominum  esse  caelestium 
virtutum,  et  Regem  gloriae  in  caelos  humanitus  rete- 
ptum  ( Psal . xxin).  Quasdam  vero  apud  ipsum  Jesum 
quaerentes,  et  pro  nobis  suae  divinae  actionis  scientiam 
discentes,  et  eas  ipsum  Jesum  immediate  docentem, 
et  prartargiens  eis  manifestantem  suam  humanam 
benignitatem.  Ego  enim,  inquit,  disputo  justitiam,  et 
judicium  salutaris  (Isa.  lxiii).  Miror  autem  quod  et 
caelestium  essentiarum  primae , et  tantum  simul 
omnes  supereminentes  divinis  illuminationibus , ut 
mediatae  quarstiones  reverculct  appetunt.  Etenim  non 
inde  interrogant:  Quare  tua  [tibi)  rubra  vestimen- 
ta ? Apud  scipsas  vero  deliberant  ante  interrogare , 
ostendentes  quidem,  quod  discunt,  et  deificam  scien- 
tiam appetunt,  non  autem  praesilientes  per  divinam 
processionem  inditam  illuminationem . Num  ergo 
prima  caelestium  intellectuum  hierarchia,  ab  ipsa 
perfectionis  princijie  sanctificato,  quo  in  eam  im- 
mediate extenditur  sanctissima  purgatione , multo 
lumine,  ante  perfecta  consummatione,  propovtiona- 
liter  eam  implens  purgatur , et  illuminatur,  et  per- 
ficitur ; omni  quidem  minoratione  pura,  primi  vero 
luminis  plena,  et  primo  data  cognitione,  et  scientia 
participans  perfecta.  Comprehendens  autem  (et  hoc  ' 
dixerim  fortassis  non  immerito),  quod  et  purgatio 
est,  et  illuminatio,  et  perfectio  divina  scientia:  as- 
sumptio. Ignorantiam  quidem  utpote  purguns  secun- 
dum ordinem  indita  scientia  perfectarum  doctrina- 
rum, illuminans  autem  ipsa  divina  cognitione  per 
quam  et  purgat  non  prius  contemplantem,  quam  ma- 
nifestat per  altiorem  illuminationem , et  perficiens 
iterum  ipso  lumine  secundum  habitum  scientia  lu- 
cidissimarum doctrinarum.  Ipsa  ergo  est , quantum 
ad  nostram  scientiam,  priiMi  ctcleslium  essentiarum 
dispositio,  in  circuitu  Dei,  et  circa  Deum  immediate 
stans,  et  simpliciter,  et  incessanter  circuiens  cclernam 
ejus  scientiam,  secundum  excellentissimam,  quantum 
in  angelis,  semper  mobilem  collocationem.  Multas  j 
quidem , et  beatas  videns  pure  contemplationes,  sim- 
plorque,  tU  immediate  fulgores  illuminata,  et  divino 
alimento  repleta ; multa  quidem  primo  data  fusione, 
tolaque  domestica,  et  unifica  divina:  refectionis  uni- 
tate, muliaquc  communione  Dei,  et  cooperatione  digna 
effecta  ad  eam,  ut  possibile,  similitudine  bonarum  ha- 
bitudinum et  actionum  : multaque  divinorum  super- 
posite cognoscens,  et  diriua:  scientia:,  et  cognitionis  in 
participatione,  secundum  quod  fas  est,  facta.  Propte- 
rca  et  laudes  ipsius  theologia  iis,  qui  in  terra  sunt, 
tradidit;  in  quibus  mirabiliter  manifestatur  excellen- 
tissima: ipsius  illuminationis  eminentia.  Alii  enim 
quidum  ejus  sensibiliter  dicendo  tanquam  vox  aqua- 
rum reboant  : Benedicta  gloria  Domini  ex  loco  suo. 
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i Alii  vero  et  illam  valde  laudabilem  et  piissimam  re- 
clamant theologiam  : Sanctus,  sanctus,  sanctus,  Do- 
minus Deus  Sabaoth ; plena  omnis  terra  gloria  ipsius 
(Etegh.  I ; Euch.  m ; Isa.  vi ; Apoe.  iv).  Has  au- 
tem excelsissimas  caelestium  animorum  hyntnologias, 
jam  quidem  in  iis,  qute  sunt  dc  divinis  laudibus, 
quantum  possibile,  aperuimus,  et  dictum  est  de  iis  in 
illis,  quantum  ad  nos,  sufficienter.  Ex  quibus  in  re- 
cordationem sufficit  dicere  tantum  secundum  preesens 
tempus,  quod  theologicam  scientiam  ipsa  prima  dispo- 
sitio, quantum  fas,  illuminata  est  a divina  bonitate, 
per  quam,  tanquam  dei  formem  hierarchiam  et  aliis 
seipsam  deinde  tradidit,  illud  per  brevitatem  dicendo 
subintroducens , ipsam  piissimam,  et  summe  benedi- 
ctam, et  omnino  benedictam  divinitatem  fas  est  be- 
* nedictam  esse  ex  Deum  recipientibus  quantum  pos- 
sibile cognosci,  et  laudari  intellectibus.  Ipsi  enim 
sunt  tanquam  deiformes  divini  loci,  divina:,  ut  elo- 
quia aiunt  (Psal.  ix , xlvi,  Lxxix  ; Isa.  lxvi), 
quietis.  Et  quia  monas  est  et  unitas  tres  substantia- 
liter , et  superctrlcstibus  essentiis  usque  novissima 
terra:  extendens  bonitatem  suam  in  omnia  qua:  sunt , 
providentiam,  tanquam  omnis  essentia:  super  prin- 
cipale principium,  et  causa , et  omnium  super  es- 
sentialiter immensurabili  continentia  circumligans. 

EXPOSITIO. 

Septimi  capitis  titulus  csl  : Dc  interpretatione 
seraphim,  elcbcrubim,  ci  thronorum;  et  dc  prima, 
qum  eorum  est,  hierarchia.  Postquam  enim  enume- 
ravit ordines  coelestium  hierarchiarum,  nunc  dc  in  > 
tcrprclaliouc , et  signilicalionc  cognominationum 
tractare  incipit.  Et  primum  de  iis,  qui  in  prima  sunt 
hierarchia  computati,  id  est  dc  seraphim,  et  chcru- 
bi\n,ct  thronis  secundum  proprietatem  appcllaliouis 
virtutem  eorum  demonstrans. 

< Hunc  nos  recepturi  sanctarum  hierarchiarum 
ordinem.  » llunc,  inquit,  ordinem  sanctarum  liierar- 
chiarum,  quem  superius  diximus,  nos  recepturi  et 
approbaturi  : i Dicimus  » consequenter,  « quod 
omnes  caelestium  intellectuum  cognominationcs  de- 
clarationem habent  uniuscujusqiiedciforinis  proprie- 
tatis. > Omnes  enim  cognominationcs  sanctorum 
intellectuum,  id  est  spirituum,  declarationem  ha- 
bent deiformis  proprietatis  uniuscujusque  ordinis. 
Coguominalio  declarat  quod  proprium  illi  est,  et 
singulare,  per  excellentiam  doni  in  dciformitale  col- 
latum. Omnis  enim  gratia  ad  Dei  similitudinem 
animum  reformat ; cl  tamen  quod  in  ip3a  una 
forma  singulis  collatum  est  proprium,  sicut  di- 
scretum est  iu  munere,  sic  discernendum  erat  in 
appellatione. 

Sequitur  : < Et  quidem  sanciam  seraphim  nomi- 
nationem, qux  Hebraorum  sunt,  scientes,  aut  in- 
cendentes manifestare,  aut  calefacientes ; eam  vero 
cherubiin,  multitudinem  scientiae,  aut  fusionem  sa- 
pientia*. Dicimus,  inquit,  quod  omnes  coelestium 
intellectuum  cognominationcs  declarationem  ha- 
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Dent  uniuscujusque  dciformis  proprietatis.  » Nos, 
dico,  scientes  nominationem  seraphim  : qua*  sera- 
phim Hebraeorum  sunt,  id  est,  Hebraice  sic  appel- 
lantur, manifestare  aut  incendentes,  aut  cqjcfu- 
eientes;  eam  vero  subaudi  nominationem,  qua:  est 
cherubiia,  scientes  manifestare  multitudinem  scien- 
tia*, aut  fusionem  sapientia*,  ut  iu  ipsa  expressione 
nominum  spiritualium  declaretur  gratia  donorum, 
qua:  etsi  singula  non  siut,  excellentia  tamen  con- 
stant. * Pulchre  igitur  prima  coelestium  liierarchia- 
rum  ab  excellentissimis  essentiis  sanctificatur,  or- 
dinem habens  omnibus  altiorcm,  boe  est  circa  Deum 
immediate  collocatur  : cl  primo  operantes  llicopha- 
n ia: , et  perfectiones  in  cam  taiupiam  proximam 
principalius  deferuntur,  i Hoc,  inquit , pulchrum 
cl  conveniens  est,  ut  prima  bicrarchia  spiritus  ha- 
beat excellentiores,  quoniam  ct  ipsa  ordine  exteris 
omnibus  altior  est  Itierar chiis,  cl  Deo  vicinior  circa 
ipsum  immediate,  id  est  nulla  alia  inter  ipsam  ct 
Deum  consistente,  collocata.  Et  propterca  quia 
proxima  Deo  est,  idcirco  theophania»,  id  est  divina: 
apparitiones,  vel  manifestationes,  sive  illuminatio- 
nes primo  operantes,  a creatore  scilicet  in  creatu- 
ram, non  per  creaturam  (illa:  enim  prima:  sunt 
operationes  divina»  illuminationis  in  creaturam 
sive  creatura,  secunda:  per  creaturam  in  creatu- 
ram) : ct  perfectiones  diam  donorum  spiritualium 
iu  ipsam  primam  hicrarcliiam  principalius  deferun- 
tur, quam  in  c.cleras  consequentes,  ct  subjectas  : 
quippe  qu.e  omnem  participationem  spiritualis  gra-  ( 
lix  nonnisi  ip->a  mediante  concipiunt.  « Calefacien- 
tes ergo  nominantur,  et  throni,  ct  fusio  sapientia* 
nianifeslalivo  deiformitini  suarum  habitudinum  no- 
mine. » Quandoquidem  divina*  illuminationes  et 
perfectiones  iu  ipsam  principalius  deferuntur,  id- 
circo qui  in  ca  snut  ordines  constituti,  alii  ignem 
amoris  concipiendo  cl  prxbcudo  calefacientes  no- 
minantor, sicut  seraphim  ; alii  judicio  veritatis 
potentes,  throni ; alii  cognitione  scientia:  lucentes 
et  illuminantes,  fusio  sapientia:,  sicut  dierubim, 
appellantur  nianifeslalivo  nomine  dciformium  sua- 
rum habitudinum.  Ex  ipso  quippe  nomine  appella- 
tionis manifestatur  virtus  dciformis  habitudinis,  ut 
ipso  noscantur  divina  similitudine  praediti,  quo  di- 
screta. ac  singulari  appellatione  noscuntur  signati.  I 
Nam  quod  in  unoquoque  ordine  discretio  nominis 
singularem  quamdam,  ac  propriam  notat  habitudi- 
nem divina*  participationis,  ex  subjecta  sententia 
probat,  dicens  : 

t Mobile  enim  semper  eorum  circa  divina,  ct  in- 
cessabile, et  calidum,  et  acutum,  et  superfervidum, 
intentu:,  et  forsan  intima»,  ct  inflexibilis  s«*mper, 
motionis  et  suppositorum  reductiva*,  et  activa:  cxein- 
plativuin  (unquam  rccaliiicans  illa,  et  resuscitatis  iu 
similem  caiiditaleni,  et  igneum  coelitus,  et  holocau- 
sto purgativum, et incircumveiatum,et  inexstinguibile 
Iiabentcraquc  sic  sctnper  luciformcm,  et  illuminati- 
vam  proprietatem  omnis  tenebrosa:  ohscurificationis 
persecutricem,  et  mauifesla  tricem,  seraphim  nomi- 
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A natio,  aut  manifestatio  docet,  i Si  ego  quod  sentio 
dicam,  primum  hoc  fateor,  quoti  verba  audivi  aut 
non  homini  dicia,  aut  nou  dicta  ah  homine.  Nam  ct 
per  hominem  ca  dici  tam  magnum  milii  videtur,  ut 
nihil  amplius  homini  dari  possit.  Et  forte,  quia 
verba  ista  ab  illis  nata  sunt,  qux  audiri  potuerunt, 
dici  non  debuerunt.  Nam  ille  quidem,  qui  hrec  sug- 
gerebat, vel  docebat,  usque  ad  tertium  caelum  per- 
venerat, cl  intraverat  in  paradisum,  Dei  ibique 
verba  quiedain  de  verbo  audierat  secreta  omnino,  et 
proxima  silentio,  usque  ad  qua:  auris  humana  non 
contingeret  : qux  nemo  audiret,  donec  sciret.  Intus 
enim  audiebantur  ubi  dicebantur,  ct  non  poterant 
exire  fotas  ubi  erat  homo.  Proplcrea  ab  eo  qui  in- 
tus erat,  et  valde  intus,  intus  et  introrsum  audiri 
^ potuerunt ; sed  iis,  qui  foris  erant,  dic  non  debue- 
runt. Ne  tamen  vel  illi,  qui  foris  erant,  derelinque- 
rentur, si  ab  eo,  qui  intus  erat,  non  vocarentur  : 
nata  sunt  dc  verbis  verba,  sicut  verba  de  verbo  nata 
fuerunt  : dc  verbis,  quae  intus  servari  debuerunt , 
verba  qux  foras  proferri  potuerunt ; de  immensis 
magna,  de  occultis  obscura,  de  impenetrabilibus 
profunda,  qu.e  a nobis  audita  sunt  utruiu  intellecta, 
nescio,  ll.ee  sunt  verba  ipsa,  qux*  magistri  disci- 
pulus, ct  discipulorum  magister  nobis  scrutanda, 
vel  potius  miranda  proposuit.  Primus  enim  disci- 
pulus Verbi  verba  audivit  a Verbo,  cl  ille  verbis 
aliis  ductor  factus  discipulum  habuit,  et  ductorem 
fecit.  Quo  tandem  ad  noslruin  auditum  descendente 
, quasi  de  cado  vox  in  terram  personuit,  et  ipsa  au- 
' res  nostras  jam  stupore  implevit ; nondum  tamen 
corda  manifesta  veritate  illuminavit.  Propterca  qui 
homines  fuerunt,  cl  iiomluin  divina  capere  potue- 
runt, dixerunt,  quod  tonitruum  factum  fuerat,  quia 
solum  consternabantur,  ct  non  erudiebantur.  Alii 
ad  modicum  illuminati,  nondum  consummati,  an- 
gelum putaverunt,  Deum  nou  intellexerunt.  Ita- 
que cl  nos  supernae  vocis  tonitruum  audivimus, 
ct  empimus  mirari , nondum  illuminari.  Si  ta- 
men fuerit  nostra  admiratio  excitatio,  ipsa  ad- 
miratione convertemur,  ut  conversione  illumi- 
nemur. Et  erunt  tunc  verba  ipsa  dulcia  non 
solum  miranda,  sed  amanda,  emn  ca*pcriut  au- 
diri et  sciri,  si  tamen  ad  ipsa  gratiosi  fuerimus, 
i Si  enim  non  diliguntur,  non  intelliguntur ; neque 
amantur,  si  non  gustantur.  Quid  ergo?  Quare  au- 
divimus, si  non  iutclligiiiius  ; aut  quomodo  inlcl- 
ligimus , si  non  diligimus?  Ego  pro  mea  parte 
respondeo  : Si  non  praesumo  de  dilectione,  non 
discedo  ab  admiratione.  Forsitan  ipsa  admiratione 
evigilabo  ad  cognitionem  : ct  si  minus  excitor  atl 
cognitionem,  incitabor  ad  dilectionem.  Et  erit  inie- 
rim dilectio  ipsa  refectio,  donec  ex  ea  oriatur  con- 
templatio, per  quam  liat  illuminatio. 

Quid  est  illud  angelorum  « mobile  semper  circa 
divina,  et  incessabile,  et  calidum,  cl  acutum,  ct  su- 
peifcrvidum  motionis  semper  intenta,  et  forsan 
intima:,  cl  inflexibilis  semper? » Si  dixerimus  quod 
dilectio  hoc  est,  fortassis  parum  dixisse  videamur. 
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nescientibus  quid  sit  dilectio.  Nunquam  enim  pa- 
rum dicit,  qui  ddeelioncfn  dicit,  nisi  forte  parvam 
dicat  dilectionem.  Non  autem  iste  parvam  dilectio- 
nem dicere  voluit,  qui  tam  mulla  de  dilectione  dixit : 

« Mobile,  inquit,  ct  incessabile,  cl  calidum,  et  acu- 
tum, et  superfervidum.  » Mobile,  quia  vita;  in- 
cessabile, quia  perpetua;  calidum,  quia  amor;  acu- 
tum, quia  sapientia.  Nunquid  satis  est  hoc?  vitam 
dixit,  perpetuam  nominavit,  amorem  posuit,  ct  sa- 
pientiam adjunxit.  Et  tpluin  hoc  in  una  dilectione 
est,  ct  una  dilectio  esi.  Vis  scire,  quod  dilectio  vita 
est?  Audi  dilectum  illi/in,  ct  dilectorem  dilectionem 
commendantem.  < Qui  non  diligit,  inquit,  manet  iu 
morte (Joan.  i/,  » Ergo  dilectio  vita  est;  ct  qualis 
vita?  i Charitas  nunquam  excidit  (I  Cor.  xm).  • Si 
autem  charitas  nunquam  excidii,  vila  perpetua  csl 
dilectio.  Et  quid  amor  ? Ubi  calidum  illud,  cl  fervi- 
dum osiendere  poterimus  in  dilectionem  ? Ubi  fer- 
vorem, et  calorem  amor  habuit;  vel  potius,  ubi  amor 
sine  calore,  cl  fervore  fuit?  Ambulantes  ct  amantes, 
incendentes  ct  ferventes,  quid  dixerunt  de  Jcsu, 
quem  audierunt,  et  noti  cognoverunt  invia ? Ambu- 
labant euim  et  movebantur,  iinpalicnlia  dilectionis 
acli,  quia  si  starent  non  amarent.  Mobile  enim  amo- 
ris est  sicut  ct  calidum,  ut  non  torpescat  dilectio 
vera.  Ambulabant  ergo  in  mobili  amoris,  et  aide- 
kanl  in  calido,  ct  dicebant:  < Nonne  cor  nostrum 
ardens  erat  in  nobis  dcJesu,  dum  loqueretur  nobis 
in  via?  (Lue.  xxiv.)  » Quia  enim  ambulabant,  mo- 
bile habebant;  ct  calidum,  quia  ardcbanl;  acutum 
autem  non  liabcb.iiil,  quia  non  cognoscebant.  Pro- 
picrca  enim  quia  acatum  non  habuerunt,  audie- 
runt: « Stulti,  et  lardi  ad  credendum  in  omnibus  qux 
locuti  sunt  propheta:  ( ibid .).  » Ergo  hebetes  fuerunt, 
ct  lardi  ad  cognoscendum ; sed  non  tepidi,  aut  pigri 
ad  diligendum.  Quia  tamen  prius  dilexcrunl  postea 
cognoverunt,  ut  acutum  in  dilectione  esset  sicut 
et  calidum.  Prius  calidum,  poslea  acutum.  Propterea 
non  dilcxil  acutum  et  calidum,  sed  calidum  cl  acu- 
tum : quemadmodum  prius  mobile,  postea  incessa- 
bile, ut  mobile  ad  inquisitionem  excitet,  incessabile, 
ad  perseverantiam  confirmet ; calidum,  ut  scnsuni  vi- 
vificet ; acutum  autem,  ut  penetret  ad  comprehen- 
sionem. Significat  enim  acutum  impetum  quemdam 
amoris,  et  vehementiam  desiderii  ardentis,  ferentis 
se  in  aQialum,  cl  intrantis,  ct  penetrantis,  ut  ibi  sit, 
ubi  est  ipsum,  quod  amatur,  cum  ipso,  et  iu  ipso,  m 
nou  solum  ab  ipso  calidum  sil,  sed  transeat  acu* 
tum  i.':  ipsum.  Poterat  enim  calidum  esse,  ct  quasi 
de  longe  calefieri : cui  hoc  satis  esset  amare  ita 
ahsenicui,  et  prmsontein  non  videre,  vel  praeditis- 
simam possidere.  Sed  non  erat  amor  hicrarckke  per- 
fectus, neque  amabilis  mullum,  nisi  acutum  face- 
ret sibi,  et  transiret  omnia,  cl  penetraret,  douee  ad 
dileetum  perveniret,  inio  potius  iu  dilectum  iret. 
SiVnim  in  dilectum  non  vadis,  adhuc  foris  amas, 
neque  acutum  habes  dilectionis.  Sed  habes,  cl  tor- 
pens divisus  manes,  et  extra  illum,  ut  unum  non 
efficiaris.  Amor  autem  unum  tc  faccrc  vult  cum 


A ipso  : et  i.ieirco  pont  liat  omnia,  cl  appropinquat 
quantum  potest,  ad  unum  ipsum.. 

Considet  a moJo  quomodo  acutum  hahcl.anl  amo- 
ris de  quibus  dictum  esi : < Ubi  erat  impetus  spir» 
tus,  illuc  gradiebantur  ( Eicch.  i).  » Impetus  uamqu* 
ipse  acutum  fuit,  sicut  et  liquidum  in  alio  quodam 
loco  acutum  nominatur  dilectionis.  Et  puto  quod 
sponsa  erat  ipsa,  qua:  loquebatur ; ct  non  oporte- 
bat durum  aliquid  aut  a-pcruin  paventi  ct  timidae 
adduci.  Idcirco  liquidum  nominatum  est  pro  acuto 
iu  blandimento  dilectionis.  Nam  ct  ipsum  liquidum 
penetrat  sicut  acutum,  ct  uon  cessat  donec  ad  inte- 
riora pervenerit.  Idcirco  ait:  < Anima  mea  lique- 
facta est,  ut  dilectus  locutus  est ; quiesivi  illum 
(Cani.  m).  * Propterea  enim  quaesivit  illum,  quia 
H liquefacta  est  ad  illum.  Nisi  euim  liquefieret  ad  il- 
lum, non  curreret  post  illum ; sed  dura  starcl,  ct 
non  intraret.  Nunc  autem  liquefacta  est,  ct  currere 
coepit;  sed  nondum  statim  invenit,  donec  pervenit. 
Idcirco  et  hic  quoque  incessabile  necessarium  erat, 
ut  intraret,  cl  penetraret, ct  diceret : « Tenui  illum, 
nec  dimittam,  donec  introducam,  inquit,  cum  iu 
domum  matris  meae,  ct  in  cubiculum  genitricis  meae 
(Cani.  v).  Iiitioducatn,  inquit,  cum  in  domum  ma- 
tris meae,  in  cubiculum  genitricis  meas.  • Ergo 
ipse  ad  te  intrabit,  ut  tu  ingrediaris  ad  ipsum. 
Tunc  enim  tu  intras  ad  ipsum,  «piando  ipse  ad  te  in- 
greditur. Quando  amor  illius  cor  tuum  intrat,  et 
penetrat,  cl  ad  intimum  corJis  tui  dilectio  illius 
pertingit;  tunc  intrat  in  te  ipse,  et  tu  quoqtre  intras 
teipsum,  ut  ingrediaris  ad  ipsum.  Igitur  tu  ipsum 
ad  tc  introducito ; nec  quolibet  modo  ad  te  intro- 
ducito, ut  maneat  scilicet  vel  subsistat  extra  apud 
te,  vel  ili  portis  luis,  vel  in  alliis  luis;  sive  ante 
ostium  domus  lu;c,  aut  eliain  solummodo  in  domo 
tua,  quia  non  multum  est,  neque  magnum  hoc  di- 
lectioni magna*,  nisi  usque  ad  thalamum  perveniat, 
et  cubiculum  ingrediatur,  cl  usque  ad  interiora  pe- 
netret, et  in  intimis  tuis  requiescat.  Adhuc  amplius 
dicam,  quia,  cl  cubiculum  genitoris  forte  non  amat 
uisi  in  cubiculum  genitricis  introducatur,  ubi  dile- 
ctio magis  tenera  est  ct  blandimenta  dulciora,  ut 
nihil  apud  tc  durum  aut  rigidum  inveniat  virili» 
truculentia*.  Sed  totum  liquefiat,  et  mollescat  igna 
j)  dilectionis.  Tunc  enim  nihil  duritia:  obsistet,  ut  ad 
intima  charitas  perveniat,  et  acutum  habeat  omnia 
penetrare  dilectio;  hoc  nobis  dicendum  erat,  pro  acuto 
dilectionis,  cl  liquido  ut  inteliigas  vim  amoris  et 
dilectionis  quanta  est.  Si  tamen  hoc  iulclligi  potest, 
quoniam  dilecti»  supereminet  scientiae,  ct  major  est 
inlclligenlia.  Mus  enim  diligitur,  quam  intelligitur , 
et  intrat  dilectio,  et  appropinquat,  ubi  scientia  foris 
est.  Nec  mirum  : quia  dilectio  semper  amplius  pne- 
suinit,  et  coitliilii  semper;  ingerit  se  sine  cuncta- 
tione amor.  Propterea  acutum  habet,  et  liquidum 
penetrans  omnia,  cl  impetum  sequens  ardentis  de- 
siderii sui,  non  dissimulare  valens  donec  ad  ama- 
tum perveniat;  et  eo  ipso  amplius  adhuc  sitiens  in- 
trare in  ipsum,  ct  esse  cum  ipso,  cl  tam  prope,  m 
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51  fieri  possit,  hoc  idem  ipsum  sit  quod  ipse.  Nun-  i 
quid  non  acutum  valde  est,  haec  omnia  penetrare, 
et  ad  intima  intrare,  ut  liec  repelli  possit  aliqua 
virtute,  donec  perveniat  ubi  amat?  < Quis,  inquit 
Apostolus,  separabit  nos  a charilale  Christi?  Perse- 
cutio, an  fames,  an  gladius  ?(/lom.  rm)  i et  extera 
inulta,  qua?  impedimento  esse  potuissent,  si  dilectio 
illis  non  obstitisset.  Dilectio  autein,  quia  aculumlia- 
buil,  teneri  non  potuit ; sed  pertransivit,  cl  pene- 
travit, evadens  libere,  et  currens  ad  desiderium 
suum.  Si  ergo  tale  est  calidum  et  acutum  dilectio- 
nis, quale  putas  est  quod  sequitur,  < super  fervi- 
dum ? i Nam  illud  oportet  aliquid  amplius  habere, 
quod  ad  incrementum  adjectum  est  praecedentium 
virtutum.  Sed  et  ipsa  res  admonet  ineo  inajus  quid- 
dam cogitare,  quod  superfui vidum  est,  quam  quod 
catiduin  et  acutum. 

Nostis  enim  quomodo  id,  quod  fervet  quadam  ca- 
loris et  incendii  sui  violentia  jactatur  extra  se,  et 
tollitur  supra  se,  et  facit  motionem  magnam  ex  sub- 
jecta et  invisibili  aestuatione  concepti  fervoris.  Et 
non  videtur,  qui  intus  est  et  movet,  ralor  incendii 
latentis;  sed  quod  movetur,  videtur  eo:  et  ex  eo 
quod  videtur,  concipimus  cl  iutelligimus  vini  ma- 
gnam, ct  virtutem  robustam,  et  violentiam  fortem 
ejus,  qui  latet,  et  non  videtur.  Quis  poterii  digne 
visibilium  rcmulationem  ad  invisibilium  majestatem 
conducere ? Spectacula  proposita  sunt,  et  ostenditur 
nolo»  fervor  ex  calore,  et  humore,  sive  potius  in  hu- 
more ei  calore : ct  videmus  quemadmodum  calor  ^ 
sine  tumultuatione  sensim  ad  humorem  ingreditur, 
ut  ingressus  illum  potenter  cl  violenter  ejiciat.  Sug- 
gerit se  invisibiliter,  ut  illuni  manifeste  attollat, 
quasi  eum  illic  esse  nolit,  quem  tam  vehementi  ve- 
hit impetus  c-ujusdsm  indignatione  ejicere  festinat. 
Movetur  ergo  calidum  ad  acutum,  deinde  promove- 
tur acutum  ad  siiperfervidum.  Quod  enim  prius 
acutum  fuit,  et  liquidum  in  dilectione  obsistentia 
alia  penetrare  valens,  siiperfervidum  fit  jam,  et 
bulliens  in  scipso  stare  non  valens.  Acutum  enim 
est  amoris,  cum  omnia  transeundo  despicit;  super- 
fervioum  autem,  cum  etiam  semetipsum  contem- 
nendo relinquit.  Nam  qui  hoc  solum  appetit,  quod 
amat  in  illius  comparatione  etiam,  semel  ipsum  despi- 
cit. Neque  enim  vere  illud  solum  appeteret,  si  vel  j 
semetipsum  cum  illo  amaret.  Non  autem  hoc  facere 
potest  nisi  magna  ct  singularis'  dilectio,  ut  prx 
amore  illius,  quod  solum  diligitur,  ille  etiam,  qui 
amat,  quemadmodum  a semetipso,  despiciatur.  Fit 
ergo  iniro  quodammodo,  ul  dum  per  dilectionis 
ignem  in  illuin  sustollitur,  qui  est  supra  se,  per  vim 
amoris  expelli  incipiat,  cl  exire  etiam  a se.  Quom  ><!o 
ergo  fervet,  et  quomodo  bullit  corde,  qui  per  con- 
ceptum superni  amoris  ignem,  dum  in  illum  solum, 
qui  sursum  est,  appetendum  fertur  cogitatione  et 
desiderio  extra  semetipsum  projicitur,  et  supra  sc 
elevatur,  nec  sc  cogitat,  dum  illum  solum  amat?  Sic 
iutelligimus  mobile,  et  incessabile,  ct  calidum,  » 1 
acutum  ct  superfervidum  dilectionis. 
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Sed  quomodo  hxc  assignare  poterimus  in  illis  su- 
perradestibus  naturis,  quilms  idem  est  vita  quod 
essentia,  quia  non  aliam  habent  essentiam  quam  vi- 
tam? Quis  csl  ille  incessabilis  earum  motus  drra 
divina,  et  calidum,  et  acutum,  et  superfervidum? 
Qua.*  sunt  illa  divina,  circa  qua?  incusabili  ter  mo- 
ventur, ct  calescant,  cl  acuuntur,  et  supcrfcrveni? 
Nam  qui  in  circuitu  est,  nondum  intrat ; quia  vel 
lepet  a calido,  vel  torpet  ab  acuto.  Si  ergo  ac  utum 
habent,  quomodo  ili  circuitu  sutil?  Forte  quia  di- 
vina illa,  de  quibus  Scriptura  locuta  est,  intus  sunt 
omni  crcalunc,  et  ita  prorsus  secreta  et  latentia,  ut 
si  etiam  contingi  possunt,  penetrari  non  possint. 
Alia  vero  divina  quaedam  sunt,  qux  in  manifesta- 
tionem veniunt,  et  sc  quodammodo  nd  cognitionem 
exponunt,  vel  dum  prodeunt  intro  ad  animum,  vel 
dun»  procedunt  foras  usque  ad  sensum.  Nam  quee- 
dam  divina  prorsus  intus  esse,  el  abscondita,  et  Ia* 
tentia,  quadam  vero  foras  exisse,  ct  manifestata  esse 
Apostolus  insinuat,  dicens:  * Quod  notum  Dei  est, 
manifestum  csl  in  illis  (Hom.  i).  » Cum  enim  dicit; 
< Quod  notum  Dei  est,  » id  est  noscibile  dc  Deo, 
ostendit,  plane  ex  iis  qua?  Dei  sunt,  el  in  Deo  sunt 
aliquid  esse  manifestum,  aliquid  occultum.  El  id 
quidem  quod  manifestum  esi,  per  scientiam  posse 
contingi;  id  vero,  quod  prorsus  absconditum  est, 
nulla  ratione  posse  penetrari.  Sunt  ergo  divina  quse- 
dam,  et  Dei  qu.rdam  ad  manifestationem  proposita, 
qua  secundum  aliquid  penetrari  possunt,  et  com- 
prehendi ; quadam  vero  tam  profunda,  cl  occulta, 
ct  intima  valde,  et  impenetrabilia  omnino,  ut  scru- 
tari non  possit  illa  omnis  intellectus,  neque  ulla  sa- 
pientia investigare  : de  quibus  magnum  hoc  est,  cum 
datur  ad  illa  contingere,  etiamsi  non  detur  illa  pe- 
netrare; cl  cum  ad  illa  penetrando  pervenitur,  illa 
tamen  non  penetrantur,  sed  manent  impenetrabilia 
et  incomprehensibilia,  in  quibus  hoc  solum,  quod 
foris  csl,  pervenienti  inlclligeulix  ad  cognitionem 
ostenditur,  el  id,  quod  semper  intus  est,  ad  com- 
prehensionem non  aperitur. 

Considera  modo  et  vide,  si  non  ic  erudiant  de  in- 
visibilibus Dei  ca,  qiuc  visibilia  facta  sunt  a Deo. 
Nam  quae  sola  ratione  aliquando  minus  iinestigau- 
tur,  noanunquam  luce  exemplorum  cognoscibilia 
efficiuntur.  Vide  ergo,  quid  possit  sensus  carnis  in 
mumlo,  ul  ex  eo  iutelligas  sicut  iutclligi  potest,  quid 
possit  sensus  mentis  iu  Deo.  Quando  munduin  ju  • 
sium  visibilem  oculo  carnis  contingimus:  ea,  qi  ae 
foris  ipsi  sunt,  percipimus;  ctad  ea,  qua?  intus  la- 
tent, sensu  eodem  penetrare  non  valemus.  ICtsiapo 
riuulur  aliquando  quxdam,  qua?  latuerunt,  latent 
adhuc  alia  inulta  quae  comprehendi  non  possunt,  vel 
immensitate  quia  sensum  excedunt ; \el  subtilitate, 
quia  sensum  effugiunt ; vel  obscuritate,  quia 
sensum  ad  sc  non  admittunt.  Ita  cogita  quod  sen- 
sus mentis  rationalis,  ille,  quo  divina  percipimus,  st 
quando  ad  Deum  contingendum  admittatur,  ca  solum, 
qua*  quasi  sunt  foris  ilii,  percipit;  ct  illa  qux  intus 
occulta  et  abscondita  latent  non  comprehendit. 
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Idcirco  autem  dixit,  quod  illi  foris  est,  et  non  no-  A 
bis ; quoniam  omne,  quod  in  Deo  est,  ad  omnem 
creaturam  intus  est : sed  tamen  ad  comparatio- 
nem eorum,  qua:  omnino  comprehendi  non  possunt, 
illi  quodammodo,  sive  iu  illo  foris  dicitur,  id 
quod  de  illo  secretissima:  etiam  et  suhlilissinue 
iulcUigentuc  manifestatur.  Per  acutum  igitur  amoris 
penetrant  ad  ipsum  : et  tamen  per  incomprehensi - 
bilem  majestatem,  ipsius  permanent  circa  ipsum, 
ut  non  ad  totum  ingrediantur,  etiamsi  penetrant  us- 
que ad  aliquid.  Sed  et  hoc  ipsum  considerare  opor- 
tet, quod  circa  ipsum  esse  dicuntur,  cl  non  in  una 
parte  aliqua.  Ambiunt  enim  desiderio,  quod  intel- 
lectu non  penetrant,  ut  non  relinquant  quidquuru 
inconsideratum  ex  omnibus,  quae  possunt  agnosci, 
bcinpcr  videntes,  et  scntper  videre  sitientes.  Stabi- 
les, ne  recedant  ; mobiles,  ut  incessanter  appetant. 

Io  circuitu,  quia  ad  totum  quod  est,  non  intrant.  In 
circuitu,  quia  immediate  appropinquant.  In  circui- 
tu, quia  omne,  quod  in  ilio  noscibile  est,  per  con- 
templationem et  dilectionem  lustrant.  Sic  ergo  mo- 
bile eorum  circa  divina,  cl  incessabile,  et  ipsius  mo- 
tionis incessabilis,  et  intenta*,  et  forsan  inlimx,  et 
inflexibilis  calidum,  ct  acutum,  et  superfervidum 
possunt  convenienter  inlelligi.  Hoc  tamen  praeterire 
non  oportet,  quod  motionem  invisibilium  naturarum 
incessabilem,  et  intentam,  et  forsan  intimam,  ct 
inflexibilem  nominavit,  in  uno  solo  dubitantis  voce 
usus,  cum  ait  forsitan,  quasi  extera  sine  hxsita- 
lione  assereret,  hoc  solum  nisi  cum  determinatione 
dubitationis  astruere  non  auderet.  Motio  igitur  illo- 
rum spirituum  summae  divinitati  approximantium 
incessabilis  dicitur,  ct  intima,  et  inflexibilis ; quia 
a se  per  amoris  desiderium  in  Deum  tendens,  et 
mobilis  semper  est,  ut  nunquam  in  sc  subsistat ; et 
intenta  ut  in  illum  pergat ; ct  intima,  ut  ad  exteriora 
non  effluat;  et  inflexibilis,  ut  ad  alia  extra  seipsum 
cl  prxler  ipsum  non  divertat.  Quare  ergo  non  dicit 
absolute  inlimx ; sed  quasi  dubitans,  ct  an  ita  esset, 
sive  ita  dicendum  esset,  nesciret,  forsan  addidit? 
Fortassis,  quia  vere  intimum  hoc  solum  iutclligen- 
durn  ct  dicendum  putavit,  quo  interius  nihil  csl.  In- 
tima ergo  molio  non  est,  nisi  qux  vel  ab  intimo  est, 
vel  usque  ad  intimum  est.  Quia  ergo  divina  natura 
sola  omni  natura:  intus  est,  sola  ipsa  ad  oinnem  na- 
turam intima  est;  cujus  motus  sine  motu  ad  crea- 
turam solus  in  re  iniimus  dicitur,  quia  ab  co  est, 
quo  nihil  magis  intimum  invenitur.  Motus  autem 
creatura:  ad  Creatorem  quamlibet  secretus,  ct  penc- 
traus  intimus  tamen  proprie  dici  non  potest;  quia  ab 
eo  est,  quod  in  foris  est,  ad  quem  est : et  cum  ad 
ipsuin,  qui  iniimus  est  contingendum  ducitur,  via 
illi  usque  ad  ipsius  intima  non  aperitur.  Quia  ergo 
secundum  aliquid  et  foris  venit  a creatura  exiens, 
et  foris  subsistit  usque  ad  intima  Creatoris  pene- 
tranda non  pertingens,  intimus  omnino  nominari 
non  debuit,  licet  tamen  pro  co,  quod  ab  interiori 
natura  ad  intimam  est,  convenienter  iniimus  dici 
possit : propter  hoc  bene  ait,  forsan  intiinx,  ut  in- 
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nueret  quod  secundum  aliquid  intimam  dici  poterat, 
quod  secundum  omnem  moduin  inlituum  non  erat. 
Potest  namque  intima  dici  proprietate,  non  compa- 
ratione. Intima  illi,  n quo  est ; sed  non  illi,  ad  quenx 
csl. 

Sequitur  ■ • Et  suppositorum  reductivae,  cl  activae 
exemplalivum.»  In  superiori  enumeratione  expressit 
virtutem  dilectionis  verx  in  Deum,  si  quantum  est, 
nescio;  sed  puto  quantum  diei  potest.  Nunc  subse- 
quenter ostendit  ejusdem  dilectionis  vim,  efleclum- 
quead  proximum.  Illic  motum  ejus  ct  conversionem 
a.l  superiora  demonstravit,  qua  Creatorem  suum 
sitiunt  : bic  veto  exponit  motum  ejus,  et  conversio- 
nem ad  inferiora,  cl  proxima,  qua  ab  invicem  nou 
recedunt.  Motio  igitur  dilectionis,  qiue  illic  ad  supe- 
1 riora  intenta,  et  intima,  et  inflexibilis  dicitur,  bic 
ad  supposita  et  inferiora  reducti vx  cl  activas  exent- 
plalivum  nominatur.  Motus  enim  ille,  qui  iu  supe- 
riori csl  contemplatio,  in  inferiori  est  operatio.  Ad 
superiora  tendit,  ut  in  eis  quiescat;  ad  inferiora 
tendit,  ut  ca  ad  sc  reducat.  Sursum  ergo  cbaritas 
movetur,  ut  illic  maneat;  deorsum,  ut  redeat.  Pro- 
pterva mulio  charilalis  in  superioribus  quidem  ad 
inferiores  reductiva,  cl  activa  dicitur.  Reductiva  in 
co,  quod  illos  ad  Creatorem  suum  eodem  igne  cha- 
ritatis  succendens  convertit.  Activa  in  co,  quod  il- 
los accepta  claritate  illustrans  ad  ipsius  voluntatem 
romponit.  Reductiva  est  ergo  subjectorum,  quia  il- 
los ad  superiora  trahit.  Activa,  quia  illos  in  inferio- 
ribus disponit.  Reductiva,  ut  ad  Dcmn  tendant. 
Activa,  ut  secundum  Deum  incedant.  Hujusmodi 
ergo  motionis  reductiva:,  ct  activx  subjectorum, 
id  est  qux  subjecta  reducit  ad  ca,  qu®  sunt  supra 
se,  cl  ad  agendum  instituit  in  sc,  exemplalivum  est 
forma  illa  dilectionis,  in  qua  exemplo  superiorum 
subjectis  ostenditur,  quanto  affectu  charilalis,  et 
secundum  Deum  incedere,  ct  ad  ipsum  debeant  in- 
hiare. Sive  ut  ita  legatur,  exemplalivum  subjecto- 
rum, id  est  quod  subjectis  in  exemplum  proponi- 
tur : reductive  et  active  advcrbialilcr  pronuntiatis, 
eodem  sensu  manente.  Videte  ergo  quomodo  se  ex- 
pandit cbaritas,  omnia  complecti  desiderans  in  illis 
spiritibus  beatis,  et  Deo  proximis,  quasi  e vicino 
ardentibus,  ct  ferventibus  amplius.  Ignis  dilectionis 
, ad  superiora  quidem  reducitur,  dum  per  dilectio- 
nem Dei  bonum  suum  siliciis,  movetur  et  ad  iufe- 
riora  et  subjecta,  participes  boni  sui,  et  consortes 
seeutn  colligere  volens.  Diligentes  ergo  diligendi 
formam  subjectis  tribuunt,  et  ardentes  in  sc  alios 
quoque  flamina  dilectionis  succendunt.  Propter  hoc 
itaque  dilectio  illorum  exemplum  facta  est  subjecto- 
rum ad  superiora  tendendi,  et  secundum  superiora 
incedendi,  lanquam  recalilicans  illa,  videlicet  sub- 
jecta ct  resuscitans  in  similem  calidilalcm,  ut  simi- 
liter ardeant,  etsi  non  xqualilcr.  Quod  autem  ait 
< recalilicans,  cl  resuscitans,  » non  ita  inlclligen- 
duin  est,  quasi  prius  exstincti,  ct  mortui,  iterum 
accendantur  et  vivificentur;  sed  quod  per  dilectio- 
nem desuper  venientem  ad  eadem  rui  sus,  qua:  #ur- 
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sum  sunt,  amanda  cl  expetenda  excitentur.  Per 
ignem  ergo  dilectionis  quasi  recalefiunt  et  resusci- 
tantur, in  quibus  accensa  dilectionis  flamma  ad  illa 
rursum  amanda  reducitur,  a quibus  prius  et  princi- 
palius amantibus  in  suhseqttenles,  ct  subjectos  ama- 
tores oriebatur.  Omnia  ergo  haec  docet  cognomina- 
tio  seraphim,  sive  manifestatio.  In  eo  namque  quod 
Seraphim,  id  est  incendentes,  aut  calefacientes 
cognominantur,  et  cogiiominatio  ipsis  est,  et  nobis 
manifestatio,  quia  cl  ipsis  in  voce  cognominatio 
exprimitur,  et  nobis  in  vocis  interpretatione  pro- 
prietas cognoininalioms  manifestatur,  quia  non  ma- 
nifestarentur nisi  cognominarentur.  Qui  enim  sibi 
noti  sunt  contemplatione,  nobis  innotescunt  engno- 
minatione  : et  idcirco  ipsis  quantum  ad  vocem  co- 
gnominatio dicitur,  nobis  quantum  ad  vocis  inter- 
pretationem manifestatio  appellatur.  Ipsa  ergo  co- 
gnomiuatio,  sive  manifestatio  seraphim  omnia  haec 
docet,  id  est  videlicet  mobile  ccrunt  circa  divina,  et 
incessabile,  et  docet  etiam  calidum,  ct  acuturo,  et 
superfervidum  motionis  eorum  intentae,  et  intima', 
et  inflexibilis,  et  docet  etiam  exemplativum  subje- 
ctorum, reductive  ct  active,  quod  in  ipsis  est,  et  ab 
ipsis  ad  reductionem,  cl  actionem  subjectis  praebe- 
tur, ut  recalefiant  cl  resuscitentur  iu  caliditatcm  si- 
milem calulitali  superiorum  et  fervorem.  Docet  etiam 
ipsa  cognominatio  seraphim  « igneum  ruditus,  ct 
holocauste  purgativum,  cl  incircumvelatuni,  ct  in- 
exstinguibile. » Quod  in  ipsis  esi  primuin  cadilus, 
sive  div  initus  descendens  in  ipsos  : deinde  ab  ipsis, 
til  ardeam  et  succendant,  purgentur  et  purgent,  re-  1 
velemur  et  revelent. 

Et  docet  etiam  ipsa  cognominatio  seraphim  luci- 
foirneui,ct  illuminalivam  proprietatem  eorum  ha- 
bentem se  semiter  sic  : sic,  id  csl  uno  eodenique 
modo,  ac  sine  varietate,  ct  mutabilitate  permanen- 
tem, et  persecutricem  omnis  tenebrosae  obscurifica- 
tionis,  ut  ad  ipsam  non  accedat ; ct  manifeslalri- 
cem,  ut  extra  ipsam  non  lateat  : haec  ergo  omnia 
seraphim  cognominatio,  aut  manifestatio  docet.  Et 
haec  omnia,  sicut  diximus,  in  una  dilectione  sunt, 
it  una  dilectio  sunt  : quae  ipsis  desuper  datur,  et  per 
ipsos  ad  subjectos  derivatur.  Cujus  dilectionis  tri- 
plicem vim  in  illis  summis  spiritibus,  hac  enumera- 
tione auctor  distinguit  : supra  ipsos,  iu  ipsis,  ct  &ub  , 
ipsis.  Supra  ipsos  mobilem,  iu  ipsis  vitalem,  sub 
ipsis  operantem.  Supra  ipsos  pci  desiderium,  iu 
ipsis  per  sensum,  sub  ipsis  per  affectum.  Supra 
ipsos  quxrcnlcm,  iu  ipsis  sentientem,  sub  ipsis  coi- 
tigentcin.  Supra  ipsos,  in  co  quod  appetunt;  in 
ipsis,  in  eo  quod  sentiunt,  sub  ipsis,  pro  iis,  quos 
ad  id  quod  sentiunt  in  sc,  et  ad  in  quod  appetunt 
supra  se,  sccum  trahunt.  Propter  hujusmodi  mira- 
biles operationes  dilectionis  tam  mulla  de  ipsa  di- 
xit : in  quibus  fortassis  totum  dixisset,  si  totum 
dici  pon.ksel.  Nos  vero  utrumque  pertimescimus, 
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l si  vel  negligentes,  vel  fastidiosi  fuerimus.  Durum 
nobis  est  in  re  tam  dulci  aliquid  negare,  quod  acce- 
pimus : et  rursum  temerarium  nobis  videtur  adji- 
cere quidquant,  quod  non  debemus.  Quid  est,  pu- 
tatis, dilectio?  Quando  totum  dicetur?  Eccc  dixi- 
mus < mutile  i illud  ipsis,  < et  incessabile,  et  cali- 
dum, cl  acutum,  ct  supcrfervldum , et  iiiteutum,  et 
intimum,  ct  inflexibile,  ct  exemplativum,  et  redu- 
ctivum , et  activum,  et  recalificans  , cl  resusci- 
tans : > et  cidchalur  hoc  inultum  esse,  ct  forsitan 
satis  : nisi  adhuc  sequerentur  alia  mira,  nescio 
utrum  mirabiliora.  < Igneum,  » inquit,  4 cadilus,  et 
holocauste  purgativum.  » Duo  notanda  sunt,  quia 
igneum  nominavit,  et  idipsuni  cadilus.  Nam  et 
igneum  aliud  est  a terra,  sed  non  est  simile  illi,  quod 
igneum  cadilus  esi.  Urit  enim,  ct  consumit,  ct  va- 
stat, et  destruit;  nec  societas  illi  esse  potest  cnm 
alio.  Qui  enim  illi  approximant,  beduntiir;  ct  si 
omnino  ad  illud  contingunt,  jam  consumi  incipiunt. 
Quod  vero  igneum  caditus  est,  suaviter  ardet ; et 
accendit  quidem,  sed  non  consumit;  cl  si  quid  con- 
sumit, non  tamen  ad  lusionem,  sed  ad  purgatio- 
nem : lioc  enim  consumit,  quod  Ledcret,  si  con- 
sumptum non  esset.  Propterea  post  « igneum  coa- 
litus, » sequitur  4 purgativum  holocauste;  » quia 
ipsum  igneum  purgat,  cl  lotum  purgat,  et  ex  loto 
purgat,  non  solum  a corruptione  mali,  sed  etiam  a 
defectu  boni.  Qiuedarn  enim  fuerunt,  qua?  corru- 
ptionem mali  contraxerant;  qu.cdam  fuerunt,  quae 
perfectionem  boni  nondum  perceperant  : et  erant 
utraque  purganda ; allcia  a corruptione,  altera  ab 
imperfectione.  Quae  in  terra  erant,  purganda  erant 
a corruptione ; qua?  autem  in  cado,  purganda  erant 
ab  imperfectione.  Illa,  quia  in  prima  conditione  non 
erant  perfleta  ; ista,  quia  post  primam  conditionem 
erant  coi  rupta.  Illa  purgata  sunt  ab  imperfectione, 
quando  in  glorificatione  sum  consummata ; ista 
purgata  sunt  ? corruptione,  quando  a peccato  sunt 
liberata.  Illorum  ergo  purgatio  non  erat  mali  emen- 
datio, quod  non  habebant ; sed  boni  consummatio, 
quod  minus  habebant.  Istorum  autem  purgatio  prius 
erat  emendatio;  postea  consummatio.  Talem  ergo 
purgationem  in  illa  spiritali  eudesliquc  natura  init  I- 
ligtmus.  Sed  et  si  quis  in  illis  purgationem  intclli- 
gat,  non  qua?  inerat  corruptionis,  quia  semper 
mundi  erant,  sed  perfectae  munditia?,  cui  nihil  cor- 
ruptionis inesse  poterat,  et  hoc  convenienter  intcl- 
ligct.  Illud  ergo  4 igneum  caditus,  i quo  inflamman- 
tur, ut  ardeam  cl  purgantur  vel  ab  imperfectione  ad 
consummationem,  vel  ad  plenam  munditiam  contra 
omnem  corruptionem  : 4 holocauste  purgativum  » 
est,  id  est  universaliter  purgativum,  vel  in  toto  pur- 
gativum, quia  tolum  purgat  et  in  loto  purgat ; vel 
ne  aliqua  insit  corruptio , vel  aliqua  desit  perfectio. 
Holocaustum  enim  est,  quod  lolmn  incenditur,  ct 
totum  crematur. 
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Expositio  in  reliquam  partem  capitis  septimi  diri  Dionysii  Areopagita:  de  toelesli  hierarchia,  cujns  littera 
r privmissa  est. 


Otia  longa  novum  exordium  poscunt.  Paulo  su-  A 
peritis  ingressi  fuimus  sermonem  de  cognominalionc 
angelorum,  nhi  auctor  demonstrat  «piare  singulis 
ordinibus  angelorum  lales  sunt  cognominationes, 
sive  appellationes  attributa*.  Et  dc  primo  quidem, 
atque  supremo  ordine,  qui  seraphim  cognominatur, 
ejusdem  appellationis  rationem,  quae  a theologia 
data  est,  secundum  capacitatem  nostram  prosecuti 
sumus.  Nunc  supercsl  ut  eam  quoque,  quam  dc  se- 
quentis ordinis  cognominalionc  rationem  reddit, 
consuleremus.  Prius  dixerat , quod  cognomina- 
tio,  sive  manifestatio  seraphim  docet  r mobile  il- 
lorum, ot  incessabile,  ct  calidum,  et  acutum,  ct 
superfervidum , » quae  post  hxc  adjuncta  sunt  : 
nunc  vero  infert  et  dicit , quod  ipsa  cognomina- 
tio , sive  manifestatio  cherubim  docet  < cogno-  ® 
scibile  eorum,  et  deividum,  > etc.  Ait  enim  : r Ipsa 
vera  chcrubiin.  » Duo  a superiori  repetenda  sunt, 
cogtiominatio  et  docet.  Ac  si  diceret  : Ipsa  cogno- 
minatio  chcrubiin  docet,  id  est  in  eo  quod  cherubim, 
quod  interpretatur  plenitudo  scientia •,  cognominan- 
tur, docetur  et  significatur  « cognoscibile  eorum,  » 
id  est  cognitio  sive  notitia  et  scientia,  quam  haltent ; 
et  significatur  etiam  hoc  nomine  i deividum  eo- 
rum, » id  est  visio  Dei,  qua  est  iu  eis,  quia  per  lu- 
men sapientia1:  inditum  sibi  majestatem  Creatoris 
sui  dare  contemplantur.  Significatur  etiam  t arce- 
plivum  allissimte  donationis  luminum  : > hoc  est, 
significatur,  quod  lumina  divinitus  data  altissime 
et  perfectissime  acccnernnt.  In  eo  enim  quod  pleni-  ^ 
tudiiiem  scientia  ex  ipsa  sua  cognominalionc  halare 
significantur,  profecto  ejusdem  sapientia  lumen 
aliunde  accepisse  docentur;  quia  secundum  Apo- 
stoli dictum  : < Si  non  accepissent,  omnino  habere 
non  potuissent  (/  Cor.  iv).  i In  eo  vero,  quod  ha- 
bent, notatur  acceptio;  in  co,  quod  plenitudinem 
habent,  notatur  profectio.  Est  aulctn  ordo,  quod 
primum  luineu  sapientia  divinitus  datam  accipiunt, 
cl  postea  eodem  lumine  illustrati  Ductorem  luminis 
Deum  vident  et  cognoscunt.  Bene  ergo  illuminan- 
tur, qui  sic  illuminantur,  ut  eum  videant  ct  cogno- 
scant, a quo  illuminantor.  Mulli  illuminantur  ut 
extera  videant,  et  ipsum,  per  quem  vident,  non  vi- 
deant. Sed  non  est  magnum,  opus  videre,  si  artifi- 
cem ignores.  Species  facta  beatificare  non  potest,  si 
ad  operatricem  pulchritudinem  non  pertingas.  Pro- 
piore:» ergo  cherubim  cognominatio  docet  « cogno- 
scibile eorum,  et  deividum,  et  allissima  lumintinda- 
tinnis  acccplivum.  » Nola  inusitatas  compositiones 
iu  eo,  quod  ait  deividum,  et  lumimindatioiiis.  Docet 


etiam  cognominatio  cherubim  contemplativum  sci- 
licet eorum  in  prima  operatrice  virtute  divina*  pul- 
chritudinis, et  sapicniiQcc  traditionis  repletum,  et 
communicativum  copiosx  ad  secunda  fusioni  dona- 
ta» sapientia*.  Sic  distingue  : Cherubim  cognomina- 
lio  docet  contemplativum  divinx  pulchritudinis  ih 
prima  operatrice  virtute.  In  eo  namque  quod  clioru- 
bim,  id  est  pleni  scientia  dicuntur,  ostenditur  quod 
per  lumen  data*  sapientur  divinam  pulchritudinem 
contemplantur ; quoniam  profecto  quidquid  scirent, 
pleni  sapientia  non  essent,  si  divinam  pulchritudi- 
nem, a qua,  et  in  qua  pulchre,  et  rationabiliter  or- 
dinata sum  omnia  , non  cognoscerent.  Quia  ergo 
pleni  sunt  sapientia,  divinam  utique  pulchritudinem 
contemplantur.  Ncc  quoliltcl  imulo  contemplantur, 
sed  iu  prima  0|M*ratrice  virtute  ut  primum  scilicet 
et  principaliter  illuminati  a Deo  exteros  post  se  illu- 
minent. Divina  cniui  virtus  primum,  ct  principali- 
ter, et  per  se  operatur  in  eus,  qui  proximi  sunt ; 
deinde  autem  per  illos  in  alios,  qui  subsequuntur. 
Hoc  ergo  docet  cognominatio  cherubim  , contempla- 
tionem scilicet  pulchritudinis  divinx  in  illis  esse  per 
primam  operatricem  virtutem  ; quia  primum  Deus 
operatur  in  cis,  ut  postea  per  cos  operetur.  Docet 
etiam  repletum  sapienti  fi  c.e  traditionis,  hoc  est  do- 
cet repletos  eos  esse  gratia  divina  : qux  sapicnlifica 
traditione  Creatoris  aliis  plus,  ct  aliis  minus  ^'par- 
ticipatione distribuitur.  Mira  igitur  excellentia  illo- 
rum ostenditur , quia  illius  boni , quod  sapientia 
Creatoris  ad  pulchritudinem  universorum  dissimi- 
liter traditum  est,  non  partem  sed  plenitudinem  ha- 
bere pnedicanlur.  Potest  ct  aliter  distingui,  ut  di- 
catur quod  cherubim  cognominatio  doccl  contem- 
plativum illorum  repletum,  id  csl  contemplationem 
illorum  repletam  divinx  pulchritudinis,  et  sapienti- 
ficx  traditionis  in  prima  operatrice  virtute.  Potest 
autem  non  inconvenienter  per  divinan»  pulchritudi- 
nem cl  sapieutifiram  traditionem  hoc  intclligi, quod 
divitia  sapientia  ex  eo  ipso  majorem  in  operibus 
suis  pulchritudinem  cflkil,  quod  dona  sua  non  uno 
cl  eodem  modo  omnibus  participanda  consedit.  Cu- 
jus nimirum  pulchritudinis,  et  traditionis  summi 
isti  spiritus  idcirco  repleti  sunt;  quia  dona,  qux  in- 
ferioribus. et  subjectis  ex  parte  datat  sunt,  sccun- 
> dum  plenitudinem  possidere  meruerunt. 

Sequitur  : i Et  communicativum  copiose  ad  se- 
cunda fusioni  donata.*  sapientia.*.  » Iterum  repeten- 
dum est  a superiori.  Docet  cognominatio  cherubim 
communicativum  contra,  id  «st  communicationem, 
vel  paiticiputiouem  copiose  fusioni  donalx  sapicu- 
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lia;,  hoc  est  quoJ  communicanics  participant  non  A in 


modice,  sed  copiose  fusioni  doiialx  eis  sapientia;. 
Oua  videlicet  fusio  primum  in  cis  copiose  facta  est, 
ut  per  eos  deinde  fiat  ad  secunda  : quatenus  lumen 
sapienti»,  quod  ipsis  primum  desuper  copiose  in- 
funditur, per  ipsos  posimodum  ad  secundos,  id  est 
sequentes  ordines  illuminandos  transfundatur. 
Ifaric  ergo  plenitudinem,  et  dignitatem,  et  excellen- 
tiam in  dono  sapientiae,  et  lumine  veritatis  eberubim 
cognominalio  docet. 

Sequitur  : « Ipsa  autem  allissimarum  cl  compa- 
ctarum sedium  omni  diligenter  exaltari  ignominia 
subjectionis,  et  ad  summum  supermundane  sursum 
ferens,  et  omni  extremitate  incffabiliter  in  sublimis- 
simum, et  circa  vere  excelsum  totis  virtutibus  in- 
coiunjutabilitcr  et  stabiliter  collocatum  : et  divini  P 
euperadventus  in  omni  impossibilitate  el  immaleria- 
litate  accepti vii m,  ct  deiferum,  ct  famulanter  in  di- 
vinas susceptiones  apertum.  » Post  rognominationem 
seraphim,  et  eberubim,  ad  cognoniinationcm  tliro- 
noruin  transit  explanandam.  Ac  si  dicat  : Sicut  se- 
taphiin  cognominalio  ardorem  dilectionis,  cl  cogno- 
minalio eberubim  claritatem  cognitionis,  ita  quoque 
cognominalio  thronorum  celsitudinem  significat  di- 
gnitatis, pro  co  quod  invisibilis  Conditor  in  ipsis  se- 
dens, per  cos  subjecta  omnia  judicando  disponit. 
Propter  hanc  enim  dignitatem  cl  excellentiam  ju- 
dicii divini,  quod  per  eos  exercetur,  ipsos  thronos 
altissimas  cl  compactas  sedes  nominavit ; allissi- 
»nas,  propter  dignitatem ; compactas,  propter  verita-  c 
tem.  Thronos  namque  regnantium  et  judicantium 
sedes  esse  manifestum  est.  Et  ad  regnantem  quidem 
sublimitas,  ad  judicantem  vero  veritas  pertinet.  Et 
idcirco  ipsos  thronos  merito  altissimas  sedes  nomi- 
navit, quia  in  eis  regnans  superiorem  non  habet ; et 
compactas,  quia  iu  eis  judicans  a veritate  non  desi- 
det. Quid  est  compactum  ? Apte  el  convenienter  con- 
junctum. Videte  juncturam  sedium  Dei.  Junctura 
sedium  Dei  convenientia  est  judiciorum.  Omne  judi- 
cium ex  alio  aliud  infert.  Ex  culpa  poenam,  cx  justi- 
tia gloriam,  cx  merito  pnemiiim,  ex  qualitate  operis 
qualitatem  retributionis.  Invenit  culpam,  adjudicat 
puenatn.  Invenit  justitiam,  adjudicat  gloriam.  Bene 
jungitur,  compacta  est  sedes  ista.  Bene  convenit  ct 
apte  coli»ret.  Poena  culp»,  gloria  justitii;.  Si  gloria 
culpae  jungeretur,  et  poena  justitia;,  non  convenirent 
ad  invicetn,  neque  couipnctain  sedem  haberet  judi- 
cium. Compactio  ergo  sedium  veritas  esi  judicio- 
rum. Sciendum  vero  est  quod  omne  inferius  judi- 
cium cum  in  quaestionem  venerit  aut  contra  dictio- 
nem a superiori,  aut  testimonium,  aut  firmamentum 
suinerc  solet.  Summum  autem  judicium,  quia  supra 
se  aliud  non  habet,  a quo  confiimetiir;  jure  sedes 
Dei  non  solum  compacta;  per  veritatem,  sed  altissi- 
in®  nominantur  per  dignitatem.  Si  autem  non  com- 
pactas, sed  sublevatas  legerimus,  quod  ex  ambiguo 
Giwcas dictionis  similiter  intelligi  potest : hoc  signi- 
ficatur, quod  ccclcstcs  illi  spiritus,  quibus  ad  judi- 
candum pr.nidrt  Deus,  quod  singulariter  alti  sunt 


EXEGETICA.  — II.  IN  AREOPAGIT  10« 
gloria  non  per  celsitudinem  natur»,  sed  per  sub- 
levationem grati»  meruerunt.  Dicat  ergo  ; < Ipsa 
auletn  allissimarum  et  compactarum  sedium , » id 
est  thronorum  (iterum  a superiori  subaudiendum  est 
cognominalio ) docet  hoc,  scilicet  eosdem  thronos 
exaltari,  sive  exaltatos  esse  diligenter,  id  est  perfecte 
ab  omni  ignominia  subjectionis,  hoc  est  ab  omni 
ignominiosa  subjectione.  Naui  quanto  perfectius 
praesidenti  Deo  subjecti  sunt  tanto  verius  per  ipsum, 
cl  in  ipso  supra  ea;lera  omnia  sublimari  meruerunt. 
Quia  ergo  throni  non  subjectionem,  sed  dominatio- 
nem significant,  dum  ccelestes  illos  spiritus  sermo 
Dei  thronos  nominat,  in  co  ipso  perfecte  dominan- 
tes, cl  ab  omni  subjectione  liberos  esse  demonstrat. 
Sic  ergo  cognominalio  thronorum  docet  eos  ab  omni 
ignominia  subjectionis  exaltatos,  docet  etiam  sur- 
sum ferens  illorum,  id  est  sublevationem  illorum 
usque  ad  summum  : et  hoc  supermundane,  id  est 
spirilualiter  sive  invisibiliter,  exaltatione  videlicet 
spiritali  el  invisibili , atque  omnem  mundanam  ct 
visibilem  celsitudinem  transcendenti.  Cognominalio 
ergo  thronorum  non  solum  docet  eos  per  domina- 
tionem inferioribus  esse  pradatos ; sed  per  sublima  • 
tionem  quoque  usque  ad  suimnuin  exaltatos,  ut  vi- 
delicet inter  ipsos,  et  eum  qui  summus  est,  medium 
non  sit  aliquid. 

Sequitur  ; « Et  omni  extremitate  incflabiliter  in 
sublimissimum  : et  circa  vere  excelsum  tolis  virtu- 
tibus incominuialuliler , et  stabiliter  collocatum. 
Ipsa  scilicet  thronorum  cognominalio  docet  colloca- 
tum, id  est  collocationem  illorum,  sive  stabilimen- 
tum incoinmutahilitcr  , ct  stabiliter  factum,  tolis 
virtutibus,  id  est  omnimoda  virtute,  et  inconcussa 
fortitudine.  Factum  dico  incfiabililer  longe  ab  omr.i 
extremitate,  hoc  est  ultra  omnem  finem,  in  subli- 
missimum , et  circa  vere  excelsum.  l’bi  enim  esset 
sexies  Dei,  nisi  ubi  Deus  sedet?  Ubi  habitat  Deus,  ubi 
regnat,  ubi  sedet, ubi  quiescit,  ubi  throni  ejus  sunt,  et 
sedes  ejus.Vidctcquam  longe  sunt  a nobis. Quam  longe 
est  ab  omni  subjectione  summa  majestas,  ab  omni 
corruptione  aeterna  iucommulabilitas.  Ubi  majestas 
est,  thronus  est;  ubi  incommulabilitas  est,  sedes 
est.  Thronus  significat  incominutabilitalem.  Ergo  in 
ipsa  aeternitate,  in  ipsa  incommiilabiiitalc  sedes  Dei 
D collocatae  sunt.  Et  quain  longe  hoc  sit  ab  omni  ex- 
tremitate, quis  dicere  potest?  Quid  est  extremitas? 
Finis  : ubi  finis  est,  extremitas  est.  Finis  in  summo, 
finis  in  imo.  In  utroque  creatura  finem  habet.  Finis 
in  imo  est,  ubi  cessat  defectus,  ne  in  nihilum  eat, 
quod  aliquid  est.  Finis  in  summo,  ubi  se  sistit  pro- 
fectus, nc  cxlra  incusuram  se  extendat,  quod  ma- 
gnum est.  Quantum  ergo  infima  superant,  qui  incf- 
fabiliter  sumina  transcendunt?  Possumus  adhuc  alio 
modo  non  inconvenienter  extremitates  istas  inter- 
pretari. Extrema  quippe  sunt;  quippe  sunt  visibilia 
omnia;  quia  sicut  ab  infimis  sursum  ascendenti  su- 
premum est,  quo  nihil  est  altius,  ita  ab  intimis  fo- 
ras prodeunti  extremum  est,  quo  nihil  est  exterius. 
Subsellia  ergo  divina,  sicut  in  eo  quod  throni  dicun- 
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tur,  a subjectione  infimorum  ostenduntur  per  digni- 
tatem iu  summo  excellenter  sublevata,  ita  quoque , 
in  eo  quod  sedes  dicuntur,  demonstrantur  ab  omni 
fluctuatione  extremorum  per  stabilitatem  in  inliino 
incommutal  ililer  collocata.  Et  tamen  neque  sursum 
sublevata  ineffabili  celsitudini  tequari  possunt,  sub 
qua  sunt;  neque  ad  interiora  collecta  simplici  uni- 
tati comparati,  circa  quam  sunt.  Propter  hoc  ergo 
sedes  dicuntur,  quia  et  subtus  sunt  per  ineffabilem 
majestatem  superius  praesidenti,  ct.in  circuitu  sunt 
per  incommutabilem  unitatem  interius  quiescenti, 
lloc  ergo  cognominalio  thronorum  docet  : ct  non 
solum  hoc,  sed  doccl  etiam  « acceplivum  divini  su- 
peradvenlus,  » hoc  est,  quod  divinitatem  desuper 
eis  advenientem  accipiunt  in  omni  impossibilitate  et 
immaterialitale , hoc  est  incorrupte  et  pure.  Quia 
enim  illam  accipiunt  in  puritate,  inunaierialiler 
illam  accipiunt ; el  rursum  quia  illam  sine  labore, 
et  fatigatione  suaviter  innuentem  accipiunt,  ini- 
passibiliter  illam  accipiunt.  Qui  ad  occulte  divi- 
nitatis notitiam  per  studium  el  laborem  proficiunt, 
isti  divinum  superadventum  passibiliter  accipiunt. 
Rursum  quibus  occulta  divinitas  per  signa  exteriora, 
ct  figuras  corporales  cognoscendam  sc  ingerit,  ad 
ipsos  quodammodo  quasi  materialiter  venit.  Quia 
ergo  summi  illi  spiritus  ad  percipiendam  divinitatis 
notitiam  nec  studio  proficiunt,  nec  materialibus  figu- 
ris erudiuntur:  recte,divinum  superadventum  ct  im- 
passibililer  et  immaterialitcr  accipere  perhibentur. 

Sequitur  : t Et  deiferum,  et  famularitcr  in  divi- 
nas susceptiones  apertum.  > A superiori  iterum  sub- 
audiendum est,  cognominalio  thronorum  docet,  sci- 
licet deiferum  illorum,  bocest  quod  Deum  sibi  prae- 
sidentem ferunt ; et  famulanter  apertum  in  divinas 
susceptiones,  hoc  csl,  quod  famularitcr,  id  est  obe- 
dienter  se  aperiunt  el  voluntarie  coaptant,  ut  ipsum 
Deum  advenientem  in  se  suscipiant,  quatenus  divinae 
operationi  voluntas  subjecta  respondeat,  el  ministe- 
rium sacrum  non  necessitudinis,  sed  dilectionis  esse 
comprobetur.  Rectus  ordo.  Primum  subsellia  Dei 
sublevantur  per  dignitatem  ; deinde  collocantur  pro- 
ter  stabilitatem ; postea  Deum  advenientem  in  sc 
suscipiunt,  ct  ferunt.  Postremo,  quia  rationalia  sunt 
▼ebicula,  ut  opus  felicitatis  sit,  ministerio  deside- 
rium, et  voluntatem  adjungunt. 

Sequitur  : « H;ec  quidem  nominum  ipsorum  quan- 
tum ad  nos  declaratio.  * Continuat  seipsuin  ad  sequen- 
tia. Dictis  enim  cognominalionibus  triuin  ordinum, 
nunc  ad  corumdcin  bierarchiam,  id  est,  sacram  po- 
testatem definiendam,  et  exponendam  transit.  < ll.ee 
quidem,  » scilicet  haec,  quam  supra  diximus,  » csl 
declaratio  nominum  ipsorum,  » videlicet  trium  or  - 
dinum. Est  dico  quantum  ad  nos,  id  est  quantum 
nobis  videtur,  vel  quantum  ad  nos  est  declaratio 
nominum  ipsorum , id  est  propter  nos , ut  nobis  per 
nomina  declarentur,  non  propter  ipsos,  qui  sibi,  et 
sine  nominibus  noli  esse  possunt. 

Sequitur  : * Dicendum  vero,  quam  bierarchiam 


eorum  existimamus.  » Ac  si  diceret : Hactenus  de 
cogiiominalione  illorum  diximus;  nunc  vero  de  sa- 
cra potestate  eorum,  qualem  eam  existimamus  esse, 
dicere  debemus.  « Omnis  quidem  enim  hierarchia» 
speculationem  Deum  imitanti  deiformilate  dependen- 
tem ineffabiliter  esse,  et  dividi  omnem  bierarcbicam 
actionem  in  participationem  sacram,  ct  traditionem 
purgationis  purae,  et  divini  luminis,  ct  pcrfectiva: 
scientia*  : sufficienter  jam  a nobis  dictum  esse  ar- 
bitror. ) Sensus  bic  est : Arbitror  sufficienter  dictum 
esse  jam  a nobis,  omnis  liierarcliue  speculationem, 
id  csl,  generalem  hicrarcbix  definitionem,  ineffabi- 
liler  dependentem  esse  ex  dciformitate,  hoc  csl  cx 
similitudine  Dei  : similitudine,  dico,  imitanti  Deum, 
hoc  est  ex  similitudine  imitationis  Dei.  Satis,  in- 
quit, jam  dictum  arbitror  quid  sit  hicrarcltia  gene- 
raliter definita,  scilicet  deiformitas,  id  csl  confor- 
matio vel  similitudo  ad  Deum,  qua:  iu  est  imitantibus 
Deum.  Superius  namque  in  tertio  capitulo  univer- 
saliter bierarchiam  ita  definit.  Ilicrarchia  est  a.l 
Deum,  quantum  possibile  est,  similitudo  et  unitas. 
Propter  hoc  ergo  arbitror  sufficienter  jam  dictum 
esse  quid  sit  hierarchia,  quantum  sciluet  perlinet 
ad  generalem  definitionem.  Similiter  arbitror  satis 
jaiu  dictum  esse,  omnem  bierarcbicam  actionem 
dividi,  id  csl,  quod  omnis  hierarchica  actio  divi- 
ditur in  participationem  sacram  ct  traditionem  pur  - 
gationis pure,  et  divini  luminis,  et  pcrfectiva*  scien- 
tiae. Omnis  enim  sacrae  potestatis  actio  vel  in  eo 
constat,  quod  participant  a superiori ; vel  iu  eo, 
quod  tradunt  inferioribus  purgationem,  ct  illumina- 
tionem, ct  perfectionem.  Triplex  est  gratia,  quam 
duobus  modis  exercent,  accipiendo,  el  impertien- 
do : primum  est  purgatio  ad  puritatem ; deindo 
illuminatio  ad  veritatem;  deinde  perfectio  ad  boni- 
tatem. Hjcc  est  enim  pcrfectiva  scientia,  qua:  per- 
ficit, el  perfectos  facit,  quando  ex  habitu  virtutis 
veritas  percipitur.  * Nunc  autem  dicere  digne  pro- 
sequamur excellentissimos  intellectus,  quomodo 
jam  secundum  cos  hierarchia  ab  eloquiis  manife- 
statur. » Ac  si  diceret  : Quoniam  superius  univer- 
saliter hierarchia*  ct  definitio,  et  divisio  sufficienter 
a nobis  data  est;  nunc  prosequamur  digne  dicere 
excellentissimos  intellectus,  id  csl,  supremos  spiri- 
tus seraphim;  scilicet  chcrubim,  ct  thronos,  in 
quibus  prima  angelica  hierarchia  ordinata  est.  Pro- 
sequamur, dico,  dicere  quomodo  hierarchia  secun- 
dum eos,  id  est,  quomodo  eorum  hierarchia  ab 
eloquiis  sacris  manifestatur.  Hoc  enim  ordo  ratio.. is 
expostulat  ut  post  generalem  definitionem  ct  divi- 
sionem hierarchia:,  ad  specialem  tractationem  ejus 
sermo  descendat.  In  priuiis  quidem  de  prima  hie- 
ra rchia,  qua:  in  tribus  illis  summis  ordinibus  con- 
sistit, qu.crendum  est  qualem  eain  esse  sacra  elo- 
quia manifestant.  Et  ne  forte  quis  putaret  eorum 
sacram  potestatem  idcirco  diversam  esse,  quia  or- 
dines coruiu  differentes  inveniuntur,  dicit  in  omni 
bus  tribus  unam  esse  omnino,  et  consimilem  hier- 
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archiam,  iiiqinnliim  videlicet  omnes  summa?  et  A 
principali  hicrarrhia?  primo  toro  uniuntur,  et  ab  illa 
sua?  sacrae  potestatis  dignitatem  immediate  sor- 
tiuntur. 

Hoc  est  enim,  quod  subjungit,  dicens  : • lu  pii* 
iliis  essentiis,  qua?  post  substanlilicain  earum  divi- 
nitatem collocatae,  et  vclul  in  vestibulis  ipsius  ordi- 
nata*, omnem  sunt  invisibilem,  cl  visibilem  super 
excellentes  factam  virtutem,  propriam  existiman- 
dum est  esse  et  omnino  requiformem  liicrarcliiam.  » 
Prima?  essentia?  supremi  illi  sunt,  et  principales 
tres  ordines  angelorum  qua?  inter  omnes  creaturas 
prima*  sunt,  et  post  divinitatem  substantificam  ea- 
rum, id  est,  qua?  cas  subsistere  facit,  primo  consti- 
lut;c,  el  vi  Iuli  in  vestibulis  ipsius  ordinata?,  id  est 
ita  prope,  ui  quidquid  ultra  sil,  nonnisi  in  ipsa,  et  ^ 
ipsa  sil  divinitas.  Ili  illis  ergo  primis  essentiis  , qua? 
ita  collocata*,  ct  ordinata?,  proxim  e divinitati  super- 
cxcelleutes  sunt,  ct  transgredientes  omnem  factam 
virtutem  invisibilem,  el  visibilem,  UI  est,  omnis 
factura*,  sive  creaturae  virtutem  invisibilis  et  visibi- 
lis; in  illis,  inquam,  essentiis  existimandum  <*sl  esso 
liierarchiam,  id  est  sacram  potestatem;  propriam, 
id  est  discretam,  et  differentem  ab  aliis  in  se,  ct 
ouinino  a.quiformcm,  id  est  consimilem  et  a*qualcm 
uter  se.  In  illa  enim  sacra  potestate,  quam  habent, 
sicut  sunt  aliis  omnibus  excellentiores,  ita  adinvi- 
ccm  omnino  a?qualcs  existuut,  ita  ut  singuli  in  eo 
quod  a summa  diuuilatc  immediate  accipiunt,  alios 
superiores  non  habeant ; cl  in  eo  quod  inferioribus  ^ 
ex  divina  participatione  largiuntur,  omnes  similiter 
primi  dispensatores  exislant.  In  lioc  ergo  una  est, 
el  consimilis  liierarcbia  in  Iribus. 

Sequitur  : « Puras  igitur  eas  esse  existimandum  : 
non  ut  immundis  maculis  et  inquinationibus  libe- 
ratas, neque  ut  materialium  receptivas  phantasia- 
rum, sed  ut  omni  diiniiiulioiic  mundas,  el  alliores  : 
ct  omni  supcrilrmato  templo  secundum  excelsissi- 
mam castitatem  omnibus  dciforimssimis  virtutibus 
supercollocatas  : el  proprio  per  sc  motu,  et  eodem 
motu  secundum  diligentis  Deum  inconversibile  or- 
dinis, inoJJah.litrr  receptas  : el  in  subjectis  contu- 
meliam omnino  nescientes,  sed  incasualctn  ut  ct 
iutraiismulabilem  habentes  propria?  deiformis  spe- 
cialitatis purissimam  collocationem.  » Superius  D 
dixit  in  tribus  illis  excellentissimis  ordinibus  ange- 
lorum unam  esse,  ct  consimilem  omnino  hierar- 
cliiam,  id  est  sacram  pol*  sta  leni  : nunc  consequen- 
ter adjungit  ea,  qua;  ad  hierarcliicam  actionem,  id 
est,  sacrae  potestatis  opei  ationem  pertinent,  perfecte 
illis  inesse,  lior  est,  purgationem,  illuminationem, 
perfectionem.  Qua?  tria  omnis  sacra  potestas  sub 
sumina  potestate  ordinata  duobus  modis  excreet, 
scilicet  a superioi i accipiendo,  et  inferioribus  im- 
pertiendo. Dicit  ergo,  quod  ista?  prima?  essentia;  in 
quibus  est  prima  liierarcbia  ordinata,  purgationem 
habent,  quam  el  a superiori  divinitate  accipiunt,  ut 
purgentur,  el  inferioribus  conferunt,  ut  purgent. 
Accipiunt  autem  purgationem  neu  quasi  ab  aliqua 


- EXEGETICA.  - II.  IN  AREOPAGIT.  io;>* 
immunditia,  vel  corruptione  liberanda*,  sed  ab  omni 
imperfectione,  et  diiuinutionc  perficienda?,  hoc  est, 
quod  dicit  : Existimandum  est  puras  eas  esse,  vide- 
licet primas  illas  essentias  : puras  dico,  non  tamen 
ita  quasi  liberatas  ab  aliquibus  immundis  maculis, 
el  inquinationibus;  quia  nunquam  immunditiam 
aliquam,  aut  inquinationem  habuerunt;  neque  ila 
puras  quasi  receptivas  materialium  phantasiarum, 
quia  omnino  materiales  phantasias  non  recipiunt, 
el  propterca  pur*gari  ab  eis  non  indigeni,  quia  oni 
nino  cas  non  habent ; sed  potius  ila  puras,  quasi 
mundas,  el  alienas  ab  omni  diminutioiie  et  imper- 
fectione. Sane  per  immundas  maculas,  et  materia- 
les phantasias  duo  genera  spiritualis  inquinationis 
expressit  : unnm,  quod  est  in  desideriis  pravis;  al- 
terum, quod  est  in  cogitationibus  vanis.  Desideria 
enim  prava  munditiam  cordis  quasi  lutum  inqui- 
nant, vana?  autem  cogitationes  quasi  puivis  qui- 
dam superaspersus  claritatem  ejus  obnubilant.  Quia 
igitur  purissima*  illa?  essentia?  summorum  spiri- 
tuum, ueque  in  pravis  desideriis,  nec  in  cogitationi* 
bus  vanis  corruptionem  ullam  suscipiuui,  idcirco 
neque  ab  immundis  maculis,  neque  a materialibus 
phantasiis  mundari  exposcunt.  Puro?  igitur  intclli- 
gendu?  sunt,  non  quasi  purificata?  a corruptione, 
sed  quasi  munda?  ab  imperfectione;  nec  solum  ab 
imperfectione  aliena*,  sed  diam  per  excellentiam 
perfectionis  caleris  omnibus  perfectis  alliores,  el 
supercollocatas. 

Hoc  est  enim,  quod  sequitur  : « Et  altiurcs,  » sub- 
auditur existimandum  est,  esse  primas  illas  essen- 
tias, < el  supcrcidlocalas  omnium  superfirmato 
templo,  » id  est,  omni  rationali  creaturo?,  in  qua 
Deus  habitat,  cl  qua?  per  inhabitantem  ipsum  ad 
summum  bonum  est  conlirmala.  Omnibus  his  pri- 
mo? illa?  essentia  supet collocato?  sunt  secundum 
excellentissimam  castitatem  suam,  id  est,  excellen- 
tiorem castitate  reliquorum  omnium  : castitatem, 
dico,  cxislcnlem  in  omnibus  virtutibus,  hoc  est 
omnimodis  virtutibus,  illarum,  ilciformissimis,  hoc 
est,  ad  cohformilatrm  Dei  magis  accedentibus , 
quam  virtutes  aliorum  accedunt.  Sic  ergo  existiman- 
dum est  primas  illas  essentias,  et  puras  esse,  el  per 
excellentiam  puritatis  exteris  alliores,  el  supercol- 
locains  esse.  El  existimandum  est  etiam  ad  ipsam 
puritatem  in  Deo  participandam  ineflabiliter  rece- 
ptas esse  proprio  motu  per  se,  hoc  est,  sine  media- 
tore; el  eodein  motu,  hoc  est,  sine  deviatione 
semper  in  idipstim  intendente;  secundum  incon- 
versibile, hoc  est,  inconversibililalem  ordinis  Deum 
diligentis.  Qui  enim  nunquam  tepescunt  a dilectione, 
nunquam  flectuntur  aut  convertuntur  ab  inten- 
tione. 

Sequitur  : « El  in  subjectis  contumeliam  omnino 
nescientes , subauditur  existimandum  est.  Sicut 
enim  puritatem  Dei  desuper  participant  sine  dimi- 
nutum*, ita  inferius  participandam  praebent  sine 
elatione  : in  lux*  ipso  Deum  imitantes,  « qui  dat 
omnibus  affluenter,  cl  non  improperat  (•/«».'.  i)-  » 
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Piopterea,  iuquil,  « existimandum  est  nescientes 
esse  contumeliam  in  subjectis;  sed  potius  habentes 
collocationem  propri:r  deiformis  specialitatis  inca- 
sualem,  ut  et  intransnuitabilem.  > Propriam  dei- 
forroem  soccialitaleni  iutcliigit,  excellentem,  et 
singularem  conformationis  divime  pulchritudinem  : 
qua;  in  illis  suminis  essentiis  est;  in  qua  ita  puris- 
sima; et  perfectissima;  collocatae  sunt,  et  fundatae, 
ut  collocationem  habeant  incasualem ; cui  casus 
dominari  nou  potest ; et  merito  incasualem,  utpotc 
intransmulahilcm,  vel  incommutabilem.  Summa 
ergo  hujus  capituli  h;ec  est,  quod  primx  et  prin- 
cipales illa;  essentiae  purgationem,  sive  puritatem 
suam  sine  diminutione  participant,  sine  elatione 
participandam  praebent,  sine  mutabilitate  incorru- 
ptam possident.  El  luce  quidem  de  purgatione  illo- 
rum dicta  sunt. 

Postea  de  illuininatione  jungit  dicens  : « Coiitem- 
plativasque  iterum  sensibilium  symbolorum,  aut 
intellectualium  speculativas,  neque  ut  varietate 
sacrcscribcnlis  theoria:  in  divinum  reductas;  sed, 
ul  omnis  immaterialis  scientiae  alliori  lumine  re- 
pletas, ct  foriuilicx  et  principalis  pulchritudinis,  et 
supercsseiilialis,  cl  tei lucentis  contemplatione, 
quantum  fas,  refertas,  communione  autem  Jcsu 
similiter  dignefacias  : non  in  imaginibus  sacreficlis 
fonnalive  liguraut  dciQeam  similitudinem ; sed  ut 
vere  ipsi  approximantes  in  prima  participatione 
scientia;  deificuin  ejus  luminum  : et  quia  a Deo 
simile  ipsis  substantialiter  donatum  est.  Communi- 
cant autem  hujusmodi,  ut  possibile,  in  prveopera 
tricc  virtute  deilicis  ipsius,  cl  Immanis  virtutibus.  » 
Hoc  totum  de  illuminatione  dictum  est.  Ac  si  dice- 
ret : Non  solum  existimandum  est  primas  illas 
essentias  purgationem  habere  et  puras  esse;  sed 
iterum,  hoc  est,  adhuc  existimandum  est,  illumi- 
nationem habere,  cl  contemplativas  esse  sensibi- 
lium symbolorum,  el  speculativas  intellectualium. 
Sensibilia  symbola  materialia  sunt  signa,  sive  in 
creaturis,  sive  iu  Scripturis,  sive  in  sacramentis 
divinis,  ad  demonstrationem  invisibilium  proposita  : 
quorum  mysticam  significationem,  cl  invisibilem 
veritatem  summi  illi  angelici  spiritus  per  divinam 
illuminationem  contemplando  agnoscunt.  Specu- 
lantur eliain  per  camdem  illuminationem  intelle- 
ctualia, subaudi  symlMjla,  id  est  spirituales  theopha- 
nias,  id  Csl  divinas  manifestationes,  per  quas  eis 
intus  occultae,  el  invisibilis  divinitatis  natura  mani- 
festatur. Vel  sic  legi  potest.  Existimandum  eslcas, 
Scilicet  essentias  contemplativas  esse  sensibilium 
symbolorum,  cl  speculativas  intellectualium,  el  non 
(subaudi)  symbolorum.  Foris  enim  in  sensibilibus 
ubi  materialia  signa  sunt,  symbola  sunt:  intus  au- 
tem in  intellectualibus,  ubi  signa  non  sunt,  sed 
veritas,  symbola  non  sunt.  Propterea  in  sensibilibus 
sacris  symltolis  signa  veritatis  contemplantur,  intus 
autem  in  intellectualibus  absque  signis  nudam  veri- 
tatem speculantur.  Propterea  existimandum  est,  con- 
templativas esse  sensibilium  symbolorum,  et  simili- 


. ter  speculativas  intellectualium ; non  tamen  quasi  re- 
ductas'in  divinum,  hoc  est  in  diwnam  cognitionem, 
varietate,  id  est  multiplici  doctrina  theoriae,  id  est 
divina;  Scriptura; ; theoriae  dicosacrescribenlis;  quia 
scilicet  de  divinis  cl  sacris  rebus  scribit  et  loqui- 
tur. Per  divina;  enim  contemplationis  simplicem  il- 
luminationem, non  per  variam  ct  multiplicem  Scri- 
pturarum doctrinam  erudita' , omnes  sacras  figura- 
tiones, et  sensibilia  signa,  qua:  vel  in  Veteri,  vel  in 
Novo  Testamento,  ut  pole  tabernaculum  foederis,  ct 
arcam  testamenti,  ct  ca*tcra  hujusmodi,  quae  ad  de- 
monstrationem invisibilium  Scriptura  proponit : vi- 
sibiles etiam  species  creaturarum,  per  quas  ‘invisi- 
bilia demonstrantur;  mysticas  quoque  revelationes 
per  sensibiles  formationes  factas,  omnia  scilicet  ha-c 
sacra  symbola  contemplantur.  Et  non  solum  haec, 
qua;  foris  sunt,  sed  intellectualia  quoque,  qus  per 
puram  el  nudam  veritatem  intus  lucent , speculan- 
tur. Ad  horum  autem  omnium  speculationem,  et  di- 
vinam cognitionem  non  existimandum  est  eas  redu  * 
ctascssc  varietate  sacrcscribcnlis  theoria*,  hoc  est. 
multiplici  doctrina  divinarum  Scripturarum,  qua;  ad 
hoc  solum  necessaria  est,  ut  mentes  hominum  ab- 
alienata; a Deo  ad  cognitionem  veritatis  reducantur, 
ct  per  varia  dispersa  colligantur  in  unum.  Non  ergo 
existimandum,  summas  illas  essentias  horum  om- 
nium cognitionem  habere  quasi  per  doctrinam  Scri- 
pturarum eruditas,  sed  potius  ut  repletas  alliori  lu- 
mine, id  est  excellentiori  cognitione  omnis  immate- 
rialis, hoc  est  spiritualis  scientia;.  Aliius  quippe  et 
dignius  est  lumen  cognitionis,  quod  intus  per  invi- 
sibilem aspirationem  infunditur,  quam  quod  extrin- 
secus per  doctrina;  eruditionem  possidetur.  Ipsas 
itaque  summas,  scilicet  essentias  existimandum  csl 
visibilium  ct  invisibilium  cognitionem  habere,  ul* 
pole  repletas  tali  lumine ; el  ul  etiam  referias  con- 
templatione pulchritudinis  formttlcse  principalis,  et 
supcressentialis,el  lerluccntis.  Refertas  dico,  quan- 
tum fas  est,  id  est  possibilitati  creaturae  concessum. 
Significat  autem  divinam  pulchritudinem  : qua;  for- 
millca  csl,  quia  secundum  se.  formavit  a se  facta 
omnia,  et  principalis  csl,  quia,  cum  sit  forma 
omniutn,  ipsa  tamen  ah  alio  formam  non  accepit; 
el  superesseutialis  est,  quia  non  solum  pnrcedil  per 
formam  in  eo,  quod  exemplar  est  omnium,  sed  tran- 
scendit quoque  per  essentiam  in  eo  quod  est  crea- 
trix universorum. 

Sequitur  : * El  lerluccntis,  > scilicet  pulchritudi- 
nis « contemplatione  refertas  existimandum  est.  > 
Terluccntcm  pulchritudinem  camdem  divinam  pul- 
chritudinem signilicat  : qu:u  in  tribus  lucet,  cum 
ipsa  tamen  triplex  non  sit,  sed  una.  Pater,  el  Filius, 
et  Spiritus  sanctus  tres  persona;  sunt;  sed  Deus 
unus.  Deitas  una,  natura  una,  essentia  una,  pulchri- 
tudo una.  Vides  Patrem,  pulchritudinem  illam  lucen- 
tem vides  in  Patre;  vides  Filium,  pulchritudinem  il- 
lam lucenti  in  vides  in  Filio;  vides  Spiritum  san- 
ctum, pulchritudinem  illam  lucentem  vities  in  Spi* 
ritu  sancto.  Quasi  ergo  icrlucet,  quia  in  Il  ibus  lutet. 
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cum  tnmcn  ipsa  triplex  non  sit;  sed  una,  qu*  lucet. 
Alius  est  Paler  in  persona,  ibi  lucet.  Alius  est  Filius 
in  persona,  ibi  lucet.  Alius  est  Spiritus  sanctus  in 
persona,  ibi  lucet.  Et  tamen  Patris,  et  Filii,  et  Spi- 
ritus sancti,  sicut  Deitas  una,  et  natura  una,  ita  pul- 
chritudo una.  Proplerea,  inquit,  * existimandum 
est  terlucenlis  pulchritudinis  contemplatione  refer- 
tas. i Quid  ergo  mirum  est,  si  summae  ili*  es- 
sentia* opera  divina  visibilia  et  invisibilia  per- 
fecte cognoscunt,  qu*  ipsius  Creatoris  contempla- 
tione quantum  scilicet  creatur*  possibile  csl,  plcn* 
sunt. 

Sequitur  : i Communione  autein  Jesu  similiter 
digne  factas,  » subauditur  existimandum  est.  Nota 
ibi  esse  compositionem  < diguelaclas,  > id  est  di- 
gnas facias.  Non  solum,  inquit,  divinitatis  contem- 
plationem et  cognitionem  percipere  meruerunt,  sed 
illius  etiam  salvationis , qu*  in  humanitate  Jcsu 
perfecta  est,  communione,  et  cognoscendo,  et  parti- 
cipando dignefact®  sunt.  Communicaverunt  enim 
Jesu  : mysterium  incarnationis  ejus,  et  antequam 
fleret  praedicendo,  et  cum  fieret  administraudo  et 
posquani  perfectum  est,  homini  ad  sterilitatem  rc- 
jiaralo  in  eadem  bcalitudinis  societate  congaudendo. 
Postea  subjungit,  ostendens  quoJ  divinam  contem- 
plationem sine  aliquibus  figuris  immediate  ab  ipsa 
divinitate  illuminat*  percipiunt.  Sicut  enim  supe- 
rius demonstravit  quod  cognitionem  omnium  visibi- 
lium et  invisibilium  non  per  exteriorem  doctrinam, 
sed  per  internam  In  ipsa  Dei  sapientia  legunt  cl 
hauriunt;  ita  nunc  demonstrat  quod  eamdein  con- 
templationem divinam  non  per  aliquas  formas,  vel 
imagines  mediantes,  sed  ab  ipsa  divinitate  primo 
loco  immediate,  nude  ct  pure  percipiunt,  c Non,  in- 
quit,  figurant  deificam  similitudinem  formalive  in 
imaginibus  sacrefictis ; sed  potius  figurant  eam,  ut 
vere  approximantes  ipsi,  > scilicet  deifle®  similitu- 
dini, vel  divinitati , « approximantes,  » dico  in  pri- 
ma participatione  scienti®  < deilicum  ejus  luminum,» 
id  est,  deificantium  ejus  illuminationum.  Deifica  si- 
militudo ipsa  contemplatio  divina;  quia,  dum  per 
eam  illuminati  lucentes  sunt,  quodammodo  jpsius 
lucis  illuminantis  similitudinem  accipiunt,  rfi  hac 
autem  deifica  similitudine  non  se  figurant,  neque  illam 
sibi  acquirunt  per  aliquas  sacras  imagines  forma- 
tas et  fictas,  id  est  compositas  ad  demonstrationem 
spiritualium;  sicut  homines,  qui  per  visibiles  ct 
materiales  demonstrationes  in  sacro  eloquio  eru- 
diuntur ad  invisibilium  cognitionem.  Non  ergo  me- 
diantibus ejusmodi  ili*  summae  esscnli®  illuminan- 
tur contemplatione  divina.  Sed,  ut  vere  approximan- 
tes ipsi,  id  est  non  per  aliud,  sed  per  ipsam  verita- 
tem approximantes  ipsi  veritati,  quia  inter  ipsas,  et 
veritatem  nihil  est  medium  : et  idcirco  approximan- 
tes sunt  in  prinia  participatione  scientiae;  quia  pri- 
mo loco  participant  scientiam  deilicum  ejus  lumi- 
num ; quia  immediate  contemplantur,  ct  sciunt,  ct 
cognoscunt  lumina  ejus  deifica,  id  est  deificantia  ; 
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quia  illuminatos  a se  per  divinam  similitudinem, 
quodammodo  deos  efficiunt. 

Sequitur:  * Et  quia  Deo  simile  ipsis  substantialiter 
donatum  est.  » Ideo  etiam  , inquit,  ver**,  ct  in  prima 
participatione  approximantes  sunt  ipsi  Divinitati ; 
quia  Deo  simile  donatum  est  ipsis,  id  est  quia  simi- 
litudo Dei  donata  est  ipsis  substantialiter.  Quod  enim 
Deo  similes  sunt  non  ex  alio,  aut  per  alium  habent; 
sed  quia  ipsain  divinitatem  substantialiter  nude  el 
pure  percipiunt.  Vel  simile  Deo  donatum  est  cis 
subjectissime,  quia  proximo  loco  subjecti  sunt,  ut 
ipsam  similitudinem  Dei  priina  participatione  susci- 
piant. 

Sequitur  : « Communicant  hujusmodi,  ul  possi- 
bile est,  in  pnropcratrice  virtute  deificis  ipsius, 

' humanis  virtutibus.  » Concludit  supradicta.  Quia 
enim  refert®  sunt  hujusmodi,  id  esi  ist®  sutnmx  es- 
scnli* contemplatione  principalis  pulchritudinis, 
idcirco  communicant  deificis  virtutibus;  ct  quitdi- 
gnefact*  communione  Jesu  idcirco  communicant 
humanis  virtutibus;  cl  quia  primo,  et  proximo  loro 
participant,  idcirco  communicant  iu  prasopcralritc 
virtute  Dei : qu®  scilicet  primum  in  eis  operatur,  et 
postea  operetur  per  eos.  Vel  humanas  virtutes  Jesu 
vocat  virtutes  ejus  ex  humanitate,  id  est  ex  cle- 
mentia sive  benignitate  exhibitas  : ut  sil  sensus  : 
Quoniam,  sicut  ejus  virtutibus  communicant  in  con- 
templatione majestatis,  ita  etiam  communicant  in 
cooperatione  benignitatis.  Communicant  ipsi  per 
contemplationem  in  sua  majestate;  communicant 
ipsi  per  ministerium  cooperationis  in  nostra  redem- 
ptione. Sic  ergo  communicant  deificis  et  humanis 
virtutibus  ipsius  : et  hoc  est  quantum  possibile  est 
eis  secundum  dat*  grati*  mensuram.  Hactenus  de 
illuminatione  illarum  dictum  est.  Nunc  tertio  loco 
subjungit  de  perfectione. 

Sequitur  : « Perfectas  nutem  similiter  non  ut  sa- 
cra varietate  analylicam  scientiam  illuminatas,  sed 
ut  priina  ; el  supereminenti  dcilicalione  repletas,  se- 
cundum excellentissimam,  quantum  in  angelis,  di- 
vinorum operum  scientiam.  > Ac  si  dicat: Non  solum 
puras  el  illuminatas  eas  esse  existimandum  est;  sed 
etiam  perfectas  in  scientia  cx  habitu  virtutis  per- 
cepta, non  tamen  quasi  illuminatas,  sive  cruditas 
) scientiam,  vel  disciplinam  analylicam,  id  est  reso  - 
lutoriam  ; sacra  varietate,  id  est  multiplici  doctrina 
sacra  Scriplur*.  Non  enim  sicut  homines  foris  mul  - 
tiplicitate sermonis  erudiuntur,  ut  eis  per  disputa- 
tiones et  discretiones  ea , qu*  occulta  sunt  et  per- 
plexa, in  scientia  ac  disciplina  resolvantur,  sed  per 
simplicem  intus  contemplationem  illuminari  acci- 
piunt, ul  ab  eorum  cognitione  nihil  eorum,  qu* 
sciri  possunt,  abscondatur.  Sic  igitur  eas  existi- 
mandum est  esse  perfectas,  non  quasi  illuminatas  ad 
rcsolulivani  cl  explicabilem  scientiam  per  varieta- 
tem sacri  eloquii;  sed  quasi  repletas  prima,  et  su- 
pereminenti dcilicalione,  hoc  est  divina  illumina- 
tione, qua  ante  alias  omnes  ccclestcs  essentias  illu- 
minantur secundum  scientiam  divinorum  operum» 
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excellentissima,  quantum  in  angelis  scilicet  excd-  A 
lens  esse  potest.  « Non  enim  per  alias  sanctas  es- 
sentias, sed  al»  ipsa  Divinitate  sanctificato*,  in  ipsam 
immediate  extenduntur  : omnibus  supereminenti 
virtute  ct  ordine  ct  ad  castissimam  omnino  fortitu- 
dinem collocantur,  et  ad  immaterialem  ct  invisibi- 
lem pulchritudinem,  quantum  fas  in  contemplatio- 
nem adducuntur  : et  ad  divinorum  operum  scibiles 
rationes  ut  prima;  et  circa  Deum  essentia?,  nectun- 
tur, et  ab  ipso  perfectionis  principe  excelsissime 
sanctificato:  sunt.  > Proluit  summa  istas  essentias 
aule  omnes  alias,  et  supra  omnes  alias  coelestes  es- 
sentias illuminationem  divinam  percipere ; quia  non 
per  alias  sancias  essentias,  sed  ab  ipsa  Divinitate 
sanctificato:,  in  ipsam  immediate  per  dilectionem  ct 
sublimaiioucm  extenduntur,  secundum  virtutem  et  ® 
ordinem,  hoc  est,  gratiam  ct  dignitatem,  quam  ha- 
bent omnibus  supereminentem.  Sic  itaque  Divinitati 
immediate  conjuncta:  ab  ipsa  sola  accipiunt  ct  pur- 
gat  onem,  ct  illuminationem,  et  perfectionem,  Ime 
est  quod  dicit,  collocantur,  id  est  stabiliunlui  ad 
castissimam  omnino  fortitudinem,  sive  inllexihilita- 
Icui , hoc  est,  fortem  ct  inflexibilem,  et  incorrupti- 
bilem castitatem.  Adducuntur  etiam  per  illumina- 
tionem, quantum  fas,  id  est  licitum  vel  concessum 
est,  in  contemplationem  ad  immaterialem  ct  invisi- 
bilem pulchritudinem  Creatoris  contemplandam. 
Flectuntur  etiam  sicut  in  molli  cera,  vel  informan- 
tur vel  erudiuntur,  sive  etiam  perficiuntur  ad  scibi- 
les rationes  divinorum  operum,  ut  primae  essentiae 
ct  circa  Deum  proximo  loco  consistentes,  et  quae  ab 
ipsa  perfectionis  principe  scilicet  Divinitate  excelsis- 
sima: sanctificam:  sunt. 

Sequitur : « Hoc  ergo  ct  theologi  aperte  decla- 
rant, suppositas  quidem  coelestium  essentiarum  di- 
spositiones a stiperfirmalis  ornate  erudiri  deificas 
scientias  : omnium  vero  altinres  ab  ipsa  Divinitate, 
quantum  fas,  ad  doctrinam  illuminari.  » Auctoritate 
probat,  quod  dixerat,  supremos  scilicet  angelorum 
ordines  a sola  Divinitate  illuminari ; inferiores  au- 
tem a superioribus  erudiri.  Hoc  enim  theologi,  id 
est  prophcUe,  et  qui  sancti  de  coelestibus  et  divinis 
loculi  sunt,  aperte  declarant  : suppositas  quidem  di- 
spositiones, id  est  inferiores  ordines  cadcslium  es- 
sentiarum, ordinale,  id  est  pulchre  et  convenien- 
ter erudiri  ad  deificas  scientias,  a stiperfirmalis, 
id  csl  superpositis  ordinibus  ; eas  vero,  qua»  al- 
liores  sunt  omnium,  ab  ipsa  Divinitate,  quantum 
fas  est,  id  est  possibile  illis,  ad  doctrinam  illumi- 
nati. 

Sequitur : « Quasdam  enim  carum  introducunt  a 
prioribus  sacre  cruditas.  Dominum  esse  coelestium 
virtutum,  et  Regem  gloria:  in  coelos  humanitus  re- 
ceptum. » Exemplum  ponit,  ubi  caelestes  essentiae 
inferiores  a superioribus  eruditu:  sunt  : ubi  scilicet 
theologi  introducunt  quasdam  earum  a prioribus 
sive  a superioribus  eruditas,  ut  scirent  Deum  Domi- 
num coelestium  virtutum,  et  regem  gloria:  secundum 
humanitatem  suam  in  cados  esse  receptum.  Sic 


enim  scriptum  est,  quod  Salvatore  secundum  carnem 
acceptam,  ascendente  in  cadum , quibusdam  ange 
lorum  humanitatis  ejus  exaltationem  adhuc  ignoran- 
tibus, atque  ideo  adiuirantibus,  ct  dicentibus:  < Quis 
est  iste  rex  gloriae?  » ab  aliis  amplius  illuminatis 
dictum  csl  Dominus  virtutum,  ipse  est  rex  glori;?,  t 
(Psal.  xxin.)  In  quo  probatur  aliquando  alios  ab  aliis 
erudiri. 

Sequitur : < Quasdam  vero  apud  ipsum  Jesum 
quxrcntcs,  ct  pro  nobis  sua:  divinae  actionis  scien- 
tiam discentes ; et  eas  ipsum  Jesum  immediate  do- 
centem, et  pradargiens  cis  manifestantem  suam  hu- 
manam benignitatem.  Ego  enim,  inquit,  disputo  ju- 
stitiam, et  judicium  salutaris.  » Hoc  exemplum  de 
Isaia  sumptum  est  ad  probandum,  quod  supremi  or- 
dines angelorum  a solo  Deo  ad  scientiam  veritatis 
illuminantur.  Quasdam  vero  solas  coelestes  essen- 
tias introducunt  ipsi  theologi,  quaerentes,  id  est  qine- 
slionem  facientes  apud  ipsum  Jesum;  ct  discentes, 
non  ab  alio,  sed  ab  ipso,  qui  Deus  est,  scientiam 
suo:  actionis  divina:  pro  nobis  exhibita*.  Actionem 
divinam  ipsius  Jcsu  vocat  passionem  et  mortem 
quam  pro  nobis  sustinuit.  Qus  actio  idcirco  divina 
dicitur ; quia  soli  Deo  possibile  fuit  ut  per  mor- 
tem mortis  destrueret  potestatem.  Hujus  ergo 
actionis  scientiam  caelestes  essentias  ab  ipso  Jesu 
quaerentes  introducunt,  ubi  indumentum  carnis  as- 
sumpta: sanguine  passionis  cruentatum  cernentes 
dicunt : < Quis  est,  qui  venit  dc  Edom  tinctis  vesti- 
bus de  Bosra  ? ( ha  i . i.xm.)  » Et  deinceps  : « Quare 
ergo  rubrum  est  vestimentum  tuum , et  indumen- 
tum tuum  sicut  calcantium  in  torculari?  (ibid.)  > 
Ita  ergo  qu;erenles,  et  discere  appetentes  introdu- 
cunt. Introducunt  etiam  ipsum  Jcsuiu  eas  immedia- 
te, ct  per  scmelipsum  docentem  , ct  manifestantem 
cis  suam  humanam,  id  est  clementem  benignitatem, 
quam  nobis  exhibuit.  Quam  manifestationem  eis 
confert,  praelargiens , id  csl  ante  omnes  alios  lar- 
giens scientiam  operationis  sua?.  « Ego,  > inquit, 
« disputo  justitiam , ct  judicium  salutaris  [ibid.).  » 
Justitia,  et  judicium  salutaris,  id  est  salvatoris  sive 
salvationis,  redemptionem  significat  generis  Imma- 
ni. In  qua  ct  justitia  fuit,  iiiqiiaiilum  scilicet  factor 
creaturam  suam  ab  aliena  dominatione  revocavit ; 
ct  judicium,  inquanlum  diabolum  invasorem  alieni 
juris  ab  eo,  quem  possidebat,  homine,  potenter  eje- 
cit. Hanc  autem  justitiam,  ct  judicium  idcirco  di- 
sputare se  dicit,  quia  eam,  qux  ad  dolores  carnis 
assumpta:  pertinuit,  cuin  labore,  ct  quasi  quadam 
concertatione  adimplevit. 

Sequitur  : « Miror  autem,  quod  et  coelestium  es- 
sentiarum prima*,  et  tantum  simul  omnes  superemi- 
nentes divinis  illuminationibus,  ut  mediata:  qua*slio- 
nes  reverenter  appetunt.  » Ad  boc  respicit  quod 
dicitur  summas  essentias  immediate  a Deo  illumi- 
nari , et  erudiri,  quia  contrarium  videtur,  quod  in 
hoc  loco  non  solum  a superiori  suo,  sed  ab  invicem 
quoque  quaerentes,  et  quasi  discere  volentes  inve- 
niuntur. Sed  sciendum  est  quod  haec  qutrslio  non 
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doclrin.T  int|uisilio  csl,  sed  ignoranti»  professio. 
Quierunt  enim,  ostendentes  quod  nesciunt,  el  quod 
doceri  opus  habent.  Ubi  nutent  omnes  quierunt, 
profecto  aliunde  se  doceri  debere  ostendunt.  Quie- 
runt ergo  inter  se,  docendi  supra  se.  Quia  l:«tn  mu- 
tua qmcsiio  doctrina:,  ct  scientia;  ab  invicem  inqui- 
sitio esse  videtur,  cum  eas  a solo  superiori  erudiri 
constet,  idcirco  ait.  Miror  quoJ  prima;  illic,  el  prin- 
cipales coelestium  essentiarum,  id  est  inter  coelestes 
essentias,  ct  tantum  mi  peremi  nentes  divinis  illumi- 
nationibus, omnes  simul  alias  coelestes  essentias; 
miror,  dico,  quod  appetunt  quaestiones,  id  est  fa- 
ciunt quaestiones  appetentes  scientiam  , reverenter, 
id  est  humiliter  sicut  humiles  cl  inferiores,  et  quasi 
excellentiam  illuminationis  suae  non  attendentes ; ct 
boc  est  quod  ait,  < ut  mediata.* , » id  est  velul  illa; 
quae  medi u tu  habent  inter  se  et  Deum,  el  ab  aliis 
erudiri  indigeni;  vel  ut  mediata*,  quia  non  vere 
lucdiaUc,  quia  ad  alias  quiestionem  non  faciunt; 
nec  tamen  vere  immediata;,  quia  non  ad  ipsum 
principium  suum , sed  adinviccm  quaestionem  re- 
ferunt. 

Sequitur  : i Etenim  non  inde  interrogant : quare 
lua  rubra  vestimenta?  > Probat  quod  vere  ut  me- 
diata; qu.Tstionem  faciunt,  quia  non  ad  ipsum  Jcsum 
prius , sed  a 1 invicem  verba  dirigunt , dicentes  : 

« Quis  est  iste , qui  venit  de  EJom  tinctis  vestibus 
dc  Bosru?  > Non  enim,  inquit,  inde  iulerroganl, 
hoc  est  ab  illo  interrogationem  incipiunt,  quare  tua 
rubra  vestimenta?  ubi  immediate  ad  ipsum  Jcsum  { 
sermonem  dirigunt ; sed  prius  inter  sc  quasi  me- 
diate : < Quis  csl  iste,  » cl  rolcra.  Unde  mirum  est, 
quod  illa;  suprema;  essentia; , cum  prima;  sint , el 
proxima*  Divinitati,  quasi  mediata;  faciunt  quaestio- 
nes. 

Sequitur  : < Apud  scipsas  vero  deliberant  ante 
interrogare,  ostendentes  quod  discunt,  ct  deilicam 
scientiam  appetunt.  » Solvit  modo  quaestionem', 
quare  scilicet  sumina;  illa:  essentiae , cum  sint  pro- 
xima: Deo,  inter  se  questionem  faciunt ; quia  scili- 
cet apud  semetipsas  deliberant  interrogare,  ne  forte 
uiiuis  (estiva  interrogatione  prosiliant,  sive  pr  eve- 
niant illuminationem  illam,  qua:  in  ipsis  fit  per  di- 
vinam processionem;  hoc  est,  per  divinam  gratiam 
in  ipsas  illuminandas  procedentem;  ostendentes  j 
etiam  per  ipsam  dclilieralioncni  interrogationis  sua*, 
quod  appetunt  deilicam  scientiam.  Iu  co  quippe, 
quod  interrogant,  significant  se  scientiam  appetere; 
in  eo  autem  quod  prius  inter  sc  conferunt  qtiaestio- 
nantes  el  deliberant,  demonstrant  quod  divinatu  in 
sc  processionem  non  audent  praevenire. 

Hoc  est  enim  quod  sequitur : « Non  autem  pro- 
silientes per  divinam  processionem  inditam  illumi- 
nationem. » Appetunt  enim  scientiam ; el  ideo  in- 
terrogant, sed  non  prosilientes  illuminationem  di- 
vinam, donec  ipsa  scipsain  offerat  sponte  procedens 
iu  ipsas,  ideo  deliberant  apud  se,  prius  non  audent 
Jesum  interrogare  quousque  sc  ipse  offert,  dicens  : 
i Ego  sum,  qui  loquor  justitiam.  » Tunc  demum 
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i assumpta  fiducia  ad  ipsum  quaestionem  dirigunt. 
< Quare  rubrum  csl  indumentum  tuum,  el  vesti 
nieiitum  tiiuin  sicut  calcantium  in  torculari.  > 

Sequitur  : i Num  ergo  prima  coelestium  intelle- 
ctuum hierarcliia  ab  ipsa  perfectionis  principe  san- 
ctilicata  in  co  quod  in  eam  immediate  extenditur 
sanctissima  purgatione,  mullo  lumine,  anlepcrfccla 
consummatione  proponi onaliter  eam  implens,  pur- 
gatur, et  illuminatur,  ct  perlicilur?  > Sensus  bic 
csl.  Nuru  pro  nonne  ergo  prima  hierarcliia  coele- 
stium intellectuum  purgatur,  el  illuminatur,  et  per- 
ficitur. SanctiOcaia  ab  ipsa  principe  perfectionis , 
boc  est  ab  ipsa  divinitate,  quic  princeps  est,  ct 
principium  omnis  sauctificatiouis.  Sanctificam  , di- 
co, in  co  quod  ipsa  divinitas  immediate  in  eam 
1 extenditur,  illustrans,  sive  irradians,  vel  replens 
eam  proporl  onaliter,  id  est  differenti  participa- 
tione ab  illuminatione  reliquorum,  cum  sanctissima 
purgatione,  et  cum  multo  lumine,  ct  cum  auteper- 
fecla,  id  esi  supcrexccllenti  consummatione  vel 
perfectione.  * Purgatur,  » dico,  cl  • illuminatur, 
el  perlicilur,  ul  sil  pura  ab  omni  minoratione  vel 
imperfectione,  ct  ul  plena  primi  luminis,  » hoc  est , 
in  cam  primum  autc  alias  lucentis ; et  ut  sit  c per- 
fecta participans  perfecta  scientia,  et  cognitione 
primo  sibi  data.  » Quod  autem' ait,  c sanctificat»,  » 
vel  ut  commodius  fortassis  quamvis  Inusitatius 
transfertur,  ponti  ficata  ab  ipsa  principe  purgatio- 
nis; ipsam,  ul  diximus,  divinitatem  significat,  qua; 
Gnecc  lelctarchia,  id  est  princeps  purgationis,  sive 
sanctificationis  vocatur. 

Sequitur  : < Comprehendens  autem  cl  hoc  dixe- 
rim fortassis  non  immerito.  > Tanquant  si  qu.crc- 
tur,  qua;  sit  ista  purgatio,  respondet,  quod  assum- 
ptio divina*  scientia;  in  animo  rationali,  el  purgatio 
est,  et  illuminatio,  et  perfectio.  Purgatio,  quia 
ignorantiam  purgat;  illuminatio,  quia  divina  cognU 
liouc  illuminat;  perfectio,  quia  illuminando  scien- 
tia perfectarum  doctrinarum , sive  disciplinarum 
secundum  habitum  illuminatum  consummat,  hoc 
est  quod  dicit  : t Comprehendens,  > boc  est,  brevi- 
ter in  unum  supra  dicta  colligens ; etiam  boc  nou 
immerito  fortassis  dixerim,  quod  el  purgatio  est, 
et  illuminatio,  el  perfectio  divina;  scientia;  assum- 
ptio. El  reddit  causam,  quare  purgatio,  el  illumi- 
natio, ct  perfectio  dicitur.  4 Ignorantiam  quidem 
utpole  purgans  secundum  ordinem  indita  scientia 
perfectarum  doctrinarum.  » Ideo  purgatio  dicitur, 
ulpote  purgans  ignorantiam  indita  scientia,  boc  csl 
per  inditam  scientiam  perfectarum  doctrinarum. 
Indita,  dico,  secundum  ordin.;m ; boc  est,  secun- 
dum quod  dignitas,  ei  excellentia  uniuscujusque 
nrdiuis  exposcit.  * Illuminans  autem  ipsa  divina 
cognitione,  per  quem  et  purgat  non  prius  contem- 
plantem. » Ideo  illuminatio  dicitur,  quia  illuminat 
unamquamque  liierarchiam  divina  cognitione,  per 
quam  scilicet  divinam  cognitionem  etiam  purgat 
ipsam  liierarchiam.  liierarchiam,  dico,  non  prius 
contemplantem,  quam  purgetur,  sicut  scriptum  csl : 
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• Beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt 
( ilatth . v).  > 

Sequitur  : « Quam  manifestat  per  altinrem  ilfu- 
minationem , et  perfu  iens  iterum  ipso  lumine  se- 
cundum habitum  scientia  lucidissimarum  doctrina- 
rum. » Quam  scilicet  bierarchiam  ipsa  divina: 
scientia:  assumptio  manifestat  per  alliorem  illumi- 
nationem. In  hoc  enim  eam  alliorem  c&lcris  omni- 
bus esse  declarat,  quod  eam  alliuri . et  excellentiori 
lumine  divina:  cognitionis  illustrat. 

Sequitur  : < Et  pcrliciens  iterum  ipso  lumine  se- 
cundum habitum  scientia  lucidissimarum  doctrina- 
rum. » Non  satis  manifeste  distinguit  illuminatio- 
nem et  perfectionem,,  pro  co  quod  ulrumquc  in 
cognitione  el  scientia  assignare  videtur,  lloc  tamen 
interest,  quod  illuminatio  proprie  ad  illam  cogni- 
tionem pertinet,  qme  scientiam  aedificat;  perfectio 
autem  ad  illain  cognitionem,  quae  bonorum  inorum 
formam,  cl  habitum  virtutum  demonstrat.  Sum 
enim  quaedam,  quae  lanium  investigantur  ad  cogni- 
tionem inlelligeudi ; qmedam  vero  specialiter  perti- 
nent ad  inlclligculiam  faciendi-  Ad  illa  necessaria 
est  illuminatio ; ad  ista  perfectio.  Non  enim  perfe- 
ctum facit  cognitio  veritatis , nisi  habitus  virtutis 
subsequatur.  Idcirco  lucidissimam  doctrinam  vocat, 
qua:  in  habitu  virtutis  constat,  quia  magistra  inlel- 
ligendi  experientia  est;  et  ille  optime  virtutem  no- 
vit, qui  eam  non  audiendo  solum,  sed  ct  gustando 
et  faciendo  didicit.  In  experientia  cl  habitu  virtu- 
tis, cognitio  veritatis  perficitur , qua:  in  sola  inlelli- 
gendi  illuminatione  inchoatur.  Quod  totum  quia 
per  divina:  scientia:  assumptionem  acquiritur,  id- 
circo ipsa  et  purgatio,  et  illuminatio,  et  perfectio 
convenienter  appellatur. 

Sequitur  : c Ipsa  ergo  est,  quantum  ad  nostram 
scientiam  , prima  cudeslium  essentiarum  dispositio, 
in  circuitu  Dei,  el  circa  Deuin  immediate  stans,  et 
simpliciter,  et  incessanter  circuicns  rc ternam  ejus., 
scientiam,  secundum  excellentissimam,  quantum  in 
angelis,  semper  mobilem  collocationem,  i Infert  c 
supradictis.  Ac  si  diceret  : Quandoquidem  illa 
summorum  spirituum  hierarchia  primum , cl  prin- 
cipaliter ab  ipsa  Divinitate  et  purgatur,  et  illumina- 
tur et  perlicitur;  ergo  ipsa  est  prima  cl  principalis 
dispositio,  sive  principalis  ordo  coelestium  essentia- 
rum, stans  immediate;  cl  in  circuitu,  ct  circa 
Deum.  Stat  enim  per  incomnmtahilitalrin  contem- 
plationis; Circuit  autem  per  viv ilicum  et  incessabile 
desiderium  xteron  dilectionis.  Ideo  incessanter, 
quia  non  deficit  a dilectione ; ideo  simpliciter,  quia 
circuicns  non  recedit  ab  unitate.  Ipsa  unitas  in  me- 
dio est  simplicitas  Divinitatis ; cui  in  circuitu , ct 
circa  sunt,  inqitaulum  immediate  illi  appropinquant. 
Iu  circuitu  etiam,  quia  ineffabili  ejus  occuIUcqtie 
incomprclicnsibilitali  quodammodo  foris  ct  ipsa: 
sunt,  ad  quem  omnino  non  penetrant.  Tamen  am- 
biunt el  desiderant;  cl  ad  interiora  nituntur;  el 
cognitione,  ct  dilectione  accedentes  prox  i nue  fiunt 
secundum  excellentissimam  collocationem,  quam 


A habent  juxta  Deum  ; excellentissimam,  dico,  quan- 
tum in  angelis,  id  est  quantum  ad  comparationem 
illius,  qua:  in  caeleris  omnilms  angelis  invenitur.  E» 
collocationem  dico  semper  mobilem,  quia  et  con- 
templatione non  recedunt,  ct  desiderio  semper  ac- 
cedunt. Propter  luce  ergo  omnia  principalis  csl  ista 
dispositio  inter  omnes  alias  ccelcsles  essentias, 
principalis,  dico,  quantum  ad  nostram  scientiam 
scilicet  quantum  per  nostram  scientiam  comprehen- 
di potest.  Subjungit  adhuc  in  laudem  hujus  hierar- 
chi;e,  alia  post  alia;  inulta  excelsa,  el  sublimia,  ct 
divina  admiratione  digna  accumulans,  cl  profunda 
quaedam,  el  non  nisi  puris  nola.  Talis,  inquit,  est 
dispositio  illa,  sive  ordo,  prima:  hierarchia*  colloca- 
tione proxima,  desiderio  et  intentione  nrdcnlissiina; 
B qua:,  licet  ad  loluni  quod  Di  i csl  incomprehensibile 
penetrare  non  valeat , .cici  na  tamen  dilectione 
quantum  capi  potest  cl  comprehendi  a creatura 
ambire  non  cessat.  Sed  ne  forte  laboris , non  felici- 
tatis studium  valeretur,  si  scinpcr  ambiret,  ct  nun- 
quam attingeret,  semper  quaereret,  et  nunquam 
perciperet ; semper  desideraret,  ct  nunquam  gusta- 
ret, adjungit  fructum  inquisitionis  ct  desiderii  effe- 
ctum, dicens  : < Mullas  quidem,  ct  beatas  videns 
pure  contemplationes,  simplosquc  ct  immediatos 
fulgores,  illuminata,  et  divino  alimento  repleta. 
Mulla  quidem  primo  data  fusione,  solaque  domesti- 
ca , ct  uiiilica  divina:  refectionis  unitate  mullaqtie 
communione  Dei , et  cooperatione  digna  effecta  ad 
, cani,  ut  possibile,  similitudine  bonarum  habiludi- 
4 num  ct  actionum  ; inuliaque  divinorum  superposite 
cognoscens,  el  divinae  scicnli;e,  ct  cognitionis  in 
pariicipalionc,  secundum  quod  fas  est,  facta.  » Dixit 
quomodo  dicere  potuit  : Tres  trinitatem  circum- 
stant, seraphim  dilectione,  cberubim  cognitione, 
throni  dominatione.  Tota  hic  trinitas  est.  Dominatio 
iu  Patre,  sapientia  in  Filio,  dilectio  in  Spiritu  san- 
cto. Videbatur  seraphim  superposuisse,  quia  chari- 
las  supereminet;  sed  cl  ecce  videmus  quia  thro- 
nus Patris  est,  et  junguntur  throni  cum  Patre  , et 
dilectio  Spiritui  saucio  datur.  Si  thronos  subjectos 
putas,  quia  post  serapliin  ct  chcrubim  noinir.anlur ; 
puta  etiam  prolatos,  quia  ad  Patrem  pertinent,  qui 
ante  Filium  el  Spiritum  sanctum  dicitur.  Sed  in 
\ Trinitate  giadiis  non  esi.  Pater,  ct  Filius,  et  Spiri- 
tus sanctus  unus  csl  Deus.  Non  potest  unitas  infe- 
rior esse  seipsa.  Proplcrea  hierarchia  illa  summo- 
rum spirituum,  qua*  a summa  el  supereminenti  Di- 
vinitatis dominatione  primo,  el  principaliter  forma- 
tur quantum  ad  excellentissimam  similitudinem, 
qua  simplicem  unitatem  iiilitalur,  gradum  in  domi- 
natione non  habet,  quamvis  tamen  secundum  eam 
(qua  creatura  Creatori  tequari  uon  potest)  mensuram 
participationis , ct  distributionem  gratia:,  differen- 
tiam habeat.  Propterca  una  est  triuin  dominatio, 
qua  universaliter  subjectis  omnibus  post  supremam 
et  supereminentem  Deitatis  dominationem  profe- 
runtur, adiuviccin  non  subjiciuntur.  Proplcrea  om- 
nes simul  primum  locum  Labent , et  circumstant 


Digitized  by  Google 


i 063  nucoxis  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I 

proxima  collocatione  singuli,  ut  alium  alius  nec  / 
interveniat  positione,  nec  praeveniat  participatione, 
ncc  transcendat  dominatione.  Ita  est  dispositio  ista 
prima  in  circuitu  Dei,  et  circa  Deum  immediate 
stans  ita  proprie.  Et  quis  csl  fructus  hujus  tantae 
familiaritatis? 

Audi  quod  sequitur:  < Multas  quidem  ct  beatas  vi- 
dens pure  contemplationes  siinplosquc  (t  immediate 
fulgores  illuminata,  et  divino  alimento  repleta. » Ne 
ergo  mireris  si  sic  ambiunt,  et  elongari  non  patiun- 
tur. Aliquid  ibi  csl  quod  trahit ; cl  iuid  hoc  est? 
Exspectas,  ut  dicatur  quid  sit  illud  quod  in  tantum 
desiderantium  allectum  incilat  ct  provocat  dilectio- 
nem. Sed  quomodo  putas  a nobis  dicetur,  quod  ab 
illis  non  penetratur  ? Illi  adhuc  non  intraverunt,  sed 
in  circuitu  stant ; et  magnum  illis  est  acccderc  ad  I 
illud,  ut  videant,  Cl  contrectent,  et  gustent,  cl  expe- 
riantur qualis  sil  dulcedo  boni  sine  obstaculo  dile- 
ctoribus expositi ; nec  intrant  tamen  nec  penetrant 
ut  comprehendant , et  usque  ad  lotum  capiant , 
quanta  sit  immensitas  occulti.  Quomodo  ergo  tu 
foris  exponere  putas,  cui  et  illi  qui  intus  sunt  foris 
manent  ? Non  ergo  dici  potest  a nobis  bonum  illud, 
quod  illos  beatos  animos  per  gaudium  xtcrnx  con- 
templationis juxta  se  immobiles  tenet,  ut  ad  caduca 
non  diluant;  et  rursum  per  desiderium  movens  ad 
sc  trahit,  ut  ipsum  incessabili  dilectione  appetant. 
Sed  uc  omnino  taceatur,  quod  prorsus  dici  non 
potest,  audi  quid  sit,  quod  illos  el  tenet  juxta  se,  ct 
trahit  ad  se.  Bonum  quoddam,  el  magnum  supra  ^ 
bona  ista  omnia,  quae  nosti,  aliud  prorsus  non  so- 
lum diflerentia,  sed  supereminentia,  ut  tamen  se- 
cundum hxc,  quae  nosti,  bona  libi  insinuetur,  ct 
notum  liat,  sicut  potest  esse,  dicamus : lumen  est 
ct  dulcedo  bonuiu  illud.  Quare  lumen  ? quia  oculos 
clarescere  facit.  Quare  dulcedo  ? quia  reficit.  Duo 
sunt  ista  apud  nos  inagna  bona,  et  non  inveniuntur 
alia  majora  bis,  neque  ad  gaudium  vel  ad  felicita- 
tem nostram  magis  operantia  : lumen  et  dulcedo. 
Alterum  est  ad  illuminationem,  alterum  ad  refe- 
ctionem. Si  illuminaris  ct  non  saliaris,  uiagnuin 
bonum  est  sed  non  plenum.  Si  satiaris  ct  non  illu- 
minaris, magnum  item  bonum  est  sed  non  perfe- 
ctum. Refectio  jucundum  facit,  quod  intus  est ; illu- 
minatio jucundum  exhibet,  quod  foris  est,  utrum-  j 
que  ad  gaudium  plcnuin  exigitur.  Si  enim  in  allero 
reficeris,  el  in  altero  afficeris,  non  est  Ixtilia  per- 
lecta, cui  tristitia  mista  est.  Quxre  ergo  refectionem, 
ut  jucundum  tibi  sil  quod  iu  te  est,  quiere  et  illu- 
minationem, ut  jucundum  libi  sit,  quod  extra  tc  est. 
Videtur  quidem  refectio  magis  necessaria  esset, 
quemadmodum  magis  proprium  est  libi  tonum, 
quod  iu  te  est,  quam  quod  extra  tc  est  bonum.  Ve- 
rumlamcn  illuminatio  contemplationis  quantum  ju- 
cunditatis apponit  ? Dulce  luincn,  cl  delectabile  ocu- 
lis videre  solem.  Aspice  mundum  istum,  qui  inulta 
spectacula  jucunditatis  prxl>cl?El  omnia  hxc  per  sa- 
pientia De»  facta  sunt.  Totum  quod  vides,  inde  exi- 
vit, ubi  ratio,  el  causa  est  omnium.  Si  ergo  lam  pul- 
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chrum  est  videre  dispositionem  ct  formam  operis; 
quam  jucundum  esse  putas  ct  delectabile  sapien- 
tiam artificis  contemplari  ? Noli  autem  cogitare,  quia 
una  sapientia  nominatur  quasi  solitariam  quamdam 
ct  fastidiosam  contemplationem  videntium  illam, 
una  est,  sed  non  ita  una.  Quomodo  enim  putas  esse 
unam  sapientiam  Dei  ? Forte,  quemadmodum  dicis 
essentiam  unam,  spccicin  unam  ct  formam  unam, 
locum  unum  el  tempus  unum  : hxc  omnia  numero 
unuin  snnt.  Quid  est  numero?  discretione.  Quid  est 
numero  ? parvitate.  Quid  est  numero?  imperfectione. 
Sic  enim  numeras  hoc  el  iilud.  Cum  enim  numeras, 
dicis  hoc  et  non  illud.  Quod  ergo  unitate  nume- 
ratur, unitate  separatur  ; ct  eadem  unitate  probatur 
ab  omnibus  esse  diminutum,  a quibus  ostenditur 
ipsa  unitate  discretum.  Nuuquid  sapientiam  Dei  ita 
unam  esse  putas  ? Ergo  ipsam  numeras,  et  dicis, 
reete  hoc,  ct  non  illud.  Si  ergo  ipsa  est,  et  non 
illud  ; ergo  non  lotum  est  ipsa  ; et  aliquid  est  extra 
ipsam,  quod  non  est  in  ipsa.  Si  lotum  in  ipsa  est, 
lotum  ipsa  csl ; quomodo  tu  dicis  boc  ct  non  illud 
ipsa  est  ? Noli  ergo  numerare.  Scriptura  tibi  dicit : 
« Sapientia  ejus  non  est  numerus.  Omnia,  qua*  ex 
ipsa  sunt,  in  numero  facta  sunt  et  pondere,  et  men- 
sura. Ipsa  autem  sub  numero  non  est ; » in  qua  vera 
unitas  est  sine  parvitate,  ct  universitas  sine  multi- 
plicitate ; ncc  sub  pondere  csl , inxsliiiiabilis ; 
nec  sub  mensure,  incomprehensibilis.  Quid  ergo 
putas  esse  videre  sapientiam  Dei?  Quendo  mun- 
dum istum  vides,  quanta  in  ipsos  vides?  Et  lo- 
tum hoc  inde  venit ; et  ibi  est  totum,  ubi  est  sa- 
pientia Dei.  Et  quid  dico  lotum  boc  ? Tarutu  enim 
est  boc,  ut  in  sapientia  Dei  non  aliud  sit.  Si  iu- 
lelligil  opus  suun»  Deus,  et  scipsum  non  inlelli- 
git,  qux  est  sapientia  ista  ? Plus  enim  est  quo  1 
est  Deus  quam  quod  est  facium  a Deo.  Si  ergo 
novit  quod  fecit,  et  non  novit  quod  est  ipse  qui 
fccil ; quod  majus  csl  ignorat,  ct  uou  est  sapientia 
perfecta  in  eo.  Si  cor  tuum  capere  potest,  et  com- 
prehendere ea  qux  facis  cl  qux  explicas  epere, 
universa  ratione  intus  dictante  disponis,  el  qux  fa 
clunis  cs  omnia  prius  in  ratione  concipis ; cl  cum 
ad  opus  exeunt,  a ratione  non  recedunt : quomodo 
in  xtenia  ratione  Conditoris  non  esse  potest  omne 
quod  facium  csl?  Rursuin  si  parum  est  auiino  ratio- 
nali videre  cl  comprehendere  qux  foris  sunt,  nisi  ea 
qux  intus  sunt,  multo  majora  cl  mirabiliora  cou- 
tcmplelur,  ct  majus  agnoscit  esse  quod  ipse  est, 
quam  omne  quo  extra  ipsum  est : non  potest  x ter- 
nus artifex  in  ea  sapientia,  qua  videt  omne  quod 
ipse  fecit,  ignorare  quod  majus  omnibus  csl ; quod 
est  ipse  qui  fccil.  Attende  ergo  qux  sit  sapientia 
ista,  in  qua  suul  omnia  qux  facta  sunt,  cl  prxter 
omnia,  et  super  omnia,  quod  majus  omnibus  est 
ille,  a quo  omnia  farta  sunt.  Qualis  putas  est  spe- 
cies ista,  in  qua  tanta  pulchritudo  est  ? Cum  ergo 
au  Jis  sapientiam  Dei  nominari,  boc  totum  cogiLa, 
boc  totuin  in  ipsa  csl ; ct  ipsam  videre,  totum  bec 
videre  csl.  In  ips.i  videntur  omnia  qux  facta  suul ; 
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cl  in  ipsa  videtur  a quo  omnia  Tacta  sunt.  Propterea  A Unitas  ergo  refectionis,  et  unitas  alimenti  una  est 
summi  illi  spiritus,  qui  per  excellentiam  superemi-  refectio,  et  unum  alimentum.  Ergo  in  mensa  Dei  non 

nentis  graiia:  immediate  appropinquant,  ab  ipsa  nisi  unum  ferculum  apponitur.  Sed  noli  contemnere, 

illuminantur  ad  contemplandam  ipsam,  et  in  ejus»  Satietas  multa  est.  » Satiabor, » inquit  Psalmista, 

contemplatione  vident,  et  quod  facium  est  per  ip-  « cum  apparuerit  gloria  tua  (P$al,  xvi).  » Mulo  in 

sam,  et  quod  est  in  ipsa,  ct  eum  qui  per  ipsam  fecit  hoc  mundo  sunt,  et  h;cc  omnia  cor  bominis  saliare 

in  quo  est  ipsa.  Ista;  ergo  sunt  contemplationes,  non  possunt.  Unum  autem  bonum  csl  apud  Deum, 

quas  pure  videt  prima  bierarcbia,  ad  simplos  fui-  -et  lioc  solum  eum  percipitur,  satietas  invenitur, 
gores  immediate  illuminata,  qua:  contemplationes  Ergo  non  in  multitudine,  sed  in  unitate  satietas  est. 

ct  multae  sunt,  in  quantum  illic  omnia  videntur  ; et  Quando  satietas?  quando  salis  est  satietas.  Pone 

beata;  sunt,  quia  cum  omnibus  ille  etiam  qui  fecit  modo,  ut  ex  his  mullis,  qua»  in  mundo  sunt,  quae- 

omnia  videtur.  Non  ciiiin  prxler  ipsum  videtur  dani  aliqua  habeas,  qua;  diligis  et  videbis,  quod  non 

quod  in  ipso  videtur,  quia  ct  unum  csl  quod  videtur,  sufficit.  Veniant  plura : adhuc  non  dices,  sufficit, 

quod  ipse  est;  et  in  ipso  uno  omnia  videntur,  in  Apponantur  universa  ; cl  invenies  te  egentem  adhuc, 

quo  omnia  unum  ct  unum  omnia  est.  Vide  quam  ct  nondum  satis  habentem.  In  omnibus  ergo  his  sa- 

nuiluc  sunt  contemplationes,  ubi  nihil  omnium  abs-  B tietas  esse  non  potest,  ubi  salis  esse  non  potest, 

conditur , quam  bcabe  contemplationes , ubi  in  Veniet  autem  unum  illud  bonum  ; et  satietas  erit, 
summo  bono  cuncta  videntur;  ubi  videre  et  habere  ; quia  satis  erit.  Non  mireris.  Omnia  Iijcc  multa  sunt, 
amare  et  gustare  bonum  idem  est;  ubi  non  videtur,  sed  multum  non  sunt.  Illud  unum  est,  et  mullum 
nisi  veritas;  non  amatur,  nisi  bonitas.  Duo  sunt  est.  Propterea  peccatrix  illa  quia  mulla  dimittenda 
enim,  cognitio  et  amor.  Alterum  ad  illuminationem  habuit,  nou  multa  sed  multum  dilexit.  Multa  dimi- 
pcrlinct;  alterum  ad  refectionem.  Cognitio  illu-  sit,  et  multum  elegit.  Sapiens  erat;  non  attendit 
minat,  dilectio  saliat.  Cognitio  veritatis,  amor  bo-  acervum,  sed  pretium  pensavit.  In  multis  parum  ; 
nitatis : in  his  beaiitudo  constat  cognoscere  et  amare  in  uno  mullum.  Propterea  non  alltciidas  ad  numo 
bonum.  « Gustate,  inquit  Scriptura,  et  videte,  que-  rum,  sed  fructum  inquire.  Unum  est  bonum,  quod 
niam  suavis  est  Dominus  (Psal.  xxxm).  > In  < gu-  tibi  praparavit  Deus.  Noli  timere  cum  audis  unum; 
stato  dilectio;  in  «videte  i cognitio  est.  Duo  ista  unum  bonum  est,  sed  in  illo  bono  omne  bonum  est. 
distincte  commendat,  scilicet  cognitionem  ct  dile-  Unam  rcleclionem,  unum  cibum,  unum  ferculum, 
ctionem.  « Multas  quidem,  et  beatas  videns  pure  unum  pauein  prjeparavit,  sed  ne  dcspicias.  Audi 
contemplationes  simplosque,  et  immediate  fulgores  ^ quod  scriptum  est ; « Habentem  omnem  saporem,  et 
illuminata.»  Iloc  de  illuminatione  et  cognitione  di-  omne  oblectamentum  suavitatis  (Sap.  xv). » Hoc  di- 
ctum est.  vinum  alimentum,  ct  mulla  fusio,  vel  abundans 

Sequitur:  « Divino  alimento  repleta.  Multa  qui-  effusio,  qua  videlicet  fusione  beata  illa  societas  pri- 
dem primo  data  fusione,  solaque  domestica, ct  uni-  mo  loco  sibi  data  repletur.  Est  etiam  unitas  divinae 
fica  divinae  refectionis  unitate.  » Hoc  dictum  est  do  refectionis,  qua  scilicet  unitate  sola,  lioc  csl  singu- 
dileclione  ct  refectione.  Ltraniquc  mullis  modis  lari  et  domestica,  et  unifica  specialiter  digna  effecta 
commendat.  Primo  cognitionem  in  contemplatio-  est.  Ipsa  vero  una,  cl  simplex  divina  refectio,  id- 
nibus  inultis  el  beatis  pure  visis  per  illuminationem  circo  singularis  dicitur,  quia  cum  aliena  delectatione 
fulgorum  simplicium.  Qui  sunt  simplices  fulgores?  el  dulcedine,  extranea  non  percipitur;  domestica, 
puise  illuminationes.  Per  puras  illuminationes  ve-  quia  amicis  tantum  et  familiaribus  pneparalar. 
nitur  ad  puras  contemplationes.  Pura  illuminatio  Uuilica,  quia  unum  secum  efficit  omnes,  quibus  se 
csl  quando  veritas  per  si  met  ipsam  concipitur ; pura  sumendam  el  participandam  concedit, 
contemplatio  csl  quando  veritas  in  semetipsa  vide-  Sequitur:  «Mullaquc  communione  Del  et  coope- 
tur.  Quando  per  subjectam  imaginem  vel  figuram  ratione  : » subauditur  repleta  csl  dispositio,  vel  hie- 
vcrilas  addiscitur,  nou  est  pura  illuminatio;  quando  p rarcbia  prima  coelestium  essentiarum.  Ipsa  dico, 
in  subjecta  imagine  vel  figura  veritas  cognoscitur,  digna  effecta  ad  eam,  scilicet  communionem  ct  roo- 
non  est  pura  contemplatio.  Neque  enim  simplicitas  pcralionem  Dei,  ut  possibile  sibi  csl.;  similitudine 
esse  potest,  nisi  ubi  solum  est ; neque  puritas,  nisi  bonarum  habitudinum,  id  csl  virtutum  et  actionum, 
ubi  verum  est.  Simplicitas  in  solo  ; puritas  in  vero.  Per  bonas  enim  habitudines,  digna  effecta  est  com- 
Proplcrca  qui  immediate  contemplantur,  el  per  se-  mtmione;  pci  bonas  actiones,  digna  cooperatione, 
metipsos  ad  veritatem  accedunt,  soli  simplices  illu-  Et  rectus  est  ordo.  Primuin  per  claritatem  cogni- 
minationes  habent  et  puras  contemplationes.  tionis  illuminatur ; postea  per  dulcedinem  dilectio- 

Sequitur:  «Divino  alimento  repleta.  » Quod  est  nis  reficitur,  ut  sic  Deo  et  communicet  in  virtute,  el 
divinum  alimentum?  divina  refectio.  Et  ipsa  refe-  coopcrctur  in  actione,  sicut  scriptum  est:  « Si  quis 
ctio  qua;  est,  nisi  Dei  dilectio?  Propterea  cum  di-  diligit  me,  sermonem  meum  servabit;  et  Pater  meus 
xisset,  < Supereminentem  illam  dispositionem  ange-  diliget  eutn,  ct  ad  eum  veniemus,  et  mausionent 
licam  repletam  divino  alimento,  » adjunxit  etiam,  apud  cum  faciemus  ( Joan . xtv). » 

«licens: « repletam  unitate  divinae  refectionis. » Quid  Sequitur:  « Multaque  divinorum  superposite 
autem  est  divina  refcclio.  nisi  divinum  alimentum  ? cognoscens,  et  divine  scienthe  et  cognitionis  in  par- 
pAXtuti.  CLXXV. 
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licipalione,  secundum  quod  fas  est,  facta. » Hoc  A 
esi,  ipsa  hicrarchia  cognoscens  est  mulla  divinorum, 
id  est  mulla  de  divinis,  sive  de  Deo  superposite,  id 
est  excellenter  super  alias  hicrarckias  < el  facta  est 
in  participatione,  > hoc  est,  particeps  facta  est  di- 
vina: scientia:  el  cognitionis  diviiue  , secundum 
quod  fas  est  illi,  id  est  concessum. 

Sequitur  : < Proptcrea  ct  laudes  ipsius  theologia 
iis  qui  in  icrra  sunt,  tradidit  in  quibus  mirabili- 
ter manifestatur  excelsissimae  ipsius  illuminationis 
eminentia.  > Ac  si  diceret  : Quia  tanta  est  ex- 
cellentia hicrarchia:  primarum  essentiarum,  pro- 
pterea  theologia,  id  est  divina  Scriptura  tradidit  iis, 
qui  in  terra  sunt,  hoc  est,  hominibus,  laudes  sive 
laudationes  ipsius.  In  quibus  scilicet  laudationibus 
mirabiliter  manifestatur  eminentiam  excelsissimae  * 
illuminationis  ipsius.  Ac  si  diceret  : Quia  lania  est 
sublimitas  ejus,  proptcrea  theologia  hominibus  lau- 
dationes ejus,  quibus  ipsa  Deum  laudat , manifesta- 
vit, ut  per  excellentiam  laudationis  manifestaretur 
eminentia  illuminationis. 

Sequitur  : < Alii  enim  quidam  ejus  sensibiliter  di- 
cendo tauquam  vox  aquarum  reboant.  Benedicta  glo- 
ria Domini  ex  loco  suo.  » Ac  si  diceret : Vere  excel- 
lentes sunt  laudationes  hujus  hicrarchia?,  qua:  a 
Scriptura  divina  niaDifcstanlur,  quia  alii  ejus,  id  est 
quidam  ex  ca  sensibiliter  sonando  reboant,  vel  re- 
sonant, sive  clamant  tanquam  vox  aquarum  : Bene- 
dicta gloria  Domini  cx  loco  suo.  Vel  sic  legi  potest. 
Theologia  tradidit  laudes  ipsius  sensibiliter,  id  est  ^ 
per  similitudinem  sensibilium,  et  corporalium  dc 
spiritalibus  dicendo,  quod  « alii  ejus.  > Hoc  est,  dc 
numero  ipsius  < reboant  tanquam  vox  aquarum. 
Benedicta  gloria  Domini  cx  loco  suo.  > Hoc  testi- 
monium dc  Ezcchiclc  sumptum  est,  ubi  propheta 
vocem  commotionis  magna:  post  se  faciam  comme- 
morat. Qua:  vox,  quamvis  ibi  prolata  non  dicitur, 
tamen  iste  a summis  eam  coelestium  ordinum  spi- 
ritibus sine  ambiguitate  factam  esse  testatur. 

Sequitur  : < Alii  vero  illam  valde  laudabilem  ct 
piissimam  reclamant  theologiam  : Sam  ius,  sanctus 
sanctus  : Dominus  Deus  Sabaoth.  Plena  omnis  terra 
gloria  ipsius  (/50.  vi).  » Hoc  testimonium  de  Isaia 
sumptum  est,  ubi  duo  seraphim  volantes  allcr  ad 
alterum,  hanc  theologiam,  id  est  divinant  allocutio-  I 
nem,  sive  laudationem  ad  invicem  proclamasse  com- 
memorantur. 

Sequitur  : < Has  autem  excelsissimas  coelestium 
animorum  hvmnologias,  jam  quidem  in  iis,  qua:  sunt 
de  divinis  laudibus,  quantum  possibile,  aperuimus. 
El  dictum  est  de  liis  iu  illis  quantum  ad  nos,  suffi- 
cienter. > Has  supradiclas  hyninologias,  id  est  divi- 
nas laudationes  coelestium  animorum,  hoc  est,  coe- 
lestium spirituum ; dicit  se  aperuisse,  vel  exposuis- 
se, quantum  sibi  possibile  fuit,  in  aliis  Scripturis, 
au®  sunt  ab  ipso  factae  dc  divinis  laudibus;  et  dc 
bis  scilicet  hyranolpgiis,  in  illis  (subauditur)  Scri- 
pturis sufficienter  dictum  esse  testatur,  quantum  ad 
eum,  hoc  ex  ad  ejus  possibilitatem  pertinuit.  Haec 
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autem  Scriptura,  quam  se  dc  divinis  laudibus  fe- 
cisse asserit,  inter  haec  ejus  scripta,  qua:  apud  nos 
sunt,  minime  rcperilur.  Ex  bac  tamen  sententia 
possumus  cognoscere  de  divinis  laudibus  ipsum 
scripsisse,  quoniam  in  libro  de  divinis  nominibu» 
cx  amatoriis  hymnis  sancti  tlieroilici  quadam  in- 
troduxit, in  quibus  dc  supradiclis  laudibus  nonnihil 
tradatur. 

Sequitur  : « Ex  quibus  in  recordationem  sufficit 
dicere  tantum  secundum  prxscns  tempus,  quod 
theologicam  scientiam  ipsa  prima  dispositio,  quan- 
tum fas,  illuminata  est  a divina  bonitate,  per  quam 
tanquam  dciformem  hicrarchiam  et  aliis  seipsatn 
deinde  tradidit.  1 Ac  si  diceret : Ex  quibus,  scilicet 
laudibus  divinis  in  supra  memorato  libro  sufficien- 
’ ter  expositis,  nunc  secundum  prxscns  tempus  in 
recordationem , vel  admonitionem  tantum  sufficit 
dicere  hoc,  scilicet  quod  ipsa  prima  dispositio,  hoc 
est,  prima  hicrarchia  angelorum  illuminata  est  theo- 
logicam, id  est  divinam  scientiam  ab  ipsa  divina 
bonitate.  Nola  constructionem  in  eo  quod  ait,  illu- 
minata scientiam.  Sit:  enim  dicitur  : Erudior  autem, 
doceor  disciplinam.  Dicit  ergo,  quod  prima  dispo- 
sitio a sola  divina  bonitate  illuminata  est  ad  scien- 
tiam ; per  quam  videlicet  scientiam  ipsa  dispositio 
tradidit  scipsam ; deinde,  hoc  est,  consequenter  aliis 
hierarchiis  post  se  sequentibus.  « Tradidit,  > dico, 
« scipsam  tanquam  dciformem  hicrarchiam.  » hoc 
est,  Dei  conformilatcm  el  similitudinem  haltenieni, 

, ct  Deum  imitantem  in  co  quod  ah  ipso  illuminata 
alios  illuminat,  ct  scipsis  quasi  formam,  et  exem- 
plar proponit  divinae  conformilalis.  Hoc  ergo  nunc 
sufficit  dicere  dc  supradiclis  laudibus,  quod  in  eis 
prima  dispositio  angelorum  Creatorem  suum  lau- 
dans, formam  laudandi  aliis  post  sequentibus  bie- 
rarchiis  semelipsam  tradidit,  « subintroducens,  » 
hoc  est,  suggerens  eis,  vel  insinuans  t illud  per  brevita- 
tem dicendo.  > Subinlroduxit  enim,  vel  suggessit 
quasi  occulturo  quiddam,  ct  paucis  manifestum. 
Suggessit  autem  per  brevitatem  dicendo  aliud  quod 
suggessit.  Et  recte  nonnisi  occulte  suggerebatur, 
quod  erat  invisibile,  ct  nonnisi  breviter  dicebatur, 
quod  erat  ineffabile.  Quanlumcunquc  enim  expone- 
retur ad  cognitionem,  ocullum  esset,  quod  erat  int- 
> penetrabile;  et  quanlumcunquc  extenderetur  per 
sermonem,  breve  esset  ad  ipsum,  quod  erat  inter- 
minabile. Suggessit  tamen,  ct  insinuavit,  ctcxpo- 
suit,  ut  per  eatu  ad  aliorum  cognitionem  veniret, 
quod  ipsa  nullo  mediante  perceperat.  Quid  sugges- 
sit? 

Audi  : t Ipsam  piissimam,  et  summe  benedictam, 
et  omnino  benedictam  divinitatem,  fas  est  benedi- 
ctam esse  cx  Deum  recipientibus  quantum  possibile 
est  eam  cognosci,  ct  laudari  intellectibus.  Ipsi  enim 
sunt  tanquam  deiformes  divini  loci,  divinae,  ut  elo- 
quia aiunt,  quietis.  > Exponit  supra  memoratum 
testimonium  de  Ezechielc  sumptum.  « Benedicta 
gloria  Domiui  ex  loco  suo.  1 Ipsa,  inquit,  prima  bie- 
rarchia  clamans,  t benedicta  gloria  Domini  ex  loco 
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buo,  i domi,  quod  fas  esi,  hoc  est  justum,  vel  de- 
bitum, vel  dignum,  ipsam  piissimam  ct  summe  be- 
nedictam, et  omnino  benedictam  divinitatem,  bene- 
dictam esse  ex  intellectibus  Deum  recipientibus  et  in 
tantum  benedictam,  quantum  possibile  est  eam  co- 
gnosci ct  laudari.  Justum  est,  inquit,  ut  ipsa  divi- 
nitas, quae  in  se  semper  piissima  est,  parata  scilicet 
largiri,  et  non  indigens  accipere  : et  quse  summe 
benedicta  csl,  et  omnino,  vel  fortissime  benedicta, 
hoe  est,  cujus  gloria  in  semetipsa  tanta  est,  ut  nec 
aliemi  beneficio  augeri,  ncc  aliena  laude  amplius 
commendari  possit.  Fas,  inquit,  csl,  ut  quamvis  in 
sc  ita  perfecta  sil,  ut  benedici,  vel  laudari  non  egeat: 
tamen  ut  intellectus,  id  est,  corda  rationalia,  eam 
benedicant  ct  laudent,  quantum  scilicet  eam  cogno- 
scere, et  secundum  cognitionem  perceptam  laudare 
possunt.  Quamvis  enim  gloria  ejus  ex  semetipsa 
perfecta  sil,  nos  tamen  a benedictione  et  laude  ejus 
cessare  non  debemus  : qui  et  si  benedicendo  ct  lau- 
dando illi  non  perficimus,  perficimur  tamen  ex  illa. 
Yel  aliter  intclligi  potest,  quod  dicit,  justum  esse, 
ut  divinitas,  quae  in  se  summe  benedicta  est,  ex  in- 
tellectibus Deum  recipientibus  benedicatur.  Ac  si 
diceret  : Quamvis  laus  Dei  in  semetipsa  summe 
perfecta  sil,  hoc  tamen  laudi  ejus  jure  addicitur, 
quod  per  gratiam  corda  a sc  facta  inhabitare  digna- 
tor. Sic  ergo  justum  est  divinitatem  in  semetipsa 
summe  benedictam  pro  eo  etiam  benedici,  et  bene- 
dictam esse,  quod  se  mentibus  beatificandis  reci- 
piendam praebet,  ct  eas  tanquam  locum  proprium 
inhabitare  dignatur.  Non  enim  ita  in  eis  habitat  quasi  * 
stabilimentum  quaerens,  et  velut  ruitura,  si  fulci- 
mentum non  habeat.  Non  enim  locum  quaerit  Deus 
sibi,  quasi  esse  non  posset,  nisi  contineretur ; sed 
quasi  receptaculum  quaerit  cui  sc  infundendum 
praestet : quod  utique  beatum  esse  non  posset,  nisi 
ab  ipso  repleretur.  Adjicitur  ergo  super  omnem  lau- 
dem ejus,  quod  summe  benedictus  in  se  alios  bene- 
dictos facit  ex  sc.  Benedicatur  ab  illis,  benedicatur 
et  pro  illis.  Ab  illis  benedicatur  quantum  illis  co- 
gnoscendus et  laudandus  revelatur;  pro  illis  bene- 
dicatur, quantum  in  illis  manifestatur. 

Sequitur  : c Ipsi  enim  sunt  tanquam  dciformes 
divini  loci,  divinae,  ut  eloquia  aiunt,  quietis.  > Red- 
dit causam,  quare  ex  eo,  quod  dictum  csl,  « benedi-  ~ 
eia  gloria  Domini  cx  loco  suo:  * signatum  intclligat, 
gloriam  benedictam  esse  debere  cx  intellectibus 
Deum  recipientibus,  quia,  inquit,  ipsi  intellectus 
Deum  recipientes,  ipsi  sunt  loci  divini.  Theodocos 
enim  Graece  dicitur,  hoc  est,  Dei  receptor.  Quo  no- 
mine omnis  purus  animus  sive  humanus,  sive  ange- 
licus potest  significari.  In  ipsis  enim  duobus  Deus 
habitat,  et  quiescit.  Ipsi  ergo  tanquam  dciformes 
divini  loci  sunt.  Quasi  rationem  reddit,  quare  divini 
loci  dicuntur.  Eadem  enim  causa  est,  quare  loci 
sunt,  et  quare  dciformes  sunt.  Ex  eo  quippe,  quod 
lumen  capiunt,  locus  luminis  fiunt.  Et  rursum  ex  eo 
ipso,  quod  lumen  capiunt,  lucentes  fiunt,  et  confor- 
mes lumini  existunl.  Sunt  ergo  divini  loci , utpole 


dciformes,  ct  ex  inhabitante  Deo  Dei  similitudinem 
habentes.  Rursum  quia  loci  divini  sunt,  constat 
quod  divina:  quietis  loci  sunt,  quia  divini  loci  om- 
nino esse  non  possent,  nisi  quietis  et  pacis  loci  es- 
sent, sicut  eloquia  aiunt : i In  pace  factus  est  locus 
ejus  ( Ptal . txxv).  i 

Sequitur  : « Et  quod  monas  est,  ct  unitas  tres 
substantialiter  : ct  super  coelestibus  essentiis  usque 
ad  novissima  lemc  extendens  bonitatem  suam  in 
omnia,  qua  sunt,  providentiam  tanquam  omnis  es- 
sentia: super  principale  principium,  et  causa,  el 
omnium  supcresseutialitcr  immensurabili  continen- 
tia circumligans.  » Hoc  dc  sequentis  expositione, 
quod  de  Isaia  sumptum  fuerat,  adjungit.  Ac  si  dice- 
ret : Sicut  prima  illa  coelestis  hicrarchia  clamans, 
B * benedicta  gloria  Domini  de  loco  suo,  > Deum  non 
solum  in  sc,  sed  in  sanctis  etiam  suis  benedicen- 
dum et  glorificandum  esse  docuit,  ita  quoque  ter 
sanctum  proclamando,  ct  non  dominos,  sed  Domi- 
num Sabaoth  subjungendo,  tres  personas  in  una 
Deitate,  non  ires  deos,  sed  unum  Deum  esse  signifi- 
cavit. Hoc  est,  quod  dicit.  Et  quia  monas  est,  cl 
unitas  tres  substantialiter,  quasi  diceret : Non  solum 
hoc,  quod  supradiclum  est  dc  gloria  Domini  ex  loco 
suo  benedicenda  ipsa  prima  hierarchia  caelestis  se- 
quentibus se  hier archiis  subintroduxil;  sed  etiam 
hoc,  quod  monas,  ct  unitas,  hoc  est  divinitas,  qua: 
vere  una  est,  ct  simplex  natura,  tres  personae  est 
substantialiter,  hoc  est,  quod  tres  personae  una  es- 
sentia vel  substantia,  cl  una  essentia  Ires  personae; 

■*  quia  Deus  in  essentia  unus  esi,  et  trimis  in  personis. 
Sane  quod  nionas  et  unitas  cum  idem  esse  videatur, 
geminate  positum  est,  pro  Graeco  factum  est : in  quo 
duo  nomina  sunt  monas,  el  beuas  : quae  quamvis 
unam  habeant  apud  nos  interpretationem  (utcum- 
que enim  sonat  unitas)  haec  tamen  differentia  esse 
videtur,  quod  monas  illam  magis  unitatem  signifi- 
cat, quae  secundum  discretionem  dicitur  henas  vero 
illam,  quae  secundum  simplicitatem  notatur.  Omne 
enim,  quod  simplex  est,  unum  est.  Non  autem  om- 
ne, quod  unum  est,  simplex  est ; quoniam  et  unum 
collectione  dicitur  et  unum  compositione,  et  unum 
similitudine.  Quae  omnia,  quia  non  totum,  quod 
sunt  unum  sunt  vere  unum  non  sunt,  et  unitatis 
( nomen  similitudine  tantum  mutuantur,  non  proprie- 
tate. Divinae  autem  naturae,  cui  unum  est  cl  simple^ 
esse,  totum  quod  est,  vere  unum  esse  est  et  ideo 
recte  non  solum  monas,  sed  henas  quoque  appellari 
debuit ; quia  unitas  ejus  in  vera  ejusdem  atque  in- 
divisae substantiae  semper  simplicitate  subsistit.  Di- 
cat ergo,  quia  in  vera  Deitate  monas  et  unitas  sub- 
stantialiter sunt;  quia,  sicut  trinitas  personarum  iu 
Deo  essentiae  unitatem  non  dividit,  ita  unitas  natu- 
ra*. trinitatem  personarum  non  confundit.  Sed  t.es 
unum  substantialiter  sunt,  quibus  tribus  substantia 
est  una. 

Sequitur : < Et  super  coelestibus  essentiis  us- 
que ad  novissima  terrae  extendens  bonitatem  suam 
in  omnia,  quae  sunt  providentiam,  » Et  hoc,  in* 
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quit,  prima  hierarcbia  sequentibus  post  sc  insinua- 
vit : quod  vera  unitas,  ct  summa  trinitas  extendit» 
vel  penetrare  facit  bonitatem  suam  a super  coele- 
stibus essentiis,  usque  ad  novissima  torrrx,  id  est, 
a summis  usque  ad  ima  ; bonitatem,  dico  cxislcn- 
tem  providentiam  in  omnia,  quia  omnibus  providet 
cl  nihil  a sc  alienum  relinquit,  ut  pote  qua*  est  su- 
per principale,  vel  super  essentiale  principium  om- 
nis essenti;c,  et  causa  omnium  ; ouia  ab  ipsa,  et 
ad  ipsam  facta  sunt  omnia  : et  qua  est  omnium 
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circumligans,  id  est  circumligalio,  quia  circumligat 
omnia,  ct  complectitur,  cl  continet  cupcrrssentia- 
liter  cum  imnicrisurabili  continentia,  quae  totuin 
comprehendit,  el  in  ipsa  incomprehensibilis  nunet. 
Quia  ergo  principium  est,  a quo  farta  sunt  omnia, 
ct  causa  per  quam  facta  sunt  omnia,  ct  circum- 
ligans continentia,  in  qua  subsistunt  universa.  Id- 
circo plena  est  omnis  terra  gloria  ejus,  quoniam 
ab  ipsa  bonitate  replentur,  el  nutriuntur  omnia, 
ut  subsistant  in  ipsa,  qua  facta  sunt  per  ipsam. 


LIDER  OCTAVUS. 


TITULUS  CAPITULI  VIII  : 

l)e  dominatiomous^et  potestatibus,  cl  dc  media  eorum  hierarefria. 


LITTERA. 

Transeundum  autem  nunc  nobis  in  mediam  ca- 
lentium intellectuum  dispositionem , dominationes 
ill.is  supermundanis  oculis,  quantum  possibile  est , 
explorantibus , et  tere  potentia  speculamina  divi- 
narum potestatum,  ei  virtutum.  Etenim  unaqua- 
que supra  nos  essentiarum  cognominulio  Dei  imi- 
tatorias earum  significat  deiformes  proprietates. 
Igitur  lanrfarum  dominationum  manifestativam 
nominationem  existimo  declarare  absolutam  quam- 
dam, et  omni  pedestri  minoratione  liberam  anago- 
gen, nutlaque  tyrannicarum  dissimilitudinum  ullo 
modo  universaliter  eam  inclinatam , liberaliler  se- 
veram dominationem,  omni  minutira:  servituti  su- 
perpositam, superiorem  subjectioni  omni,  et  remo- 
tam ab  universa  dissimilitudine , et  dominationis 
incessanter  appetentem,  et  ad  illius  ipsius  naturali- 
ter subsistentis  virtutis  similitudinem,  quantum 
possibile  est,  et  seipsam,  el  quee  post  eam  sunt, 
optime,  et  speciose  conformantem,  ad  nullum  una 
videntium,  sed  ad  proprie  o»  universale  conversam,  et 
Dominica:  semper  deiformitatis  in  participatione, 
secundum  quod  possibile  est , ipsi  factam.  Ipsam 
cero  sanctarum  virtutum  fortem  quamdam,  et  in- 
commutabilem virilitatem  in  omnes  secundum  earum 
deiformitatem  operationes,  ad  nullam  susceptionem 
inditarum  ei  divinarum  illuminationum  im6eci//i/er 
infirmatam , potenter  in  imitationem  Dei  reductam , 
non  relinquentem  suimef  imbecillitate  dei  formem 
motum,  sed  firmiter  ferentem  in  superessentialcm, 
et  potentificam  virtutem,  et  ipsius  imaginem  virtuti 
similem,  juxta  quod  licet,  factam , et  ad  ipsam 
quidem  ut  principalem  virtutem  potenter  conversam  : 
ad  secunda  vero  virtutem  dando  [dans  el]  deifor- 
miUr  provenientem.  Ipsam  autem  sanctarum  po- 
testatem ccquipotentem  divinarum  dominationum, et 
virtutum  bene  ornatam,  et  inconfusam  circa  divi- 
nas susceptiones  ordinationem,  et  ordinatum  super - 
mundana  el  inlellectualts  potestatis,  non  tyrannice 


D in  ea,  qua  inferiora  sunt,  potestativis  virtutibus 
pracipitata,  sed  potenter  in  divina  post  bene  ordi- 
natas reducta,  et  qua  post  eam  deiforutiter  redu- 
centis , et  ad  potentificam  causalem  potentiam , 
quantum  fas  est,  assimilata , et  eam,  ut  possibile, 
angelis  revelantis  in  bene  ornatis  per  ipsam  ordini- 
bus potestativa  virtute.  Has  habens  deiformes  pro- 
prietates  media  ea?/ejfium  animorum  dispositio 
purgatur  quidem,  et  illuminatur,  et  perficitur , 
quemadmodum  dictum  est,  a divinis  illuminatioui - 
bus  inditis  sibi  secundo  per  primam  liierarchiam 
dispositionem,  et  per  mediam  illam  secunda  mani- 
festatione delatis.  Itaque  per  alium  dictum  venien- 
tem in  utium  angelum  auditum,  symbolum  facie- 
mus a longe  super  perfecta , et  per  processionem 
C occulta!  in  sequentia  perfectionis.  Mam  sapientes 
circa  sacras  nostras  immolationes  aiunt,  per  seip- 
sas  lucentes  divinorum  plenitudines  per  alias  ron- 
templativarum  participationum  esse  perfectiores.  Sic 
existimo  et  angelicorum  ordinum  immediatam  par- 
ticipationem primo  In  Deum  extentorum  perfecto- 
rem esse  per  medietatem  perfectorum.  Propter  quod 
et  a nostra  sacerdotali  traditione  perfeclivat,  luci- 
fica, ct  purgativa  virtutes  primi  intellectus  nomi- 
nantur inferiorum,  tanquam  per  eos  in  omnium  su - 
fvresscnlialc  principium  reductorum  , ei  mysticarum 
purgationum,  et  illuminationum  et  perfectionum  in 
participatione,  secundum  quod  eis  fas,  facturum. 
Poc  enim  est  omnino  divina  ordinatione  divinitus 
q promulgatum,  per  prima  secunda  divinis  participare 
illuminationibus.  Invenies  autem  hoc  et  mu/toties 
a theologis  expressum.  Quairdo  enim  divina , el  pa- 
terna humanitas  Israel  nutriti  ve  pro  sacra  ejus  sa- 
lute corripiens,  et  ulciscentibus,  et  immanibus  na- 
tionibus in  correptionem  tradens,  omnigena  proviso- 
rum i n melius  traductione , et  captivitatem  dimisit, 
el  ad  priorem  clementer  reduxit  beneficentiam , ri- 
dit  theologorum  unus  Zacharias  unum  primorum , 
ut  existimo,  et  circa  Deum  angelorum  (communis 
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enim,  ut  dixi,  esi  omnibus  A<r*-  angelica  cognomi- 
nalio ) ab  ipso  Deo  discentem  de  lioc  consolatoria , 
ut  dictum  est , verba.  Alterum  vero  subjectorum 
angelorum  in  occursum  primi  provenientem,  tan - 
quam  uti  illuminationis  susceptionem  ei  perceptio- 
nem, deinde  ab  ipso  divinum  consilium  tanqnam 
a summo  sacerdote  eruditum,  et  hoc  docere  theolo- 
gum conversum,  quoniam  fructuose  habitabitur  Hie- 
rusalem a multitudine  hominum  ( Zach . i).  Alter  au- 
tem theologorum  Ezechiel  {Ezech.  vm),  et  ab  ipsa , 
inquit,  hoc  sacratissime  promulgatum  esse  cherubim 
super/innata  gloriosissima  divinitate.  Ipsum  enim 
Israel,  ut  dictum  est,  dux  exercitus  humanitas  per 
disciplinas  in  melius  traducens  justitia  diiina  cor- 
rigentibus respondetur , correctos  justiftcuvii.  IIvc 
docetur,  primus  post  cherubim  lumbos  sapphiro 
praecinctus,  qui  pedera  juxta  symbolum  hierarchicum 
induebatur.  Ileliquos  autem  angelos,  qui  secures 
habebunt,  divina  ordinatio  imperat  a priori  doceri 
de  hoc  divinum  judicium  (Ezech.  x).  Ei  quidem 
enim  dixit  mediam  pertransire  Hierusalem , et  dare 
signum  in  frontes  correctorum  virorum;  aliis  : Exite 
in  civitatem  post  eum , et  percutite,  et  nolite  parca  e 
oculis  vestris ; ad  omnes  autem,  super  quos  est  «i- 
gnnm,  ne  appropinquetis  {Ezech.  ix).  Quid  fortassis 
quis  dixerit  de  dicente  angelo  ad  Danielem  : Exiit 
sermo ; aul  de  ipso  primo  ignem  cx  medio  cheru- 
bim recipiente  {Dati.  ix).  Aut  illud  ejusdem  quod 
abundantius  in  ordinis  angelici  ostensionem,  quoniam 
et  cherubin  immittit  ignem  in  manus  sanctam  sto - ( 
4am  induti  (Ezech.  x);  uut  de  vocante  divinissi- 
mum Gubrielem , et  dicente  ei : < Fac  illum  intel- 
ligere  visionem  {Zach.  i) ; > aut  quacunque  alia 
a sacris  theologis  dicta  sunt  dc  coelestium  hierar- 
chiarum  deiformi  ornatu.  Ad  quem  nostra  hier  ar- 
chia ordinatio,  secundum  quod  possibile  est , as- 
similata,  angelicam  pulchritudinem , quantum  in 
characteribus  habebit  formata  per  eum,  et  reducta 
ad  supcfcsscnliulem  simul  omnis  hierachia. 

EXPOSITIO. 

Octavum  caput  csl  dc  dominationibus,  cl  vir- 
Intibus,  ct  potestatibus,  ct  dc  media,  quae  eorum 
csl  hierachia.  In  praecedenti  siquidem  capite  tra- 
ctavit dc  Iribus  primis  ordinibus,  seraphim,  ct  | 
chcrul.iin,  ct  thronis,  ct  dc  bicrarcbia,  id  est  sacra 
potestate  eorum,  qua;  in  coelesti  dispositione  prima 
csl  et  principalis,  ct  post  Deum  immediate  ordi- 
nata. Nunc  ergo  consequenter  ingreditur  tractare 
de  liibus  sequentibus  ordinibus,  id  csl  domina- 
tionibus, virtutibus  et  potestatibus;  ct  dc  liierar- 
chia,  id  csl  sacra  potestate  eorum,  qua;  in  coe- 
lesti dispositione  secunda,  vel  media  est  consli- 
lu.'a,  id  csl,  post  primam,  et  ante  ultimam. 
Dc  hac  ergo  bicrarcbia,  eodem,  quo  et  dc  su- 
periori ordine  tractat,  primum  ostendendo  causam 
ud  rationem  coguoniinalionis,  qtijc  ipsis  ordinibus 
hujus  liicratcline  attributa  est,  deinde  virtutem  ipsius 
sacra’  potestatis  latius  exponendo. 


A « Transeundum,  inquit,  nunc  nobis  est  in  me- 
diam coelestium  intellectuum  dispositionem  : domi- 
nationes, illas  super  mundanis  oculis,  quantum 
possibile  est,  explorantibus,  et  vere  potentia  specu- 
lamina divinarum  potestatum,  et  virtutum,  i Conti- 
nua : seipsum  ad  sequentem  dictionem,  ac  si  dice- 
ret. Post  expositionem  supmnse  hierarchiae,  ordo 
expostulat  ut  transeamus  ad  mediam,  id  est  ad  ex- 
positionem media*  bicrarcbia;  coelestium  intelle- 
ctuum, id  est  angelicorum  spirituum.  Postea  ex- 
ponit nnniinaliiu  qui  sunt  illi  ordines  angelorum, 
in  quibus  media  illa  potestas  sacra  constat : ad  cu  • 
jus  expositionem  sc  transire  debere  dicit,  addens  : 

« Dominationes  : illas  supermundanis  oculis,  quau- 
tum  possibile  est,  explorantibus,  et  vere  potentia 
0 speculamina  divinarum  potestatum  et  virtutum. 
Transeundum,  inquit,  est  nobis,  > dicil,  < explo- 
rantibus ili  illa,  i scilicet  bicrarcbia  dominationes, 

< ct  vere  potentia  speculamina  potestatum  et  virtu- 
tum, > id  est  et  potestates,  cl  virtutes.  Isti  enim 
sunt  tres  ordines  secunda:  bicrarcbia;,  quorum  vir- 
tutem et  ollicia  diligenter  explorare  oportet  cum, 
qui  eorum  sacram  potestatem  exponere  desiderat. 
Ideo,  inquit,  « supermundauis  oculis,  > id  est  spiri- 
tualibus explorandum.  Non  enim  ista  corporalibus 
oculis  videntur.  « Explorantibus  > itaque  < nobis 
illas, » scilicet  dominationes  coelestes,  et  < exploran- 
tibus speculamina,  > id  est  speculationes,  vel  con- 
templationes « potestatum,  ct  virtutum.  > Quod  dicit 
, exploraturum  se  speculationes  vel  contemplationes 
potestatum  et  virtutum ; vel  ila  inlclligeridum  csl, 
ac  si  diceret,  per  speculationem  vel  contemplatio- 
nem dc  illis  babilam  se  illorum  dignitatem  explo- 
raturum, vel  ipsam  eorum  contemplationem,  qua 
Deum  contemplantur,  cl  divina  percipiunt  explora- 
turum, et  investigaturum  se  testatur.  Vere  potentia 
speculamina,  vel  potentes  speculationes  vocat  pro- 
pierea,  quod  ipsos  vere  potentes  explorant.  Poten- 
tem enim  speculationem  potentium  speculationem 
intelligit.  Ycrc  potentes  idcirco  nominat,  quia  iu 
bonitate  potentes  et  in  veritate.  Malum  siquidem 
posse,  vere  posse  non  est,  sed  non  posse,  sicut 
scriptum  esi;  t Quid  .gloriaris  in  malitia,  qui  potens 
es  in  iniquitate  ( Psal . li) : » Quapropter  et  ipsas 
potestates  divinas  vocat,  quia  ex  Deo  ct  in  Deo  pos- 
sunt omne  quod  possunt. 

Sequitur  : < Etenim  unaqiixquc  supra  nos  essen- 
tiarum cognominalio  Dei  imitatorias  carum  signifi- 
cat deifonnes  proprietates.  Ac  si  diceret : Recto 
potestates,  ct  virtutes  divinas  nominavi,  quia  et  hoc 
ipsa  earum  cognominalio  docet.  Sicut  unaqmequo 
cognominalio  essentiarum,  quse  supra  nos  sunt, 
id  est  coelestium,  significat  deifonnes  proprietates 
earum  : et  ideo  deiformes,  quia  Dei  imitatorias. 
Quod  enim  formitatem  habent  coelestes  illae  essen- 
tia;, non  ex  qualitate  habent,  sed  cx  imitatione,  quia 
.similitudinem  Dei  illis  non  natura  confert, sed  gratia. 

Sequitur  ; < Igitur  sanctarum  dominationum  ma- 
nifcMuUvam  nominationem  existimo  declarare,  ab- 
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solutam  quamdam,  cl  omni  pedestri  minoratione  j 
liberam  anagogem ; nullaque  tyrannicarum  dissi- 
militudinum ullo  mndoeato  inclinatam  universaliter, 
liberaliter  severam  dominalionem,  omni  minuliva: 
servituti  superpositam  : superiorem  subjectione, 
omni  et  remotam  ab  universa  dissimulatione,  cl 
dominationis  incessanter  appetentem ; et  ad  illius 
ipsius  naturaliter  subsistentis  virtutis  similitudinem, 
quantum  possibile,  et  seipsam,  et  qux  post  eam 
sunt,  optime,  cl  speciose  [conformantem ; ad  nul- 
lum vana  videntium,  sed  a<l  proprie  t*  on  univer- 
sale conversam,  et  Dominioe  seni  per  dciforinitalis 
in  participatione,  sccunduin  quod  possibile  est  ipsi 
faciam.  » Hac  omnia  nominatio  dominationum  do- 
cet ; in  co  enim,  quod  dominationes  appellantur,  haec 
omnia,  quae  de  scipsis  dicta  sunt,  habere  ct  facere  i 
significantur.  Hoc  est  quod  dicit : » Existimo  ma- 
nifestalivam  nominationem  sanctarum  dominatio- 
num , » id  est  nominationem , qua  manifestatur  cl 
declaratur  earum  virtus,  et  excellentia,  et  dignitas  : 
existimo,  inquit,  illam  nominationem  declarare  hacc 
omnia.  Qua;  omnia?  Audi.  < Multa  enim  sunt.  * 
Ideo  dixi  hacc  omnia  : quia  multa  sunt  ad  nos , se<l 
pauca  ad  ipsas.  < Existimo,  inquit,  sanctarum  do- 
minationum nominationem  declarare  absolutam 
quamdam,  > id  est  liberam,  cl  ab  omni  depressione 
alienam  « anagogem,  » id  est  excellentiam,  sive  su- 
blimitatem, vel  sursum  ductionem  earum,  qua  ad 
suminum  elevantur,  ut  nulli  infra  summum  subji- 
dantur.  Et  existimo  ipsam  nominationem  etiam 
declarare,  eam  scilicet  anagogen,  sive  excellentiam  * 
ipsarum  non  esse  inclinatam  universaliter  ullo 
modo,  id  est  nullo  modo  omnino  esse  inclinatam 
ulla  tyrannicarum  dissimilitudinem,  id  est  per  ul- 
lam, sive  secundum  ullam  tyrannicam  dissimilitu- 
dinem, id  est  secundum  aliquam  tyrannidem,  qu* 
omnino  ab  earum  dominatione  dissimilis  est.  Ac  si 
diceret ; Sicut  per  excellentiam  universalem  supra 
omnem  subjectionem  elevantur,  ita  ad  oppressionem 
subjectorum  per  nullam  lyrannidem  inclinantur. 

Sequitur  : * Liberaliter  severam  dominationem  ; 
omni  minulivae  servituti  superpositam.  » A supe- 
rioribus (subaudiendum  est)  existimo  declarare  no- 
minationem dominationum,  dominalionem  earum 
liberaliter  severam,  id  est  benigne  severam.  Severi-  ^ 
talem  babenlcm  in  potestate,  liberalitatem  in  beni- 
gnitate. Severam,  quia  a superiori  potestas  excree- 
tur, inferiori  libertas  non  tollitur.  Ideo  liberaliter 
severam  dominationem,  omni  minulivae  servituti 
superpositam,  id  est  non  subjectam  alicui  ad  servi- 
tutem, quae  libertatem  imminuat,  sed  superiorem 
omni  subjectione,  et  remotam  ab  universa  dissimi- 
litudine, id  est  ab  omni  minoritate,  sive  imperfectio- 
ne, quae  eam  dissimilem  Creatori  suo  efficiat,  ct 
incessanter  appetentem  dominationis,  id  est  per  si- 
militudinem dominationis,  et  conformiutem  Crea- 
toris respicientem,  sive  tendentem,  vel  inhajrenlem, 

«t  conformantem  sc,  et  ea,  quae  post  eam  sunt,  ut 
lingula,  quantum  sibi  possibile  est.  divinam  vinu* 
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lem  optime  et  speciose  imitentur.  Proplcrea  inquit, 
i existimo  declarare  nominationem  earum  domina- 
tionem conformantem  se,  ct  ea  quae  post  eam  sunt, 
divinae  virtuti ; et  ad  nullum  vana  videntium,  sed 
ad  proprie  on  universale  conversam,  t Videntium 
ponit  pro  eo,  quod  dicere  debuerat  visorum,  usita- 
tissimo Graecorum  more;  quoniam  a verbo  &>xov- 
pat,  hoc  est,  video  vel  videor,  quoniam  commune 
est,  derivatur : ut  sit  sensus  : Existimo  declara- 
re conversam  non  ad  aliquid  eorum  quae  vana  vi- 
dentur, id  est  quae  per  sc  considerata  ima  apparent, 
ct  transitoria.  Sed  conversam  potius  ad  proprie  on 
universale,  id  est  conversam  ad  id,  quod  est  pro- 
prie, et  universale;  ad  Deum,  scilicet  cui  ct  pro- 
prium esse  est,  quia  per  se  subsistit,  cl  universale, 
quia  omnibus  esse  tribuit.  Sciendum  vero  quod  5*  on 
apud  Graecos  quando  per  ovt S»  pix? ov  per  omicron, 
id  est  o breve  seu  parvum  scribitur,  neutrale  est,  et 
interpretatur  quod  est.  Quando  vero  Zv  per  u n* 
piym,  id  csl  w longum  vel  magnum  scribitur,  ma- 
sculinum est,  et  interpretatur  qui  esi.  On  ergo,  ipse 
csl  Creator  omnium,  et  principium,  qui  est,  et  quod 
est  proprie  in  sc,  et  universale  ad  omnia  : ad  quod 
pi  incipium  dominationem  lianc  conversam  dicit,  et 
faciam  in  participatione,  id  est  participem  eflectara 
Doininicxe  dei  formitatis,  id  est  divinx  similitudinis, 
quam  semper,  id  est  incommulaibiliter  relinet : fa- 
ciam dico,  secundum  quod  possibile  est  ipsi.  Hacte- 
nus demonstravit  quid  signifleet  nominatio  domina- 
tionum; nunc  transit  ut  demonstret  quid  signilicct 
nominatio  virtutum. 

Sequitur  : * Ipsam  vero  sanctarum  virtutum  for- 
tem quamdam  et  incommutabilem  virilitatem  in 
omnes,  secundum  earum  deiformilulem,  operatio- 
nes, ad  nullam  susceptionem  inditarum  eis  divina- 
rum illuminationem  imbecilliter  infirmatam,  poten- 
ter in  imitationem  Dei  reductam  : non  relinquen 
lem  suimel  imbecillitate  deifonnem  motum,  sed 
firmiter  ferentem  in  siipercssculialcm,  el  potcutifi- 
cam  virtutem,  et  ipsius  imaginem  virtuti  similem, 
juxta  quod  licet,  factam,  el  ad  ipsam  quidem  ut 
principalem ‘virtutem  potenter  conversam.  Ad  secun- 
dam vero  virtutem  dans  cl  dcifonniler  provenien- 
tem. » Ipsam,  inquit,  sanctarum  virtutum  (subauditur 
cognominaiionem)  existimo  declarare  quamdam  viri- 
litatem fortem  cl  incommutabilem  in  omnes  opera- 
tiones : virilitatem  dico,  inditam  eis  secundum  dei- 
fonnilaletn  earum,  quia  in  hoc  similes,  vel  confor- 
mes Deo  sunt , quod  ad  omnia  agenda  fortem  et 
incommutabilem  virilitatem,  sive  virtutem  accipere 
meruerunt.  Divina  siquidem  virtus  cl  fortis  est 
agendum  ut  non  frangatur  in  difficultate  alicujrs 
operis,  el  incommutabilis  csl  ad  perseverandum  ut 
non  langueat,  aut  infirmetur  spatio  diuturnitatis.  In 
hoc  ergo  virtutes  dciformes  sunt,  ct  ideo  consimiles 
sunt  quod  ad  omnia  agenda  robur  forte  habent;  et 
incommutabile.  Nec  solum  virilitatem  lialient  for- 
tem, ct  incommutabilem  ad  omnia  agenda  sub  se, 
sed  habent  etiam  virilitatem  sive  virtutem  non  in- 
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firmatam  imbecilliter,  ad  illam  susceptionem  indi- 
tarum ei  divinarum  illuminationum.  Fortes  enim 
sunt  in  exsecutione  operum,  fortes  etiam  sunt  in 
perceptione  donorum,  quia  virtutes  eorum,  et  si 
infirmetur  ad  diviuam  virtutem  comparata,  non  ta- 
men infirmatur  ad  divinam  conformata.  Infltinatur 
rondilione  ad  capiendum  lotum,  quod  Creatori  pro- 
prium est ; sed  non  infirmatur  corruptione  ad  perci- 
piendum totum,  quod  crealunc  debitum  est.  Non 
ergo  imbecilliter  infirmatur  : qua:  etsi  virtutem  non 
habeat  Creatori  xqualcm,  habet  tamen  fortitudinem 
creatura*  suflicieutem.  Proptcrea  virilitatem  habet 
fortem,  et  incommutabilem  ad  exsecutionem  facien- 
dorum, ct  non  infirmatam  ad  perceptionem  mune- 
rum ; et  reductam  potenter,  hoc  est,  conversam  sive 
reformatam  in  imitatione  Dei,  hoc  est,  ut  Deum 
imitetur  ; reductam  quidem  per  illuminationes,  in 
Imitationem  per  operationes.  Et  habent  virilitatem 
non  relinquentem  dciforinem  motum  aliqua  imbe- 
cillitate suimcl.  Dciforinem  motum  vocat,  quod  ipsae 
virtutes  cudcsles  incessabilitcr  moventur,  ut  Deuro 
imitentur;  vel  desuper  scilicet  appetendo  accipere, 
quod  ille  habet,  ut  idem  sini  cum  ipso;  aut  deor- 
sum, faciendo  quod  facit,  ut  non  rccedat.l  ab  ipso. 
Sic  itaque  habent  virilitatem  non  relinquentem  dei- 
formem  motum ; sed  per  illum  deiformem  motum 
firmiter  ferentem  se,  vel  extollentem  in  superes- 
scnlialem,  cl  potenlilicam  virtutem  Creatoris  : ac 
per  hoc  factam  imaginem  similem  virtuti  ipsius 
Creatoris,  juxta  quod  licet,  hoc  est,  secundum  quod 
concessum  est  ipsis,  vel  possibile.  In  hoc  enim  quod 
virilitas  illorum  per  dciforinem  motum  in  superessen- 
lialem,  ct  polcnliflcam  virtutem  Creatoris  suslolti- 
lur,  ejusdem  divinae  virtutis  imago  et  similitudo 
fieri  comprobatur.  Propterea,  inquit,  existimo  viri- 
litatem illorum  imaginem  effectam  similem  divinx 
virtuti,  et  conversam  ad  illam  divinam  virtutem, 
utpolc  ad  principalem  virtutem  ; ad  secunda  vero 
virtutem  dans,  ct  dciformilcr  provenientem.  Sic, 
inquit,  cognominatio  virtutum  docet  virilitatem  eo- 
rum conversam  ad  superiorem  virtutem  Dei,  ut  ab 
illa  quasi  a prima  deiformitatem  accipiat ; cl  docet 
etiam  eam  provenientem  vel  procedentem  ad  secun- 
da, id  est,  ad  suksequentes  ordines,  ut  illis  deifor- 
miter  proveniat,  dans  eis  virtutem,  ct  in  ipsa  vir- 
tute Dei  conformitalem,  ut  ipsam  deiformitatem,  et 
a superiori  accipiat,  et  inferioribus  tribuat : accipiat 
per  donum,  tribuat  per  exemplum. 

Sequitur  : c Ipsam  autem  sanctarum  potestatum 
xquipotenlcm  divinarum  dominationum,  et  virtu- 
tum bene  ornatam,  et  inconfusam  circa  divinas  su- 
sceptiones ordinatione,  cl  ordinatum  superinunda- 
nte, et  intellectualis  potestatis,  non  tyrannice  in  ea, 
qux ^inferiora  sunt,  potestativis  virtutibus  praecipi- 
tate, sed  potenter  in  divina  post  bene  ordinatas 
reducte  : ct  post  eam  dciformiter  reducentis,  et  ad 
potcniificam  causalem  pntentiaril,  quantum  fas  est, 
assiinilate  : ct  eam,  ut  possibile,  angelis  revelantis 
in  bene  ornatis  per  ipsam  ordinibus  potestativa 


virtute.  * Post  cognominationem  virtutum  transit 
ad  cognominationem  potestatum.  Ipsam  autem  san- 
ctarum potestatum  (subauditur  nominationem)  exi- 
stimo declarare  ordinationem  quamdam  illarum, 
xquipotenlcm  divinarum  dominationum,  el  virtu- 
tum, id  csl  aequalis  potentiae  cum  dominationibus  e* 
virtutibus  ordinationem,  dico,  liene  ornatam  et  in- 
confusam circa,  divinas  susceptiones,  id  est  circa 
dona  divina  suscipienda,  quia  dona  Dei,  qux  ad 
ornatum  pulchritudinis  spiritualis  suscipit,  in  suo 
gradu,  cl  ordine  humiliter  persistens  sine  confusione 
custodit.  Existimo  etiam  ipsam  nominationem  po- 
testatum declarare  ordinatum,  id  csl  ordinationem 
potestatis  super  munda  na*,  et  inlcUecluaHs  : po- 
testatis, dico,  non  prxcipitalx  tyrannice  in  ea, 
qua*  inferiora  sunt,  cum  potestativis  virtutibus,  id 
csl  violenta  fortitudine.  Sed  polius  reducte,  sive 
conversat  potenter  iu  divina  post  bene  ordinalis, 
id  csl  post  virtutes,  qux  ante  eam  ordinate  sunt : 
et  potestatis,  dico,  reducentis  dciformiter,  id  est 
secundum  similitudinem  divinaro,  qux  post  eam 
sunt,  id  est,  illos  ordines  angelorum,  qui  post  eam 
subsequuntur.  Sicut  enim  ipsa  meditantibus  supe- 
rioribus ad  similitudinem  Dei  convertitur,  ita  me- 
diante ipsa  qux  inferiora  sunt  ad  eamdem  Dei  si- 
militudinem revocantur.  Adhuc  sequitur  : Potesta- 
tes assimilatx,  quantum  fas  csl,  id  est,  vel  licitum, 
vel  concessum  ad  potcniificam , causalem  poten- 
tiam ; quia  omnia  potest,  ct  causa  est  omnium.  Et 
potestatis,  dico,  revelantis  , cam  scilicet  divinam 
potentiam,  quantum  possibile  csl,  angelis  cam  re- 
velare. Quomodo  revelantis  ? potestativa  virtute. 
Ubi  revelantis  ? In  ordinibus  per  ipsam  liene  orna- 
tis, hoc  est,  in  subsequentibus  ordinibus,  quos  or- 
nat, divinam  cis  potentiam  exemplo  sui  revelando. 

Sequitur  : « Has  habens  dciformes  proprietates 
media  caelestium  animorum  dispositio,  purgatur 
quidem,  ct  illuminatur,  ct  perficitur,  quemadmo- 
dum dictum  est,  a divinis  illuminationibus  inditis 
sibi  secundo  per  primam  hicrarchiam  dispositionem, 
et  per  mediam  illam  secunda  manifestatione  dela- 
tis. > Media,  inquit,  dispositio  caelestium  ani- 
morum , dc  qua  scilicet  hactenus  tractatum  est 
qux  constat  dominationibus  et  virtutibus,  et  pote- 
statibus : ipsa  habens  dciformes  proprietates,  has 
scilicet  quas  supra  diximus,  purgatur  et  illumina- 
tur, et  perficitur,  quemadmodum  superius  dictum 
est  de  prima  hicrarchia  ; purgatur  dico,  a divinis 
illuminationibus  inditis  sibi  secundo  (subauditur 
luco)  per  primam  hierarchicam  dispositionem. 
Prima  hierarchica  dispositio  in  tribus  primis  ordi- 
nibus constat,  id  est  seraphim,  cherubim,  ct  thro- 
nis : qux  primo  loco  ab  ipsa  divinitate  divinas, 
suscipit  illuminationes  : quibus  illuminationibus 
postea  secunda  manifestatione  per  mediam  illam  ad 
secundam  hierarchiam  delatis,  ipsa  secunda  hie* 
rarchfa  per  easdem  divinas  illuminationes  se- 
cundo loco  purgatur,  et  illuminatur*  el  perficitur. 

Sequitur  : i Itaque  per  alium  diclum  venientem 
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in  aliam  angelum  auditum,  symbolum  faciemus  a A pium  reduciorum ; et  mysticarum  purgationum,  et 
longe  super  perfecto,  ei  per  processionem  occulUe  in  illuminationum,  cl  perfectionum  in  partii  ipaiione, 

sequentia  perfectionis.  » Exemplo  et  auctoritate  secundum  quod  cis  fas  factorum.  » Ac  si  diceret: 

probat  quod  dixerat,  scilicet  mediam  dispositionem  Quia  superiores  spiritus  perfectiores  sunt  inferio* 

angelorum  illuminari  a prima,  sive  per  primam,  ribus  et  consequentibus,  prnptcrca  a nostra  sacer- 

boc  est,  quod  dicit  : Symbolum  faciemus,  hoc  est  dotali  traditione  primi  intellectus,  id  est,  supremi 

exemplum,  sive  demonstrationem  perfectionis,  sci-  ordines  angelorum  vocantur  perfectiva»,  cl  lucifi- 

licet  divina;  a longe  super  omnia  perfecta» : cl  oc-  eas,  et  purgativa»  virtutes  inferiorum,  quia  per  eos 

culUe  per  processionem  in  sequentia  ; quia,  cum  in  inferiores  perficiuntur  cl  purgantur,  et  illuminati* 

se  oceulta  sil  et  invisibilis,  per  processionem  ta-  tur  : virtutes  nominantur  inferiorum  , ulpule  redu- 

«nen  exii,  et  manifestatur  ili  sequentia,  id  est,  in  ctorurn  per  se,  hoc  est,  per  seipsos  in  superessen- 

eos  qui  post  ipsam  primo  loco  sunt  immediate,  tiale  principium  omniuru,  id  est  Deum  , cl  inferio  - 

sive  in  eos  qui  post  illos  sequuntur.  Hujusmodi,  in-  rum,  dico,  factorum  iu  participatione,  quia  parti- 

quam,  perfectionis  divina»  in  sc  pcrfecUc  et  occultae,  cipes  facti  sunt,  quantum  eis  fas  est,  mysticarum 

et  tamen  per  largitionem  gratia;  in  sequentia  pro-  purgationum,  et. illuminationum,  cl  perfectionum, 

cedentis  symbolum  faciemus,  dictum,  id  est  dictio-  B p,.r  ipsos  itaque  superiores,  per  quos  purgantur,  et 

nem,  sive  sermonem  per  alium  angelum  prolatum  illuminantur,  et  perficiuntur, 

et  postea  venientem  in  alium  angelum,  et  ab  Sequitur  :<  Hoc  enim  est  omnino  divina  ordina- 
bo auditum.  In  eo  enim  quod  alius  angelus  di-  tione  divinitus  promulgatum  : per  prima  secunda 
sil,  alius  audivit,  alius  doctrinam  protulit,  alius  divinis  participare  illuminationibus:  hoc,  inquit, 
suscepit : symbolum  factum  est,  boc  est  demonstra-  Csl  divinitus  promulgatum,  » vel  manifestatum 
tio,  sive  argumentum,  quod  divina  perfectio  per  , omnino,  » id  est,  universaliter  de  divina  ordina* 

priores  et  superiores  ad  sequentes  et  inferiores  par-  tione,  quod  secunda  ubique  per  prima  parlicipaut 

ticipanda  procedit.  « Nam  sapientes  circa  nostras  divinis  illuminationibus. 

sacras  immolationes  aiunt  per  seipsas  lucentes  di*  Sequitur:  * Invenies  autem  hoc  et  multoties  a 
vinorum  plenitudines,  per  alias  contemplativarum  theologis  expressum  : » hoc,  inquit,  quod  dico  se- 

participaiioimm  esse  perfectiores.  » Ac  si  diceret  : eunda  per  prima  participare  divinis  illuiuinationi- 

Non  est  mirum/ si  in  angelis,  alius  docuit,  alius  bus,  invenies  tu  expressum,  id  est,  manifeste  nia- 

docebalur,  quando  alius  alio  doctior  est.  Nam  qui  gnifkalum,  et  notatum  in  Scripturis  scilicet  sacris  : 

sapientes  sunt  circa  sacras  nostras  immolationes,  ^ a theologis,  id  est,  iis  qui  de  divinis  ratiocinati 

id  est  circa  nostra  sacrificia  sive  sacramenta , ipsi  sunt,  et  sciipserunt. 

aiunt  divinorum  plenitudines,  id  est  illos  angelos,  Sequitur  : « Quando  enim  divina  et  paterna  Ini- 
qui pleni  sunt  divinis  donis,  sive  illuminationibus  manilas  Israel  nutritive  pro  sacra  ejus  salute  Cor- 
el per  seipsos  lucent,  perfectiores  esse  participatio-  ripiens  cl  ulciscentibus,  et  immanibus  nationibus 

num  contemplativarum  per  alios,  hoc  est,  parti-  in  correptionem  tradens  omnigena  provisorum  in 

cipationibns  contemplativis  per  alios.  Genitivum  melius  traductione  : ct  captivitatem  dimisit,  et  ad 

enim  posuit  pro  ablativo.  Qui,  inquit,  sapientes  priorem  clementer  reduxit  benelicenliain  : Vidit 

sunt,  vel  periti  in  nostris  sacramentis  , testantur,  theologorum  unus  Zacharias  unum  primorum,  ut 

quod  illi  angelici  spiritus  qui  per  semelipsos  divi-  existimo,  et  circa  Deum  angelorum  (communis  enim, 

nam  immediate  contemplationem  suscipiunt,  perfe-  ut  dixi,  est  omnibus  hsec  angelica  cognominatio) 

cliores  sunt  quam  c.Ttcri,  qui  mediantibus  superit»-  ab  ipso  Deo  discentem  de  hoc  consolatoria  , ut 

ribus  camdem  participant  contemplationem.  dictum  est,  verba.  Alterum  vero  subjectorum  ange* 

Sequitur  : « Sic  existimo  et  angelicorum  ordi-  lorum  in  occursum  primi  provenientem,  lanquain 

num  immediatam  participationem  primo  in  Deum  ad  illuminationis  susceptionem,  et  perceptionem ; 

extentorum  perfectiorem  esse  per  medietatem  per-  d deinde  ab  ipso  divinum  consilium  (auquam  a sum- 

fectorum.  > Quia,  inquit,  sapientes  hoc  testantur,  mo  sacerdote  eruditum  : Et  hoc  docere  theologum 

proptcrca  et  ego  existimo  immediatam  participa-  conversum,  quoniam  fructuose  Imbitatur  Hierusn- 

lioncm  angelicorum  ordinum,  primo  in  Deuin  ex-  lem  a multitudine  hominum.  » Probat  exemplum, 

tentorum,  boc  est,  illos  angelicos  ordines,  qui  primo  quod  dixerat.  I11  Zacharia  propheta  legitur  ange- 

loco,  et  principaliter  in  Deum  extenti  iiuincdialc  Ium  mandato  accepto  a Deo  exisse,  et  angelo  alteri 

ipsum  participant,  perfectiorem  esse,  id  est,  perfe-  sibi  occurrenti  mandatum  dedisse  ut  curreret,  et 

cliores  participatione  esse  perfectorum  per  medie-  propheta:  nuntiaret,  quod  adhuc  absque  muris  lia- 

talem,  boc  est,  perfectis  participantibus  per  medie-  hilaretur  Hierusalem. i Hoc  est  enim  quod  dicit  : 

talem,  hoc  est,  perfectiores  esse  quam  iis,  qui  i Quando  divina,  et  paterna  humanitas,  > id  est  pic- 

perfccti  sunt  aliis  mediantibus.  tns  Dei  paterna,  «nutritive  corripiens,»  id  est,ihore 

Sequitur  : « Propter  quod  a nostra  sacerdotali  nutritii  qui  parvulum  lilium  ad  hoc  flagellat,  ut  ca- 
traJitione  perfectivae,  lucifica:,  et  purgativae  virlu-  sliget,  corripiens  Israel  flagello  Babyloniae  captivi* 

tes  primi  intellectus  nominantur  inferiorum  ; tan*  talis  pro  sacra  ejus  salute,  ut  scilicet  dum  covpo* 

quam  per  se  iu  omnium  supcressentiale  princi-  ra'iler  cum  ad  tempus  exterius  disperderet,  inte* 
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rius  a J sanctitatem  reparando  salvaret.  Sic  itaque  , 
pietas  Dei  paterne  corripiens  Israel  et  tradens  eum 
in  correptionem,  ad  hoc  seiliccl  ut  corrigeretur  tra- 
dens eum  nationibus,  CliaMxis  videlicet  : nationi- 
bus dico,  et  ulciscentibus,  et  immanibus;  quia  et 
injuriam  Dei  utUe  sunt,  cl  tamen  hoc  non  zelo 
justitia:  sed  crudelitatis  furore  fecerunt.  Tradens 
dico  traductione  ; ut  scilicet  traducerentur  de  pa- 
tria in  exsilium,  de  terra  sua  in  terram  alienam, 
de  Hierusalem  in  Babylonem,  de  visione  pacis  in 
captivitatem  confusionis : traductione  dico  omni- 
gena, id  est  universali,  sive  generali  omnium  pro- 
visorum in  melius,  hoc  est,  ad  salutem  praedesti- 
natorum. Per  hanc  siquidem  captivitatem  et  redu- 
ctionem, qua?  in  uno  populo  corporaliter  facta  csl 
omnium  electorum,  cl  a captivitate  peccati  liberan- 
dorum forma  demonstrata  est.  Quando  igitur  di- 
vina pietas  paterne  tradens  Israel  tali  traductione; 
postea  cl  captivitatem  dimisit,  cl  ipsum  Israel  ad 
priorem  beneficentiam  clementer  reduxit.  Tunc 
< vidit  unus  theologorum  Zacharins  scilicet,  unum 
primorum  angelorum,  > id  esi,  unum  de  primis 
angelis,  hoc  est  unum  de  excellentibus  et  superio- 
ribus, et  circa  Deum  positis  angelis.  Dicit,  « unum 
de  primis,  ut  ego  existimo : » nam  theologia  hoc 
non  dicit,  quod  ille  unus  de  primis  fuerit.  Sed  ego 
existimo,  quod  ille  unus  dc  primis  fuit,  quia  prx- 
ceplum  ab  alio  priore  non  accepit,  sed  mandatum 
ad  secundum  dedit.  Ideo,  inquit,  < existimo  ego,  » 
quod  ille  unus  luit  pi  imorum  angelorum.  Quomodo 
primorum  angelorum,  cum  angeli  primi  non  sint, 
quoniam  qui  ultimi  sunt  et  infimi  tantum  ange  Ii 
nominamur  ? Non  inquit,  sic  angelum  dico.  Sed 
secundum  hoc,  quod  communis  e>t  aliquando  om- 
nibus, sicut  sup  a dictum  est,  haec  angelica  cogno- 
iniiialio  nunc  supremos  ordines  angelos  voco.  Sic 
itaque  unus  theologorum  Zacharias  vidit  unum  pri- 
morum angelorum  ab  ipso  Deo  discentem  consolato- 
ria verba,  de  hoc  scilicet  negotio  captivitatis,  et  re- 
ductionis Israel,  ut  dictum  csl  in  prophetia,  scili- 
cet ipsius  Zacharne.  Vidit  etiam  alterum  subjecto- 
rum angelorum  iu  occursum  primi  angeli  provenien- 
tem id  est  exeuntem,  vel  praevenientem,  id  csl,  pras- 
currenlcm  antequam  vocetur,  lanquam  paratum,  et 
devotum  per  se  ad  susceptionem,  et  perceptionem 
illiiminaliouis  sua*,  quam  accepturus  erat  ab  illo. 
Deinde  vidit  ipse  Zacharias  illum  secundum  ange- 
lum eruditum  consilium  ab  ipso  primo  angelo  tan- 
quam  a summo  sacerdote,  utpote  scilicet  a supe- 
riori, et  sacra  dante  : ct  vidit  etiam  cumdcm  secun- 
dum angelum  postea  conversum,  hoc  ducere  theo- 
logum, hoc  est  conversum  a primo  angelo,  cui  in- 
tendebat; ad  theologum  , hoc  est  ad  ipsum  Zacha- 
riaro,  ut  eum  doceret,  hoc  scilicet  consilium  divi- 
nam, quod  ipse  didicerat  a primo  angelo  : primus 
autem  angelus  a Deo , hoc  est  autem  consilium, 
quod  ipse  annuntiavit  < quoniam  fructuose,  » id 
est,  copiose  < habitabitur  » Hierusalem  a multitu- 
dine hominum.  Alia  translatio  dicit : < Absque  mu- 


ris habitabitur  Hierusalem.  » Sub  eodem  utique 
sensu,  pro  co  quod  post  inlerniciein  captivitatis 
divina  gratia  populus  ille  in  lantuin  multiplicandus 
foret,  ut  ambitu  murorum  Hierusalem  habitantium 
mollitudo  includi  non  posset. 

Sequitur  : « Alter  aulrin  theologorum  Ezechicl  * 
ct  ab  ipsa,  inquit,  itoc  sacratissime  promulgatum 
esse  climibim  soperQrmala  gloriosissima  divini- 
tate. » Alterius  theologi  testimonio  probat,  quod 
dixit,  scilicet  quod  divina  cor.silia  a primis  angelis 
immediate  suscepta  ; deinde  per  inferiores  angelos 
usque  ad  theologorum  agimos  deferuntur,  hoc  est, 
quod  ait  : « Alter  theologorum  Ezcchiel,  i scilicet 
hoc  consilium  divinum  etiam  ab  ipsa  gloiiosissima 
divinitate,  et  superfirmalasacralissitnepromulgalunt 
esse  chcrubiin  : hoc,  inquit.  Ezecliiol  dicit,  quod 
divinitas  ipsa  gloriosissima  in  majestate  sujierfir- 
inala  in  aeternitate,  consilium  suum  cheruhim  sa- 
cratissime promulgavit  vel  revelavit,  a quibus 
postea  consequentibus  est  ordinibus  manifestatum 
amplius?  c Ipsum  enim  Israel,  ut  dictum  est,  dux 
exercitus  humanitas,  per  disciplinas  in  melius  tra- 
ducens, Justitia  divina  corrigentibus  respondetur, 
correctos  juslilicavit.  » Humanitas  , inquit , id  est, 
pictas,  dux  exercitus  sive  magistra  exercitationis, 
traducens  ipsum  Israel  in  melius  per  disciplinas, 
noxios  condemnavit,  correctos  jusiilicavii,  et  lior, 
scilicet  judicium  ex  divina  justitia  respondetur  cor- 
rigentibus  angelis,  qui  missi  orant  ad  puniendum  : 
quod  idcirco  divina  pietas  flagella  induceret,  ut 
reprobos  condemnaret,  correctos  justificaret.  Yet 
ipsa  divina  justitia  respondetur  corrigentibus  quod 
justum  est,  ut  reprobi  condemnentur,  correcti  ju- 
stificentur. Vel  corrigentibus  Chaldaeis,  id  est,  per- 
sequentibus per  quos  Deus  populum  suum  flagel- 
lavit et  correxit,  ex  divina  justitia  respondetur,  ut 
recipiant  sicut  meruerunt ; Israelilus  aulein  corre- 
ctos divina  pictas  justificavit.  < Hoc  docetur  primus 
post  chcrubiin  lumbos  sapphiro  praecinctus,  qui  po- 
dere juxta  symbolum  hicrarcliicum  induebatur  : > 
hoc,  inquit,  divinum  consilium  condemnationis 
cl  justificationis  «docetur,  primus  post  cheruhim 
constitutus  qui  induebalui  podere  juxta  symbolum 
hicrarcliicum.  » Quod  enim  post  cheruhim  quidaiu 
apparuit  lumbos  sapphiro  praecinctus,  cl  podero 
indutus,  symbolum  erat  hicrarcliicum,  id  csl  figura 
hier arcliica  , quia  liierarcbia  visibilibus  figuris  uti- 
tur atl  invisibilium  demonstrationem.  Et  non  solum 
ille,  qui  post  cherubim  primus  erat,  docetur  divi- 
num consilium,  sed  etiam  reliqui,  qui  sequuntur. 
Iloc  csl  enim  quod  subjungit : Reliquos  autem  an- 
gelos, qui  secures  habebant,  divina  ordinatio  impe- 
rat a priori  doceri  de  hoc  divinum  judicium.  De  hoc 
scilicet  consilio,  sive  de  boc  opere  divina  ordinatio 
imperat  ipsi  cheruhim  « reliquos  angelos  doceri  ab 
eo, » qui  primus  erat  post  cheruhim,  utco  ordine 
pneceptum  divinum  primum  in  cherubim  descende- 
ret,'.deinde  per  cherubim  ad  eum  qui  proximus 
eiat  podere  indutus,  per  quem  tandem  ad  cou- 
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sequentes  angelos,  qui  cum  securibus  parati  erant  A 
veniret. 

Sequitur  : < Ei  quidem  enim  dixit  mediani  per- 
transire  Hierusalem,  et  dare  signum  in  frontes  cor- 
rectorum virorum  : > vel  ei , boc  est,  cberubim  di- 
xit divina  ordinatio,  ut  ille  praeciperet. sequentem  sc 
per transire  mediam  Hierusalem,  etc.  Vel  ei,  hoc  est, 
sequenti  post  chcrubim,  per  ipsum  cberubim  «di- 
xit mediani  peilransirc  Hierusalem,  > etc.  Et  non 
solum  illi  per  cberubim  prxceplum  dedit , sed  aliis 
etiam  post  ipsum  sequentibus  hoc  est,  quod  subdi- 
dilur  : « Aliis  exile  in  civitatem  post  cum,  et  percu- 
tite : et  nolite  parcere  oculis  vestris.  Ad  omnes  au- 
tem super  quos  est  signum  , ue  appropinquetis.  > 
Haec  autem  omnia , qu;e  de  visionibus  propheticis 
assumpta  sunt,  ad  boc  valent,  ut  ostendatur,  quod  * 
primi  et  summi  angeli  ab  ipso  Deo  erudiuntur,  se- 
cundi a primis,  tertii  a secundis. 

Sequitur  : < Quid  fortassis  quis  dixerit  de  dicente 
angelo  ad  Daniclcm  : Exiit  sermo  ; aut  de  ipso  pri- 
mo ignem  ex  medio  cberubim  recipiente  ? aut  illud 
ejusdem,  quod  abundantius  in  ordinis  angelici 
osUnsionem  ; quoniam  et  cberubim  immittit  ignem 
in  manus  sanctam  stolam  induti ; aut  de  vocante 
divinissimum  Cabrielem,  cl  dicente  ei  : Eae  ITlum 
iutelligcre  visionem.  Aut  quaecunque  alia  a sacris 
theologis  dicta  sunt  de  coelestium  hicrarchiarum 
ticiformi  ornatu,  ad  quem  nostrae  hicrarchiaR  ordi- 
natio, secundum  quod  possibile  est,  asaimilala,  an- 
gelicam pulchritudinem,  quantum  in  characteribus  j 
habebit  formata  per  eum  et  reducia  ad  superessen- 
lialetu  simul  omnis  hierarchia.'.  > In  bis  testimoniis 
propheticis,  sicut  supra  diximus,  boc  solum  probare 
intendit,  quod  in  angelis  alii  alios  docent,  et  infe- 
riores a superioribus  praeceptum,  ct  doctrinam  sus- 
cipiunt ; sive  etiam  eum  homines  ab  angelis  eru- 
diuntur, ct  inferiores  a superioribus  cognitionem 
accipiunt.  Quid  enim  dixerit  quis,  hoc  est , aliquis, 
de  angelo  dicente  ad  Daniclcm,  nisi,  quod  inferior 
a superiore  eruditur,  et  doctrinam  suscipit?  Aut 
etiam  quid  dixerit  aliquis  de  illo  primo  superius 
poit  cberubim  commemorato  podere  induto , et 
ignem,  cx  medio  cberubim  recipiente,  nisi  boc  si- 
militer, quod  alius  ab  alio  accipere  ostenditur,  quod 
per  se  habere  non  potest?  Aut  quid  aliud  est  etiam 
illud  ejusdem,  scilicet  visionis,  sive  exempli,  quod 
abundantius  est  sive  copiosius  in  ostensionem  an- 
gelici ordinis,  id  est  ad  ostendendum,  quod  in  ange- 
lis aliis  alii  superiores  ordines  ordinati  sunt,  sicut 
dio»,  quod  cberubim  immittit  ignem  in  manus  san- 
ctam stolam  induti,  nisi  manifeste  dispensatio  per 
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alium  in  alium  fieri  demonstratur  ? Illud  quidem  io 
visione  Ezcchielis,  dc  qua  hoc  sumptum  est,  testi- 
monium conjicitur  magis , quam  exponit;  quo- 
niam ex  co  quod  primus  ille  post  cberubim  sanctam 
stolam,  sive  podere  indutus  de  medio  cherubim 
ignem  accipere  jubetur.eumdem  ignem  ab  ipso  cho- 
rubim  non  inconvenienter  accepisse  creditur.  Do 
boc  itaque  quid  dicere  poterit  aliquis,  nisi  quod 
manifeste  ostenditur  divinam  largitionem  per  alios 
ad  alios  transire  ? Aut  etiam  de  angelo  vocante  di- 
vinissimum Gabrielem  , ct  dicente  ei  : Fac  illum 
inlclligcrc  sermonem  [visionem]  : quid  dicere  pote- 
rit aliquis,  nisi  quod  secundum  ejusdem  disposi- 
tionis ordinationem  divinum  pr.Tccplum  per  alios 
ad  alios  descendit ; et  qui  superiores  sunt,  infer io- 
* rlius  imperant  furienda,  quemadmodum  cognoscen- 
da insinuant?  De  bis  itaque  aut  etiam  de  aliis  om- 
nibus, qutfcunquc  alia  a sacris  theologis  dicta  sunt 
dc  cudcslium  hicrarchiarum  deiformi  ornatu  , quid 
aliquis  dicere  poterit,  nisi  quod  supradiclum  est  ? 
Ad  qucin  scilicet  ornatum  ccelestium  liierarchiartim 
nostra.*,  id  est  humans,  sive  Ecclesiastica  hiera  reline 
ordinatio  assimilala , quantum  ei  possibile  (scilicet 
assimilari)  cx  ipsa  similitudine  habebit  angelicam 
pulchritudinem  quantum  iu  characteribus,  boc  est, 
liguris , ct  similitudinibus.  Quantum  enim  modo 
habet  in  figura  similitudinis,  tantum  poslmodmu 
habebit  in  celsitudine  glorificationis.  Modo  quidem 
characterem  et  signum  habet  in  llgura  ; tunc  rem 
et  veritatem  habitura  in  gloria.  Quidam  characteres 
istos  extranee  interpretari  conati  sunt ; in  illa  fu- 
tura gloria  beatiludinis  superna*  phantasias  quas- 
dam et  imagines  errorum  pro  Deo  in  contemplatione 
speculanlibus  opponentes,  Deum  in  sua  substantia 
nulli  unquam  visibilem  asserentes.  Sed  nos  beatilu- 
dinem  non  exspectamus  in  contemplatione  figura- 
rum, quibus  veritas  ipsa  promissa  est.  Nostrae  igitur 
hierarchia:  dispositio  ad  angelicum  ornatum  forma- 
ta, quantum  modo  in  characteribus  et  ligura  halet 
similitudinis,  tantum  postmodum  habebit  in  gloria 
pulchritudinis.  Modo  quidem  formata  per  cum  : hoc 
est,  et  secundum  eum  angelicum  scilicet  ornatum, 
et  mediante  eodem  ornatu  angelico,  reducta  ad  su- 
pcrcssentialcm  simul  omnis  hierarcbi»,  hoc  est, 
1 reparata  ad  similitudinem  Dei,  qui  est  superessen- 
tialis  omnis  hicrarctiiae;  quia  ab  eo  omnis  hierarchia 
non  solum  formam,  sed  etiam  substantiam  habet; 
quia  omnem  hicrarchiam  ipse  non  solum  instituit, 
sed  etiam  creavit,  ut  post  ipsum  esset  similitudine, 
suh  ipso  conditione. 


LIBER  NONUS. 


TITULUS  CAPITULI  IX  : 

De  principatibus,  archangelit  et  angelis , el  de  ultima  eorum  hierarchia. 

LITTERA.  licas  concludens  hierarchias  a dciformibus  principi- 

Hcliquus  nyhi  m contemplationem  ornatus  ange-  bus,  archangclis,  et  angelis  dispositas.  Et  primo  qui' 


Digitized  by  Google 


1085  EXPOSITIO  IN  IHERARCil.  CCELEST.  S.  DIONYSII.  — L1B.  IX.  1085 


dem  dicere  necessarium  existimo  , secundum  quod  j 
mihi  impossibile,  sacrarum  earum  cognominationum 
manifestationes.  Munifestai  enim  ipsa  quidem  coele- 
stium principum  illud  deiformiter  principale  educti- 
tum  cum  ordine  sacro,  et  principalibus  decentissimis 
virtutibus,  et  ad  superpnncipa/e  principium  eas  uni- 
versaliter converti , et  alius  liierarchiee  ducere,  et  ad 
illud  ipsum , quantum  possibile , formari  princificum 
principium,  manifeslareque  superessenliulem  ejus  or- 
dinationem ornatumque  principalium  virtutum.  Ipsa 
autem  sanctorum  archangelorum  aquipotens  quidem 
est  cadeslibus  principatibus . Est  enim,  et  eorum,  el 
angelorum,  ut  dixi,  hierarchia  una , et  dispositio. 
Verumtamen  quoniam  quidemnon  est  hierarchia  non 
et  primas,  et  medias,  et  ultimas  virtutes  hubens,  ar - 
changclorum  sanctus  ordo  communicativa:  hierarchicee 
medietati  extremorum  recipitur.  Etenim  sacratissi- 
mis principalibus  communicat,  el  sanctis  angelis. 
Jvsis  quidem  quoniam  ad  superesscntiale  principium 
principaliter  convertitur,  et  ad  ipsum,  ut  possibile , re- 
formatur, et  angelos  unificat  secundum  bene  ornatos 
ejus,  et  ordinatos,  et  undsibiles  ducatus.  Istis  tero, 
quod  et  cis  prophetico  est  ordini,  (/irinas  illuminatio- 
nes hierarcktce  per  primas  virtutes  suscipiens,  el  an- 
gelis eas  deformiter  annuntians , et  per  angelos  no- 
bis manifestans  secundum  sacram  uniuscujusque  divi- 
nitus illuminatorum  anulogiam.  Ipsi  enim  angeli, 
sicut  piecdiximus  , completive  consummant  omnes 
calcstium  animorum  dispositiones  , secundum  quod 
consummandum  est  : quippe  in  coelestibus  essentiis 
habentes  angelicam  proprietatem  et  magis  apud  nos 
angeli , quam  priores  aptius  nominati , quantum  cir- 
ca id,  qnod  manifestius  est,  ipsis  est  hierarchia , et 
magis  circumornatus.  Excellentissimam  quidem  enim, 
Ut  dictum  est,  dispositionem  t an  quam  ipsi  occulto 
primitus  ordinute  proximantem,  clam,  formans  [for- 
mantem] existimandum  ordinare  secundam.  Secun- 
dam vero,  qua  completur  a sanctis  dominationibus, 
et  virtutibus,  el  potestatibus,  ei,  qua  est  principibus, 
et  archangelis,  et  angelis,  hierarchia  praesse.  Pri- 
mam quidem  hierurcliium  manifestius;  eam  vero, 
qua  est  post  eam , occultius.  Principatuum  autem, 
archangelorum,  el  angelorum  manifcslalivam  dispo- 
sitionem, humanis  hierarchiis  per  consequentia  pra- 
cipcre,  ui  si  per  ordinem  ad  Deum  ascensus,  et  con- 
versio, et  communicatio,  el  unitas.  Et  quidem  necnon 
a Deo  omnibus  hierarchicis  optime  indita,  et  commu- 
nicative  superveniens , et  cum  ornatu  sacratissimo 
processio.  Inde  theologia  nostram  hierarchiam  ange- 
lis distribuit,  principem  Judaorum  populi  Michaeletn 
nominans  (Dan.  x),  et  alios  gentium  diversos.  Statuit 
enim  Excelsus  terminos  gentium,  secundum  numerum 
angelorum  Dei  (Dent.  xxxn).  Si  autem  quis  dixerit , 
ft  quomodo  Hebreeorum  populus  reducius  est  solus  in 
divinas  illuminationes,  respondendum  qnod  non  ange- 
lorum rectas  dominationes  accusari  oportet  aliarum 
gentium  in  non  existentes  deos  errore , sed  illos  ip- 
sos propriis  inflexionibus  ex  ea  qua  est  in  divinum 
TC f/ff  reductione  recidentes  amore  proprio,  et  superbia 


ipsis  vfiorum  divinitus,  et  corrationaliler  cultui.  Iloc 
perhibetur  ei  ipse  llebraorum  populus  perpessus  esse. 
Cognitionem  enim  Dei  repulisti,  ait,  et  post  cor  tuum 
existi  (Ose.  iv ; Jer.  u).  Aeque  enim  coactam  habe- 
mus vitam;  neque  per  providentium  propriam  potesta- 
tem, divina  lumina  provida  illuminationis  revelantur, 
sed  intellectualium  visionum  dissimilitudo  superplena 
paterna  bonitate  lucis  donationem,  aut  omnino  non 
participatam  facit,  ad  carum  reformationem  non  di- 
stributam, aut  participationes  facit  differentes,  par- 
vas aut  magnas,  obscuras  aut  claras , unius  et  sim- 
plicis, et  semper  eodem  se  modo  habentis,  et  superex- 
pensi  fontalis  radii.  Deinde  quia  et  aliis  gentibus , ex 
quibus  et  nos  respeximus  in  illud,  omnibus  paratum 
in  traditionem  et  apertum  divini  luminis,  el  magnum , 
el  copiosum  pelagus , non  atienigenie  quidam  impera- 
bant dii : unum  autem  omnium  principium,  et  ad  ip- 
sum reduxerunt  sequentes,  secundum  unamquamque 
gentem  sacerdotio  fungentes  ungcli.  Mclchisedech  in- 
lelligcndum  summum  sacerdotem  exislentem  Domino 
amicissimum  existenlinm,  non  exislenlium,  sed  vere 
exislentis  excelsi  Dei.  Etenim  tie  simpliciter  Melchi- 
sedech  ipsi  tlieosophi  non  amtrum  Dei  tantum,  sed  et 
sacerdotem  vocaverunt  (Cen.  xiv).  An  ut  sapientibus 
aperte  significarent,  quod  non  solum  ex  eis  in  ipsum , 
qui  vere  est,  Deum  convertit.  Adhuc  autem  et  aliis  ut 
summus  sacerdos  educet  ea,  qua  est  ad  veram . et 
solam  divinitatem  reductione.  Et  hoc  autem  tua  at 
summe  sacerdotalem  intelligentiam  admonebimus, 
quod  et  Pliaraoni  apud  ipsos  /Egyplios  imperante 
angelo  (Cen.  xu),  et  Babyloniorum  principi  preeside 
proprio,  omni  providentia,  et  dominationis  providum, 
et  potestativum  secundum  divisiones  distributum,  et 
gentibus  illis  veri  Dei  tuinisfri  duces  statuit  sunt  for- 
mationum ab  angelis  risionis  manifestatione , angelis 
continuo  sacris  viris  Joseph,  et  Danieli  ex  Deo  per 
angelos  revelata  (Dan.  11).  Unum  enim  est  omnium 
principium,  et  providentia.  Et  nullo  modo  existiman- 
dum Juti  (vos  quidem  pleniter  dixisse  divinitatem;  an- 
gelos autem  specialiter,  aut  ccque  lionorabiliter,  aut 
oppositis,  aut  Deos  quosdam  altero  imperare  aliis 
gentibus.  Sed  et  eloquium  illud  secundum  ipsam  sa- 
cram intelligenltam  accipiendum  non  ut  patiente  Deo 
cum  alteris  diis,  aut  angelis  nostrum  ducatum,  in 
Israel  principatum,  et  geniis  ducatum  Israel  conten- 
to. Sed  ut  ipsa  quidem  una  simul,  et  excelsa  provi- 
dentia omnes  homines  salutariter  propriorum  angelo- 
rum restitutoriis  manuductionibus  distribuente,  solo 
fere  ultra  omnes  Israel  in  viri  Dei  illuminationem,  et 
cognitionem  converto.  Unde  theologia  quidem  ipsum 
possedisse  Israel  interi  Dei  famulatum  significans , 
facta  est  portio  Domini,  ait  ( Psat . cxxxiv;  Deut. 
xxxu ; Jsa.  xix).  Ostendens  autem  et  eum  viritim 
certeris  gentibus  distribuisse  cuidam  sanctorum  ange- 
lorum in  cognoscendum  per  eum  unum  omnium  prin- 
cipium Michaelem,  dixit  Judaicum  duxisse  populum 
(Dan.  x).  aperte  nos  edocens  unam  esse  omnium  pro- 
v idenliam , simul  omnibus  invisibilibus  ct  visibilibus 
virtutibus  tuperesscntiflilcr  supertollocatain.  Omnes 
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autem  per  singulas  gentes  imperantes  angelos  'in  ip-  t 
sum.  ut  proprium  principium  sequentes,  voluntate 
esutnliali  quasque  virtutes  extendere 
EXPOSITIO. 

< Reliquus  nobis  in  contemplationem  ornatus, 
angelicas  concludens  hierarchias  a ticiformibus 
principibus  archangclis  , et  angelis  dispositas.  > 
Plana  sunt  verba.  Ornatus,  inquit,  concludens  an- 
gelicas hicrarchias,  dispositas  a dciformihus  princi- 
pibus archangclis,  et  angelis,  est  nobis  reliquus,  id 
est  reliquum  nobis  est  nunc  hoc , ut  contemplemur 
sive  consideremus  ornatum,  id  est  pulchram  dispo- 
sitionem angelica:  hierarchls,  qu:e  quasi  conclusio 
est  duarum  procedentium,  et  (Inis,  in  qua  dispositi 
sunt  tres  ordines,  id  est  principatus,  angeli  ct  ar- 
changcli.  * 

Sequitur  : < Et  primo  quidem  dicere  necessarium 
existimo  secundum  quod  mihi  possibile,  sanctarum 
earum  cognontinalionum  manifestationes.  » Ego, 
inquit,  existimo  necessarium  esse,  ut  primum  di- 
cam manifestationes  cognominatiorum!  earum,  ut 
per  inlciprclalionem  cognominationum  manifesten- 
tur proprietates  earum.  Hoc  igitur  primum  existi- 
mat exponendum,  quare  in  hac  ultima  liierarcliia 
al  i principes,  alii  arcli angeli,  alii  angeli  nominan- 
tur, quia  ex  ipsa  discreta  cognominationc  proprie- 
tates singulorum  manifestantur.  Hoc  est,  quod  sub- 
dit : i Mauisfestat  enim  ipsa  quidem  coelestium 
principuin  illud  dciformiter  principale  eductivum 
cum  ordine  sacro  et  principalibus  decentissimis  vir-  ^ 
lutibus  et  ad  super  principale  principium  eas  uni- 
versaliter converti,  et  alias  Iiicrarcliice  ducere;  ct 
ad  illud  ipsum,  quantum  possibile  formari  princifi- 
cum  principium,  man  feslareque  superessentialeni 
ejus  ordinationem  , ornatumque  principalium  vir- 
tutum. * Exponit  quid  singulares  cogiiominalioncs 
in  hac  hierarcliia  ultima  significent : et  primum  de 
cognominatione  principatuum  tractat , ostendens 
quod  ipsa  scilicet  cognominatio  manifestat  illud 
principale  eductivum,  hoc  est,  illuni  principalem 
ducatum,  quem  habent,  dciformiter,  lioc  est  simili- 
tudinem Dei;  quia  sicut  Deus  unus,  et  summus 
princeps  est  omnium,  ita  ipsi  principes,  et  duces 
sunt  subjectorum  angelorum  et  horniiium.  Hunc 
itaque  ducatum  ipsa  cognominatio  manifestat  cum  I 
ordine  sacro,  et  principalibus  decentissimis  virtu- 
tibus, quia  ipsum  ducatum  et  ex  ordine  sacro,  ha- 
bet.t,  et  ex  principalibus  virtutibus.  Quia  quod  du- 
ces ct  principes  aliorum  sunt,  ct  cx  co  habent,  quod 
ad  hoe  ex  officio  ordinati  sunt,  et  ex  lioc,  quod 
principalibus  virtutibus  exteris  excellentiores  exi- 
sluul. 

Sequitur  : c Et  ad  super  principale  principium 
eas  universaliter  converti;  i hoc,  inquit,  etiam  ma- 
nifestat cognominatio  principum,  cas  scilicet  virtu- 
tes, quas  ipsi  habent  : universaliter  converti  ad  su- 
perprincipale  principium,  lioc  est,  Deum.  El  signi- 
ficat etiam  ipsa  eorum  cognominatio,  alias  scilicet 
xirlutcs,  vel  aliorum  virtutes  ducere  ad  illud  ipsu.n 
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princilicuni  principium,  quantum  possibilu  est,  eas 
scilicet  virtutes  formari  ad  illud,  vel  conform-iri 
illi  : ducere , dico , Iiicrarcliice,  id  est  secundum 
nimium  et  mensuram  prolationis  suo.  Suo  enim 
virtutes  ad  principium  suum  ducunt,  universaliter 
convertendo;  aliorum  virtutes  ad  principium  suum 
ducunt  Iiicrarcliice  procedendo;  quia  in  tantum  du- 
cere habent,  in  quantum  procedere,  vel  proesse 
debent.  Ideo  hierarchice  ducunt,  quia  in  eo,  in  quo 
prolati  non  sunt,  recte  duces  esse  non  possunt. 
Hoc  itaque  manifestat  eorum  cognominatio,  quod 
scilicet  principatum  habent  ad  similitudinem  Dei 
ex  officio,  cl  virtute  : ct  quod  ad  principium  suum 
et  suas  virtutes  convftrtunt,  el  aliorum  virtutes  du- 
cunt. Manifestat  etiam  eorum  cog  no  mi  na  lio  orna- 
tum ipsarum  principalium  virtutum,  hoc  est  ipso- 
rum principatuum  dispositionem,  manisfeslare  su- 
perossenlinleni  ordinationem  ejus  principii  primi. 
Ex  ipsa  quippe  cognominatione  principatuum  innui- 
tur, quod  in  eorum  prolatione  primus  principatus 
manifestatur,  quia  ipsum  prineioaudo  el  imitantur, 
ct  manifestant. 

Sequitur  : « Ipsa  autem  sanctorum  arcliangelo- 
rum  xquipolcns  quidem  est  caelestibus  principali- 
bus. Est  enim  el  eorum,  cl  angelorum,  ut  dixi,  bic- 
rarchia  una  el  dispositio,  i Ipsa  (subauditur}  rog- 
nominalio  « sanctorum  arcliangclorum,  irquipotcns 
est,  » id  est  «equam  potentiam,  vel.Tqualcm  poten- 
tiam, signilirat,  < cudestibus  principalibus;  > quia 
una  hierarcliia  est,  cl  una  dispositio  trium  ordinum, 
lioc  est,  el  angelorum,  ct  eorum  scilicet  archange- 
lorum,  el  principatuum.  Et  licet  cx  co,  quod  una 
est  hierarcliia,  uua  est  ct  xqualis  potestas  trium  : 
tamen  quia  nulla  hierarcliia  est,  quae  non  habeat 
et  primos,  ct  medios,  ct  ultimos  ordines , ideo  ar- 
cbangeli  inter  principatus,  qui  primi  sunt,  et  ange- 
los qui  ultimi  sunt , medio  loco  constituti,  utro- 
rurnque  participant  proprietatem.  Hoc  est,  quod  di- 
cit : « Yerunitanicn  quoniam  quidum  non  est  hic- 
rarchia,  non  el  primas,  ct  medias  cl  ultimas  virtu- 
tes habens,  arcliangclorum  sanctus  ordo  commu- 
nicative liicrarchix  medietati  extremorum  recipitur. » 
Quoniam,  inquit,  non  est  hierarcliia  aliqua  qu:c 
non  habeat  ct  primas,  et  medias,  et  ultimas  virtu- 
tes : ideo  i sanctus  ordo  arcliangclorum  recipitur 
communicative  medietati  hierarchkc extremorum  :• 
hoc  est,  recipitur  ut  in  medietate  sii  extremorum 
communicans  hicrarchiae,  id  est  sacrae  potestati  il- 
lorum, vel  hierarchicx  medietati  recipitur,  lioc  est 
ad  possidendam  hicrarchicam  medietatem  , qua: 
coiiimunicaliva  csl  extremorum,  hoc  csl,  quod  se- 
quitur : i Et  enim  sacratissimis  principatibus  com- 
municat, el  sanctis  angelis.  > In  quo  autem  uirius- 
que  communicet , subsequenter  ostendit , dicens  : 
« Ipsis  quidem,  quia  ad  supcressentialc  principium 
principaliter  convertitur,  et  ad  ipsum,  ut  possibile, 
reformatur;  ct  angelos  unilicat  secundum  bene  or- 
natos, ejus,  ct  ordinatos,  ct  invisibiles  ducatus,  » In 
lior,  ihquit , participat  arcliangclorum  ordo  cum 
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principatibus  in  eadem  virtute,  quia  i convertitur 
ad  superessenliale  principium  suum,  et  reformatur 
ad  ipsum,  > quantum  possibile  est  sibi  : el  quia 
c tiam  uniOcat,  hoc  est,  ad  unitalem  ejusdem  prin- 
cipii colligit,  angelos  post  sc  ducendo  secundum 
ducatus  invisibiles,  el  ordinatos,  quibus  illos  subje- 
ctos et  sequentes  ducere  habet.  In  hoc  ergo  archan- 
gclorum  ordo  virtuti  principatuum  communicat, 
quod  ad  similitudinem,  sive  imitationem  illorum  ad 
primum  principium  suum  et  sc  convertit,  el  sequen- 
tes se  colligit.  Et  non  solum  principatibus  supra 
positis,  sed  etiam  angelis  infra  constitutis  commu- 
nicat ipse  ordo  archangelorum.  Hoc  est , quod 
subdit : < Istis  vero,  quod  et  eis  prophetico  est  ordi- 
ni divinas  illuminationes  hierarchice  per  primas 
virtutes  suscipiens  : ct  eas  angelis  deiformiter  an- 
nuntians : ct  per  angelos  nobis  manifestans  secun- 
dum sacram  uniusenjusque  divinitus  illuminatorum 
analogiam.  > Illis,  inquit,  id  est  principatibus  com- 
municat, sicut  supra  diximus,  ordo  archangelorum. 
Istis  vero,  id  est,  angelis  in  hoc  communicat, 
quod  cis  el  prophetico  est  ordini,  id  est,  ordo 
propheticus,  ct  ad  prophetandum  ordinatus,  pro- 
phetans cis  utpote  inferioribus  divina  secreta , 
divinas  quidem  illuminationes  suscipiens  per  pri- 
mas virtutes,  hoc  csl,  per  principatus,  oui  priores, 
el  superiores  sunt : ipse  suscipiens,  dico,  c hierar- 
clilce,  » hoc  est,  secundum  quod  ordo,  et  dispo- 
sitio hierarchica  exposcit,  ut  scilicet  inferiores  a 
superioribus  suas  illuminationes  suscipiant.  « Sus- 
cipiens, > dico,  < el  annuntians  eas,  > scilicet  illu- 
minationes, quas  a superioribus  suscipit,  angelis 
inferioribus  : annuntians  autem  deiformiter,  ut  in 
hoc,  quod  a superioribus  suscipit,  hierarchicam 
dispositionem  custodiat ; in  hoc  vero,  quod  infe- 
rioribus tribuit,  a Dei  conformitalc  non  recedat, 
qui  summus  omnium  universis  subjectis  sua  dona 
participanda  largitur.  Illuminationem  quippe  a su- 
periori suscipere  hierarchicuin  est,  inferiori  autem 
dare  divinum.  Ac  per  hoc  ordo  archangelicus  medio 
constitutus  secundum  dispositionem  hierarchia*  ct 
superioribus  el  inferioribus  participat,  divinas  illu- 
minationes a superioribus  suscipiens  principatibus, 
et  angelis  inferioribus  eas  annuntians  : ct  per  an- 
gelos nobis  quasi  postremis  et  intimis  easdem  divi-  ' 
nas  illuminationes  annuntians  secundum  sacram 
uniuscujusque  divinitus  illuminatorum  analogiam, 
hoc  est  secundum  modum  el  mensuram  capacitatis 
uniuscujusque  nostrum  ad  eamdem  divinam  illumi- 
nationem percipiendam ; vel  annuntians  nobis  per 
angelos  secundum  sacram  analogiam  uniuscujusque 
ii/orum,  scilicet  angelorum,  divinitus  illuminato- 
rum, id  est  in  tantum  per  unumquemque  divinam 
illuminationem  annuntiant,  in  quantum  unusquis- 
que aptus  est  ad  eam  capiendam  in  se,  et  annun- 
tiandam aliis  per  se. 

Sequitur  : < Ipsi  enim  angeli,  sicut  praediximus, 
completive  consummant  omnes  coelestium  animo- 
rum dispositiones,  secundum  quod  consummandum 


A est.  » Ac  si  diccrcl : Congrue  nobis  ordo  arclian- 
gelicus  per  angelos  divinas  illuminationes  annun- 
tiat, quia  ipsi  angeli  in  caelesti  dispositione  ultimi 
sunt,  et  hominibus  proximi,  et  in  cis  complentur, 
sive  terminantur  el  consummantur  omnes  disposi- 
tiones sive  ordines  coelestium  animorum,  hoc  est, 
angelorum.  Ita  ergo  angeli  omnes  caelestes  ordines 
consummant,  secundum  quod  consummandum  est, 
ur  subaudiatur  de  eis;  vel,  ut  expressius  dicatur, 
secuudum  quod  consummandi  sunt  ipsi  scilicet  or- 
dines angelorum.  Quomodo  auleui  perficiant,  aut 
consumment  ipsi  angeli  coelestes  ordines,  sub- 
jungit, dicens : < Quippe  in  coelestibus  essentiis 
habentes  angelicam  proprietatem,  el  magis  apud 
nos  angeli  quam  priores  aptius  nominati,  quantum 

3 circa  id  quod  manifestius  csl  ipsis  est  hierarchia, 
et  magis  circumornatus.  » Non,  inquit,  mirum  est 
si  in  eis  caelestes  ordines  terminantur,  quia  inter 
omnes  coelestes  essentias  eorum  proprium  est  nobis 
divina  secreta  nuntiare;  et  in  boc  babenl  angelicam 
proprietatem  , quod  eorum  proprium  est  nuntios 
esse  nobis;  ct  idcirco  apud  non  aptius  angeli  no- 
minati sunt  magis  quam  priores  sive  superiores,  iu 
quantum  videlicet  ipsis  est  hierarchia,  id  est  po- 
testas, vel  officium  ciica  id  quod  manifestius  est 
nobis,  et  in  quantum  etiam  ipsorum  ornatus,  sivo 
dispositio,  vel  ordo  magis  circum,  id  est,  circum- 
scriptibilis  est,  et  inlelligibilis  nobis  propter  mini- 
sterium visibilibus  appropinquans.  Ideo  eis  magis 

, csl  circumornatus,  hoc  est,  cognoscibilis  vel  coui- 

4 prehensibilis  ordo,  quia  nobis  proximus. 

Sequitur  : < Excellentissimam  quidem  enim , ut 
dictum  est.  dispositionem  lanquam  iusi  occulto  pri- 
mitus ordinare  proximantem  clam  formans  [forma] 
existimandum  ordinare  secundam.  Secundam  vero, 
quae  completur  a sanctis  dominationibus,  et  virtu- 
tibus, et  potestatibus,  ci  quae  est  principibus  ct  ar- 
cbangelis,  et  angelis,  hicrarcbiae  pneesse.  Primam 
quidam  hierarcliiam  manifestius,  eam  vero  quas 
post  eam,  occultius.  Principatuum  autem,  et  archan- 
gclorum,  et  angelorum  maitifcslalivam  dispositio* 
nem,  humanis  hicrarchiis,  per  consequentia  pneci* 
pere,  ut  sit  per  ordinem  ad  Deum  ascensus,  ct  con- 
versio, ct  communicatio,  ct  unitas.  > Existimandum 
est,  inquit,  excellentissimam  dispositionem,  hoc 
csl,  supremam  hierarcliiam  lanquatn  primitus,  id 
est,  principaliter  approximantem  ipsi  occulto,  id  est 
Deo,  ordinare  secundam,  clam,  id  est,  occulte,  vel 
incomprehensibilior  formans  eam.  Secundam  vero 
hierarcliiam,  quae  completur  a sanctis  dominationi- 
bus, ct  virtutibus,  ct  potestatibus,  existimandum 
est  prxessc  ei,  scilicet  hierarchia?,  qua?  ex  princi- 
patibus, et  archangelis,  et  angelis,  ct  existimandum 
est  primam  quidem  hierarchiam,  hoc  est,  supremam, 
percipere  manifestius  divinas  illuminationes,  vel 
manifestius  pneesse  4ertiae;  eam  vero,  quae  post 
eam  est,  hoc  est,  secundam,  occultius  scilicet  pne- 
esse. Dispositionem  autem,  id  est,  hierarchiam 
principatuum,  et  archangelorum,  et  angelorum, 
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manifestativam,  id  est,  notam,  et  notifi cantem  exi-  / 
atimandum  est  prxcipcrc  humanis  hierarchiis  per 
consequentia,  Ih>c  est,  consequenter  postquam  ei  a 
superioribus  praccptum  fuerit  : ut  sic  sil  per  ordi- 
nem ad  Deum  ascensus,  et  conversio,  et  communi- 
catio, cl  unitas,  id  est,  ut  humanae  mentes  per  infe- 
riorem hicrarcbiam  ad  mediam,  et  de  media  ad 
supremam  conversa , ascendant  ad  illum  unum 
communicandum  quod  Deus  est. 

Sequitur  : « Et  quidem  necnon  a Deo  omnibus 
bierarchicis  optime  indiia,  ct  communicative  super- 
veniens, et  cuin  ornatu  sacratissimo  processio,  i 
Tali,  inquit,  ordine  unuin  bonum  ab  omnibus  com- 
municatur, a Deo  procedens  in  omnes  hierarchicos 
ordines,  ut  eos  ornet  superveniens  eis  et  inditum 
per  communicationem,  llocest,  quod  ait:  Ei  quidem  1 
necnon,  id  est,  etiam,  processio  Iit  a Deo  illius 
summi  videlicet  boni,  omnibus  bierarchicis,  subau- 
ditur, ordinibus,  optime  indiia  : eis  « superveniens 
communicative,  i hoc  c&t,  ad  communicandum,  et 
cum  ornatu  sacratissimo.  In  hoc  cnitn  magnum  est 
ornatus  divina  dispositionis,  quod  cum  unum  bo- 
num omnes  participent,  non  uno  tamen  modo  com- 
municandum provenit,  sed  per  alios  alii  illud  perci- 
piunt, cl  rursum  aliis  post  se  communicandum 
praebent.  Quemadmodum  iu  illis  spiritibus  prima 
hicrarcbia  secunda,  secunda  tertia,  tertia  nostra, 
id  csl,  humana,  divinas  illuminationes  communi- 
candas praebet.  Hoc  est,  quod  subsequenter  adjun- 
git, dicens  : « inde  theologia  nostram  bierarcbiam 
angelis  distribuit,  priocipem  populi  Judaorum  Mi-  ^ 
chaclcm  nominans,  ct  alios  gentiuui  diversos.  > 
Inde,  ait,  hoc  est,  proplerea,  quia  inferiores  a 
superioribus  reguntur,  theologia,  id  est,  divina 
Scriptura,  distribuit  nostram  hierarchiam  angelis 
regendam,  nominans  Michaclcm  principem  populi 
Judaeorum,  ct  alios  angelos  diversos  principes  gen- 
tium scilicet  nominans  : sicut  in  Daniele  principem 
Persarum,  ct  principem  Graecorum  nominatum  legi- 
mus. Et  non  solum  in  iliis  testimoniis  probatur 
angelos  principari  hominibus,  sed  etiam  alibi  testa- 
tur Scriptura,  dicens:  < Statuit  excelsus  terminos 
gentium  secundum  numerum  angelorum  Dei  ( Dan . 
x). » Terminos,  hoc  est,  divisiones,  sive  distribu- 
tiones gentium  statuit  Altissimus  juxta  numerum 
angelorum  Dei : quia  numero  angelorum  numerum  ^ 
gentium  aptavit,  ut  singulis  gentibus  singuli  angeli 
proessent;  quamvis  quia  secundum  aliam  transla- 
tionem ibi  non  angeli,  sed  lilii  Dei,  nominantur, 
aliud  aliquid  significatum  videatur. 

Sequitur  : i Si  autem  quis  dixerit : Et  quomodo 
llcbraorum  populus  reducius  est  solus  in  divinas 
illuminationes?  Respondendum  quod  non  angelorum 
r?tcia$  dominationes  accusari  oportet,  aliarum  gen- 
tium in  non  existentes  deos  errore , sod  illos  ipsos 
propriis  inflexionibus  ex  eq  qua  est  in  divinum 
recta  reductione  recidentes  amore  proprio,  et  super- 
bia , ipsis  visorum  divinitus  et  corralionabilitcr 
cultui.  • Ac  si  diceret  • Mirum  quidem  videtur.  Si 
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quis,  ait,  miratur  cur  boni  angeli  illas  gentes  quibus 
profuerunt  a cognitione  veri  Dei  recidere  passi 
sunt,  respondendum  hoc  culpa  angelorum  factum 
non  esse,  et  quod  non  oportet  accusari  rectas  domi- 
nationes angelorum  pro  errore  gentium  aliarum, 
qua  non  fuerunt  ex  Israel,  in  deos  non  existentes, 
id  est,  quia  errando  illos  coluerunt  qui  non  erant 
dii;  sed  illos  ipsos  propriis  inflcctionibus,  id  est, 
propria  voluntate,  recidentes  a recta  reductione,  id 
est,  cognitione,  per  quam  bnmo  reducitur  in  divi- 
num, ut  crederent  deos,  qui  non  erant  dii;  illos, 
inquam,  ipsos  accusandos,  qui  propria  voluntate, 
in  quantum  Uberi  arbitrii  craut,  a veritate  in  erro- 
rem lapsi  sunt,  et  hoc  ex  amore  proprio,  quia  se- 
ipsios  amaverunt  plusquam  Deum,  et  suam  gloriam 
quarcbant,  cl  ideo  superbi  craut;  el  ex  superbia 
Visorum  ipsis  divinitus,  id  est,  eorum  qux  ipsis 
revelata  sunt  divinitas,  et  qua  revelata  sunt  eis 
etiam  corrationabililer  cultui  scilicet  divino,  id  est, 
ex  quibus  rationabiliter  vel  probabiliter  intellcxisso 
potuissent  quemadmodum  Deum  colere  deberent. 
Quia  sicut  dicit  Apostolus  : c Cum  cognovissent 
Deum,  non  sicut  Deum  glorificavcrunt ; sed  eva- 
nuerunt in  cogitationibus  suis.  Dicentes  enim  se 
esse  sapientes  [cccc  superbia]  stulti  facti  sunt,  et 
obscuratum  est  insipiens  cor  eorum  [eccc  error  in 
non  existentes  deos],  quia  servierunt  potius  creaturas 
quam  Creatori,  qui  csl  benedictus  in  sacula  (Rom. 
t).  » Vel  divinitus  et  corrationabililer  retribuente, 
subauditur  eis,  Deo  : hoc  est,  sapienter  et  condigne 
cultui ; hoc  est,  sicut  decebat  cultores  falsorum, 
scilicet  deorum,  visorum  ipsis,  hoc  csl,  qui  ipsis 
videbantur  dii,  ct  non  erant.  In  hoc  enim  sapienter 
et  rationabiliter  retribuit  eis  Deus,  quod,  sicut  dicit 
Apostolus,  quia  Deum  non  probaverunt  habere  in 
notitia,  tradidit  eos  Deus  in  reprobum  sensum,  ut 
faciant  qua  non  oportet  iu  scmelipsls.  Iii  seinetipsis 
enim  puniendi  fuerant,  qui  in  semetipsis  peccave- 
rant. 

Sequitur  : i Hoc  perhibetur  et  ipse  llcbraorum 
populus  perpessus  esse,  hoc  scilicet,  quod  a cultu 
Dei  recessit,  sicut  et  alia  nationes  recesserant  in 
culturam  idolorum ; vel  hoc,  id  est,  vindiciam  divi- 
nam consimilent,  quia  similiter  a cultu  Dei  recessit, 
et  cognitionem  Dei  abjecit.  Ait  enim  divina  vox  ipsi 
Israel,  t Cognitionem  Dei  repulisti : ct  post  cor 
tuum  existi.  » Relicto  scilicet  Deo,  qui  intus  pura 
mente  colitur.  Existi  foras  per  amorem  visibilium, 
quo  tc  cor  tuum,  id  est,  desiderium  ct  voluntas 
prava  distrahebat.  In  quibus  omnibus  liberi  arbitrii 
potestas  apparet,  quia  sine  coactione  homo,  sive 
ad  bonum  adjutus,  sive  ad  malum  permissus,  pro- 
pria voluntate  inclinatur.  Hoc  est  quod  sequitur : 
< Neque  enim  coactam  habemus  vitam.  > Voluntas 
enim  rationali  creatura  dari  potest  libera,  sed  cogi 
omnino  non  potest.  El  sicut  in  nostra  potestate  non 
est  ut  divina  illutmualionis  donum  nobis  offeratur, 
ita  nonnisi  in  nostra  potestate  est  ut  oblatum  susci- 
piatur. Nam  aliquando  et  cum  nolumus  offertur. 
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sed  nunquam  suscipitur,  nisi  cum  volumus.  Et 
cum  volumus,  quidem  a Deo  volumus,  quia  donum 
Dei  est  voluntas  bona.  Cum  aulcrn  nolumus,  a 
nobis  nolumus,  quia  nolle  nihil  aliud  est  quam 
non  velle  : quod  desertio  boni  est  ad  non  esse,  et 
nihil,  quod  sine  ipso  factum  est.  Itaque  < divina 
lumina  provida  illuminationis,  » quia  per  ea  Deus 
provide  illuminat,  illa  quidem  non  « revelantur  per 
propriam  potestatem  providentiam  : > id  est,  eo- 
rum qui  ex  cis  acceptis  providentes  liunt ; vel  pro- 
visorum, id  est,  eorum  qui  provisi  sunt,  vel  pr*  • 
destinati  a Deo  ad  illa  accipienda.  Notandum,  quod 
ubi  nos  revelantur  habemus,  alia  littera  habet  obccc- 
eantur ; quae  licet  diversa  sint,  ad  eamdem  tamen 
veritatem  astruendam  perlinent : ut  scilicet  osten- 
datur quod  utrum  divina  lumina  revelentur,  id  est, 
manifestentur,  an  obcaccntur,  id  est,  abscondantur 
et  occultentur,  non  in  potestate  accipientium,  sed 
in  arbitrio  dantis  constat.  Sed  tamen  quamvis  ipsa 
manifestatio  vel  occultatio  in  eorum  potestate  non 
sit,  susceptio  tamen  nunquam  (it,  nisi  cum  eorum 
voluntate,  quia  rationale  bonum  est  quod  non  potest 
nisi  q cognoscente  et  volente  percipi.  Igitur  aut 
prava  voluntate  fit  ut  omnino  repellantur,  aut  diffe- 
rentia bonae  voluntatis,  ut  dissimiliter  participentur. 
Hoc  est  quod  dicit : * Sed  intellectualium  visio- 
num, » hoc  est,  spiritualium  oculorum,  rationalium 
rcilicct  mentium,  f dissimilitudo  facit  donationem 
lucis,  i venientem  scilicet  < de  superplcna,  > hoc 
est,  de  valde  plena  et  excellenter  plena  paterna 
lK>nilate ; illam , inquam , donationem  facit  ipsa 
dissimilitudo,  aut  omnino  non  participantem,  et 
non  distributam  aJ  earum  scilicet  visionum  refor- 
mationem : « aut  facit  participationes  differentes, 
hoc  est,  parvas  aut  magnas,  obscuras  aut  claras, 
unius  fontalis  radii,  et  simplicis,  et  semper  eodem 
modo  se  habentis,  et  superexpansi.  » Radius  enim 
divinae  illuminationis  a fonte  boni  descendens  in  se 
onus  ct  simplex,  et  semper  eodem  modo  sc  habens, 
cunctis  rationalibus  mentibus  supcrcxpandilur,  et 
tib  eis  non  secundum  suam  simplicitatem,  sed  se- 
cundum illarum  diversitatem  differenter  participa- 
tur. Aut  enim  pravae  sunt,  ct  omnino  illam  repel- 
lunt, cl  faciunt  ut  nullo  modo  participetur,  neque 
distribuatur  ad  earum  reformationem;  aut  dissi- 
militer bonae  sunt,  cl  differenter  eum  suscipiunt. 

Sequitur  : < Deinde  quia  et  aliis  gentibus,  ex  qui- 
bus et  nos  respeximus  in  illud,  omnibus  paratum 
in  traditionem  et  apertum  divini  luminis,  et  ma- 
gnum, ct  copiosum  pelagus;  non  alienigeuae  quidem 
imperabant  dii,  unum  autem  omnium  principium;  et 
ad  ipsum  reduxerunt  sequentes  secundum  unam- 
quamque gentem  sacerdotio  fungentes  angeli. » Ac 
si  diceret : Quod  gentibus  boni  angeli  praelati  fue- 
rint, non  solum  ex  eo  probari  potest,  quod  Altissi- 
mus  terminos  populorum  constituisse  dicitur  juxta 
numerum  angelorum  Dei,  sed  ex  eo  etiam,  quod 
ipsis  gentibus  uon  alienigenae  dii  ab  initio  impera- 
bant, sed  unus  Deus.  Probabile  enim  est  omnino 


[ quod  bonus  Dominus  in  repuhlica  sua  bonos  sub  se 
ministros  constituerit : quorum  ministerio  et  hoc 
postea  facium  est,  quod  nos,  qui  ex  gentibus  credi- 
dimus, respeximus  per  fidem  ad  Deum,  cl  ad  pleni- 
tudinem illuminationis  ejus,  reducti  per  eos  : quod 
utique  non  fecissent,  si  boni  non  fuissent.  Hoc  esi 
quod  dicit.  Deinde  etiam  ex  hoc  probari  potest, 
quod  boni  angeli  praelati  fuerunt  gentibus,  quia  sci- 
licet ipsis  aliis  gentibus,  quae  non  fuerunt  ex  Israel, 
ex  quibus  gentibus  et  iios,  qui  postea  credimus, 
respeximus,  conversi  per  (idem  in  id  magnum  et 
‘copiosum  pelagus  divini  luminis,  quod  paraturo  est 
cl  apertum  omnibus  ili  traditionem,  sive  largitio- 
nem, quia  largitur  se  et  tradit  omnibus  volentibus 
et  desiderantibus  illud  accipere.  Illis  videlicet  genti- 
* bus  non  imperabant  alienigenae  quidam  dii,  quamvis 
hoc  videri  posset,  quia  idola  coluerunt,  et  falsos 
deos  adoraverunt.  Sed  unus  Deus  illis  imperabat, 
et  dominabatur,  quia  sicut  est  unum  principium 
oiunium,  a quo  sunt  omnia,  ita  est  unus  Dominus, 
ct  rector,  sub  cujus  potestate  constituta  sunt  uni- 
versa. Qui  sicut  in  seipso  bonus  est,  ita  ministros 
bonos  sub  se  rectores  et  duces  angelos  constiluil, 
ct  illi  angeli  reduxerunt  nos  sequentes  per  fidem  ad 
ipsum  principium  nostrum.  Reduxerunt,  dico,  se- 
cundum quod  erant  sacerdotio,  id  est  sacra  praela- 
tione, fungentes  secundum  unamquamque  gentem, 
hoc  est,  unusquisque  ex  ea  gente  in  qua  sacerdotio, 
id  est  sacra  potestate,  fungebatur,  ad  fidem  convcr- 
, iit  eos,  qui  crediderant,  ct  ad  princioium  suum  re- 
1 spexerunt. 

Sequirur  : < Melcliiscdech,  intelligendum,  sum- 
mum sacerdotem  exislenlem  Domino  amicissimum 
existentium,  non  exislenlium,  sed  vere  cxistcnlis 
excelsi  Dei.  > De  angelorum  ministerio  cl  officio 
tractans,  subito  de  Melchisedech  narrationem  indu- 
cit: non  quia,  ut  quidam  putaverunt,  angelum  ipsum 
fuisse,  aut  per  hoc  ejus  sacerdotium  inter  ministeria 
angelorum  commemorandum  existimet,  sed  ut 
ostendat  quod  non  solum  angelorum,  sed  etiam  san- 
ctorum et  Deo  placentium  hominum,  aliisque  homi- 
nibus in  iis  qua  divina  fuerunt  praepositorum,  opere 
et  ministerio  facium  sit  quod  increduli  ex  gentibus 
ad  fidem  et  cultum  veri  Dei  conversi  sunt.  Secundum 
) hunc  itaque  modum,  quo  angeli  ex  officio  pralalio- 
nis  sua  sacerdotio  functi  sunt  in  gentibus,  ad  fitlcin 
veri  Dei  convertentes,  intelligendum  est  Melchise- 
dech summum  sacerdotem  fuisse  existcnlcni  Domino 
amicissimum  omnium  exislenlium,  imo  potius  non 
existentium,  sed  vere  cxistcnlis  excelsi  Dei.  Littera 
perplexa  est.  Sensas  autem  hic  est.  Quia  dixerat 
Melchisedech  Domino  fuisse  anticissimum  omnium 
existentium,  quasi  corrigens  dictum  suum,  quia  eos 
qui  vere  non  sunt  existenles  dixerat,  subjungit,  non 
existentium,  secundum  quod  scriptum  est : « Omnes 
gentes  quasi  non  sini,  sic  sunt  coram  eo  (ha.  xl).  i 
Et  quasi  quareretur  quis  ergo  cxi&lat,  subjungit : 
i Solus  excelsus  Deus,  qui  veram  habet  exi&ten- 
liain.  » Quod  autem  non  ait  vere  existens  excelsus 
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Deu»,  i sed  vere  existenlis  excelsi  Dei,  propter  simi- 
litudinem praecedentis  vocis  factum  est,  ut  per 
eunidem  casum  responderet  non  existenlium,  < si 
vere  existenlis  excelsi  Dei.  > Vel  sic  legi  potest. 
Mclchisedech  existcnlcm  Domino  amicissimum  om- 
nium existenlium  intclligendum  est  fuisse  sacerdo- 
tem non  quorumlibet  existenlium,  sed  excelsi  Dei 
vere  existenlis,  sicut  scriptum  csl : < Erat  enim  sa- 
cerdos Dei  allissimi  (Grn.  xiv).  » 

Et  sequitur  : « Etenim  sic  simpliciter  Mclchisedech 
ipsi  theosophi  non  amicum  Dei,  sed  et  sacerdotem 
vocaverunt.  » liene,  inquit,  dixi  Melchisedech  sacer-* 
dolem  intelligcnduin  quia  theosophi,  id  c$i  divina 
scribentes  non  sic  simpliciter  amicum  tantummodo 
Dei.  sed  etiam  sacerdotem  vocaverunt.  Et  quare 
sacerdotem  vocaverunt  subjungit,  dicens  : < An  ut 
sapientibus  signilicarent  aperte  quod  non  solum  ex 
eis  in  ipsum  qui  vere  est  Deum  convertit  ? Adhuc 
autem  et  aliis  ut  summus  sacerdos  educet  ea  quae 
est  ad  veram  et  solam  divinitatem  reductioue.  i 
Quod,  inquit,  Melchisedech,  qui  de  Judxis  non  erat, 
non  solum  amicum  Dei,  sed  etiam  sacerdotem  Dei 
vocaverunt ; an  iduo  hoc  fecerunt?  utique  sic.  ideo 
hoc  fecerunt,  ut  sapientibus  aperte  signilicarent 
quod  non  solum  ex  eis,  id  est  ex  Israel,  qui  soli 
lunc  ad  cognitionem  divinam  roducli  et  conversi 
videbantur,  convertit  in  ipsum  Deum,  hoc  est,  ad 
fidem  ct  cognitionem  ipsius  Dei,  qui  vere  esi,  sed 
etiam  ex  aliis  gentibus  mullos  educet  de  tenebris 
ignoranlix,  videlicet  ea  reductione  quae  est  ad  ve- 
ram et  solam  divinitatem,  hoc  est,  ad  cognitionem 
Dei.  Non  quod  ipse  Melchisedech  aliquos  cx  Israel 
convenisse  legatur,  qui  necdum  populus  erat : nisi 
forte  Israel  in  patribus  superioribus  accipiamus,  ex 
quibus  aliqui  fortassis  per  ipsum  Mclchisedech 
tempore  ipsius  ad  notitiam  Dei  ducti  sunt.  Vel  ut 
sic  legatur,  quod  scilicet  idcirco  nou  solum  amicus 
Dei,  sedet  sacerdos  vocatus  sit,  quia  convertit,  sub- 
auditur, ignaros  et  nescios,  ad  ipsum  Deum,  cui 
vere  est  credendum.  Et  quasi  aliquis  objiceret, 
quod  ipse  Melchisedech,  qui  de  Israel  non  erat,  sed 
alienigena,  nullum  ad  fidem  Dei  convertit,  quia  so- 
lus Israel  Deum  cognovit,  respondet  quod  non  so- 
lum ex  Israel  ad  fidem  Dei  conversi  sunt,  sed  etiam 
ex  aliis  gentibus  : qux  scilicet  conversio  aliorum 
per  ipsum  Melchisedech  facta  est.  Qui  tunc  quidem, 
id  est  quando  Abrahain  benedixit,  sacerdos  Dei  al- 
tissiini  vocatus  est,  cuin  non  esset  cx  Israel,  ut 
ostenderetur  quod  educturus  esset  ad  {Deum  mul- 
tos, et  quod  Deus  non  solum  in  Israel,  sed  etiam  in 
gentibus  et  sacerdotem  haberet  et  populum.  Pro- 
pterea  non  ait  eduxit,  sed  < educet,  > inquid.  Ad  il- 
lud quidem  tempus,  quando  hxe  dicta  suni,  futu- 
rum significans,  quando  vel  ipse  Melchisedech  postea 
per  se  ex  gentibus  ad  Deum  convertit : vel  Christus, 
cujus  ille  typus  erat,  non  solum  ex  Israel,  sed  etiam 
cx  omnibus  gentibus  per  fidem  mullos  ad  Ecclesiam 
suam  dc  tenebris  infidelitatis  eduxit. 

Sequitur  : * Et  hoc  autem , luam,  summe  saccrdo- 
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V talem  inlelligentiaro  admonebimus  quod  et  Pharaoni 
apud  ipsos  Aegyptios  imperante  angelo  et  Babylonio- 
rum principi  prxside  proprio,  oinni  providentia,  et 
dominationis  providum,  et  potestativum  secundum 
divisiones  distributum  : ct  gentibus  illis  veri  Dei 
ministri  duces  statuti  sunt  formationum  ab  angelis 
visionis  manifestatione,  angelis  continuo  sacris  viris 
Joseph  et  Danieli  ex  Dc?  per  angelos  revelatae.  » 
Adhuc  aliam  subjungit  am  aritatem,  ex  qja  pri»ba 
rc  vult  gentibus  bonis  angelos  a Deo  prxlau  s,  q.iod 
videlicet  apud  Aegyptios  Pharaoni  angelus  visionem 
demonstrat,  et  per  eam  illi  de  futura  sterilitate  cau- 
telam imperat  : manifestata  deinde  eadem  visione 
per  Joseph,  et  similiter  Babyloniorum  principi,  sci- 
licet Nabuchodonosor,  proprius  prxscs,  id  est  pro- 
1 prius  prxpositu*  suus,  videlicet  proprius  angelus 
visionem  format,  cadeuique  postea  per  Danielem  re- 
serando manifestat.  In  quibus  omnibus  appar<  t quod 
Deus  omnium  rerum  et  providentiam  habet,  et  do- 
minationem, et  potestatem,  secundum  quod  per  il- 
las visiones  discretum,  vel  tjistiucUiro,  vel  dislribu- 
tum  est  : qux  visiones  primum  angelis  revelalx 
sunt  a Deo,  et  deinde  continuo  per  angelos  sacris 
viris  Joseph  ct  Danieli,  hoc  est  quod  dicit : 0 Ti- 
mothee, non  solum  superiora,  sed  etiam  hoc  admo- 
nebimus tuam,  summe,  sacerdotalem  inteliigenliam, 
id  csl  inteliigenliam  tuam,  qui  summus  sacerdos 
es,  admonebimus  hoc,  quod  angelo  imperante  Pha- 
raoni apud  /Egyptios,  et  Babyloniorum  principi  im- 
perante prxside  proprio,  id  est,  angelo,  qni  «i  prx- 
' ialus  erat ; per  hoc,  inquam,  quod  angeli  illis  impe- 
rasse leguntur,  distributum  csl  providum  et  potesta- 
tivum diviux  providculix  et  dominationis  secundum 
illas,  scilicet  visiones,  id  est  ostensum  est  quo  I 
Deus  providentiam  suam  et  potestatem  singulis  gen- 
tibus gubernandis  distribuit ; et  ostensum  est  etiam 
quod  gentibus  illis  veri  Dei  ministri  duces  statuti 
sunt;  et  quomodo  ostensum  sil,  hoc  subjungit : 
manifestatione,  scilicet  visionis  formationum  ah  an- 
gelis, hoc  est,  visionis  in  qua  demonsliftlx  sunt  for- 
mationes, sive  figurx  ab  angelis  faclx  iu  mentibus 
prophetarum,  ad  significanda  futura,  quales  fuerunt 
vaccx,  ct  spicx,  quas  vidit  Pharao  (Gen.  xli),  et 
arbor,  ct  statua,  quam  vidit  Nabuchodonosor 
(Dan.  u).  Talis  ilaque  visionis  manifestatione  de- 
monstrata est  divina  providentia  et  potestas,  per  an- 
gelos gentes  disponens ; visionis,  dico,  primum  rc- 
velalx  angelis  a Deo,  et  deinde  continuo  per  ange- 
los revclatx  sacris  viris,  Joseph  scilicet  ct  Danieli  ex 
Deo. 

Sequitur  : i Tmun  enim  est  omnium  principium 
ct  providentia  : et  nullo  modo  existimandum  Judxos 
quidem  pleniler  duxisse  divinitatem  : angelos  aulcm 
specialiter,  aut  xque  bonorahililcr,  aut  oppositis, 
aut  deos  quosdam  alteros  imperare  aliis  genti- 
bus. » Repetitio  probat,  quod  supra  dixit,  qood 
nnum  est  principium  ct  providentia  omnium, 
id  est,  unus  Deus,  a quo  sunt  omnia,  ct  per 
quem  reguntur  universa;  et  idcirco  nullo  mo- 
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du  existimandum  est  divinitatem  duxisse  Ju- 
danis,  hoc  est,  ducatum  praebuisse  Judicis  pleniler, 
vel  absolute,  hoc  est,  per  seinctipsani,  scilicet  sine 
mediante  angelorum  ministerio  : aliis  autem  genti- 
bus imperare  angelos  specialiter,  hoc  est,  particula- 
riter, sive  minus  excellenti  potestate,  aut  xque  ho- 
norabiliter,  hor  est  potestate  xquali  et  consimili  di- 
vinae dominationi,  aut  oppositis  (subauditur  impe- 
riis), quemadmodum  apostata  angelus  dixisse  legi- 
tur sedem  se  ad  aquilonem  positurum  ctAllissimo 
potestate  futurum  consimilem  ( Isa . xiv).  Aut  etiam 
non  csl  existimandum  alteros  quosdam  deos  imperare 
aliis  gentibus, quasi  unius  ct  veri  Dei  potestati  ct  do- 
minationi omnia  subjecta  non  sint.  Non  est,  inquit, 
ita  existimandum  quasi  in  solis  Judicis  verus  Deus 
potestatem  liabcal,  ct  aliis  gentibus  sive  angeli,  sive 
alteri  quidam  dii,  sive  xquali,  sive  Inaequali,  con- 
traria tamen  ct  extranea  divinx  dominationi  impe- 
rent potestate.  Vel  sic  legatur  : Nullo  modo  existi- 
mandum Divinitatem  per  se  ipsam  sine  interposita 
subjecta  potestate  angelica,  Judicis  ducatum  prx- 
buissc  : angelos  autem  aliis  gentibus  imperasse  spe- 
cialiter, hoc  est,  particulariter,  scilicet  iu  gentibus 
potestate  ol  dignitate  inferioribus  quam  ipsi  Judici 
fuerunt ; aut  icque  bonorabilitcr,  hoc  est,  in  genti- 
lius scilicet  icque  potentibus  et  honorabilibus  : aut 
etiam  in  oppositis  gentibus,  quin  ipsis  scilicet  Judicis 
oppositae  ct  contrarix  fuerunt,  oppugnantes  ct  op- 
primentes eos.  Non  est,  inquit,  ita  existimandum, 
quod  scilicet  Deus  idcirco  Juikeos  per  sometipsum 
i^Urit,  quasi  ipsi  exteris  gentibus  omnibus  honora- 
biliores fuerint, alias  autem  gentesquasi  inferiores  et 
viliores  dominationi  angeliex  reliquerit,  cum  in  aliis 
unionibus  plvircs  non  solum  xque  honorabiles,  sed 
cliam  fortiores  et  poientiores,  ipsosque  Judaeos, 
sua  potentia  ct  fortitudine  opprimeules  fuisse  non 
dubitentur.  Nam  quod  dictum  est : ( Quando  divi- 
debat Allissimus  gentes,  statuit  terminos  populorum 
juxta  numerum  angelorum  Dei : pars  autem  Domini 
populus  ejus,  Jacob  funiculus  hxreditatis  ejus;  » 
non  ita  inlclligciidum  est,  quasi  exteras  gcnles  an- 
gelis regendas  dederit,  solo  Israel  sibi,  hoc  est,  sux 
providentix  et  gubernationi  retento  : ut  videlicet  vel 
ipse  Israel  sine  angelis  vel  angeli  reliquas  gentes 
sine  ipso  disponerent,  quia  et  Israel  Mithacl  prxla- 
lus  legitur,  et  Deus  omnes  gcnles  in  sacro  eloquio 
possidere  et  gubernare  memoratur.  Non  itaque  sic 
iutelligeuduin  est  quod  scriptum  est:  « Sed  eloquium 
illud,  > in  quod  videlicet  hoc  dicitur  accipiendum: 
< est  secundum  ipsam  sacram  iiileliigcntiam,  » lioc 
est,  secundum  talem  intdligentinm,  qux  a sacro, 
hoc  est  a veritate,  non  discordet.  IIxc  autem  est  sa- 
cra intelligcnlia,  ut  inlelligatiuis  hoc  dictum  noi.  ita 
ut,  iioc  est,  quasi,  partiente  Deo  ducatum  nosti um, 
id  est  humani  generis  cum  alteris  quibusdam  diis 
aul  angelis  : partiente,  dico,  in  principatum  Israel, 
ct  in  ducatum  gentis,  contento  scilicet  Deo  Israel, 
id  csl,  principatu  in  Israel,  aut  retento  sibi,  ita  ut 
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illi  soli  princeps  et  dux  esset.  Non,  inquam,  ita 
intclligemlum  csl.  Sed  ita  ut,  hoc  est,  quasi,  ip- 
sa  quidem  excelsa,  vel  Excelsi  providentia,  qux 
est  una  simul  omniuin , quia  omnibus  providet; 
illa,  inquam,  providentia  salutariter  distribuente 
omnes  homines  restitutoriis  nianuduetionibus  pro- 
priorum angelorum,  id  est  ducalibus,  quibus 
quasi  cxci  in  tenebris  fgnorantix  manuducercn- 
tur,  ct  ad  lumen  veritatis  restituerentur , ct  solo 
Israel  converso  in  illuminationem  et  cognitionem 
veri  Dei  fere  ultra  omnes  gentes.  Proplorea  enim 
solus  Israel  a Deo  in  portionem  acceptus,  et  ductus 
legitur;  quia  solus  tunc  ex  omnibus  gentibus  ad  co- 
gnitionem Dei  revocatus  est,  el  ad  cultum  divinum 
institutus,  < Unde,  inquit,  theologia  significans 
ipsum,  » hoc  est  Deum,  « possedisse  Israel  in  veri 
Dei  famulatum,  i ait  : t Facta  est  portio  Domini,  > 
ipse  seilicetTsrael.  Sic  itaque  portio  ejus  fuit  Israel, 
qui  sic  ab  ipso  possidebatur,  ut  ipsuin  possideret 
el  haberet. 

Sequitur  : «Ostendens  autem  et  eum  viritim  ex- 
teris gentibus  distribuisse,  cuidam  sanctorum  ange- 
lorum in  cognoscendum  per  eum  unum  omnium 
principium  Michaelem  dixit  Judaicum  duxisse  popu- 
lum, i In  hoc,  inquit,  quod  sacra  Scriptura  dixit 
Michaelem  duxisse  Judaicum  populum,  ostendit  plane 
eum,  id  est  Deum  distribuisse  etiam  iu  exteris  gen- 
tibus scilicet  ducatum  viritim,  hoc  est  sigillalim, 
cuidam,  hoc  est,  alicui  sanctorum  angelorum,  vel, 
ut  expressius  dicatur,  unam  uni,  vel  unamquamque 
unicuique  vel  singula  singulis  : distribuisse,  dico,  in 
cognoscendum  per  cum  scilicet  angelum,  hoc  est, 
ut  unaquxqu : gens  per  suum  angelum  cognosceret 
unum  omnium  principium,  a quo  sunt  omnia,  ct 
sub  quo  reguntur  universi,  ut  hoc,  inquit,  osten- 
deret sacra  Scriptura,  dixit  Michaelem  ducem  Ju- 
daici populi,  quem  specialiter  Deus  sua  sub  provi- 
dentia, et  gubernatione  luendum  susceperat.  Nam, 
hoc  dicens,  aperte  nos  edocuit  unam  esse  providen- 
tiam, qux  omnibus  gubernando  prxsidet.  sub  qua 
per  singulas  gentes  imperantes  angeli  easdem  gentes 
sequentes  ipsos  voluntate  essentiali,  hoc  est,  libero 
arbitrio  naturaliter  insito,  extendunt  vel  promovent 
in  ipsum  proprium  principium,  scilicet  suggerendo 
et  adjuvando.  Scripturo,  inquit,  dixit  Michaelem  Ju- 
daicum duxisse  populum,  cujus  ducem  ipsum  Dei 
alibi  commemoraverat.  Tn  hoc  « aperte  nos  edocens 
unam  esse  omnium  providentiam  supercssentialiler 
supcrcollooalam , » hoc  est,  non  solum  potentiali- 
ter,  sed  etiam  naturaliter  prxsidenlem  simul  omni- 
bus invisibilibus  et  visibilibus  virtutibus,  angelorum 
scilicet  el  hominum.  Iioc  est  enim,  quod  iu  utrisque 
bonum  constat.  Ostendens  etiam  « omnes  angelos 
sub  illa  providentia  per  singulas  gentes  imperantes 
extendere  quasque, » sive  singulas  virtutes  illarum 
videlicet  gentium  in  ipsum  subauditur  Deum,  « ut 
in  proprium  principium  : > virtutes, dico,  «sequentes 
35 
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TITIU  S CAPITULI  X. 

Synagoqce  angelici?  ordinationis  repetitio. 


LITTERA. 

Connexa  est  itaque  sic  ipsa  quidem  honorabilissima 
circa  Deum  animorum  dispositio  ex  perfectiva  illu- 
minatione ordinata , in  eam  immediate  ascendendo 
occultior  : et  manifestior  divinitatis  illuminatione 
purgatur , et  illuminatur,  et  perficitur.  Occultior  qui- 
dem tanquam  invisibilior , et  magis  simplificata  et  u 
unifieata.  Manifestior  vero  ut  ante  data,  et  primo 
lucet,  et  universalior,  et  magis  in  eam , ut  oportet, 
forma  effusa.  Ab  ipsa  autem  iterum  proporlionaliter 
secunda,  et  a secunda  tertia,  et  ex  tertia  secundum 
nos  hierarchia,  secundum  ipsam  bene  ornantis  ordi- 
nationis /egeni  in  harmonia  divina,  et  analogia  ad 
simul  omnis  boni  ornatus  super  principale  principium 
et  consummationem  hierarchia:  reducitur.  JJanifcsta- 
tores  putem  omnes  sunt  et  angeli  eorum,  qui  ante 
ipsos  sunt.  Ipsi  quidem  honorabilissimi  Dei  moven- 
tis, proporlionaliter  autem  ctrteri  ex  Deo  motorum. 
Tantum  enim  omnium  super  essentialis  harmonia 
unicuique  rationalium,  et  intellectualium  sacro  or- 
natu, et  ordinata  ductione  pneridit,  quantum  ipse  C 
liierarcliiarum  unusquisque  ordo  sacre,  et  decenter 
positus  est.  F.t  omnem  hierarchiam  videmus  in  pri- 
mas, et  medias,  et  ultimas  virtutes  divisam.  Sed  et 
ipsam,  per  singulas  specialiter  dicendum,  dispositio- 
nem ipsis  divinis  harmoniis  discrevit.  Propter  quod 
4t  ipsos  divinissimos  seraphim  tluologi  aiunt  alterum 
ad  alterum  clamare (Isai.  iv),  aperte  hoc,  ut  existimo, 
declarantes,  quod  theologicas  sententias  ipsi  primi 
secundis  tradunt.  Addiderim  autem  fortassis,  et  hoc 
non  incongrue,  quod  et  secundum  seipsutn  unusquisque 
et  ca-lcstis,  et  humanus  animus  speciales  habet  et  pri- 
mas, ct  medias , et  ultimas  ordinationes,  et  virtutes, 
ad  jam  dictas  per  unumquemque  hierarchicarum  illu  • 
minationum  propnas  anagogas  proporlionaliter  ma- 
nifestatas : per  quas  unumquodque  in  participatione  D 
fit,  sicut  idipsum  ct  fas  est,  ct  possibile,  snpcrinco - 
ijnili&sinuv  purgationis  plenissimi  luminis,  anteper - 
fulte  perfectionis.  Etenim  nihil  per  se  perfectum  in- 
digens universalis  perfectionis,  nisi  re  re  perfectissi- 
mum et  ante  perfectum. 

EXPOSITIO. 

Decimi  capitis  titulus  est  : Synagogae  angelicae 
ordinationis  repetitio.  Hic  enim  breviter  repetitur, 
quod  supra  dictum  est,  scilicet,  ordinata  Synagoga, 
iJ  est  congregatio,  vel  multitudo  angelica  in  omui- 
l>us  suis  primis,  ct  secundis,  el  tertiis.  Caput  autem 
sic  incipit : 

i Connexa  est  itaque  sic  ipsa  quidem  honorabilis- 
sima circa  Deum  animorum  dispositio,  cx  perfectiva 
illuminatione  ordinata,  in  eam  immediate  accen- 


dendo, occultior  ct  manifestior  divinitatis  illumina- 
tione purgatur,  et  illuminatur,  ct  perficitur. » Do 
prima  hierarchia  dicit,  qua?  in  trihus  constat  ordi- 
nibus, seraphim,  cherubim  et  thronis.  Haec  itaquo 
dispositio,  si^c  ordinatio  animorum,  hoc  est  spiri- 
tuum honorabilissima  vel  excellentissima  omnium : 
connexa  est  circa  Deam,  hoc  csl,  et  inter  se  con- 
corditer juncta,  et  Deo  immediate  sociata;  sic  or- 
dinata ex  perfectiva  illuminatione,  id  est  divina, 
qua?  sola  perferte  lucet  et  illuminat.  Quicunque  enim 
ab  ipsa  illttminanlnr,  lucendo  quidem  ei  assimilan- 
tur,  et  illuminando  alios  eam  imitantur.  Sed  tamen 
nec  in  eo  quod  lucent,  ei  coxquantur,  nec  in  co 
quod  illuminant,  comparantur.  Prnptcrca  hierarchia 
ista,  qua  sola  ab  ipsa  illuminatur  immediate,  sin- 
gulariter cx  perfectiva  illuminatione  ordinatur.  Alii 
quippe,  qui  inferiores  illuminationes  mediate  susci- 
piunt, convenienter  etiam  inferius  dispositi  et  ordi- 
nali sunt.  Ista  veto  hierarchia,  quae  ex  perfectiva, 
sive  tclctarchica,  ct  divina  illuminatione,  qua?  prin- 
ceps est  sanctificationis,  id  est  prima,  ct  maxima, 
ac  singularis  causa  sanctificationis  ordinatur,  vel, 
ut  expressius  dicatur,  ponlificatur,  hoc  est  in  ponti- 
ficalem ordinem,  sive  dignitatem  sublimatur  : con- 
venienter cunctis  dignitate  superponitur,  in  eam  vi- 
delicet illuminationem  immediate  ascendendo,  oc- 
cultior existens,  ct  manifestior  cx  eadem  divinitatis 
illuminatione  purgatur,  ct  illuminatur,  ct  perficitur. 
Quomodo  autem  prima  hierarchia,  ex  coquod  divi- 
nant illuminationem  immediate  suscipit,  et  occul- 
tior, et  manifestior  sit,  verbis  substruentibus  ex- 
ponit, dicens  : < Occultior  quidem  tanquam  invisi- 
bilior, et  magis  simplificata  ct  vivificata.  Manifestior 
vero  ut  qua: ante  data  lucet,  ct  primo  lucet,  et  uni- 
versalior est,  et  magis  in  eam  ut  oportet,  forma 
effusa.  * Occultior,  inquit,  est  in  eo  quod  invisibilior 
csl,  ct  magis  simplificata,  et  unilicala.  In  eo  occul- 
tior est  quod  magis  invisibilis  est,  ct  propinquior 
simplicitati,  et  unitati  Deitatis.  Manifestior  autem 
est,  utpote  qua?  lucens  ex  luce  data  sibi  ante,  id  est 
priusquam  aliis  : ideo  primo  lucet,  et  excellentius. 
Manifestior  est  etiam,  quia  universalior  est,  in  qua 
una  similitudo  in  pluribus  constat,  quia  magis  no- 
tum est  quod  magis  commune  est,  cl  pluribus  con- 
venit. Unde  autem  universalior  sit  et  magis  consi- 
milis, adinvicein  consequenter  ostendit,  quia  scilicet 
forma,  id  est  divina  illuminatio,  ex  qua  formatur  ut 
luceat,  magis,  id  est  expressius,  vel  abundantius 
effuga  csl  in  eam,  quam  in  alias  hierarchias  subdi- 
tas. Sensus  autem  hic  est : Quia  scilicet  divina  illu- 
minatio in  istam  hierarchiam  primo  effunditur,  id- 
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circo  ipsa  perfectius  illuminatur.  Quanto  autem 
perfectius  ii,  qui  in  ea  sunt,  spiritus  unam  illumi- 
nationem suscipiunt,  tanto  perfectius  et  clarius  lu- 
ceules  in  ipsa  una  forma  unius  luminis  unum  liunt : 
ct  quoti  in  ipsis  divmum  ex  natura  multipliciter 
distinguitur,  una  claritatis  forma  superveniente  cun- 
ctis dissimile  non  videtur.  Ita  ergo  ista  hicrarctiia, 
quia  prius  lucet,  perfectius  lucet ; et  quia  perfectius 
lucet,  universalius,  vel  similius,  vel  expressius  lu- 
cet, quia  expressius  lucet,  manifestius  lucet.  Qux 
ergo  essentialiter  occultior  est,  formalilcr  est  mani- 
festior; et  qua;  subtilior  est  ex  natura,  clarior  est 
ex  gratia. 

Sequitur  : « Ab  ipsa  autem  iterum  proportionali- 
tcr  secunda,  et  a secunda  tertia,  et  ex  tertia  secun- 
dum nos  bierarchia.  secundum  ipsam  bene  ornantis 
ordinationis  legem  in  harmonia  divina,  et  analogia 
ad  simul  omnis  boni  ornatus  super  principale  prin- 
cipium et  consummationem  hierarchicc  reduci- 
tur. » Ab  ipsa,  inquit,  bierarchia  prima  reducitur 
vel  convertitur  a secunda  et  a secunda  tertia  conver- 
titur, ct  a tertia  convertitur  illa  scilicet  hicrarchin, 
quae  est  secundum  nos.  Prima  enim  bierarchia  an- 
gelica convertit  secundam,  secunda  tertiam,  tertia 
angelica  convertit  humanam.  Quomodo  autem  con- 
vertat ostendit,  dicens  : Ad  super  principale  princi- 
pium, et  consummationem  simul  omnis  bonus  orna- 
tus, id  est  ad  Deum,  qui  principium  est  et  perfectio 
omnis  bonae  ct  pulchrae  dispositionis.  Reducit  au- 
tem hierarchicc,  hoc  est  secundum  oflicium,  vel 
ordinationem,  sive  legem  hierarchiarum  in  quibus 
ordinatum  est,  ut  superiores  secundum  modum  et 
virtutem  suam  inferiores  illuminando  ct  suggerendo 
ad  principium  suum  convertant.  Convertunt  autem 
secundum  ipsam  legem  bene  ornantis  ordinationis, 
id  est  divinae  ordinationis,  quae  ornat  omnia  : cujus 
lex  est  ct  institutio,  ut  alii  ab  aliis  illuminentur,  et 
convertantur  in  harmonia  ct  analogia  divina, hoc  est, 
jn  concordia  el  proportione  a Deo  universitati  col- 
lala.  In  co  enim  quod  boni  participatio  per  alios 
aliis  proporlionalitcr  transfunditur,  concordia  in 
universitate  perficitur  ct  consummatur.  Quod  autem 
ait,  iterum  reducitur,  sic  intclligendum  est  quasi 
secunda  reductione.  Prima cuim  reductio  est, quando 
primi  ab  ipso  Deo  illuminati  in  ipsum  Deum  con- 
vertuntur. Secunda  quando  a primis  secundi,  vel  a 
secundis  tertii,  i Manifesialorcs  autem  sunt  omnes, 
el  angeli  eorum,  qui  ante  ipsos  sum.  > Omnes,  in- 
quit, spiritus  caelestes  manifcslalores  sunt,  el  angeli, 
hoc  est,  nuntii  eorum  qui  sunt  ante  ipsos.  Quod 
enim  a procedentibus  accipiunt  sequentibus  post  sc 
nuntiant  et  manifestant. 

Sequitur  : « Ipsi  quidem  honorabilissimi  Dei  mo- 
ventis, proporlionalitcr  autem  exteri  ex  Deo  moto- 
rum. i Dixerat  omnes  nuntios  esse  praecedentium 
ad  sequentes  : nunc  subdislinguit,  quod  ipsi  quidem 
honorabilissimi,  id  csl,  excellentissimi  spiritus,  qui 
solum  Deum  anlc  sc  habent,  nuntii  sunt  ipsius  Dei 
moventis  cos  per  inspirationem,  ut  per  cos  secreta 


sua  sequentibus  revelet.  Cxteri  qui  post  ipse* 
sequuntur,  nuntii  sunt  ipsorum  motorum  ex  Deo. 
Nuntii,  inquam,  sunt  proportionalitcr,  id  est,  se» 
eundi  primorum,  cl  Dei  per  primos;  tertii  secundo* 
ruin,  et  primorum  per  secundos;  Dei  autem  per 
secundos  el  primos;  atque  in  hunc  modum  exteri 
post  hoc  sequentes.  Quomodo  autem  proportionali  - 
ter  singuli  divina  secreta  revelent,  subscqucnlibus 
verbis  exponit,  ostendens  quod  unicuique  tantum 
posse  datum  est,  quantum  competit  ordini  el  loco 
in  quo  positus  csl.  Hoc  est,  quod  dicit  : ♦ Tantum 
enim  omnium  supercsscntialis  harmonia  unicuique 
rationalium  ct  intellectualium  sacro  ornatu  et  ordi- 
nata  ductione  providit,  quantum  ipse  hierarchiarum 
unusquisque  ordo  sacre  cl  decenter  positus  est.  t 
Supercsscntialis,  inquit,  harmonia , id  est,  divina 
providentia,  quae  omnia  concorditer  disposuit  tan» 
tum  praevidit,  scilicet  virtutis  vel  potenti»,  unicui» 
que  rationalium  vel  intellectualium,  cum  sacro  or- 
natu, et  ordinata  ductione,  scilicet  sacre  ornans,  et 
ordinate  ducens ; lanium,  inquam,  providit,  quan* 
tum  est  sacre  et  decenter  positus  unusquisque  ordo 
hierarchiarum,  hoc,  quantum  decet  sanctitatem  et 
decentiam  ordinis  uniuscujusque.  De  quo  ordine  in 
unaquaque  hicrarchia  distinctiones  subjungit,  di* 
ccns  : t Et  omnem  hicrarchiam  videmus  in  primas, 
el  medias,  et  ultimas  virtutes  sive  ordines  divisam.  » 
El  non  solum  unamquamque  hicrarchiam,  sed  etiam 
unumquemque  ordinem  per  singulas  hicrarchia*. 
Iloc  est,  quod  sequitur  : « Sed  et  ipsam,  per  singu- 
las specialiter  dicendum,  dispositionem  ipsis  divinis 
harmoniis  discrevit.  > Ipsa,  inquit,  divina  providen- 
tia discrevit,  vel  distinxit,  ipsam  scilicet  unam- 
quamque dispositionem,  hoc  est  ordinem,  divinis 
harmoniis,  ut  scilicet  distinctio  esset,  ct  discrepantia 
non  esset.  El  hoc  dicendum  csl  specialiter  per  sin- 
gulas hierarchias  : singuli  ordines  speciales  habent 
discretiones. 

Sequitur  : « Propter  quod  ct  ipsos  divinissimo* 
seraphim  ipsi  theologi  aiunt  alterum  ad  alterum  cla- 
mare : aperte,  ut  aperte  existimo,  declarantes  quod 
theologicas  sententias  ipsi  primi  secundis  tradunt.  > 
Propter  quod,  quia  scilicet  singuli  ordines  in  semet 
discreti  sunt,  idcirco  ipsi  theologi  aiunt  ipsos  sera- 
phim, qui  divinissimi  sunt,  id  est,  divinitatis  pro- 
pinquissimi, clamare  alterum  ad  alterum,  sieut  i:, 
Isaia  legitur  (Uni.  vt).  In  hoc  scilicet  quod  alterum 
ad  alterum  clamare  dicunt,  aperte  declarantes  quod 
theologicas,  id  est  divinas  sententias,  ipsi  qui  primi 
sunt  in  illo  ordine  tradunt  iis  qui  secundi  in  eodem 
Online  constituti  sunt.  In  quo  claret  unum  cumdem- 
que  ordinem  primos  et  secundos  habere.  Quod  si  de 
primo  et  de  supremo  ordine  veraciter  accipitur,  de 
sequentibus  nullo  modo  dubitari  potest. 

Sequitur  : « Addiderim  autem  fortassis  et  hor  non 
incongrue,  quod  et  secundum  scipsum  unusquisque 
ct  c relestis  et  humanus  animus  speciales  habet  et 
primas  et  medias,  et  ultimas  ordinationes  ct  vi:  tu» 
tes,  addictas  per  unumquemque  hicrarcbienniti 
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illuminationum  proprias  anagogas  proportionaliter 
manifestatas  : per  quas  unumquodque  iu  participa- 
tione fit,  sicut  idipsum.cl  fas  est,  et  possibile,  super* 
iiicognilissima:  purgationis,  et  plenissimi  luminis, 
ei  ante  perfectae  perfccuonis.  * Sensus  hic  csl : 
quod  non  solum  universalis  liicrarcltia  in  primam, 
ct  mediam,  et  ultimam  hierarcliiam,  et  singulae  hie- 
rarcliix  in  primos,  et  medios,  et  ultimos  ordines, 
et  singuli  ordines  in  primos,  et  medios,  et  ultimos 
spiritus  dividuntur;  sed  etiam  ipsi  singuli  spiritus 
angelici,  si  humani  in  semetipsis  virtualiler  discreti 
sunt;  primas,  cl  medias,  ct  ultimas  virtutes  conti- 
l) entes  : per  quas  propriis  anagogis,  id  est,  sursum 
ductionibus,  sive  ascensionibus,  ab  infimis  ad  me- 
dias, et  a inediis  ad  supremas,  secundum  hierarchi- 
cas  illuminationes  proportionaliter  ascendentes,  par- 
ticipes fiunt,  quantum  cis  possibile,  divina:  purga- 
tionis, qua:  e>l  incognitissima,  vel  occultissima, 
quia  intime  purgat,  et  divini  luminis,  quod  est  ple- 
nissimum, quia  omnes  tenebras  fugat,  et  divina:  per- 
fectionis, qua:  csl  anlepcr Tecta,  quia  cunctis  ct  prior 
est  atcinilaie,  ct  superior  dignitate,  et  plenior  ve- 
ritate. Hicrarchiras  autem  illuminationes  idcirco 
proportionales  dicit,  quia  in  sacris  potestatibus,  ubi 
alii  superiores,  alii  inferiores  constituti  sunt,  divi- 
nas illuminationes  non  omnes  uno  modo  percipiunt. 
Nuperioribus  enim  et  capacioribus  in  donis  gratis 
amplius  tribuitur,  inferioribus  secundum  modum 
capacitatis  sua:  minus  participandum  praebetur. 
Secundum  hunc  itaque  modum,  quo  vel  in  singulis 
bierarcbiis  diversis  ordinibus  et  diversis  animis  dif- 
ferenter divina:  illuminationes  tribuuntur,  unusquis- 
que etiam  animus  in  scinelipso  in  eisdem  illumina- 
tionibus rationabili  differentia  a minoribus  ad  ma- 
jora excrescens  provehitur.  Hoc  est  quod  dicit  : 

< Addiderim  autem  et  hoc  non  incongrue,  > ac  si 
diceret  : Non  solum  de  singulis  hierarebiis  sive  or- 
dinibus congrue  dicere  possum  quod  habeant  et  pri- 
mos, et  medios,  cl  ultimos  ordines,  vel  spiritus;  sed 
etiam  hoc  fortassis  non  incongrue  suprndictis  addere 
possum,  quod  unusquisque  et  codestis  et  Immauus 
animus  secundum  scipstim,  vel  in  seipsu,  habet  spe- 
ciales, hoc  csl,  proprias  et  primas,  et  medias,  et 
ultimas  ordinationes  et  virtutes,  Ime  est,  virtutes  in 
ipso  primo,  et  medio,  ct  ultimo  luco  ordinatas.  Ad 
quid  autem  virtutes  balieal  differentes,  subjungit, 


— KXECKTICA.  — U.  IN  AREOPAGIT.  Udi 
scilicet  ad  proprias  anagogas,  ut  habeat  videlicet 
ascensiones  suas  unusquisque  proprias,  et  promo- 
tiones in  melius,  sicut  scriptum  est  : « Ascensiones 
in  corde  suo  disposuit  (Psul.  lxxxiii);  > ct  ileruin  : 
< Ascendunt  de  virtute  in  virtutem  : et  videbitur 
Deus  deorum  iu  Sion.  » Ad  lias  autem  anagogas,  id 
est  ascensiones,  dispositae  sunt  virtutes  aliae  infe- 
riores, alia:  superiores,  ut  ab  inferioribus  ad  supe- 
riora ascendendo  participes  laudem  fiant  sumini 
boni,  quod  est  Deus  deorum  in  Sion.  Habet,  inquit, 
unusquisque  spiritus  proprias  virtutes,  primas, 
Ct  medias,  ct  ultimas,  ad  proprias  anagogas,  id  csl, 
ascensiones  faciendus.  Anagogas  dico,  dictas  jam, 
id  est,  quas  supra  jam  diximus,  per  unumquemque 
scilicet  ordinem  bierarcbicarum  illuminationum  : 
quia  cum  ostendimus  qualiter  in  distributione  bie- 
rarchiartim  distincti  ordines  differentes  illuminatio- 
nes percipiunt,  demonstravimus  etiam  quemadmo- 
dum in  cis  inferiores  proportionaliter,  id  est,  ratio- 
nabili differentia  promcliouis  per  superioicsad  su- 
prema ascendunt.  Propterca  dixit  anagogas  hierar- 
chicarum  illuminationum  proportionaliter  manife- 
statas, sive  in  proportionibus  manifestatas,  sive  cx 
praecedenti  tractatione,  in  qua  hoc  demonstratum 
csl  quod  asceusioncs  istse  proportionaliter  fiunt  vel 
in  hoc  proportionaliter  manifestatas,  quia  quanto 
magis  crescit  ascensio,  tanto  magis  crescit  cognitio. 
Propter  has  igitur  ascensiones  gradus  virtutum  dis- 
positi sunt,  per  quas  videlicet  ascensiones  unum- 
quodque, id  est,  unusquisque  animus  ascendens 
per  eas  fit  in  participatione,  id  est,  fit  particeps 
tiipcrincognilissimse  purgationis,  ct  plenissimi  lu- 
minis, cl  antepcrfectse  perfectionis.  Particeps,  dico, 
Iit  sicut  idipsuni,  id  est  ut  particeps  fiat,  fas  cslct 
possibile  . fas,  quantum  ad  participandi  boni  digni- 
tatem; possibile,  quantum  ad  suam  capacitatem. 

Sequitur  : i Etenim  nihil  per  se  perfectum  indi- 
gens universalis  perfectionis,  nisi  vere  perfectissi- 
mum, cl  ante  perfectum.  » Bene,  inquit,  dixi  divi- 
nam perfectionem  antepes Tectam ; quia  omnia,  quas 
perfecta  sunt,  ex  ipsa  perfecta  sunt ; quia  nihil  est 
per  se  perfectum,  ct  nihil  quini  non  sit  per  se  Imp.T- 
feclum,  et  quod  non  sil  indigens  per  se  invisibilis, 
vel  omnis  perfectionis,  nisi  illud  bonum  summum  : 
quod  est  et  vere  perfectissimum  quia  nihil  ci  deest; 
et  aniepcrfrcluni , quia  ejus  plenitudo  xlcrna  est. 


TITULUS  CAPITULI  XI. 

Quare  omnes  coelestes  essentuv  communiter  virtutes  ctvlesles  nominantur. 


LITTERA. 

His  autem  definitis , illud  dignum  intelligcre  opor- 
tet, ob  quam  causam  omnes  similiter  angelicas  essen- 
tias, virtutes  cadestes  vocare  consuerimus.  Non  enim 
esi  dicendum  u<  in  angelis,  quod  omnium  novissima 
est  dispositio  ipsa  sauciarum  virtutum.  F.t  quidem 
r.oviistmarxm  sanctam,  cl  decoram  illuminationem 
superpositarum  essentiarum  dispositiones  participant ; 


uhinuv  r ero  primarum  nullo  modo.  Ei  cujus  gratia 
ctrlcstes  quidem  virtutes  omnes  divini  intellectus  no- 
minantur; seraphim  autem,  et  throni , et  dominatio- 
nes nullo  modo.  Participata;  enim  extrema;  ab  excel- 
lentissimis sunt  universalibus  proprietatibus.  Ipsi 
namque  angeli,  et  ante  angelos  archangeli,  ei  princi- 
patus, ct  potestates  post  virtutes  ab  ipsa  theologia 
ordinali  communiter  serpe  a nobis  similiter  cum  aliis 
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sanctis  essentiis  coelestes  virtutes  vocantur.  Dicimus 
autem  quod  communiter  in  omnibus  utentes  cceteslium 
nominatione  virtutum , non  confusionem  quamdam 
uniuscujusque  dispositionis  proprietatum  introduci- 
mus; sed,  quia  in  tria  dividuntur  secundum  se  super - 
mundana  ratione  omnes  divini  intellectus , in  essen- 
tiam, et  virtutem , et  operationem,  cum  simul  omnes, 
aut  eorum  quosdam  inobservate  caelestes  essentias , aut 
caelestes  vocamus  virtutes,  jjeriphrasticos,  de  quibus 
sermo  est,  significare  nos  existimandum,  ex  ea,  qua: 
per  singulos  eorum  est,  essentia  vel  virtute.  Seque 
enim  superpositam  proprietatem  facile  est  jam  a nobis 
discretarum  sanctarum  virtutum  minoribus  omnino 
annectere  essentiis  in  conversione  inconfusa:  angeli- 
corum ornatuum  ordinationis.  Juxta  entm  scepe  a 
nobis  recte  redditam  rationem  ipsa:  quidem  superfir- 
matie  dispositiones  abundanter  habent  minorum  etiam 
sacras  proprietates;  ultima:  vero  majorum  superposi- 
tas universitates  non  habent , particulariter  in  eas 
primo  apparentibus  illuminationibus  per  primas  pro - 
portionaliter  eis  distributis. 

EXPOSITIO. 

Undecimi  capitis  titulus  est  : Quare  omnes  coele- 
feles  essentia*  communiter  virtutes  vocantur.  Ha*c 
est  quaesito  : Cum  unus  tantum  ordo  in  ccclcstibus 
spiritibus  virtutes  vocetur,  quare  hoc  vocabulum 
omnibus  communiter  tribuatur.  Dicit  autem  : 

< His  autem  definitis,  illud  dignum  inlclligerc 
oportet,  ob  quam  causam  omnes  similiter  angelicas 
essentias  virtutes  coelestes  vocare  consuevimus.  » 
Hoc  quippe  dignum  inquisitione  est ; quia  non  eain 
causam  hic  esse  constat,  quam  reddimus,  quando 
omnes  cwlesles  essentias  angelos  vocamus  : quod 
scilicet  ordo  angelorum  ultimus  est  : et  ideo  nomen 
ejus  ad  superiores  ordines  assumitur,  quia  ah  eis 
proprietas  ejus  participatur;  quoniam  omnes  supe- 
riores sicut  omnes  proprietates  inferiorum  partici- 
pant, ita  etiam  convenienter  aliquando  nomen  eo- 
rum assumunt.  Sed  hic  similiter  diccrc  non  possu- 
mus, quando  omnes  cwlestes  spiritus  virtutes  nomi- 
namus ; quia,  cum  quidam  ordines  inferiores  sim 
ipsis  virtutibus,  illi  sicut  non  participant  in  proprie- 
tate superiorum,  ita  etiam  videtur,  quod  in  vocabulo 
participare  non  debeant.  Hoc  est,  quod  dicit  : < Non 
enim  est  dicendum  ut  in  angelis,  scilicet  quod  ipsa 
sanctarum  virtutum  dispositio  novissima  sil  om- 
nium. > Hoc  enim  si  verum  esset,  non  esset  mirum, 
si  nomen  carurn  omnes  alii  qrdines  participarent, 
quia  proprietatem  ipsarum  ut  pote  superiores  parti- 
ciparent. Hoc  est,  quod  sequitur  : « Et  quidem  no- 
vissimarum essentiarum,  » id  est,  ultimorum  spiri- 
tuum « sanctam,  et  decoram  illuminationem  parti- 
cipant dispositiones  superpositarum  essentiarum ; 
ultimae  vero,  » subauditur  dispositiones,  * nullo 
modo,  > scilicet  participant  illuminationem  prima- 
rum essentiarum. 

Sequitur  : t Et  cujus  gratia  coelestes  quidem  vir- 
tutes onmes  divini  intellectus  nominantur;  seraphim 
autem,  et  throni,  et  dominationes  nullo  modo.  » 


Dignum,  inquit,  est  inlclligerc  cujus,  subauditur  rei, 
gratia  omnes  divini  intellectus  cwlestes  virtutes  no- 
minantur, cum  nullo  modo  nominentur  seraphim, 
ct  throni,  et  dominationes.  Nam,  quod  angeli  nomi- 
nantur, mirum  non  csl  quia  angeli  ultimi  sunt,  et 
eorum  proprietas  a superioribus  participatur  uni- 
versaliter. Hoc  est,  quod  dicit  : • Extrema?  enim,  t 
subauditur  essentia:,  ut  sunt  angeli,  < participata; 
sunt  ab  excelsissimis  virtutibus  * in  omnibus  pro- 
prietatibus suis;  sed  non  enim  diverso,  superiorum 
proprietates  ad  Inferiorum  participationem  univer- 
saliter veniunt.  Proplerca  mirum  est  quomodo  an- 
geli, cl  qui  ante  angelos  sunt,  arcbangeli,  cl  princi- 
patus, ct  potestates  nome»  virtutum  assumant,  eum 
non  participent  proprietatem ; quia  < post  virtutes 
ab  ipsa  theologia  ordinati  sunt,  » id  est  a divina 
Scriptura  post  virtutes  ordinali  referuntur.  Et  tamen 
« similiter  cum  aliis  sanctis  essentiis  vocantur  a 
nobis  coelestes  virtutes.  » 

Sequitur  : « Dicimus  autem,  quod  communiter  in 
omuibus  utentes  coelestium  nominatione  \irtuluni, 
non  confusionem  quamdam  uniuscujusque  disposi- 
tionis proprietatum  introducimus. » Motio  solvit  quae- 
stionem quare  nomen  virtutum  inferioribus  ordini- 
bus tribuatur,  c Dicimus,  inquit,  quia  nos  utentes 
nominatione  coelestium  virtutum,  communiter  etiam 
omnibus,  non  inducimus,  confusionem  aliquam 
proprietatum  uniuscujusque  dispositionis,  » id  c^t 
per  hoc  quod  immcn  commune  facimus,  discretionis 
proprietatem  non  confundimus.  Sed  potius  quando 
inferiores  ordines  virtutes  nominamus,  non  illius 
ordinis  proprietatem,  sed  communem  cunctis  virtu- 
tem significamus.  Omnes  enim  divini  intellectu*  in 
tria  dividuntur,  nou  inter  se,  alius  scilicet  ad  aliutn, 
sed  unusquisque  secundum  se,  sive  in  se,  » super- 
niundana  ratione,  > id  est  spirituali.  Quod  enim 
dividuntur  non  llt  ex  consideratione  partium,  ubi 
non  simplicitas  essentia*,  sed  spiritualis  est  discretio, 
ubi  non  totum  in  partes,  sed  natura  discernitur  in 
proprietates.  Postea  subjungit,  in  quae  tria  unusquis- 
que spiritus  in  se  dividatur,  scilicet  < in  essentiam, 
cl  virtutem,  ct  operationem.  » Iu  omni  enim  spi- 
ritu haec  tria  sunt.  Primum  essentia,  in  qua  subsistit ; 
deinde  virtus,  secundum  quam. valet;  deinde  operatio 
per  quam  eflicil.  < Cum  igitur  omnes  simul  i scilicet 
spiritus,  i aut  quosdam  eorum,  inobservate,  i id  est 
indiscrete  sive  communiter,  c vocamus  aul  coelestes 
essentias,  aut  cwlestes  virtutes, existimandum  est  nos 
eos,  dequibus  sermo  est,  significare  peripli  rusticos, » 
id  est,  per  circumlocutionem,  c ex  ea  essentia,  vel 
virtute  qua?  per  singulos  eorum  est,  > id  est  qua: 
communis  est  omnibus,  non  ex  ea,  qua?  proprie  sin- 
gularis, cujus  ordinis  dignitatem  discernit.  Quare 
autem  singularem  proprietatem  unius  ordinis  aliis 
subjectis  ordinibus  attribuere  nolit,  ostendit,  dicens  : 
i Neque  eniin,  inquit,  facile  nobis  est  superpositam 
proprietatem  sanctarum  virtutum  jam  a nobis  discre- 
tam, » id  est  proprie  et  singulariter  eis  attributam, 

« minoribus  essentiis  annectere,  » sive  tribuere. 
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4 iii  conversione  ordinationis  inconfusa? angelicorum 
Ornatuum ; > quia  si  hoc  facerem,  converterem  sive 
perverterem  ordinationem  angelicorum  ornatuum, 
qua?  inconfusa  est.  Quomodo  autem  inconfusa  sil 
ordinatio  angelicorum  ornatuum,  id  est  angelico- 
rum ordinum  pulchre  sive  ornate  dispositorum  osten- 
dit, quia  scilicet  servant  discretionem  suam,  nec  se 
commiscent  superioribus,  quorum  proprietatibus 
participare  non  habent.  « Ipsx  quidem  superfirmatm 
dispositiones,  * id  est  superiores  ordines  < abundan- 
ter i sive  plene  « habent  etiam  minorum  sacras  pro- 
prietates; ultimae  vero  majorum  superpositas  uni- 
versitates non  habent.  » Superius  aliquantulum  jam 
divinius,  quomodo  illic,  ubi  Deus  est  omnia  in  oui- 
tlibus,  aliquid  proprium  esse  possit  alicui,  quod 
omnibus  commune  non  sit.  Ilie  quoque  non  onuiiuo 
tacuit  auctor,  quomodo  id  iniclligcnduin  sil  in  eo, 
quod  ait : « Abundanter  habent.  > In  hoc  ergo  pro- 
prietas iutclJigenda  est,  quae  superioribus  convenit, 
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L inferioribus  non  convenit ; quod  superiores  abun^ 
danlcr  habent,  quidquid  inferiores  habent;  inferio- 
res vero  abundanter  non  habent  quidquid  siq>criore$ 
habent.  Quid  enim  tam  magnum  potest  esse  ibi, 
quod  in  communionem  universorum  liun  transeat, 
ibi  charilas  communis  est,  qua:  major  omnibus  est? 
Ergo  omnia  sunt  omnium.  Sed  hoc  solum  proprium 
ibi  est,  quod  abundanter  alicui  est  quod  omnibus 
noit  est,  quia  superiores  quidem  virtutes  iiif«.riorum 
universaliter  et  abundanter  habent ; inferiores  aulcin 
non  a*que  virtutes  superiorum  habent  universaliter, 
id  csl,  secundum  omnem  plenitudinem  illuminatio- 
nibus divinis  < tantummodo  particulariter  primo  iit 
eas  apparentibus.  > Non  in  eas  primo  apparentibus, 
sed  primo  particulariter  in  eas.  Nam  in  alias,  id  est, 
* io  superiores  prius  apparent  universaliter,  et  deinde 
postea  per  ipsas  primas  proportionaliler,  hoc  est, 
secundum  proportionem,  non  secundum  omnem 
plenitudinem  ejus  distribuuntur. 


TITULUS  CAPITULI  XII. 

Quare  secundum  homine s hierarchiic  angeli  vocantur. 


LITTERA. 

Quwritur  autem  et  hoc  inteUigibUium  eloquiorum 
Studiose  intuenlibus.  Si  enim  participantia  excelsio- 
rum virtutum  universitatum  non  sunt  ultima , vb 
quum  causam  secundum  nos,  summus  sacerdos,  an- 
gelus Dei  omnipotentis,  ab  eloquiis  nominatur ? 
(Muluch.  ii  ; Apoc.  ii.)  Est  uulcm  non  contraria  ra- 
th,  ut  existimo,  ante  definitis.  Dicimus  enim,  quod 
ab  universali,  et  superposita  majorum  ornatuum  vir  - < 
tute  relinquuntur  ultimi.  Mediam  enim  et  proportiona- 
lem participant  juxta  unam  simul  cunctorum  conjun- 
ctivam societatem  : quate  est,  quod  sanctorum  cheru - 
bini  ordo  participat  sapientiam  et  scientiam  atliorem. 
Sub  ipsis  autem  essentiarum  dispositiones  participant 
quidem  et  ipsa:  sapientiam,  et  scientiam,  particularem 
tamen  ad  illos  ct  subjectam.  Ei  quidem  omnino  in 
participatione  sapientia;  esse  et  scientia:,  commune 
i- aI  omnibus  dciformibus  intellectibus.  Attente  autem, 
</  primo,  aut  secundo,  aut  infra,  nequaquam  com- 
mune; sed  sicut  unicuique  ante  propria  definitur  ana- 
logia. Hoc  autem  et  de  omnibus  divinis  mentibus  non 
fortassis  quis  errans  definiet.  Etenim  sicut  primi 
abundantius  liabent  minorum  sanctas,  pulchrasquc 
proprietates , sic  habent  ultimi  eas  priorum  ; non  ta- 
men similiter,  sed  infra.  Nihil  ergo,  ut  existimo,  in- 
ordinatum, si  et  secundum  nos  summum  sacerdotem 
angelum  theologia  vocat,  juxta  virtutem  propriam  au - 
(p  torum  participantem  prophetica  proprietate,  ct  ad 
manifeslalivam  eorum  similitudinem , quantum  possi- 
bile hominibus,  extentum.  Invenies  autem,  quod  et 
deos  theologia  vocat,  et  caelestes  supra  nos  essentias , 
ei  apud  nos  anticissimos  Dei,  et  mirabiles  viros.  Et 
auidem  divinum  seaetum  supercsscntialiter  simul  om- 
nibus et  remotum,  ei  supercollocatum , et  nullum  ei 
OOrHlti,  qmr  ab  eo  sunt,  simile  nominari  proprie,  et 
OUiMtric  valet.  Virtimtumcii  qutccunque  ct  intellectua- 


lium et  rationalium  ad  unitatem  ejus,  ct  qualiscunque 
virtus,  universaliter  convertitur,  ct  ad  di  linat  ipsius 
illuminationes , quantum  possibile,  incessabilitcr  ex- 
tenditur secundum  virtutem,  «i  justum  dicere,  divina 
imitatione,  et  divina  univocalione  digna  facta  est. 
EXPOSITIO. 

Duodecimi  capitis  titulus  est : Quare  secundum  ho- 
mines hierarchiae  angeli  vocantur.  Cujus  sensus  csl  i 
Quare  illi,  qui  sunt  hierarchiic,  id  est  sacri  princi- 
pes secundum  homines  sive  inter  homines,  sicut 
sunt  summi  pontiliccs,  vel  quilibet  sacerdotes  ct  alii 
ministri  verbi  Dei,  quare  illi  scilicet  angeli  vocantur, 
cuui  dictum  sit  superius  quod  inferiores  sicut  su- 
periorum proprietates  non  participant,  ita  etiam 
nomina  assumere  non  debent.  Si  enim  ordo  ange- 
lorum quia  inferior  virtutibus  est,  nomen  ipsarum 
secundum  proprietatem  carum  participare  non  po- 
test ; nec  homines  (quia  indubitanter  angelis  iufe- 
riores  sunt)  nomen  ipsorum  secundum  proprietatem 
eorum  usurpare  possunt.  Sed  li.se  quxstio  in  eo 
solvitur,  quod  supra  diximus,  quia  dona  gratiae  spi- 
ritualis, qua?  iu  communionem  omnium  transeunt, 
appellationem  quoque  in  participationem  unlverso- 
* rum  deducunt : ct  quamvis  eo  quod  singulariter  per 
excellentiam  a quilpisdam  possidentur,  discretam 
appellationem  faciunt;  eo  tamen  quod  secundum 
aliquem  modum  communia  sunt,  nomina  quoquo 
aliquando  secundum  exigentiam  causarum  ad  com- 
munem appellationem  deducunt. 

. Quaritur  autem  et  hoc  inteUigibUium  eloquio- 
rum  studiose  intueulibus.  » A studiose  intucutrbus, 
hoc  est,  a studiosis  inspectaloribu»  inteUigibUium 
eloquiorum,  id  est  divinorum  eloquiorum  : qu.c 
sunt  intelligibilia,  id  est  spiritualia  ct  profunda  (le 
rebus  iiuclligibilibus  facta  : quieritur,  dico,  hoc  sci- 
licet quare  hoiniucs  prrelati  aliis,  angeli  vocantur* 
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Quare  autem  lioc  queratur  rationem  subjungit : 
i Si  enim  ultima,  id  est  inferiores  ordines  non  sunt 
participantia  virtutum  universitatum  excelsiorum,  » 
id  est  proprietatum,  qua;  sunt  in  excelsioribus  uni- 
versaliter, vel,  ut  expressius  dicatur  universe,  hl  est 
plene  cl  perfecte  : < Ob  quam  causam  ergo  sacer- 
dos, qui  secundum  nos  » sive  inter  nos  scilicet  ho- 
mines < summus  est,  nominatur  ab  eloquiis  angelus 
Dei  omnipotentis  ? > Si  enim  singularitatem  pro- 
prietatis non  liabcf,  quare  expressionem  appellatio- 
nis assumit  ? Contrarium  videtur,  ut  nomen  discre- 
tionis ad  communionem  deducatur.  Sed  tamen  in- 
quit, « non  est  contraria  ratio  ista,  > sive  assertio, 
< ut  existimo,  ante  delinitis,  > lioc  est,  iis  quae  ante 
delinita  sunt,  scilicet  de  discretione  singulorum.  In 
lioc  enim,  quod  talem  communionem  apjtellaliouis 
concedimus  plurium  , discretionem  non  tollimus 
singulorum.  « Nos  quippe  dicimus  vere,  quod  ul- 
timi > sive  infimi  scilicet  ordines  < relinquuntur  ab 
universali,  ct  superposita  virtute  majorum  orna- 
tuum, > id  est  excelles. liorum  ordinum,  ut  scilicet 
non  participent  virtutes  superiorum  secundum  illam 
utiivcrsitalein,  sive  lotal  tatem,  vel  plenitudinem, 
qua  illi  participant.  Et  tamen  possunt  aliquando 
convenienter  nomen  illorum  participare ; quia,  quam- 
vis non  participent  virtutem  illorum  secundum  aqua- 
lem plenitudinem,  participant  lauieii  secundum  con- 
similem imitationem. 

f .Mediam  enim,  inquit,  cl  proportionalem  parti- 
cipant, » subauditur  virtutem,  lioc  est,  participant 
virtutem  illorum,  etsi  non  secundum  summam  par- 
ticipationem, in  qua  sint  aquales,  participant  tamen 
secundum  mediam,  vel  mediocrem  et  inferiorem 
quamdam  pai  ticipalioncin,  iu  qua  possim  esse  con- 
similes : ha*c  autem  participatio  Iit  nrm  seciindun 
singularem  uniuscujusque  perfectionem  sed  i juxta 
unam  simul  cunctorum  et  conjunctivam  societa- 
tem, > boe  est,  non  juxta  id  quod  unicuique  singu- 
lare est,  sed  juxta  id  quod  omnibus  est  commune. 
Quod  quia  unum,  id  osl  commune  cunctis  est,  iu  eo 
simul  omnes  conjuncti  sunt  cl  sociali.  Secundum 
itaque  quod  commune  cunctis  est,  singularia  no- 
mina ad  communem  siguilicationcm  trahuntur; 
quia,  sicut  diximus,  illud  etiam,  quod  per  excellen- 
tiam aliquibus  proprium  est,  per  participationem 
cunctis  commune  est.  * Quale  est,  |uod  sanctorum 
chcrobim  ordo  participat  sapientiam,  cl  scientiam 
nltiorcm,  » ete.  Exemplo  subjecto  probat,  quod  di- 
xit : Quod  i.l,  quod  quidam  lai.luiu  excellenter  pos- 
sident, secundum  inferiorem  communionem  in  par- 
titi pationrin  cunctorum  venit : quale  est  lioc,  quod 
ordo  sanctorum  clicrubim  participat  sapientiam,  ct 
scientiam  alliorem.  « Dispositiones  autem  essentia- 
rum, > id  est  ordines  spirituum,  qui  sunt  sub  ipsis 
cherul  im,  « participant  ct  ipsas  quidem  sapientiam, 
et  scientiam ; sed  tamen  particularem,  cl  subjectam 
ad  illos,  » id  est  non  ita  perfecte,  neque  ita  excel- 
lenter ut  illi.  Kl  vere  non  soli  cherubim  sapientiam 
ci  scientiam  participant,  sed  etiam  alii  inferiores; 


quia  i in  participatione  sapientia;  ct  scientia1  esse 
omnino, » id  est  universaliter,  « commune  est  om- 
uibus  deiformibus  intellectibus,  > id  est  omnibus 
spiritibus  per  insitam  rationem  Deo  conformibus  et 
similibus.  Participare  quidem  sapientiam  aliquo 
luodo  omnibus  commune  est.  Sed  < attente  et  primo,  » 
boc  est,  expresse  et  principaliter  < eam  participare, 
aut  secundo,  aut  etiam  infra  eam  participare,  ne- 
quaquam omnibus  commune  est.  » Qui  enim  primo 
nou  participant , participant  secundo,  aut  infra,  boc 
est,  inferius  cl  imperfectius  participant;  sed  non 
participant  cl  primo;  quia,  quicunque  perfectionem 
habent,  habent  ct  inchoationem ; sed  nou  quicunque 
inchoationem  habent,  stalim  perfectionem  habere 
possunt,  i Sed  i habent  tantummodo  unum  quodque 

< sicut  unicuique  delinitur,  > vel  dispensatur,  vel 
determinatim  unum  aliquid  tribuitur  < a:ile  propria 
analogia,  > id  esi  secundum  regulam,  vel  modum, 
vel  mensuram  propriam,  qua;  ei  ante  omnia  in  aeterna 
Dei  providentia  prcedesiinata  et  pra-visa  fuit,  i Hoc 
autem,  » scilicet  quod  superiorum  virtutes  inferiores 
non  secundum  plenitudinem,  tamen  aliquo  nimio 
participent  fortassis  « de  omnibus  divinis  tuentibus,  > 
hoc  est  rationalibus  spiritibus  < aliquis  delimet, » vel 
aflirmablt, « non  errans»  in  lioc,  quia  verum  est. 

< Etenim  sicut  primi,  » et  superiores  ordines  t abun- 
dantius habet  sanctas,  cl  pulchras  proprietates  mi- 
norum; sic  ipsi  ultimi,  et  minores  habent  eas  pro- 
prietates, qun;  sunt  priorum  : non  tamen  similiter, 
sed  infra,  » boc  est,  imperfectius  quam  illi.  l'ro- 
ptcrca,  inquit,  < ut  ego  existimo,  nihil  inordinatum, » 
subauditur,  fuit  vel  fit,  f si  theologia  angelum  vocat 
summum  saccrdolcm  secundum  nos,  » id  est  eum, 
qui  secundum  nos  homines  summo  sacerdotio  fun- 
gitur, vel  angelum  vocat  secundum  nos,  quia  nobis 
videlicet  annuntiat  verbum  Dei  ; et  ideo  angetuui, 
quia  < participantem  juxta  virtutem  propriam,  > lioc 
<*sl,  secundum  graLiam  ex  proprio  cilicio  sibi  dalain: 
i participantem » dico  t prophetica  proprietate  » an- 
gelorum, quia  ci  competit  prophetizare,  et  annun- 
tiare verbum  Dei  sicut  angeli  annuntiant.  Et  illum, 
dico,  etiam  < extentum,  » vel  provectum,  sive  subli- 
matura ad  nianifestalmm  similitudinem  eorum  sci- 
licet angelorum,  quia  in  hoc  similis  est  angelis  quod 
secreta  Dei  ad  eruditionem  subjectorum  manifestat 
vel  revelat.  Nec  mirum  si  homines  angeli  vocan- 
tur, cum  angeli,  et  homines  pariter  dii  vocati  sunt. 

Hoc  est,  quod  dicit  : < Invenies  autem,  quoti  ei 
deos  theologia  vocat  ipsas  cocleslcs,  et  superiores 
essentias,  » hoc  est  angelos,  et  non  solum  illos,  sed 

< etiam  quosdam  » apud  nos,  id  est  nostri  generis 
viros,  scilicet  < mirabiles,  et  amicissimos  Dei.  » 
Quare  autem  homines  angeli,  vel  homines  dii  vo- 
centur, causam  subjungit  : Quia  videlicet  divinitas, 
cum  sit  secreta  et  remota  secundum  excellentiam 
natura;  sua*  ab  omni  creatura,  tamen  a rationabili- 
bus mentibus,  qua;  sc  per  virtutem  ad  unitatem  il- 
lius cl  illuminationem  convertunt,  quodammodo 
concipitur,  et  participatur  : ct  ideo  inquuutum  dii  i- 
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liilalis  participes  sunt,  seiundum  aliquem  modum 
non  inconvenienter  dii  vocari  possunt. 

Hoc  est,  quoJ  dicit  : < Et  quidem  divinum  secre- 
tum, » id  est  divinitatis  secretum,  r et  remotum  est, 
et  supercollocatum  est  supcressenlialitor  simul  om- 
uibus  rebus;  ct  nullum  eorum,  qua  ab  eo  sunt,  i 
subauditur  condiia,  «valet  omnino,  et  proprie  no* 
minari  simile  ei ; » quia  Creator  el  creatura  expresse 
similia  esse  non  possunt,  i Yeiumlaiuen  quacunque 
virtus  intellectualium,  cl  rationalium,  » hoc  est  an- 
gelorum « cl,  i ut  universaliter  dicatur,  « qualis* 


A cunque  virtus,  > sive  angelorum,  sire  hominum 
< convertitur  ad  unitatem  ejus,  > scilicet  divinitatis; 
ct  qualiscunque  virtus  extenditur  incessabililer  ad 
divinas  ipsius  Deitatis  illuminationes  capiendas,  ilia 
virtus  digna  facta  csl  divina  imitatione  per  simili- 
tudinem, et  divina  univocalionc  per  appellationem  : 
digna  diro  facta  est  virtus  illa  secundum  virtutem, 
id  est  iiitanluui  digna  inquanlum  virtus  est.  Ita  la- 
lueu  si  hoc  justum  est  dicere,  ut  aliqua  virtus  quan- 
tumvis magna  digna  esse  possit  « divina  imitatione, 
et  divina  univocalionc.  > 


TITULES  CAPITULI  XIII. 

Quare  a seraphim  dicitur  purgatus  fuisse  propheta  Isaias. 


LITTERA. 

Age  et  hoc  secundum  virtutem  inspiciamus  ut  quid 
a theologis  seraphim  missus  fuisse  dicitur  (Jsai.  vi). 
Etenim  responderit  quisquam , quod  non  suppositorum 
quis  angelorum,  sed  unus  quisdum  de  maximis  essen- 
tiis, et  intimis  purgat  sacerdotem.  Quidam  ergo  aiunt, 
quod  juxta  jam  ante  redditam  cunctorum  intellectuum 
societatis  definitionem  non  unam  circa  Deum  prima- 
rum mentium  nominat  eloquium  in  theologi  purgatio- 
nem veuisse;  quemdam  vero  praestantium  nobis  an- 
gelorum sacrificantem  prophettv  purgationem , sera- 
phim trquivocalionc  vocatum  fuisse,  propter  igneam 
et  coelestem  dictorum  ablutionem  peccatorum , et  pur- 
gati in  divinam  obedientiam  resuscitationem.  F.l 
eloquium  unum  ex  seraphim  simpliciter  dixisse  aiunt, 
n:-i i unam  circa  Deum  collocatarum,  sed  nobis  prt r- 
sluntium  purgativarum  virtutum.  Aliter  autem  non 
nimis  inconvenientem  quamdam  pra'slitil  mihi  upolo- 
giam  super  hujusmodi  statu.  Ait  enim,  quia  propriam 
purgativam  sacrificationem  magnus  ille , qui  tunc 
erat,  visionem  formans  angelus,  in  docendum  divina 
theologum,  in  Deum,  el  post  Deum  in  pra  operutricem 
reposuit  hierarchiam.  Et  nonne  igitur  /urc  ratio  verax 
est  ? Ait  enim  qui  hoc  dixit . Quomodo  divina  virtus 
in  omnia  veniens  implet,  et  per  omnia  immensu- 
rabililer  pervenit,  et  omnibus  iterum  est  invisibilis 
non  solum , quasi  ab  omnibus  superessentialiler  re- 
mota, sed  el  quasi  occulte  in  omnia  permittens  provi- 
das suus  operationes.  Sed  tamen  ct  in  omnibus  in- 
tellectualibus proportionalilersuperlucet,  el  propriam 
illuminationem  ingerens  pretiosissimis  essentiis,  per 
eas  quasi  primas  in  alias  sub  illis  munitas  se  bene 
ordinate  distribuit  secundum * uniuscujusque  disposi- 
tionis contemplativam  eoiumensuratiunem.  Quam,  ut 
apertius  dicam,  et  per  propria  exempla  etsi  deficien- 
tia Deo  omnibus  remoto,  verumtamen  nobis  manife- 
stiora. Solaris  radii  distributiones  in  primam  mate- 
riam bene  distributa  implent  omnium  lucidiorem,  el 
per  eam  manifestius  proprios  declarat  splendores. 
Accedens  vero  crassioribus  materiis  obscuriorem  ha- 
bet distributivam  sujierapparitioncm  ex  illuminanda- 
rum materiarum  ad  illuminationis  distributivum  ha- 
bitum in  opportunitate,  et  paulo  posi  ex  hoc  ad  per- 
fecte fere  indistributum  coarctatur.  Iteruui  ignis  cn - 
liditns  magis  teipsam  distribuit  in  capaciora,  ct  ud 


similitudinem  suum  bene  convenientia  et  facilia.  Ad 
vero  reformationibus  contrarias  essentias,  ipsa  nul- 
lum absconsum  primitiva  operationis  vestigium  ma- 
nifestat. Et  hoc  eo  amplius,  quia  iis,  qui v non  surit 
cognula  per  opportuna  sibi  habentia  admittitur,  pri- 
mum utpote  ignita  faciens  ab  igneis  facile  mobilia,  ct 
perluce  aut  aquam,  aut  alterum  quid,  non  facile 
ignescentium  proportiona/ilcr  catificam.  Juxta  luinc 
igitur  naturalis  ordinationis  rationem,  supernatura- 
lis  ipsa  omnis  boni  ornatus  visibilis,  et  invisibilis , or- 
dinatio, congrue  dilucidationi  claritatem  primo  ap- 
parentem ut  in  copiosissimis  effusionibus , excelsissi- 
mis munifestut  essentiis  : et  per  eas  qua r post  sunt  .(• 
sentice  divinum  participant  radium.  II  a‘  enim  pii  nue 
cognoscentes  Deum,  ct  divinam  supereminentor  desi- 
derantes virtutem,  et  praeoperatrices  fieri,  quantum 
possibile,  Deo  simili  virtute , el  actione  digna  effecta 
sunt,  et  post  se  essentias  ipsa  ad  similem  virtutem , 
ut  virtus , deiformiter  extendunt,  copiose  ipsis  traden- 
tes ex  superveniente  in  eas  claritate , et  illa  iterum 
subjectis  : el  per  singulas  prima  ei,  qua r est  post  eam , 
tradit.  Ipsa  aqua  nonne  et  in  omnes  proportionalior 
pervenit  ? Est  ergo  simul  cunctis  illuminatis  princi- 
pium illuminandi  Deus  quidem  natura,  el  vere  ei  pro- 
prie, ut  luminis  essentia,  ct  ipsius  esse,  et  videre  cau- 
salis. Tum  deiformiter , et  Deo  similiter  permanens 
superpositum,  post  se  unicuique  divina  lumina  per  se 
in  illud  transvehendo.  Ergo  excellentissimam  cade- 
slium  animorum  dispositionem  simul  omnium  reli- 
quarum essentu v,  secundum  quod  consequens  csl,  post 
Deum  principium  mirantur,  omnis  sacra:  et  dirimi' 
scientia et  divina  imitationis , tanquam  per  illos  in 
omnes,  el  nos  divina  illuminatione  distributa.  Pro- 
pter quod  et  omnem  sacram,  et  Deo  similem  opera- 
tionem in  Deum  quidem  quasi  causalem  referunt ; 
deinde  in  primos  deiformes  intellectus  tanquam  pri- 
mos operatores  divinorum,  et  magistros.  iVum  ergo 
prima  sanctorum  angelorum  dispositio  magis  simul 
omnibus  habet  igneam  proprietatem,  el  effusam  dttmtc 
sapientia:  traditionem,  et  mysticum  excelsissima:  di- 
vinarum illuminationum  scientia:,  et  sessivam  pro- 
prietatem gestantem,  divinam  susceptionem  signifi- 
cantem. Ipse  vero  suppositarum  dispositiones  essen- 
tiarum, igneam,  sapientem  atque  scientem  Dei  su*n- 
ptoriani  virtutem  participant  quidem  infra,  r,  crf  pri - 
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mas  aspicientes,  et  per  eas  ul  imitatione  divina  prcco-  A ducente  angelo,  Iwc  est  purgationem,  et  omnes  divi- 

per atrii  es  dignefactas  in  deiformitaiis  possibile  re-  nas  operationes  per  primas  essentias  relucentes,  ct  itt 

ducta!.  Dictas  ergo  sanctas  proprietates,  quarum  par - omnes  reliquas  distribui,  secundum  uniuscujusque  ad 

tieipatio  per  primas  post  eas  subsistentes  fiunt, inipsis  deificas  participationes  analogiam.  Pi opter  quod  et 

illis  post  Deum  tanquam  in  hierarchiis  reponunt.  Ait  ignite  purgativam  proprietatem  ipsis  seraphim  coitse- 

ergo  hac, dicens  (ibid.) : Visionem  ab  illa  descenden - quenter  post  Deum  reposuit,  Nihil  ergo  inordinatum , 

tem,  ab  ipso  susceptam  fuisse  theologo,  per  unum  im-  si  purgare  theologum  dicitur  seraphim.  Sic  enim  Dcuz 

peranlium  nobis  sanctorum  et  beatorum  angelorum,  purgat  omnes,  quorum  totius  purgationis  est  causa . 

et  ante  illuminalivam  ipsius  manuductionem  in  illam  Magis  autem  proxime  utentur  exemplo  : sicut  qui  sc- 

sanctam  contemplationem  reposuisse.  Et  supersedere  eundum  nos  est  summus  sacerdos  per  suos  ministros 

vidit  excelsissimas  essentias,  quantum  in  symbolis  aut  sacerdotes  purgans,  aut  illuminans  ipse  dicitur 

dicendum,  post  Deum,  et  circa  Deum  collocatas  et  purgare,  et  illuminare  per  ipsum  purgatis  ordinibus 

cum  Deo;  omnibus  etiam  ipsis  supera  rea  ne  sublimio-  per  se  in  ipsum  reponentibus  proprias  sacrut  opera- 
rem superprincipalcin  summitatem  in  medio  super  fi  r-  liones  ; sic  ct  propriam  purgativam  scientiam,  et  vir - 

matarum  lirtutum  super  collocutam.  Didicit  ergo  vi-  tutem,  ipse  purgationem  theologi  perficient  angelus 

sionibus  ipse  theologus,  quod  juxta  omnem  superes-  ® in  Deum  quidem  vetuli  causalem  deinde  in  ipsum 

sentialem  superexcetlcnliam  incomparabiliter  super - seraphim  tanquam  primo  agentem  suminum  sacerdo- 

collocatum  est  divinum  omnium  invisibili  risi  bili  que  tem  reponit  : vetuli  fortassis  quis  cum  angelicu  reve- 

rirluti.  Atque  quod  ab  omnibus  est  remotum  ut  uni-  reutia,  purgatum  edocens,  dixerit  quod  in  te  per  fi - 

versa/e,  nci/ue  primis  eorum,  qua;  sunt,  essentiis  simi-  cienda;  purgationis  ante  me  principium  quidem  esi 

le.  Adhuc  et  omnium  ipsum  principium,  et  causam  excelsum,  et  essentia,  et  creator,  et  causalis,  primas- 

substanlificum  esse,  et  eorum  qua:  sunt,  secreta  sin - que  essentias  adesse  adducens,  ct  circa  se  coltoca- 

gnturii  ite  immutabile  fundamentum,  ex  quo  esse,  et  tiuue  continens  : ei  observans  inconversibiles,  et  casu 

bene  esse  etiam  ipsis  summe  munitis  est  virtutibus.  carentes  : et  scipsum  movens  in  primas  propriarum 

Deinde  easdem  sanctissimorum  seraphim  edoctus  est  providarum  operationum  participationes ; hoc  enim 

deiformes  virtutes ; suero  quidem  ipsorum  cognomi - ha?c  me  docens  ait  ipsius  seraphim  manifestare  mis- 

nalione,  quod  est  iguitum  de  quo  paulo  post  nos  dicc-  sionem.  Summus  autem  sacerdos,  ct  post  Deum  dux 

mus,  quantum  nobis  possibile,  subintroducere  in  dei-  ipse,  prarstantium  essentiarum  ornatus,  a quo  ego  pur- 

forme  ignita:  virtutis  ananogas.  Alarum  vero  expansa  garc  deiformiter  eruditus  sum,  ipse  igitur  est  per  me 

sacra  formatione  1/1  divinum  in  primis,  et  in  mediis,  te  purgans,  per  quem  proprias  providas  actiones  ex 

et  in  ultimis  intellectibus  absolutam,  ct  ollissimam  occulto  etiam  in  nos  produxit  ipsa  lotius  causa, ct  opi- 
extensionem.  Sed  et  eorum  mnllificum,  et  multiforme  fex  purgationis.  II tre  ille  quidem  docuit  me  : tibi  au - 

videns  intellectualis  theologus,  et  alis  distingui  eam  tem  ego  trado , tute  autem  concesserim  intellectuali, 

subtus  pedes,  et  eam  subtus  facies  visionem , et  eum  et  discrciivtv  scientire,  aut  alteram  partem  dicturum 

in  mediis  alis  semper  motum,  ad  invisibilem  eorum,  causarum  absolvi  dubitatione;  et  eamdem  honorati 

qua;  visa  sunt,  reducius  est  scientiam,  manifestata  ei  ante  alteram,  tanquam  consequens,  et  rationabile,  et 

altissimorum  intellectuum  multivia,  ct  multivida  vir - trque  verum  habentem,  aut  a leipso,  quod  r ere  veri 

tute  : et  eorum  sacra  formidine,  quam  hubenl  super-  vicinius  sit,  invenire,  aut  ab  altero  discere,  Deo  ride - 

mundane  in  alliorum,  et  inferiorum  superbam,  et  au-  licet  dante,  et  prius  recipientibus  angelis,  et  angelorum 

dacem,  et  impossibilem  scruiatiunem  : et  in  comnten-  amicis  nobis  revelare,  per  ejus  magis  amabilem  con- 

suratione  Deum  imitantium  actionum  incessabile,  et  temptationem . 

altivolum  semper  motionis.  Sed  el  illam  divinam,  et  EXPOSITIO. 

multum  pretiosam  Injmnodiam  eruditus  est.  formante  < Age  et  hoc  secundum  virtutem  iuspieiamus.  » 
visionem  angelo  secundum  virtutem  ipsi  theologo,  et  Eiayin«|uitf  o Timothee,  post  cadcra,  quae  dicta  sunt, 

tradente  propriam  sacram  scientiam.  Docuit  ergo  ^ etiam  hoc  consideremus  secundum  urlulem  et  pos- 
eum  et  hoc , quia  purgatio  est  quantumcunque  purga-  sibitilalcui  nostram,  c utquid  scilicet  a theologis 

Iis  ipsa  divina;  claritatis  incognita :,  quantum  possi - dicitur  unus  de  seraphim  missus  fuisse  » in  Isaia 

bile,  participatio.  Ilmc  nutem  ex  ipsis  divinitatis  re-  videlicet,  quando  forcipe  carbone  sublato  de  altari, 

molis  causis,  qua  omnes  sacros  intellectus  superessen-  propheta;  labia  purgavit  (Isa.  vu).  Et  neccsse  est  ut 

iiali  occultatione  perficit , u/tissimis  circa  se  virtuti - hanc  qutcstioucui  inspiciainus,  el  discutiamus,  quia 

bus  manifestior  quomodo  est,  et  magis  semetipsam  dubium  fieri  potest  utrum  per  seraphim  hic  unos 

manifestat , et  distribuit.  Deinde  secundis,  aut  novis - aliquis  de  superiori  ordine  inlelligendussil,  propter 

simis,  aul  nostris  intellectualibus  virtutibus,  quantum  proprietatem  nominis;  an  dc  inferioribus,  propter 

ab  ipsa  unaqua:qut;  secundum  deiforme  exstitit,  sic  proprietatem  adiniiiistralionis,  quia  infirmorum  et 

manifestam  suam  illuminationem  conducit  ad  propriee  extremorum  proprium  est  nostram  liierarchiam  ad- 

occultationis  laudandum  ignotum.  Lucet  autem  per  ministrare.  Ideo  inspicienda  est  qmcslio,  ul  ambi- 

singula , secundis  per  prima.  Et  si  oportet  breviter  di-  guilascxislimalioiiis  tollatur.  Fortassis  enim  c quia- 

cere,  primo  ex  occulto  ad  manifestum  ducitur  per  quam  responderit,  quod  non  suppositorum  quis,  » 

primas  virtutes.  Itoc  ergo  theologus  didicit  cx  lucem  hoc  est  aliquis  Angelorum,  < purgat  sacerdotem,  » 
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lsaiam  scilicet ; < sol  unus  qui  dem  de  intimis  ct  : 
maximis  essentiis,  » hoc  est , supremis  spiritibus. 
Sed  hoc  rursum  alicui  dubium  esso  potest,  propterea 
quod  supremi  ordines  ad  exteriora  dispensanda, 
sive  administranda  11011  mittuntur. 

Proplerca  < quidam  aiunt  quod  juxta  definitionem 
societatis  cunctorum  intellectuum  jam  ntile  reddi- 
tam » a nobis,  id  est  secundum  hoc  quod  superius 
definivimus,  omnes  spiritus  societatem  quamdam 
habere  inter  sc  proprietatum  cl  nominum  dicunt, 
quod  eloquium  < non  nominat,  > id  est,  « non  » 
dicit  « venisse  iti  purgationem  theologi  unam  ali- 
quam primarum  mentium,  » id  est  pi iniorum  spi- 
rituum circa  Deum,  subauditur,  constitutorum.  Sed 
dicunt  « quemdam  potius  prostantium  nobis,  » qui 
nobis  tantum  hominibus  prolati  sunt  « sacrificati-  1 
leni  purgationem  propheta?,  > id  esi  facistilcin  san- 
ctam, ct  Deo  quasi  gratum  sacrificium  oiTerenlem, 

< vocatum  fuisse  seraphim,  a?quivoeatione,  » id  est 
nominis,  non  excelleutia  proprietatis.  Qua  simili- 
tudine autem  angelus  extremi  ordinis  seraphim  vo- 
catus sit,  subjungit  : « Propter  igneam  et  uelesleui 
ablutionem,  » sive  inundationem  « dictorum  > jam 
superitis  « peccatorum  » ipsius  propheta*,  et  propter 

< resuscitationem  > etiam,  vel  vivificationem  ipsius 

< purgati  in  divinam  obcdienliam ; > quia  sicut  ignis 
est  rubiginem  cremando' purgare,  ct  mortua  atque 
exstincta  calefaciendo  vivificare;  sic  isto  divino 
igne  ct  a peccatis  purgatus  est,  et  ad  amorem  Dti 
inflammatus.  Quod  quia  miiiisletlo  angeli  factmu  ( 
est,  < aiunt  > quidam  * eloquium  » sacrum  < imum 
ex  seraphim  simpliciter  dixisse  non  unam  > aliquam 
virtutum  « collocatarum  circa  Deum,  » sed  unam 
potius  < purgativarum  virtutum  nobis  praestantium, » 
id  est  uuum  angelorum,  nobis,  hoc  esi,  hominibus, 
prolatorum  propter  similitudinem  actionis  tamen 
ipsum  seraphim  appellatum. 

Sequitur  : « Alter  autem  non  nimis  inconvenien- 
tem quamdam  prostitit  mihi  apologiam  super  hu- 
jusmodi statu.  » Quidam,  inquit,  ducunt  angelum 
qui  prophetam  purgavit  tle  supremis  filis»?  spiriti- 
bus, propter  hoc  quod  seraphim  appellatus  est.  Alii 
nutem  dicunt  cum  de  inferioribus  fuisse,  et  propter 
similitudinem  actionis  tantum  seraphim  appellatum  : 
ita  singuli  pro  sua  opinione  verisimiliter  definientes*  ] 
Sed  i alter  * quidam  neque  cum  illis  neque  cum 
istis  omnino  consentiens,  < praestitit  mihi  quamdam 
apologiam,  » id  est  excusationem,  vel  satisfactio- 
nem , sive  defensionem  « non  nimis  inconvenien- 
tem, » super  hujusmodi  statu,  id  est  definitione,  per 
quam  status  rei  describitur  : vel  super  hujusmodi 
instantia,  id  est  qiuestione,  qua?  quodammodo  in- 
stat, et  importuna  est  donec  solvatur.  Quam  autem 
satisfactionem  vel  defensionem  ipse  prostiterit  circa 
questionem  hanc  subjungit  : « Ait  enim  ( subau- 
ditur ille  apologiam  prostans)  quia  magnus  ille 
angelus,  qui  tunc  erat  formans  visionem  in  theolo- 
gum docendum  divina,  > hoc  est,  in  mente  theolo- 
gi, quem  per  illam  visionem  divina  docere  debuit 
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ille  scilicet  angelus  propriam  purgativam  sacrifica- 
tionem, hoc  est  operationem,  qua  ipse  tunc  proprie 
cl  singulariter  propheta?  labia  purgavit,  ct  sacra 
fecit,  illam  suam  operationem  reposuit  < in  Deum,» 
hoc  est  attribuit  Deo,  < cl  post  Deum  reposuit  in 
proopcrairiceui  hicrarcliiam,  > id  est  in  hicrarciiiam 
in  qua  et  perquam  Deus  primo,  id  est  ante  omnes 
alias  operatur.  Ideo  autem  suam  actionem  illi  hie- 
rarchia?  attribuit,  a qua  ut  hoc  ageret  post  Deum 
principaliter  accepit.  Et  luec  est  ratio  quare  sera- 
phim summus  dicitur,  scilicet  quia  qui  hoc  fecit 
angelus  sicut  illud  post  Deum  principaliter  a sera- 
phim accepit,  ita  etiain  post  Deum  ipsi  seraphim 
attribuit.  Ilanc  ergo  rationem  reddidit  ille  circa 
qua?slioncm  hujusmodi.  < El  nonne  igitur  luec  ratio 
verax  est?  » Verba  sunt  auctoris,  qui  videtur  suant 
existimationem  huic  sententia?  accommodare.  Verax 
videtur  esse  ratio  ha?c  quia  ille  talis,  c qui  hoc 
dixit,  > ait  ostendens  < quomodo  divina  virtus  iit 
omnia  veniens  iuiplel  omnia  » et  non  solum  venit, 
sed  etiam  pervenit,  ct  penetrat  per  oinuia  inimen- 
surahiliter  transiens  ea,  < elest  invisibilis  omnibus.» 
Et  iterum  ba*c  est  ita  invisibilis  transcendens  om- 
nia sine  termino,  sicut  invisibilis  est  omnibus  sub- 
sistens ante  omnia  sine  principio.  Vel  < iterum  in- 
visibilis esi  i per  immensitate  in,  sicut  invisibilis  esi 
per  aeternitatem,  quia  sicut  a?tcruitalem  non  capit 
indiligentia  temporalis,  sic  immensitatem  non  com- 
prehendit natura  circumscriplibilis.  Vel  iterum 
i invisibilis  est,  » id  est  non  solum  in  se  secundum 
quod  est  essentialiter  et  ineflahililer  ab  omnibus 
remota,  sc?d  etiam  nobis,  secundum  quod  est  iucom- 
prchensibililcr  omnibus  occulta.  In  sc  igitur  est  in- 
visibilis, cl  in  nobis  est  invisibilis , et  in  utroque 
modo  manet  incomprehensibilis,  iioc  est  quod  ait 
ille  : « Quia  non  solum  invisibilis  est  in  se,  quasi 
ab  omnibus  superessentialitcr  remota,  sed  » etiam 
in  nobis  est  invisibilis,  < quasi  occulte  permittens,  • 
vel  penetrare  faciens  i in  omnia  providas  suas  ope- 
rationes. » lia  ergo  divina  virtus  cl  in  seipsa  invisi- 
bilis est  quasi  remota,  ct  in  nobis  invisibilis  est 
quasi  occulta,  per  operationem , quia  secundum 
providentiam  suam  operatur  in  nobis.  < Sed  tamen  » 
quainvis  ita  invisibilis  sil,  siiperlucel  effundens  se 
ad  manifeslationtm  < omnibus  intellectualibus,  » 
hoc  csl  rationalibus  mentibus.  « Supcrlucrt  » dico, 
« proportiona liter,  > id  est  aliis  pius,  aliis  minus, 
secundum  uniuscujusque  incusuram  scilicet  cl  ca- 
pacitatem. Et  cum  omnibus  communiter  superiu- 
ccnl,  excellenter  tamen  t propriam  illuminationem 
ingerens  pretiosissimis  essentiis,  » id  est  subtilissi- 
mis ct  excellentissimis  spiritibus  : « per  eas  » vi- 
delicet essentias  < quasi  primas  » postea  distribuit 
sc  bene  ornate  « in  alias  » scilicet  essentias  < sub 
illis  » primis  « munitas,  » id  est  firmatas , vel  col- 
locatas, vel  dispositas.  » Distribuit  > dico,  « secun- 
dum contemplativam  commensura lionem  uniuscu- 
jusque dispositionis,  » id  est  secundum  hoc  quod 
unaquaeque  dispositio,  sive  ordo  secundum  propriam 
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mensuram  capax  est  contemplationis  illius  :<quam,» 
subauditur,  distributionem  divinae  illuminationis  iia 
diflereutcr  secundum  mensuram  accipientium  per- 
venientem, « ut  apertius  dicam  et  per  propria 
exempla;  > propria,  inquam,  * ct  si  » hoc  est, 
quamvis,  tamen  * deficientia,  Deo  omnibus  remoto;» 
hoc  est  ad  comparationem  Dei  deficientia,  qui  ab 
omnibus  rebus  remotus  est,  et  nulla  similitudine 
proprie  demonstrari  potest.  F.rgo  deficientia,  et  non 
propria.  « Verum  tamen  » propria,  quia  « nobis  ma- 
nifestiora. » Non  propria  ad  divinam  majestatem, 
propria  ad  bumanam  possibilitatem ; non  propria, 
sicut  in  illo  est,  propria  sicut  nobis  ostendi  potest. 
L-t  ergo  per  exempla  Deo  non  propria  nobis  propria 
dium*  illuminationis  dispensari  distributionem 
ostendam,  hanc  similitudinem  propono,  « Solaris  ! 
radii  distributiones  in  primam  materiam  bene  dis- 
tributa* implent  omnium  lucidiorem,  et  per  eam 
manifestius  proprios  declarat  splendores.  » Distri- 
butiones, inquit,  sive  effusiones  solaris  radii  bene 
distributa:  in  primam  materiam , hoc  est  in  illam 
materiam  venientes  qu;e  est  prima,  hoc  est  optima 
cl  purissima,  et  ad  illuminationem  aptissima;  ad 
talem,  inquam,  materiam  venientes  implent  eam  , 
nullum  in  aliqua  parte  obstaculum  lumini  invenien- 
tes, et  implendo  faciunt  eam  lucidiorem,  prolucidis- 
simam  omnium  ; et  sic  per  eam  ipse  radius  mani- 
festius declarat  proprios  splendores,  quia  quanto 
perfectius  radiat,  tanto  perfectius  illuminabitur; 
ct  quanto  perfectius  illi  infunditur,  tanto  clarius  , 
refunditur  ex  illa.  < Accedens  vero  crassioribus  ma- 
teriis, » hoc  est,  ad  crassiores  materias,  et  qua»  mi- 
nus illuminationi  sunt  aptae,  illic  < obscuriorem  ha- 
bet dislribulivain  super  apparitionem.  » Sicut  enim 
cum  se  infundit  in  illis  capitur  imperfecte , iia  ct 
cum  sc  effundit  per  illas  super  boc  extrinsecus  appa- 
ret obscure  : quod  provenit  ex't  inopportunitate  il- 
luminandarum materiarum  : > inopportunilas  nocet, 
et  impedimento  est  ad  < distribulivum  habitum  illu- 
minationis, » id  est  ad  hoc  ut  illuminatio  ipsa  vel 
distribuatur,  vel  habeatur.  Ita  ergo  in  puris  ct  levi- 
gatis corporibus  perfectius  lucet,  in  crassioribus 
et  grossioribus  minoratur;  et  paulo  post  ad  alia 
Adhuc  minus  apta  descendens  ex  boc  defectu , 
id  est,  post  hunc  defectum,  coarctatur  fere  ad  per- 
fecte indislributuin,  hoc  est  ad  boc  ut  nullo  modo 
distribuatur.  A subtilissimis  enim  materiis,  a qui- 
bus perfecte  comprehenditur,  ad  minus  aptas  descen- 
dens, a quibus  imperfecte  capitur,  tandem  ad  alia 
l a m faeculenta,  ct  grossa,  et  obtusa  pervenit,  qua: 
fere  omnino  lumen  repellunt,  et  nihil  illuminationis 
capere  possunt.  Ad  hunc  modum  spiritualis  lux  ad 
mentes  rationales  veniens,  eas  quas  puras  invenit, 
e*,  defaecatas  perfecte  illuminat,  cas  vero  quas  ininus 
aptas  reperit  minori  claritate,  et,  ut  ita  diram,  luce 
obscuriori  illustrat.  Quas  vero  omnino  contrarias 
ct  fieculentas  offendit,  sua  prorsus  participatione  ct 
communione  immunes  relinquit.  Ita  per  similitudi- 
nem visibilium,  invisibilium  veritas  demonstratur. 


Non  soluin  in  lumine,  sed  etiam  in  calore  materiali 
invisibilis  veritatis  imago  est.  Nam  ipse  calor  ea 
corpora  qua:  magis  apta  susceptioni  suae  invenit, 
magis  accendit : alia  autem  minus,  donec  tandem 
in  contraria  omnino  et  dissimilia  offendens,  nullutu 
in  eis  suae  operationis  effectum  ostendit. 

Hoc  est  quod  dicit:  « Iterum  ignis  caliditas,»  ec 
si  diceret : Non  solum  in  splendore  luminis,  sed 
etiam  in  calidilale  ignis  siipradicla  similitudo  videri 
potest.  < Nam  ignis  caliditas  magis  scipsam  distri- 
buit in  capaciora  > subauditur  corpora,  et  in  ea  quae 
sunt  bene  convenientia  ad  suam  similitudinem,  ut 
scilicet  ex  calore  calefiant,  quia  inter  calidum  cl  ca- 
lorem similitudo  constat,  sicut  inter  album  ct  albe- 
dinein,  et  bonum  et  bonitatem,  ct  omnino  omnis 
proprietatis  ad  affectum  suum.  Veniens  vero  ipsa, 
scilicet  caliditas,  < ad  essentias  contrarias  reforma- 
tionibus » suis,  quia  scilicet  calefactioni , per  quam 
ad  similitudinem  caloris  reformari  debuerunt,  con- 
traria qualitate  repugnant , in  eis  ipsa  caliditas 
« nullum  manifestat  vestigium,  > vel  saltem  « abs- 
consum,» sive  obscurum  * primitiva:  operationis;  > 
hoc  est,  nullum  effectum  ibi  ostendit,  in  quo  vel  te- 
nuiter possit  agnosci  quoti  saltem  principium  II.  I 
aliquod  habeat  operationis.  In  hunc  modum  ratio- 
nales substantia:  ecclesiis  amoris  ignem  aut  susci- 
piunt, st  apta:  fuerint,  et  praqtarala  habitacula  con- 
venientia susceptioni  illius,  aut  omnino  repellunt, 
si  discrepant  qualitate  contraria,  aut  accendi  uoa 
possunt.  Ego  opto,  ut  anima  mea  nulla  faeculenti, 
sordium  terrenarum  lumen  claritatis  interna:  repel- 
lat, nullo  malitia:  frigore  sancta:  devotionis  calorem 
excludat,  sed  clarescat  et  calescat  cadilus  in  divi- 
nam similitudinem  reformata.  0 qualis  essentia  su- 
per essentiali  bono  conjuncta,  beata  natura  super- 
naturali  bono  plena ! Feliciter  facta  est,  qua:  sic 
refici  meretur.  Si  mihi  hoc  concessum  fuerit,  non 
habeo  ultra  queri  de  his  omnibus  quae  priora  trans- 
ierunt. Monstrat  creatura  artificem  , et  mirabilium 
operum  forma  speciem  commendat  auctoris.  Uuuui 
est  bonum  ct  nua  est  pulchritudo,  cl  ipsum  bonuui 
ipsa  csl  pulchritudo.  Summum  bonum  et  suiuma 
pulchritudo,  ct  in  summo  bono  omne  bonum,  unum 
bonum,  ct  in  summa  pulchritudine  omnis  pulchri- 
i tudo,  una  pulchritudo.  Non  poterat  autem  vi&ildlis 
natura  in  eo  uno  omnia  continere ; et  Deo  multa 
bona  facta  snnt,  ut  unum  bonum  summum  osten- 
derent, et  similiter  pulchra  multa,  ut  unius  pulchri- 
tudinis sumina:  imaginem  demonstrarent.  Sed  ct 
vitae  multae  constituta:  sunt  in  iis  quorum  conditio 
amplius  aliquid  habere  meruit,  iis  quae  bona  quidem 
et  pulchra  facta  sunt,  et  tamen  boc  bonum  quod 
vita  est  capere  non  possunt.  Et  hac  viiso  omnes 
unam  vitam  summam  aemulantur : unaquaeque  ili 
genere  suo,  in  eo  quod  est,  et  quantum  est  ab  ea, 
et  secundum  eam  quae  sola  vera  est.  Omnis  autem 
vitae  corpore*:  priucipia  duo  sunt,  calor  et  humor : 
unum,  scilicet  humor,  nutrimentum  vitae  praestat; 
allcnmi,  kl  est  calor,  vitam  sensificat.  Sine  calore 
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non  vivil  subsistens;  sine  humore  vivens  non  subsi-  i 
siit.  Propierea  linee  rationabili  contemperantia  cun- 
ctis se  vivificandis  infundunt,  ut  ex  eis  unaquaque 
vita  mensuram  capacitatis  sua;,  quantum  oportet, 
accipiat,  quatenus  inferiores  vita*  per  gradus  incre- 
mentorum suorum  ad  imaginem  summa'  viLT  profi- 
ciant. Primus  enim  gradus  corporeae  vita*  est  sensi- 
ficabo; secundus  pir  sensum  ingrediens  «imaginatio; 
tertius  per  imaginationem  conceptorum,  memoria; 
quartus  secundum  passibilem  applicationem,  sensus, 
quantam  sine  intelligeiitia*  discretione  providentia. 
In  qua  quidem  quasi  rationis  imago  est,  sed  ratio 
nulla  csl.  Secundum  hanc,  et  bruta  quanlam  anima- 
lia aliis  sui  generis  callidiora  videntur,  et  quadam 
quasi  sensus  facilitate  rationalis  mentis  providen- 
tiam imitantia.  Quod  tamen  magis  sensus  passio  ^ 
quam  intclIigcnli.T  operatio  esse  probatur.  In  his 
autem  omnibus  vita  corporea  vitam  spiritualem 
imitatur.  Primum  videlicet  in  eo  quod  sentit ; se- 
cundo iu  eo  quod  sensuni  concipit ; tertio  ineo  quod 
concepta  relinet;  quarto  in  co  quod  sive  in  imagi- 
natis sive  in  sensis  per  sensus  passionem  secundum 
quamdam  rationis  similitudinem  vel  ad  appetendum 
vel  ad  fugiendum  se  inflectit.  Iu  his  itaque  omnibus 
vitae  corporea*  spiritualium  vitarum  imaginem  te- 
nent, et  per  inedias  eas  summam  vitam,  quantum 
possunt,  anuilanlur.  Nam  cl  ipsa*  spiritales  viUe 
omnes  a summa  vita  accipiunt  quod  vitae  sunt,  par- 
ticipantes inde  descendentem  spiritualem  calorem, 
et  humorem,  quo  nutriantur  et  vivificentur  ut  vivant.  ^ 
Duo  ista  spiritualilcr  concepta  .spiritualem  vitam 
perficiunt : spiritalis  humor  nutriens  per  gaudium  ; 
et  non  constat  vita  ulla  qua*  calorem  et  humorem 
suum  non  habeat  nutrientem  et  sensificantem,  ut  in 
eo  quod  vita  est  subsistere  possit ; et  quae  magis  ba*c 
habet,  merito  magis  vita  nominatur.  Ut  multae  sunt 
vitae,  sicut  participationes  surit  multa?,  et  omnis 
participatio  ab  uno,  et  omnis  vita  ab  uno  ; sic  ita- 
que summum  bonum  iu  omnia  se  diffundens,  om- 
nem vitam  constituit,  et  ad  summam  vilain  omnem 
vitam  formando  reducit. 

Sequitur  : t Et  hoc  co  amplius.»  Ac  si  diceret; 
Non  solum  hoc  quod  lucem  corpoream  rt  calorem 
materialem  quaedam  corpora  suscipiunt,  quaedain 
omnino  repellunt,  argumentum  est  invisibilis  veri-  I 
latis,  sed  hoc  etiam,  quod  per  ea  qua*  magis  calent 
alia  minus  calida  accenduntur  : hoc,  inquit,  adhuc 
amplius  argumentum  est.  Amplius  post  prima,  non 
amplius  supra  prima  : hoc  argumentum  csl  invisi- 
bilis veritatis.  Quia  ipsa  caliditas  materialis  ignis 
admittitur,  et  infunditur  iis  scilicet  corporibus  «qu® 
non  sunt  cognata  » sibi,  id  est,  apta  ad  suscipien- 
dam ipsam  ; infunditur,  dico,  illis  « per  alia  haben- 
tia opportuna,»  id  est,  qua;  se  habeul  opportune  ad 
illam,  i Primum,»  illam  suscipiunt,  t ut  pole  ignita 
faciens  ab  igneis  facile  mobilia.»  Ipsa  quippe  cali- 
ditas  ab  igneis,  qu;e  magis  calent  ignita,  facit  alia, 
qu®  secundario  ct  minus  calefiunt,  qu®  tamen  et 
ipsa  ideo  ignita  fiunt  ab  igneis,  quia  facile  mobilia 
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sunt,  ct  apta  ad  susceptionem  caloris.  Sic  itaque  ub 
igneis  primum  et  principaliter  calcatibus  facit  ignita, 
ct  per  ha;c  ignita,  scilicet  postea,  califfcal  adhuc 
frigidiora  ct  remotiora,  id  est,  aut  aquam,  aut  alte- 
rum quid,  hoc  est,  < aliquid  aliud  non  facile  igne- 
scentium,» id  est  eorum  quae  non  facile  ignescunt, 
i Califical,  » dico,  < proporiioualilcr  , » hoc  est, 
unumquodque  secundum  modum , et  mensuram 
suam , et  capacitatem  suam  ad  calorem  susci- 
piendum. 

Sequitur  : < Juxta  hanc  igitur,»  elc.  Adaptat  simi- 
litudinem. < Secundum  hanc,  inquit,  rationem,»  id 
csl  similitudinem  < naturalis  ordinationis , > id  est 
ordinationis  naturalium  rerum  ct  visibilium,  « etiam 
ipsa  supernatur  alis  ordinatio,»  id  est  divina;  gra- 
tiae distributio,  qua*  csl  « ordinatio  omnis  boni  or- 
natus,» iil  est  omnis  ordinis  bene  et  ornate  dispo- 
siti, sive  < visibili*  > ut  in  hominibus,  sive  « invisi- 
Lilis  > ut  in  angelis ; illa,  inquam,  supernaturalis 
ordinatio  congrue  manifestat  primo  c claritatem  dc- 
lucidalionis,»  id  est  manifestationis,  vel  revelatio- 
nis, * excelsissimis  essentiis,»  id  est  supremis  spiri- 
tibus : « claritatem » illam,  dico,  < primo  apparen- 
tem » iu  cis,  utpotc  « iu  copiosissimis  effusionibus,» 
hoc  csl,  sicut  eam  decet  apparere  quando  se  copiose 
effundit,  vel  iis  quibus  se  copiosissime  effudit.  « Et 
per  eas » scilicet  excelsissimas  essentias,  illae  essen- 
tia*, « qu®  post  » ipsas  t sunt,  participant  divinum 
radium, » id  est  claritatem  divinam.  * Ha»  enim,  » 
scilicet  excelsissima;  essentiae,  « prima;  sunt  cogno- 
scentes Deum,  et  desiderantes  supereminentor  divi  • 
nam  virtutem.»  El  quia  principaliter  cognoscunt  et 
diligunt,  dignae  effeti*  sunt  « fleri  praeopcratrices, 
quantum  possibile  est,  virtute  el  actione  siuiili  l)eo;> 
id  est.  ut  ante  omnes  alias  primo  post  Deum  iu 
subjecta  omnia  operentur,  divinam  virtutem  lar- 
giendo ; cl  in  eo  ipso  similes  Deo  fiant,  quia  virtutem 
quam  desuper  accipiunt  subjectis  impendunt.  Ipsa; 
enim  essentias  quae  post  se  sunt,  sive  subjectae 
sibi,  «extendunt  ad  virtutem  similem,»  scilicet  suie 
virtuti,  utpotc  virtus  driformilcr  se  habens,  quia  in 
co  quod  hoc  faciunt,  virtute  sua  Deum  imitantur, 
i copiose  tradentes  ipsis,»  scilicet  subjectis  essen- 
tiis, < cx  claritate  superveniente  in  eas.  Et  illa*  » 
scilicet  subjectae  essentia; , «iterum  » tradunt  « sub- 
jectis » sibi ; « el » ita  < per  singulas » effusione 
divini  muneris  currente,  « prima  tradit  ei  qu®  est 
post  eaui,»  cl  sic  dcincvps  usque  in  finem. 

Sequitur;  «Ipsa  aqua,»  etc.  Post  similitudinem 
quam  de  igne  secundum  claritatem  et  calorem  pro- 
posuit, aliam  iterutn  similitudinem  de  aqua  propo- 
nit. « Ipsa,  inquit,  aqua  nonne  in  omnes  proportio- 
naliter  penenit?»  Ipse  humor  aqua;,  qui  se  per  om- 
nes partes  terrenorum  corporum  diffundit,  propor- 
tionaliler  cuncta  replet,  alia  plus  alia  minus  hume- 
clans,  secundum  hoc,  scilicet,  quod  unumquodque 
plus  vel  minus  rapax  est  hmncclalionis.  In  hoc  ergo 
exemplo  similiter  divina;  gratia;  distributio  non  pari 
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modo  cunelis  proveniens  convenienter  demon- 
stratur. 

Sequitur:  t Esi  ergo,)  etc.  Quandoquidem,  in- 
quit, sicut  unum  visibile  lumen  mulla  illuminat,  el 
ab  illo  lumine  multa  lucentia  lucent,  ita  invisibilis 
lux  cuncta  invisibiliter  lucentia  illustrat,  « Ergo  Deus 
principium  est  illuminandi  y > sive  illuminationis 
< simul  cunctis  illuminatis.  » Nec  mirum  : quoniain 
ct  ipse  lumen  est,  ct  non  quolibet  modo  lumen  , sed 
natura  , id  est  naturaliter,  et  vere,  et  proprie.  Na* 
tu  r ali  ter,  quia  ex  se ; ct  vere,  quia  in  se ; ct  pro- 
prie, quia  per  se.  Natui  aliter,  quia  ex  ipso  quod  est 
lumen  est ; et  vere,  quia  ipsum  quod  est  lumen  est ; 
et  ptoprie,  quia  per  ipsum  quod  est  lumen  est.  Na- 
turale siquidem  csl  quod  aliunde  non  lssuniitur, 
vere  est  quod  essentialiter  possidetur,  proprie  csl 
quod  per  alium  non  confertur.  Sic  itaque  Deus  lu- 
men csl:  ct  parum  dico,  cum  dicoeuui  esse  lumen, 
ulpotc  qui  essentia  est  ipsius  luminis.  Cscteri  cniin 
qui  lucent  essentia  luminis  non  sunt,  sed  effectus. 
Illi  ergo,  quod  lumina  sunt,  ex  lumine  sunt;  ille 
vero  lumen  est  cx  eo  quod  csl.  « Et  csl  etiam  cau- 
salis esse  et  videre,  id  csl  essentix  el  visionis  ipsius 
luminis;  i quasi  sic  diceretur : Deus  essentia  luminis 
csl,  et  ipsius  essentia:  etiam  causa  est , quia  quod 
lumen  est,  essentialiter  est ; et  quod  essentialiter 
est,  cx  se  est.  Sic  ergo  causa  est  essentia:  luminis  : 
el  non  solummodo  essentix  luminis,  sed  etiam 
ipsius  visionis,  sive  manifestationis  luminis,  quia 
iioii  solum  cx  se  liabet  quod  essentialiter  lumen  est 
lucens  per  naturam,  sed  hoc  etiam  quoti  tempora- 
liter lucet  illuminans  per  gratiam. 

Sequitur:  < Tum  dciformiler ct  Deo  similiter  per- 
manens superpositum,  > etc.  In  Deo,  inquit,  lumen 
ipsum  aliud  non  est  quam  essentia  ipsa  illi,  cui 
idem  est  esse  et  lumen  esse,  qui  cx  semel  ipso  prin- 
cipium est  illuminandi,  quia  eos  qui  primi  lucent  ex 
semetipso  illuminat.  Tum  autem,  id  est,  deinde  post 
ipsum,  scilicet  Deum,  unumquodque  < super  posi- 
tum permanens  dciformiler  el  Deo  similiter,»  hoc 
est,  secundum  conformationem  el  similitudinem 
Dei,  subauditur,  principium  Iit  illuminandi  post  se, 
« per  se  transvehendo  divina  lumina  in  illud  > scilicet 
post  $c  constitutum.  Sensus  hic  est : Quod  Deus, 
qui  omnibus  superpositus  est,  cos  qui  proximi  sunt 
per  se  illuminat : el  sic  fit  principium  illuminationis 
primos  lucentes  illuminans;  deinde  ipsorum  primum 
lucentium  unusquisque  actoris  omnibus  subjectis 
secundum  conformilatein  el  similitudinem  Dei  su- 
perpositum Iit  principium  illuminationis  unicuique 
subjectorum , divina  lumina  per  se  transvehemlo 
in  illud  scilicet  subjectum.  Quod  autem  neutralitcr 
posuit  siqicrpositum,  pro  eo  quod  dixisse  debuisset 
superpositus,  scilicet  ordo,  vel  angelus,  more  Scri- 
ptura factum  est,  maxime  cum  de  ignotis  et  mira- 
bilibus agitur,  cum  dicitur  illud,  ac  si  diceretur, 
quodeunque  illud  est.  Quod  vero  subjunxit  unicui- 
que post  se,  sic  videtur  dictum  quasi  illud  superpo- 
situm, quodeunque  est,  unuin  existens,  singulis 


, subjectis  principium  illuminationis  existat,  ut  uou 
quasi  multa  mullis,  sed  unum  mullis  lumen  pra- 
beat.  Sed  in  eo  quod  post  hoc  iterum  adjcdl,  < iu 
illud  divina  lumina  transvehendo,»  non  unum  mul- 
tis, sed  unum  uni  illuminationem  ministrare  vide- 
tur. Unde  palet  quod  secundum  morem  Scriptura 
vicissim , sive  pro  numero  numerus , sive  pro  ge- 
nere genus  ponatur,  ejusdem  inlclligcnlix  veritas 
non  mutatur. 

Sequitur  : c Ergo  excelsissimam  coelestium  ani- 
morum dispositionem.  > Infert  c supradiclis,  ac  si 
diceret : Quandoquidem  dispositio  prima  divina  sus- 
cepit, ct  subjectis  omtiibus  illuminationem  prxbcl ; 
«cigo  omnium  reliquarum  dispositionem  essentix 
mirantur,  » id  est  reliquorum  ordinum  omnium  spi- 
• ritus  admirando  ct  stupendo  contemplantur  « ipsaui 
excelsissimam  cudesliuin  animorum  dispositionem, 
principium  post  Deus,  secundum  quod  consequens 
est.  > lin  enim  consequens  est,  ut  Deum  primum 
principium  cognoscant ; deinde  el  ipsos  qui  primi 
sunt  post  Deum  suo  modo  principium  ad  sequentia 
venerentur,  per  quos  gratia  divina  ad  cos  qui  sub- 
jecti sunt  descendit.  El  hoc  est  quod  sequitur  : « Mi- 
rantur cos  principium  esse  omnis  sacra  ct  divina: 
scientia:  ct  divinx  imitationis  : > qux  scilicet  ad 
subjecta  per  ipsos  manant  lanquain  divina  illumi- 
natione distributa  per  illos  in  omnes  alias  coelestes 
virtutes,  et  non  solum  in  eas,  sed  etiam  iu  iios;  vi- 
delicet homines,  qui  divinas  illuminationes  illis  me- 
diantibus accipimus.  Et  quia  omnes  reliqua:  ess  :ntix 
cadestes  primis  mediantibus  illuminantur,  idcirco 
quidquid  sacrum  operari  possunt,  el  Deo  siindc,  hoc 
quidem  primum  Deo  attribuunt,  qui  causa  est  om- 
nium; deinde  ipsis  primis  spiritibus,  quibus  ope- 
rantibus ct  mediantibus  gratiam  divinam  percipiunt. 
Iloc  est,  quod  dicit : « Propter  quod,  » scilicet,  quia 
per  illos  a Deo  illuminatos  reliqui  illuminantur, 
ideo  ipsi  reliqui  « omnem  sacram  ct  Dcn  similem 
operationem  suam  in  Deum  quidem  quasi  causali  m 
referunt  » quia  ipse  est  prima  causa  omnium ; 
< deinde  referunt  in  primos  intellectus.  > id  est.  su- 
premos spiritus,  qui  deiformes  sunt,  vel  Deo,  con- 
formes, in  hoc  quod  dona  spiritalia  tribuunt : non 
tamen  ut  Deus,  qui  prima  causa  est  a quo  sunt,  sed 
lauquam  primi  effectus,  per  quos  sunt.  Ideo  ad  cos 
referunt  bonum  suum,  per  quos  est  < lauquam  per 
primos  operatores,  et  magistros  divinorum,  > scili- 
cet donorum.  Operatores  quidem  iu  eo  quod  movent 
efficiendo,  magistri  vero  in  eo  quod  prxsidcnt  dii  i- 
gendo. 

Sequitur : < Num  ergo  prima,  » ctc.  Num  pro 
nonne.  « Nonne  ergo,  inquit,  prima  dispositio  sau  • 
clorum  angelorum,  » qu»  tantopere  arteris  omni- 
bus sublimior  est,  i magis  omnibus  baltei,  » sum- 
mam ct  « igneam  propricialcm,  » hoc  est,  charila- 
tem,  sicut  in  seraphim ; < el  effusam,  » id  csl,  abun- 
dantem < traditionem  divinx  sapientia?,  ct  mysticum 
excelsissima*  divinarum  illuminationum  scicntix,  » 
id  est  mysticam,  vel  occultam  sive  profundam  cxccl- 
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visione  illa  dc  divinitatis  excellentia.  * Deinde,  ► A 
etiam  didicit,  et  « edoctus  est,  easdem  sanctissimo- 
rum seraphim,  > vel,  ut  expressius  dicatur,  corum- 
dem  sanctissimorum  seraphim , f deiformes  virtu- 
tes, i vel  easdem  virtutes,  quas  in  Deo  esse  didice- 
rat, didicit  etiam  esse  in  seraphim  ex  conformitatc 
Dei ; quia,  quod  Deus  hahet  per  naturam,  ipsi  habent 
per  gratiam,  conformali  Deo.  Quas  autem,  et  quales 
virtutes,  sive  etiam  ex  quo  didicerit  virtutes  esse  in 
seraphim  subjungit,  dicens  : i Ex  sacra  quidem  co- 
gnoniinationc  ipsorum,  quod,  » id  est,  qu:e  cogno- 
niiualio,  < est  ignitum,  * Quia  seraphim  ardens , 
vel  succedens  interpretatur,  et  significat  ignitum : 

< de  quo  i ignito,  inquit,  nos  « paulo  post  dicemus, 
quantum  possibile  nobis  erit,  subintroducere  ana- 
gogas, » id  est,  sursum  ductiones  < virtutis  igni-  B 
t.T,  » scilicet  charitatis  ipsorum  seraphim,  i in  dei- 
fornie : > hoc  est,  in  rem  tam  dignam  et  Deo  consimi- 
lem. Vel  sic:  Ex  hae, inquam  sacra  eoguorninatione, 
didicit  ipse  propheta : anngogas,  id  esr,  sursum  du- 
ctiones, sive  ascensus,  vel  provectus  ignitae  virtu- 
tis, id  est,  charitatis  ipsorum  seraphim,  t In  ex- 
pansa autem  sacra  formatione  alarum,  > id  est  in 
sacra  formatione  expansarum  alarum,  didicit  ipse 
propheta  < absolutam,  et  allissimam  in  divinum  ex- 
tensionem, » qua?  est  « in  primis,  et  in  mediis,  et 
in  ultimis  intellectibus.  » Per  cognominalionom  igi- 
tur, qux  ignitum  sonat,  didicit  igneam  virtutem;  id 
est,  charitatcm  desiderio  ad  alta  ascendentem ; per 
expansionem  vero  alarum,  didicit  cognitionem  sub-  ^ 
lilitate  in  longinqua  se  porrigentem,  et  usque  in  di- 
vina capienda  se  extendentem,  in  priinis,  et  me- 
diis, et  ultimis  intellectibus,  id  est,  spiritibus  in 
illo  ordine  primis,  et  mediis,  et  ultimis  : vel  primis 
intellectibus  quibus  divina  capiunt  supra  se,  mediis 
quibus  divina  capiunt  in  se,  ultimis  quibus  divina 
capiunt  sub  se.  Extensio  vero  ipsa,  sive  porrectio 
cognitionis  et  ahsoiula  est,  quia  nuila  ignorantis 
caligine  ad  immensitatem  se  diffundens  circumvol- 
vitur; et  altissima,  quia  ad  summa  pergens  nulla 
infirmitate  pr.Tgravatur.  Et  non  solum  ex  iis,  qua; 
dicta  sunt,  virtutem  dilectionis  et  cognitionis  ipso- 
rum cognovit,  « sed  ctiarn  niultilicum,  et  multifor- 
me eorum  videns  ipse  intellectualis  theologus  > 
Isaias,  * el  videns  etiam  eam  visionem  distingui  ^ 
alis  subtus  pedes,  et  distingui  eam  alis  subtus  fa- 
cies : et  videns  etiam  cum  semper  motum,  » id  esi, 
qui  seniper  est,  in  mediis  alis  : per  hxc  omnia 
s reductus  est,  i et  eruditus  « ad  invisibilem  scien- 
tiam eorum,  quae  visa  sunt.  > Per  hoc  enim,  quod 
distinctionem  vidit  alarum,  qux  subtus  pedes  deor- 
sum ; et  alarum,  qu®  subtus  facies  sedentis  sursum 
porrigebantur ; et  alarum,  quae  in  medio  setnper 
movebantur  : per  hoc  scilicet  vidit  ipse  multiplicem 
virtutem  illorum,  qua;  et  rauitificala  est  in  opere, 
signata  per  motionem,  et  multiformis  in  cognitione 
et  dilectione,  significata  per  porrectionem.  Et  iu 
his  omtuuus  reductus  est  ille  el  admonitus,  ul  invi- 
sibiliter cognosceret,  quod  secundum  speciem  visi- 


bilium vidit  : < manifestata  ei  per  here  omnia  multi- 
via, el  multivida  virtute  istorum  allissimorum  intel- 
lectuum. > Qua;  scilicet,  virtus  et  multivia  est,  in- 
quanlum  multipliciter  movetur  appetendo;  et  inul- 
tivida,  iuquantum  multipliciter  beatificatur  possi- 
dendo. Multivia  in  eo,  qua  pergit  scrutando;  multi- 
vida in  eo.  qtiod  invenit  penetrando.  Muitx  sunt  viae, 
quibus  ilur  ad  bonum  unum  : ideo  recte  multivia. 
Sed  quare  multivida,  cum  unum  sit,  quod  videtur, 
nisi  quia  in  uno  cunela  videntur?  Sic  ergo  reductus 
est  propheta  ad  scientiam  veritatis , monstrata , ei 
per  sacras  imagines  multivia,  el  multivida  virtute 
allissimorum  intellectuum.  Monstrata  etiam  * ei 
sacra  formidine  eorum,  » sive  reverentia,  t quam 
habent  supermundane,  > id  est,  impassibiliter  et 
pure,  < in  superbam  et  audacem  et  inpossikilcm 
scrutationem  alliorum  et  inferiorum,  » id  est,  no 
superbe,  et  audacter,  et  iinpossihililcr  scrutentur, 
ultra  mensuram  possibilitatis  sum  secreta  Dei,  qux 
altinra  ipsis  sunt  per  majestatem,  et  inferiora  per 
profunditatem.  Ideo  quippe  velant  caput,  ul  altinra 
tecta  sibi  prodicantur : ideo  velant  pedes,  ut  infe- 
rio» a et  profundiora  impenetrabilia  esse  testentur. 
Propter  ea  superbi,  et  audaces  esse  formidant  ad  id, 
quod  impossibile  est  scrutandum.  Superbi  ad  alta, 
audaces  ad  profunda  ; superbi  ne  nimis  eleventur, 
audaces,  ne  praecipitentur,  iu  hoc  ergo  sacram  for- 
midinem habent,  quia  sacrum  est  timere,  quod  prx- 
sumptum  noceret,  et  supermundane  habent,  quia 
sine  passione  el  nfllictionc  formidant.  Timent  enim, 
et  non  afficiuntur ; contremiscunt,  et  non  concu- 
tiuntur. Pavent  securi,  et  sine  ulla  molestia,  vel 
corruptione  sua;  quietis  verentur  ad  incomprehen- 
sibilem majestatem  mensuram  transire  sux  possi- 
bilitatis. Ad  horum  omnium  scientiam  reductus  est 
propheta,  supradicta  videns,  in  extensione  alaruin. 
Et  videns  etiam  incessabile,  et  altivolum  setnper, 
scilicet  perseverantis  motionis  in  commotione  ala- 
rum : qux  commotio  in  cotnmensuratione  constat 
actionum  Deum  imitantium,  id  est  in  actionibus 
ipsorum,  quibus  imitamur  Deum,  commensurantes 
se  possibilitati  sux,  ul  nihil  pr.cter  rationem  et 
mensuram  agere  prxsumant. 

Sequitur  : * Sed  et  illam  divinam,  el  multum 
pretiosam  byinnodinm  eruditus  est.  » Ac  si  diceret : 
Non  solum  in  habitu  seraphim  virtutem  eorum 
cognovit;  sed  etiam  in  voce  eorum  hymnodiam,  id 
est  laudem  divinam,  didicit « formante  angelo  visio- 
nem ipsi  theologo  secundum  virtutem  » capacitatis 
ipsius,  « el  tradente  propriant  sacratn  scientiam  : > 
quia  quod  ipse  angelus  scivit,  per  hanc  sacram  vi- 
sionem theologum  scire  fecit.  * Docuit  ergo  » ipso 
angelus  e cum,  » scilicet  theologum,  in  hoc  quod 
labia  ejus,  qui  jam  justus  videbatur,  purgavit  car- 
bone sumpto  de  altari,  t quia  ipsa  participatio  in- 
cognit.c  divinx  claritatis  accepta,  qua  Mu  m possibile 
est,  purgatio  est  quanlumninque  perfectis.  * Quia 
quantumeunque  quis  purgatus  sit,  purgatior  (U 
illa  percepta. 
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Sequitur  : * Klaec  autem,  » etc.  Dixit,  qutnl  per-  / 
ccptio  claritatis  divinae  purgatio  est  : nunc  consc- 
qucnter  ostendit  quod  hac  clarilas , cx  occulto 
summa  divinitatis  procedens, ad  pcrliciendos  cl  illu- 
minandos omnes  sacros  intellectus,  primum  sc  ma  • 
nifeslal  altissimis  virtutibus  apertius  circa  sc  posi- 
tis : cl  ostendit  quomodo  est  in  proprio,  et  vero 
esse  suo;  deinde  post  primas  ostendit  se  secundis; 
et  postea  novissimis;  ad  postremum  cliam,  nostris 
humanis  intellectibus,  et  ita  descendens  conducit 
iilu minationem  suam  ad  unamquamque  virtutem, 
secundum  quod  unaquaque  dciformis  facta  csl  ab 
ea,  hoc  est,  quod  ait  : < Hac,  » scilicet  t claritas 
procedens  ex  remotis  causis  divinitatis,  a qua  divi- 
nitate exiens,  perficit  omnes  sacros  intellectus,  » id 
est  rationales  mentes,  illustrando  cos  c superessen-  ' 
tiali  occultatione,  * id  est  valde  occulta  et  secreta 
aspiratione  : cx  illis,  inquam,  remotis  causis  pro- 
cedens ad  manifestationem,  primum  manifestior  fit 
quomodo  est,  id  est  secundum  verum  esse  suum, 
altissimis  virtutibus  circa  sc  positis  : cl  manifestat, 
c et  distribuit  senniipsnm  illis  magis,  * quam  aliis; 

« et  deinde  > post  illas  < manifestat  secundis  » se, 

< deinde  novissimis,  » postremo  etiam  « nostris  in- 
tellectualibus virtutibus,  » id  csl  rationalibus  men- 
tibus ; * cl  sic  > a primis  usque  ad  ultima  descen- 
dens, < conducit  illuminationem  suam  per  singulas 
virtutes  : sic  > hoc  est,  inlanlum  manifestam  in 
singulis,  quantum  unaquaque  virtus  cxistil  ab  ipsa 
scilicet  claritate  secundum  deiforme,  hoc  est  secuti-  ^ 
dum  conformitnlcm  Dei.  Tanto  magis  enim  unam- 
quamque virtutem  illuminat,  quanto  magis  cam  ad 
deifonnilatcni  coaptat.  Quare  autem  clarilas  ista 
p/occdal  ad  manifestationem  subjungit  : « Ad  pro- 
p»i;e  occultationis  laudandum  ignotum.  » Idcirco 
en  m aliquid  dc  ipsa  percipimus,  ut  in  illo,  et  per 
illud  quod  occultum,  et  ignotum,  et  incomprehen- 
sibile omnino  in  ipsa  est,  laudemus. 

Sequitur  : < Lucet  autem  per  singula  secundis 
per  prima.  > Ubique  enim  secundis  lucet  per  prima, 
sive  per  primos,  « Et  si  oportet  breviter  dicere,  t 
hoc  in  summa  dici  potest,  quod  i primum  ex  oc- 
culto ad  manifestum  ducitur  per  primas  virtutes.  » 
QuoJ  enim  in  scipsa  est  omnino  occulta  est ; et  tunc 
primum  incipit  videri  quando  primum  incipit  ha- 
beri. Neque  enim  ab  aliquo  unquam  videtur,  nisi  a 
quo  habetur.  < Hoc  ergo  theologus  didicit  cx  lucem 
ducente  angelo.  »Ex  ductore  claritatis  angelo  didicit 
hoc.  Nova  composilio,  lucem  ducente,  ac  si  diceret 
luciduclorc.  Ab  illo  igitur  didicit  hoc  theologus. 
Quid  hoc?  hoc  esi  scilicet  quod  didicit : « Purgatio- 
nem, ct  omnes  divinas  operationes  relucentes  per 
primas  essentias  per  eas  in  omnes  reliquas  distribui, 
secundum  uniuscujusque  reliquorum  analogiam,  i 
id  est  modum  ct  mensuram,  < ad  deificas  participa- 
tiones. Propter  quod  ct  ignite  purgativam  proprie- 
tatem reposuit  > ille  angelus,  id  csl  attribuit,  < ipsis 
seraphim  consequenter  post  Deum  : » et  ideo  4 nihil 
inordinatum  » dicitur  « si  seraphim  dicitur  purgare 
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theologum.  Sic  enim  ct  Deus  purgat  omnes,  quorum 
totius  purgationis,  » vel  quorum  omnium  purgatio- 
nis < esi  causa ; » et  non  solum  Deus,  sed  magis  iu 
hoc  exemplo  videri  potest  quomodo  facere  aliquid 
dicitur,  non  per  quem  fit  solum,  sed  cliam  a quo  fit. 
Quia  c magis  proxime  ulemur  exemplo,  » Sic  sera- 
phim dicitur  purgare  illum,  quem  purgat  inferior 
angelus,  accepta  virtute  et  mandato  a seraphim  : 

< Sicut  secundum  nos  summus  sacerdos  per  suos 
ministros,  aut  sacerdotes  purgans,  aut  illuminans, 
ipse  dicitur  purgare,  ct  illuminare  ordinibus  per 
ipsum  purgatis,  proprias  suas  sacras  operationes 
reponentibus  in  ipsum,  > id  csl  attribuentibus  ei 
per  se.  Quod  enim  per  illas  operatur,  per  illas  ei 
attribuitur.  < Sic  et  propriam  purgativam  scientiam, 
et  virtutem,  ipse  purgationem  theologi  perficiens, 
angelus,  iu  Deum  quidem  veluti  causalem,  deinde 
in  ipsum  seraphim  lanquam  primo  agentem  sum- 
mum sacerdotem  reponit,  » Ita  ergo  angelus  quod 
fecit,  primuin  Deo,  deinde  seraphim  attribuit,  per 
quos  fecit.  4 Veluti  fortassis  quis  dixerit,  > id  est 
ut  verbi  gratia  : c Si  quis  cum  angelica  reverentia,  » 
id  est  sub  persona  angeli,  quae  csl  reverenda  : 
t edocens,  > prophetam  4 purga luni  > esse  a se, 

4 diceret  i ei  : 0 Isaia,  4 purgationis  perficienda! 
iu  te,  » scilicet  per  me , 4 non  ego  sum  principium, 
sed  ante  me  principium  est  excelsum  quidem,  > U 
est  Deus,  qui  est  cl  4 essentia,  ct  Creator,  et  cau- 
salis i munium  et  adducens  adesse  primas  essen- 
tias; i cl  continens  eas  circa  se  collocatione,  i id 
est  stabili  firmitate;  4 ct  conservans  eas  inconver- 
sibiles, ct  casu  carentes,  > id  est  ne  simul  a sc  ver- 
tantur, cl  cadant;  4 et  scipsum  movens  in  primas 
participationis  propriarum  providarum  operatio- 
num, * id  est  operationum,  quas  secundum  provi- 
dentiam facit;  quia  omne  quod  temporaliter  facit, 
in  ;clcrua  providentia  disposuit.  Propria  operatio 
Dei  csl,  quaudo  per  scmclipsum  operatur  sine  me- 
diante creatura,  cx  qua  nimirum  prima  participatio 
venit;  quia  illi  cuin  sine  medio  suscipiunt,  qui  ejus 
operationis  primi  effectus  fiunt.  Prima  siquidem 
Dei  operatio  est,  quando  sc  movet  a sc;  prima  par- 
ticipatio, quando  sesc  praebet  per  sc.  Et  illa  quidem 
allissima  creatura  est,  ad  quam  csl  prima  operatio, 

» et  in  qua  est  prima  participatio  per  illam,  deinde  ad 
suhscqucnlia  descendens.  Ad  hunc  modum  subje- 
ctus angelus  hoc  quod  fecit,  superiori  seraphim  at- 
tribuit, a quo,  ut  hoc  facere  posset,  accepit.  4 Hoc 
enim,  1 quod  ah  alio  illud  facere  acceperit,  ait  c do- 
cens me  haec  manifestare,  » vel  significare  4 mis- 
sionem ipsius  seraphim.  > Ille  inquit,  qui  supradicla 
hac  omnia  apologiam  prostans  me  docuit,  ipse  ait 
missionem  seraphim  significare  hoc,  quod  scilicet 
illud,  quod  fecit  ab  illo  utique  facere  acceperat,  a 
quo  venit.  Idcirco  conveniculcr  ipse  angelus  pro- 
pheta: dicere  potest.  4 Ego  purgationis,  quam  in  te 
facio,  principium  non  sum.  Sed  excelsum,  et  pri- 
mum principium  ante  me  est  » Deus,  qui  est  Crea- 
tor cl  causa  omnium.  Deinde  autem  ipse  4 orualus 
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prxslanlium  essentiarum,  i iii  est  ordo  summorum 
spirituum,  qui  est  « post  Deum  sacerdos,  et  dux  » 
divina  iribuens,  ct  ad  Deum  reducens  : < a quo  » 
ordine  cl « ego  eruditus  sum  deiformiter  purgare,  > 
quemadmodum  nunc  in  tc  facio.  < Ipse  » scilicet 
o:do  « est  purgans  tc  per  me,  » propter  hoc  quia 
ine  purgare  docuit  : « per  quem,  » sc;licel  ordi- 
nem, ipsa  causa  et  opifex  lotius  purgationis  (sub- 
auditur divinitas)  < providas  suas  actiones  producit 
cx  occulto  etiam  in  nos  » exiretnos,  scilicet  angelos. 
ll.ee  ct  his  similia  verba  si  angelus  purgationem 
faciens  ad  prophetam  diceret,  inconveniens  non 
esset  ; unde  patet  quod  cum  seraphim  ad  prophe- 
tam volare  dicitur,  et  prophetam  purgare  dicitur, 
non  inconvenienter  inlclligi  potest  quod  luce  ope- 
ratio per  subjectum  quidem  angelum  administrata 
est,  sed  superiori,  a quo  erat,  attributa. 

Sequitur  : < Haje  ille  quidem  docuit  me  : » verba 
sunt  auctoris  ad  propositum  redeuntis.  Ille,  inquit, 
qui  apologiam  milii  prtcsiilit,  docuit  me  luce  sttpra- 
dicla  omnia.  «Ego  autem,  » o Timothee!  < libi 
trado  » omnia  a me  sive  dieta,  sive  approbata,  sed 
ad  utramque  partem  habentia.  « Tuae  autem  intel- 
lectuali et  discretivx  scientiae,  » id  est  discretioni : 
« concesserim  alteram  pariem  dictarum  causarum 
absolvi » scilicet  per  tc  « dubitatione,  > id  est  pio  rata 
ct  indubitata  haberi  : « et  eaindem  honorari  ante 
alteram  lanqiiam  habentem  consequens,  ct  ratio- 
nabile, et  a'que  verum,  » Hoc  cl  lux  voluntati 
concedo,  ct  discretioni,  ct  scicnlix,  ut  alteram  par- 
tem sententiarum  istarum,  remota  dubitatione,  eli- 


gas, et  honores  plusquam  alteram  tanqnam  veram 
ct  rationabilem.  « Aut  » si  hoc  non  placet,  conce  • 
do  tibi  i a teipso  invenire,  quod  vere  vero  vicinius 
sil.  Aut,  > si  adhuc  illud  non  placet,  concedo  lib’ 
« ab  altero  discere,  Deo  videlicet  dante,  » sive  hoc, 
sive  ullo  alio  modo  agnoscas  : < prius  > tamen 
ipsam  scientiam  veritatis  « recipientibus  angelis  » a 
Deo,  ct  postea  per  angelos  angelorum  amicis  san- 
ctis viris  nobis  revelare,  id  est  ad  hoc  recipientibus, 
ut  nobis  eam  revelent.  Aut  sic.  Et  concedo  tibi  re» 
velare  nobis  < per  ejus  magis  aniahilem  contem- 
plationem, > angelis,  ct  angelorum  amicis  recipien- 
tibus prius  scilicet  ipsam  scientiam  veritatis.  Ver- 
bum mirabile.  Angeli  a Deo  accipiunt,  et  ho- 
mines ab  angelis;  ct  ipsi  rursum  homines  ab 
angelis  docti  alios  homines  docent  ; et  venit 
doctrina  veritatis  per  alios  in  alios,  ct  viden- 
tur mulli  esse  magistri  ct  doctores  veritatis ; et 
nemo  tamen  docetur,  quia  ab  ejus  contemplatione 
non  illuminatur.  Alii  magistri  adhibent  ministe- 
rium ; unus  magister  est,  qui  solus  prxslat  sensum. 
Ille  sine  aliis  docere  potest ; alii  sine  ipso  non  pos- 
sum. Tu  milii  das  verbum.  Quid  nutem  est  verbum 
sine  intcliigentia  ? Per  verbum  quidem  inlclligcnlia 
venit.  Sed  ille  iiilclligentiam  in  corde  ponit,  qui 
intus  illuminat,  non  qui  foris  sonat.  Unctio  cju$ 
docet  nos  de  omnibus.  Tu  foris  loqueris;  sed  intus 
non  ungis.  Prnplerea  amabilis  milii  quidem  est  tua 
eruditio.  Sed  magis  amabilis  est  ejus  contemplatio; 
quia  et  hoc,  quod  in  tua  eruditione  amabile  est, 
nonnisi  cx  ejus  contemplatione  est. 


TITULUS  CAPITULI  XIV. 

Quid  signi fical  traditus  angelicus  numerus. 
LITTERA.  C 


Quid  significat  angelicus  numerus  traditus.  Et  hoc 
autem  dignum,  ut  existimo,  intellectuali  cognitione, 
quia  eloquiorum  de  angetis  traditio,  i milites  mil- 
lia » esse  ait,  ei  « decem  millia  decies  mi/lies  (Dan. 
mi),  secundum  nos  sublimissimos  numerorum  in  sc- 
i psatn  revolvens,  et  multiplicans,  ct  per  hoc  aperte  si- 
gnificans innumerabiles  caelestium  essentiarum  ordi- 
nationes. Idulia:  enim  snnt  beata:  militia  supermun- 
aulium  intellectuum,  infirmam  et  coarctatam  supe- 
rantes materialium  secundum  nos  numerorum  com- 
r.tcnsuraiionem,  et  a sclu  gnosliea  definita  supermnn- 
dana , ct  coelesti  intelligenlia,  et  scientia,  secundum 
ipsam  ditissime  eis  donatam  sanitatem  divina  mulla 
scientia  sapienti  fica  omnium  simul  qua  sunt  super- 
essentialiter  subsistentis  principii,  et  causa  sub- 
siantifica,t  et  continentis  virtutis,  et  ambientis  con- 
summationis. 

EXPOSITIO. 

< Quid  significat  angelicus  numerus  traditus,  > id 
est  Jatus,  vel  definitus  a Scripturis  sanctis?  Non 
soluin,  inquit,  supradicla  ; sed  cl  « hoc  intellectuali 
cognitione  dignum  est, » quare  scilicet  certus  et  de- 
finitus numerus  angelicis  spiritibus  attribuatur: 
Patool.  CIA  XV. 


t quia  traditio  > divinorum  « eloquiorum  de  argel.s 
ait  esse  millics  millia,  ct  decies  millics  decem  mil 
lia  > angelorum,  « revolvens  sublimissimos  nume- 
rorum secundum  nos,  » iJ  est  numeros  qui  secun- 
dum nos  sublimissimi  sunt.  Revolvens  dico  in  se- 
ipsain,  hoc  est,  in  pronuntiatione  vei  horam,  quae  iu 
ipsa  continentur  verba,  revolvens  in  verba,  ct  alia 
per  alia  multiplicans,  sicut  millia  in  millics  ct  de- 
cem millia  in  decies  millics  per  multiplicationem 
revolvuntur.  Quod  apertius  dixisset  revolvens  nu- 
meros in  seipsos,  quamvis  tamen  hoc  expressius  di- 
ctum sit,  quia  non  numeri,  sed  nomina  numerorum 
per  multiplicationem  in  se  collocata  revolvuntur. 
Si  itaque  tradiiio  eloquiorum  multitudinem  coele* 
stinm  spirituum  signans,  ait  millics  millia,  ct  decies 
® millics  decem  millia  esse  angelorum,  sublimissimor 
secundum  nos  numeros  in  se  revolvens,  vel  inlei 
se  conferens,  et  alios  per  alios  m:ilt  p!jcan>.  « Et  ptr 
hoc  aperte  significans  innumerabiles  c-se  ordinatio- 
nes coelestium  essentiarum.  » Ineo  enim  quod  ma- 
ximos numeros  posuit,  patenter  innuit,  quod  a lbus 
dicere  debuisset,  si  amplius  dicere  potuisset.  Sane 
sciendum*  quod  hoc,  quod  ait  millics  millia,  et  de- 
cies miiSies  decem  millia,  nostra  translatio  hoc  mo  lo 
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ROti  coi, linei;  sed  millia  millium,  et  decies  millics  } 
centena  millia,  quod  lamen  ad  canulcm  veritatem 
spectat.  Ideo  ergo  infinitos  significare  volens,  ma- 
ximos numeros  finitos  posuit,  quia  < inulta  sunt 
beata  militia,  > id  est  beata  multitudines  Deo  nti- 
litautcs,  i supcrmundalium  intellectuum,  superan- 
tes inlirinam  et  coarctatam  commensuralioncm  mn- 
Icrialium  numerorum  secundum  nos,  et  definita  a 
sola  gnostica,  id  esi  cognitiva  scientia;  vel  cogni- 
tione scilicet  divina  , qua  omnia  cognoscit,  cl  sola 
novit  numerum  illarum  supernarum  virtutum , et 
sola  discernit  eas , cl  plene  cognoscit  secundum  ip- 
sam sanitatem,  id  est  puritatem,  vel  integritatem 
simplicis  cl  incorruptibilis  natura  carum,  donatam 
vis  ditissime  cl  abundantissime  « stipcrmundana,  et 
coilesti  sapicnliOra  inteiligcnlia  et  scientia  divina,  ] 
cl  multa  scientia  principii  omnium  qua  sunt  su- 
perossentialiler  et  distentis,  et  causa  subslanii- 
fica  omnium  cl  virtutis  conliucnlis  omnia,  et  con- 
summationis ambientis  oinnia.  » Sensus  (alis  est, 
quia  sola  Dei  sapientia,  qua  est  gnostica,  id  est  co- 
gnitiva omnium,  defluite  et  perfecte  cognoscit  nu- 
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merum  illarum  essentiarum  coelestium  in  illa  pu- 
ritate et  integritate,  in  qua  eas  creavit  cl  formavit. 
Qua  scilicet  scientia  et  coelestis  est,  et  divina , et 
mulla.  Coilestis,  per  puritatem ; divina,  per  verita- 
tem ; inulta,  per  incomprehensibilitalem.  Eleum  ta- 
lis sil  in  se,  sapienlifica  etiam  est  in  opere  suo,  sa- 
pienter faciens  omnia , niliilquc  reprehensione  di» 
gnum  constituens.  Et  ista  talis  sapientia,  perquam 
omnia  creata  sunt,  cl  omnia  cognoscuntur,  ipsa  est 
illius,  qui  esi  principium  omnium,  qua  sui.l  (quia 
ab  ipso  sunt  omnia)  supcresscnlialilcr  sui  siste:. s 
per  se,  videlicet  perfectus,  et  nullo  indigens ; et  qui 
est  causa  suhslanlifica  omnium,  quia  omnia  subsi- 
stere facit,  ut  sint ; et  est  virtus  continens  omnia, 
ut  maneant  in  eo  quod  sunt ; et  est  consummatio 
ambiens  omnia  ne  diffluant,  aut  decidant  ab  en, 
quod  sic  sint.  Non  ergo  miruin  est,  si  illi  spitilus 
quorum  numerus  nobis  incomprcliensibil  s est,  per 
tantam  cl  lanii  scientiam  discerni  possunt:  per 
quam  omnia,  quando  non  erant,  creata  sunt;  et 
nunc  ne  ad  nihilum  fada  revertantur,  in  ipsa  sub- 
sistunt. 


LIDER  DECIMUS. 

TITULUS  CAPITULI  XV. 

Qua  sunt  fonnaltva  eugenearum  virtutum  imagines,  et  qua  deinde,  id  est  et  reliqua  ? 


LITTERA. 

Fertage,  quod  restat  dicamus,  remittentes  nostrum, 
ri  videtur,  intellectualem  oculum  circa  sublimes  con- 
templationes angelico  vigore  intentum,  ad  dividuam 
et  mullipertitam  latitudinem  multiformis  angelicarum 
specificationum  varietatis,  descendentes  iterum  ipsis, 
tanquam  inconsequentibus  in  simplicitatem  coelestium 
animorum  aualytice  reflexis.  Vnum  autem  sit  tibi 
pracognitum,  quomodo  sacra  formatarum  imaginum 
discretiones,  easdem  uliquandu  coelestium  essentiarum 
dispositione i ordinantes  significant , et  iterum  ordi- 
natas, et  novissimas  ordinantes,  ordinatasque  primas , 
et  easdem , ut  diitum  est,  primas,  et  medios,  et  ulti- 
mas habentes  virtutes,  nulla  inordinata  rvlione  in- 
troducta, secundum  hujusmodi  rcserulionuiv  modum. 
Siquidem  enim  ordinari  quasdam  a prioribus  dice- 
remus, deinde  earumdem  ordinantes  priores,  et  ite- 
rum ordinantes  ultimarum,  ordinari  ab  ipsis  illis  or- 
t inatis,  vere  inordinatione  et  confusione  mulla  com- 
mista esset  res  interposita.  Si  vero  easdem  et  ordi- 
nare, et  ordinari  dicimus,  non  autem  earumdem,  aut 
ab  eisdem,  sedeat  singulas  ordinari  quidem  a prio- 
r bus,  ordinari  autem  novissimus  : non  inconsequenti  r 
fortassis  quis  dixerit  in  eloquiis  sacrefactas  formas , 
easdem  aliquando  posse  primis,  et  mediis,  et  ultimis 
virtutibus  pulchre  et  vere  circumdari.  Et  sursum  igi- 
tur convertibiliter  extendi,  et  erga  semetipsas. firmiter 
convolvi  propriarum  existentes  custoditivie  virtutum, 


£ et  erga  venientia  sociabili  processione  provide  eas  m 
participatione  virtutis  esse,  omnibus  non  falso  coadu- 
nabit caelestibus  essentiis,  etsi  aliis  quidem  superpo- 
site cl  universaliter,  ut  ttvpe  dictum  est,  aliis  vero  par- 
ticulariter cl  subjecte.  Inchoandum  autem  ratione,  et 
quarrendum  in  prima  formarum  discretione,  ob  quam 
causam  theologia  fere  ultra  omnes  invenitur  honorant 
ignitam  sacram  descriptionem.  Invenies  ergo  cavi  non 
solum  rotas  igneas  conformantem,  sed  et  animalia 
ignita,  ct  viros  quasi  ignem  fulgurantes,  et  circa  eas 
caelestes  essentias  cumulos  carbonum  ignis  circumpo- 
nentem, et  flumina  immentvrabUi  sonitu  igne  fla- 
grantia (Ezech.  i;  Dati. vu;  IV  lleg.  u).  Sed  et  thro- 
nos ait  igneos  esse,  cl  ipsos  excelsissimos  seraphim 
caelitus  ardentes  cx  cognominalione  significare : et 
P ignis  proprietatem  cl  operationem  ipsis  distribuit,  et 
omnino  sursum , deorsumque  ignitam  honorat  sele- 
ctim  formarum  facturam.  Ergo  igneum  significare 
censeo  caelestium  animorum  dciformissimum.  Jpsi 
enim  sancti  theologi  (lltbr.  x)  superesscntinlcm  et 
informem  essentiam  in  igne  sarpe  describunt,  tanquam 
habente  mullas  divitior,  si  fas  est  dicere,  proprietatis, 
quantum  in  invisibilibus  Unagines.  Ignis  enim  sensi- 
bilis est  sic  quidem  dicendum,  in  omnibus  et  )ter  om- 
nia clare  venit,  et  removetur  ab  omnibus;  lucidus  si- 
mul, ct  quasi  occultus ; incognitus  ipse  per  ipsum  non 
accumbente  materia,  in  qua  propriam  manifestat 
actionem,  immensurabilitaue  et  invisibilis  , per  se- 
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•pium  pote  ns  st  mul  omnium , et  quacunque  in  eit  fiunt  A mobile , et  velox,  et  cursile  in  divina  semper  euntis 
ad  actionem  propriam  mobilis,  tradens  seipsum  om-  motionis,  propter  quod  et  pennatos  theologia  sancto - 
ni bus  quoquo  modo  approximantibus,  renovutivus,  na-  rum  intellectuum  fiquravit  pedes  (Ezech.  i).  Pcnna- 
'ura:  custodia , illuminatirus  circumvelatis  splendori - tum  namque  significat  anagogicam  velocitatem,  et 
bus,  incomprehensibilis,  clarus,  discretus , resilietis , caeleste  sursum  versus  itineris  activum  et  ab  omni 
sumum  ferens , acute  means , excelsus,  uon  recepturus  humili  per  sursum  ferens  remotum.  Ipsa  t ero  penna- 
eoutumeliam  minorationis,  semper  motus  per  seipsum  rum  levitas  nihil  terrenum , sed  lotum  munde,  et  sine 
motus,  movens  alterum, comprehendens,  incomprelien • gravitate  in  excelsum  ascendens.  Sudum  quoque,  et 
sus,  non  indigens  alterius,  latenter  crescens  a seipso,  discalceatum  (Ceu.  xviii,  xi\),  cl  absolutum , et  de- 
et  ad  susceptas  materias  manifestans  suimet  magni - missum,  et  immensurabile,  ct  purum,  ad  eorum,  quee 
tudinem,  activus,  potens,  simul  omnibus  prtesens  in-  extra  sunt,  appositione,  et  ad  simplicitatem  divinam 
visibiliter,  neglectu * non  esse  pntatnr,  aitritur  an-  quantum  possibile,  assimilalivum.  Sed  quoniam  ile- 
tem,  sicut  quadam  vindicta,  connaturnliter  et  proprie  rum  simpla,  et  multum  varia  sophia,  et  nudos  vestit t 
subito  relucet,  et  iterum  incomprehensibiliter  impal-  rasa  qntrdam  dat  ipsis  circumferre  r.ge  animorum 
pabilis,  uon  minutus , in  omnibus  ditissimis  suimet  caelestium  sacros  amicitis,  et  organa,  secundum  quod 

traditionibus,  ht  alias  multus  fortassis  quis  inveniet  11  nobis  possibile,  aperiamus.  Claram  quilcm  enim  ve - 
ignis  proprietates  pulchras,  ut  insensibilibus  imngi - stem  igneamque  (Apor.  i),  significare  existimo  dci- 
nibus,  divina'  operationis.  II oc  ergo  scientes  theosophi,  forme,  juxta  ignis  imaginem  et  luculentum,  propter 
ecelcstes  essentias  cx  igne  conformant , significantes  in  coelo  quietes,  ubi  lumen  est  omnino  invisibile  di- 
rarum deiforme  et,  quantum  possibile,  Dei  imitabile,  vendunt t aut  intellectualiter  illuminans,  aut  intelle- 
Scd  et  humaniformes  ipsas  describunt  propter  intel-  clnaliter  illuminatum.  Sacerdotalem  vero  vestem  ad 
lectuale,  cl  sursum  habendo  intuilivas  virtutes,  et  fi-  divina  et  mystica  speculamina  duetirum,  et  totius 
gura:  tectum  et  luculentum,  et  secundum  naturam  ritte  votum.  Zonas  quoque  fecundarum  ipsarum  at» 
principale  et  regale,  et  secundum  sensum  minimum  stodilitum  virtutum,  et  congregantem  eas  habitum  ia 
quidem  quantum  ad  reliquas  irrationabilium  anima - seipsum  unite  converti,  et  circulariter  eum  facilitate 
liutn  virtutes.  Omnium  vero  potens , secundum  intel-  t-asu  carente  a natura • similitudine  circa  seipsum  eir - 
lectus  magnitudinem  virtute,  et  secundum  rationabi-  cumferri.  Virgas  etiam  regale  ac  principale, rectaque 
iem  scientiam  continuitate , et  secundum  naturam  omnia  definiens.  Tela  vero,  et  secures  disaimi/itudi- 
anima : liberum  et  polentissinium.  Est  autem  et  per  nnm  separativum,  ct  discernentium  virtutum  acumen 
singula,  ut  existimo,  corporalis  nostra:  multiplicis  et  efficax  et  actuosum.  Geometrica  et  tectonica  rasa, 
partitionis  invenire  coelestes  virtutes,  dicentes  eon-  ^ fundathum,  et  ardi  finitivum,  et  perfcctivum,  ct  c,tu r- 
spedivas  quidem  significare  virtutes , ipsum  ad  cunque  alia  reducentis  ct  convertentis  sunt  secundo- 

divina  luminaria  clarissimum  respectum,  et  ile-  rum  providentia •.  Est  nutem  quando  et  in  nos  divino- 
rum teneram  et  liquidam  et  non  repercussam,  rum  judiciorum  sunt  symbola,  illa  qua:  acta  sunt  a 

ted  acute  mobilem , et  puram , ct  plenam  tm-  sanctis  angelis,  organa;  aliis  quidem  declarantibus 

passibiliter  diiiuarum  susceptionem  illuminatio - corrigentem  disciplinam,  ani  punientem  justitiam ; 

nnm.  Olfactuum  vero  discretiras  virtutes  illud  super  aliis  tero  de  angustia  libertatem,  aut  disciplinas 

intellectum  suave  olentis  distributionis,  quantum  pos - finem,  aut  prioris  beneficentia:  resumptionem,  aut 

sibile  receptivum,  et  eorum,  qua:  sic  nonsunt,  per  scicn-  appositionem  aliorum  bonorum,  parvorum  aut  mag- 

tiam  discretivum , et  omnino  refugitivum.  Aurium  norum,  seniibi/ium  aut  invisibilium  (Eteck.  x;  Judie. 

vero  virtutes,  illud  particeps  et  gnosticum  divina:  in-  Yi;  II  SIachab.  v;  Exech.  xxx  i;  Apoc.  ni ; Zach. 

spirationis  suscepliruni.  Gustativas  autem  invisibilium  vm).  Et  omnino  forsan  non  dubitaret  perspicax  aui- 

escarum  plenitudinem,  et  divinarum,  el  alentium  pro-  mus  pulckie  invisibilibus  adunare  visibilia.  Ipscs 

motuum  susceptivum.  Tactivas  vero  convenientis  , aut  etiam  ventos  nominari,  velocitatem  eorum  significat, 

nocentis  per  scientiam  discretivum.  Paljtebras  deinde,  ^ et  in  omnes  fere  absque  mora  pervenientem  effectum, 
et  supercilia  divinarum  visionum,  et  intelligentiee  et  desursum  in  ea,  qua:  deorsum  ad  sursumque  ea, 

cusloditivnm.  Juvenilem  vero  et  adultam  alalem  , qua:  deorsum  sunt,  Iransvectivum  motum,  erigentem- 

illud  innovantis  semper  vitalis  virtutis.  Dentes  autem  que  secuitda  ad  superiorem  celsitudinem,  moventem - 

ditisivum  indita:  nutrientis  perfectionis.  Vnaqutrque  que  prima  ad  communicativam,  et  providam  mino - 

enim  essentia  intellectualis,  donatam  sibi  a diviniore  rum  processionem  (Gcn.  xxyiii  ; Joan.  i).  Dicet  au- 

uni formem  intclligentiam  provida  virtute  dividit,  el  iem  fortassis  quis,  aerei  spiritus  ventosam  cognomt- 

mullipttcal  ad  inferioris  ductricem  analogiam.  Ilu-  nationem,  et  deiforme  coelestium  significare  : habet 

meros  autem,  cl  brachia,  et  item  manus,  [activum,  ct  enim  el  hoc  operationis  divina:  imaginem  el  formam, 

opcralivvm,  et  activum.-Cor  vero  symbolum  esse  dei-  ut  in  symbotica  theologia  per  tetraslicam  dijudica - 

formis  vita  propriam  vitalem  virtutem  deiformiier  in  tionem  per  plura  demonstratur,  secundum  natura: 

ea,  quee  prainlellecta  sunt  seminantis.  Pectora  ite-  motivam,el  gignentem,  et  velocem , el  potentem  capa - 

rum  significare  durum  el  cusiodititum,  ut  a supposito  citatem,  et  ignotum  nobis,  et  invisibile  lulibvlum 

corde  vivifica:  distributionis ; dorsa  vero  continuum  moventium  principiorum  et  consummationum,  t Me- 
ti mul  cunctarum  fertilium  virtutum.  Pedes  autem  scis  enim,  inquit,  unde  venit,  et  quo  vadit  ( Jomi . IU 
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Isai.  v).  > Sed  et  nutri  ipsis  speciem  theologia  eir - 
ctimfornwt , significans  per  hoc  sacros  intellectus  oc- 
culti quidem  luminis  snpcrmundaue  superreplelos, 
primam  manifestationem  pompose  accipientes , et  ip- 
sam copiosi  in  ea,  qua:  sunt  secunda,  lucide  et  pro- 
porlionaliter  distribuentes  : et  quia  genitale  eis,  et 
vivificum,  et  activum,  et  perfcctivum  subsistit  juxta 
intellectualem  imbrium 'conceptionem , excipientem 
sinum  humidis  pluviis  in  vitales  partus  evocantem. 
Ipsa  etiam  aris,  cl  electri,  et  lapidum  multicolorum 
speciem  theologia  coelestibus  essentiis  circumponit 
(I»ai.  xxxv  ; Apoc.  i;  Dan.  n).  Electrum  quidem 
quasi  curiforrne,  simul  et  argenteum  significat,  im- 
putribilem ut  in  auro,  et  largum,  et  non  minutum,  et 
incontaminatum  splendorem,  et  apertam,  ut  in  argen- 
to, ei  luci  formem  et  caelestem  claritatem.  In  are  au- 
tem secundum  traditas  rationes  aut  igneum  aut  au- 
riforme  attribuendum.  Lapidum  vero  multicolores 
species  significare  existimandum  aut  quasi  albas,  luci - 
forme,aul  quasi  rubeas , auriforme , aut  quasi  palli- 
das, juvenile  et  novum;  et  per  singulas  species  iuve- 
nies  anagogicam  typicarum  imaginum  dijudicationem. 
Sed  quoniam  quidem  hac  secundum  virtutem  nostram 
a nobis  sufficienter  dicta  esse  arbitror,  transeundum 
in  sanctam  reseralioncm  coelestium  animorum  sacrefi- 
guraia  bestiulis  formationis.  Leonem  enim  significa- 
re censendum,  principale,  ct  robustum,  et  indomitum, 
et  abditum  ineffabilis  divinitatis,  ut  virtus,  assimi/a- 
tivum  intellectualium  vestigiorum  circumvelamine  et 
mystice  fortassis  pomposo  amictu , secundum  divinam 
illuminationem  in  semel  restituto  itinere.  Ipsam  vero  * 
bovis,  firmum  et  novum,  et  intellectuales  sulcos  revo- 
cans [rotoraitl]  in  susceptionem  coelestium , ct  gi- 
gnentium imbrium,  et  custoditivum , et  fortissimum. 
Ipsam  dehinc  aquile? , regale,  et  ahifcrttm,  ct  citivo - 
/uni,  et  ad  potentificum  alimentum  acutum , et  so- 
brium, et  agile,  et  bene  machinatum,  et  ad  copiosum 
et  tr.ultofucenlem  radium  divini  solis  desiderio  in  spe- 
culativarum virtutum  sanis  obtutibus  immediate,  re- 
cte et  inflexibiliter  contemplativum.  Illam  vero  equo- 
rum, obediens,  ct  frenabite ; et  album  quidem,  vere 
lucidum,  et  quasi  maxime  divini  luminis  cognatissi- 
mum. Eurum  autem,  qui  nigri  sunt,  abditum;  i li- 
brum vero  igneum,  et  activum;  commistorum  quoque 
ex  albo  et  nigro,  cum  perfectiva  virtute  extremorum  j. 
conjunctivum,  et  prima  secundis,  ct  secunda  primis 
convertibiliter  ac  provide  connectens.  Sed  si  non  ser- 
monis terminaremus  eommensurationnn,  et  perportes 
dictorum  animalium  proprietates,  et  omnes  corporales 
eorum  conformationes  adunassemtts  fortassis  nnn 
incongrue  ccetcslibus  virtutibus  secundum  dissimile 
similitudines.  Furibundum  quidem  in  ipsorum  intel- 
lectualem fortitudinem,  cujus  novissima  furor  esi 
imago;  ipsam  v ero  iterum  concupiscentiam  in  amorem 
divinum  : et,  ut  summaiim  dicendum,  simul  omnes 
irraticnabilium  animalium,  et  sensus,  ct  multiplices 
p irtes  in  immateriales  coelestium  essentia:  intclligen- 
lias,  et  uniformes  virtutes  reducentes.  Sufficiunt  autem 
sapientibus  non  scium  harc  ip:a,  sed  unius  significa- 
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i livit  imaginis  dijudicatio  in  proximarum  simili  modo 
declarationem,  lnspiciendumqne  el  lioc,  fluvios  dicto» 
fuisse  et  rotas  et  currus  connexos  coelestibus  essentiis 
(Dan.  vu  ; Ezcch.  i,  x).  Igneam  enim  quidem  flumina 
significant  divinos  piotnotus  copiosam  ipsis,  et  non 
deficientem  affluentiam  donantes,  et  rivi  fica  nutrien- 
tes fecunditate.  Currus  culem  conjunctivam  similitu- 
dinum societatem  (IV  Itcg.  i;  Ezcch.  i),  Dola' autem 
pennata:  quidem  cum  sint,  in  ea,  qua  ante  conspectum 
sunt,  ineonversibililer  euntes  per  rectam,  et  justam 
viam  exeuntis  operationis  earum  virtutem  iu  carndem 
sine  flexu,  et  recte  sectam  viam  simul  omnium  carum 
intellectuali  rotatu  stipermundane  directo.  Est  sulem 
el  per  aliam  anagogen  dijudicare  intellectualium  ro- 
tarum imaginariam  descriptionem.  Vocitatum  est  enim 
B eis , ut  ait  theologus,  gei,  gei,  gcl  (Ezcch.  x).  Signifi- 
cat autem  hoc , juxta  Hebraicam  vocem,  revolutione » 
ct  revelationes.  Ignea:  siquidem  et  dciformes  roter, 
revolutiones  quidem  habent  circa  idipsum  optimum 
semper  mobili  motu ; revelationes  vero  secretorum 
manifestatione,  el  subjectorum  circumrcduciicne,  et 
altarum  illuminationum,  in  ea,  qua:  subjecta  sunt, 
deductiva  perfectione.  Iteliquus  vero  nobis  in  expla- 
nationem de  gaudio  coelestium  dispositionum  sermo. 
Etenim  acceptrices  omnino  non  sunt  ejus,  qua:  secun- 
dum nos  est,  passibilis  delectationis.  Congaudere  uu - 
tem  Deo  (Luc.  xvi)  dicuntur  perditorum  inventione 
juxta  dei  formem  epulationem  el  in  providentia,  et 
in  salute  in  Deum  redeuntium  dei  for  mi  talem,  et  in- 
corruptioris lalitiam,  et  illam  beneficentiam  ineffabi- 
‘ lem,  in  cujus  participatione  torpe  facti  sunt  et  viri 
sancti  per  deificos  divinarum  illuminationum  desuper 
adventus.  Tanta  a me  de  sanctis  formationibus  dicta 
sunt,  diligenti  quidem  earum  manifestatione  deficien- 
tia ; perfecta  autem,  ut  existimo,  ad  non  humiliter 
nos  remanendum  in  figuraiivis  phantasiis.  Si  autem  et 
hoc  dixeris,  quomodo  non  omnium  deinde  angelicarum 
in  eloquiis  virtutum,  aut  operationum,  aut  imaginum 
fecerimus  mentionem,  respondemus  verum  quod,  qua- 
rum quidem  supennundanani  scientiam  ignoravimus, 
in  ipsis  nos  alterum  luciduclorcm  docentem  desidera- 
mus (Job  xii).  Quadam  autem  tanqnam  dictis  aqua 
potentia  pratermisimus,  eommensuralioni  sermonis 
providentes,  et  supra  nos  secretum  silentio  honorifi- 
cantes. 

EXPOSITIO. 

Decimi  quinti  et  ultimi  rapitis  titulus  est  : Quae 
sunt  formaliv;c  angelicarum  virtutum  imagines , et 
quae  deinde,  id  est  et  reliqua  ? Hactenus  enim  tracta- 
vit de  invisibilibus  proprietatibus  angelorum  : quae 
sunt  scilicet  dona  illa  virtutum,  invisibiles  opera- 
tiones in  cis.  Nunc  consequenter  dc  visibilibus  for- 
mationibus tractare  incipit  : quas  sacrum  eloquium 
ipsis  secundum  corporalium  rerum  imagines  ct  si- 
militudines mystica  significatione  attribuit.  Fer,  age, 
dic,  cia,  vox  hortantis  est  vel  seipsum,  vel  etiam  Ti-  * 
mollitum,  ad  quem  loquitur : « Eia  dicamus,  quosl 
restat,  i Quid  est  quod  restat?  Hoc  scilicet  ut  nos, 

« si  ita  videtur,  » libi  remittamus,  vel  relaxemus 
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« nostrum  intellectualem  oculum,  » hactenus  * circa 
sublimes  contemplationes  de  angelico  vigore  » inspi- 
ciendo habitas  « intentum;  » et  reflexo  oculo  de- 
scendamus * ad  dividuam,  et  multipcrlilani  latitu- 
dinem multiformis  varietatis  angelicarum  specifica* 
lienum,  » hoc  est,  ad  multiformem  varietatem,  vel 
multarum  formarum  varietatem,  quae  est  in  speci- 
ficationibus, vel  formationibus  angelicis  : in  qua 
varietate,  quia  ampla  multitudo  est,  vel  mulla  am- 
plitudo, pro  simplicitate  dividuum,  et  pro  unitate  in- 
venitur  niultipcrtiium.  Sic  ergo  dicamus,  quod  re- 
stat, remittentes  oculum  nostrum  ab  invisibilibus,  et 
descendentes  ad  visibilia.  « Iterum  in  ipsis,  » scili- 
cet descendentes,  cl  considerationem  figentes,  et  ta- 
men f reflexit  » iterum,  sive  reductis  ipsis  imagini- 
bus « analytice,  » id  est  resolutorie,  « in  simplicita- 
tem animorum  codestium  : lanqunm  » per  se  « in 
consequentibus,  » id  est  inconvenientibus.  Et  est 
sensus  : nos  descendentes  per  contemplationem  de 
invisibilibus,  ad  visibilia  et  in  ipsis  scilicet  visibili- 
bus considerationem  figentes,  iterum  ipsa  ad  sim- 
plicitatem invisibilium  reflectamus,  resolvendo  et 
exponendo,  sive  ostendendo  quomodo  per  id  quod 
visibile  cernitor,  id,  quod  videri  non  potest,  signifi- 
cetur. Aliorpiin  visibilis  formatio  inconsequens,  et 
inconveniens  esset,  si  in  illa  simplici  natura  hoc  per 
veritatem  essentia!  esse  crederetur,  quod  ei  secun- 
dum vatias  rerum  corporalium  species  in  significa- 
tione multiplex  attribuitur.  Sieul  ergo  descendimus 
simplices  naturas  visibilibus  reprasentando,  sic 
ascendimus,  et  quasi  resolutorie  ad  divinam  consi- 
derationem nos  reflectimus,  quando  easdem  formas 
spiritaliter  exponendo  mystice  intclligcndas  prodi- 
camus. Descendimus,  quando  simplicitati  coelestium 
naturarum  multiplicitatem  corporalium  formatio- 
num per  significationem  aptamus  : ascendimus, 
quando  eam  lem  multiplicitatem  visibilium  figuratio- 
num ad  intclligcntiani  simplicis  veritatis  exponendo 
resolvimus. 

Sequitur  : « Unum  autem,  etc.  » 0 Timothee, 
priusquam  dc  visibilibus  formationibus  angelorum 
tractemus,  unum  sit  tibi  pracognitum,  ut  primum 
Illud  cognoscas.  Quid  est  illud  ? hoc  scilicet  ut  co- 
gnoscas. t Quomodo  sacra  discretiones  formatarum 
Imaginum, » id  est  quomodo  sacra!  Scriptura  discre- 
tae in  imaginibus^  quas  formant  de  ipsis,  angelis, 
< significant,  ct  reprasentant  easdem  dispositiones,» 
id  csl  ordines  < codcslium  essentiarum.  » Aliquando 
inferiores  ut  4 ordinantes,  cl  iterum  » easdem  ut 
4 ordinatas  > a superioribus  : in  quo  significant 
quodammodo  cas  medias  esse,  ct  inferiores  babere 
quos  ordinent,  et  superiores  a quihns  ordinentur. 
« Et  rursum  aliquando  significant  etiam  novissimas 
dispositiones  ut  ordinantes,  et  primas  ut  ordinatas:» 
quo  1 tamen  mirum  videtur,  cum  nec  illae  inferiores 
habeant  quos  ordinent,  nec  istae  superiores  a quibus 
* ordinentur.  In  quo  tamen  datur  intelligi,  quod  su- 
premae etsi  alios  supra  se  non  habent  angelos,  a qui- 
bus ordinentur,  habent  lanicii  Deum,  a quo  ordi- 


nantur et  sanctificantur.  Et  novissima:  1'erum,  clsl 
non  habent  angelos  sub  sc  quos  ordinent , babent 
tamen  homines,  qui  ordinantur,  et  disponuntur,  et 
sanctificantur  ab  ipsis.  Vel  certe  in  hoc,  quod  su- 
premi ordinati,  ct  novissimi  ordinantes  introducun- 
tur, significatur,  quod  in  ipsis  alii  ab  aliis  differunt: 
et  sunt  in  superioribus  quidam  inferiores,  qui  ab 
aliis  tamen  in  eodem  ordine  constitutis  ad  aliquid 
ordinentur  et  inferioribus  quidam  superiores,  qui 
alios  in  eodem  ordine  collocatos  ad  aliquid  ordi- 
nent. Et  hoc  csl  quod  sequitur  : Quia  ipsa  eloquia 
significant  easdem  scilicet  dispositiones,  primas,  ct 
medias,  et  ultimas  habentes  virtutes.  Sicut  jam  su- 
perius dictum  est,  unamquamque  dispositionem  ha- 
bere in  personis,  el  unamquamque  personam  iu 
proprietatibus,  ita,  inquit,  discretiones  formationum 
sacrarum  reprasentant  primos,  et  medios,  ct  ulti- 
mos spiritus  iu  eodem  ordine,  et  primas,  ct  medias, 
ct  ultimas  virtutes  in  eadem  persona ; * nulla  » ta- 
men i in  hoc  inordinata  ratione  introducta,  secun- 
dum modutn  hujusmodi  resera lionuin,  » id  csl  ex- 
positionum. Si  enim  hoc  modo  intelligi lur  sicut  nes 
superius  exposuimus,  nihil  inconvenientis  est  in  hrc 
repraesentatione.  Ei  bene  dico  in  hac  repraesenta- 
tione, qua  iidera  et  ordinantes  el  ordinati  introdu- 
cuntur, nullam  inconvenientiam  esse,  quia  confu- 
sio, sive  transpositio  nulla  rectae  dispositionis  est 
ibi,  cum  ab  aliis  ordinati,  ct  alios  ordinantes  intro- 
ducantur. Si  vero  respectu  eorumdem  ordinantes  ct 
ordinati  dicerentur,  inconveniens  esset,  hoc  est, 
quod  dicit  : * Si  quidem  diceremus  quasdam,  » 
subaudi  dispositiones,  utpote  medias,  « ordinati  a 
prioribus ; » el  deinde  ipsas  « priores  ordinantes  » 
sive  ordinatrices  « earumdem  » scilicet  mediarum, 
4 el  iterum  » per  cas  medias  « ordinantes  » sive  or- 
dinatrices t ultimarum  : » si,  inquit,  illas  priores 
ordinatrices  mediarum  , et  ultimarum  converso  or- 
dine < ordinari  diceremus  ab  ipsis  illis  ordinatis  ; 
vere  res  interposita  esset  commista  inordinaliouc, 
el  confusione  mulla ; > quia  ordinatum  non  ess.  t 
aliquos  ordinari  ab  iis,  quos  ordinant.  « Si  vero 
easdem,  » diverso  respectu,  * ordinare  el  ordinati 
dicimus  ; non  tamen  earumdem  » ordinatrices,  a 
quibus  ordinantur,  i aut  ab  eisdem  ordinat  i,  > quas 
ordinant;  « sed  cas  singulas,  » id  est  discretas  sine 
confusione  reciprocationis  permanentes  * ordinari 
quidem  a prioribus,  ordinare  autem  novissimas,  » 
nullum  inconveniens  est.  Et  secundum  hoc  fortassis 
t non  inconsequcnler,  » id  est  non  inconvenienter 
t aliquis  dixerit  sacrefaclas  formas,  qua:  sunt  in 
eloquiis,  aliquando  posse  et  pulchre,  cl  vere,  » id 
est  convenienter  ct  veraciter  * circumdari,  > id  est 
aptari  « easdem  cl  primis,  ct  mediis,  et  ultimis  vir- 
tutibus. » 

Sequitur  : « Et  sursum  igitur,  elc.  » Ac  si  dice- 
ret : Quandoquidem  aliquis  veraciter  dicere  potest 
easdem  formas  convenienter  aptari  primis,  et  me- 
diis, et  ultimis  virtutibus.  Igitur  ipse  ille,  qui  hoc 
dixerit,  non  falso  coadunabit,  id  est  communiter 
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attribuet  omnibus  coelestibus  essentiis  : rt  sursum  t 
extendi  per  dilectionem  Dei,  cl  in  seipsis  firmari  per 
custodiant  sui  et  sub  sc  progredi  per  dilectionem 
proximi,  hoc  est,  quod  dicit  : « Sursum  convcrsibi- 
litcr  [ronrerff&t/ifer]  extendi,  » scilicet  per  dilectio 
nem  Dei,  * et  erga  scipsns  firmiter  convolvi, » id  est 
constringi  cl  ambiri  : constringi,  ne  bonum  effluat ; 
ambiri,  ne  malum  influat,  in  quo  scilicet  quia  con- 
volvuntur erga  seipsas,  « custodiliva*  existunt  pro- 
priarum virtutum,  » iJ  est  proprias  virtutes  custo- 
diunt. Hoc  itaque,  id  est  sursum  extendi,  et  in  se 
convolvi,  * et  esse  eas  in  participatione  virtutis,  » 
subaudit  paratas,  « provide,  » hoc  est,  intente  sive 
devote  t erga  venientia  consociabili  processione.  > 
Haec  ergo  tria  communiter  aliquis  attribuet  veru 
omnibus  « essentiis  coelestibus,  » scilicet  quod  sur-  ' 
sum  extenduntur  per  dilectionem  Dei,  cl  quod  erga 
sc  convolvuntur  per  custodiam  sui,  et  quod  parata 
sunt  provide,  et  intente,  ct  devote  ad  participandam 
virtutem  suam  erga  venientia  ad  se  per  amorem  so- 
cialem procedentes,  et  ultro  se  offerentes  ad  dilectio- 
nem socialem.  H.rc  igitur  omnia  communiter  omni- 
bus attribui  possunt  : < Etsi,  > id  est  quamvis, « aliis 
quidem  superposite  cl  universaliter,  » id  est  excel- 
lenter et  plene  conveniant,  ut  < fcepe  jam  dictum 
est ; aliis  vero  particulariter  ct  subjecte.  » 

Sequitur  : « Inchoandum  autem  ratione,  » etc. 
Ac  si  dic»  rei : Quandoquidem  de  formationibus  an- 
gelicis tractandum  est,  ergo  in  primis  inchoandum 
est  ratione,  id  est  rationabiliter  i et  quarendum  ^ 
in  prima , » ipsarum  « formarum  discretione , » 
quare  » theologia  invenitur  honorans  ignitam  sa- 
cram descriptionem,  > id  est,  formationem,  in  qua 
ignis  species  ad  significationem  proponitur,  t fere 
ultra  omnes  alias  descriptiones.  » Raro  enim  inve- 
nitur aliqua  species  visibilis  (si  tamen  invenitur) 
excellentiorem  habens  aJ  invisibilia  demonstratio- 
nem. « Invenies  ergo  cam,  » scilicet  theologiam 
€ non  solum  rotas  igneas  formantem  » ipsorum  in- 
visibilium significationi,  t sed  et  animalia  ignita, 
ct  viros  quasi  ignem  fulgurantes;  » et  invenies  etiam 
ipsam  theologiam  « circumponentem  cumulos  car- 
bonum ignis  circa  eas  cadestes  essentias,  > et  descri- 
bentem etiain  * flumina  igne  flagrantia  cum  imrnen- 
surabili  sonitu.  » Et  nou  solum  hoc  : « Sed  etiam  I 
thronos  igneos  ait,  » scilicet  ipsa  theologia,  in  conio 
esse;  ct  ait  etiam  < ipsos  excelsissimos  seraphim 
cx  cognominalione  significare  caelitus  ardentes,  et 
distribuit  * etiam  i ipsis  » seraphim  t ignis  pro- 
prietatem ct  operationem.  Et,  * ut  breviter  dicam, 

« omnino  sursum,  ct  deorsum,  ubique  honorat  se» 
lrclim,  » id  est  specialiter  ignitam  facturam  for- 
marum. 

Sequitur  : « Ergo  igneum,  > etc.  Ac  si  dice- 
ret : Quandoquidem  theologia  in  lanium  veneratur 
igneam  formationem  : * Ergo,  * judico  ego  i igneum 
significare deiformissiroum  ca-lcslium  animorum,  i 
id  est  illam  virtutem,  quae  est  in  illis  deformissima. 
Et  mento,  quia  « ipsi  theologi  sape  describunt  in 
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\ igne,  i id  est  in  ignis  specie,  et  figura  etiam  ipsam 
« supcrcsscnlialein,  cl  informem  essentiam  > divi- 
nitatis : qnrc  et  supcresscntialis  est  per  majesta- 
tem, et  informis  per  incomprcbensibilitatcm.  De- 
scribunt dico  in  igne  < tanquain  habente  multas 
imagines  divinae  proprietatis,  quantum  tn  • rebus 
t visibilibus  » haberi  potest  imago  divinae  pro- 
prietatis. Ita  tamen  dico  i si  fas  est  dicere,  » 
quod  divina  proprietas  aliquam  similitudinem  ha- 
beat, qua  valde  incomprehensibilis  est  et  invisibilis. 

Sequitur  : « Ignis  enim,  » clc.  Nunc  ingreditur 
proprietates  ignis  describere,  in  quibus  ejus  natu- 
ram, ct  qualitatem,  et  potentiam  mirabilem  osten- 
dit, atqtic  significationem  excellentem  demonstrat. 
« Ignis  enim,  » inquit,  t sensibilis  est.  Sic  quidem 
B dicendum  est,  > scilicet  quod  sit  sensibilis,  lloc 
adjungit  idcirco  : Quia  aliquibus  fortassis  videri  po- 
terat, propterca  quod  natura  ignis  nonnisi  in  sub- 
jecta materia  sensu  percipitur,  ignem  omnino  cor- 
pus non  esse.  Dicit  ergo,  quod  ignis  vere  sensibilis 
Cii,  et  corpus  quamvis  longe  excellentius  et  subtilius 
omnibus  aliis  rebus  corporalibus,  et  natura*  spiri- 
tuali proximum,  ac  per  hoc  longe  dissimilius  cunctis 
aliis  .'effectum  suum  demonstrans.  < Ignis  enim  in 
omnibus,  et  per  omnia  clare  venit,  et  » tamen 
« removetur  ab  omnibus.  » Prope  est  per  pra- 
sontiam;  longe  est  per  excellentiam.  In  omnibus 
est  quia  visibilem  sc  pnestat  per  itluminalionem , 
ct  longe  csl  ab  omnibus ; quia  perceptibilem  se 
„ non  praebet  por  discretam  substantia?  sua*  per- 
'*  ccptioncm.  Hoc  est,  quod  sequitur  : Et  « lucidus 
simul  est,  ct  quasi  occultus.  i Lucidus  enim  est, 
quia  in  subjecta  materia  percipitur;  occultus,  quia 
in  sua  essentia  corporaliter  non  videtur,  t Incogni- 
tus i est  « ipse  per  scipsum,  non  accumbente  ma- 
teria ; > quia  sine  subjecta  materia,  ut  dictum  est, 
percipi  non  potest  : < in  qua  » videlicet  materia 
« propriam  manifestat  actionem.  > Ex  quo  quo- 
dammodo magis  incorporeus  osse  videtur ; quia 
prcrler  subjectam  materiam  ad  sensum  non  venit. 
Unde  videtur  ignis  quodammodo  medios  esse  inter 
invisibilia  et  visibilia?  inquantum  illis  approximat 
incorporeus,  cl  corporeus  inquantum  his  appro- 
pinquat. Est  etiam  immciisurahilis  , quia  in  infini- 
0 tum  excrescit,  ct  quantum  materia  subjecta  suflirit, 
ipse  non  deficit,  cl  est  invisibilis,  quia  in  sua  pura 
substantia  extra  subjectam  matcflnm  non  videtur. 
Est  etiam  « per  scipsum  potens  simul  omnium,  » 
scilicet  rerum,  * cl  potens  » etiam  « omnium,  qua- 
cunque in  eis  » videlicet  rebus  i fiunt  ad  actionem 
propriam.  In  igne  siquidem  piimus  motus  corpo- 
reus est,  qui  omnia  alia  movet,  ct  ipse  ab  alio  non 
movetur.  Propterca  quidquid  in  omnibus  agitur, 
non  ipsorum  proprium  est,  in  quibus  lit,  sed  ipsius 
potius,  per  quem- Iit. 

Sequitur  : t Mobilis  tradens  scipsum  omnibus 
quoquo  modo  proximantibus.  » Quia  enim  per  se 
movetur  proprio  motu  , diffundit  se  in  onmiu , 
unumquodque  movens  secundum  quod  ei  approxi- 
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inat,  id  est  secundum  quod  plus  vel  minus  mobile 
invenitur.  Esi  etiam  t rcnovattvus  i omnium,  quia 
renovat  veterascentia , ne  omnino  deficiant , el  in 
nihilum  eant.  Videmus  enim  per  singulos  annos 
quomodo  iguis  naturam  innovat,  quando  ea  qua: 
hiemali  algore  senuerant , verno  calore  calefacta 
reviviscunt.  Iu  hoc  ergo  ipse  ignis  < custodia  » est 
< naturae;  » quia  naturam  custodit;  ne  omnino  esse 
desinat , si  semper  defectum  pateretur,  el  nunquam 
repararetur.  Est  etiam  < illuminalivus,  > quia  illu- 
minat ouinia,  « circumvelatis  splendoribus.  » Splen- 
dores siquidem  ejus  ad  illuminationem  foris  emi- 
cant , sed  circumvelantur  quando  rursum  sc  ad 
secretum  naturae  sute  reducti  oecultaul.  Pioptcrca 
ergo  est  « incomprehensibilis,  > quia  foris  quidem 
elfusus  sensus  percipitur,  sed  introrsum  subdu- 
ctus non  comprehenditur.  Est  etiam  « clarus,  > 
manifesto  apparens,  et  « discretus  » diversa  di- 
stinguens. El  est  « resiliens,  » quia  deorsum  pasci- 
tur, et  sursum  movetur.  Inferiora  ardore  appre- 
licudcus,  sed  ah  ip»ius  lev itate  propria  ad  alta  re- 
siliens. 

Proptcrca  sequitur  : « Sursum  ferens,  » quia 
pondere  carens  summa  petii,  « et  acute  means,  » 
quia  propria  virtuti»  motu  cunela  penetrat,  « et 
excelsus  » quia  supereminet  universis;  quia  quid- 
quid corpoieuiu  praeter  ipsuiu  est,  natura  sub  ipso 
est  : « Non  recepturus  contumeliam  minoratio- 
nis; » quia,  sicut  eunt  effunditur  non  augetur, 
si  eum  recipitur  non  minoratur,  neque,  in  co 
quod  augmentum  accipere  videtur  eapieus  glo- 
riam , neque,  in  co  quod  minorari  putatur  pas- 
sus contumeliam  , quia  quod  est  iu  se  semper  to- 
tus est.  Eslcliam  « semper  motus,  » id  csl  habens 
motum,  el  csl  « per  scipsuni  motus,  > quia  motus, 
quem  babet,  ab  alio  non  est;  et  iu  eo  quod  sc  mo- 
vet, alia  omnia  molunt  habentia  movet ; cl  ideo  est 
i movens  alterum  > el  est  i comprehendens  » ipse 
« incomprehensus.  > Omnem  enim  materiant  vir- 
tute propria  commulans  utendo,  el  consumendo  in 
sc  trahit,  cl  a nullo  corpore  tenetur,  cum  consum- 
pto eo,  quod  exurit,  in  scmelipsum  revertitur.  Est 
igitur  « non  indigens  alterius,  » quia  per  subjectam 
materiam,  in  qua  anlet,  nuit  lant  tenetur,  ut  sil, 
quam  tenetur,  ut  ibi  sil;  el  si  crescere  videatur  ex 
ipsa,  non  accipit  cx  ipsa  incrementi  substantiam, 
quamvis  cx  ipsa  crescendi  in  ipsa  causam  sumat, 
quia  non  fit  major  in  se,  sed  iu  ipsa  magis.  Idcirco 
ait,  quod  est  « latenter  crescens  a scipso,  » quia 
quantum  ad  manifestum  ab  ipsa  subjecta  materia 
crescere  videtur;  sed  rei  veritate  a scipso  crescit, 
non  ut  in  se  major  sil,  sed  ut  in  ipsa  materia  magis 
sit : proplcrca  incrementum  quidem  a scipso  acci- 
pit, cum  crescere  videtur  in  res  subjectas  « mani- 
festans Utuluinutodo  suintcl  magnitudinem  ad  illas 
materias,  » in  quibus  csl,  hoc  est,  ita  crescit  iri  ma- 
teria, quam  suscipit,  id  csl  apprehendit,  ut  in  ca 
quidem  major  appareat,  sed  tamen  in  sciuelipso 
major  noli  sit.  Non  enim  magnitudinem  ibi 


accipit,  sed  ostendit,  manifestans  ibi  aliquando, 
quod  in  sc  babet  semper.  Est  etiam  « activus,  » cl 
i potens,  i quia  potenter  agit,  atque  inovetur,  cun- 
cta obstantia  destruens;  cl  est  i simul  omnibus 
prxsens  invisibiliter.  > ln  quibusdam  enim  rebus 
videtur  tantummodo,  sed  omnibus  invisibiliter  prae- 
sens habetur  : quod  apparet  ex  eo  quod  aliquando 
offensione  ct  concursu  corporum  sine  attritione 
inde  etiam  excutitur  ubi  non  esse  videbatur.  « Ne- 
glectus » quidem,  ct  non  motus,  sive  quietus  per- 
manens, < non  esse  putatur;  attritu  autem  > sive 
attritione,  provocatus,  ct  commotus  i quasi  quadam 
vindicta  subito  relucet  > exsiliens,  el  in  ea  qux  cor- 
ripuerit desaeviens  : quod  tamen  i connaturalitcr  et 
proprie,  » id  est  ex  propria  virtute  ct  potentia  facit. 
< Et  iterum  inconiprcheusibilitcr  impalpabilis,  > 
cuui  retabitur,  a sensu  incomprehensibilis  manci : 
t non  minutus  > exstinctione,  sicut  nec  auctus  ac- 
censione.  Quod  lotum  facit  < in  omnibus  » rebus, 
( ditissimis  suintcl  traditionibus;  » quia  quidquid  ex 
6C  rebus  subjectis  ad  aliquam  virtutem  tradit,  in  sc 
minus  non  habet,  semper  plenus  persistens.  Istas 
igitur  iguis  proprietates  enumeravi , ct  fortassis 
t multas  alias  inveniet  quis  ignis  propi  ictales,  pul- 
chras > scilicet  similitudines  « divina;  operationis  : 
ut,  > hoc  est,  sicut  < iu  sensibilibus  imaginibus,  > 
scilicet  similitudo  illius  esse  potest.  Et  ideo  < Iheo- 
sopbi,  hoc  scientes,  > id  est  tantam  excellentiam 
ignis  t conformant,  » vel  figurant  « coelestes  essen- 
tias ex  igne  : significantes  t per  hoc  « ticiforme  ea- 
ruui,  et  Dei  imitabile,  » quod  in  cis  est  i quantum 
possibile  > est  haberi.  Et  non  solum  cx  igne  con- 
formant eas,  « sed  etiam  describunt  eas  lutmam- 
formes,  i id  est  in  huinaiia  forma,  « propter  intel- 
lectuale, > vel  rationale  eorum,  id  est  rationalitatem 
eorum,  sicut  homo  solus  inter  omnia  visibilia  ra- 
tionalis invenitur.  Similiter  in  humana  fonua  descri- 
bunt eas,  propter  « inluilivas,  i id  est  contemplati- 
vas « virtutes  > eorum,  quas  ‘habent  sursum  ha- 
bendo sese,  sicut  boino  solus  inter  omnia  animanti!) 
eredum  babet  vultum  in  superna  : < cl  > describunt 
etiam  eas  in  humana  forma  propter  ipsius  < figurae » 
humana;  « rectum,  > id  est  rectitudinem,  quia  ere- 
cta csl  statura  humana,  non  prona  sicut  aliorum 
animantium;  « ct » propter  « luculentum,  » id  est 
clarum  cl  evidens,  sine  insigne  ipsius  figura:  huma- 
na:; quia  ex  ipsa  erectione  sua  magis  evidentem 
prxslal,  el  venustiorem  aspectum ; i ct » propter 
( principale,  cl  regale,  » quod  ipsi  homini  datum 
csl  i secundum  naturam,  » ut  principelur  el  doiui- 
nclur  exteris  creaturis;  et  propter  « minimum  se- 
cundum sensum  quantum  ad  reliquas  virtutes  irra- 
tionalium animalium,  > id  est  quia  ho.uo  minus  in 
sensu  corporali  viget,  quam  extera  animantia  : quas 
in  vi  sentiendi  majorem  ipso  virtutem  acceperunt. 
Propter  minimum  quidem  in  scusu  : el  propter  Om- 
nipotens in  virtute,  vel  propter  < potens  » omni 
virtute/  secundum  intellectus  magnitudinem  et  se- 
cundum rationalem  scientiam  continuitate  » perma- 
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nentem,  « et  propter  li herum,  ct  pullulissimum  > 
quod  in  co  est  « secundum  naturam  animre.  > Pro- 
pter hoc  enim  in  forma  limuann  angelus  describi* 
lur ; quia  homo  quanto  mitius  sensu  viget,  ubi  a 
bestiis  superatur,  tanto  poteniior  csl  ratione,  et  in- 
telligentia,  et  libertate  naturalis  arbitrii,  ubi  angelis 
assitnilaiur. 

< Est  autem,  i elc.  Ac  si  diceret : Non  solum  pro- 
pter liacc,  qua?  dixi,  convenienter  humana  forma 
angelis  per  significationem  aptatur,  sed  etiam  < est, » 
hoc  est,  contingit  « invenire  coelestes  virtutes  per 
singula  nostra  corporalis  multiplicis  partitionis.  > In 
ringulis  enim  partibus  humani  corporis  per  mysti- 
cam significationem  inveniri  possunt  spirituales 
virtutes;  quia  omnia,  quap  visibiliter  facta  sunt,  ali- 
quam ad  invisibilia  habent  significationem.  Ita  pos- 
sunt recte  considerantes  cx  visibilibus  invisibilia 
perpendere.  Unde,  contingit  id  invenire,  « dicentes,  > 
id  est  eos  qui  dieunt  < ipsum  clarissimum  respe- 
ctum, » qui  homini  datus  csl  t ad  divina  lumina- 
ria,  » ulpole  solem,  et  lunam,  et  stellas  « significare 
couspectivas  virtutes,  i id  est  contemplativas,  qua: 
sunt  in  rationabilibus.  Similiter  dicentes  adhuc 
ipsum  respectum  exterioris  intuitus  significare 
< susceptionem  » quamdam  < divinarum  illumina- 
tionum, teneram,  > id  est  facile  sentientem  et  liqui- 
dam, id  est  clare  perspicientem,  * cl  non  repercus- 
sam, i id  est  efficaciter  comprehendentem,  < sed 
aculc  mobilem,  > quia  non  repercussam;  i puram,  » 
quia  liquidam ; c plenam  i m passibiliter,  » quia  te- 
neram. Ita  quideiu  de  visu  corporali  dicentes  : i Ol- 
factum vero,  i corporalium  » discrelivas  virtutes,  » 
dicentes  significare  « illud  receptivum  distributio- 
nis, > sive  donationis,  sive  effusionis  gruite  spiri- 
tualis « suave  olentis  super  Intellectum.  » Recepti- 
v uni  dico,  quantum  possibile  csl  esse  receptivum; 

« et  eorum  qute  sic  non  sunt,  » id  est  eorum  qtise 
non  suaviter  olent;  « discrclivuro  per  scientiam,  ct 
omnino  refugilivum.  » Hoc  csl,  olfactum  dicunt  si- 
gnificare specialiter  vim  illain  sive  virtutem  animae, 
qute  spirilualilcr  discernit  inter  ea,  qua;  spirituali- 
or liene  olent,  ct  quae  non;  et  bene  olentia  appetit, 
male  vero  olentia  refugit,  t Aurium  vero  virtutes  » 
dicunt  significare  < illud,  > quod  in  anima  est  < par- 
tiens; ct  gnoslicum,  > id  est  cognitivum  et  susce- 
ptivuui  divina*  inspirationis,  c Gustativas,  » etc. 
Idem  dicit,  lioc  est,  gustativas  virtutes  dicunt  signi- 
ficare t plenitudinem  invisibilium,  et  divinarum 
escarum,  > .'quibus  ccclestcs  essentia:  reficiuntur;  si- 
gnificare etiam  « su&ccplivum  promotuum  alentium, 
id  est  illud  quod  cis  suscipit  alentes  promotus,  hoc 
est,  nutrientia  incrementa.  « Tactivas  vero  vir- 
tutes, > dicunt  significaro  illud,  quod  in  anima  est, 

« discretivum  per  scientiam  convenientis,  aut  nocen- 
tis. Palpebras  deinde,  et  supercilia  » dieunt  signifi- 
care i custodilivum  intclJigcntuc  divinarum  visio- 
num; juvenilem  vero,  ct  adultam  a?tatem  » dicunt 
significare  « illud,  > quoti  in  anima  est  < vitalis  vir- 
tutis semoer  innovantis  » eain.  « Dentes  autem,  » 
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A quibus  cibus  dividitur,  ei  comminuitur,  ct  in  cor- 
pus nutriendum  trajicitur,  dicunt  significare  « divi- 
siviiin  nutrientis  perfectionis  indita.1,  > vel  insitae 
ipsi  rationali  spiritui.  < Unaquaeque  enim  essentia 
intellectualis  uniformem  inlclligenliam  donatam 
sibi  a diviniore  essentia  i quasi  cibum  integrum 
< proiida  virtute  dividit  cl  multiplicat  : » commi- 
nuens, et  adaptans  « ad  duclriccm  analogiam  infe- 
rioris, > hoc  est,  ad  incusuram,  per  quam  traduci 
possit  ad  participationem  inferioris  scientia:.  Nisi 
enim  illud,  quod  magnum  accipit  ad  mensuram 
comminueret,  nequaquanrad  inferioris  intetligcn- 
litc  participationem  transire  valeret,  i Humeros 
autem,  et  brachia,  cl  item  manus  > dicunt  signifi- 
care i fa clivum,  et  operativum,  et  activum.  Cor 
B vero  » dicunt  « symbolum  esse,  » id  est  figuram, 
« ticiformis  vitae,  » seminantis,  vel  spargentis,  sive 
diffundentis  * propriam  vitalem  virtutem  in  ca,  qux 
praintcllecla  sunt  : i sicut  cor  motum  diffundit  vi- 
talem ad  membra  caelera.  Proplcrca  dicunt  cor  esse 
in  Deo,  sive  in  rationali  spiritu  illam  virtutem,  a 
qua  diffunditur  gratia  vitalis  in  alios , qui  pravis! 
sunt  a Deo,  ut  illam  accipiant.  Illis  enim  tantum 
datur,  qui  ad  illam  accipiendam  prscvhi  sunt,  et 
pradcslinati  ad  vitam.  « Pectora  ileruin  i dicunt 
t significare  durum,  et  firmum  : cl  custodilivum  > 
illius  < vivifica:  distributionis  a corde  i procedentis, 
utpote  * a supposito  i ipsi  pectori,  quia  cor  pectori 
suppositum  csl,  ut  ipso  muniatur  ct  custodiatur. 

, < Dorsa  vero,  » dicunt  significare  < continuum,  i 
id  est  continuationem  i cunctarum  fertilium  vir- 
tutum ; > quia,  sicut  in  dorso  spina  spina:  copula- 
ta csl,  ita  iu  virtutibus  una  alteri  cohxrcl.  « Pedes 
autem  » dicunt  significare  < mobile,  et  velox,  et 
cursilc  motionis  semper  euntis  in  divina.  Propter 
quod  » quia  velocem  motum  habeul,  * theologia 
pedes  sanctorum  intellectuum  pennatos  figuravit.  » 
Et  merito,  quia  « pennatum  significant  anagogi- 
cam, > id  est,  sursum  duccnlein  « velocitatem  : • 
et  significat  eliani  c coeleste  activum,  i iil  est  coe- 
lestem actionem,  vel  impulsionem,  sive  promotio- 
nem itineris,  quod  est  sursum  versus  : et  significat 
etiam  < remotum,  > id  est  remotionem,  « ab  oinui 
humili,  i id  est  humilitate,  vel  abjeclioue,  sive  dc- 
, pressione  : quod  « remotum  > in  eis  est  < per  sur- 
sum ferens,  * quia  in  co  quod  sursum  feruntur 
ab  omnibus,  qute  in  imo  sunt,  removentur.  Ipsa 
vero  pennarum  levilas  significat  nihil  terrenum  aut 
ponderosum  in  cis  esse,  « sed  tolmn  ascendens  in 
excelsum  munde,  ct  sine  gravitate.  Nudum  quoque, 
ct  discalceatum,  » quod  cis  attribuitur,  significat 
« demissum  » eorum,  < et  absolutum,  et  innicii- 
surabile,  cl  puruni  ab  » omni  « appositione  coruin, 
qua:  extra  sunt,  i hoc  est,  quod  nudi,  ct  discalceati 
describuntur  angeli,  significat  quod  * ab  i omni  < ap- 
positione, > sive  conjunctione  « eorum,  qua;  extra 
sunt,  i id  est  visibilium,  demissi  sunt,  id  est  laxati, 
et  absoluti,  et  puri,  ac  per  hoc  immensurabiles.Ouo 
enim  minus  corporea  commistiene,  vel  appositione 
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eoa  reta  utu  r,  eo  amplius  per  puritatem  intdligcntia:  A »1  uo  J illo,  inquam,  habitus  circa  seipsum  circu- 

immcnsurabiliter  dilalaqlur.  Signifleat  etiam  « nu-  lariter  circumflectitur  per  cohaerentiam  universo- 

dum,  et  discalceatum  assimilalivum  eorum  ad  divinam  nim  et  per  mutuam  ipsarum  virtutum  consideratio- 

simplicitatem,  quantum  possibile  est,  > quod  a cor-  nem  : circumflectitur  dico  cum  faoilitate  . quia 

porca  admistione  puri  ex  duplici  substantia  non  facilis  propter  similitudinem  et  concordiam  de 

subsistunt.  Qua  sententia  feriuntur,  qui  angelos  virtute  iu  virtutem  progressio  fit : qusc  facilitas 

corpora  habere  dicunt.  Auctor  quippe  ab  omni  ap-  casti  caret  a similitudine  naturae.  Virtutum  enim 

positione  eorum,  quae  extra  sunt  puros  esse  testatur  progressio,  non  corruptio,  sed  reparatio  est  natur.e. 

et  per  nudam  ac  puram  essentiam  suam,  in  qua  « Virgas  etiam,  » sive  sceptra  dicunt  significare, 

subsistunt,  divinain  simplicitatem  imitari.  < regale  et  principale,  et  omnia  recta  definiens  ; » 

Sequitur  : « Sed  quoniam  iterum,  » ctc.  Ac  si  di-  sicut  virga  recta  est,  et  gestamen  regium.  * Tela 

ceret : Dixi,  quod  divina  Scriptura  in  eo  quod  an-  vero,  et  secures,  > quibus  incidi,  vel  dividi,  vel  se- 

gclos  nudos  describit,  puritatem  ac  simplicitatem  cari  solent  integra,  dicunt  significare  « separativum 

eorum  significat.  Sed  quoniam  iterum  ipsa  sophia,  dissimilitudinum,  » hoc.  est  illam  vim,  quas  di&si- 

qu:e  et  simpla  est  per  veritatem,  el  mullum  vana  militudines  separat,  et  iutcr  bona  ac  mala  discernit; 

ptr  diversitatem  formationum, « quoniam, » inquam,  B ‘ cl»  dicunt  significare  ipsum  « discernentium  acu- 

ipsa  talis  « sophia  iterum  et  nudos  vestit,  el  vasa  n,en  virtutum,  » id  est  subtilitatem  scilicet  iuspi- 

quauluni  » id  est  instrumenta  « dat  ipsis  circumferre:  ciendo ; « et  cflicax,  et  actuosum,  » id  est  eflicaciant 

age, » id  est  eia,  « aperiamus,  secundum  quod  nobis  agendi  perficiendo  : * Geometrica  i autem  « el  te- 

possibile  est,  sacros  amictus  coelestium  animorum  clonica  vasa,  > id  est  instrumenta  mensurandi  el 

el  orgnna,i  id  est  instrumenta  ; quia,  sicut  dictum  aedificandi,  dicunt  significare  < fumlativum,  el  a:di- 

cst,  el  vestitu  describuntur,  el  vasa  qiuwlam,  sive  ficativum,  et  peiTeclivum,  et  quaccunque  sunt  alia 

organa  eis  in  ipsa  mystica  descriptione  circumfe-  providentiae  reducentis,  et  converteptis  sccunJo- 

renda  tribuuntur.  El  bene  dico  aperiamus  quid  Inec  rum.  > Providentia  enim  primorum,  el  superiorum, 

significent,  quia  significativa  sunt  omnia.  In  primis  tIu*c  secunda,  et  inferiora  in  melius  convertit,  ej 

ergo  « claram  quidem  vestem  el  igneam,  i qua»  eis  reducit,  spiritale  in  cis  xdilicium  fundat,  et  xdift* 

attribuitur,  « existimo  significare  deiforine, » quod  c*  perficit.  Cujus  operis  sigua  sunt  vasa  geo- 
in  eis  est,  « juxta  ignis  imaginem,  i quae  similitudo  metrica,  et  tectonica  secundum  corporalem  speciem 

est  dciformilulis,  i et  luculentum  , id  est  clarum  *n  visione  formata. 

existimo  eis  attribui,  * propter  quietes,  ! quae  sunt  Sequitur  : e Est  autem,  ole.  > Ac  si  diceret : Ea 
«in  cado,  ubi  lumen  est,»  sed  non  quodlibct  ^ secundum  visibilium  formam  angelis  allribuun- 
lumcn,  sed  « omnino  invisibile.  » (Ita  enim  dicendum  *ur*  ,,on  solum  signa  sunt  invisibilis  virtutis  eorum, 

est,  quod  omnino  sil  invisibile  lumen  illud  quod  ibi  sct^  significant  diam  aliquando  ea  quae  in  nobis  el 

est)  « aut  iiilcllcclualilcr  illuminans,  » sicut  in  Deo,  circa  nos  aguntur.  Hoc  est  quod  dicit  : « Est,  » hoc 

« aut  inlellecluaiiltT  illuminatum,  i sicut  in  angelis.  csl«  contingit,  i quando  illa  organa,  > id  est  instru- 

« Sacerdotalem  vero  vestem, » existimo  significare  menta,  « quae  acta  sunt,  j hoc  est  exhibita  vil  prae- 

« duclivum,  » vel  ducatum,  sive  directionem  i ad  scotia  « a sanctis  angelis,  symbola  sunt,  » id  est 

divina  et  mystica  speculamina,  > el  siguilicarc  « vo  signa  et  demonstrationes  « divinorum  judiciorum,» 

tum  lotius  vita.*. » In  sacerdotali  namque  veste  signi-  (IU;L'  *n  nos  'd  erga  nos  exercentur.  « Aliis  quidem» 

fleatur,  quod  duces  sunt  ad  divina,  mystica  specula-  scilicet  organis  per  significationem  « declarantibus 

mina,  id  est  ad  contemplationes  divinas  el  mysticas,  corrigentem  disciplinam,  » scilicet  Dei,  sicut  virga, 

subjectos  erudientes  ad  cognitionem,  et  quod  illo-  Quas  'erberans  videtur,  « aut  » declarantibus  < pu- 
rum vitam  Deo  dedicant  cxhorlanles,  et  confirnian-  nientem  justitiam,  » sicut  secures  et  gladii,  i Aliis 

tes  boni  operis  devotionem.  « Zonas  quoque  » dicunt  vero  » organis  declarantibus « libertatem,»  vel  libe;  a- 

significare  « custodilivum  ipsarum  fecundarum  vir-  ^ Donem  de  angustia,  « aut  Unem  disciplina:, » id  est 
lutum  : i et  significare  «habitum  congregantem  eas»  correptionis, el  pecua:  « aut  resumptionem,  » id  est 

scilicet  virtutes,  « converti  unite  in  seipsum,  el  cir-  recuperationem  « prioris  beneficentia:,  aut  apposilio- 

cuwfcrri  circular  iter  circa  seipsum,  cum  facultate  «em  aliorum  donorum»  post  priora  data,  « parvo- 

careutc  casu  a similitudine  natura:.»  Sensus  est:  rum  aut  magnorum,  sensibilium  » sicut  in  e»  rpera- 

Quod  zona  qua:  lumbos  et  umbilicum,  in  quibus  est  libus  bonis,  « aut  invisibilium  » sicut  ui  spirilua- 

scminativuin  propagationis,  ambit  el  constringit,  libus.  « Et,  ut  » universaliter  dicam,  « forsitan 

significat  custodiam  fecundarum  virtutum:  quae  eu-  perspicax  animus  non  dubitaret  omnino,  id  est  per 

slodia  ipsas  virtutes  ambit,  el  custodit,  vel  con-  omnia,  « pulchre  adunare, » id  est  adaptare  per  si- 

slringit,  ne  in  sua  multiplicatione  extra  metas  ju-  gniUcalioncni,  « visibilia  invisibilibus,  > ut  nihil  sci 

sliliac  relaxentur,  aut  diffluant.  Significatur  etiam  licet  ex  omnibus  visibilibus  relinqueret,  quod  non 

in  ipsa  zona,  iu  eo  quod  corpus  ambiendo  more  aliquam  ad  inv  isibilia  significationem  habere  demon 

circuli  in  seipsum  convertitur,  et  unitur  : quod  ha-  strarel.  Et  merito:  quia  etiam  «ipsos  » scilicet  an- 

. bitus  virtutum  ipsas  virtutes  in  unum  congregans,  gelos  «ventos,  nominari,»  hoc  est,  illud  etiatu, 

ue  diffluant  sive  ab  unitate  concordi»  recedant;  quod  ipsi  angeli  venti  nominantur,  < sigufkat  eo- 
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rnm  velocitatem,  cl  effectum  eorum  pervenientem  i 
in  omnes  res  fere  alisque  mora.  » El  significat  etiam 
inoUini  eorum  trnnsvcclivum  < desursum  in  ea  quae 
deorsum  sunt,  cl » rursum  ab  iis,  * qua*  deorsum 
suili  ad  ea  quee  sursum  sunl.  > Quid  autem  motus 
ille  liinc  inde  transvehat  consequenter  adjungit. 

« Motum  » dico  » erigentem  secunda,  » id  esi  infe- 
riora ad  superiorem  celsitudinem,  » cl  moventem 
prima, » id  esi  superiora  « ad  coinmunicalivam,  el 
providam  minorum  processionem, » id  csl  ut  proce- 
dant ad  minora,  id  est  inferiora,  providere  cis,  el 
communicare  cis  virtutem  suam. 

Sequitur  : < Dicet  autem  fortassis  quis,  > ctc. 
Dixerat  superius  angelos  ventos  nominari  propter 
velocitatem  suam ; nunc  subjungit,  quod  fortassis 
aliquis  dicere  poterit,  quod  venti  nominantur  pro-  ^ 
pier  divinam  similitudinem ; quia  el  ventus  secun- 
dum aliquid  diviure  operationis  formam,  el  imaginem 
habet,  sicut  iu  alia  theologia  dc  quaternaria  dijudi- 
catione, id  csl  dc  qualuor  elementorum  significa- 
tione per  plura  exempla,  aut  argumenta  se  demon- 
strasse testatur  : quod  opus  apud  nos  non  habetur. 

« Dicet,  inquit,  fortassis  quis,  id  est  aliquis,  ven- 
tosam cngunniinniionom  aerii  spiritus,  significaro  i 
non  solum  vel  3C  i talem,  sed  etiam  « deiforme,  » id 
est  deiformitalem  coelestium  spirituum.  < Habet 
cuim  etiam  hoc  > (subauditur  elementum ) in  se 
« et  imaginem,  et  formam  diviure  operationis,  » ut, 
hoc  est,  sicut  per  plura  videlicet  exempla  demon- 
stratur i in  symbolica  theologia,  » id  est  in  theo-  ^ 
logia,  qua*  de  symbolis,  id  csl  dc  liguris  et  simili- 
tudinibus visibilibus  demonstratur  : dico  « per 
tclraslicain , > id  est  quaternariam  « dijudicatio- 
nem, » ubi  per  singula  quatuor  elementa  ostenditur, 
qualiter  visibilia  invisibilium,  el  similitudines  sunt 
cl  signa.  Secundum  illam  igitur  dijudicationem  de- 
monstratum est,  quomodo  hoc  elementum,  id  est 
ventus  divinae  operationis  et  imaginem  ct  formam 
habet.  In  quo  autem  habeat  hanc  imaginem  et  for- 
mam, subjungit  : « Secundum  capacitatem  natunc 
sure  molitam,  ct  gignentem,  et  velocem,  ct  poten- 
tem, i quia  motus  aer  motum  ct  incrementum  rebus 
subjicit,  cl  velociter  currens  extrinsecus  potenter, 
live  violenter  impellit  * ct  secundum  ignotum  no- 
bis, ct  invisibile  latibulum  moventium  principio-  ] 
rom  et  consummationum.  » Ventus  enim  motus 
Coras  ad  sensum  venit;  sed  principium  ct  finem 
motus  ejus  sensus  non  deprehendit.  Unde  scriptum 
csl  : < Qui  producit  ventos  dc  thesauris  suis  (Psal. 
r.xxxiv).  > Ventos  siquidem  de  thesauris  producere, 
**sl  cl  dc  occultis  ct  latentibus  causis  spiramina 
ventorum  per  manifestam  agitationem  ad  sensuin 
proferre.  Secundum  hanc  similitudinem  etiam 
Creator  spiritus,  universis  occulte  pnrsidcns  et  in- 
visibilis permanens,  cuncta  movet  ct  promovet  sua 
virtute ; et  videntur  que  moventur,  at  qui  movet 
non  videtur;  potens  in  faciendo,  velox  in  perficien- 
do ; citjhs  opera  quidem  foris  cernuntur,  sed  igno- 
tam ct  invisibile  latibulum  primarum  causarum  ct 


— EXECKTICA.  — II.  IN  A REO  PAG  IT.  1118 

principiorum  moventium  opera  ipsa  ad  effectum, 
non  penetratur.  Similiter  et  consummationum  igno- 
tum latibulum  non  penetratur;  quia,  cum  qui  i ad 
effertum  movetur,  illud  quidem,  quod  fit,  cerni- 
mus; sed  unde  sic  liat,  vel  ad  quid  fiat,  non  vide- 
mus. lloc  est  quod  in  visione  seraphim,  caput  et 
pedes  contegunt  in  solio  sedentis,  quia  divinx  ope- 
rationis media,  quae  in  tempore  aguntur,  cernimus; 
qux  autem  ante  tempora  fuerunt  prima,  ct  qmc 
post  tempora  ultima  futura  sunt,  investigare  non 
possumus,  quia  latibulum  moventium  principio- 
rum, ct  consummationum,  invisibilis  nobis  est  el 
ignorum.  Similiter  et  quando  spiritus  ad  cor  venit, 
sentitur  quidem  in  eo  quod  percipitur.  * Unde  > nu- 
tem < veniat,  aut  quo  vadat,  i non  investigatur.  Un- 
de venit,  principium  est ; quo  vadit,  consummatio 
ct  finis,  c Sed  nescis,  i inquit,  « unde  venit,  aut  quo 
vadit,  » quia  et  principii,  ct  finis  simul  latibulum 
ignotum  et  invisibile  est.  Proplcrea  nescis  unde  ve- 
niat, quia  meritum  in  tc  non  invenis,  pro  quo  te 
gratiam  dicas.  Nescis  quo  vadit,  quia  ex  percej  to 
dono  ad  quem  fidem  pervenias,  non  inlclligis.  Se- 
cundum b;ec  itaque  omnis  ventus  divinx  operatio- 
nis. imaginem  habet  el  formam. 

Sequitur  * Sed  cl  nubis, » ctc.  Non  solum,  inquit, 
theologia  angelos  ventos  nominat,  < sed  etiam  spe- 
ciem nubis  circumforinat,  vel  aptas  ipsis  : nubes 
cos  vocando,  « significans  per  hoc  sacros  intellectus 
super  repletos  superniundane,  i id  est  spiritualiter. 

< occulti  luminis,  > id  est  invisibilis  charifatis  : illos 
dico  ( accipientes  pomposc,  > id  est  excellenter  < pri- 
mam manifestationem  i ipsius  luminis  in  prima  ap- 
paritione ipsius,  quia  primum  eis  monstratur,  el  ex- 
cellenter ab  eis  percipitur  : ideo  sunt  ipsi  i acci- 
pientes primam  manifestationem  ejus  pomposc,  > 
cl  gloriose,  ct  sunt  etiam  distribuentes  ipsam  scili- 
cet inanifcsialioiiem  c in  ea,  qmc  secunda  post  eos; 
distribuentes  eis  illam  lucide,  > id  est  claro  < cl  pio- 
porlionaliler,  » id  est  secundum  uniuscujusque  men- 
suram. Sic  ct  nubes  primum  lumen  solis  suscipiunt, 
deinde  illud  ex  ipsis  resplendens  in  subjecta  dif- 
fundunt. El  ideo  etiam  angeli  nubes  dicuntur,  quia 
t in  eis  subsistit  generale,  el  vivificum,  el  activum, 
el  pcrfectivum,  juxta  intellectualem  conceptionem 

, imbrium  » spiritualium.  Sicut  uubes,  qua;  per  effu- 
sionem imbrium  terram  fecundantes  rebus  cx  ca 
nascentibus  tribuunt  vim  gignendi,  ct  vivificationis, 
ct  augmenti  perfectionis.  Sic  ergo  nubes  dicuntur, 
propter  hujusmodi  imbrium  conceptionem,  dico 

< evocantem,  ► sive  provocantem,  vel  elicientem 
i iu  vitales  partus  » excipientem  sinum,  id  est  ter- 
ram, quae  imbres  sinu  suo  excipii  : * evocantem  * 
dico,  i liumidis  pluviis,  » id  est  per  pluvias  hu nu- 
das. « Der  pluvias  enim  terram  provocat  nutriendo 
ad  vitales  parius  procreandos. 

Sequitur  : i Ipsa  etiam,  » elc.  Ac  si  diccrct : Non 
solum  in  specie  nubis  ipsa  theologia  angelos  de- 
scribit, < sed  etiam  speciem  xris,  ct  electri,  cl  mul- 
ti* olorum  lapidum  circumponit  ipsa  per  i significa- 
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tioncm  « ctrlcslibus  essentiis. » Et  recte.  Nani  i ele-  A 
ctrum  » quidem  ulpole  c auriforme,  simul  cl  argen- 
teum significat,  > ulpolc  in  auro,  splendorem  « im- 
putribilem, et  simul  largum,  el  non  minutum,  et 
incontaminatum,  > sicut  aurum  non  aeruginat  ali- 
quando, sed  < splendorem  • purum  habet,  atque  perpe- 
tuum. t El  i signilical  etiam  ut  pote  < in  argento, 
claritatem  apertam,  el  luciformcm,  et  caelestem,  > 
sicut  argentum  nitidum  est  el  lucens.  Sie  ergo  ele- 
ctrum secundum  utrainquc  speciem,  auri  scilicet  et 
argenti  significat  nitidum  cl  rulgidumt  idcsl  clarum 
et  igneum,  quia  superna  sapientia,  qua.-  in  illis  spi- 
ritibus lucet,  et  clara  est  per  cognitionem,  et  ignea 
per  dilectionem,  lloc  ergo  per  electri  speciem  in 
supernis  spiritibus  significatur  < In  «re  autem  at- 
tribuendum i est  cis  < aut  igneum  aut  auriforme,  B 
secundum  rationes  » jam  « traditas,  » in  expositio- 
ne scilicet  electri,  ubi  secundum  aliquid  similis 
species  invenitur.  « Lapidum  vero  multicolores  spe- 
cies existimandum  eslsignilicare  aullueiforme  quasi 
albas,  » id  est  sicut  albo*  scilicet  species  signilicant, 
i aut  auriforme,  quasi  rubras,  aut  juvenile  et  uo- 
vmu,  quasi  pallidas.  » El,  ut  breviter  dicam,  « per 
singulas  species  invenies  anagogicam,  id  est  spiri- 
tualem « dijudicationem  typicarum,  » id  est  ligura- 
tivarum  imaginum.  « Sed  quoniam  quidcin  lirec  se- 
cundum virtutem  nostram  a nobis  dicta  esse  suffi- 
cienter arbitror,  i ideo  transeundum  i est  nunc  « in 
sanctam  resera  lienem,  > id  est  expositionem  < sa- 
crefiguratT  bestialis  formationis  caelestium  animo-  £ 
runt,  ut  scilicet  exponamus  bestiales  formas,  qu.T 
sacrefiguratr  sunt  coelestibus  animis  ad  significan- 
dos ipsos,  i Leonem  enim  censendum  est  signifi- 
care principale,  cl  robustam,  cl  indomitum,  » quod 
In  illis  spiritualitcr  consistit,  et  significare  etiam 
« assimilativum  intellectualium  vestigiorum  » per- 
gentium « ad  abditum,  > id  est  secretum  t ineffa- 
bilis divinitatis.  » Qua*  vestigia,  ut,  id  est  sicut  vir- 
tus, id  est  res  spiritualis  potest,  imitantur  vestigia 
Iconis,  quia  sicut  leo  vestigia  sua  cauda  delet  el  quo- 
dammodo planum,  quod  pede  impresserat,  reformat 
cl  restituit,  ut  occultus  sil  incessus  ejus,  ita  invisi- 
bilis gressus  coelestium  spirituum  quodammodo  for- 
matur, « itinere  suo  in  semel  restituto,  > id  est  ad 
priorem  statum  reducto,  cl  in  planum  reducto,  dele- 
tis vestigiorum  signis  « circumvelainine,  id  est  per 
circumvclamen ; ct,  ut  ita  fortassis  potius  mystice 
dicatur,  « restituit  in  itinCrc  pomposo  amictu,  i id 
est  insigni,  vel  excellenti,  sive  splendido  ct  glorioso 
amictu  proveniente  cis  « secundum  divinam  illumi- 
nationem. i Pergentibus  enim  introrsum  ad  secre- 
tum divinitatis  lumen  contemplandum  ex  superve- 
niente splendore  vestigia  delentur;  quia  omne  quod 
prius  per  cognitionem  iidncrcbat,  a memoria  tergi- 
tur,  cum  concupiscentibus  animis  desiderata  clari  • 
tas  manifestatur.  Hinc  est  quod  Paulus  dicit  : 

< Unum,  qua*  quidem  retro  sunt  oblivisccns,  in  ca, 
qu;c  anteriora  sunt,  inc  extendo.  » Quasi  ergo  dele 
lis  vestigiis  incedere  ext,  deleta  ab  animo  omnium 
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imagitionum  cogitatione  iu  incircumpscriltim  lumen 
contemplandum  mente  proficisci.  Illic  quippe  intel- 
lectus, dum  supervenio nlis  claritatis  splendore  cir- 
cumdatur, quasi  quodam  amictu  tectus,  quidquid 
pra-lcr  illud  lumen  in  semetipsn  est,  etiam  ipse  vi- 
dere non  potest.  Ihcc  ergo  omnia  leonis  formam  si- 
gnificare existimandum  est.  t Ipsam  vero  bovis  » 
(subauditur  formam)  existimandum  est  significare 
f firmum  cl  novum,  > el  revocans  vel  renovans, 
< cl  reparans  intellectuales  sulcos  in  susceptionem 
cidestium,  et  gignentium  imbrium  ; ct  » significare 
etiam  « cuslodilivum  et  fortissimum.  » Quia  enim 
bos  firmiter  pedem  llgit,  firmitatem  cl  stabilitatem 
immutabilitatis  significat.  Iu  hoc  autem,  quod  ter- 
ram sulcans  revocat  eam,  el  renovat  ad  susceptio- 
nem calcstinm  imbrium  quibus  ad  gignendum  fe- 
cundatur, significat  interiorem  novitatem,  qua  mens 
temperatur  ct  adaptatur  ad  susceptionem  cceleslil 
gratia?,  quae  fecundata,  germina  virtutum  profert. 
In  boc  ergo,  quod  bos  fortitudine  cervicis  eminet,  et 
jugum  portans  custodit,  significatur  custodia  men- 
tis, qua  in  omni  actu  in  sui  custodia  sine  defectu 
perseverat.  « Ipsam  debir.c  aquilae  » (subaudi  for- 
mam) existimandum  est  significare  « regale,  i quia 
exteris  avibus  praeeminet;  «et  altiferuni,  » quia 
volatu  in  altum  se  fert ; « et  cilivolum,  > quia  cito 
volat ; « ct  ail  polenlilicum  alimentum  , acutum 
ct  sobrium,  » quia  in  sublimi  volans  alimentum 
suum  acute  prospicit,  sobrie  appetit,  potenter  rapit. 
Significat  etiam  forma  aquila?,  « agile,  » quia  ad  se 
movendum  expedita  est ; < et  » significat  * lx*ne  ma- 
chinatum, > quia  in  motu  suo  convenienter  se  co- 
aptat; reti  significat  etiam  contemplativum  «ad 
radium  divini  solis  copiosum,  et  mullolucentcin,  * 
id  est  multum  lucentem,  nr.a  dictio.  < Contemplati- 
vum » dico,  « desiderio,  » id  est  per  desiderium 
« virtutum  inspcculativarnm,  i id  est  intus  vel  in- 
teriora speculantium  : ct  contemplationem  dico 
« sanis  obtutibus  et  immediate,  et  recte,  el  inflexi- 
bili ter,  i sicut  aquila  irrcvcrhcralis  oculis  radium 
solis  intuetur.  II.tc  igitur  omnia  in  contemplativis 
spiritibus  formam  aquil.e  existimandum  est  signifi- 
care. « Illam  vero  equorum,  i subaudi  formam  exi- 
stimandum est  significare  « oliedicns,  ct  frenabile, 

1 et  album  quidem,  i id  est  albam  formant  existiman- 
dum est  significare  « obcdicus,  et  frenabile,  ct  al- 
bum quidem,  i id  est  albam  formam  existimandum 
est  significare  « vere  lucidum,  el  quasi  maxime  co- 
gnatissimum divini  luminis.  Eorum  autem,  i sci- 
licet equorum,  « qui  nigri  sunt,  i formam  existi- 
mandum est  significare  « aUlUum,  » id  est  occultum 
incomprebcnsibililatis  scilicet  divina*,  sicut  niger 
color  tenebrosus  est,  cl  visum  repellit.  « Rubrum 
vero » colorem  existimandum  est  significare  * igneum 
ct  activum,  • quia  fervorem  innuit  liomc  voluntatis, 
qux  in  opere  exercetur.  « Commistorum  quoque  » 
(subaudi  equorum)  « cx  albo  cl  nigro  i colore, 
existimandum  est  significare  « conjunctivum  extre- 
morum cum  perfo.tiva  virtute:  » «pix  sociat  per 


Digitized  by  Google 


1151  HL CONIS  DE  S.  VICTORE  OPP.  PARS  I 
charitalem  < prima  secundis,  ei  secunda  primis  con- 
vertibiliter, ac  proinde  counecteiis,  > ul  scilicet  ad- 
Invicem  per  anforein  mutuum  et  providentiam  con- 
ncctantur.  Hoc  itaque  in  supradiclis  formationibus 
iutelligi  potest.  Kl  fortassis,  < si  iioii  lerininarenius 
sermonis  conimensurationem,  > id  est  nisi  hoc  esset 
quod  terminare  volumus  tali  mensura  sermonem,  cl 
amplius  per  singula  ex  punctula  iioii  ire  : ct  nisi 
etiam  terminaremus  omnes  pi  oprielales , « cl 
omnes  corporales  conformationes  » supradicto- 
rum  animalium  « per  partes  eorum  » jam  dictas,  id 
est  nisi  per  hoc  quod  cx  parte  jam  de  eis  diximus, 
quidquid  universaliter  de  ipsis  dici  potest,  sive  in 
iulerioribus  proprietatibus,  sive  in  exterioribus  con- 
formationibus una  similitudine  signilicare  volumus: 
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quas  concorditer  uno  assensu  tnovcnLur  ad  omnia. 
* Holae  autem  » cura  sint  quidem  « pennata:,  id  est 
agiles  ; i et  cum  sint  euntes  inconvorsibiliter,  » id 
est  sine  relrogradalione,  ct  tnflexibiliter,  id  est  sine 
deviatione,  t in  ea  qu®  sunt  ante  conspectum,  » id 
est  anteriora,  significant  i virtutem  operationis, 
carum  » scilicet  essentiarum  : operationis  dico 
cxcu*ii$  i per  rectam  et  justam  viam ,»  omnium 
simul  earum  essentiarum  intellectuali  rotatu,  < su- 
perinundant*, » itl  est  spirilualiter  « directo  » in 
cannlem  rectam  viam,  ut  simulet  concorditer  pro- 
positum iter  incedant,  sine  flexu,  id  est  sine  devia- 
tione, c et  rccle,  » id  est  sine  retrograda tione.  Hoc 
itaque  robe  significant.  Et  non  solum  hoc,  sed  « esi 
eliain,  > id  est  contingit,  vel  convenit  t per  aliam 


nisi  hoc,  inquam,  csseqtiod  per  singula  exponendo  ire 
nolumus,  < fortassis  non  incongrue  adunassenms 
coelestibus  virtutibus,  > etiam  furibundum,  « secun- 
dum s.inililudines  dissimiles,  » sicut  superius  di- 
ctum est,  quasdam  dissimilitudines  similes,  quas- 
dam vero  dissimiles  esse.  Secundum  hunc  itaque 
modum  non  incongrue  aplasseinus  * furibundum  » 
coelestibus  virtutibus  < in  ipsorum  intellectualem 
fortitudinem  » significanda m : i cujus  » scilicet  for- 
titudinis < furor  novissima  imago  est  > quia  videli- 
cet per  contrarium  cl  de  longe  significat.  « Ipsaui 
vero  concupiscentiam  » irrationabilium,  noti  incon  - 
grue aplasseinus  < in  amorem  divinum  » signilhan- 
dun:.  < Et,  ut  universaliter  dicamus  i sicut  summa- 
tini  dicendum  esi,  convenienter  aptassemus  c simul 
ct  omnes  sensus,  et  ouiucs  multiplices  partes  irra- 
tionabilium animalium,  i ipsis  scii.cct  spir.tualibus 
per  significationem* sensus  et  paries  dico  «reducen- 
tes > iios  significando  < in  immateriales,  » id  est 
spirituales  i intelligentias,  ct  uniformes  virtutes 
essentia:  rctleslium  ; » quia  per  ea  qua:  corporaliter 
et  materialiter  iu  sensibus  et  membris  irrationalium 
animalium  describuntur  ad  immaterialem,  id  est 
spiritualem  iiilelligeuliam  carum  virtutum  qua:  uni- 
formiter cl  pure  in  essentia  sunt  spiritualium  ex- 
citamur. Possent  multa  alia  dici,  c sed  sufficiunt 
sapientibus  non  suium  htee  ipsa  > qua:  dicta  sunt ; 
« sed  > etiam  t unius  significativa*  imaginis  dijudi- 
catio iu  declarationem  proximarum,  # id  est  simi- 
lium imaginum  < simili  modo  i faciendam.  Et  ideo 
« inspiiionduiu  est  etiam  hoc  i ipsos  scilicet  ange- 
los « fluvios  dictos  fuisse,  ct  rotas  cl  currus  con- 
nexos, » id  est  adaptatos  per  significationem  « ca*- 
lestihus  essentiis,  * vel  inspiciendum  est  in  coclcsti- 
bus  e&sentiis,dictos,  id  est  nominatos  fuisse  fluvios, 
et  rotas  ct  currus  connexos,  id  est  copulatos  et  con- 
junctos ad  invicem.  Nam  « ignea  quidem  flumina 
signiGcanl  divinos  promotus,  > id  est  promotionis 
sive  effusiones  divina:  gratiae  < donantes  > ipsis  coe- 
lestibus essentiis  « copiosam,  » id  est  « non  defi- 
cientem affluentiam,  et  nutrientes  « cas  » vivifica 
fecunditate.  Currus  aulein,  > in  quibus  multa  copu- 
lata pariter  volvuntur,  significant  « conjunctivam 
sotNClatem  similitudinum,  * qua  sunt  in  ipsis,  per 


t anagogen,  > id  est  spiritualem  interpretationem, 
« dijudicare  imaginariam  descriptionem  intellectua- 
lium rotarum.  Vocitatum  enim  est  cis,  i scilicet 
angeli,  4 ul  ait  theologus,  i id  est  propheta  : « Gei, 
gcl,  gcl.  i Dicit  enim  Ezechicl  quod  apparentibus 
et  cum  entibus  rotis  audiente  ipso  angelus  eas  volu- 
biles appellavit.  In  hoc  ergo  vocitatum  est  et  cla- 
matum gcl,  sive  cis,  sive  ab  eis.  « Significat  auletu 
hoc,  > id  est  gcl,  i juxta  Hebraicam  vocoin,  revo- 
lutiones et  revelationes.  » Utriusquc  interpretatio- 
nis causam  subjungit : * Igne®  siquidem  e|  Di  ifor- 
mes  rol®,  revolutiones  quidem  habeat  circa  idipsnm 
Optimum,  moto  semper  mobili,  » id  est  permotum 
sernper  mobilem.  Quemadmodum  circulus  proplerea 
in  semelipsum  revolvitur,  quia  circum  unum  et 
idem  ipsum,  id  est  centrum,  semper  movetur ; sic 
spirituales  rotor  quasi  in  seinctipsas  revolvuntur, 
dum  circa  idipsum  quod  est  optimum, id  est  Deum, 
quasi  circa  centrum  suum  contemplatione  semper 
ipsum  ambiendo  moventur.  Et  ideo  semper  mobili 
motu  moventur,  quia  et  desiderium  est  inexsl  ngui» 
bile,  ct  quod  desideratur  incomprehensibile.  Fi  opter 
hrec  omnia  spirituales  rotae  revolutiones  habent, 
i Revelationes  vero  » habent  in  manifestatione 
« secretorum,  « et  in  circumredticiione  subjecto- 
rum, » quia  ad  subjectos  quidem  descendunt,  eos 
illuminando:  sed  iterum  redeunt,  ipsos  per  contem- 
plationem ad  superiora  reducendo;  et  sic  revelatio- 
nes habent  in  t deductiva  perfectione  altarum  illu- 
minationum in  ea  qua:  subjecta  sunt  ; > quia  illu- 
minationes quas  ab  ailo  suscipiunt  ad  perfectionem 
subjectorum  deducunt,  per  quas  eadem  subjecta 
rursmn  ad  superiora  reducunt. 

Sequitur:  4 Reliquus  vero  nobis,  > etc.  Post 
explanationem  figurarum  et  descriptionum  ma- 
terialium, i ursum  ad  interiora  convertitur,  gau- 
dia angelorum  novissimo  contemplaturus.  Et 
bene  sermo  de  coelestibus  gaudio  terminatur , 
quia  coelestium  omnium  gaudium  fims  est.  « Re- 
liquus nobis  > csl  < in  explanationem  sermo  de 
gaudio  coelestium  depositionum,  » quia  hoc  so- 
lutu nunc  restat  ut  de  gaudio  coelestium  aliquem 
explanationis  gratia  sermonem  faciamus.  Et  Iiciio 
r.on  simpliciter  de  gaudio,  sed  de  gaudio  c cfr- 
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festi  um  sermonem  restare  dixit  quia  coelestes  dis-  j 
positiones  » non  sunt  omnino  acceptrices  ejus 
passibilis  delectationis  qu7*  secundum  nos  est,  > 
sed  * congaudere  Deo  dicuntur,  » id  est,  gaudio 
divino  simili  gaudio  gaudere,  de  * perditorum  in- 
ventione, i sicut  quando  perdita  ove  reducta",  et 
draclmia  inventa  ad  gratulandum  invitantur.  Et 
i juxta  deifonnem  exsulationem  » illam  qti;c  pro- 
digo lilio  revertente  in  vitulo  saginato  figurata  est 
ct  perfecta.  Vel  sic  legi  potest  : Congaudere  Deo 
dicuntur  de  perditorum  inventione,  non  aliqua 
temporali  elsubilo  passibiliter  exorta  labilia  affecti, 
sed  « juxta  deifonnem  epulationem , » id  est,  de- 
lectationem et  jucunditatem  qua  impassibilitcr  per- 
fruunlur,  aeternum  Dei  gaudium  imitantes.  Et 
« congaudere  Deo  dicuntur  » secundum  deiformi-  1 
tatem , « in  providentia  et  salute  redeuntium  in 
Deum,  > quia  ad  similitudinem  Dei  saluti  provident 
redeuntium  ad  Deum.  Dicuntur  etiam  congaudere 
Deo  secundum  « incorniptiouis  helitiam,  » id  esi, 
incorruptam,  sive  plene  et  perfecte  dulcent  licti  - 
liant,  cui  nulla  amaritudo  ntisla  csl ; cl  secundum 
illam  « ineffabilem  beneficentiam  » divina*  gratia*, 
per  quam  interna  dulcedine  eflusa  corda  sancta 
rclicit,  « in  cujus  participatione,  » id  e«t,  cujus 
scilicet  dulcedinis  vel  beneficentia:  participes  « fa- 
cti sunt ; i et , id  csl  etiam  « sancti  viri , per 
dcificos  adventus  divinarum  illuminationum,  » de- 
super scilicet  advenientium,  c Tanta  a me,  » eic. 
Clausulam  format  in  qua  brevi  recapitulatione  fi-  { 
nem  narrationis  constituit.  < Tanta,  > inquit, » a mc 
dicta  sunt  de  sanctis  formationibus  : » dicta  dico 
« deficientia  diligenti  manifestatione,  » lioc  est, 
a diligenti  manifestatione  < earum,  » scilicet  for- 
mationum; quia  en  quae  a mc  dicta  sunt  minus 
‘uflicientia  esse  confiteor  ad  diligentem  et  perfe- 
ctam manifestationem  sanctarum  formationum.  Sed 
tamen  quamvis  ad  hoc  perfecta  non  sint,  i per- 
fecta » tamen  sunt,  < ut  existimo,  » ad  aliud,  sci- 
licet  f ad  non  remanendum  nos  humiliter  in  flgu- 


rntivis  phantasiis,  * id  est,  a l Itoc  ut  erudiant  nos, 
qualiter  (omnino  saltem)  non  remaneamus  « hu- 
militer, i id  est,  abjecte,  < in  figuralivis  phan- 
tasiis, > nihil  aliud  esse  credentes  quam  quod  se- 
cundum visibilium  formationem  scriptum  inveni- 
mus. Sed  eruditi  potius  a figuralivis,  ad  connn 
qua*  vora  sunt  cognitionem  ascendamus,  « Si  au- 
tem et  lioc  dixeris,  > tu  aliquis,  vel  tu,  Timothee, 
« quomodo  » nos  « non  fecerimus  » memoriam  vel 
« mentionem  omnium  angelicarum  virtutum  > ct 
c operationum  » cl  < imaginum  » qua:  f in  eloquiis» 
inveniuntur  : deinde,  id  est*  post  illa  qua:  diximus, 
< respondemus  verum,  » id  est,  t quod  » verum  est; 
ct  quod  in  ipsis  quidem,  sci  Icet  virtutibus,  aut 
operationibus,  aut  imaginibus,  « quarum  stipcr- 
inundanam,  > id  csl,  nimis  altam  t scientiam  igno- 
ravimus, alterum  lucis  ductorem  desideramus  do- 
centem » nos,  id  est,  ut  doceat  nos,  et  ducat  ad 
lucem  cognitionis.  « Quredam  autem  tanquam  :c- 
quepotentia  dictis,  » iu  csl  icqnulia  ct  non  majora  : 
iis  quae  diximus,  i praeter  mi  simus  ; » tamen  « com- 
mensu rationi  sermonis  protidenles,  > id  est  pro- 
videntes nc  sermo  noster  mensuram  suam  trans- 
iret, cl  nimis  diceremus,  si  vel  lioc  totum  dicere- 
mus, quod  dicere  possemus.  Similiter  etiam  « ho- 
norificantes secretum  » quod  < super  nos , i est 
« silentio,  » id  est,  silendo  aut  per  silentium.  Si- 
lentium enim  secretum  honorat,  quia  ilii  quod 
tacetur  aliquando  major  reverentia  exhibetur.  Ei 
tegenda  sunt  nonnunquam  aliqua  qua*  dici  pos- 
sent, ut  semper  supersit  quod  iulus  requiratur,  ct 
ne  vilescat  si  lotum  exponatur. 

Il<ec  quidem  in  hierarchinni  R.  Dionysii  secun- 
dum sensus  nesti  i possibilitatem  priesuinpsi.  Sed 
timeo  nc  nostra  illius  adjiciens,  marmoreum  parie- 
tem luto  superduxisse  convincar.  Propterca  ver- 
tatur praesumptio,  imploret  devotio.  Mihi  autem 
solatium  alfert,  quod  illius  quem  exponendum  sus- 
cepit, in  quo  sapientia  transcendit  sanctitas  con- 
descendit. 
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Abdite  expositio,  572. 

Abcl  interlicitur,  4 i.  Abet  defunctus  quomodo  adhuc 
loquatur,  650. 

Abigail  ad  David.  Nabal , G9G. 

Abner  ct  Asacl,  allegorice,  608  et  seq 

Abram  utrum  voluerit  mentiendo  vitam  servari*,  cum 
diceret : Dic  quod  soror  mea  sis,  50.  Abraham  credidisse 
Deo,  quomodo  dicatur  ei  reputatum  ad  justitiam,  459. 
Abraham  exiens  de  lerra  sua.  Ejus  sacrificium,  645  et  seq. 

Abscondita  quid  dicat  Apostolus,  671. 

Acedia,  avaritia,  gula  cl  luxuria  injurias  a nobisJDeo  Il- 
latas, quomodo  ulciscantur,  77d  cl  scq. 

Adam  irriscric  dicitur  factus  quasi  unus  ex  nobis,  45. 
Ada?  fugienti  a paradiso  comparatur  homo  fugiens  a veri- 
tate, lo 3 ct  $cq.  Adam  an  plus  quam  Eva  peccaverit.  Au 


ry*n  sit  seductus,  697  et  teq.  Adam,  Eva,  serpens,  et  IIIH 
Ad.imi  et  Eva?  quid  signiticcnt,  639.  640. 

Adventus  Domini  supremus  exponitur,  365,366.  Adven- 
tus Dei  ad  judicium  utrum  in  die  an  in  nocte  fetu  rus  sit, 
614.  Adventus  Christi  cur  plenitudo  temporis,  661.  Adven- 
tus Domini  triplex,  687. 

jCgyplii  an  viderint  Israelilas  cum  eos  persequeren- 
tur, 65. 

/Egyplus,  desertam  et  terra  promissionis  quid  figurent, 
638. 

£ tales  qu®  cl  quot  et  quare  dicta?,  24. 

Afflictio  animi  nedum  vanitas  omnia,  173. 

Agiographi  cur  novem  tantum  dicantur,  20. 

Allegoria  quid  sit,  12. 

Altare  Dei,  Christus , 277.  Altare  Dei  fides  nostra,  277. 

Amalecitje,  698. 

Amare  est  saperc,  t93. 
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Ambulare  secun  Ium  ramrm,  cssc  sorundmn  carnem, 
saiverc  c.i  qua*  sunt  carnis.  au  idem  sil , 478. 

Anathema  esse  |iru  fratribus  quomodo  optaverit  Paulus, 
488  et  > kv/. 

Angeii  an  dicendi  sint  ilii,  528.  Angeli  quomodo  oflc- 
rattl  ««rationes  nuslru  Deo,  580.  Angelicarum  «Irinum 
liiritialiv.T  iuiD^ri nes  qu®  sint,  1 150  et  seqq.  Angelorum  ad 
hostium  nostrorum  expugnationem  alacritas,  570.  Angulo- 
rum cogiiominalio  quid  significet,  1003  el  seq  Angelonim 
immine,  quare  communiter  vocentur  omnes  cictcsliiun 
spirituum  essentia?  : el  tamen  specialiter  habeant  pro- 
prias agnominationes  praeterquam  primi  d secundi  nrdi- 
uuni  angeli,  1017  el  SCtUf.  Angelorum  numerus  quid  si- 
gnificet, Ili)  cl  seq. 

Anima  rex  e l sacerdos,  27G.  Anima  virgo  et  fornicaria, 
529,  570.  Aniina  sponsus  el  sponsa  diverso  respectu, 
547.  Anima  maguiiirat,  el  spiritus  exsultat,  el  tamen  ani- 
ma el  spiritus  illic,  417,  420,  421.  Anima  el  spirilus  so- 
nindum  rationem  dillcruut.  41'),  420.  Anima  una  est  in 
Immine  vix  ificatisa  cl  rationalis,  418,  411).  Anima  an  sola 
punietur  et  non  corpus.  De  corporis  glorificatione,  449. 
Aniina*  tenlaliones  varia*,  525.  Anima*  in  profundum  ca- 
sus, 383.  Animorum  ex  lemporum  transitu  confusio,  256. 
Anna  et  Saninel,  682  el  seq. 

Anlichrislus  ubi  nascetur,  qua*  cril  ejus  malitia,  an  pu- 
rus homo,  591  e!  seqq. 

Apocryphi  scripta  qua?  sin),  18. 

Aqua?  superiores  bonos  salvandos,  aqua*  inferiores  ma- 
los damnandos  significant,  637  el  seq.  Aqua*  iu  vinum  mu- 
tatio, 7 31  el  seqq. 

Aquila  Lucifer  factus  Lcvialhan,  378.  Aquila?  philosophi 
el  sophista*,  378. 

Arca  et  diluvium  quid  figurat ive  repracscnlcut,  G i I.  Ar- 
ca Dei  et  Dagon,  684. 

Arca  Gedeonis  el  ejus  sensus  allrgorious  el  innralis,678. 
Aromata  quibus  conditus  est  Jacob  quid  exprimant,  634. 
Ascensio  David  in  Ilebron  quid  significet.  698, 

Ascensus  in  culum  el  justitiam,  183. 

Aslericun  quid,  50. 

Auditores  logis  varii.  883. 

Augurari  au  solitu.  Joseph,  38. 

Auris  non  impletur  auditu,  quare,  1 40  et  seq. 

Avaritia  quomodo  est  idolorum  servitus,  384. 

Aversio  et  eversio,  conversio  et  reversio  a Deo  et  a 
di  ibolo  ad  Deum,  quid  sint,  541  el  seq. 

A/otii  et  mauus  Dei  simer  cos  684  cl  sca. 

B 

Baptisma  an  sil  necessarium,  ut  sine  ejus  susceptione 
nemo  salvus  liat,  813.  Ilaptisma  Joannis  in  quo  differebat 
a baptismate  Christi , 843  el  sen.  Baptismatum  quod  dicat 
Paulus,  cum  unum  sil ; an  in  pluribus  fiat,  622.  baptismus 
cur  non  possit  iterari,  629.  baptismus  ct  circumcisio  in 
quo  inter  se  differant , 883. 

Bealitudines  octo  exponuntur,  765  el  seq.  Bcalitudo 
aeterna  an  mereri  possit,  890. 

benedici  de  Deo  el  de  homine  an  similiter  dicatur,  567. 
benedictio  Jacob,  el  ejus  significatio,  649.  benedictio- 
nes filiorum  Israel  per  patrem  moribundum,  38,  39  eiseq. 
Benedictionis  divime  genera  tria,  346. 
berijjinin  quid  inleqiretatur,  88. 

Uib.ioihern*  Veteris  Tcslamcnll  reparatio.  17.  Ejus 
explanatio,  18. 

binarii  numeri  rationes,  22. 
bonum  utrum  sit  malum  esse  433. 

c 

Decus  i.iuminalus  quin  nobis  exhibeat,  760,  821  cl  seq. 
Calceamenti  solvendi  ratio,  96. 

Calor  Dei  triplex,  379. 

Cantici  Marite  expositio  quod  siL  difllcilis  ob  rei  ardui- 
talem,  415,  41 4. 

Caput  Ecclesia*  secundum  quam  naturam  Christus.  Qua- 
re sit  caput  ejus,  570.  Caput  sapientis  quid  sit,  191,  193. 
('.aplivitaies  spirituales  dna*,  500.  561. 

Carnes  suas  comedere  quid  sit.  23-5. 

Causa,  non  pcena  facit  martyrem,  -488. 

Chjn.inira  cl  filia  ejus  sanata  quid  adumbrent,  796.  Cha- 
naii.vi  tributarii,  675. 

Cliaritas  non  semper  habetur  cum  rnle  el  aliis  donis: 
an  haberi  possit  a damnandis;  an  semel  lubito  ininqo.no 
amittatur  : qunnmdn  non  excidet,  533  ct  seqq.  Cliarilas 
nuid  sit , ct  an  Deussit  cliarilas  secundum  Augustinum, 

Christum  quadninUritcr  comedimus.  289.  Christus  an 
fuit  bis  genitus,  454.  Christus  an  diri  simpliciter  pnssil 
creatura  vel  fartus,  434,  433.  Christus  an  scntiulnni  Im- 
manitatem sit  filius  Dei,  an  persona,  an  anima  r jus  sit 
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Deus,  an  lmmo  ille  sil  ab  jclcmo  , 433.  Christi  nomine  an 
significetur  universale.  433,  436.  Christum  cssc  iu  aliquo 
quid  sil,  478.  t hrisluB  cur  dicitur  h.vrcs,  el  cur  nos  h;e- 
redes  Christi,  480.  Christus  au  aliquid  meruerit,  378. 
Christus  an  secundum  humanitatem  luerit  caput  sanci- >- 
rmn  ante  incarnationem.  382  cl  seq.  Christus  secundum 
ordinem  MelchisrdiTh  pontifex  mullis  modis  dicitur,  624. 
Christus  an  necessitate  cl  jure  natur®  mortuus  fuerit, 
627.  Christum  plurima  iu  Vrleri  Testamento  spi ritua- 
liter significantia,  636  ct  seqq.  Christus  quomodo  ser- 
pens aeneus,  844.  Christus  au  desursum  venerit  secundum 
nlramquc  uaturmi,  Hifi.  Christi  corpus  m.imlurare  et  su- 
mere, qu®  sil  ililfereiitta,  8.31  cl  seq.  Christus  duobus  mo- 
llis loquitur,  861.  Christus  in  triduo  u. ortis  quomodo  fue- 
rit homo  el  corpus,  881.  Christus  uuomodo  meruerit, 
887  el  seq 

Circium  isin  quibus  sfl  praeopta,  quare  in  pariiluis  ge- 
nitalibus el  maribus  tantum,  quam  cflirai-iam  hahe.r,  qua- 
re baptisma  ei  sucrcdal,  quomodo  dicat  Apostolus  pru- 
desse,  cum  id  postea  liegel,  431,  432.  Circumcisio  triplex, 
BHi.Wt. 

Circumstanti®  septem  quibus  res  significata  discernun- 
tur. 21. 

Cithara  David  quid  exprimatur,  691  clseq. 

Civitas  moralilcr  accepta,  sigmfic.it  animam,  238. 

Clypeus  fortium,  clvpcus  S.ml,  lui. 

C-urli  qui  el  quomodo  periliunl , 61 4.  Ctelum  verum, 
184.  Ciclum  tertium,  184.  Coelum  el  terra  quid  altegorice 
significent,  633, 656. 

Ogitalio,  meditatio,  contemplatio  qua*  sini,  116,  117 
cl  seq. 

Cognitio  Iriplcx,  881. 

Collisio  manuum  diversa  significat,  297.  Ex  ponitur,  299. 

Columba  in  cuius  specie  venit  Spiritus  sanctus,  quid 
filii,  839. 

Comedere  cl  bibere  qu*  bona  de  manu  Dei  censeantur, 

200,  201. 

Comparalio  multiplex,  885. 

Compati  Christo  quid  sit,  890. 

Concupiscentiam  nesciebam,  dicit  Apostolus;  qiUPPtur 
de  qua  concupiscentia,  474. 

Confessio  trinlex,  confessio  ejiciens  peccatum,  conscien- 
tiam puram  reddit,  312. 

Congregatio  aquarum  cohibitionem  exprimit  viliorum. 
636  cl  seq. 

Conjugia  antiquorum  an  vera,  323.  Conjugium  qniisii  : 
qua*  causa  ejus,  qu®  legitima?  pe^oiuc,  qu®  l»t>pa  ejus, 
524.  Conjugium  an  majus  bonum  sil  quam  virginitas,  526. 
Conjugium  quid  sii  el  quam  multiplo*,  error  in  comngio; 
conjugium  consanguineorum  au  solvi  possit;  an  sil  inter 
infideles,  an  virginitati  praeferendum,  810  el  seqq 

Contristare  Spiritum  sanctum  quid  sii , 374. 

Cur  humanum  toti  mundo  non  sufiicil,  ncc  ipsi  lotus 
mundus,  et  quare , 1 42  el  seqq . 

Cornu  moralilcr  fori  i ludo,  206. 

Corpus  mortuum  propter  quod  occcaluiu,  478 Clseq. 

Corvus  Cl  columba,  613. 

Costa  unde  facla  cm  K»a,  an  in  Adam,  46. 

Craticula  quam  fieri  vidi  Deus,  70  «*f  seq. 

Credere  Trinitatum  quomodo  sil  mimis  quam  credere 
Incarnationem  Verbi,  844. 

Cubitus  quantum  tenoal,  46. 

Cyrus  Judoos  captivos  liberat  cl  roodifical  templum 
Doiuiiii.  727  cl  seq. 
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Damoni. -»cus  a legione  possessus  qu  Id  figurrl , 802  el  seqq. 
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cum exponitur,  89. 

Delictum  cl  peccatum  qu®  sint,  567. 
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secundum  humanitatem.  846.  |)ous  quomodo  semper  ope- 
retur, 847.  Deum  essentialiter  in  omnibus  creaturis  c*so, 
quid  sil.  837  cl  seq. 

Dextera  moralilcr  protectio,  2G6.  Dcslera  Dei  quid  si- 
gnificet, 369. 

Diorum  sex  et  Sahhaii  ralfc»,  663  cl  seq. 

Dies  |re$  quibus  non  potuit  solvi  pro|»osiiio  Salomonis, 
93.  Dies  solem nis  cl  furoris  Domini.  520,  321.  Dies  Do- 
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mini  tripliciter  accipitur,  331  Dies  peregrinationis, 
MU. 

Difllcultates  Scripturas  sacra*  unde  sint,  25. 

Dii  alieni  qui  praripiuntur  abjici  ab  Jarob,  56. 
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proximi,  90| 

Dina  filia  Jacob  quid  exprimat,  651. 

Discipuli  septuaginta,  812  et  scq. 

Dispositiones  essentiarum  ca-lestiura  tres,  prima,  se- 
curola  et  tertia,  1027  et  teqq. 

Disputatio  hominis  ei  mutabilitas  affligit  eum,  non  re- 
rum vari  abii  itas  237.  Disputationes  hominum  «le  nmndo, 
237.  Dispulalioui  hominum  traditus  est  mundus  237  et 
*cq<f. 

Distendi  in  occupatione  pessima  quid  sit,  137  et  teq. 

Dives  et  villicus  ejus.  Dives  et  Eazarus  mendicus,  quid 
figurent  allcgorice,  821,  822  et  scq 

Divisiones  terra*  quatuor,  597  ct  teq. 

Doctor justitia*  Christus,  352. 

Doctrina,»  tria  genera,  368. 

Domus  cur  saltus  dicta, -107  ct  scq.  Domus  Jacob  Ec- 
clesia, 592. 

Dona  dedit  hominibus  Christus.  Qua»  «Inna  dederit 
ascendens.  Secundum  quarn  naturam  dederit  dona.  Quo- 
modo dicitur  ascendens  et  descendens,  57 2;  573. 

K 

Ecclesiastes  quid  sit;  et  ejus  libri  expositio,  115  et  teq. 
Ecclesiastes  fuit  rex  Israel,  121.  Ecclesiastes  per  sua  one- 
ra probat  opera  omnium  hominum  vana,  1 49  et  seq.  Kc- 
clesiasia*  conatus  vatii.  Dominus  factus  est  lioiuiimm,  sed 
servus  \ iliorum,  169,  176 ct  seq. 

Kdom,  Lsau  ctScir,  374,  584. 

Ego  tum  qui  sum  explicatur,  62. 

Euan  a el  uxores  ejus  : de  eodem  moralitas,  681  et 
tcq 

Electorum  felicitas  desrribilur,  569  el  seqq. 

El»as  e*,  torrens  Caritb,  708.  Vidua  Sareptana.  Pro- 
pheta* Baal  occidit.  Fugit oonm  Jeiabel.  llescdu  sub  Ju- 
nipero. Quid  b®e  allegor  ice,  769  el  teqq. 

Klisaniset  pallium  Eii;e,  714.  Maledicit  pueris  in  Be- 
llici, 715. 

Eloquens  non  sum  ab  heri  et  nudiustcrlius.  62. 

Ementium  el  vendentium  in  templo  Domini  ejectio, 
734  et  seq. 

Ephesii  et  ad  eos  epistola*  argumentum,  567. 

Episcopatum  desiderans  bonum  opus  desiderat,  598. 

Error  quid  sit,  ct  quis  eam  noscit,  179. 

Ksau  peccatum  an  irremissibile,  632. 

Esdras  quomodo  sigidlic.it  Christum,  750. 

Ksllur  ct  mysteria  qu®  allcgorice  et  moraliler  ligurat, 
753  et  seqq. 

Eeeharistia  quare  dicatur  sacramentum  corporis  et  san- 
guinis Domini,  530.  Quare  instituta  post  esum  agni  ty- 
pici. Quare  non  sub  propria  specie  detur.  Quare  sub  du- 
plici cum  sub  iltraquc  sil  totus  Christus.  Qu»  sil  ejus 
virtus,  ct  alia,  1130,  531,  532. 

Kv®  ex  costa  formalin,  40. 

Excommunicare  aliquem  an  bonum  sit;  unde  exem- 
plum sumptum  : an  injuste  cxcoiuinunicatus  licite  resi- 
Utre  possit,  521,  ‘>22. 

F 

Faber  ferrarius  cur  non  sil  inventus  in  terra  Israel, 
CHS. 

Fabula»  quid  significant,  cum  didi  Apostolus,  ut  non  in- 
tenderent fabulis,  59  4 el  seq. 

Factorem  suum  regem  senui,  180. 

Fallacia  peccati  quid  sit,  019. 

Fascinatio  quid  sit,  558. 

Fenestra!  Incarnationis  qumque.  Fenestro  alia*  quin- 
que. 341. 

Fermentum  in  tribus  satis  farinae,  allcgorice,  794.  Fer- 
mentum novum  el  vetus  quid,  909 

Festivitas  et  Sabbatum,  276. 

Ficus  in  vinea  uuid  sit,  817.  Ficum  quem  intellexerit 
Christus  dicens  : Cum  esses  sub  licii,  8lt. 

Fides  quomodo  significat  el  non  opera,  557. 

Filii  Dei,  in  llcbroo  dienntur  filii  angelorum,  45.  Fi- 
lii. in  quos  visitat  Dominus  iniquitatem  patrum,  qui  sunt. 
67  «i  seq.  Filius  unius  anni  erat  Sani,  exponitur,  93.  Filii 
Israel  regem  postulantes,  685  et  seq.  Fidus  prodigus  al- 
legor  i ce,  820  el  seq.  Filium  suum  quomodo  et  cur  dedit 
Pater,  813  Filius  solus  qiue  facit  Haler,  ipse  similiter 
facit,  848. 


ANALYTICES.  1158 

Flammam  ignis  quomodo  faciat  Deus  ministros  suos 
615. 

Fletus  varius  et  de  quo  flendum,  503 

Flumina  iutmnt  mare,  et  mare  non  redundat,  quare, 
137  et  seq.  Flumina  paradisi  quomodo  oriantur  in  co, 
rtim  alibi  habeant  fontes,  59. 

Folia  qiue  siul.  Folia  nou  fructus  consecutus  Ecclesia- 
stes, 171  et  seq. 

Fornicatio  an  gravissimum  sit  peccatum  quia  in  ea  ma- 
xima delectatio,  526. 

Fornica  lores  an  sint  modo  vitandi,  el  ab  ecclesia  abji 
ciendi ; ct  quod  fornicatio  multiplex,  622. 

Fortitudo  sapient i®  ex  omni  parte,  189.  _ 

Funiculum  tendere  moraliler  quid  sil,  278. 

Fures,  latrones,  vindemiatores,  578. 

Furium,  mendacium  ct  perjurium  qu®  sint,  CG1. 

G 

C.ahaoTiitarum  fraus  et  calliditas  quid  adumbrent,  671. 

Galaad  quid  interpretatur,  92  ct  seq. 

Galal®  el  ad  eos  Epistola*,  565. 

GaroJiutn  non  scuiper  malum,  165.  Gaudium  quadru- 
plex. 529. 

Gedeon  et  bcl'um  Madianitarum  : uxores  ct  filii  ejus, 
678,  679  et  saf. 

Gclboe  montes,  697  et  seq. 

Genera  quatuor  hominum  cira  fidem  se  diversimode 
habentium,  559  el  seq. 

Generatio  proterit,  et  generatio  advenit,  exponitur, 
130.  Generatio  quomodo  salvet  mulicrcui. 598.  Genera- 
tiones Noe,  48  et  teo. 

Geneseos  libri  nomina,  52. 

Gentes  in  sensu  morali,  257.  Habitare  inter  eas  quid 
sit,  262. 

Gentilem  populum  arguit  Dominus,  577. 

Granum  frumenti  in  terram  cadens  quid  nobis  figuret, 
760  et  seq  Granum  siuapis  allcgorice,  793. 

Gratia  cur  tiui  potius  nuam  alteri  conferatur,  490et  seq. 
Gratia  Dei  quid  sit,  614.  Gratia  Dei  suro  id  quod  tum  : 
quare  gratia,  559.  Grati®  Dei  deesse  quid  sil,  631. 

H 

Haberi  quot  modis  dicatur,  577. 

llsrcditas  si  cx  lege,  non  est  cx  promissione  ; qualis 
sii  consequentia,  539. 

J lares  secundum  «piam  naturam  dicatur  Christus,  CIO. 

Haeretici  quomodo  os  aperiunt  In  Ecclesiam,  562.  Hae- 
reticorum caligo,  539.  H®reticus  quis  dicendus,  553. 

Hai  civitas  quid  repnesentet,  673. 

llanon  et  servi  David,  701,  702. 

Hebra  i unde  dicti,  579.  Hcbrmi,  et  ad  eos  E pisto!®  ar- 
gumentum, intentio  cl  modus,  607  ei  seq.  Jlcbra*us,  id  est 
transiens,  fa  tus  Ecclesiastes,  174. 

Ileli  et  filii  ejus,  683. 

Herodes  plurcs,  20  e/  seq. 

llicmrchia  quid  sit,  qiue  dispositio  illius,  quod  exor- 
dium, 931  et  seq.  Hlerarcnia  quid  sit,  et  qmc  per  eam  uti- 
litas, 989  el  seqq.  Hierarchia  angelorum  prima,  id  est  su- 
prema, in  qua  serar  hira,  chcrubim  el  throni  constituun- 
tur, 1051  et  s*qq.  Hierarchia  secunda  vel  media,  in  qua 
sunt  dominationes,  virtutes  el  potestates,  1071  et  seqq. 
Hierarchia  tertia  vel  ultima  et  intima,  qua*  est  principa- 
tuum, archangelorutn  el  angelorum,  1083  et  seqq.  Hierar- 
cliiarum  materia  cl  disp.  sitio,  927  it  seq.  Quod  sint  tres 
hierarehi®,  999. 

Hierusalem  communis  filiis  Israel  el  Jcbusais,  87. 

Historia  unde  sit  dicta,  12. 

Homo  debuit  omnibus  dominari,  37.  Hominis  formatio, 
38  et  seq.  Homini  cur  dedit  Deus  proreptum  unum.  40. 
Homo  vivens  ct  homo  vita,  123  et  seq.  Homo  a veritate 
aufugit,  sicut  Adam  iu  paradiso  lupit,  et  abscondit  se  ; 
exponitur,  163  et  seqq.  Hominum  diversa  studia,  239, 
240  el  seq.  Hominem  quomodo  tripliciter  deserit  Deus. 
260,  261.  Hominum  honorum  tria  genera,  316.  Homo  est 
Deus  et  Deus  est  homo  cum  dicitur : quid  est  quod  dica- 
tur, 433  clseq.  Homo  assumptus  a Verbo  an  sit  Deus.  An 
sit  adoptivus  filius,  an  naturalis,  436  et  seq.  llomo  assum- 
ptus a Verbo  an  sit  tncudax,  452.  Homo  vetus  cl  exterior 
an  idem;  cl  quid  sit  homo  vetus,  471.  Homo  exterior  et 
interior  an  duo  sint,  617.  Hominis  primi  formatio  quid  al- 
jegorice,  639.  Homo  perogre  profectus  et  servis  bona  sua 
tradens  quid  figuret.  800  et  teq.  Homo  in  latrones  inci- 
dens quid  designet,  814  et  seq. 

Honorificare  ministerium,  seu  officium  suum  quid  sit, 
198. 

Hortus  conclusus,  Ecclesia,  275.  Hortus  voluptatis  va- 
rius, 340. 

Humilitas  el  humilUalto,  424. 
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H ydropicus  sanatus,  817  et  seq 

I 

Idohim  quomodo  nihil  esse  dicatur,  527,- 

Idumae»  excidium  minatur,  588. 

Igniret  flamma  moraliter,  391.  ignis  nioraliler  concu- 
piscentia, 272. 

Illuminatio  divina  secundum  bonitatem  varie  impransa 
proveniens,  manui  simpla,  ut  uuiiicat  iliumlnaia,  933,  934 
ei  uqq. 

Imago  el  similitudo  quid  sint.  37. 

Incarnatio  quomodo  Tacta,  432. 

Induineiituin  sanctorum  Christus,  cl  vico  versa,  561. 

Interni  Ires,  181,  183. 

Inimicis  an  ex  prorepto  teneamur  opera  pietatis  im- 
pendere, 307,  668. 

Iniutiit.is  mentita  est  de  Deo  et  de  se.  quomodo  et 
quando,  20».  Iniquitas  num  apud  Deum,  489. 

Innocentium  oppressio,  impiorum  violentia  cl  stultorum 
de  his  judicium,  232  ct  tcqq. 

Interitus  hominum  el  mmenlorum  unus,  249  ct  seq.  In- 
teritus sapientis  cl  stulti  unus,  197. 

Invidbliia  Dei  quomodo  dicat  pluraliter,  cum  I)cus  sit 
simplex,  i-YJ.  Invisibilia  Dei,  cur  potius  l'atrcui  quam 
l ilium  indicent,  459. 

Invocatio  et  vocatio  quid.  891  et  scq. 

In  Dei  in  qua  juravit,  619. 

Irasci  ct  non  peccare,  573. 

Irisel  colores  ejus,  615. 

Isaac  an  benedicendo  Jacnh  omnino  deceptus  fuerit, 
630. 

Isai  quomodo  adduxit  septem  filios  coram  Samuele.  99. 

l.vias  propheta  cur  a Seraphim  purgatus  dicatur,  1111 
e!  seqq. 

Israel  el  Philisthiim  castra,  G83  el  feq. 

Isracliiarum  liberatio,  61. 

J 

Jacob  ad  I.ahao  profectio,  ejus  allegnrira  significatio. 
650,  652.  Jacob  potius  quam  Ksau  cur  elegerit  Deus.  489 

ct  ■ eq. 

Jaeobus  minor  cur  dicilur  frater  Dom  ni,  S3S  et  scq. 

Jairus  ct  fiiia  ejus,  el  hxuuorroissa,  quid  figurent,  811 
ct  scq. 

Jcphlhe,  G80. 

Jcricho  subversio  allegorice.  672.  Reaedificatur,  708. 

Jerusalcm  obsidio  prima  cl  secunda,  el  ramos,  724, 
723. 

Jonalhas,  armiger  ejus,  el  mei  quod  gustavit,  688  ct 
S£(t. 

Joseph  quomodo  Christum  referat,  651  ct  seq. 

Jnsue  el  transitus  Jordanis  quid  (igurent,  671. Ejus  suc- 
cessores, 676. 

Jubiia-us  quoto  anno  celebrabatur,  565. 

Judas  ct  filii  ejus,  et  Thamar  allegorice,  652,  653. 

Judaei  non  credendo  in  Christum,  nuomodo  peccave- 
runt, si  credere  non  potuerunt,  495.  Jmb-onun  infideli- 
us el  excaecatio,  quomodo  luerit  causa  rabitis  gentium, 
498 

Judicabit  Deus  justum  el  impium,  et  tunc  erit  omnis 
rei  tempus,  218. 

Judicia  hominum  tria  praecipua,  518.  Judicium  omne 

aiioniodo  Pater  dederit  Filio;  et  quid  sil  Patrem  non  ju- 
icare  quemquam,  848  cl  tcq. 

Judilii  et  mysteria  quas  nobis  exponit  ejus  historia,  745 
el  scqtf. 

Jurare  per  Deum,  per  creaturam  quid  sit.  Juramentum 
an  sit  bonum.  Jurat  Apostolus  per  Creatorem,  437.  Jura- 
mentum quomodo  sil  omnis  controversi®  finis,  621. 

Justitia  Dei  et  justitia  humana  an  siril  contraria’.  899. 
Justitia  in  se  et  justitia  Dei  quid,  882.  Justitias  efficacia 
cur  fidei  et  non  cliaritali  attribuitur,  438. 

Justos  antiques  cur  detinuit  limbus.  An  Deus  cos  po- 
tuerat clumiare,  458 

L 

Laborare  sub  sole  quid  est,  exponitur,  125  ct  scq. 

Labores  hominmn.qnerum  et  quis  dicendus  vanus.  125. 
Lacrvma*  Christi utruru  ver»  fuerint  necne; an  rationa- 
biles, h::8. 

Lapis  utrum  In  Deo  vita  fuerit,  et  liomo  an  in  Deo  vita 
f..it,  835. 

Lege  uti  legitime  quid  sit,  595.  Legis  implciio  an  ju- 
stificet, 450. 

Leprosi  decem  muniat!,  825.  Leprosus  sanatus  quid 
signitircl,  789  ct  scq. 

Levilarum  habitacula,  673. 

Lev  iticus  unde  ct  quare  dictus,  74. 
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Lex  an  sil  causa  mali,  470.  Lex  an  faciat,  an  doceat 
peccare,  473.  Lex  Mosaira,  cur  dicta  lex  scripta,  lex  fa- 
ciorum,  et  non  Kvangelium;  lex  Kvangeiii  cur  dicta,  lex 
grati»,  lex  justitia-,  4o8  el  seq.  Lex  quare  data,  quare  non 
alat  im  post  Ad»  lapsum,  559,  560.  l.fii  omnis  impletur  in 
dilectione  proximi,  quis  sit  proximus,  565  ct  scq. 

Liber  vitae,  et  triplices  in  eo  scribendi,  aut  iribus  mo- 
dis, qui  sint  ab  eo  delendi,  430  ct  scq.  Liber  vitae  quid 
sit,  580. 

I.ihcrlales  qnatunr,  398. 

Librorum  sacrorum  ordo,  numerus,  auctoritas,  15.  Li- 
brorum sacrorum  scriptores,  16.  Librorum  varia  nomina, 
18. 

Ligni  vitae  el  scientiae,  39. 1.ignum,  fenum  el  stipulam 
quid  dicat  Paulus,  519. 

Littera  quomodo  occidat,  615. 

Loca  otferendi  sacrificia,  77.  Locorum  in  Scripturis  my- 
stica significatio,  23.  Locus  in  quo  stas  terra  saucia  est, 
propter  quid,  62. 

Loqui  lingua  quid  sit,  857  ct  scq. 

I.ot  e Sodomis  exiens  el  uxor  ejus  retrospiciens  quid 
exprimant,  616  cl  scq. 

Luet®  quatuor  Christi,  392,  393.  Lucta.*  quatucr  Eccle- 
sia*, 393,  394. 

Lux  in  tenebris  lucens,  835.  Lux  secundum  quam  na- 
turam dicatur  Christus,  cum  sil  lux  illuminans,  856  el 
tcq. 

M 

Macliabad  ct  mysteria  qua;  nobis  prxfignrant,  718  ct 
scq. 

Mala  nostra  non  diligimus,  sed  mala  nostra  audire  dili- 
gimus quare,  133. 

Maledicti  quomodo  sint,  qui  permanserunt  in  operibus 
legis,  el  quomodo  omnis  quid  petulci  in  ligno  : — an  cl 
Christus,  5.38  Cl  scq. 

M ilitiam  non  facit  Sapientia,  sed  permittit  osse  in  eo 
quod  facit,  188. 

Mandatum  novum,  ut  diligatis  invicem,  an  sufilcia:.  ?d 
salutem,  et  quare  dicatur  novum,  865  ct  tcq. 

Manum  aridam  habens  quid  referat,  801.  Manuc 
Deum  levare,  310,  312. 

Mare  vita  saecularis,  292. 

Maria  el  Christus  ex  semino  David.  603  ct  scq. 

Manlia  el  Maria  sorores  Laiari,  815  el  scq. 

Masculi  soli  cur  redimebantur,  8*. 

Materia  prima  quando,  el  ubi,  ct  qualb  creata  fiit, 
SI.  Materia  Scriptu r®  sarr»,  21. 

Mens»  propositionis  significatio,  GGl. 

Mentiri  quid  sil,  50. 

Merita  sauciorum  an  sufficiant  ad  futuram  vitam  compa- 
randam. 181. 

Mifbol  superba,  David  autem  humilis.  700  ct  scq. 

Millia  quatuor  hominum  satiata  panibus  septeui  ot  pi- 
sciculis paucis,  806  Ct  seq. 

Mirabilis  scientia  Domini,  587. 

Modi  quatuor  cognoscendi  Deum,  439  cl  scq. 

Mirnia  el  munitiones  anim®,  274. 

Monogamus  quis  censendus  etiam  secundum  Hierony- 
mum el  Augustinum,  398  et  seq. 

Mores  hominum  perversi,  214. 

Mors  in  olla,  718.  Mortis  auctor  quomodo  diabolus, 
CIO. 

Mortui  tres  a Domino  suscitati  quid  demonstrent,  812. 

Molio  capitis  exprimit  diversa.  £97,  299. 

Motus  animorum  et  carnis,  383,  531. 

Moyses  historiographus  cl  propheta,  32.  FJns  lnten'io 
in  scribenda  Genesi,  55.  Movscs  quomodo  accuset  Jud»r-s 
et  Christus  excuset,  819  et  seq.  Movsi  nativitas,  ct  exltcs 
Israel  dc  .Egypto,  quid  moraliter  significent,  654  ct  scq. 

Mulier  in  adulterio  deprehensa  quid  repr.xsentet,  759. 
Mulier  in  bello  capta,  €69  cl  seq.  Mulieres  fructum  suum 
comedentes,  313,  314,  315. 

Mundus  quomodo  totus  in  maligno  positus,  554. 

Murus  moraliter,  277,  278. 

N 

Naaman  Syros,  cl  ejus  lepra  qua*  adhafsil  Ciezi,7l9, 
720. 

Naas  rex  Ammonitarum  rex  ct  Jabcs  Galaad  quid  figu- 
rent. G87. 

Naburardan.  726. 

Natura  trihus  modis  accipitur, secundum  quorum  unum 
eramus  natum  filii  ir».  67(J. 

Navis  in  unire  quid,  803, 

Nazareth  quid,  et  an  ah  ea  possit  aliquid  boni  e*«e,8i>. 

Necessitas  et  iniquitas  di  versit  er  ad  Deum  clanrtu’., 
307 
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Noe  inebriatio  el  rinea  ejus  quid  allegorice,  645,  Aii. 

Nomen  meum  Adonai,  exponitur,  63  Nomen  Dei  san- 
ctum, quod  dicit  Maria  in  cantico,  multiplex  est,  427. 
Nomina  fortium  in  Israel,  104  ct  seq. 

Novitates  vocum  an  omnes  vita  nite,  002 

Novum  nihil  sub  sole,  exponitur  : temporum  cternilu 
refellitur,  141  etseq.  Novum  nihil  sub  sole,  mullo  magis 
nihil  novum  supra  solem.  1 16. 

Nox  et  dies  anima'  moralitcr,  200,  309.  Nox  et  maxilla 
allegorice  qua  sint,  260. 

Numeratio  populi  Israel  a David  Domino  quare  displi- 
cuit, 702  el  seqq. 

Numeri  novem  mystici  Scriptura  sacra,  22. 

o 

Obedienli*  veritas  ct  virtus,  G89  ct  seq. 

Obelos  quid,  30. 

Obstetrices  Sepbora  el  Phua,  utrum  Hebraea  an  /Egy- 
ptia  fuerint,  61. 

Oculi  stulti  in  tenebris  sunt,  quomodo  in  finibus  sunt 
terra,  190.  Oculus  non  saturatur  visu,  quare,  1 10  et  seq. 

Omnia  an  simul  creata  sint,  33.  Omnia  transitoria  el 
vanitati  subjecta,  138.  Omnia  tempus  habere,  206,  215. 
Omnia  qua  habent  es>c  ex  Deo,  an  debeant  dici  esse  de 
Deo,  500.  Omnia  subjecta  sub  pedibus  Christi,  615.  Om- 
nia fecit  Deus  in  pondeie,  numero  et  mensura,  880. 

Opera  Dei  perseverant  in  «ternum,  242.  Opera  cum 
flant  varia  intentione,  quomodo  reddet  Deus  unicuiquo 
secundum  opera  sua,  et  quomodo  secundum  propria. 
Quomodo  secundum  opera,  cum  varia  liant  voluntate. 
Quomodo  in  puero  baptisato,  qui  salvus  est  sine  opere. 
Opera  sunt  transitoria,  picn.D  aeterna' , quomodo  secun- 
dum opera,  417,  4 18  etseq.  Opera  ante  fidem,  utrum  sint 
penitus  inutilia,  459.  Opera  mortua  qu®  vocet  Paulus, 
622.  Opera  Del  triplicia  : de  nihilo  creare,  ex  materia 
formare,  mediante  natura  facere,  832.  Operarii  in  vinea 
allegorice,  797.  Operum  sex  dierum  distinctio,  54. 

• Orationis  Dorniuicx  et  septem  ejus  petitionum  expla- 
rilio,  767  et  seq. 

Originale  peccatum  quid,  quare  sic  vncalum.quare  po- 
steris imputatur,  quomodo  in  baptismo  deleatur;  quo- 
modo a parentibus  transit  in  soboiem  per  carnem,  cum 
liem  sit  in  sola  came,  400,  461. 

Ovium  pastores  cur  delestentur  /Egyplil,  et  cur  oves 
non  comedant,  58. 

P 

Pallii  Samneli*  scissio  quid  figuret,  091. 

Panes  quinque  et  pisces  duo,  allegorice,  758  et  seq.  Pa- 
nes in  deserto  an  in  se,  an  ex  additione  aliqua  multipli- 
ca li  fuerint,  850. 

Paradisus  voluptatis  quid  allegorice  designet,  638  et  seq. 

Paralyticus  demissus  per  tegulam  ct  sanatus,  quid,  808. 

Passiones  peccatorum  quid,  473. 

Patientes  el  impatientes,  883. 

Pati  propter  Christum  an  silbonum  el  donumDei,  576, 
577. 

Paulus  varie  interpretatur,  431.  Paulus  an  mentitus 
ftierit  promittendo  sc  venturum  ad  Corinthios,  cum  dod 
venerit,  514  etseq.  Paulus  quomodo  dubitet  in  corpore, 
an  extra  corpus  raptus  sit  in  cadum,  552  et  seq.  Paulus 
quortHxfc)  peccatorum  primus,  596.  Paulus  cur  non  prae- 
jjjwueril  et  nomen  et  dignitatem  scribendo  ad  Hebraeos, 

Pax  in  Deo  et  pax  ad  Deum,  quid,  886. 

Peccare  in  Deum  quomodo  gravius  est  quam  in  proxi- 
mum, 521. 

Peccata  actualia  an  sint  ex  peccato  Adae,  458.  Peccatum 
primum,  41.  Peccatum  in  foribus,  41.  Peccatum  an  fiat 
operatione  Dei.  442  et  seq.  Peccatum  in  Spiritum  san- 
ctum quid;  an  irremissibile,  447. 

Pentateurhoo  quid,  29. 

Persecutionem  quomodo  patientur  omnes  volentes  pie 
in  Christo  vivere,  cum  Ecclesia  pacem  jam  habeat, '604  et 
seq.  Persecutiones  Ecclesias  quatuor,  521  et  seq 

Personas  accipere  quid  sil,  el  quomodo  Deus  non  sit 
personarum  acceptor,  449.  Personae  qu®  sacrificia  offerre 
possunt,  75  et  seq. 

Perversi  dUtlcilc  corriguntur,  explanatio,  159  et  seq. 

Petitiones  septem  orationis  Dominic®  quomodo  se- 
ptem vitiis  capitalibus  opponantur,  777  el  seqq. 

Petrus  an  vere  reprehensibilis  fuerit  gentes  cogendo 
judaizare,  536. 

Pharaonis  servi  duo,  653  et  seq. 

Pharisaeus  et  publicanus  in  tctnplo  orantes  quid  exhi- 
beant, 821. 

Philemo,  et  ad  eum  Epistolas  argumentum,  607. 

Philippenses,  et  ad  eos  Epistola,  575. 
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Philosophi  cur  sint  inexcusabiles,  «i  fecissent  quantu:» 
potuissent,  *u  salvi  fuissent.  An  poterant  Deuro  diligere, 
440,  411. 

Pisces  malos,  aves  bonos  quomodo  significent,  G3B. 

Plenitudo  Christi  secundum  quam  naturam  censebitur 
esse,  et  si  dicatur  secundum  utrumque,  dubitatur  quo- 
modo secundum  humanam.  835  et  teq.  Plenitudo  divinita- 
tis cum  sit  una,  quomodo  dicatur  omnis.  Quomodo  corpo- 
raliter dicatur  habitare  in  Christo,  585  ct  seq. 

Plumarium  opus  quid  et  quale,  70. 

Po?na  ipsa,  quae  culpa  est,  utrum  a Deo,  414,  445.  Poe- 
nam semper  habet  malitia,  211.  Ptrnce  inferni,  quas  pa- 
tiuntur animae  impiorum,  nn  sint  materiales,  590. 

Pernitentia  emendanti  mores  in  melius  au  sit  necessa- 
ria, 551.  Pernitenti®  commoda,  549  el  seq. 

Ptrniierc  quid  sit,  416. 

Polymita  tunica  Joseph,  56. 

Pontifices  et  sacerdotes  quare  angeli  vocentur,  1107 
et  seqq. 

Portae  et  vectes  earum  quid  significent,  280  et  seq. 

Portare  Deum  quid  sit,  824. 

Potentia  Dei  non  est  modulis  nostra»  capacitatis  me- 
tienda : nec  quatenus  possit  disquirendum,  423,  420  et 

olestas  diaboli  in  quo  sit  diminuta  post  mortem  Chri- 
sli,  457  el  seq.  Potestas  necrandi  an  sit  a Deo,  505.  Po- 
testatem qualem  posset  dare  Deus  servis  suis,  si  vellet, 
810. 

Preccpta  ct  sacramenta  legis  naturalis  el  legis Scriptar, 
660. 

Praecinctio  lumborum  quid  sit,  816  et  seq. 

Praedestinatio  quid  sit,  de  quo  fuit,  de  persona  an  d« 
natura,  451. 

Pra?dost  i natorum  et  reproborum  numerus  an  poasfl  au- 
geri vel  minui,  480,  et  seq. 

Praelati  qui  mederi  negligunt,  293.  Praelatis  triplici 
modo  loquuntur  subditi,  288.  Et  de  quibus  sil  eis  erube- 
scendum, 288  et  seq.  Praelatorum  ct  subditorum  culpas 
294  etseq. 

Prxmium  consequitur  semper  virtus,  211. 

Preordinationcs  Dei  quomodo  duo,  368  et  seq. 

Praescientia  au  sit  causa  praedestinationis,  et  an  esset  in 
Deo  si  nulla  essent  futura ; au  ait  causa  futurorum ; an  in 
ferat  rebus  futuris  necessitatem  eveniendi,  483,  484,  c* 
seq. 

Primitias  de  parte  pecunias  dicit , 09  et  seq. 

Primogenitorum  sanctificatio,  63. 

Princeps  mundi  quomodo  ejectus  foras,  RG0. 

Probatica  piscina  et  ejus  virtus,  757  el  seq. 

Promissiones  vel  prophetis  Dei  tribus  modis  fiunt, 
892  et  seq. 

Prophetia  tria  genera,  356. 

Providere  bona  coram  Deo  quid  sit , 549. 

Pugillus  melior  est  cum  requie,  quam  ulraque  manus 
plena  cum  aflliclionc,  235. 

Puniat  an  aliquem  Deus  sine  misericordia  , 503.  Puniat 
an  Deus  bis  in  idipsum;  quid  sit  bis  punire,  374. 

Q 

Qualitas  et  quantitas  m ouobus  considerantur,  882 elsjq 

R 

K.ib.vth  et  diaoema  regis  ejus,  702. 

Rabbi  quod  dicitur  interpretatum  magister,  um»  hoc 
dixit,  840. 

Ratio  naturalis  an  aliquid  possit  sine  gratia  adjuvante. 
Quomodo  sit  nunc  inOrmior  quam  ante  peccatum,  441,442. 

Rebeccje  ad  Isaac  adductio,  647  etseq. 

Redemptio  nostra  cur  per  mortem  Christi  facta  sil, 
quam  solo  verbo  facere  potuerit;  an  convenienliori  modo 
jvoluerit  fieri  j cui  preiium  ejus  sit  datum,  an  Deo,  an  dia- 
bolo ; a quo  sit  horno  redemptus,  457.  Redemptio  et  re- 
missio peccatorum  an  idem  sint,  aut  quomodo  differunt, 

Regum  libri  quot  et  quorum,  93, 

Remmon  filii  et  Isboseth  mors,  699. 

Rerum  universitas  utroque  modo  incomprehensibilis 
est,  146. 

Respectus  Dei  triplex,  422,  423. 

Retis  in  mare  emissio  explicatur,  761  et  seqq. 

Rex  ponens  rationem  cum  serris  suis.  Rex  qui  fecit 
nuptias  filio  suo;  allegorice  exponitur  quid  adumbrent, 
796.  798  et  seqq. 

Ristis  malus,  error,  165. 

Roboam  et  Jeroboara,  707. 

Rogare  Patrem  In  nomine  Christi  quid  sit , 845. 

Rutli  ct  terra  Moab  quid  referant,  680 
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Ssbhjta  quiluor  In  Scripturis , «.  SabluU  quiluor 
qua»  sint,  661. 

Sacerdotes  reprobandi,  CC6  rt  seq. 

Sacrificia  et  eurum  allegoria»,  005.  Sacrificium,  oblatio 
ct  libamen  qua»  sint,  71  el  seq. 

Sabulum  unde  dictum,  897. 

Sagina  iu  mare  missa,  ailegorice  exponitur,  791  et  seqq. 

SagiUa  salutis,  722.  n 

Salomonis  in  Ecclesiaste  intentio,  tir».  Modus  tractandi 
ia  eo,  116.  Salomonis  nomina  et  libri,  115,  116.  Salomonis 
fercula,  equi,  praefecti.  uxores,  thronus,  705,  701  et  scuti. 

Samaria;  obsidio  el  lanies,  7 20. 

S 'maritans  mulieris  historia  ailegorice  exponitur/ 755 
et  seq. 

Samson  el  de  eo  moralitas,  680.  Sarasonls  interpreta- 
tio. et  ejus  capitis  rasio  moraliler,  263. 

Sanatio  lilii  reguli  a Domino,  757. 

Sancti  an  el  quuiuodo  interpellent  pro  notis,  187. 

Sapiat  »;ui*  plus  quam  oporteat,  502  ct  seq.,  897  el  srq. 

Sapientia  attingit  a fine  usque  ad  Ii nem]for liter,  rt  dis- 
ponit omnia  suaviter,  exponitur,  183  ei  seqq.  Sapientia 
liomitiis  in  hac  vila,  197.  Sapientia  lux  esi;  error  et  stul- 
titia tenebrae  sunt,  178.  Sapientia  omnis  cum  sit  a Deo, 
quomodo  dictum  : Perdam  sapientiam,  elr.,  515  et  seq. 
Sopientia  Verbi  quo  evacuaret  crucem  Christi.  515  Sa- 
pientiam et  virtutem  qua-rentium  multiplex  varietas  ct 
vanitas,  177  et  seq.  Sapientis  oculi  in  capite  ejus,  182. 

Saul  tria  mihia  militum  eligens  quid  exprimeret,  687. 
Ejus  reprobatio,  689. 

Scabellum  pedum  qui  sint  moraliler,  270. 

Sceptrum  varie  capitur,  81. 

Scientia  Dei  an  potati  augeri  vel  minui,  483.  Scientia 
quomodo  et  non  charilas  inflet,  527. 

Scribi  in  libro  viu»  secundum  praescientiam,  quid  sil,  »92. 

Scriptores  Novi  Testamenti,  18. 

Scriptura;  qua;  merentur  vocari  divina1,  10.  Scriptura 
divina  quonm-du  ab  aliis  differat,  11.  Scriplurs  sacra*  in- 
telligcntia  triplex,  12.  Non  omnia  tamen  tripliciter  expo- 
n>  n;Ja.  12.  Scriptura?  interpretatio  litteralis  et  historica 
est  necessaria,  13.  .Scriptura  sacra  translationes  varia, 
17.  Scriptura  sacra  cur  dicta  Vetus  et  Novum  Testamen- 
tum, 19.  Scriptura  sacra  quem  fructum  pariat,  20.  Quein 
fructum  ex  aliis  capiat,  20.  Quid  aliis  prostet,  21 . Sc.i- 
ptura  sicra  et  Evangc-Uum,  827  ct  settq. 

Seminator  el  semen  ojns  quid,  792. 

Septeni  dona  Spiritus  sancti , 410,  411  ct  teq.  Reptem 
orationis  Dominica  petitiones,  402,  405  et  seq.  Septem 
vitiari  septem  virtutes  illis  contrariae,  400,  401  et  seq. 

Serpentis  formam  cur  sumpsit  lentator  protoplastorum, 
41.  Serpentes  Moysi  el  magorum  an  veri,  63. 

Servire  in  novitate  spiritus  quid  sit . 889. 

Servitutis  qualuor  genera,  572,  373.  Servitutis  qua- 
luormodl,  423. 

Servorum  tria  genera,  356.  Servum  quomodo  sc  dicat 
Faulus,  431. 

Scth,  Catn  et  filii  eorum,  CIO  et  seq. 

Sibilus  varias  Indicat  affectiones,  297,  209. 

Sina  mons  quomodo  fumavit.  89. 

Sindonis  simplicitas  el  allegoria.  380. 

Sol  Christum,  luna  Ecclesiam,  stelis  fideles  quomodo 
eiprim:itti,r,38.Soiismotuscircubrise\|H)uitur,  \ o:\cl  seqq. 

Sollicitudo  duplex,  bona  et  mala,  912. 

Somniorum  tria  genera,  355  et  seq. 

Spes  quid  sil;  an  habeatur  sine  cbarilate,  461,  465. 

Spiritualia  quatuor  sunt  praecepta  : exercitia,  virtutes, 
riurismata,  535. 

Spiritus  ad  solis  instar  pergit,  et  In  circulos  suos  re- 
vertitur, 137.  Spiritus  an  aliquod  postulet  et  non  ohli- 
neal,  482.  Spiritus  immundus  exiens  ab  homine,  quas  loca 
quaerat,  791 . Spiritus  sanctus  an  procedat  et  mittatur  a se 
sicut  a Patre  el  Filio.  Quomodo  sit  amor  quu  Paler  I i- 
linm  el  Filius  Patrem  diligit,  502.  Spiritus  saucius  cur 
per  divinitatem  significatur,  410.  Spiritus  sanctus  triplici 
modo  datur,  fusione,  infusione,  offlistone,  354  et  seqq. 
Spiritus  sanctus  hereditatis  nostra?  pignus  vel  arrha,  569. 
Spiritus  sanctus  an  dici  possit  principium  dc  priucipio  ut 
Filius.  850. 

Stola  unde  dicta,  57. 

Stultus  complicat  manus  suas.  235.  Stultus  iti  tenebris 
ambulat,  e»  oculi  ejus  in  finibus  terne,  182. 

Sunamitu  mulieret  Eliseua;  tabernaculum  aedificatum; 
puer  suscitatus,  716  rt  m. 

Superbia  , invidia  et  ira  divinae  potestati  potissimum 
repugnant.  775  ct  seq.  Superbia?  genus  duplex  et  humili- 
tatis. 904  et  teq. 

Surdus  at  mutus  sanatus  quid  ailegorice , 803  et  seq. 
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Symbola  licet  dissimilia  pu.t  bre  demonstrant  aHesiii 
et  divina,  9 iXietseqq. 

Svnagogae  angelica*  ordinationis  repetitio,  1099  et  seqq 
S^nlagiua,  id  est  compositio,  50. 


T 

Tabernaculum  antmm  quid  sit,  273.  Tabernaculum  et 
ea  qua*  offerenda  erant  in  eo,  quid  figurent,  C61 
Tabui»  dum  decalogi , 660,  665. 

Templi  Salomonis  structura,  106  et  seq 
Tempora  et  rausa»  offerendi.  76  et  seq.  Tempora  jmpcu- 
laria  et  tempora  lelerna,  603.  Temporis  est  subjacere  mu. 
lahilitali,  207.  Temporum  ac  gestorum  in  Sc  * 
alica  significatio,  23.  Tempus  nascendi,  el 
nendi,  2tr9,  212,  228.  Tempus  tacendi  et  lemp 
^1-  Tempus  plantandi  et  tempu? 

2 3,  217,  229.  Tempus  occidendi  et  tempus  sa 

Z Z’  i!?,«2?*Ien,Pu,dc*lraf,Bdl  «“tleuipus  wdifleandi, 

218,220,229.  tempus  flendi  et  tempus  ridendi,  218 
22't.  Tempus  belli  el  tempus  picis . 225.  Tempus  dile- 
ctmms  et  tempus  odii,  224,  2:, 4.  Tempus  acquirendi  rt 
tempus  perdendi,  231.  Tempus  scindendi  et  lernpus  con- 
suendi, 233.  Tempus  gratia»  cur  dies  salutis  dicitur,  518 
Tenebras  non  videt  qui  in  tenebris  est,  178 
Tentare  Dominum  quid  sit.  66. 

Tentalfo  qua?  sil,  el  a quibus  flat,  618.  Ten?alioues  qua- 
tu«»r.  711  rt  seq.  Teutationuin  tria  genera,  5211. 

Terra  et  cadum  mundi ; terra  et  cadum  hominis.  191. 
Terra  furoris  quid  sit  ailegorice  et  moraliter,  517.  Tona 
in  aeternum  stat,  et  homo  stare  nequit,  131  et  seq. 

Testamentum  Vetus  cur  probemus.  Cur  illud  dicatur 
Vetus,  ct  sequens  Novus;  qua?  discrimina  sint  inter  duo 
Testamenta,  626,  627. 

Testimonium  au  Eilius  non  perhibeat  de  se  : ct  quo- 
modo opera  ejus  testimonium  perhibeant,  819. 

Theologiae  divina»  el  humana!  differentiae  el  earum  de- 
monstrationes, 923  el  seqq.  Theologiam  cur  Irarlandatn 
susceperit  Dionysius  Areopagitcs,  postquam  susceperat 
Udem  catholicam,  929  el  seqq. 

Theristrum  quod  genus  vestis,  57. 

Thesaurus  iu  agro  absconditus  quid  sit,  794. 
Thessalonicense*  ct  ad  eos  Epistolae  argumentum,  515. 
586  et  seq. 

Threuorum  interpretatio  et  expositio,  255  ct  seqq. 
Tibiam  super  femur  percutere,  91. 

Timor  multiplex,  utrum  initialis  faciat  servum  an  libe- 
rum, 890.  Timores  duo,  853.  Timores  quatuor  sacra  Scri- 
ptura discernit  : exponuntur,  427,128. 

Timotheus  el  ad  eum  Epistola*  argumentum.  393.  Timo- 
theum salutans,  cur  tria  posuit,  qua?  sunt  gratia,  uusort- 
cordia  et  pax,  594. 

Titiis  et  ad  eum  Epistola?  argumentum.  605. 

Tobiaset  mysteria  qu»  designat  ejus  historia,  737  et  seqq 
Transitus  discipulorum  per  sata,  791. 

Tremor  beatorum  spirituum  quid  sit , 417 
Tribulatio  triplici  modo  contingit,  886 
Tristega  in  arca,  47 
Turris  Babylonica,  49. 

u 

Emhra,  corpus,  ct  spiritus  quomodo  differant,  584. 

Enet  io  Ellsel,  713.  IJiiclio  el  vestes  sacerdotis  quid  st- 
gnificent,  6G5. 

Utilitas  proveniens  bonis  ex  eo  quod  vident  malos  pu- 
niri, qua*  sil,  493. 

Lires  veteres  et  utres  novi,  quid  ailegorice,  809. 

V 

Vaccae  arcam  Del  reportantes,  683. 

Vanitas  cupiditatis  in  Iribus  constat,  120.  Vanitas  re- 
rum ct  hominum  occupatio  pessima,  151  et  seq.  Vanitas 
rerum  probatur  per  elementorum  corruptionem,  121. 
Vanitas  si  sint  omnia  quomodo  ipse  Salomon  non  vanitas, 
125.  Vanitas  triplex,  mutabilitatis,  curiositatis,  mortalita- 
tis, 118  ei  seqq. 

Vasa  aurea,  argentea,  lignea,  fictilia  quos  significent , 
604.  » 

Venator  cur  fuerit  Cain,  cuin  uou  licuerit  tunc  carnibus 

vesci , 45. 

Verlw  novissima  Davfd,  103.  Verba  tria  insunt,  strepi- 
tus. forma,  intellectus,  el  quid  singula,  32  ct  seq.  Verbo 
portare  omnia  quomodo  dicatur  Deus,  CIO  rt  seq.  Verbo- 
ram  Ecclesiasta»  nova  litterali*»  et  moralis  expositio,  153 
rt  seq.  Verbum  duo  significat;  cur  Filius  Dei  dicatur  Ver- 
bum, 851. 

Veritas  ' non  invenitur  nisi  ab  lis  qui  eam  in  veritate 
quaerunt  : qui  sunt  qui  quaerunt  cam  in  veritate,  169. 
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Via  polluta  ct  va«  «ancta,  100.  Via  tres  significat,  Chri- 
Itum,  legem  Dei,  vitam  praseutem,  398.  \ia  trium  die- 
tum  quid  exprimat,  664. 

Victimae  secundum  Isidorum , 668. 

Vindemiari  a Deo  quid  sit,  515-315. 

Vinea  et  agricola*  quid,  826  el  i eqq. 

Vir  prudens  et  audiens  verbum  Dei  quis  sit , 780. 
Virgarum  quas  decorticavit  Jacob  allegorica  expositio, 

631. 

\ irgines  decem  cum  lampadibus  quid  nobis  exponant, 
199  Virgo  Synagoga  et  Ecclesia,  527  ei  tiq. 

Virtutes  quare  communiter  nominentur  omnes  essen- 
tia.’ endostea,  i 105  et  seqq. 

Visio  Eli®  in  monte,  1 12  et  tcq. 

Vita  activa  et  \ ita  contemplativa  quid,  801.  Vita  duplex, 
una  secundum  spiritum,  altera  secundum  carnem,  210. 
Vivere  sibi  et  mori  sibi  quid  sit,  903. 

Vocare  et  justificaro  an  ditfenmi;  an  omnes  vocati  sint 
praMestinati , 487. 


Voluntas  cum  opere  an  plus  valeat  quam  sine  opere, 
438.  Voluntas  Dei  pro  beneplacito , 515.  Voluntas  omnis 
utrum  sil  a Deo,  44»,  44  4.  Voluntas  et  actio  mala  utrum 
ner  Deum  liant,  832  ei  seq.  Voluntas  Christi  triplex,  879. 
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IIVC.O  A SASCTO  VICTORE. 

OPERUI  PARS  PRIMA.  — EXUUKTICA.  — 

I.  IN  SCRIPTURAM  SACRAM. 
DESCRIPTURIS  ET  SCRIPTORIBUS  SACRIS  PR.E- 
WOTATIUNCULifJ. 

Cap.  I.  — Qu®  Scriptura  divinitatis  numine  singulari- 
ter appellari  debeant.  9 

Cap.  H.  — Quod  divina  Scriptura  ab  aliis  distinguitur  in 
materia  *-t  mo  lo  tractandi. 

Cap.  mi.  — De  triplici  iiitelligenUa  sacr»  Scriptura*.  1 1 
Cap.  |V.  — Non  omnia  in  divino  eloquio  comperta,  sed 
qu.etbm  dunlaxal  ad  dictam  triplicem  interpolationem 
v»se adigenda.  . .. 

Cap.  V.  — Quod  sil  necessaria  interpretatio  litteralis  et 
historica.  t 15 

Cap.  VI.  — De  ordine,  numero  et  auctoritate  librorum 
sacre  Seriptur*.  ...  . ]*j 

Cap.  VII.  — De  sacrorum  librorum  scriptoribus.  16 
C*r.  VIII-  — Dc  bibliothecas  Veteris  Testamenti  repa- 
ratione. , . *7 

Cap  . IX.  — Dc  diversis  Scnptur®  sacr*  translationi- 
bus. 

C.ap.  X.  — De  scriptoribus  Novi  Testamenti.  18 

Cap.  XI.  — De  scriniis  apocryphis.  18 

Cap.  XII  — De  bibliothecae  interpretatione,  ct  variis 
librorum  nominibus. 

Cap.  XIII.  — De  fructu  divin»  tectionis.  20 

Cap.  XIV.  — Quem  fructum  sacra  Scriptura  ex  aliis 
capiat,  et  quid  aliis  pnratct;  et  de  septem  circumstantiis 
quibus  res  significat®  discernuntur. 

Cap.  XV'.  — De  numeris  mysticis  sacr®  Scriptor*.  22 
Cap.  XVI.  — De  locis,  temporibus,  ac  gestis  mysticis 
sacr*  Scriptura*.  23 

Cap.  XVII.  — De  materia  sacr®  Scriptor®.  24 

Cap.  XVIII.  — De  difficultatibus  sacre  Scriptura*.  23 
ADNOTATIONKS  ELUCLDATORLE  IN  1'L.M  ATLL- 

aiox. 

Cap.  I.  — In  prologum  divi  Hieronymi  in  Pcnlateuchon 
adaolaliones  eluddalori*. 

Cap.  II.  — De  nomine  primi  libri  Pentateuchi.  <»2 
Cap.  III  — Quod  scribendo  Genesim  Moyses  fuit  histo- 
riographus ct  propheta ; et  quod  duo  in  ea  attendenda : 
uipole  veritas  rerum  gestarum,  et  forma  verborum.  32 
Cap.  IV.  — Qu®  sit  intentio  Moysi  in  Genesi,  et  an 
timui  omnia  creata  sini.  33 

Cap.  V.  — De  materia  prima,  quando,  ct  ubi,  el  qualis 
creata  sit.  . 

Cap.  VI.  — De  operibus  sex  dierum  distinctis.  *>4 
Cap.  VII.  — Adnolationc*  elucida  tori®  tam  verborum 
quam  sententiarum  (leneseos,  per  singula  fere,  uti  ca  ad- 
nntabimus.  capita.  , , i 

Cap  VIII.  — Sequuntur  ejusdem  Adnotatiuncul®  clurl- 
datori®  in  Exodum. 

Adnolatiuncul®  in  Levllb  um.  »* 


Cap.  IX  et  I in  Levit.  — De  nomine  Levitici  et  quin- 
que in  eo  distincte  tractatis.  " * 

Cap.  X et  II  in  Levit.  — Dc  sacrificiis,  oblatione  et 
libatione.  „ „ 74 

C»p.  XI  et  III  In  Levit.  — I)e  persouis  a quibus  fiunt 


praedicta. 
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100 
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Cap.  XII  et  IV  in  Levit.  — Dc  tenqioribus  et  causis  in 
e.s  ofiVrcndi.  "6 

Cap.  XIII  el  V in  Levit.  — Dc  locis,  causis  ct  exposi- 
tione litterali  Levitlrt.  77 

Cap.  XIV.  — AdnoUilioocul»  in  Numeros.  84 

Cap  XV.  — Adnolatiuncul*  in  Deutcronondof).  86 

adnotatiuncula:  ellcidatorle  in  librum 

JUDICUM.  «7 

A DNOTATIllNCU L.£  ELUCIDATOR L£  in  libros 
REGNUM. 

In  Regum  primum. 

In  Regum  secundum.  »90 

In  Regum  tertium. 

Iu  Regum  quartum. 

IN  SALOMONIS  ECCLESIASTEN  HOMILI.E  XIX. 

Pnefhtio.  — Dc  varia  sacr*  Scripture  expositione,  et 
de  Salomonis  intentione.  113 

Hotnilia  I.  — l)e  titulo  operis,  Salomonis  nominibus,  et 
libris  ct  principiis  hujus  operis,  de  vauilalutu  explam- 
Uone.  . . '7 

Homilia  II.  — De  probatione  vanitatis  omnium  sub 
cu-lo : per  elementorum  corruptionem.  |»er  rerum  genera- 
tionem, successionem,  ct  eurum  qu»  ruerunt  oblivionem. 

Homilia  III.  — Quomodo  Ecclesiastes  probet  per  sua 
opera  omnia  hominum  opera  vana,  cum  prodicturum 
epilogo.  . 1 

Homilia  IV.  — De  rerum  vanitate,  et  hominum  occujm- 
lione  |K*ssima.  _ . . . 

Homilia  V.  — De  dictorum  verborum  Ecclesiaste  lllle- 
/a!i  et  morali  expositione.  , ‘*-5 

Homilia  VI.  — Quid  sit  distendi  in  occupatiouc  pessima. 

157 

Homilia  VII.  — Quod  perversi  difficile  corrigantur.  159 
Homilia  VIII.  — Quod  homo  a veniale  aufugit  r ul 
Adam  in  paradiso  fugit,  el  absconditae.  u,fc 

Homilia  IX.  — De  diversis  vanis  Ecclesiaste  conatibus. 

ib‘J 

Homilia  X.  — De  reliquis  vanitatibus  usque  Iit  eum 
locum  : i Stultus  in  tenebris  ambulat.  » l7J 

Homilia  XI.  — Qui  sini  fines  lerr®  In  quibus  sunt  oculi 
Multorum  : ct  quomodo  sapientia  attingit  a fine  usque  an 
finem  fortiter,  ele.  , . . . , 

Homilia  XII.  — In  illud,  secundum  aliam  translalto- 
n,in : i Oculi  stultorum  in  finibus  terre  ;i  ubi  m*s'ra  habet: 
€ Stultus  in  tenebris  smbuhL»  inreilquacapitissefiiijdC 
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Romilia  XIII.  — Quomodo  omnia  tempus  suum  habent. 

2U4 

IIomiHa  XIV.  — Reliquorum  quae  suum  tempus  habent 
declaratio  et  dictorum  repetitio.  215 

Romilia  XV.  — De  tempore  et  tempori  subjectis  per 
aliam  interpretationem.  210 

Romilia  XVI.  — De  spirituali  inteiligentia  eorum  qnm 
de  tempore  dicta  sunt.  223 

Hoim.ii  XV II.  — De  animorum  confusione  ex  tempo- 
rum transilii.  236 

Roruiiia  XVIII.  — De  perversis  hominum  moribus  : et 
quid  ex  eis  consuerit  Ecclesiastes.  244 

Homiiia  XIX.  — De  innocentium  oppressione,  et  dore- 
bc.ioue  : et  vario  et  stulto  impiorum  de  liac  vita  judicio^ 

ADNOT  ATI  INCULTE  ELUCIDAT  GUI. E IX  THRE- 
ISOS  JEKKMI.E.  „ I%.  ,rtT. .155 

ADX01  ACI  U NCULiE  ELUCIDA.TORLE  IN  10ELLM 
PROPHETAM . 32i 

EXPOSITIO  MORALIS  IN  ABD1AM. 

Prwfalio. 

Expositio.  5<3 

DE  QlilNQUE  SEPTENIS. 

Cap.  I.  — Quinam  sint  quinque  septena  in  sacra  Scri- 
ptura contenta.  405 

Cap  ii.  _ Quantam  perniciem  homhii  inferant  sepi  em 
vilia  mortalia.  41)3 

Cap.  III.  — Quibus  sancti  Spiritus  donis  tres  prim® 
Dominici  orationis  petitiones  respondeaut;  et  quibus 
vitiis  inedantiir.  407 

Cap.  IV.  — Quibus  Item  donis  quatuor  postrem®  prU- 
tiones  accommodentur,  el  quibus  inatis  remedium  pr*- 
atent.  , f09 

Cap.  V.  — De  septem  donis  Spiritus  sancti.  410 

EXPLANATIO  IX  CANTICUM  REAT.E  MARI.E. 
Prologus.  413 

Explanatio.  414 

QUESTIONES  ET  DECISIONES  IN  EPISTOLAS  D. 
TAULI. 

I.  — In  Epistolam  ad  Romanos.  ♦*” 

II.  — ln  Epistolam  primam  ad  Corinthio*. 

HI.  — |n  Epistolam  secundam  ad  Corinthios. 

IV.  — In  Epistolam  ad  Calatas. 

V.  — In  Epistolam  ad  Ephesios.  dt*7 

Vi.  — In  Epistolam  ad  Philippenses. 

VII.  — ln  Epistolam  ad  Colossenses.  jJ}J 

VIII.  --  Iu  Epistolam  primain  ad  Thessalonicense*.  3H5 

IX.  — In  Epistolam  sccuiulam  ad  Thessalonicense».  5*9 

X.  — In  Epistolam  primam  ad  Timotheum.  5M 

XI.  — In  Episiolam  secundam  ad  Timotheum  COI 

XII.  — In  Episiolam  ad  Titum.  665 

XIII  — ln  Epistolam  ad  Philemonem  £»< 

XIV.  — ln  Episiolam  ad  Hebneos.  CO» 

APPENDIX.  — Excgetica  dubia  i 11  Scripturam 
meram. 

POSTERIORUM  EXCERPTIONUM  MBIU  XIII,  conti- 
nentes utriusque  Testamenti  allegorias. 

Prologus. 

Prologus  alter. 

Aixecori.b  in  Vf-tcs  Testamenti  si. 

I. mr.it  rames.  — In  librum  Geucseo*.  — Ab  uutio  mundi 
v nue  ad  A braham. 

Cap.  I.  — De  significatione  cadi  et  terra*.  gg 

<;*»•.  II.  _ Re  cudo,  terra,  et  operibus  sex  dierum  Coo 
Cap.  III.  — De  aquis  superioribus  cl  inferioribus.  6_>< 
Cap*  IV.  — De  sole.  luna  et  stellis. 

Cap.  V.  — De  piscibus  ct  avibus. 

Cap.  VI.  — De  paradiso  voluptatis. 

Cap.  VI I.  — De  f rinatione  primi  hominis.  *»•»•{ 

Cap.  VIII.  — De  Adam,  F.va  ct  serpente.  tv>.l 

Cap.  IX.  — De.  sex  diebus  operationis  divin»,  cl  de 
•■^plimo  quietis. 

Cap.  X.  — De  Adam,  Eva  el  filus  eorum.  6 0 

Cap.  XI.  — De  Setli,  Cain  el  filiis  eorum.  6W) 

Cap.  XII  — De  Enot,  Henoch,  cl  Noc. 

Cap.  XIII.  — De  arca  et  diluvio. 

Cap.  XIV.  — Moralis  sententia  ne  arca.  6 J2 

Ca,,.  xv.  — De  corvo  ct  columba.  »[•» 

Cap.  XVI.  — I)e  iridis  coloribus.  Jg 

<Up  XVII.  — De  vinea  Noe,  et  ejus  inebrialmne.  61» 
Cap  XVIII.  — Moralis  sententia  de  eodem. 

Elutu  SMXSDIS.  — Ite  relUput  mysterii*  Genesrot  ut> 

Ai  i aUam  Mine  ad  Momen. 
rAp  I.  — De  exitu  A braham  ile  terra  sua 
1 ap.  II.  — Moralis  explicatio  de  eodem. 

I ap  ni.  — - I)e  saerilieio  .VbrahT. 

1 tr’  iv.  - Moralis  expositio  de  C'dpm. 
i'ap.  V.  — De  iri  pii  «i  circumcisi  nnr. 
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633 


Cat.  VI.  — Do  exitu  Lot  e Sodomis.  616 

Cap.  VII.  — De.  hoc,  quod  tenlavil  Deus  Ahraham.  647 
Lap.  VIII.  — De  Sara,  et  morte,  ac  sepultura  ejus.  647 
Cap.  IX.—  Quomodo  adducta  est  Rcbccca  ad  Isaac.  G47 
Cap.  X.  — De  Abraham,  Isaac,  et  pueris  eorum,  ac 
puteis.  618 

Cap.  XI.  — De  benedictione  Jarob.  648 

Cap.  XII.  — Quomodo  perrexit  Jacoh  ad  Laban.  649 
Cap.  XIII.  — De  virgis,  quas  decorticavit  Jacob.  6:il 
Cap.  XIV.  — I)e  Dma  filia  Jacob.  631 

Cap.  XV.  — De  historia  Joseph.  651 

Cap.  XVI.  — De  Jacob,  cililii*  ejus.  652 

Cap.  XVII.  — De  Juda,  ac  filiis  eius,  el  Thamar.  652 
Cap  XYHI.  — ■ I)c  duobus  servi*  rharaonis.  633 

Cap.  XIX.  — Dc  aromatibus  quibus  conditus  est  Jacob. 

651 

Liber  tertius.  — In  reliquos  Pentateuchi  libros  et  primo 
in  Exodum. 

Cap.  I.— De  nativitate  Moysi,  et  exitu  Israel  dc  .Egyptn 

653 

Cap.  II.  — De  iis  qu»  spiritualiter  Dominum  vel  Chri- 
stum significant.  656 

Cap.  111.  — De  .Eevpto,  deserto  ct  terra  promissionis. 

659 

Cap.  IV.  — De  mandato  dilectionis.  6'8 

Cai*  V.  — De  praccplis  legis  naturalis  et  scripta;.  666 
Cap.  VI.  — De  dualius  labuiis.  660 

Cap.  VI I. — De  quatuor  Sabbatis.  661 

Cap.  VIIL  — De  furto,  mendacio,  et  perjurio.  661 
Cap.  IX.  — De  constructione  tabernaculi,  et  de  offc- 
reudis  in  eo.  661 

Cap.  X.  — De  sacrificiis.  663 

Cap.  Xi.  — De  mensa  proposil ionis.  664 

Cap.  XII.  — Dc  via  trium  dierum.  664 

Cap.  XIII.  — De  duobus  testamenti».  664 

Cap.  XIV.  — De  duabus  labuiis,  duobus  eberubim,  et 
duabus  tubis.  665 

Cap.  XV.  — De  unctione  et  vestibus  sacerdotis.  665 
Cap.  XVI.  — De  pra-putiis  arborum.  663 

Cap.  XVII.  — De  sacerdotibus  reprobandis  ex  libro 
Pastoralis  cur®  beati  Gregorii.  666 

Cap.  XVIII.  — De  victimis  ex  libro  Isldori.  668 

Cap.  XIX.  — l)e  primogenito  bovis,  et  ovis.  669 

Cap.  XX.  — De  muliere  capta  in  bello.  669 

Cap.  XXL  — Non  arandum  in  bove  simul  et  asino.  670 
Cap.  XXII.  — Dc  veste  ex  lana  ct  lino  contexta.  670 
Lirer  qcartus.  — In  libros  Josiw,  Judicum  el  HutA. 
Prologos. 

Cap.  I.  — De  Josue  el  transitu  Jordani*.  671 

Cap.  II.  — De  liliis  Ruben,  el  tiad,  et  de  dimidia  tribu 
Manasse.  6][2 

Cap.  III.  — De  subversione  Jcricho. 

Cap.  IV.  — Dc  civilalc  Hai.  673 

Cap.  V.  — De  altari  quod  construxit  Josuc.  6^4 

Cap.  VI.  — De  dolo  (.abaonitarum.  674 

Cap.  VII.  — Delevitis.  6,3 

Cap.  VIIL  — De  Oianansts  tributariis.  673 

Cap.  IX.  — De  successoribus  Josue.  676 

Cap.  X,  — De  Debora.  6 <6 

Cap.  XI.  — Sensus  allegorlcus  de  area.  G;8 

Cap.  XII-  — Sensu»  moralis  de  arca.  6»8 

Cap  XIII  — De  Gedeone  et  bello  Madianltamm.  f»<H 
Cap.  XIV.  — De  Gedeone» et  uxoribus  ejus,  cl  fidis.  679 
Cap.  XV.  — De  Jepblc. 

Cap.  XVI.  — De  Samsonc.  68» 

Cap.  XVII.  — Moralilasde  oodem. 

Cap.  XYHI.  — I)e  Rulh 

I.ideia  ©nsrrs.  — In  librum  I Rcgiim.  * Ab  Hemina 
uncine  i d Pavid. 

Prologus. 

Cap.  I.  — De  Helcana  el  uxoribus  ejus. 

Cap.  II.  — Moralilasde  eodem. 

Cap.  III.  — De  Anna  ct  Samuele 
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Cap.  IV.  — De  Ophni,  ei  lMiinecs  filiis  Hell.  6W 

r.AP  V.  — De  Holi  et  filiis  ejus  rursum.  <**» 

Cap.  VI.  — De  castris  Israel,  et  Phtltethitm. 

Cap  VII  — De  area  Del,  et  filiis  ileli  mortuis.  [ 
Cap  VIIL  — l)e  arca  Dei,  et  Dagnn.  ”” 

C.at.  IX  — I)e  aggravationc  manus  Domini  super  A*.o~ 
Ilus  * 

Cap.  X.  — De  duabus  vaccis,  qu®  reportaverunt  arcam. 

i»8.» 

Cap.  XI.  — Quod  filii  Israel  postulaverunt  regem,  gg 
Cap.  XII.  — Item  de  Saul. 

Cap.  XIII.  — De  Naas  rege  Aranionita-um  , ctde  Janr 
Galaad.  . , _ , 

Cap.  XIV.  — De  iribus  millibus  rlccli*  a Saule. 

Cai».  \y.  — l)e  cn  quod  non  inveniebatur  faber  ferr»- 
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rius  in  terra  Israel.  688 

Ca».  XVI.  — De  Jonalha  et  armigero  ejus  6K8 

C*r.  XVII.  — De  Jonalha  cltnelle-quod  gustavit.  688 
Car.  XVIII.  — De  reprobatione  Saulis.  689 

C*r.  XIX.  — De  virtute  obedi  en  Use.  689 

Limtn  sextis.  — In  l et  II  Regum,  — A David  usque 
ad  Salomonem. 

Cap.  I.  — De  scissione  pallii  Samuelis.  |69l 

Cap.  II.  — De  Sanie,  David  et  cithara  ejus.  691 

Cap.  III.  — De  acie  Israel  et  Philisthiim.  691 

Car.  IV.  — Dc  Philisihiim  ct  de  Goliath  Heram.  695 
Car.  V — De  dilectione  Jonalha*  et  David.  693 

Cap.  VI.  — Dc  Joualha  et  David  abscondito  iu  agro.  693 
Cap.  VII.  — De  eo  qood  David  mutavit  os  suum  coram 
Actiis.  69  i 

Cap.  Vm.  — De  iis  qui  convenerant  ad  David.  691 
C.ap  IX.  — De  Ripheis.  6J5 

Cap.  X.  — De  co  quod  David  rrxcidit  oram  chlamydis 
Saul.  695 

C.ap.  XI.  — De  vernis  Abigail  ad  David.  695 

Cap.  XII.  — Dc  Abigail  et  Nabal.  696 

Cap.  XIII.  — De  Amalecilis.  696 

Cap.  XIV.  — De  montibus  Gelboe.  697 

Cap.  XV.  — De  eisdem.  697 

Cap.  XVI.  — De  Ascensione  David  in  Hebron.  698 
Cai*.  XVII.  — De  Abner  el  Asael.  698 

Cap.  XVIII.  — De  longa  concertatione  Inter  domum 
David  el  domum  Saul.  699 

Cap.  XIX.  — De  sermone  quem  intulit  Abner  ad  senio- 
res Israel.  699 

Cap.  XX.  — De  filiis  Iterninon  ct  mnrte~Isboseth.  699 
Cap.  XXL— Quomodo  David  expugnavit  Hierusalem.  700 
C.ap.  XXII. — De  superbia  Michol  et  humilitate  David.  700 
Cap.  XXIII.  — De  Hanon  el  servis  David.  701 

Cap.  XXIV.  — De  Habalh  et  diademate  regis  ejus.  709 
Cap.  XXV.  — Quomodo  David  numeravit  Israel.  709 
Liber  se p times.  — In  III  et  IV  Regum.  — A Salomone 
usque  ad  transmigrationem  Babylonis. 

Cap.  1.  — De  diversis  ferculis  ct  equis  Salomonis.  703 
Cap.  II.  — De  sapientia,  praefectis,  subjectis,  el  uxoribus 
Salomonis.  703 

Cap.  III.  — De  tedificationc  templi.  "03 

Cap.  IV.— Dc  libertate  Israel  el  servitute  alienigenarum. 

706 

Caa.  V.  — De  throno  Salomonis.  706 

Cap.  VI.  — De  ilnboain.  707 

Cap.  VII.  — De  Jorobnam.  "07 

Cap.  VIII.  — De  eo  quod  scriptum  est : i Demetam  po- 
steriora Raasa.  » <08 

Cap.  IX.  — Dc  resdifleatione  Jericbo.  "08 

Cap.  X.  — De  Elia  el  torrente  Carith.  "08 

Cap.  XI.  — De  Elia  cl  vidua  Sareptana.  709 

Cap.  XII.  — De  Elia  el  prophetis  Bsal.  709 

Cap.  XIII.  — Dc  interfectione  prophetarum  Raat.  710 
Cap.  XIV.  — De  fuga  Elbe  coram  Jezabel,  et  de  Juni- 
pero. 710 

Cap.  XV.  — De  visione  Elia*  in  monle  719 

Cap.  XVI.  — ■ De  custodia  humilitatis.  713 

Cap.  XVII.  — Dc  eo  quod  Elias  unxit  Eliscum.  713 
C.ap.  XVIII.  — De  pugna  Benadab  contra  Israel.  714 
Cap.  XIX.  — De  eo  quod  dhtmn  est  a sorvis  regis  Sy- 
riae : « Dii  montium,. sunt  dii  Israel.  > 714 

Cap.  XX.  — De  Eliseo,  el  pallio  Elia*.  714 

C.ap.  XXI.  — De  co  quod  vir  Dei  maledixit  pueris  in 
Belhel.  713 

Cap.  XXII.  — De  aqua  trium  regum  exercitibus  a Do- 
mino data.  713 

Cap.  XXIII.  — Dc  muliere,  quae  clamavit  ad  Eliseum.  716 
Cap.  XXIV.  — Dc  tabernaculo,  quod  a?diticaverunt  Su- 
namilis  et  vir  ejus  Eliseo.  716 

Cap.  XXV.  — I)e  resuscitatione  filii  Sunamitidis.  718 
Cap.  XXVI.  — De  eo  quoti  scriptum  csl : * Mors  in  ol- 
la. i 718 

Cap.  XXVII.  — De  co  qui  viro  Del  panes  primitiarum 
obtulit.  719 

Cap.|XXVUL — De  captiva  puella,  etde  Naaman  Syro.  719 
Cap.  XXIX. — De  lepra  Naaman,  qua?  adhtrsii  Gleri.720 
Cap.  XVX.  — Dc  obsidione  el  fame  Samarif . 720 

Cap.  XXXI.  — De  Jehu.  721 

Cap.  XXXI E— Quomodo  Joas  instauravit  SartatecLa.721 
Cap.  XXXIII.  — De  scriba,  et  ponlilicc,  el  pecunia,  et 
operariis.  729 

Cap.  XXXIV.  — Dc  sagitla  salutis.  722 

Cap.  XXXV.  — I)e  projectione  Israel.  723 

Cap.  XXXVI.  — De  Samaritanis  7±3 

Cap.  XXXVII.  — De  J sia,  et  pbase  quod  celebravit. 723 
Cap.  XXXVIII  f\e  pnsn,  quem  solvit  populus  Pha- 
rauni  sui»  Joachim.  fM 
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Cap.  XXXIX.  — Dc  prima  obsidione  Hierusalem.  724 
Cap.  XL. — 1)«  secunda  obsidione  Hierusalem,  cl  fame  725 
Cap.  XLE—  De  interruptione  muri,  el  fuga  Sedtchiae,  7 
Cap.  XL1I.  — De  Nabuzardan.  726 

Cap.  XL1IL  — De  translatione  Joda.  797 

Lirer  octavus.  — In  duos  priores  libros  Esdrte. 

Cap  I.  — De  Cyro  et  liberatione  captivorum  ct  restau- 
ratione templi.  In  primum  Esdrae.  797 

Cap.  II.  — Quid  nolet,  quod  Jud*i  post  septuaginta 
annos  liberantur.  727 

Cap.  IU,  — De  numero  vasorum,  quae  relata  sunt  de  Ka- 
byinne.  728 

Cap.  IV.  — De  numero  revertentium  de  Babylone.  728 
Cap.  V.  — De  numero  animalium.  729 

Cap.  VI.  — De  oblaiione  principwn.  729 

Cap.  VII.  — De  fundatione  templi.  729 

Cap.  VIII.  — De  hostibus  Judie  et  Dcnjamln.  799 
Cap.  IX.  — De  dedicatione  domus  Domini.  730 

Cap.  X.  — Quomodo  Esdras  signilicat  Christum.  730 
Cap.  XI  — De  circumspectione  doctorum.  731 

Cap.  XII.  — Generalis  sententia  de  toto  aedificio.  739 
Cap.  XIII. — De  Sanaballal  Irato,  et  de  Samaritanis. 739 
Cap.  XIV.  — Dc  cautela  ffdilicanlium.  739 

Cap.  XV.  — Quomodo  Sabbatum  observabant.  73J 

Cap.  XYL  — l)e  bifaria  dedicatione  civitatis.  734 

Lirer  rom  s.  — In  libros  Esther,  T obite,  JudiUt  et  Ma- 
dwbawrtan. 

Cap.  I.  — De  mysteriis,  qu»  continentur  in  libro  Esther. 

733 

Cap.IL  — De  mysteriis  qu»  continentur  in  libro  To- 
biae.  757 

Cap.  III  — Dc  mysteriis  quae  continentur  in  libro  Ju- 
dilh.  744 

Cap.  IV.  — Dc  mysteriis  qna»  continentur  In  libro  Ma- 
chaba*orum.  748 

ALLEGORLE  IN  NOVUM  TESTAMENTUM  libros 
novem  complectentes. 

Allecokije  w Evascelia. 

Prologus.  TSi 

Lirer  primi  s.  — De  mysteriis  EvangelH  sancti  Joannis. 
Cap.  I.  — De  aqua  in  vinum  mutata.  751 

Cap.  11.  — l)e  eodem  mjsterio.  753 

Cap.  III.  — Ite  ejectione  ementium  ct  Tendentium  in 
templo  Domini.  754 

Cap.  IV.  — I)e  muliere  Samaritana.  755 

Cap.  V.  — De  filio  reguli  a Domino  sanato.  757 

Cap.  VI.  — De  probatica  piscina.  737 

Cap  VII. — De  quin  pie  panibus  ct  duobus  piscibus.  758 
Cap.  VIII.  — I)e  muliere  in  adulterio  deprehensa.  759 
Cap.  IX.  — De  caeco  illuminato.  760 

Cap.  X.  — De  grano  frumen! L 760 

Cap.  XI.  — Dc  emissione  retis  in  mare.  761 

Lirer  secckocs.  — In  Maltharum. 

Cap.  I.  — Dc  sermone  Domini  in  monle,  ct  octo  beati- 
tudinibus  secundum  Malllianim.  763 

Cap.  II.  — De  Oratione  Dominica  secundum  Matthaeum, 
et  dc  septem  petitionibus  in  ea  contentis.  767 

Cap.  111.  — De  septem  peccatis  mortalibus,  contra  qu» 
▼alent  Orationis  Dominica?  petitiones.  77 1 

Cap.  IV.  — Quoti  h;ec  tria  peccata  superbia,  invidia  cl 
ira  divinrn  bonitati  potissimum  repugnant.  775 

Cap.  V.  — Quod  relfnua  quatunr  vilia,  acedia,  avaritia, 
gnlael  luxuria,  injurie  Deo  a nobis  illata?  sunt  ullriria.  776 
Cap.  VI.  — Quod  superbia  per  luxuriam  retunditur  ; et 
quod  dictis  septem  peccatis  totidem  opponuntur  petitio- 
nes in  Oratione  Dominica.  777 

Cap.  VII. — De  captatione  benevolenti»  in  principio 
Orationis  Dominica*.  <77 

Cap.  VIII.  — De  prima  petitione  Orationis  Dominice 
contra  superbiam.  779 

Cap.  IX  — Dc  secunda  petitione  ronlra  invid  am.  780 
Cap.  X.  — I)e  tertia  petitione  contra  iram.  781 

Cap.  XI.  — De  quarta  petitione  contra  acediam.  782 
Cap.  XII.  — De  quinta  petitione  contra  avaritiam.  781 
Cap.  XIII.  — Dc  sexta  petitione  coulra  gulam.  780 

Cap.  XIV. — De  sepi  ima  petitione  contra  luxuriam.  788 
Cap.  XV.  — Dc  viro  pradente,  el  audiente  verbum 
Dri.  789 

Cap.  XVI.  — Dc  leproso  mundato.  789 

Cap.  XVII.  — I)e  transitu  discipulorum  per  sala.  791 

■Cap.  XVIH.  — De  immundo  spiritu  excuule  ab  homine. 

79t 

Cap.  XIX.  — De  forti  et  vasis  ejus.  791 

Cap.  XX.  — De  seminatore  et  semine.  791 

Cap..  XXL  — De  Inimico,  qui  superseminavit  zizania.  799 
Cap.  XXII.  — l)e  grano  sinapis.  793 

Cap.  XXIII  — Dc  fermento  abscondito  in  tribus  satis 
farina.  T91 
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Cap.  XXIV.  — De  thesauro  abscondito  Iu  agro.  794 
Cap.  XXV.  — De  homine  negotiatore  q tuere  n te  bona* 
margarita*.  794 

(!ap.  XXVI.  — De  sagena  missa  in  mare.  791 

Cap.  XXVII.  — I)e  i hanamca,  el  Qlia  ejus  sanata.  79fi 
Cap.  XXVIII.  — De  lunatico  a (Lenone  liberato.  79G 
Cap.  XXIX.  — De  rege,  qui  posuit  ralionemcum  servis 
suis.  jJJJ 

<Ur.  XXX.  — De  operariis  In  vinea. 

Cap.  XXXI.  — De  fillo,quiviucam  intrare  recusavit.  797 
Cap.  XXXII.  — De  rege,  qui  fecit  nuptias  lilio  suo.  798 
Cap.  XXXIII.  — I)e  die  judicii.  799 

Cap.  XXXIV.  — De  decem  virginibus.  799 

Cap.  XXXV.  — De  homine,  qui  tradidit  servis  suis 
bona  sua  800 

Liber  tertius.  • — In  Marcum. 

Cap.  I.  — De  homine  habente  manam  aridam.  801 
Cap.  II.  — Do  d*moniaco  possesso  a legione.  801 

Cap.  III.  —De  discipulis  requiescentibus  indeserto.  804 
Cap.  IV.  — De  navi  iu  mari»  801» 

Cap.  V.  — De  surdo  el  muto  sanato.  805 

Cap.  VI.  — De  septeni  panibus  el  paucis  pisciculis,  el 
quatuor  millibus  hominum  saliatis. 

Cap.  VII.  — De  fermento  Pharisapornm  el  Herodis.  801 
Cap.  VIII.  — De  manu  elpede  scandalizante  borolmnm 

Cap.  IX.  — Dc  paralytico  demisso  per  tegulas  ante  Je- 
t un».  808 

Lirer  ocartcs.  — In  Lucam. 

Cap.  I.  II.  — De  viro  ct  mnliere  curatis.  809 

Cap.  III.  — De  commissura,  et  vestimento  novo,  el  de 
utribus  et  vino. 

Cap.  IV.  — Dc  electione  duodecim  apostolorum.  8t0 
Cap.  V.  — De  arbore  et  ejus  fructu. 

C.ap.  VI.  — De  servo  centurionis. 

Cap.  VII.  — De  muliere  el  Simone  leproso. 

Cap.  VIII.  — De  duobus  debitoribus.  810 

Cap.  IX.  — De  Jairo archisynagogo, elhaminrrlioissa.  HIl 

Cap.  X.  — Dc  Iribus  mortuis  quos  suscitavit  Dominus. 

Cap.  XI.  — De  septuaginta  duobus  discipuli*.  812 

Cap.  XII.  — Dc  homine  qui  incidit  in  latrones.  £U 

Cap.  XIII.  — De  Marlha.  et  Maria  ^rortb««  I. asari  «{•» 
Cap.  XIV.  — De  lumborum  praeiocli  me.  8 0 

Cap.  XV.  — De  eunle  iu  via  cum  adversario.  817 
Cap.  XVI.  — De  Iku  plantata  in  vinea.  81  < 

Cap.  XVII.  — De  muliere  spiritum  iutlrraitatis  habente 
decem  et  nolo  annis.  818 

Cap.  XVIII.  — I)e  hrdropieo  sanato.  81» 

Cap.  XIX.  — Invitaius  ad  nuptus non  recumaat  iu  pri- 
mo loco.  819 

Cap  XX.  — Dc  bomine,  qui  fecit  cumam  magnam,  et 
vocavit  multos.  8'J1 

Cap.  XXI.  — Do  ove  el  drachma  perditis.  8JI 

Cap.  X X II . — De  filio  prodigo.  J2U 

Cap.  XXIII.  — De  divite  el  ejus  vi  lico.  8-1 

(Up.  XXIV.  —Dedivile  epulone,  et  Lamo  mendico.  8-2 
Cap.  XXV.  — De.  decem  leprosis  mundatis.  8-3 

Cap.  XXVI.  — De  duobus  in  agro,  quorum  unus  assu; 
melur,  et  alter  relinquetur.  82-» 

< ap.  XXVII.  — Dc  l»haris*oet  publicano  orantibus.  82J 
Cap.  XXVIII.  — De  cieco  juxta  viam  illumiualo.  82* 
Cap.  XXIX.  — De  Zaclneo. 

Cap  XXX.  — De  Domino  flente  super  Hierusalem.  820 
Cap.  XXXI:  — De  vine*  et  agricolis.  820 

I.iber  qciictcs.  — In  Joutmem. 

Ca,  I^scu  prologus. 

Lm  Miros.  - Allegoria:  in  Epistolam  P<m/i  nd  Rdim- 
"Tiwn  acores.  - In  Epistolam  Pauli  ad  CorinlAi(.i 

''TS  OCTAVOS.  — In  Epistolam  Padi  ad  Corinthios  K- 
tundam. 

LXEGETICOniM  GENUINORUM  PAIIS  SE- 
CUNDA. 

CTMMF.NTARIA  IX  IllEBABCUIAM  COELESTEM 
S.  lilOXTSII  AREOPAIMT.E. 

Liber  primos.  . . , . , . _ Ai 

Cap.  I.  — De  differentia  mundan*  theologia»  atqu« 
vin  e,  e»  de  demonstrationibus  carumtlem. 

Cap.  II.  — Qu*  sit  materia  hierarchiarum  et  dispositu» 
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earftm.  . 9-7 

Cap^II.  — De  tribus  bieranbiis.  _ 923 

Cap.  IV.  — Quare  theologiam  assntnpxil  trarlandam 
Dionvsius  Areopagiles  postquam  susceperat  fidem  catho- 
licam. 930 

Cap.  V.  — Quid  sit  hierarcbia,  ct  dispositio  illius,  et 
exordium.  931 

Liber  sEtrsrrs. 

Titulus  capituli  I.  — Quod  divina  illuminatio  secundum 
bonitatem  varie  impr*visa  proveniens,  manet  simpla; 
el  non  hoc  solun*  seu  el  unificat  illuminata. 

Littera.  933 

Bxposilio  Hugonis.  “35 

l.IREB  tertius. 

Titulus  capituli  II.  — Quod  pulchre  divina  et  coelestia 
etiam  per  dissimilia  symbola  manifestantur. 

Littera.  91*3 

Expositio.  9o0 

Liber  quartus. 

Titulus  capituli  III.  — Quid  csl  Idcrarchla,  et  quae  per 
blcrarehiam  utilitas. 

Littera.  £83 

Expositio.  yjj 

l.i rer  QUiyrcs. 

Titulus  capituli  IV  — Quid  significat  angelorum  co- 

*"i“  joos 

Es  positio.  '<,y3 

Titulus  capituli  V.  — Quare  omnes  ccrlcstes  essentia» 
communiter  angeli  dicuntur;  et  specialiter  proprias, 
pr.-eterquam  primi  et  secundi  ordinum,  habent  aguomiiu- 
liones. 

Littera.  1017 

Expositio.  , »019 

Titulus  capituli  VI.  — Q»*  sil  prima  crrlestiuro  es- 
sentiarum dispositio  : qu*  media,  et  qua»  ultima. 

Littera.  JJ;7 

Expositio.  10*7 

I.IBER  SEXTIS.  ... 

Titulus  capituli  VII.  — De  seraphim  el  thronis,  boc  est 
de  prima  angelorum  hierarcbia. 

LiLIcra.  «I 

Expositio. 

Liber  septimos. 

Expositio  in  reliquam  partem  rapitis  septimi  divi  Dio- 
nysii Areopagitae  de  calcsli  bierarchia,  cujus  Liliera 
praemissa  est.  lOio 

Liber  octaws. 

Titulus  capituli  VIII.  — De  dominaiiombu*  el  potesta- 
tibus, et  de  media  eorum  hierarcbia. 

Littera. 

Expositio. 

Liber  robcs. 

Titulus  capituli  IX.  — Dc  principatibus,  ar.  hangeds, 
et  angelis,  et  de  ultima  eorum  hierarcbia. 

Liue». 

Expositio.  1(11,1 

Titulus  capituli  X.  — Synagoga;  angelica:  ordluls  re- 
pelHlf- 

Expositio. 

Titulus  capituli  XI.  — Quare  omnrs  mlesles  csseutim 
communiter  virtutes  cufiesles  nouiuumlur. 

Littera.  J * 

Expositio.  V, 

Titulus  capituli  XII.  — Quare  secundum  homines  bic- 
rarchiae  angeli  vocantur. 

Littera.  1108 

TUulus*capHii!i  XIII.  — Qnnre  a seraphim  dicitur  pur- 
galus  fuisse  propliela  Isaias. 

j.illera._^  |,u 

TlUrius 'capituli  XIV.  — Quid  significet  traditus  ange- 
liciis  numerus.  . 

Littera.  ll-*j 

Expositio.  * ' 

I.IBER  DECIMOS.  ...  ,, 

Titulus  capituli  XV.  — Qu»  sunt  fonnativ®  angelica- 
rum virtutum  imagines,  et  qua»  detude. 

Littera.  JjS 

Expositio. 

|.M»KX  ANAtWCCS. 
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